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CORNEILLE,  MONTAIGNE,  LÀ  BRUYÈRE 

« 

PAm  M.  DE  SÀCY,  membre  de  l'académie  frahçoub. 
(BxUait  da  Journal  dei  Débais.) 


Je  vondrois  bien  dire  quelques  moto  d'une  bonne  et  jolie  Adi« 
tioD  des  Caractères  de  Là  Bruyère,  qui  vient  de  paroltre  chei 
le  libraire  Jannet,  en  deux  volumes  in-18.  J'ai  aussi  sous  la 
maÂD  une  édition  nouvelle  des  Essais  de  Montaigne  en  quatre 
volumes  format  Charpentier,  publiée  par  les  soins  de  H.  Louan- 
dre.  J'aperçois  encore,  au  moment  même  où  j'écris  ces  lignes, 
dans  un  coin  de  mon  bureau,  entassé  avec  d'autres  livres,  le 
nxième  volume  de  la  belle  édition  in-So  des  œuvres  complètes 
de  notre  grand  Corneille  avec  les  notes  de  tous  les  commenta- 
teurs. J'avois  promis  à  l'éditeur,  le  digne  et  respectable  M«  Le-^ 
fèvre,  de  signaler  ce  sixième  volume.  L'ouvrage  complet  en 
aura  douze*  En  moins  d'un  an,  H.  Lefèvre  en  a  donné  six,  im- 
primés avec  un  soin,  un  goût  et  un  luxe  qui  ne  sont  plus  de 
notre  temps.  M.  Lefèvre  a  compulsé  toutes  les  éditions  origi- 
nales de  Corneille,  noté  toutes  les  variantes,  rétabli  le  véritable 
texte  du  grand  poète;  quelques  morceaux  inédits  paroltront 
pour  la  première  fois  dans  cette  édition  ;  enfin  aux  commen- 
taires de  Voltaire,  M.  Lefèvre  a  joint  des  notes  inédites  de 
H.  Aimé  Martin  et  des  remarques  tirées  de  La  Harpe,  de  Pa- 
Ussot,  de  Mannontel^  etc«  Voilà  donc  pour  la  première  fois  un 
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Corneille  auquel  il  ne  manquera  rien  :  bon  commentaire,  bon 
texte,  luxe  d'impression  et  de  gravure,  il  réunira  tout  ;  ce  sera 
vraiment  un  Corneille  complet. 

Quels  sujets  d'étude,  Corneille,  Montaigne,  La  Bruyère  !  Pour 
peu  que  Dieu  me  prête  vie,  j'espère  revenir  sur  le  Corneille  de 
M.  Lefèvre  lorsqu'il  aura  paru  tout  entier.  J'ai  le  malheur  et  le 
tort  peut-être  de  préférer  Racine  à  l'auteur  du  Cid,  des  Horace 
et  de  Cinna;  je  mets  Athalie  bien  au-dessus  de  Polyeucte,  et 
les  divins  endroits  de  Corneille  ne  rachètent  pas  assez  pour  moi 
la  foule  des  endroits  faux,  incorrects,  déclamatoires  qui  dépa- 
rent ses  meilleures  pièces.  D'un  autre  côté,  il  y  a  des  ouvra- 
ges de  Corneille  qui  mériteroient,  à  mon  gré,  d'être  plus  lus 
qu'ils  ne  le  sont,  sa  traduction  de  Vlmitation  de  Jésus-Christ, 
par  exemple,  où  éclatent  de  sublimes  beautés  et  des  vers  qui 
ne  sont  en  rien  inférieurs  à  ceux  qu'on  admire  dans  ses  tragé- 
dies. En  un  mot,  je  voudrois,  après  tant  d'autres,  exprimer  mon 
opinion  sur  Corneille.  En  attendant,  j'avois  promis  un  petit  ar- 
ticle à  M.  Lefèvre  :  le  voilà  ! 

Avec  quel  plaisir  encore,  dans  d'autres  temps,  j'aurois  rendu 
compte  du  Montaigne  de  M.  Louandre  !  Je  l'ai  tant  lu  Montai- 
gne! je  ne  le  dis  pas  pour  m'en  vanter.  Je  ne  m'en  crois  pas 
plus  philosophe  pour  cela.  Hélas  !  la  sagesse  de  Montaigne  est 
une  sagesse  trop  humaine  et  trop  facile  !  Nous  en  serions  quittes 
à  trop  bon  marché  si  la  vraie  philosophie  s'apprenoit  à  pareille 
école  l.Montaigne  est  un  écrivain  admirable;  c'est  un  dangereux 
moraliste.  Il  chatouille  dans  notre  cœur  ce  ionds  secret  de  mol- 
lesse et  d'égoïsme  d'où  découlent  toutes  nos  foiblesses.  Jamais 
homme  n'a  donné  de  plus  magnifiques  éloges  à  la  vertu  et  n'a 
eu  en  même  temps  plus  d'indulgence  pour  le  vice  :  moyen  ad- 
mirable de  nous  flatter  à  la  fois  dans  notre  orgueil  et  dans  nos 
penchants  naturels.  Xe  cynisme  avec  lequel  Montaigne  se  dé- 
pouille-quelquefois  de  tout  voile,  nous  rebuteroit  peut-être  ;  ses 
tirades  éloquentes  sur  Socrate  ou  sur  Caton  nous  rassurent. 
Lorsqu'au  contraire  l'écrivain  et  le  penseur  s'envole  jusqu'aux 
nuesy  n'ayez  pas  peur  :  l'homme  va  retomber  bientôt  sur  la 
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terre.  Par  rimaginatioD,  Montaigne  est  Épaminondas  ou  Pla- 
ton ;  par  le  cxeur,  c'est  tout  au  plus  Épicure. 

Et  voilà  précisément,  je  crois,  ce  qui  nous  ravit  dans  les 
Essais,  ce  qui  en  fait  le  charme  incomparable  et  Textréme  dan- 
ger; c'est  ce  mélange  de  foiblesse  dans  l'homme  et  d'élévation 
dans  Fécrivain,  ce  cynisme  qui  s'ennoblit  de  tout  ce  que  l'ima- 
gination peut  avoir  de  plus  brillant  ou  de  plus  gracieux,  c'est  cet 
idéal  de  vertu  pour  lequel  Montaigne  ne  nous  demande  que  no- 
tre admiration,  abandonnant  notre  cœur  k  tous  ses  caprices. 
3fontaigne,  hélas  !  c'est  nous-mêmes  !  En  se  peignant,  il  nous  a 
peints  ;  en  cherchant  le  secret  de  son  àme,  il  a  surpris  le  secret 
de  la  nôtre.  Gomment  ne  pas  l'aimer  ?  Gomment  lui  en  vouloir 
d'an  relâchement  moral  qui  est  notre  propre  excuse?  Ge  qu'il 
se  pardonne  il  nous  le  pardonne  aussi,  et  avec  quelle  grâce, 
avec  quel  air  de  naïveté  et  de  bonhomie  !  De  quel  style  ne  relë- 
ve-t-il  pas  le  tableau  de  ses  foiblesses  et  de  nos  misères  !  Quelle 
variété  de  tours  !  quelle  richesse  d'expressions  !  Dans  quel  autre 
de  nos  écrivains  trouvera-t-on  cette  abondance  de  métaphores 
qui  brillent  comme  les  étoiles  dans  le  firmament?  Aimons  donc 
Montaigne  ;  mais,  encore  une  fois,  ne  nous  en  vantons  pas  trop  et 
ne  donnons  pas  pour  une  preuve  de  sagesse  et  de  philosophie  ce 
qui  n'est  tout  au  plus  qu'une  marque  de  bon  goût.  J'admire  les 
gens  qui  prennent  leur  air  le  plus  sérieux  et  le  plus  profond 
pour  nous  dire  qu'il  aiment  Horace  ou  La  Fontaine,  comme  si 
l'on  devoit  en  conclure  qu'ils  sont  de  rudes  chrétiens  ! 

Les  éditions  de  Montaigne  abondent.  En  première  ligne  il 
faut  placer  les  éditions  originales  parmi  lesquelles  je  compte 
l'édition  de  1595,  donnée  après  la  mort  de  Mpntaigne  cepen- 
dant, par  sa  fille  d'alliance,  la  célèbre  M'^*  de  Goumay,  mais 
sur  les  manuscrits  mêmes  de  Montaigne  et  avec  ses  dernières 
corrections.  Gette  édition  de  1595  est  regardée  aujourd'hui  avec 
raison  comme  la  meilleure  et  la  plus  fidèle  de  toutes.  G'est  le 
type  qu'il  faut  reproduire  ;  c'est  aussi  celle  qu'a  suivie  M.  Louan- 
dre.  Quant  aux  éditions  publiées  du  vivant  de  Montaigne  et  par 
lui,  quoique  incomplètes  elles  ont  encore  leur  intérêt  et  leur 
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valeur.  On  y  apprend  Thistoire  de  la  composition  des  Essais.  II 
suffit  d'y  jeter  un  coup  d*œil  pour  voir,  par  exemple,  que  ce 
désordre  apparent  qui  donne  tant  de  charme  aux  Essais^  et 
qu'on  seroit  tenté  de  prendre  pour  un  effet  de  calcul  et  d'art, 
n'entroit  point  dans  le  plan  primitif  de  Montaigne.  Les  premiè- 
res éditions  offrent  au  contraire  une  suite  et  un  enchaînement 
assez  méthodique  des  idées.  C'est  par  les  additions  successives 
qu'il  a  faites  à  son  œuvre  première  et  qu'il  a  rattachées  tant 
bien  que  mal  aux  divers  chapitres  de  son  livre,  que  Monlaigne 
s'est  donné  cet  air  d'abandon  et  de  liberté  si  piquant.  Dans  les 
premières  éditions,  Montaigne  se  livre  aussi  beaucoup  moins  à 
la  hardiesse,  pour  ne  pas  dire  à  la  licence  de  sa  plume.  Il  parle 
moins  de  lui-même  et  ne  se  peint  qu'avec  quelque  réserve.  Le 
stofcien  domine  ;  le  cynique  ne  se  montre  tout  entier  que  dans 
le  troisième  livre,  et  l'on  sait  que  le  troisième  livre  a  paru  pour 
la  première  fois  dans  la  dernière  des  éditions  publiées  par  Mon- 
taigne lûi-méme,  celle  de  1588. 

Depuis  la  mort  de  M'**  de  Gournay,  les  Essais  ont  été  cent 
fois  réimprimés.  Ils  l'ont  été  au  dix-septième  siècle  par  les  édi- 
teurs les  plus  célèbres  de  ce  temps-là;  ils  l'ont  été  au  dix-rhui- 
tième  par  le  laborieux  Goste;  ils  l'ont  été  au  commencement 
du  nôtre  par  M.  Naigeon  ;  et  plus  récemment  notre  ami  et  noire 
collaborateur,  M.  Victor  Le  Clerc,  a  donné  avec  M.  Lefèvre  la 
meilleure  édition  qui  existe  peut-être  des  Essaisy  mais  une  édi^ 
tion  de  luxe,  en  cinq  grands  volumes  in-8<',  qui  est  devenue  fort 
rare.  L'édition  de  M.  Louandre,  publiée  par  M.  Charpentier, 
est  une  édition  à  bon  marché,  bien  imprimée  d'ailleurs,  en  gros 
caractère,  et  commode  pour  les  gens  qui  aiment  à  avoir  tou- 
jours un  livre  dans  leur  poche  ou  sous  leur  bras.  Puisque  j'ai 
nommé  H.  Charpentier,  me  permettra-t-on  de  lui  donner  ici 
un  petit  mot  d'éloge  en  passant?  M.  Charpentier  n'est  ni  un 
Estienne  ni  un  Didot  ;  ses  livres,  imprimés  sur  papier  moderne, 
ne  dureront  pas  sans  doute  :  dans  cent  ans  on  ne  dira  pas  un 
Charpentier  comme  on  dit  un  EIzevir.  H.  Charpentier  a  été 
l'homme  de  son  temps  :  on  ne  vouloit  plus  que  des  livres  à  boo 
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marché  ;  il  en  a  fait  ;  il  ea  a  jeté  dans  le  commerce  des  masses 
éoormes.  Historiens  et  orateurs,  poètes  et  romanciers,  anciens 
et  modernes,  il  a  tout  réimprimé.  M.  Lefëvre,  l'éditeur  de  Cor- 
neille, imprimoit  encore  pour  l'aristocratie.  M.  Charpentier  a 
imprimé  pour  la  démocratie.  Il  a  donné  son  nom  à  un  format  : 
tout  le  monde  sait  ce  que  c'est  qu'un  Charpentier.  Au  total, 
la  nouvelle  édition  de  Montaigne,  soignée  par  M.  Louandre,  offre 
un  bon  texte,  une  impression  correcte,  une  quantité  de  notes 
tuflisante,  et  me  parott  très  digne  de  figurer  dans  les  biblio- 
thèques, grandes  ou  petites.  M.  Charpentier  n'a  jamais  (ait  mieux. 
Je  reviens  enfin  à  ma  jolie  édition  de  La  Bruyère.  Le  libraire 
qui  la  publie,  c'est  M.  Jannet,  le  même  qui  a  publié  l'année 
dernière  ane  bonne  édition  des  Œuvres  morales  de  La  Roche- 
foucauld, dont  j'ai  rendu  compte.  Celui  qui  a  soigné  cette  édi- 
tion nouvelle  de  La  Bruyère,  c'est  M*  Adrien  Destailleur,  un 
homme  d'esprit  et  de  goût,  un  amateur  qui  auroit  regretté  de 
mourir  avant  d'avoir  fait  paroltre  ce  fruit  de  ces  longues  études 
sur  le  livre  des  Caractères,  Il  y  a  quelques  années,  H.  Walcke- 
naèr  avoit  déjà  beaucoup  fait  pour  La  Bruyère.  Après  M.  Adrien 
Destailleur,  je  ne  sais  pas  ce  que  l'on  pourroit  faire  encore  ; 
La  Bruyère  lui-même  n'a  jamais,  je  crois,  donné  une  aussi  bonne 
édition  de  son  ouvrage.  Cet  homme,  qui  soignoit  tant  son  style, 
soignoit  très  peu  ses  épreuves  et  ne  s'inquiétoit  guère  que  les 
imprimeurs  le  défigurassent.  Toutes  les  éditions  originales  de 
La  Bruyère  abondent  en  fautes  de  typographie  ;  la  ponctuation 
en  est  détestable  et  l'orthographe  arbitraire.  C'est  avec  ces  édi- 
tions cependant,  et  en  les  corrigeant  quelquefois  l'une  par  l'au- 
tre, qu'il  faut  rétablir  dans  toute  sa  pureté  le  texte  de  l'auteur* 
Biles  sont  encore  curieuses  à  étudier  pour  les  variantes  qu'elles 
offrent  et  pour  le  progrès  qu'elles  indiquent  dans  les  idées,  dans 
le  goftt,  dans  la  hardiesse  du  satirique.  La  Bruyère  a  donné  oa 
préparé  de  son  vivant  neuf  éditions  de  son  livre,  presque  tout^ 
augmentées  de  morceaux  importants.  M.  Walckenaôr  avoit  déj 
eu  ridée  de  réunir  ces  neuf  éditions  en  une  seule  au  moyea 
d'un  simple  chiffre  placé  à  la  suite  de  chaque  pensée  ou  decli%- 
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que  portrait,  qui  indique  dans  laquelle  des  neuf  éditions  origi- 
nales cette  pensée  ou  ce  portrait  a  paru  pour  la  première  fois. 
M.  Adrien  Destailleur  a  conservé  cette  innovation  excellente, 
il  a  recueilli  avec  plus  de  soin  encore  que  son  prédécesseur 
toutes  les  variantes  de  La  Bruyère,  traces  précieuses  du  travail 
de  celui  peut-être  de  nos  écrivains  qui  a  le  mieux  connu  et  le 
plus  cherché  les  effets  de  style.  Sans  rejeter  entièrement  les 
clefs,  M.  Adrien  Destailleur  les  a  réduites  à  ce  qu'elles  ont  de 
certain  et  d'utile.  Lorsque  La  Bruyère  a  réellement  voulu 
peindre  un  personnage  de  son  temps,  si  vous  savez  le  nom  de 
ce  personnage,  dites-le-moi,  à  la  bonne  heure.  Mais  quant  aux 
simples  conjectures  dont  s'amusoient  les  contemporains,  et  qui 
ont  été  cependant,  je  l'avoue,  pour  plus  de  la  moitié  peut-être 
dans  le  prodigieux  succès  du  livre,  que  nous  font-elles  aujour- 
d'hui? Ce  n'est  plus  qu'une  distraction  puérile  qui  nous  dé- 
tourne de  ce  que  nous  devons  admirer  dans  La  Bruyère,  le 
style  avant  tout,  le  tour  de  la  phrase,  l'énergie  des  mots,  et, 
après  le  style,  un  esprit  d'observation  plus  général  et  plus  pro- 
fond qu'on  ne  le  croit  communément.  En  reproduisant  avec  une 
fidélité  rigoureuse  le  texte  de  La  Bruyère,  M.  Adrien  Destail- 
leur  ne  s'est  pas  cru  obligé  de  conserver  son  orthographe  par 
la  raison  toute  simple  que  La  Bruyère,  comme  je  l'ai  déjà  dit, 
abandonnoit  l'orthographe  aux  caprices  des  imprimeurs.  Quant 
aux  notes,  peut-être  M.  Adrien  Destailleur  les  a-t-il  trop  multi- 
pliées. Les  meilleures  sont  celles  où  l'éditeur,  par  des  citations 
heureuses,  rapproche  La  Bruyère  des  moralistes  anciens  et  mo- 
dernes, de  Sénèque,  de  Montaigne,  de  Pascal,  etc.  Ces  rappro- 
chements sont  toujours  un  sujet  excellent  d'étude.  J'aime  moins 
les  notes  purement  admiratives.  Le  lecteur  qui  n'admire  pas 
tout  seul,  n'admirera  pas  davantage  avec  vos  points  d'admira- 
tion. Je  signale  encore  dans  l'édition  de  M.  Destailleur,  la  pu- 
blication d'une  lettre  inédite  de  La  Bruyère  qui  n'est  pas  sans 
intérêt,  et  des  renseignements  biographiques  qui  contiennent, 
je  crois,  tout  ce  qu'on  sait  de  ce  grand  écrivain,  de  sa  vie  mo- 
deste et  ^e  8«f  mort  prématurée. 
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Je  pois  donc  dire  du  La  Bruyère  de  M.  Adrien  Destailleur, 
ce  que  je  disois  tout  à  l'heure  du  Corneille  de  xM.  Lefèvre  :  Voilà 
enfin  un  La  Bruyère  auquel  il  ne  manque  rien  !  H.  Adrien  Des- 
taflleur  a  consacré  des  années  entières  à  ce  travail  :  je  n'en  suis 
pas  surpris,  La  Bruyère  le  méritoit  bien.  Parmi  nos  moralistes, 
La  Bruyère  représente  essentiellement  l'honnête  homme.  On 
peut  trouver  La  Bochefoucauld  haïssable  malgré  son  esprit  mer- 
veilieux  et  la  perfection  de  son  style  ;  il  est  impossible  de  ne  pas 
être  choqué  de  l'égoîsme  et  des  gasconnades  de  Montaigne  mal- 
gré son  amabilité  ;  on  estime  La  Bruyère  autant  qu'on  l'aime. 
Ce  n'est  pas  un  saint  farouche  comme  Pascal  ;  sa  vertu  ne  fait 
pas  peur  ;  c'est  le  galant  homme  dans  toute  la  force  de  cette 
expression,  le  chrétien  qui  connolt  les  foiblesses  du  monde,  le 
philosophe  sans  morgue  et  sans  dédain.  Comme  écrivain,  La 
Bruyère  est  une  source  intarissable  d'études  toujours  nouvelles. 
Mus  on  le  lit,  plus  on  admire  les  ressources  de  sa  plume.  Il  ne 
fiant  pas  lui  demander  l'abandon  charmant  et  la  causerie  bril- 
lante de  Montaigne.  En  lui,  c'est  l'art  qui  domine.  Chacune  de 
ses  phrases  a  précisément  tout  ce  qu'elle  doit  avoir  d'éclat,  de 
force  ou  de  délicatesse.  Malgré  quelques  bizarreries  de  langage, 
tout  est  poli,  tout  est  ciselé  de  main  de  maître  dans  son  style. 
Ses  fautes  ne  sont  pas  des  fautes  de  négligence,  ce  sont  plutôt 
des  excès  de  travail.  Je  ne  pourrois  pas  étudier  Montaigne  ;  il 
s'empare  trop  de  moi,  il  m'amuse  trop  ;  je  ne  lis  plus,  j'écoute 
ou  je  cause.  La  Bruyère  se  prête  au  contraire  merveilleusement 
à  l'étude.  On  ne  saurait  trop  en  peser  les  syllabes.  Il  rend  avec 
usure,  en  leçons  de  goût  et  d'art,  tout  ce  qu'on  lui  consacre  de 
temps  et  de  peines.  Je  ne  crains  qu'une  chose,  quant  à  moi, 
c'est  de  finir  par  le  savoir  par  cœur.  C'est  égal,  mille  remerct- 
ments  à  M.  Adrien  Destailleur  de  m'avoir  fourni  une  occasion 
de  plus  de  relire  La  Bruyère. 

Voilà  une  partie  de  mes  dettes  acquittée  tant  bien  que  mal. 
Quand  pourrai-je  parler  de  quelques  autres  livres  que  j'ai  de- 
puis trop  longtemps  entre  les  mains  ?  Hélas  !  lorsqu'on  a  bien 
voulu  me  les  confier,  j'avois  du  temps  et  du  loisir.  Je  comptois 
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n'avoir  plus  à  m'occuper  que  de  ces  douces  études  littéraires  et 
y  trouver  le  repos,  la  consolation,  le  bonheur,  après  tant  de 
luttes  inutiles  et  de  déceptions  cruelles.  Mes  chers  livres  I  j'es- 
pérois  achever  ma  vie  avec  vous  !  J'ai  lu  deux  fois  une  traduc- 
tion de  Thucydide,  par  M.  Zévort,  chaque  fois  avec  un  extrême 
plaisir.  Le  livre  est  toujours  là,  rempli  de  mes  notes.  L'article, 
le  ferai-je  un  jour?  Dieu  le  sait  I  Et  la  traduction  des  Confes- 
sions de  saint  Augustin,  par  mon  confrère  à  la  Bibliothèque  Ha- 
zarine,  et  mon  ami,  M.  Moreau,  quand  dirai-je  tout  le  bien 
que  j'en  pense?  Notez  que  M.  Moreau  a  bien  voulu  en  faire  tirer, 
sur  ma  demande,  quelques  exemplaires  en  papier  vélin,  et  que 
le  livre  est  toujours  là  sous  mes  yeux,  qui  me  reproche  mon  si- 
lence. Par  bonheur,  les  traductions  de  M.  Moreau,  élégantes  et 
fidèles,  font  très  bien  leur  chemin  toutes  ^ules.  N'ai-je  pas 
encore  un  abrégé  de  l' Ancien-Testament,  par  M.  Vallon,  ou- 
vrage fait  pour  les  enfants,  et  où  l'auteur  a  su  néanmoins  con- 
server admirablement  le  caractère  de  la  Bible  ?  Le  dix-septième 
siècle  réussissoit  à  merveille  dans  ces  sortes  de  livres  ;  de  notre 
temps,  j'en  croyois  le  secret  perdu;  M,  Vallon  l'a  retrouvé. 
Mais  c'est  assez  pour  cette  fois;  j'achèverai  de  m'acqiiitter  un 
autre  jour,  si  je  puis. 

S.    DE  SaCY. 
Uemkrt  ie  VAcêdame  Frwnçoite. 
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LÀ 


CONFESSION  D'UN  MOINE  DU  Xir  SIÈCLE. 


BISTOBIBTTB  TBOUVtB  EN   UH  GROS  IN-POUO. 


Lecteurs,  vous  seriez  eflhiyés  si  vous  pouviez  voir  les  deux 
vehimes  dressés  en  ce  moment  devant  moi  deux  in-folio  {Opéra 
sanctiBemardi)y  publiés  par  les  bénédictins.  Ne  vous  semble-t-il 
pas  qu'il  faudroit,  pour  explorer  cet  énorme  recueil,  être  quelque 
peu  bénédictin  soi-même?  Rassurez-vous;  je  ne  viens  point 
vous  raconter  la  vie  et  les  écrils  de  Tabbé  de  Glairvaux  ;  ce  sujet 
prêteroit  à  toute  une  étude  approfondie,  à  tout  un  livre  savant 
qu'il  est  au-dessus  de  mes  forces  d'entreprendre.  Ce  n'est  point 
à  saint  Bernard  que  j'ai  affaire  en  ce  moment,  mais  à  un  de  ses 
moines,  et  c'est  pour  le  retrouver,  ce  moine,  que  je  parcours  et 
feuilleté  ces  deux  gros  volumes.  Maintenant  que  je  le  tiens  par  sa 
ceinture  ou  par  son  capuchon,  conmie  vous  voudrez,  je  ne  lâche 
point  prise,  et  vais  le  faire  comparoltre  devant  vos  seigneuries 
afin  que  vous  écoutiez  sa  confession. 

Saint  Bernard,  il  faut  bien  dire  un  mot  de  lui,  s'est  beaucoup 
occupé  de  ses  moines,  et  est  descendu  aux  plus  petits  détails 
relativement  à  leur  façon  de  vivre  et  de  se  comporter.  Il  a  tout 
rangé  sous  sa  discipline,  même  leur  sommeil,  dont  il  ne  se  con- 
tente pas  de  limiter  le  temps,  mais  dont  il  va  jusqu'à  détermi^ 
iiar  la  mode,  ce  qui  ressemble  à  de  la  tyrannie.  On  lit  en  effet 
dans  sa  Vie,  qu'il  n'aimoit  pas  que  l'on  ronflftt  avec  trop  de 
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bruit,  estimant  apparemment  qu'un  chrétien  ne  devoit  dormir 
que  d'un  sommeil  léger  et  calme.  Le  rire  étoit  aussi  l'objet  de 
son  antipathie.  Ne  pouvant  le  proscrire,  pour  ce  que  rire  est  le 
propre  de  l'homme^  il  le  restreignoit  autant  que  possible.  Abste- 
nez-vous, dit-il  aux  frères,  des  gros  rires  (a  cachinnis),  que  vo- 
tre rire  soit  conduit  et  non  répandu  {eductus  non  diffusus).  Nous 
autres  gens  du  monde  nous  ne  trouvons  pas  le  gros  rire  d'une 
distinction  parfaite,  mais  il  ne  nous  effraie  pas.  Nous  sommes 
même  tentés  d'y  voir  le  signe  d'une  bonne  concience,  d'un  cœur 
honnête.  Le  conseil  que  donne  saint  Bernard,  n'en  est  pas  moins 
conforme  à  l'idéal  que  se  propose  le  cloître,  c'est-à-dire  à  l'imi- 
tation du  divin  modèle  qu'on  vit  quelquefois  sourire,  mais  ja- 
mais rire.  La  même  remarque,  pour  nous  renfermer  dans  des 
exemples  tirés  du  milieu  de  la  vie  humaine,  a  été  faite  au  sujet 
de  Platon.  Il  est  dit  dans  sa  Vie,  qu'il  avoit  les  mœurs  douces 
et  mêlées  de  gravité,  et  que  jamais  on  ne  le  vit  rire  immodéré- 
ment. 

Les  moines  ont  défrayé  longtemps  la  verve  comique  de  nos 
aïeux,  ce  qu'on  a  appelé  le  vieil  esprit  gaulois,  depuis  Jean  de 
Meung  (nous  pourrions  remonter  plus  haut)  jusqu'à  La  Fon- 
taine, depuis  Rabelais  jusqu'à  Voltaire.  Je  ne  sais  même  si  je 
dois  vous  faire  part  de  l'imagination  qui  me  vient  à  l'esprit, 
mais  il  me  semble  qu'en  ce  moment  les  représentants  de  ce 
vieil  esprit  s'agitent  comme  à  un  signal  que  je  viens  de  leur 
donner.  Les  voici,  ces  railleurs  en  prose  et  en  vers,  qui,  repris 
d'un  accès  de  malice,  se  tourmentent,  s'impatientent  sur  les 
rayons  de  la  librairie  de  Téchener,  un  souffle  passe  sur  eux  qui 
les  fait  revivre.  C'est  une  étrange  métamorphose,  une  ré- 
surrection semblable  à  celle  qu'à  décrite  le  prophète  Ézéchias, 
moins  lugubre  cependant,  puisqu'au  lieu  d'ossements  arides 
nous  avons  de  beaux  volumes  reliés  par  Bauzonnet.  Je  les  vois, 
ces  beaux  volumes,  qui  prennent  une  forme  humaine  et  m'en- 
tourent. Voici  venir,  à  cette  annonce  d'une  histoire  de  moine, 
le  gentil  Marot,  avec  ses  épigrammes  ;  Brodeau,  avec  son  sixain 
contre  les  beaux  pères  religieux  qui  dînent  pour  un  grand  merci; 
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Rabelais,  que  le  son  de  cette  cloche  fait  parler  comme  les  oi- 
seaux de  son  île  sonnante;  La  Fontaine  enfin,  qui  tout  converti 
qu'il  est,  ne  peut,  le  bon  apôtre,  s'empêcher  de  sourire  et  de 
dire  en  voyant  la  nouvelle  victime  promise  à  ses  railleries  : 
Cettui  me  semble,  à  le  voir,  papitnane.  Tous  ces  poètes,  tous 
ces  écrivains  se  sentent  ici  comme  chez  eux,  ils  sont  les  hôtes 
naturels  et  bien  aimés  du  Bulletin.  Mon  pauvre  moine,  au  con- 
traire, y  est  un  peu  étranger  et  dépaysé.  C'est  à  moi,  qui  l'y 
introduis,  à  le  prendre  sous  ma  sauvegarde,  et  à  le  préserver 
des  sarcasmes  de  ceux  que  je  vois  disposés  à  crier  haro  sur  lui, 
et  à  juger  sa  peccadille  un  cas  pendable.  Ce  n'est  pas  que,  si 
nous  voulions  nous  en  tenir  aux  aveux  qu'il  nous  fera,  il  ne 
0008  parût  un  grand  pécheur.  Mais  vous  connoissez  en  cette 
matière  l'exagération  naturelle  aux  saints  et  aux  dévots.  La  va- 
gue expression  de  leur  repentir  les  feroit  imaginer  coupables  de 
crimes  énormes,  et  ces  crimes  énormes,  quand  on  vient  à  les 
examiner,  se  réduisent  à  de  véritables  enfantillages.  Sainte  Thé- 
rèse, par  exemple,  faisant  allusion  au  temps  où  sa  ferveur  avoit 
un  peu  diminué,  ne  parle-t-elle  pas  de  ses  infidélités  criminelles 
envers  Dieu,  et  des  iniquités  dont  il  lui  paroissoit  que  son  âme 
étoit  souillée?  Ainsi  nous  sommes  avertis,  et  ne  prendrons  point 
à  la  lettre  ce  début  de  la  confession  de  notre  moine  : 

tt  Écoute,  mon  père,  un  misérable  pécheur;  je  suis  dans  le 
M  monastère,  paradis  de  délices,  comme  un  arbre  stérile  qui  ne 
tt  produit  ni  feuilles  ni  fruits.  Je  vois  les  autres  assister  dévo- 
tt  tement  aux  offices,  et  je  ne  trouve  en  mon  âme  qu'aridité. 
«  Les  tables  sont  dressées  devant  moi,  et  je  me  laisse  mourir 
tt  de  faim.  » 

Il  va  sans  dire  qu'il  s'agit  ici  de  tables  spirituelles,  et  que  no- 
tre moine  ressemble  un  peu  aux  amoureux  qui  toujours  bien 
mangeant  meurent  par  métaphore.  Devant  des  tables  d'un  autre 
genre  nous  le  verrons  ne  pas  rester  inactif.  Mais  laissons-le 
continuer  sa  confession  : 

«  Mon  père,  il  n'est  point  un  vice  dont  je  n'aie  contracté  la 
«  souillure.*.  Hélas  1  j'ai  l'habit  d'un  moine,  mais  je  n'en  ai  pas 


lA  BULLITin  DU  BIBUOPHILB. 

a  la  piété.  Pourvu  que  j'aie  une  grande  tonsure  et  un  large  ca- 
«  pucbon  je  crois  tout  sauvé  (in  magna  corona  et  ampla  cucul- 
«  la  salva  omnia  mihi  existimo).  0  mon  père,  ma  conscience 
«  est  un  profond  abyme  qui  roule  ses  pensées  comme  l'Océan 
«  roule  ses  flots.  Elle  veut  et  ne  veut  pas,  change  de  dessein  et 
(c  de  projets,  plus  mobile  que  la  feuille  agitée  par  le  vent...  Le 
a  nombre  des  atomes  qui  composent  le  monde  n'égale  pas  les 
«  mouvements  de  mon  cœur.  Mon  imagination  n'a  point  un 
tt  instant  de  repos  ;  mais  parcourant  en  un  clin  d'œil  une  infi- 
«  nité  de  lieux,  elle  crée  de  nouvelles  créatures  {novas  creatu- 
«  ras  creo)^  les  détruit  aussitôt  pour  en  former  d'autres.  » 

Que  dites-vous  de  ce  langage,  lecteur?  Ce  moine  ne  vous 
fait^il  pas  l'effet  de  parler,  sous  son  froc,  comme  le  Giaour  de 
Byron,  comme  le  René  de  Chateaubriand?  Aussi  le  père  spiri- 
tuel, qui  entend  sa  confession,  s' élevant  à  la  même  hauteur 
d'idées  et  de  sentiments,  lui  réplique  : 

«  0  mon  fils,  que  ce  cœur  dont  tu  es  le  gardien  (ô  custos 
«  cordis),  est  petit  et  avide!  A  peine  il  suffirait  au  repas  d'un 
«  milan,  et  il  embrasse  Tunivers.  )> 

Décidément  la  riche  imagination  de  saint  Bernard  a  un  peu 
arrangé  ce  dialogue,  mais  le  fond  réel  s'est  conservé  sous  cette 
poésie  idéale.  Que  le  moine  poursuive  sa  confession,  et  nous 
saisirons  au  passage  le  véridique  péché  que  nous  épions. 

a  Mon  père,  j'ai  lâché  la  bride  à  ma  langue,  j'ai  été  témé- 
«  raire  dans  mes  jugements,  bruyant  dans  mes  discours.  Les 
u  autres  aiment  la  règle  et  la  vie  commune,  moi  j'aime  les  an- 
«  gles  et  les  détours  (mihi  placent  anguli  et  diverticula).  J'ai  ri 
«  sans  retenue...  » 

Ah  !  pour  le  coup  nous  y  sommes,  nous  voici  à  ce  qui  est 
pour  notre  moine,  ce  qu'est  pour  l'âne  de  la  fable,  qu'on  nous 
pardonne  l'irrévérence  de  la  comparaison,  le  :  J'ai  tondu  de  ce 
pré  la  largeur  de  ma  langue.  J'ai  ri  jusqu'à  m'en  déformer  le 
visage  {effrœnatus  deformiter  cachinnando).  De  quel  rire  olym- 
pien ou  pantagruélique  ces  paroles  ne  donnent-elles  pas,  en 
effet,  l'idée  ?  Ce  gros  rire,  en  faveur  duquel  nous  avons  hasardé 
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beau  lac  de  Genëve  sans  le  voir.  Mais  rinfirmerie,  si  doux  qu'eu 
soit  le  séjour,  c'est  encore  le  couvent,  et  pour  en  revenir  à  no- 
tre moine,  c'est  du  désir  de  liberté  qu'il  est  pris  en  ce  moment, 
du  besoin  de  déployer  au  dehors  son  énergie  et  sa  curiosité  na- 
turelles. Ce  seroit  le  cas,  si  je  ne  craignois  de  trop  enhardir  ces 
railleurs  que  j'ai  pris  soin  d'éloigner,  de  citer  ce  quatrain  pro- 
verbial rapporté  par  Rabelais  : 

Monachus  in  claustro 
Non  valet  ova  duo, 
Sed  quando  est  extra 
Bene  valet  triginta. 

■ 

Ce  désir  de  liberté,  comment  le  satisfaire?  Oh  !  qu^'une  tour- 
née au  loin,  une  quête  à  faire,  ou  autre  commission  de  ce  genre 
lui  arriveroit  à  propos.  Il  s'y  prend  si  adroitement,  que  cette 
occasion  qu'il  cherche,  elle  aussi  le  vient  chercher.  La  commis- 
sion qu'il  désire,  on  la  lui  donne.  Ses  aveux  prennent  ici  un  tel 
caractère  de  sincérité,  qu'il  ne  se  confesse  plus  seulement,  mais 
qu'il  se  met  en  scène  et  vit  sous  nos  yeux.  Il  faut  le  voir  regar- 
der du  coin  de  l'œil  les  préparatifs  du  départ,  le  cheval  que 
l'on  harnache,  les  outres  que  l'on  remplit,  les  provisions  qu'on 
fait  des  choses  nécessaires  pour  la  route.  Ces  choses  sont  en 
petit  nombre  cependant,  car  partout  une  cordiale  hospitalité 
attend  notre  voyageur.  Avec  quel  plaisir  il  écoute  les  noms  des 
hôtes  qui  l'hébergeront.  Surtout  à  l'appel  de  son  abbé  qui  va 
lui  dire  de  partir,  il  ne  se  tient  pas  de  joie  :  cette  joie,  il  en  a 
un  peu  honte,  il  s'efforce  de  la  dissimuler,  et  feint  de  n'accepter 
qu'à  contre-cœur  et  par  obéissance,  ce  qu'il  est  si  heureux 
qu'on  lui  propose.  Hais  cette  petite  comédie  qu'il  joue  a  assez 
duré  et  pour  lui  et  pour  nous.  Déjà  moins  en  peine  de  cacher 
sa  joie,  il  a  enfin  enfourché  son  cheval,  et  s'est  hâté  d'enfiler  le 
chemin.  Iter  arripio,  dit-il.  Il  prend  le  chemin  tant  il  a  peur 
que  le  chemin  lui  échappe.  Adieu  la  règle,  adieu  la  contrainte! 
Il  est  libre,  et  ne  se  souvient  du  couvent  que  pour  comparer  la 
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maigre  chère  que  Ton  y  fait  aux  repas  splendides  auxquels  ses 
lidtes  le  convient  Pain  blanc,  bon  vin,  œufs,  poissons,  fromage, 
rien  n'y  manque  de  tout  ce  qui  peut  flatter  sa  sensualité;  d'ail- 
leurs, un  personnage  est  là  qui  lui  parle  à  l'oreille;  ce  person- 
nage que  nous  appellerons  poliment  dame  Gourmandise,  et  que 
loi,  le  bon  moine  appelle  tout  crûment  la  gueule^  dame  Gour- 
mandise l'invite  à  manger  et  à  boire.  Môme  par  un  raffinement 
d'habileté,  elle  ne  s'adresse  pas  à  son  estomac  seul,  mais  aussi 
à  ses  bons  sentiments.  Volontiers  elle  lui  citeroit  saint  Paul,  qui 
veut  que  pour  ne  pas  mécontenter  son  hôte,  on  mange  de  tout 
ce  que  Ton  sert  sur  la  table.  Mais  ici  il  ne  s'agit  pas  seulement 
de  ne  pas  mécontenter  l'hôte,  il  faut  encore  lui  faire  plaisir,  ré- 
pondre à  ses  soins  obligeants,  à  sa  bonne  hospitalité,  et  pour 
cela  se  faire  de  ses  moindres  gestes  un  commandement,  accep- 
ter le  plat  qu'il  présente,  et  quand  il  avance  le  bras  pour  ver- 
ser à  boire,  tendre  aussitôt  le  verre.  Le  bon  moine  entre  si  ai- 
sément dans  cette  pensée  de  condescendance,  il  se  met  si  bien 
à  l'unisson  de  l'appétit  et  de  l'entrain  des  convives,  qu'en 
vérité  j'ai  quelque  scrupule  de  dévoiler  le  reste  de  sa  confes- 
sion. Son  ventre  se  gonfle,  son  cerveau  s'embarrasse  ;  c'est  pour 
le  coup  que  le  couvent  est  oublié  :  le  réfectoire,  les  fèves,  les 
choux,  le  pain  dur,  l'eau,  il  ne  voit  plus  cela  qu'à  travers  un 
brouillard  et  comme  dans  un  rêve.  J'avoue  qu'on  seroit  tenté  de 
restituer  ici  à  dame  Gourmandise  l'énergique  nom  qu'elle  portoit 
dans  le  monastère  où  l'on  ne  cherchoit  pas  à  donner  des  noms 
gentils  aux  péchés  capitaux.  Aussi  notre  moine  a-t-il  raison  de 
dire  à  son  père  spirituel  :  «  Il  n'y  a  pas  d'exacteur  plus  avide 
Q  que  le  ventre;  la  faim  est  son  ministre  de  tous  les  jours.  Les 
d  autres  vices,  nous  naissons  bien  avec  eux,  mais  de  quelques- 
tt  uns  nous  nous  débarrassons  avant  de  mourir.  Nous  naissons 
«  et  nous  mourons  avec  celui-là.  Mon  père  m'a  laissé  en  proie 
«  à  bien  des  créanciers,  je  me  suis  acquitté  envers  tous;  un 
«  seul  me  reste  dont  je  ne  puis  me  délivrer,  le  ventre.  » 

En  dépit  du  ton  un  peu  crû  et  des  images  un  peu  fortes  de  ce 
dernier  tableau,  je  le  déclare,  la  confession  de  ce  moine  m'in- 
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téresseà  Itti.  Pour  ce  qui  est  de  sa  faute  déjà  si  légère,  j'ima- 
gine des  circonstances  qui  ^atténuent  encore  ;  le  jour  où  ces 
pensées  de  liberté  lui  sont  venues,  sans  doute  la  saison  invitait 
les  créatures  à  se  réjouir.  Les  hirondelles  volaient  avec  de  pe- 
tits cris  joyeux  au-dessus  de  Tenceinte  du  monastère.  Il  n'y  a 
pas  jusqu'aux  fleurs  du  jardin  qui,  ce  jour-là,  ne  conspirassent 
contre  son  repos.  Ge  jardin,  je  me  le  représente;  il  est  assez 
grand,  mais  triste  ;  quatre  allées  de  tilleuls  l'entourent,  comme 
si  partout  devait  s'offrir  aux  religieux  Timage  du  clottre.  De 
hautes  murailles  le  ferment;  derrière  ces  murailles  il  y  a  un 
vaste  horizon  ;  à  droite  et  à  gauche  des  coteaux  plantés  de  vigne 
(mon  imagination  place  l'abbaye  en  Bourgogne  ou  en  Champa- 
gne), une  rivière  passe  dans  le  fond  de  la  vallée.  Le  pauvre 
moine  a,  le  matin  mém  e,  de  la  fenêtre  de  sa  cellule,  jeté  un  regard 
sur  tout  ce  beau  paysage  ;  il  s*est  dit  en  soupirant  qu'il  ferait 
bon  de  traverser  cette  belle  plaine,  de  monter  ces  coteaux,  de  voir 
quelle  apparence  avaient  les  vignes  et  les  moissons,  et  si  Dieu 
répandait  ses  bénédictions  au  dehors,  car  de  celles  du  dedans, 
les  lectures,  les  méditations,  il  étoit  un  peu  fatigué.  Faut-il  s'é- 
tonner de  la  joie  avec,  laquelle  il  s'empare  de  la  liberté  des 
champs,  du  grand  air,  du  chemin  7  Tout  cela  lui  épanouit  Tâme, 
de  Tâme  l'épanouissement  gagne  l'estomac.  La  faim,  V occasion, 
l'herbe  tendre,  c'est-à-dire  le  pain  blanc,  le  bon  vin,  etc.,  et, 
je  pense,  quelque  diable  aussi  le  poussant ^  il  cède  à  son  appétit, 
à  sa  gatté,  avec  un  abandon,  condamnable  peut-être,  mais  qu'on 
est  plus  disposé  encore  à  lui  pardonner  après  l'aveu  si  complet, 
si  humiliant  qu'il  vient  d'en  faire. 

Lecteurs,  peut-être  vous  vous  demandez  quel  est  le  but  de 
cette  histoire,  et  si  voulant  m'égayeraux  dépens  d'un  religieux 
mort  depuis  six  cents  ans,  je  n'ai  fait  que  renouveler  des  plai- 
santeries plus  vieilles  encore.  Loin  de  vous  cette  pensée,  je  vous 
en  conjure  ;  je  serois  désolé  que  le  jeu  de  mon  imagination  pût 
avoir  Tair  d'une  diatribe  contre  les  moines  en  général,  et  contre 
le  mien  en  particulier.  Je  l'appelle  mien,  parce  que  Tayanl  évo- 
qué, il  m'appartient.  A  ce  titre,  je  le  prends  donc  sous  ma  dé- 
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fense,  et  croyez  qiie  ce  n*est  point  pour  riramoler  à  vos  raille- 
ries qnej*ai  été  le  chercher  si  loin,  lui  faisant  traverser  tout 
Tespace  entre  le  douzième  siècle  et  le  nôtre,  entre  les  Œuvres 
de  saint  Bernard  et  le  Bulletin  du  Bibliophile,  Je  suis  en  cette 
occasion,  fort  du  témoignage  de  ma  conscience,  et  sens  qu'elle 
n*a  aucun  reproche  à  se  faire.  Oui,  pauvre  moine,  je  puis  te  re- 
garder en  face  et  sans  baisser  les  yeux,  et  j'espère  que  loi- 
même  en  fais  autant,  malgré  la  confession  que  nous  venons 
d'entendre.  Laisse-moi,  avant  de  me  séparer  de  toi,  te  tendre 
une  main  amicale,  et  maintenant  retourne  à  ton  monastère,  ou 
plutôt  rentre  dans  ce  gros  volume  pour  y  dormir  d'un  sommeil 
dont  saint  Bernard,  qui  le  partage,  ne  se  scandalisera  plus,  et 
qu'il  ne  sera  plus  tenté  d'interrompre.  Adieu,  et  que  mon  lourd 
in-folio  vous  soit  léger  à  tous  deux  ! 

Vicomte  de  Gaillon. 


CORRESPONDMCE  INÉDITE  DE  C.  NODIER 


Mon  cher  et  illustre  maître  (1), 

PerroetteZ'^moi»  et  surtout,  pardonnez-moi  de  troubler  d'une 
importunité  bien  indiscrète,  les  graves  préoccupations  de  votre 
etpriL  Elle  ne  vous  prendra  qu'un  moment. 

(1)  Cette  lettre  étoit  adressée  à  M.  Villetnain  à  Toccasion  d'un  article  de 
Ch.  Nodier  intitula  :  Diatribe  du  docteur  Neophobus  contre  Ui  fabricaleurs 
de  wots,  inséré  dans  le  Bulletin  du  Bibliophile,  4*  série,  n^  20. 

Dans  cet  article ,  M.  Nodier  attaque  les  innovations  introduites  par  le 
gouvernement  pour  la  dénomination  légale  et  la  valeur  des  poids  et  mesures. 
U  attaque  aussi  le  système  que  M.  Augustin  Thierry  a  fait  prévaloir  sur  la 
manière  de  prononcer  le  nom  des  rois  francs  des  deux  premières  races. 
M.  Augustin  Thierry,  dans  un  article  publié  dans  la  Revue  de  Paris^  n<>  15 
(1831),  a  répondu  à  Tarticle  de  M.  Charles  Nodier* 
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Vous  n'avez  pas  oublié,  peut-être,  car  vous  n'oubliez  rien, 
que  je  divertis  il  y  a  quelques  mois  TAcadémie  d'une  improvi- 
sation hargneuse  et  brutale  contre  les  nomenclatures,  sans  en 
exempter  la  nomenclature  des  poids  et  mesures,  qui  étoit  alors 
légale. 

Cette  boutade  réussit.  Elle  vous  Gt  sourire.  M.  Royer-Gol- 
lard  me  cria  de  son  fauteuil  :  «  Il  faut  écrire  cela  !  »  M.  de  La- 
martine ajouta  :  a  Et  l'écrire  comme  vous  l'avez  dit.  »  Je  l'ai 
fait,  et  puis  j'ai  oublié  que  je  l'avois  fait  ;  mais  on  l'a  su  dans  les 
bureaux  d'un  journal,  parce  qu'on  y  sait  toute  chose.  On  m'a 
enlevé  ce  fatras  et  il  va  paroltre. 

Une  question  se  présente,  et  je  suis  devenu  tellement  cir- 
conspect, comme  tous  les  hommes  qui  n'ont  pas  l'habitude 
d'être  heureux,  que  cette  question  s'est  attachée  à  ma  pensée 
comme  les  remords  de  Macbeth.  Elle  a  tué  mon  sommeil.  Non 
missura  cutem. 

Cette  nomenclature  fatale,  que  je  méprise  et  que  je  déteste, 
n'eu  est  pas  moins  un  fait  légal.  C'est  une  sottise  inflexible,  une 
turpitude  respectable.  Je  l'ai  senti  en  écrivant  ;  j'ai  sauvé  par 
quelques  précautions  que  je  n'ose  appeler  oratoires,  la  soumis- 
sion due  au  gouvernement,  le  respect  de  la  loi  ;  mais  le  délit 
reste,  s'il  y  a  délit. 

J'ai  du  courage  contre  une  poursuite  judiciaire,  contre  un 
procès,  contre  une  amende.  Je  m'en  trouverois  peut-être  con- 
tre la  destitution  elle-même,  quoique  la  destitution  fût,  en  ce 
cas,  un  nom  euphémique  de  la  peine  de  mort  ;  mais  je  n'ai  pas 
de  courage  contre  l'idée  de  vous  déplaire. 

Oh  I  qu'un  mot  consolant  tombé  de  votre  plume,  jetteroit 
du  baume  sur  mon  cœur  malade  I 

Mon  cher  et  illustre  maître,  ayez  pitié  de  moi  1 

Votre  inviolablement  dévoué, 
Charles  Nodier. 

Parti,  14  Septembre  IS4«« 
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NOTICE  HISTORIQUE 

SUK 

UN  RECUEIL  DE  LETTRES  ET  DE  PIÈCES  ORIGINALES 

Écains  soDs  us  bignks  db  herbi  iv  kt  db  lodis  xul 

TB0I8  VOLUMES  IN-POLIOS. 


Le  premier  volume  contient  135  pièces;  le  deuxième,  230, 
le  troisième,  359,  —  Total,  924. 

Cette  Collection,  fort  importante  sous  le  rapport  historique, 
est,  en  outre,  très  remarquable  par  les  détails  qu'elle  fournit 
sar  la  vie  privée  des  hauts  personnages  qui  ont  pris  part  à  cette 
vaste  correspondance. 

EOe  se  divise  en  trois  séries  principales.  La  première  com- 
prend les  années  1602  à  1606;  la  deuxième,  les  années  1616 
et  1617;  la  troisième,  l'année  1639.  Quelques  pièces  cependant, 
sont  en  dehors  de  ces  trois  époques  :  leur  valeur  nous  fait  un  de- 
voir de  les  signaler,  et  d'abord,  nous  trouvons  la  Transaction 
de  Renée  de  France,  duchesse  de  Ferrare  avec  Charles  IX^ 
au  sujet  de  la  succession  de  son  père  Louis  XII  et  de  sa  mère 
Anne  de  Bretagne^  passée  à  Villers-CotteretSy  le  23  décembre 
1570;  puis,  le  Râle  des  placets  présentés  à  la  reine-régente 
du  1*'  avril  au  20  décembre  1613,  document  curieux  qui  ren- 
ferme trois  placets  de  la  maréchale  d'Ancre,  pour  obtenir  la 
remise  de  sommes  considérables;  l'Arrêt  du  parlement  de 
Rouen  contre  les  rebelles  y  en  1615;  Lettre  du  gouverneur  du 
château  de  Nantes^  qui  annonce  à  la  reine-mère  que  le  prince 
de  Coudé  et  le  duc  de  Vendôme  dirigent  leurs  armées  sur  Nan- 
tes, eii  septembre  1615  ;  Lettre  du  prince  de  Condé  aux  habi- 
tanude  Château-Thierry,  pour  les  sommer  de  se  rendre,  jan^ 
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les  mots  dont  se  compose  cette  lettre,  semblent  avoir  été  écrits 
à  moitié  par  l'une  et  par  l'autre  sœur.  —  1  lettre  a.  s.  de  Ma- 
rie-Henriette. 

Le  duc  de  Sully.  —  1  billet  a.  s. ,  adressé  au  trésorier  de 
l'épargne,  pour  l'inviter  à  payer  12,000  écus  à  la  marquise  de 
Verneuil  ;  19  ordonnances  de  paiement  signées. 

Beringhen,  premier  valet  de  chambre  de  Henri  IV.  — 13  quit- 
tances ou  certificats  de  versement  à  la  cassette  du  roi,  a.  s. 

Cancino^  maréchal  d'Ancre.  —  2  lettres  a.  s.  (en  ital.),  à  la 
reine-mère.  Fort  curieuses. 

Le  duc  de  Luynes.  —  4  lettres  a.  s.,  à  la  reine-mère. 

De  Richelieu^  évéque  de  Luçon.  —  2  lettres  s. ,  &  M.  de  Vil- 
lesavin. 

2''  Lettres  des  personnages  illustres  dont  les  noms  figurent 
dans  ce  recueil  : 

En  France,  nous  signalerons  une  lettre  a.  s.  du  duc  de  Rohany 
relative  au  projet  de  mariage  de  sa  fille  avec  le  duc  de  Luynes; 
1  lettre  a.  s.  de  Catherine  de  Parthenay^  duchesse  de  Rohan, 
admirable  de  style  et  d'orthographe,  et  1  lettre  a.  s.  du  duc  et 
de  la  duchesse  de  Lorraine,  et  de  la  duchesse  douairière  de 
Guise,  sœur  du  Balafré;  des  maréchaux  de  Brissac,  d'UxelleSy 
de  Thémines  ;  de  Coeffier  d'Effiat  ;  1  lettre  fort  remarquable 
de  Michel  de  Marillac  ;  de  Lavarane,  contrôleur  général  des 
postes;  les  lettres  a.  s.  de  Nicolas  deNeufville,  sieur  de  Ville- 
roy,  et  de  Charles  de  Neufvilley  marquis  d'Alincourt,  père  du 
maréchal  de  Yilleroy  ;  les  lettres  a.  s.  de  la  princesse  de  Conti, 
de  la  princesse  <2' Orange,  de  la  duchesse  de  Ventadour,  des 
maréchales  de  Fervaquesy  de  Brissac,  de  La  Chastre  ;  1  lettre 
a.  s.  de  Mlle  de  Nanteuil,  contenant  des  détails  assez  curieux 
sur  une  entrevue  projetée  entre  Marie  de  Médicis  et  la  reine 
Marguerite  ;  1  lettre  du  P.  Amcux,  jésuite  ;  2  quittances  de 
Sébastien  Zamet  ^  signées  et  avec  quelques  mots  autogra- 
phes, etc.. 

En  Espagne,  les  lettres  a.  s.  du  roi  Philippe  III ^  de  la  reine 
douairière  Anne  Marie,  et  du  duc  de  Lerme. 
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Eo  Italie,  80  lettres  italiennes  des  grands  ducs,  grandes  du- 
chesses de  Toscane,  et  de  tous  les  membres  de  la  famille  des 
Miâids,  des  ducs  de  Mantoue^  et  des  membres  de  la  famille 
des  Ganzaçue  ;  du  duc  de  Modem;  du  duc  de  Monteleone;  de 
la  famille  des  Ursins  ;  du  pape  Paul  V;  des  cardinaux  Bandini, 
Bonzi,  Borghèse,  d'Esté;  deBonciani,  archevêque  de  Pise;  de 
rarchevèque  de  Sienne^  etc. 

Dans  les  autres  pays,  les  lettres  du  duc  de  Savoie  et  du  prince 
de  Piémont,  de  Télecteur  Palatin,  de  l'électeur  de  Cologne,  du 
duc  et  de  la  duchesse  de  Clèves  ;  d'Alof  de  Wignaeourt,  grand- 
maître  de  l'ordre  de  Malte,  etc... 

Noos  terminerons  cette  rapide  revue  des  deux  premières  sé- 
nés, en  signalant  une  lettre  écrite  en  chiffres  vers  1617,  avec 
ooe  traduction  interlinéaire,  qui  prouve  d'une  manière  évidente 
que  Jean  Phelypeaux,  sieur  de  Villesavin,  secrétaire  des  com- 
maudements  de  Marie  de  Médicis,  trahissoit  cette  malheureuse 
reine  et  entretenoit  des  relations  intimes  avec  ses  ennemis. 

Les  pièces  écrites  pendant  l'année  1639,  sont  relatives  à  la 
guerre  de  Savoie,  que  la  France  soutenoit  contre  l'Espagne, 
pour  défendre  les  droits  de  la  duchesse  douairière  Chrestienne, 
sœur  de  Louis  XIIL  Cette  troisième  série  se  compose  de  k  Mé- 
moires ou  instructions  pour  M.  de  Ghavigny  ;  de  6  lettres  s.  du 
cardinal  de  Richelieu*  Dans  l'une,  on  trouve  six  mots  autogra- 
phes; d'un  plan  de  campagne  pour  les  François,  en  Piémont  et 
en  Savoie,  rédigé  par  le  marquis  de  Saint-Maurice  ;  et  d'une 
lettre  en  chiffres  du  P.  Joseph. 

Le  troisième  volume  forme  un  curieux  appendice  aux  deux 
premières  séries.  Il  ne  contient  que  3  lettres  a.  s. ,  à  la  reine- 
mère,  et  la  copie  d'un  bref  du  pape  Paul  V.  Le  reste  du  volume 
est  occupé  par  355  lettres  en  minutes,  adressées  par  Marie  de 
Médicis  à  divers  personnages  dont  la  plupart  viennent  d'être 
nommés.  Ces  lettres  sont  datées  du  26  juillet  1616  au  27  juin 
1617;  10  environ  sont  autographes,  15  autres  s.  d'un  M,  mono- 
gramme de  Marie  de  Médicis,  renferment  quelques  mots  auto- 
ffdfhes. 
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Ces  minutes  sont  écrites  $ur  la  seconde  page  des  lettres  re- 
çues par  la  reine-mère,  ou  par  M.  de  Villesavio.  La  plupart 
des  adresses  et  des  cachets  existent  encore. 

Cette  collection  est  d^une  valeur  inappréciable.  Les  docu- 
ments qu'elle  renferme  sont  inédits  et  fournissent  des  détails 
précieux  sur  quelques  années  du  règne  de  Henri  lY,  et  sur  la 
régence  de  Marie  de  Médicis,  époque  qui  n'est  point  encore 
exactement  connue.  La  guerre  de  1639,  dirigée  par  le  cardinal 
de  Ricbelieu,  nous  apparoit  avec  ses  causes  et  ses  difficultés  ; 
certaines  pièces  nous  révèlent  les  défiances  de  la  duchesse 
douairière  de  Savoie  contre  la  politique  de  Richelieu,  les  em* 
barras  et  les  inquiétudes  du  cardinal.  Ce  sont  des  renseigne- 
ments que  réclame  impérieusement  Thistoire  du  dix-huitième 
siècle.  Mais  n'oublions  pas  les  détails  si  variés  et  quelquefois  si 
piquants  que  contiennent  ces  nombreuses  lettres  autographes 
d'une  rareté  incontestable,  sur  la  vie  privée  des  rois  de  France 
et  de  leur  famille,  sur  les  intrigues  du  palais,  et  sur  l'intérieur 
de  la  cour  d'Espagne.  Ce  sont  aussi  des  renseignements  utiles 
qui  doivent  servir  h  l'histoire  des  moeurs  du  dix-huitième  siècle. 
Une  partie  de  ce  recueil  sera  bientôt,  saos  doute,  textuellement 
publié. 

Af.  B. 
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CORRESPONDANCE  BIBLIOGRAPHIQUE. 


Monsieur  Teche^er, 

Voici  quelques  renseignements  probablement  peu  connus  sur 
un  livre  qui,  sans  être  ancien,  est  aujourd'hui  devenu  assez  rare. 
Celte  note  bibliographique  peut  intéresser  les  lecteurs  du  Bulle- 
tindu  Bibliophile,  Elle  est  copiée  littéralement  sur  l'exemplaire 
fui  appartenoit  à  M.  l'abbé  d'Hesmivy  d'Aïu'ibeau,  ancien 
chanoine  et  vicaire-général  de  Digne. 

Breviarium  ad  usuni  laîcorum  novo  ordine  dispo-^ 
silum,  en  4  parties  et  4  volumes. 

a  Ce  Bréviaire,  dont  l'idée  a  été  conçue  pour  faciliter  le  moyen 
à  un  laïc  chrétien  de  s'unir  à  l'esprit  de  l'Église  dans  ses 
prières,  sans  déranger  ses  occupations  indispensables,  a  été 
rédigé  par  M.  l'abbé  Boscus,  doyen  et  chanoine  du  chapitre 
collégial  de  Vernon- sur-Seine,  vicaire-général  d'Évreux,  im* 
primé  à  Paris,  par  M.  Desprez,  imprimeur  du  roy  et  du  clergé 
de  France,  en  1783,  avec  caractères  neufs  petit-romain,  en 
deux  colonnes,  sur  carré  papier  fin  d'Auvergne,  aux  frais  de  S. 
A.  R.  Mgr  le  duc  de  Penlhièvre.  Il  n'en  a  été  tiré  que  60  exem- 
plaires qui  ont  coûté  3jll\0  fr.  Aucun  n'a  été  vendu,  mais  remis 
dans  la  bibliothèque  de  ce  prince. 

Par  considération  pour  Dom  Boudier,  prieur  de  Saint-Denys, 
dont  S.  A.  estime  beaucoup  le  mérite,  et  par  bienveillance  pour 
sa  communauté,  ce  prince  a  daigné  leur  faire  présent  d'un  exem- 
plaire. 
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Cet  exemplaire  ayant  été  volé  par  un  étranger  que  la  belle 
reliure  a  tenté,  on  en  a  retrouvé  deux  volumes,  Tun  dans  un 
confessionnal  et  l'autre  sur  une  chaise  dans  Féglise  des  Capu- 
cines de  la  rue  Saint-Honoré,  qui  ont  été  reportés  à  la  biblio- 
thèque de  Mgr  le  duc)  de  Penthièvre.  M.  Pascal,  chanoine  de 
Saint-Louis-du-Louvre  et  bibliothécaire  de  S.  A»,  reconnut  aux 
armes  de  l'abbaye  de  Saint-Denys,  quoique  délabrées  et  à  demi- 
effacées,  que  c'étoit  l'exemplaire  dont  le  prince  avoit  gratifié  Fab- 
baye  de  Saint-Denys.  Son  Altesse  ayant  été  informée  du  fait,  a 
ordonné  à  son  bibliothécaire  d'en  fournir  un  autre  exemplaire 
complet  de  la  forme  dont  on  le  voit,  pour  être  remis  dans  la 
bibliothèque  de  Saint-Denys.  Le  père  prieur,  hors  d'état  par 
ses  infirmités  d'en  faire  ses  remerciments  au  prince ,  a  chargé 
Dom  Laforçade,  son  homme  de  confiance,  et  qui  la  mérite,  de 
s'acquitter  de  ce  devoir  en  son  nom,  auquel  S.  A.  a  bien 
voulu  faire  la  réponse  la  plus  gracieuse,  en  assurant  et  le  prieur 
et  sa  communauté  de  son  attachement  et  de  sa  bienveillance, 
1786.  » 

L'abbé  Boscus  étoit  né  à  Moissac  en  Quercy,  et  mourut  à 
Vemon  vers  1808  ;  il  avoit  d'abord  traduit,  en  1781,  les  Offices 
tirés  de  l'Écriture-Sainte ,  pour  tous  les  jours  du  mois ,  etc, , 
imprimés  par  V ordre  de  M,  le  cardinal  de  NoailleSy  à  Paris^ 
1743. 

Extrait  d'une  brochure  ayant  pour  titre  Mémoires  de 
Famille ,  historiques ,  littéraires  et  religieux ,  par 
l'abbé  Lambert,  dernier  confesseur  de  S.  A.  5. 
Monseigneur  le  Duc  de  Penthièvre,  aumônier  de 
feue  Madame  la  Duchesse  douairière  d'Orléans. 
Paris,  chez  Painparré,  libr,  Palais-Royal.  Galerie 
de  Bois,  1822,  in-8. 

« J'ai  dit  que  le  prince  (duc  de  Penthièvre),  récitoit  son 

bréviaire.  Je  dois  parler  plus  au  long  de  cette  habitude  :  en  qua- 
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lité  de  chevalier  du  Saint-Esprit,  il  étoit  obligé  de  réciter  cha- 
que jour  certaines  prières.  Les  chevaliers  de  cet  ordre  en  con- 
tractoient  l'obligation  formelle  à  Fépoque  de  leur  admission; 
mais  il  étoit  permis  d'y  substituer  le  Bréviaire,  et  c'étoit  ce  der- 
nier parti  qn'avoit  pris  depuis  longtemps  M.  le  duc  de  Pentbië- 
ne.  Les  prières  du  Bréviaire  offroient  à  sa  ferveur  une  variété 
capable  de  la  soutenir,  et  le  faisoit  échapper  à  la  fatigante  né- 
cessité de  répéter  tous  les  jours  de  la  semaine  les  mêmes 
psaumes  et  les  mêmes  formules;  cependant,  il  crut  qu'un  Bré- 
viaire adapté  aux  besoins  et  aux  devoirs  des  laïcs  seroit 
plus  propre  à  nourrir  sa  piété  que  le  Bréviaire  destiné  aux  pré* 
très.  En  conséquence,  il  s'adressa  à  quelques  personnes  assez 
sauntas  pour  entreprendre  un  tel  ouvrage  qui  exige  du  goût 
et  Qoe  étude  approfondie  de  l' Écriture-Sainte.  J'ignore  s'il  avoit 
parlé  de  son  projet  au  marquis  de  Florian ,  mais  cet  ingénieux 
et  charmant  auteur  m'a  dit  lui-même,  qu'il  s'en  étoit  réel- 
lement occupé;  et  qu'il  avoit  fait  un  Bréviaire  en  un  seul 
volume.  Le  nom  de  l'auteur  décria  la  composition  dans  l'esprit 
du  prince,  qui  refusa  d'en  prendre  connoissance  ;  et  dans  la 
vérité,  quoique  son  respect  inaltérable  pour  la  vertu  et  la  reli- 
gion lui  eût  valu  parmi  ses  confrères  le  surnom  de  capucin  de 
V Académie f  cependant  son  caractère  personnel  et  le  ton  de  ses 
antres  écrits,  ne  pouvoient  inspirer  de  confiance  pour  une  œu- 
vre de  piété. 

L'abbé  Boscus,  vicaire-général  d'Évreux,  et  doyen  du  chapi- 
tre de  Vernon,  avoit  été  plus  heureux,  et  son  Bréviaire  ad  usum 
Imcarum,  en  k  volumes,  avoit  été  agréé  par  le  prince. 

L'unique  présent  que  j'aie  reçu  de  sa  générosité,  parce  que 
je  n'en  ai  jamais  désiré  d'autre,  est  un  exemplaire  de  ce  livre 
de  piété,  avec  un  diumal  en  2  volumes.  Je  ne  l'ai  guère  que  par- 
couru rapidement,  et  il  m'a  paru  avoir  atteint  le  butdu  prince.  Au- 
cun des  Bréviaires  connus,  pas  même  celui  de  Glermont,  n'étoit 
aussi  court  que  celui-là.  Matines,  s'il  m'en  souvient,  n'y  ont 
que  trois  petits  psaumes.  Les  psaumes  moraux,  au  lieu  de  se 
dire  tous  les  jours,  comme  dans  le  gallican,  étoient  distribués 
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dans  les  k  volumes;  les  plus  difficiles  étoient  supprimés.  Les 
leçons  et  autres  parties  de  Toffice  étoient  considérablement 
réduites. 

Quelque  abrégé  que  fût  ce  Bréviaire,  il  étoit  encore  trop 
long  pour  la  durée  d'attention  que  les  infirmités  du  prince  lui 
permettoient  de  donner  à  la  prière,  pendant  les  derniers  temps 
de  sa  vie.  Il  me  chargea  de  retrancher  tout  ce  qui  restoit  encore 
de  difficile.  J'entrai,  autant  qu'il  fut  en  moi,  dans  ses  vues.  Je 
morcelai  les  psaumes,  en  ne  laissant  que  ce  qui  me  sembloit 
plus  conforme  à  sa  piété  douce,  et  de  mieux  adapté  aux  mal- 
heurs des  circonstances.  Rien  n'est  plus  propre  que  ces  divers 
cantiques  à  relever  le  courage  de  l'homme  souffrant  ;  toujours 
le  Seigneur  y  est  à  la  droite  du  juste,  pour  le  soutenir  de  son 
bras  puissant.  Tout  ce  qui  porte  à  l'amour  de  Dieu  et  à  la  con« 
fiance  dans  la  Providence  fut  conservé,  et  je  supprimai  les  pas- 
sages empreints  de  la  sévérité  de  la  loi  ancienne » 

Après  la  mort  de  M.  l'abbé  d'Auribeau,  sa  belle  bibliothèque 
fut  vendue  en  vente  publique,  vers  1 839,  jecrois,]et  son  Bréviaire 
des  laïcs  y  fut  acheté  par  un  Anglois,  au  prix  énorme  de  /|00  fr.; 
U  étoit  relié  en  maroquin  vert  et  aux  armes  de  l'abbaye  Saint* 
Denys.  Je  tiens  ce  dernier  fait  de  madame  veuve  Porquet,  li* 
braire. 

Agréez,  Monsieur,  l'expression  de  mon  sincère 

dévouement, 

Le  marquis  de  PxnS'Montbrun. 

Att  cLftteau  de  Montbrun  (Gers),  ce  18 Janvier  1855. 
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RAOYL-ROCHETTE 
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RAOUL  ROCHETTE- 


Rocbette,  né  le  9  mare  1789,  à  Saint^-ilmant 
Qleny),  éloit  le  fils  d'un  médecin  distingué.  Après  avoir  terminé 
tei  études  au  lycée  de  la  ville  de  Bourges,  il  fut  admis  en  1807 
à  l'École  normale.  Il  étoit  à  peine  âgé  de  28  ans,  lorsqu'il  com- 
posa son  Histoire  critique  de  l'établissement  des  colonies  grec^ 
fiet  ;  cet  ouvrage  remarquable  obtint  le  prit  proposé  par  1' A« 
cadèmie  des  Inscriptions  et  Belles^Lettres.  L'année  suivante, 
c'est4i'-dire  en  181S,  il  fut  nommé  professeur  d'histoire  au  col» 
lège  Louis  le  Grand.  En  1815,  M.  Guizot  le  choisissoît  pour  son 
suppléant  dans  la  chaire  d'histoire  moderne  à  la  Sorbonne. 
L'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  qui  l'avoit  déjà 
couronné  en  1812,  le  reçut  dans  son  sein  en  1816.  Raoul  Ro- 
cbette devint  successivement  conser\*ateur  du  cabinet  des  anti* 
ques  de  la  Bibliothèque  du  roi  en  1818,  et  professeur  d'archéo* 
logie  en  1826,  et  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  Beaux* 
Arts  en  1839.    Il  étoit  associé  ou  membre  correspondant  des 
plus  célèbres  Académies  de  l'Europe. 

Il  seroit  long  et  peut-être  difficile  de  donner  une  liste  com- 
plète des  ouvrages  de  M.  Raoul  Rochelte.  En  effet,  ses  œuvres 
ne  se  composent  pas  seulement  des  volumes  et  des  brochures 
qu'il  a  publiés  et  que  les  savants  ont  recueillis  avec  soin.  Il 
faudroit  ajouter  à  cette  première  série  une  foule  de  Mémoires  et 
de  Dissertations  qui  se  trouvent  dans  les  collections  savantes  de 
l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  de  l'Académie  des 
Beaux-Arts  et  des  Académies  étrangères  dont  il  faisoit  partie  ; 
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il  faudrait  encore  y  ajouter  les  travaux  de  tout  genre  qu'il  a  fait 
insérer  pendant  vingt-cinq  ans  dans  le  Journal  des  Savants,  Cet 
illustre  archéologue,  l'un  des  plus  éminents  qu'ait  produits  la 
France,  n'a  cessé  de  travailler  qu'en  cessant  de  vivre.  Le  Jour- 
nal des  Savants  publioit,  le  2  juillet  185/i,  un  article  de  M.  Raoul 
Rochette,  sur  quelques  peintures  nouvellement  découvertes  à 
Rome,  et  quatre  jours  plus  tard  l'auteur  de  cet  article  avoit 
rendu  le  dernier  soupir. 

M.  Raoul  Rochette  a  laissé  en  mourant  une  bibliothèque  nom- 
breuse et  importante.  C'est  une  riche  collection  de  livres  et  de 
planches  relatifs  à  l'histoire  ancienne  des  peuples  et  des  villes,  à 
l'archéologie  et  à  la  mythologie.  Tous  les  pays  ont  concouru  à 
l'enrichir  ;  toutes  les  langues  y  sont  représentées.  Cette  vaste 
série  archéologique  est  d'autant  plus  précieuse,  qu'elle  renferme 
une  grande  quantité  d'ouvrages  que  les  savants  se  sont  empres- 
sés d'offrir  k  M.  Raoul  Rochette,  ouvrages  dont  la  plupart  sont 
inconnus  en  France,  et  dont  quelques  uns  même  n'ont  jamais 
été  mis  dans  le  commerce.  Le  Catalogue  de  cette  bibliothèque, 
qui  sera  vendue  du  20  mars  1855  au  12  avril  suivant,  se  com- 
pose de  3,363  articles,  et  forme  un  volume  in-8  d'environ  /lOO 
pages. 

Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  joindre  à  cette  Notice  le 
portrait  de  M.  Raoul  Rochette.  C'est  une  bonne  fortune  pour  le 
Bul{etin  du  Bibliophile  d'avoir  acquis  le  droit  de  reproduire 
dans  ce  volume  les  traits  d'un  savant  dont  le  nom  est  devenu 
européen. 
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CATALOGUE  DE   UTRES   RABES  ET  CURIEUX   DE  LITTÉRATUEEi 

d'histoire,    etc.,   qui  SE   TROUVENT  EN  VENTE 

A   LA   LIBRAIRIE   DE  J.    TEGHENER, 

PLACE   DU  LOUVRE,   20. 


JANVIER— 1856. 

De  Brt  et  Mbrian.  Collectiones  peregrinationum  in 
Iiidiam  Orieutalefai  et  in  Indiam  Occidentalem , 
XXY  partibus  comprehensœ,  cum  titulo,  praefatione 
et  elencho  capitum  ultimae  editionis,  anni  163&  ; 
appendice  regni  congo,  et  altéra  editione  naviga- 
tionum  in  Indiam  Occidentalem  cum  fig.  seneis 
fratrum  de  Bry  etMeriani.  Franco furti,  anno  1690 
et  sequcntibus  ;  kO  parties  réanies  en  12  vol.  pet.  in- 
fol. ,  reliés  en  mar.  bleu,  mar.  rouge  et  mar.  citron  (1) 
{Padeloup) 15,000  fr. 

Le  recueil  qae  nous  annonçons  est  connu  sous  le  nom  de  CoU 
lectian  des  grands  et  des  petits  voyages.  Cette  collection  pré- 
cieuse renferme  presque  toutes  les  relations  originales  des  voya- 
geurs qui  ont  découvert  ou  décrit  les  Indes-Occidentales,  et  qui 
ont  écrit  l'histoire  particulière  et  détaillée  des  Indes-Orientalës. 
C'est  la  réunion  d'une  foule  de  pièces  fort  curieuses^  publiées 
originairement  en  différentes  langues  et  imprimées  en  différents 
temps.  Il  faut  observer,  en  outre,  que  toutes  les  figures  ont  été 
dessinées  sur  les  lieux,  d'après  nature. 

(1)  Les  gnmds  voyagei  sont  reliés  eti  maroquin  bleu,  les  petits  voyages  en 
niaraqnin  rooge,  la  seconde  et  troisième  édition  des  grands  voyages,  eu 
naioquin  dtron. 


Si  BUtUTm  DU  BIBLIOPHILE. 

L'ouvrage  est  divisé  en  vingt-cinq  parties  dont  nous  donne- 
rons le  détail,  savoir  :  treize  parties  pour  les  grands  voyages^ 
et  douze  pour  les  petits  voyages. 

Ce  nom  de  grands  et  petits  voyages  n'est  relatif  qu*au  format 
des  volumes.  La  première  série  de  pièces,  c'est-à-dire  les 
voyages  qui  regardent  l'Amérique  ou  les  Indes-Occidentales, 
porte  le  nom  de  grands  voyages ,  pour  la  distinguer  des  douze 
parties  de  la  seconde  série,  concernant  les  Indes-Orientales,  qui 
ont  été  imprimées  dans  un  format  plus  petit. 

Rien  n'est  plus  rare  qu'un  exemplaire  complet  de  ce  recueil, 
car  il  est  fort  difficile  de  rassembler  toutes  les  parties  qui  doi- 
vont  concourir  à  le  rendre  parfait.  Ces  pièces  ont  été  publiées 
séparément  et  à  des  époques  diverses.  De  plus,  la  plupart  des 
parties  ont  été  réimprimées  sous  la  même  date  en  différents 
temps,  mais  avec  des  augmentations  ou  des  changements  dans 
le  texte  et  dans  les  figures  ;  de  sorte  qu'après  avoir  réuni  avec 
soin  les  parties  originales,  il  devient  indispensable  d'y  joindre 
les  parties  réimprimées,  parce  que  si  les  unes  sont  remarqua- 
pies  par  la  beauté  des  épreuves,  les  autres  sont  précieuses  par 
les  différences  qui  les  distinguent. 

Quelques  amateurs  cherchèrent,  dans  le  siècle  dernier,  à 
compléter  cet  ouvrage  et  à  perfectionner  l'exemplaire  qu'ils 
possédoieût.  6.-F.  de  Bure  {Bibl.  instructive,  t.  I"'),  cite  l'abbé 
d'Orléans-Rothelin,  Gaignat  et  Sainte-Foy  (1).  L'exemplaire  dont 
il  s'agit  dans  cette  Notice,  est  celui  que  l'abbé  d'Orléans-Ro- 
thelin commença  à  former.  Il  n'épargna  rien  pour  le  rendre  le 
plus  beau  et  le  plus  complet  possible,  soit  par  le  choix  des 
épreuves,  soit  par  la  réunion  des  frontispices  et  des  figures  qui 

(1)  DuiB  le  caUlogae  de  Stanley ,  qui  contanoit  an  eiemplaire  de  cot  oU'* 
fTugei  vendu  646  Uvres  gterling  (13,656  fr.)  quoiqu'il  ne  fût  composé  que 
de  eept  volumes,  on  lit  la  note  suivante  :  «  This  copy  will,  tberefore,  most 
probably,  remain  ohiqitb,  and  one  of  those  rarities  :  Qui  ne  se  ffrésentfni 
pas  deux  fois  dans  le  cours  fie  la  vie,  et  qu'il  faut  saisir  au  vol  oomms  dei 
oiseaux  de  passage  ;  le  véritable  amateur  est  ardent,  ce  qu'il  désire  devient 
un  besoin ,  et  il  lidaee  bien  rarement  échapper  une  oceasUm  qu*U  ne  ren- 
eontrenjmnais. 
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préfleotoient  quelques  différences.  Il  engagea  même  piusietirs 
lavints  à  faire  des  recherches  dans  le  but  de  constater  les  dir 
verMB  pièces  qui  dévoient  nécessairement  faire  partie  d'un 
exemplaire  porté  à  son  plus  haut  point  de  perfection.  Ces  re*- 
cberches  donnèrent  lieu  à  une  dissertation  que  Tabbé  de  Ro* 
theiifi  publia  en  1742,  sous  le  titre  de  :  Observmtùms  et  détails 
ntr  la  Colleeticn  des  grands  et  des  petits  voyages.  NéanmoinSy 
lorsqu'il  mourut,  son  exemplaire  étoit  e«icore  imparfait.  Il  de- 
vint alors  la  propriété  de  Paris  de  Meyzieu  qui,  pendant  vingt 
u»,  oe  cessa  d'y  ajouter  tout  ce  qui  pouvoit  le  rendre  plus  pré- 
eieiu  et  plus  complet  Ce  n'est  cependant  que  le  troisième  pos* 
wseur,  M.  Gouttard,  qui  de  d^ux  superbes  exemplaires  n'en 
ionuQt  qu'un  seul,  est  parvenu  à  le  rendre  le  plus  beau  qui 
eibte,  avec  toutes  les  différences  indiquées  dans  la  Bihliagra* 
pUe  tiufrvctii^,  et  h  compléter  enfin  cette  collection  en  lui  ad- 
joignant un  très  grand  nombre  de  figures  doubles  et  variées 
ainsi  que  plusieurs  autres  qui  n*ont  jamais  été  décrites. 

Tel  est  l'exemplaire  que  nous  offrons  aujourd'hui  aux  bibtio^ 
philes.  Il  est  de  la  plus  insigne  beauté  sous  le  rapport  de  la 
coudition  et  de  la  reliure,  et  il  est  tellement  complet  qu'on  ne 
sauroit  rien  y  ajouter  d'essentiel. 

OnoRB  GHROifOLOOiQim  dans  lequel  on  peut  lire  les 
XIII  parties  des  Grands  Voyages;  extrait  de  la 
préface  latine  de  Tédîtion  de  1634. 

«  Si  tu  désires  suivre  dans  ta  lecture  l'ordre  chronologique 
des  temps,  voici  le  conseil  que  je  te  donnerai.  Parcours  d'abord 
la  IV  partie,  qui  contient  l'admirable  histmre  de  la  découverte 
de  rinde-Occidentale,  par  Christophe  Colomb,  en  1492. 

«  Lis  ensuite  les  deux  navigations  d'Améric  Vespuce,  entre- 
prises en  l/i97  et  lb99,  sous  les  auspices  de  Ferdinand,  roi  de 
Castille  ;  elles  se  trouvent  dans  la  X*  partie. 

«  Puis  après,  la  VI''  partie,  de  quelle  manière  les  Espegoeh 
s'emparèrent,  en  1526,  des  provinces  du  royaume  du  Père»; 
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la  III*  partie,  qui  renferme  Thistoire  mémorable  de  la  province 
du  Brésil,  écrite  en  15/|7,  par  Jean  Stadius,  de  Hombourg 
(Hesse),  les  lettres  relatives  à  la  navigation  de  Nicolas  de  Ville- 
gagnon,  en  1555,  et  la  relation  du  voyage  de  Jean  de  Lery,  au 
Brésil,  en  i556. 

<(  La  VI'  partie,  dans  laquelle  on  trouve  Tagréable  et  exacte 
description  de  quelques-unes  des  principales  contrées  et  tles  de 
rinde-Occidentale,  jusqu'alors  inconnues,  découvertes  par  Ulric 
Paber,  en  i53/(. 

«  La  V«  partie,  qui  se  compose  de  l'histoire  des  cruautés  extra- 
ordinaires exercées  par  les  Espagnols  sur  les  nègres  esclaves  et 
les  Indiens;  des  dépouilles  enlevées  aux  Espagnols  par  les 
pirates  françois;  et  de  l'arrivée  des  Espagnols  dans  le  continent 
de  l'Inde,  qu'ils  nommèrent  la  Nouvelle-Espagne. 

((  La  II'  partie,  où  tu  pourras  lire  une  courte  relation  de 
l'expédition  françoise  dans  la  Floride,  en  1564,  sous  la  con» 
duite  de  René  de  Laudonnière,  et  d'une  autre  expédition  des 
François  dans  le  même  pays  en  1565,  ainsi  que  de  leur  défaite 
par  les  Espagnols.  GeUe  dernière  pièce  se  trouve  répétée  dans 
la  VI'  partie. 

((  La  VIII'  partie,  où  tu  liras  d'abord  le  premier  voyage  de 
François  Drake,  en  1577  ;  ce  hardi  navigateur,  qui,  le  premier, 
fit  le  tour  du  monde,  recueillit  un  grand  nombre  de  faits  dignes 
de  mémoire.  Puis,  après  avoir  lu  dans  la  1''  partie,  l'admirable 
récit  des  mœurs  et  usages  des  habitants  de  la  Virginie,  écrit  en 
1585,  lorsque  Richard  Greinville  y  conduisit  une  colonie  aux 
frais  de  Walter  Raleigh  ,  reprends  la  VIII*  partie  où  tu  trouve- 
ras le  second  voyage  de  François  Drake  dans  l'Inde-Occidentale, 
en  1585  ;  le  voyage  autour  du  monde  exécuté  en  1586  par  Tho- 
mas Gandish  ;  le  troisième  voyage  de  Fr.  Drake,  entrepris  en 
1595,  pour  s'emparer  de  la  ville  de  Panama  ;  et  enfin,  les  deux 
navigations  de  Walter  Raleigh,  en  1595  et  1596. 

«  Lis  ensuite  la  IX*  partie,  c'est-à-dire,  le  récit  de  deux 
expéditions  hollandoises  dans  différentes  parties  du  globe,  di- 
visé en  deux  livres.  Dans  le  premier,  on  raconte  les  voyages 
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aventareux  de  cinq  navires  qui,  partis  d'Amsterdam  en  1598, 
traversèrent  le  détroit  de  Magellan,  et  cherchèrent  à  se  rendre 
aux  Moluques  ;  dans  le  second,  Theureux  voyage  autour  du 
monde  d'Olivier  Vander  Noordt,  en  1594. 

«  La  Xfl'  partie,  où  tu  trouveras  la  description  de  l'Inde- 
Occidentale,  par  Antoine  de  Herrera,  en  1601  ;  la  relation  de 
toutes  les  expéditions  qui  eurent  lieu  dans  le  détroit  de  Magel- 
lan, à  quelque  époque  qu'elles  se  rapportent.  Tu  peux  lire  main- 
teoant  les  paralipomènes  de  l'Amérique,  qui  renferment  plu- 
sieurs choses  dignes  de  remarque. 

«  Reviens  alors  à  la  X'  partie,  et  parcours  la  relation  de  l'état 
actuel  de  la  Virginie,  écrite  par  Raphe  Hamor,  en  1614  ;  et 
Veiacte  description  de  la  Nouvelle-Angleterre,  par  le  capitaine 
Jeau  Schmidt,  datée  de  la  même  année. 

«  La  XI"  partie  te  fera  connoitre  le  voyage  de  George  Spil- 
berg,  commandant  une  flotte  belge,  au  travers  du  détroit  de 
Magellan  et  dans  la  mer  du  Sud,  en  1610;  et  le  voyage  extra- 
ordinaire exécuté  en  1615,  par  Guillaume  Schouten,  HoUan- 
dois,  qui  découvrit,  au  sud  du  détroit  de  Magellan,  un  nouveau 
passage  pour  entrer  dans  la  mer  Australe. 

a  Lis  enfin  la  XIIP  et  dernière  partie  de  cet  ouvrage,  où  tu 
trouveras  :  lo  une  ample  description  de  la  Nouvelle- Angleterre, 
de  la  Virginie,  du  Brésil,  de  la  Guyane,  et  de  File  Bermude; 
2«  la  chorographie  de  la  terre  Australe  nouvellement  décou- 
verte ;  3®  la  description  du  Nouveau-Mexique,  de  Ciboloa,  de  Ci- 
naloa,  de  Quivira,  et  des  choses  mémorables  observées  dans 
le  lucatan,  à  Guatimala,  Fonduras  et  Panama;  4**  le  voyage 
des  Hollandois  autour  du  monde,  en  1623,  sous  la  conduite  de 
Jacques  l'Ermite  ;  5o  l'histoire  du  siège  de  San-Salvador,  dans 
la  même  année  ;  6*"  la  prise  de  la  flotte  espagnole  par  les  Hol- 
landois, en  1628;  l'occupation  de  la  ville  Olinda  de  Fernam- 
bouc  (Brésil),  par  les  Hollandois,  ayant  pour  chef  Cornélius 
Loflck,  en  1630. 

a  Et  c'est  ainsi  que  tu  termineras  heureusement  tes  lectures, 
qui  f  auront  procuré  plaisir  et  profit.  » 
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DESCRIPTION  DE  L'EXEMPLAIRE. 


P  remler  voluAie  à»  la  seconde  âditiôn  i  Hfitotia  AmêHe»,  sim  novi  orhit 
comprthendens  in  4S  aectionihus  esmetiiêimûmdescriptHmem  vetustinimth 
rum  et  muliû  abhinc  sœculis  incogmtarutn  terrarum,  guœ  nunc  ptusim 
tndia  (Uiddenialis  nomine  usurpantur,  etc.  Francofurti,  sumptibus  Matt. 
Meriani*  tôSft. 

OatiD  cet  Elenchuêt  od  trouve  un«  gra&de  carte  intitulée  t  Âmerioa  no- 
viter  delineata. 

Cette  partie,  connue  sous  le  nom  à^Blenehus,  contient  l'ordre  dans  lequel 
en  doit  lire  la  collection»  ainsi  qu'âne  table  des  chapitres  contenus  dans  les 
XIII  parties.  Klle  est  fort  rare,  parce  qu'elle  n'a  été  imprinée  qu'une  seule 
fois. 

PRKMIfiRË  ÉDITION. 

Tome  I,  parties  1,  {  et  3. 

Admiranda  narratio,  fiât  tafMti,  de  commet»  et  inûùîarum  ritihu 
Virginia,  </o.  Franoofurti  ad  Maenum^  typis  Jo.  Wecbeli,  eto.  1500. 

Cette  partie  contient  to  estampes  doubles  avec  des  différences  dana 
!*etpllcation  imprimée,  c'est-à-dire  les  4.  5.  6.  7.  8.  9.  40. 11. 12. 15.  Brevis 
nartûtio  Mnm  qum  in  FlûHda  Amerieœ  provincia  Galliê  aeciderttni, 
FTaneofurti,  etc.,  1501. 

La  figure  à  la  tète  de  l'avis  au  lecteur^  représentant  le  sacrifice  de  Noé 
après  la  sortie  de  TArche,  est  double  ;  et  après  les  62  estampes,  il  se  trouve 
un  i\sulllet  avec  une  vignette  en  bois  au  haut  de  laquelle  cet  Praneofi^rit  aà 
Mmnum,  npud  JolmHnem  Wechelum,  impeniU  Tkeodori  de  Bry;  et  ail 
dessous  de  la  vignette,  la  date  MOLXXXXI. 

Amerieœ  tertia  pars  memorahilem  provinciœ  Brasiliœ  historiam  conti' 
HefW,  e/6.,  4S9È,  Venalêê  reptriuntur  tn  ofjfieina  sig.  Fferahendii. 

Le  feuillet  d'armoiries  qui  est  au  commencement  de  cette  partie,  B'eei 
point  accompagné  des  attributs  des  différentes  vertus. 

Tome  n  et  III«  parties  4^  0|  et 

^menoo;  pars  quarta,  sive  insignis  et  admiranda  Mêtoria  ée  ftpêtiê 
primum  occidentali  India  à  Christophoro-Columbo,  anno  4à9%^  eic,  IVanco- 
furti,  lôOft. 

Le  titre  gravé  de  cette  partie,  cdul  qui  est  tdaoé  à  ik  tète  des  eetiinpei« 
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ainsi  que  les  estampes  saivantes,  sont  doublM,  i.  9«  &•  9*  10.  IL  tS.  14. 

Âmerieœ  pars  qumta,  etc.,  ^^J'J,  contient  auad  10  estampai  doubles, 

Viz.  1.  2.  3.  6.  8.  10.  12.  16.  19.  21. 

Amerieœ  pars  quinia^  ete,,  1595. 

Cette  partie  est  entièrement  double  a?ec  quelques  différences  de  la  pre" 
mière  et  de  la  seconde  édition* 

ÂmerieiE  pars  sexia,  1590. 

Le  titre  des  grayures  est  double,  avec  différences»  ainsi  que  les  20  figures  : 
1.  2.  a.  4.  5.  6.  7»  0.  10,  12.  13. 14*  id.  10. 17.  18.  10«  30.  ai.  22.  93.  24. 
25.  26.  27.  28. 

Tome  IV,  part.  7,  8,  9. 

Âmerieœ  pars  sepUma^  1090. 

Âmeriéœ  pars  ociava^  1599,  contient  des  estampes  doubles,  les  16. 17. 18* 

Amerieœ  nana  et  postrema  pan^  1002* 

B  y  a  8  estampes  doubles  dans  cette  partie,  les  8,  9. 13  15. 17.  18.  19. 20. 

Reialto  Aû/onca,  etc.,  1602. 

AiHtamtnium  nanœ  partis  AmericcRy  1602. 

Tome  Vf  parties  10,  11, 12, 13. 

Amerieœ  pars  décima,  1619. 

Amerieœ  pars  undecitna,  1619. 

Amerieœ  tomi  undecimi  appendix,  1620,  avec  la  carte  du  détroit  de 
Magellan  répétée. 

Il  laut  observer  que  la  vingtième  estampe  de  oette  partie  oontisiit  vno 
erreur  dans  le  chiffre  qui  doit  être  20  au  lieu  de  17. 

Novi  orbispars  duodecima,  1624. 

Dans  cette  partie,  toutes  les  cartes  géographiques  se  trouvent  placées. 

Décima  tertia  pars  historiœ  americanœ,  1634. 

SECONDE  ET  TROISIÈME  ÉDITION  DES  GRANDS  VOYAGES. 

Tome  1",  parties  1,2,  3, 4. 

Admiranda  narraiio,  etc.  (1590), 

Historiœ  americanœ  secundapars,  1591« 

Historiœ  Antipodttm,  sive  novi  orbis  pars  tertia^  1630. 

Amerieœ  pars  quarto,  1594. 

Tome  II,  parties  5, 6,  7, 8, 9. 

Amerieœ  pars  quinta,  1595. 

Amerieœ  pars  sexia,  1596. 

Amerieœ  pars  septima,  1625. 

Amerieœ  pars  octava,  1629. 

Historiœ  Antipodum,  Hve  novi  orbis  fÊH  MMMi,  t088i 
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Tome  m,  parties  10, 11, 13, 13. 

Americœ  pan  décima^  1619.  Le  titre  de  cette  partie  est  double  avec  des 
vignettes  différentes. 

Americœ  pan  undecima,  1618. 

Americœ  tomi  undecimi  appendix^  1620. 

Novi  orbis  pars  duodecima,  lô2h» 

Les  figures  86.  88.  06.  105.  108.  110.  111.  113.  116.  110.  132.  135.  136. 
1&3  sont  doubles,  pour  faire  voir  que  les  planches  des  parties  précé- 
dentes ont  été  employées  ici. 

Dedma  teriia  pan  historiœ  americanœ,  163&.  Les  figures  des  pages  1S7 
et  137  sont  doubles. 

PETITS  VOYAGES,  PREMIÈRE  ÉDITION. 

Tome  I.  parties  1,  S  et  App.  regm  Congo. 

Regni  Congo  :  Francofurti,  1508. 

La  figure  2  avec  la  description  est  double.  La  figure  3  est  double. 

Appendix  regni  Congo  :  Francofurti,  1025. 

Cet  appendice  est  très  rare;  il  a  été  cependant  imprimé  plus  d*une 
fois,  car  nous  le  possédons  avec  le  texte  allemand.  Cette  rare  partie  con- 
tient 11  figures  doubles,  avec  descriptions  variées  qui  ont  servi  aux  autres 
parties,  c'est-À-dire  aux  pages  &.  7. 17.  38.  43.  60.  45.  51.  56.  61.  71. 

Secundo  pars  Indiœ  orienialis.  Francofurti,  1500. 

Tome  II,  parties  3, 4, 5. 

TerUa  pan  Indiœ  orienialis.  Francofurti,  1601. 

Dans  cette  partie  la  figure  18  est  double  avec  différences. 

Pars  quarto  Indiœ  orienialis,  1601. 

La  première  figure  double,  avec  différences. 

Quiniapan  Indiœ  orienialis,  1601. 

Tome  m,  parties  6,  7,  8. 

Indiœ  orienialis  pan  sexla,  1604. 
Les  figures  2  et  3  doubles. 
Indiœ  orienialis  pars  sepUma,  1606. 
Indiœ  orienialis  pars  œlava,  1607. 

Tome  IV,  parties  0,  10,  11, 12. 

Indiœ  orienialis  par  nona.  Francofurti,  1612. 
Les  figures  3  et  5  sont  doubles. 
Supplementum  nonœ  partis  Indiœ,  1613. 
CoUoquia  latino  malaica. 
Icoties  seu  imagines  de  gestis  ab  Uotlandis,  1613. 
Les  figures  2  et  3  sont  doubles  et  différentes. 
Indiœ  orienialis  pars  deetma,  1613. 
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InikB  orientttiiM  part  tândeâma,  1619. 

Lé»  llgujres  7  et  lO  doaUes. 

HîMtcria  orieniaiis  Indtœ^  pan  duodeeima,  1638. 

Les  figov»  aax  pages  M.  94. 9$.  97. 135. 147. 152. 160. 163  aont  doabtos. 


1  bis.  Cabo.  Lettere  familiari  di  Annibal  Caro.  Padova^ 
1765  ;  S  vol.  —  Lettere  scritte  a  nome  del  card.  Farnese. 
Padooa,  1765  ;  3  vol.  Ensemble  6  vol.  in  8,  vél.  2& —  n 

Recueil  intéressant  et  qui  est  devenu  asaes  rare.  Il  contient  plusieurs 
^^ces  facétieuses  qa*on  ne  rencontre  pas  ailleurs  ;  entre  autres  la  célèbre 
Wttre  adressée  à  Bem.  Spina,  dans  laquelle  Caro  rend  compte  de  la  vie  et 

èts  mœurs  des  moines. 

2.  Ebasmus.  Stultitiae  laus,  Desiderii  Erasmi  declamatio 
cmn  cooiinentariis  Gerardi  Listrii  et  figuris  Jo.  Holbe- 

nii.  Basileae^  1676;  in-8,  mar.  rouge,  fil.  ,  tr.  dor.  [anc. 
rd.  ) 40—  » 

Bel  exemplaire  d*une  édition  recherchée  qui  s'annexe  à  la  collection 
Fariorum  et  qu\est  enrichie  de  85  curieuses  figures.  L*éIogo  de  la  folie 
est  précédée  d'une  dédicace  à  J.-Bapt.  Golbert,  d'une  préface  de  Charles 
Patin,  d'une  Vie  d'Ërasme,  de  son  épitaphe  par  Scaliger,  d'un  catalogue 
de  tous  ses  ouvrages,  enfin  de  la  vie  de  Jean  Holbein,  et  d'un  Index  opt' 
rum  Holbeniû 

Les  gravures,  fort  originales,  tirées  avec  le  texte,  donnent  à  cette  édi- 
tion une  physionomie  toute  particulière. 

3.  GoBDON.  La  Vie  du  pape  Alexandre  VI  et  de  son  fils 
César  Borgia,  par  Alexandre  Gordon  et  trad.  de  l'an- 
glois.  Amsterdam,  Pierre  Mortier,  1782  ;  2  vol.  in-12, 
portrait  d'Alexandre  VI  et  de  César  Borgia.  d.  *-rel.  mar. 
fwn  rogné 22—  n 

Contenant  les  guerres  de  Charles  VIII  et  Louis  XII,  rois  de  France,  les 
principales  négociations  et  révolutions  arrivées  en  Italie  depuis  1493  Jus- 
qu'en 1506. 

i.  Histoire  du  ministère  d'Armand- Jean  du  Plessis,  car- 
dinal duc  de  Richelieu  sous  le  règne  du  roi  Louis  le 
Juste  XIII*  du  nom,  avec  des  réflexions  politiques  et 


A2  BULUBTIN   DU  BIBUOPHUA. 

diverses  lettres  contenant  les  négociations  des  affaires 
de  Piedmont  et  du  Montferrat.  Paris,  1664 ,  8  vol- , 
pet  in-12,  v.  m 18—  » 

Extrait  de  la  Ga%eite  de  France  du  21  mai  1650  :  «  Quelques  libraires 
et  imprimeurs  ayant  entrepris  d'imprimer  et  débiter  sans  permission  et 
sans  nom  d*auteur,  un  livre  intitulé  ... .  quo  la  duchesse  d'Aiguillon  a 
déclaré  n'être  pas  l'ouvrage  dudit  cardinal,  son  oncle,  le  Parlement,  par 
son  arrêt  du  11  de  ce  mois,  a  déclaré  ledit  livre  contenir  plusieurs  pro- 
positioQii  narrations  et  autres  discours,  faux,  calonmieux,  scandaleux, 
injurieux  et  impertinents;  même  contraires  aux  lois  du  royaume  et  préju- 
diciables à  l'État,  et  comme  tels,  entre  autres  choses,  ordonne  qu'il  sera 
brûlé  par  l'exécuteur  de  la  haute  justice,  et  que  tous  les  exemplaire  stisis 
seront  supprimés* 

«  Et  après  que  lesdits  libraires  et  imprimeurs  dénommés  audit  arrôt, 
pour  ce  mandés  en  la  chambre,  ont  été  admonestés,  ladite  Cour  leur  a 
fait  inhibitions  et  défenses  et  à  tous  autres  imprimeurs  et  libraires  de  plas 
à  l'avenir  imprimer  ni  vendre  aucuns  écrits  sans  privilège,  sous  les  peines 
portées  par  les  ordonnances  et  arrêts  de  la  Cour.  » 

5.  Journaux  historiques  contenant  tout  ce  qui  s*  est  passé 
de  plus  remarquable  dans  le  voyage  du  roy  et  de  son 
éminence,  depuis  leur  départ  de  Paris  le  25  juin  1659, 
pour  le  traité  du  mariage  de  Sa  Majesté  et  de  la  paix 
générale*  jusqu'à  leur  retour,  et  leur  entrée  dans  toutes 
les  villes  de  leurs  passages,  et  leur  triomphe  dans  leur 
bonne  ville  de  Paris.  Paris,  Loyson^  1660;  in-4. ,  vél,, 
fig •     S6—  » 

Ce  recueil,  fort  intéressant,  contient  en  outre  :  Le  triomphe  de  la 
France  sur  l'entrée  royale  de  Leurs  Majestez  dans  leur  bonne  ville  de 
Paris,  avec  les  discours  héroïques  sur  les  vies  des  roys  de  France, 
deptiis  Pharamond  Jusqu'à  nostre  grand  monarque  Louis  XIY.  En- 
semble les  Éloges  de  la  Reyne,  de  la  Keyne^mëre  et  de  Son  Éminence. 
Paris,  Loyson,  1660.  Avec  un  frontispice  orné  en  tête  du  portrait  de 
Louis  XlV.  —  Nouvelle  relation  contenant  l'Entrevue  et  Serment  des 
roys,  pour  l'entière  exécution  de  la  paix,  ensemble  toutes  les  particu- 
laritez  et  cérémonies  qui  se  sont  faites  au  mariage  du  Roy  et  de 
l'Infante  d'Espagne.  Avec  tout  ce  qui  s'est  passé  de  plus  remarquable  entre 
ces  deux  monarques  jusqu'à  leur  départ.  Paris,  Loyson,  1660.  Avec  11 
suite. — Requeste  présentée  à  M.  le  Prévost  des  marchands,  par  cent  mille 
provinciaux  rainez,  attendant  l'entrée,  avec  le  souhait  des  mesmes  pro- 
vinciaux pour  l'entrée  du  Roy  et  de  la  Reyne.  Paris,  Loyson,  1660.  En 
vers.  -«  La  liste  générale  et  particulière  de  MM.  les  colonels,  capitaines, 
Ueoteiuuitti  enseignes  et  autres  officiers  et  bourgeois  de  là  ville  et  faux- 
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beofft  de  Paris,  arec  l'ordre  qu'ils  doirent  tenir  dans  leur  maithe,  et 
dus  les  antres  cérémonies  qui  s'observeront  à  l'entrée  royale  de  Leurs 
UijmteM  dans  leur  bonne  Tille  de  Paris,  le  36  août  1660.  ParU,  Loyton^ 
IfM.  —  Le  parfait  portrait  de  Marie-Thérèse,  infante  d'Espagne  et  re3me 
defriooe.  P«fis,  1660.  Pièce  en  vers.  *—  Description  des  arcs  de  triomphe 
Mlffés  dans  les  places  publiques  pour  l'entrée  de  la  Reyne  ;  avec  la  véri» 
uble  explication  en  prose  et  en  vers  des  figures,  ovales,   termes,  porti- 
ques, etc.,  ensemble  diverses  remarques  curieuses  et  particulières  pour  les 
aottears  ds  l'histoire  ;  et  l'ordre  que  LL.  MM.  observeront  dans  leur 
iBRlie  depuis  Vincennes  Jusques  au  Louvre.  Paris^  1660.  —  Explication 
et  description  de  tous  les  tableaux,  peintures,  ligures,  dorures,  brodures, 
nOtS  et  autres  enrichissements  qui  estoient  exposez  à  tous  les  arcs  de 
Iriosphe,  portes  et  portiques  à  l'entrée  triomphante  de  LL.  MM.  ;  tant 
Fsnbourg  que  Porte  Saint- Antoine,  etc.  L'explication  des  devises  sont  en 
tnis  autres  cayers  séparez,  sous  le  titre  ci-dessus  et  sous  les  titres  de  Par- 
•OK  roffoly  etc.,  et  de  le  Feu  royal  y  etc.  Le  tout  en  prose  et  en  vers. 
Paru,  Loyson^  1660.  Remerciement  de  MM.  les  provinciaux  à  MM.  les 
jBiéTost  des  marchands  et  échevins  de  la  ville  de  Paris,  sur  la  glorieuse  et 
triomphante  entrée  de  LL.  MM.  en  leur  bonne  ville  de  Paris,  en  vers  bur- 
lesques. Paris,  1660.  —  La  conférence  de  Janot  et  Piarot,  Doucet  de  Ville- 
Doce  et  de  Jaco  Paquet  de  Pantin,  sur  les  merveilles  qu'il  a  veu  au  Te  Deum 
et  au  feu  d'artifice.  Paris,  1660.  —  La  Muse  en  belle  humeur,  contenant 
la  magnifique  entrée  de  LL.  MM.  dans  leur  bonne  ville  de  Paris,  suivant 
Tordre  du  roy  donné  à  MM.  de  Rhodet  et  de  Saintot,  grand-maistre  et 
miistre  des  cérémonies  ;  avec  les  Eloges  du  Roy  et  de  la  Reyne,  Princes  et 
Seigneurs  de  la  Cour,  etc.,  le  tout  en  vers  burlesques.  Paris,  Loyson,  1660. 
Toutes  ces  pièces  sont  en  parfait  état  de  conservation. 

6.  Juvenci  Hispaai  evangelicae  historiae  lib.  ;  Caelii  se^ 
cundi  mirabilium  divinorum,  sive  Pascalis  carminis, 
libri  ;  Aratoris  in  acta  apostolica,  Venantii  Honorii  For- 
tunati  bymni,  per  G.  Gassandrum  restituti  ;  omnia  per 
Theod.  Poelmannum  Granenburgensem  recogoita.  Ba- 
sUeae,  1555 ,  în-8,  v : 18 —  » 

In  eodem  volumine  :  —  Basilii  Zanchii  Bergomatis  poemata.  Laur.  Gam- 
barae  Brixiani  poemata.  Basilcae.  Oporinum.  1355. 

7.  LiBAifiii  sophistae  graeci  declamatiunculae  aliquot, 
eAedemque  latinae,  p«r  Des.  Erasmum  Rot«  Gum  dua- 
bus  orationibus  Lysiae  itidem  versis,  incerto  interprète, 
et  aUis  non  nullis.  In  inclyta  BasUea  ex  aedibuê  Jo. 
Frob.  {Frobeiiii)  MDXXII  ;  in-4  de  114  feuillets,  v. 
jaspé,  fil • 40—  w 

B4M«i  trèa  teste  et  à  peine  eonnue^  Le  titre,  gravé  sur  bois  d'une  ma^ 
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nière  fort  remarquable  dans  le  goût  d*  Albert  Durer,  porte  le  monogramme 
de  UnsB  Guaf.  La  dédicace  Nicolao  Ruterio,  epixcopo  AtrebaUtui,  signée 
d'Erasme,  commence  au  verso  du  titre  et  comprend  U  pages.  Vient  ensuite 
le  livre  dont  la  traduction  latine  se  trouve  en  regard  du  texte  grec.  Cette 
édition,  d'une  belle  exécution  typographique,  est  ornée  de  fleurons  et  de  la 
grande  marque  de  /•  Froben  au  verso  du  dernier  feuillet.  —  Exemplaire 
d'une  parfaite  conservation. 

8.  Les  Marguerites  poétiques,  tirées  des  plus  fameux 
poètes  françois,  tant  anciens  que  modernes,  par  Esprit- 
Aubert.  Lyon,  1013  ;  in-4,  tit.  gravé  par  Léonard  Gaul- 
tier, V.  marb 36  » 

Le  titre  gravé  de  ce  livre  est  dominé  par  un  pâmasse  où  les  neuf  muses 
couronnent  Homère  sous  les  traits  d'Apollon  par  la  main  de  Calliope.  De 
chaque  côté  du  titre,  deux  figures  en  habit  d'empereur  romain  représentent 
Ronsard  et  Dubartas,  qui,  en  effet,  sont  les  héros  de  ce  volumineux  recueil, 
fait  à  l'imitation  du  Parnasse  des  poètes  françois  de  Gilles  Corrozet,  im- 
primé &2  ans  auparavant.  U  est  à  remarquer,  pour  l'histoire  littéraire  de 
cette  époque,  que  Ronsard  est  presque  le  seul  poète,  qui,  pendant  ce  laps 
de  temps,  ait  conservé  toute  sa  célébrité,  et  ait  mérité  de  figurer  encore  et 
en  première  ligne,  parmi  les  plus  fameux,  qui  sont  :  Dubartas,  Garnier  le 
tragique;  Desportes,  Bertaud,  Passerat,  Duperron,  Malherbe,  etc.  H  est 
fort  singulier  que  Mathurin  Régnier,  mort  cette  même  année  1613,  et  dont 
les  ouvrages  étoient  imprimés  dès  1608,  n'ait  point  trouvé  de  place  panni 
ces  nouvelles  célébrités.  (Viollet-Lbddc,  Bibl.  poétique.) 

0.  Maupas.  Grammaire  et  Syntaxe  Françoise,  contenant 
reigles  bien  exactes  et  certaines  de  la  prononciation, 
orthographe,  construction  et  usage  de  nostre  langue , 
en  faveur  des  estrangiers  qui  en  sont  désireux ,  par 
Charles  Maupas  Bloissien.  A  Bloys,  Gauche  Collas^  1625; 
pet.  in-12,  vél 24—  » 

n  y  a  une  légère  piqûre  ;  mais  c'est  un  très  rare  et  curieux  volume. 

10.  Mercier.  Nie.  Mercerîi  Pisciaci,  Proprimarii,  ac  pro- 
fessons Navarrici,  de  conscribendo  epîgrammate.  Pari- 
siis,  1653;  in-8,  mar.  rouge,  fil.  àcomp.,  tr.  don 
{bonne  rel  de  Dusseuil.) 28  —  » 

c  Opus  curiosum  in  duas  partes  divisum  :  quarum  prier  continet  arti- 
flcium  et  precepta  in  eplgrammaturo  compositione  usurpanda.  —  Posterior 
vero  delectum  venustissimonun  et  acutisaimorum  quorumque  epigraramfr- 
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tam,  ex  anthoribns  cùm  veteribas,  tùm  receotibus,  accuraUssUnèexoerp- 
tomm,  et  ad  pnemissas  pneceptiones  regulasqae  redactoram.  • 

Ce  Tolame  est  dédié  à  Michel  Lemaàlt^  dont  le  portrait  ainsi  que  le 
frontispice  du  livre  sont  gravés  par  Michel  Lasne. 

11.  Le  Misaule  ou  haineux  de  court,  lequel,  par  un  dia- 
logisme  et  confabulation  fort  agréable  et  plaisante , 
desmontre  sérieusement  Testât  des  courtisans  et  autres 
suivant  la  court  des  princes  (par  Gab.  Ghappuys  de 
Tours).  Paris j  1585;  in-8,  veau  fauve ,  fil.  [Dero- 
me) 28—  » 

Exemplaire  bien  conservé  d*an  livre  carienx,  mêlé  de  prose,  de  vers,  et 
terminé  par  un  dialogue  de  la  court  d'Ulrich  Hutene,  chevalier  alemand 
Irai,  de  latin  en  français  par  Tautear,  avec  la  manière,  cotutumet  et 
■cars  des  eourtisant  alemands. 

11  Ode  sacrée  de  l'Eglise  françoise  sur  les  misères  de 
ces  troubles  huictiemes  despuis  vingt-cinq  ans  en  ça  (en 
vers).  Impfimé  nouvellement  y  1586;  {Chartres^  iSZk)  ; 
in-8,  br 10  —» 

PApiEa  i»B  HoLijkïiDB.  —  «  Cette  pièce,  très  rare  et  presque  inconnue, 
<{ae  recommandent  à  la  fois  son  intérêt  historique  et  un  mérite  remarquable 
d'exécution,  a  paru,  à  ce  double  titre,  digne  d*ôtre  tirée  de  Tobscurité. 
—  Cette  réimpression,  exactement  conforme  à  Tédition  originale,  a  été 
tirée  à  43  exemplaires,  savoir  40  en  papier  superflu  et  8  sur  papier  de 
Hollande.  »  G.  D.  (Gratet  Duplessis.) 

13.  Pièces  et  anecdotes  intéressantes,  savoir  :  les  Haran- 
gues des  habitants  de  Sarcelles,  un  Dialogue  des  Bour- 
geois de  Paris,  le  Philotanus  et  le  portefeuille  du  Dia- 
blç.  Aix,  aux  dépens  des  Jésuites,  Van  210  de  leur  règne  ; 
2  vol.  in-12,  v.,  fauve 12  —  » 

Recueil  imprimé  à  Utrecht  en  1755.  Le  dialogue  des  bourgeois  de  Paris 
concerne  l'enterrement  de  CofBn,  principal  du  collège  de  Beauvais.  Le  phi- 
totanns  est  celui  de  Grécourt,  et  la  suite  (le  portefeuille  du  Diable),  est 
on  poCme  dédié  à  madame  Galpui,  la  femme  d'un  négociant  de  Paris;  il 
est  accompagné  d*un  grand  nombre  d'observations  par  Jouin.  On  trouve  à 
la  page  277,  à  Nossigneurs  les  miiritrs  ramassés  à  Paris  cheux  les  grands 
augusiins  au  moUas  de  mai  47iO; 

lA.  Princesses  Malabares  (les)  ou  le  célibat  philosophi- 
que, ouvrage  intéressant  et  curieux,  avec  des  notes 
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historiques  et  critiques  (par  P.  de  Longue).  AndrinoplCy 
1734.  —  Arrest  de  la  Cour  de  parlement  qui  ordonne 
qu'un  livre  intitulé  :  les  Princesses  Malabares^  sera 
lacéré  et  brûlé,  etc.,  1  vol.  in-12,  v.,  rac,  dent.,  tr, 
dor 15 —  » 

Ouvrage  condamné  au  feu  \  voici  la  première  cause  de  Varr$it  qui  se 
trouve  ajouté  à  la  fin  de  cet  exemplaire  :  «  Ce  jour  les  gens  du  roi  sont 
entrés,  et  M*  Pierre  Gilbert  de  Voisins,  avocat  dudit  seigneur  Roy,  portant 
la  parole  ;  ont  dit  :  qne  sous  le  titre  frivole  d'un  roman  qui  se  distribue 
dandestioement  dans  le  public,  ils  ont  été  surpris  de  trouver  un  moiutre 
d'impiété  digne  du  châtiment  le  plus  sévère.  Qu'une  allégorie  trop  grossière 
pour  Otrc  équivoque,  quand  la  clef  qui  l'accompagne  n'acheveroit  pas  d'en 
manifester  l'horreur  et  le  crime,  y  tend  de  dessein  formé  à  détruire  tout 
principe,  tout  esprit,  tout  sentiment  de  religion,  et  porte  l'énormité  du 
blasphème  jusques  sur  nos  mystères  les  plus  saints,  et  jusques  sur  leurs 
véritez  les  plus  adorables.  Qu'à  la  vue  d'un  tel  excès  de  scandale,  ils  ont 
cru  devoir  le  déférer  sur-le-champ  à  la  Cour,  persuadez  qu'il  ne  peut  être 
trop  tôt  etpié  par  l'autorité  publique.  Que  par  les  conclusions  qu'ils  laissent 
à  la  Cour,  ils  ne  lui  proposent  point  de  qualifications  contre  un  ouTfage 
dont  l'atrocité  surpasse  toutes  celles  que  l'on  pourroit  employer,  et  qu'ils 
sont  forcez  d'avouer  qu'il  n'en  ont  pu  trouver  d'assez  capables  d'exprimer 
la  juste  horreur  dont  on  se  sont  saisi  à  la  lecture.  »» 

L'abbé  Goujet  dit,  dans  son  catalogue  manuscrit,  que  Louis-Pierre  de 
Longue  étoit  attaché  à  la  maison  de  Conti,  et  qu'il  demeuroit  encore  à 
l'hôtel  lorsqu'il  donna  les  Princesses  malabares. 

15.  Recueil  contenant  les  choses  mémorables  advenues 
»oubs  la  Ligue,  qui  s* est  faicte  et  eslevée  contre  la  re-» 
ligion  réformée,  pour  Tabolir.  (S.  l),  1687,  2  vol.  pet. 
in-8,  mar.  r.,  fil.,  tr,  dor.  {ane.  rel.) &5  — » 

Ce»  deuK  volumes  forment  le  commencement  de  la  collection  publiée  par 
Simon  Goulard,  sous  le  titre  de  Mémoires  de  la  Ligue ^  en  6  volumes  in-S^. 
ns  contiennent  les  actes  et  documents  sur  les  faits  advenus  en  France  et 
ès-pays  étrangers  depuis  1565  Jusqu'en  mai  1589,  époque  de  la  réunion  opé- 
rée entre  Henry  ni  et  le  roy  de  Navarre. 

n  ne  parolt  pas  qu'il  ait  été  donné  suite  à  ces  deux  volumes  dans  le 
même  format  et  le  même  caractère.  Los  éditions  subséquentes  qui  contien* 
nent  les  pièces  des  années  postérieures  ont  renouvelé  cette  première  pu- 
blication, qui  est  restée  séparée  et  est  derenae  rare,  comme  l'atteste 
M.  Brunet  en  son  Manuel.  A.  Bazin. 

(Note  manuscrite  jointe  au  1^'  \olume.) 

16.  Recueil  de  chants  philosophiques ,  civiques  et  mo- 
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raox ,  à  l'usage  des  fêtes  nationales  et  décadaires.  Pa- 
fis.  Chemin,  au  XII  ;  in  12,  d.-rel.  mar. ...       40-^» 

Ce  recueil,  expression  de  la  réaction  républicaine  après  le  18  fhictidor, 

«t  divisé  en  quatre   parties  :  Chants  religieuXf  Chantt  philosophiques  et 

moroux,   Chant*  guerriers  et  gaUcs  philosophiques,  II  reproduit  les  moi^ 

ttani  les  plus  célt.'brcs  de  Lebrun,  de  Chénicr,  de  Désorgues^  de  Rouget  de 

iisie,  etc.  ;  mais  du  moins  le  choix  en  est  bien  fait  et  ne  présente  que  des 

^èces  purement  écrites.  C'est  un  livre  de  bibliothèque.  —  On  y  trouve  un 

petit  autog;raphe  de  Lebnm. 

17.  Recueil  de  pièces  en  langue  espagnole,  sous  le  titre 
factice  de  :  Nouvellaa  varias.  In- A,  fig.  en  bois,  cuir  de 
Russie,  n.  rogn 60  —  » 

Cb  volume  contient  :  Historias  de  las  dos  Doncellas  disfrazadas,  y  raros 
aeoBtecimicntos  de  don  Rafaël  de  Villaviceocio,  y  Marco  Antonio.  En  Cor- 

—  Historia  del  esforzado  caballero  Pierres  de  Provenxa,  y  de  la  Her. 

M agalona.  Cordo6a.«-Tragica  historia  de  la  vida,  y  valorosos  hechot 
de  Bemardo  del  Carpio. — Historia  do  los  nobles  cabaileros  tablante  de 
Ricaoïente,  y  Joffre,  corregida  y  eomendada  en  esta  ultima  impresion.  — 
Historia  del  emperador  Carlo  Magno,  en  laquai  se  trata  de  las  grandes 
proézas  y  hazanas  de  los  doce  pares  de  Francia.  —  Historia  dol  marques  de 
Mantua.  —  Historia  verdadera  de  la  pcrdida  y  restauracion  do  Espana,  por 
don  Pelago,  y  don  Garcia  Ximenea  de  Aragon.  —  Historia  del  infante 
D.  Pedro  de  Portugal,  compuesta  por  Gomcz  de  Santistevan. — Historias  de^ 
Coode  FeraaibOonzales,  y  los  tiete  infantes  de  Lara.— Historia  de  los  N.  E. 
Oliveros  de  Castilla,  y  Artus  de  Algarve.  —  Historia  del  Cid  Campeador. — 
fii&toria  del  conde  Partinuples,  emperador  de  Constautinopla,  por  G.  Al~ 
dana. 

18.  Second  recueil  de  Nouvellas  varias.  Imp  à  Cordoue^ 
m-h,  cuir  de  Russie,  non  rog. ,  fig.  sur  bois . .       HO  -*  » 

Pièces  contenues  dans  ce  volume  :  Historia  de  la  creacion  del  mundo,  y 
âmnadon  del  bombre.  —  Historia  del  diluvio  universal.  —  Historia  de  la 
gloria  de  Betnlia  Judith  contra  Holofemes.— Historia  def  valoroso  Sanson. 
Historia  del  santo  rey  David.  —  Historia  de  la  vida  de  san  Alexo.  —  His- 
toria de  la  vida  de  S.  Amaro  con  el  martirio  de  san  ta  Lucia.  —  Historia  de 
la  vida  de  S.  Genovcva  de  Brabante,  y  del  conde  Palatine  Sigifredo  — 
Historia  de  la  muger  pénitente.  —  Historia  de  S.  Albano.  —  Historia 
sagrada  de  la  Pasion  de  Cristo.  —  Historia  dolorosa,  en  siete  cantos,  por 
T.  J.  de  Cabra.  —  Historia  de  la  aparicion  de  N.  S.  de  Monscrrate.  —  His- 
toria del  Juiclo  universal  del  mundq. 

19.  Recueil  des  plus  belles  pièces  des  poètes  françois, 
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depuis  Villon  jusqu'à  Beuserade.  Parts,  1762;  6  vol. 
pet.  in-12,  v..  marb 18  —  » 

Cette  nouvelle  édition  du  recueil  publié  par  de  Fontenelle  en  1092,  cfaei 
Qaude  Barbin,  est  précédée  de  cet  avertissement  :  «  Le  recueil  des  plus 
belles  pièces  des  poètes  françois,  tant  anciens  que  modernes,  depuis  Villon 
Jusqu'à  M.  de  Benserade,  étant  devenu  fort  rare,  nous  avons  cru  faire  plaisir 
au  public  en  le  faisant  reparoltre.  Le  choix  qui  règne  dans  cet  ouvrage  eat 
uue  preuve  du  goût  et  du  discernement  de  l'illustre  auteur  qui  a  présidé  à 
la  première  édition etc.  » 

20.  Relation  des  voyages  de  M.  de  Brèves»  tant  en  Grèce» 
Terre-Sainte  et  Egypte  qu'aux  royaumes  de  Tunis  et 
Alger,  le  tout  recueilly  par  le  sieur  D.  C.  Paris,  1628  ; 
in-4,  cart 24  —  » 

Ce  volume  contient,  en  outre,  le  :  Traicté  faict  Van  460Â  par  le  Roff 
Henry  le  Grand  et  Sultan  Amat,  empereur  des  Turcs,  par  Ventremise 
dudict  sieur  de  Brèves,  —  Discours  sur  Valliance  qu*a  le  Roy  avec  le 
Grand  Seigneur^  et  de  l'utilité  qu'elle  apporte  à  la  chrestienié,  —  Discours 
des  asseure%  moyens  de  ruiner  la  monarchie  des  Princes  ottomans.  —  Dit- 
cours  du  procédé  tenu  par  ledit  sieur  de  Brèves,  lorsqu'il  remit  entre  les 
mains  du  Roy  la  personne  de  Monseigneur  le  due  d'Anjou,  son  frère. 

Le  Privilège  nous  fait  connoltre  que  l'éditeur  de  ce  volume,  qui  a  signé 
la  dédicace  de  ses  initiales  est  Jacques  du  Chastel,  escuyer. 

Cet  exemplaire  porte  la  signature  de  Pouqueville. 

21.  Sgaligeb.  Epistres  françoises  des  perso  nuages  illus- 
tres et  doctes,  à  Joseph  Juste  de  la  Scala,  mises  en 
lumières  par  J.  de  Rêves.  Hm^derwyck,  1624  ;  pet.  in-8, 
vél 24  -  » 

On  remarque  des  lettres  d'Achille  de  Harlay,  Bongars,  FI.  Crestien, 
Dupuy,  Henri  IV,  Barclay*  H.  Estienne,  J.-A.  de  Thou,  P.  Jeannin,  P.  Pi- 
thou,  Pb.  de  Momay,  Th.  de  Beze,  G.  Cousin,  Jacques  I^^,  roy  d'Ecosse, 
Henry  de  Bourbon,  Louise  de  Coligny,  J.  Gillot  de  Langres,  Katerine  de 
La  Trémoille,  princesse  de  Condé,  etc.,  etc. 
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CRITIQUE  LITTÉRAIRE. 


Les  Caractères  de  Théophraste^  traduits  du  grec»  avec 
les  Caractères  ou  les  Mceurs  de  ce  siècle^  par  La 
Bruyère,  nouvelle  édition,  collationnée  sur  les  édi- 
lions  données  par  rauteur,  avec  toutes  les  variantes, 
une  lettre  inédite  de  La  Bruyère,  et  des  notes  histo- 
riquest  par  Adrien  Dbstaillbur.  Paris,  185&,  2  vol. 
in-i8.  Chez  Janet,  édit. ,  rue  des  Bons-Enfants,  28. 

Depuis  quelques  années  les  auteurs  classiques  françois  ont  été 
Tobjet  de  recherches  curieuses,  et  ont  donné  lieu  à  des  travaux 
qui  ne  sont  pas  sans  importance.  On  a  étudié,  soit  dans  les  ma- 
Duscrits,  soit  dans  les  éditions  originales,  le  texte  véritable  det 
oeuvres  immortelles  qu'ils  nous  ont  laissées,  et  on  s'est  appli- 
qué à  le  reproduire  avec  une  exactitude  plus  ou  moins  rigou- 
reuse. Ces  travaux  diflSciles,  qui  demandent  autant  de  go&t 
que  de  patients  labeurs,  ne  sauraient  être  trop  encouragés  ;  ce 
sera  toujours  avec  un  vif  sentiment  de  plaisir  que  les  amis  de 
notre  belle  littérature  verront  paroitre  une  production  nouvelle 
en  ce  genre. 

A  tous  égards  le  livre  que  La  Bruyère  nous  a  laissé  sur  les 
caractères  et  les  mœurs  de  son  siècle,  méritoit  la  révision  scru- 
polense  et  importante  à  laquelle  M.  Destailleur  vient  de  le  sou- 
mettre. Ce  livre,  qui  compte  avec  raison  au  nombre  des  ouvrages 
classiques  de  notre  langue,  après  avoir  été  réimprimé  bien  sou* 
vent  depuis  la  mort  de  l'auteur,  avait  fini  par  perdre  beaucoup 
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de  Takor  à  canse  des  altérations  qu'il  aToit  subies.  Avant  de 
les  signaler,  qn'Q  me  soit  permis  d'entrer  dans  quelques  détails 
sur  La  Bruyère.  Void  les  faits  principaux  de  sa  vie  qui  sont 
parvenus  jusqu'à  nous. 

n  étoit  né  dans  un  village  des  environ  de  Dourdan,  entre  les 
années  1639  et  I6/1&.  On  dit  qu'après  avoir  étudié  pour  se  faire 
prêtre,  fl  entra  chez  les  Oratoriens  de  Paris  (1),  mais  on  ne  sait 
rien  de  positif  à  ce  sujet  D  venoit  d'acheter  une  charge  de  tré- 
sorier de  France  à  Caen,  au  moment  où  Bossuet  le  fit  venir  à  la 
cour  pour  enseigner  l'histoire  an  duc  de  Bourbon,  petit-fils  du 
grand  Condé.  Il  re^ta  ensuite  attadié  au  prince  en  qualité 
d'homme  de  lettres,  avec  mille  écus  de  pension.  Il  publia  une 
première  édition  de  son  livre  en  1688,  et  en  donna  une  nou- 
velle chaque  année  jusques  en  1696,  époque  où  il  mourut  subi- 
tement  à  Versailles,  à  peine  âgé  de  cinquante-deux  ans.  En 
1693,  il  avoit  été  reçu  membre  de  l'Académie  françoise,  noa 
sans  opposition  et  après  de  vives  sollicitations  de  sa  part 
L'abbé  d'Olivet  parle  avec  éloge  du  caractère  moral  de  La 
Bruyère  :  a  On  me  l'a  dépeint,  dit-il,  comme  un  philosophe 

(1)  n  y  a  beaucoup  d'incertitude  sur  cette  époque  de  la  rie  de  La  Bruyère. 
One  note  manuBcrite  du  père  Adry  dans  ses  redierches  sur  les  classiques 
français,  renferme  les  détAils  suivants  :  «  Dans  des  mémoires  particuliers 
qui  se  «  tnourent  dans  la  bibliothèque  de  l'Oratoire,  rue  SaintrHoDoré,  on 
m  marque  que  ce  célèbre  auteur  avoit  été  de  TOratoire.  On  ajoute  que  M"**  la 
«  marquise  de  Belle-Foriere  de  qui  il  étoit  Tami  pourroit  donner  quelques 
«  mémoitcs  sur  sa  vie  et  son  caractère.  Ceci  étoit  écrit  vers  1720  par  le  peie 
«  Bougerel  on  par  le  père  Lelong.  La  Bruyère  naquit  en  1164,  dans  un 
«  un  village  proche  Dourdan,  dans  Tlle  de  France,  n  acheta  d'abord  une 
«  charge  de  trésorier  de  France  à  Caen.  A  peine  l*avoit-il  achetée  que 

•  M.  Boaraet  le  plaça  auprès  de  M.  le  duc  petit^^ls  du  grand  Condé,  en 
«  qualité  d'homme  de  lettres,  pour  enseigner  l'histoire  à  ce  Jeune  prince. 
«  Si  on  suppose  que  M.  le  duc  pouvoit  avoir  alors  environ  douze  ans,  ce 
«  devoit  être  en  1660,  ce  prince  étant  mort  en  1710  à  quarante-deux  ans,  et 

•  La  Bruyère  anroh  en  trente^ix  ans....  il  mourut  en  1696  le  10  may  âgé 

•  non  de  cinquante-deux  ans,  comme  le  dit  l'abbé  d'Olivet,  mais  de  cin- 
€  qusnte^ept  ans,  comme  le  dit  l'abbé  GouJeL  On  ne  dit  point  ce  que  fit 

•  La  Bruyère  Jusqu'à  l'Age  de  trente-six  ans  environ.  J'ai  lu  quelque  part 

•  qu'il  avoit  été  quelque  temps  ecclésiatique,  ce  qui  semble  confirmer  ce 
«  qui  est  dit  dans  les  n^emolres  particuliers  que  nous  avons  cités  plus  haut.  » 
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ff  qui  ne  soogeoit  qu'à  vivre  tranquille  avec  des  amis  et  des  li- 
ft vres,  faisant  on  bon  choix  des  uns  et  des  autres;  ne  cherchant 
«  ni  ne  fuyant  le  plaisir  ;  toujours  disposé  à  une  joie  modeste, 
■  et  ingénieux  à  la  faire  naître;  poli  dans  ses  manières,  et  sage 
6  dans  ses  discours  ;  craignant  toute  sorte  d'ambition,  même 
«  celle  de  montrer  de  Fesprit  (1).  »  Bien  que  La  Bruyère  ait 
âé  en  butte  à  des  censures  très  vives  qui  ne  s'accordent  guère 
avec  l'éloge  qu'on  vient  délire,  il  laut  croire  cependant  qu'il  étoit 
doué  de  plusieurs  des  qualités  éminentes  dont  l'abbé  d'Olivet  le 
gratifie.  J'en  citerai  comme  preuve  quelques  lignes  de  Saint- 
Simon  :  «  Le  public  perdit  bientôt  après  (en  1696)  un  homme  . 
«  illustre  par  son  esprit,  par  son  style  et  par  la  connoissance 
«  des  hommes,  je  veux  dire  La  Bruyère,  qui  mourut  d'apo- 
«  pleiie  k  Versailles,  après  avoir  surpassé  Théophraste,  en  tra- 
«  vaillant  d'après  lui,  et  avoir  peint  les  hommes  de  notre  temps 
«  dans  ses  nouveaux  Caractères^  d'une  manière  inimitable. 
«  C'étoit  d'ailleurs  un  fort  honnête  homme,  de  très  bonne  com- 
*  pagnie,  simple,  sans  rien  de  pédant,  et  fort  désintéressé.  Je 
«  Tavois  assez  connu  pour  le  regretter  et  les  ouvrages  que  son 
«  âge  et  sa  santé  pouvoient  faire  espérer  de  lui  (1).  » 

Entre  les  qualités  que  Saint-Simon  loue  dans  La  Bruyère,  je 
trouve  le  désintéressement.  Il  est  impossible  de  le  révoquer  en 
doute  quand  on  sait  comment  il  se  conduisit  avec  l'éditeur  de 
son  livre.  Cette  curieuse  anecdote  est  rapportée  par  M.  Formey, 
dans  le  Recueil  des  Mémoires  de  V Académie  de  Berlin.  Il  la  te* 
Doit,  dit-il,  de  Maupertuis  :  «  M.  de  La  Bruyère  venoit  presque 
«  joaniellema[it  s'asseoir  chez  un  libraire  nommé  Hichallet, 
«  où  il  feuilletoit  les  nouveautés,  et  s'arousoit  avec  un  enfimt 
«  fort  gentil,  fille  du  libraire,  qu'il  avoit  pris  en  amitié.^  Un 
fl  jour,  il  tire  un  manuscrit  de  sa  poche  et  dit  à  Michallet  : 
«  Youlez-voushmprimerceci?  {c'éUAiles  Caractères)  ;  je  ne  sais 
«  si  vous  y  trouverez  votre  compte  ;  mais  en  cas  de  succès,  le 

(1)  Histoire  de  V Académie  française,  par  Messieurs  Pellisson  et  é^Olivei^ 
de  la  même  Académie.  Paris,  4743,  in-^ft,  S  vol. --^  T.  II,  p.  SS7. 
(i)  Mémoires,  eh.  35,  T.  U,  p.  i53.  de  Véd.  in^8. 
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«  produit  sera  pour  ma  petite  amie.  Le  libraire  entreprit 
«  Tédition.  A  peine  Teûtnlmise  en  vente,  qu'elle  fut  enlevée  et 
«  qu'il  fut  obligé  de  réimprimer  plusieurs  fois  ce  livre,  qui  lui 
«  valut  deux  ou  trois  cent  mille  francs;  telle  fut  la  dot  imprévue 
«  do  sa  fille,  qui  fit  dans  la  suite  le  mariage  le  plus  avanta- 
f(  geux.  » 

J'ai  remarqué  précédemment  que  depuis  1688  jusques  en 
1696,  époque  où  il  mourut,  La  Bruyère  fit  paraître  chaque  an- 
née une  édition  nouvelle  de  son  ouvrage  ;  il  seroit  plus  juste  de 
dire  que  pendant  le  cours  de  ces  huit  années  il  en  donna  des 
versions  différentes,  toujours  corrigées  et  considérablement 
augmentées.  Rien  n'est  plus  attachant  que  de  suivre  ces  trans- 
formations diverses,  c'est  à  la  fois  un  curieux  chapitre  d'his- 
toire littéraire  et  de  bibliographie  ;  je  ne  crois  pouvoir  mieux 
faire  que  de  reproduire  ce  que  M.  Destailleur  a  dit  sur  ce  sm'et  : 
«  Huit  éditions  furent  publiées  du  vivant  de  La  Bruyère,  chez 
Cl  le  libraire  Etienne  Hichallet.  La  première,  portant  la  date  de 
tt  1688,  était  un  mince  volume  in*12  de  360  pages,  qui  avoit 
«  pour  titre  :  Les  Caractères  de  Théophraste  tradwts  du  grée, 
a  avec  les^  Caractères  au  lesMiBurs  de  ce  siècle^  sans  nom  d'au- 
<i  teur.  La  traduction  étoit  l'objet  principal,  le  reste  sembloit 
«  un  essai  d'imitation.  Dans  le  préambule  alors  fort  court  de 
Il  cette  seconde  partie,  La  Bruyère  fait  connoître  que  ce  ne  sont 
a  poim  des  maximes  qu'U  a  voulu  écrire^  mais  de  simples  re» 
«  marques^  exprimées  de  diverses  manières,  et  avec  plus  ou 
cr  moins  d'étendue.  Il  entend  par  caractères^  I^  articles  prê- 
te sentant  un  sens  complet,  divisés  ou  non  en  plusieurs  para- 
(I  graphes,  et  il  les  distingue  par  cette  marque  7.  Les  paragra- 
cf  yhes  ne  sont  séparés  que  par  des  alinéas  (1).  Cette  première 
it  édition  contient  618  caractères  (l'épilogue  compris).  Il  y  avoit 
<c  déjà  de  quoi  exciter  vivement  l'attention  publique  :  d'excel- 
«  lents  articles  critiques,  des  allusions  vives  et  frappantes,  ma- 

(t)  Dmu  U  eoun  des  idiiUms,  Vautewr  a  souvent  ehangé  cette  dupeti- 
ien  :il  ê  converti  de$  caraeièrei  en  paragraphes  et  det  paragraphes  en 

earactères. 
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lignes  oa  délicates,  sur  les  écrivains  et  les  artistes  de  Tépo* 
qae  ;  la  comparaison  si  remarquable  de  ComeîUe  et  de  Ra- 
dne»  la  satire  des  partisans,  celle  de  ta*  ccwr  et  des  fiuix 
dévots,  que  le  bel  éloge  du  monarque  et  le  ckapitre  des  Es- 
prîtt  forts  dévoient  faire  passer.  La  Bruyère  avoit  alors  qua- 
rante-deux ans  suivant  les  uns,  quarante-quatre  ou  quarante* 
neuf  suivant  les  au  très  :  car  on  n'est  pas  d'accord  sur  l'époque 
de  sa  naiflsttice. 

«  La  seccmde  et  la  troisième  édition,  à  peu  près  semblables 
à  la  première,  parurent  en  cette  même  année  1688  ;  puis  suc* 
cessivement  d'année  en  année,  la  quatrième  en  1680,  la  ein« 
qiième  en  1690,  la  sixième  en  1691,  et  la  septième  en  1692  ; 
\a  huitième,  deux  ans  après,  en  i69A. 
ff  Dana  la  quatrièn^e,  annoncée  corrigée  et  augmentée^  l'ou- 
vrage étoit  presque  doublé  et  entièrement  refondu.  Le  succès 
enhardissant  l'auteur,  donnoit  plus  d'essor  à  son  talent  pour 
la  critique  et  pour  la  louange.  Cependant  il  prolesloit  forte- 
ment contre  toute  maligne  interfrétation^  toute  fausse  apptt- 
toiion.  C'est  pour  se  prfanunir  à  cet  égard  qu'il  adopta  dès 
lors  l'épigraphe  tirée  d'Erasme.  On  trouve  dans  la  quatrième 
édition,  762  articles  comi^ets  ou  earmûtères^  et  parmi  les 
nouveaux,  la  touchante  histoire  d'EnUre^  la  déflnition  très 
détaillée  du  plteipotentiaire,  de  charmantes  (diservations  sur 
les  enfants,  et  cette  figure  admirable  sous  laquelle  est  pré» 
sentée  la  dure  condition  des  lsd)Oureurs. 
«  La  cinquième  édition,  augfnentée  de  plusieurs  remarques, 
ic  dit  le  titre,  présente  925  caractères^  et,  pour  la  première 
a  fois,  d'ingénieux  rapprochements  entre  les  anciens  écrivains 
(T  françois  et  une  juste  appréciation  de  leurs  diverses  qualités  ; 
0  la  peinture  d'une  petite  ville;  des  censures  éloquentes  du 
ff  luxe,  de  l'orgueil  et  de  l'inhumanité  des  riches;  des  allusions 
a  satiriques  an  prince  d'Orange...  L'auteur  prévient^  dans  le 

(1)  Le  volume  ne  paroU  pat  groisi  proportUmnellément  aux  auffmenta- 
tiont  :  cela  provient  de  ce  que  les  coraetèret  typographiques  sont  plus  fins  et 
ks  mêrges  moins  grondés  que  ions  lés  préeidsntes  iditis^. 
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u  préambule,  qu'il  a  distiogué  la  seconde  augmeutaiiOD,  ainsi 
u  que  la  première  (celle  de  la  quatrième  édition),  par  desmar* 
«  ques  particulières,  et  comme  Van  pourrait  craindre  que  le 
tt  procès  de  ses  cetractères  n'allât  à  l'infini,  il  ajoute  à  umtes 
Cl  ces  eauunitudes  une  promesse  sincère  de  ne  plus  rien  hasarder 
0  en  ce  genre. 

«  Néanmoins,  dans  la  sixième  édition,  il  basardoit  encore 
ce  d'assez  nombreuses  additions,  et  s'excusoil  en  disant  qu'U 
«  avait  moins  pensé  à  faire  lire  quelque  chose  de  nouveau  qu'à 
tt  laisser  un  ouvrage  plus  complet,  plus  fini  et  plus  régulier,  à 
tt  la  postérité.  En  même  temps,  afin  de  dissimuler  autant  que 
«  possible  raccroissement  du  volume,  il  faisoit  imprimer  en 
tt  types  très  fins  la  traduction  de  Tbéopfaraste,  qui  étoit  deve- 
tt  nue  rohjet  secondaire,  s'absteadt  de  mettre  sur  le  Utre  cor-^ 
tt  rigéeet  augmentée^  puis  confondoit  les  articles  nouveaux  avec 
tt  les  anciens,  en  ne  laissant  subsister  que  la  seule  marque  pri- 
tt  mitive  J,  qui  désignoît  997  caractères.  Parmi  les  nouveaux 
tt  se  trouvoit  un  grand  nombre  de  portraits  ;  ceux  si  connus  du 
tt  ricbe  et  du  pauvre,  du  diBtrait^  de  l'hypocrite  ;  ceux  de  La 
tt  Fontaine,  de  Corneille,  de  Santeul,  des  hommes  à  manies  ; 
«  de  nouvelles  et  vives  attaques  contre  le  prince  d'Orange^ 
tt  Hais,  en  augmentant  ses  Caractères,  La  Bruyère  supprimoit 
tt  au  dixième  chapitre  :  du  souverain  ou  de  la  république,  ce- 
tt  lui  du  favori  disgracié,  composé  de  deux  paragraphes,  dont 
«  le  premier,  déjà  inséré  dans  la  première  édition,  avoit  été 
«  réimprimé  avec  le  second  dans  les  quatrième  et  cinquième 
tt  éditions. 

tt  La  septième  édition  porte  sur  le  titre  revue  et  corrigée,  on 
tt  auroit  dû  mettre  aussi  augmentée.  A  la  fin  du  volume,  une 
«  table  fait  connoltre  les  articles. ajoutés,  dont  les  principaux 
tt  sont  :  £mt7e,  ou  le  parfait  modèle  de  l'homnae  de  guerre  : 
tt  Roscius  ou  les  honunes  publics,  que  se  diqiutoient  certaines 
tt  femmes  de  la  cour  ;  plusieurs'  portraits  de  coquettes,  de  pru» 
tt  des,  de  dévotes  ;  l'image  poétique  d'un  bon  prince,  dans  le 
«  berger  qui  9oigne  et  défend  son  troupeau  ;  une  suite  d'argiN 
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«  méats  ansâ  forts  que  bien  déduits,  au  dernier  chapitre, 
a  pour  démontrer  l'existence  de  Dieu.  Il  y  avoit  dans  la  sep- 
«  tième  édition,  1073  caractères.  L'auteur^  avoit  encore  sup- 
a  primé  un  des  anciens,  celui  du  vrai  dévot  (chq>itre  de  la 
«  Mode)  et  en  avait  rqporté  une  partie  à  l'article  du  Faux 
«  dévot 

«  La  huitième  édition,  retm,  corrigée  et  augmentée^  présen- 
«  toit  à  la  soite  des  Caractères,  les  discours  de  réception  à 
«  r Académie  françoise,  accompagné  d'une  longue  préface  apo- 
B  Iqséliqne.  Une  main,  figurée  en  marge,  indiquoit  les  nou- 
i(  veaux  articles,  et  auniessous  de  la  première  on  lisoit  :  Mar^ 
«  fu  que  Von  a  exigée  de  moi  fendant  le  cours  de  cette  édi* 
«  tioa.  11  parott  que  la  censure  exigent  ces  marques  distinctîves 
«  poar  faciliter  son  examen.  Les  additions  étoient  moins  nom- 
■  toenses  que  dans  la  précédente  édition,  mais  encore  très  re- 
a  marquables.  G'étoient  Cydiusy  le  bel  esprit,  oà  l'on  crut 
c  reconnaître  Fontenelle  ;  Olitiphan^  l'homme  d'affaires  inabor- 
«  dable,  opposé  au  philosophe  accessible  et  bienveillant  ;  le  bel 
«  apologue  de  Zénohie^  le  courtisan  ambitieux  ;  le  plaideur 
«  Antagoras;  le  charlatan  Carro  Carri^  le  délicieux  portrait 
«  HArtemce^  en  forme  de  fragment... 

«  On  voit  qu'à  partir  de  la  quatrième  édition,  l'auteur  avoit 
«  continuellement  amélioré  son  ouvrage,  tourmeité  comme  le 
«  sont  tous  les  esprits  supérieurs,  du  besoin  de  la  perfection, 
a  Non  content  de  corriger,  il  ajoutoit  sans  cesse,  de  sorte  que 
«  le  livre,  à  son  origine  de  360  pages  et  &18  caractères^ 
t  étoit  devenu  un  foh  volume  de  800  pages,  qui  contenoit 
a  1119  Caractères.  Il  faut  observer  aussi  que,  dans  chaque 
ir  nouvelle  édition,  la  plupart  des  articles  composant  les  chapi-- 
«  très,  se  tronvoient  transposés  ;  et  qu'à  la  huitième  édition 
a  peu  conservment  leurs  place  primitive. 

«  Ces  transpositions  fréquentes  prouvent  que  La  Bruyère 
Cl  vouloit  donner  à  sa  composition  une  sorte  d'enchaînement 
a  logique  qui  se  conciliât  avec  la  variété.  Quelquefois  un  Ca« 
«  raetère  précède  et  fait  naître  une  réflexion  morale,  quelque* 
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« 

«  fois  il  en  est  la  conséquence,  et  l'auteur  met  en  action  ce 
(c  qu'il  vient  d'établir  en  maxime.  C'est  la  suite  insensible  dont 
«  il  parle  dans  son  préambule  (page  129).  Un  tel  soin  pour 
If  assortir  tant  de  fragments  divers,  vaut  bien  à  notre  avis,  la 
a  difficulté  des  transitions  dont  Boileau,  prétend»K)n,  lui  repro- 
n  choit  de  s'être  affranchi. 

«  La  Bruyère  mourut  au  commencement  de  1696.  Son  li- 
u  braire,  Hichallet,  qui  avoit  privilège  pour  vingt  ans,  publia 
a  la  neuvième  édition,  que  l'auteur  put  encore  revoir,  car  elle 
«  parut  peu  de  jours  après  sa  mort,  suivant  V Histoire  des  au-' 
u  tffages  des  Savants^  de  Bayle  (Rotterdam,  1696).  Elle  ne  dif- 
«  féroit  de  la  huitième  que  par  quelques  légères  variantes  qui 
«  attestoient  néanmoins  l'intention  de  l'auteur.  Bile  étoit  donc 
u  encore  revue  et  corrigée ^  ainsi  que  portoit  le  titre,  mais  non 
a  plus  augmentée.  La  Bruyère  avoit  considéré  son  livre  oomme 
a  complet  et  terminé. 

o  La  dixième  édition  de  1699,  est  la  dernière  donnée  par 
a  Micballet,  qui  mourut  lui-même  peu  de  temps  après.  BUe 
ff  étoit  conforme  à  la  précédente.  Il  existe  une  contrefaçon  de 
0  cette  édition,  mais  elle  se  reconnott  aisément  à  l'infériorité 
«  du  papier  et  de  l'impression.  » 

J'ai  sous  les  yeux  toutes  les  éditions  originales  de  La  Bniy^, 
et  j'ai  pu  m'assurer  de  la  justesse  des  observations  qui  précé- 
dent  Gomme  on* le  voit,  c'est  peu  à  peu,  pendant  le  cours  des 
huit  dernières  années  de  sa  vie,  que  cet  habile  écrivain  perfec- 
tionna sans  cesse  son  ouvrage,  mettant  à  profit  les  observations 
qui  lui  étoient  faites.  Lescritiques  ne  manquèrent  pas  à  un  suc- 
cès aussi  complet  que  légitime  ;  on  vit  paroltre  aussi  plusieurs 
imitations.  La  malignité  publique  ne  tarda  pas  à  chercher  dans 
les  Caractères  le  portrait  ou  la  satire  d'une  foule  de  personnages 
d'importance.  Bientôt  chacun  voulut  avoir  le  livre  pour  y  éortre 
à  la  marge  le  nom  de  celui  que  l'auteur  avait  si  bien  dépeint. 
En  vain  prit-il  soin  de  protester  contre  ces  interprétations  mali- 
cieusesi  le  public  6*y  obstina  et  la  vogue  n'en  fut  que  plus 
grande. 
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Depuis  la  mort  de  La  Bruyère,  en  y  comprenant  les  deux  édi- 
tions données  par  M ichallet  en  1695  et  1699,  on  compte  près 
de  cinquante  éditions  du  livre  des  Caractères.  Dans  presque 
toutes,  le  texte  est  singulièrement  altéré  ;  les  différents  signes 
typo^mphiqaes  employés  par  Fauteur,  et  ceux  que  la  censure 
avcHt  exigées  de  lui  ont  disparu;  enfln  rorlhographe,  à  mesure 
que  Von  s'éloigne  de  l'époque  où  l'auteur  a  vécu,  subit  les  mo- 
Mcations  introduites  par  l'usage,  si  bien  que  dans  la  der- 
aière  de  ces  éditions,  les  réformes  attribuées  à  Voltaire,  et 
d'autres  encore  ont  prévalu. 

L'ceuTre  du  Théopfaraste  moderne  ainsi  dénaturée  avoit  be- 
MHn  d'être  complètement  revue.  Il  ialloit  en  soumettre  toutes 
la  t»arties  à  un  examen  sérieux»  aussi  long  que  difficile,  qui  de- 
Bttdoit  du  goût,  de  la  finesse,  et  une  grande  connoissance  de 
Tépoque  où  écrivoit  l'auteur.  A  défaut  des  manuscrits  qui  ne  se 
trouvent  pas,  il  falloit  comparer  entre  elles  les  huit  éditions  pu-. 
bUées  du  vivant  de  La  Bniyère,|et  successivement  augmentées 
par  lui.  On  a  vu  plus  haut  le  soin  que  M.  De^tailleur  a  mis  dans 
cette  étude,  dont  il  nous  a  fait  connoltre  en  termes  excellents 
les  résultats.  U  a  rempli  avec  le  même  bonheur  les  autres  par- 
ties de  sa  tâche,  et  sous  tous  les  points  le  nouvel  éditeur  a  laissé 
bieni  loin  derrière  lui  ses  devanciers. 

H.  Destailleur  n'a  pas  cru  devoir  adopter  complètement  l'or* 
thographe  des  éditions  originales.  Ayant  trouvé  le  même  root 
écrit  de  différentes  manières,  une  ponctuation  souvent  défec- 
tueuse et  un  assez  grand  nombre  de  fautes  évidentes,  il  a  pensé 
qu'il  devoit  faire  disparoltre  ces  irrégularités  et  rétablir  dans  le 
texte  un  système  uniforme.  Je  ne  puis  sous  ce  rapport  accep- 
ter tous  les  changements  introduits  par  M.  Destailleur;  je  re- 
grette qu'il  n'ait  pas  suivi  de  plus  près  l'orthographe  des  édi- 
tions originales,  qui  sûrement  étoit  celle  de  La  Biiiyère.  Ce  ne 
sont  pas  les  fautes  que  je  regrette  :  mes  goûts  de  bibliophile  ne 
m'entraînent  pas  jusque-là,  mais  seulement  les  quelques  lettres 
supprimées  dans  l'orthographe  usitée  de  nos  jours,  qui  avaient 
pour  but  de  rappeler  l'origine  des  roots,  et  qui  bien  qu'on  en 
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dise»  n'empêchent  pas  du  tout  de  comprendre  La  Bruyère,  ni 
les  écrivains  de  la  môme  époque.  M.  DestaiUeur  nous  dit  qu'il 
s'adresse  aux  gens  du  monde  plutôt  qu'aux  érudits,  et  il  ajoute  : 
i(  U  en  est  de  même  de  Corneille,  de  Molière,  de  Boileau,  de 
«  Racine,  de  La  Fontaine,  que  l'on  réimprime  en  les  rajeunis- 
«  sant,  sous  ce  rapport,  sans  exciter  de  vives  réclamations, 
«  quoiqu'il  y  ait  plus  d'inconvénients  pour  les  vers  que  pour  la 
«  prose.  ))  Hélas  !  je  sais  trop  bien  que  l'usage  s'est  introduit 
de  réimprimer  nos  auteurs  classiques  avec  une  orthographe  qui 
n'est  pas  la  leur,  et  c!est  justement  là  ce  dont  je  me  plains.  Les 
gens  du  monde  eussent  parfaitement  compris  le  livre  des  Carac- 
tères avec  l'ancienne  orthographe  :  pour  s'en  convaincre,  il 
suffira  de  lire  une  lettre  adressée  par  La  Bruyère  à  Ménage,  en 
réponse  à  la  critique  que  ce  dernier  avoit  faite  d'un  passage  des 
Caractères  de  Théophraste  (1). 

Cette  lettre,  que  M.  Destailleur  a  publiée  pour  la  première 
fois,  faisoit  partie  de  la  collection  de  M.  Tarbé  de  Sens,  mort 
il  y  a  peu  d'années.  Bien  que  plusieurs  personnes  en  ait  d'abord 
révoqué  en  doute  l'authenticité,  elle  fut  acquise  par  H.  Teche- 
ner^  qui  ne  tarda  pas  à  la  placer  dans  la  collection  d'un  ama- 
iear  éclairé.  Grâce  à  la  communication  toute  bienveillante  de 
M.  le  comte  d'Hunolstein,  M.  Destailleur  a  pu  enrichir  son  édi- 
tion de  cette  pièce,  d'autant  plus  curieuse  qu'elle  est  unique, 
La  Bruyère  n'ayant  laissé  aucun  manuscrit.  En  voici  le  texte 
que  je  reproduis  avec  une  scrupuleuse  exactitude  : 

Lettre  de  La  Brotère. 
En  réponse  à  une  critique  sur  son  ouvrage. 

«  Ces  trois  chapitres  des  Caractères  de  Théophraste,  parois- 
<t  sent  d'abord  rentrer  les  uns  dans  les  autres,  et  ne  laissent  pas 

(1)  n  est  Trai  que  cette  lettre  est  la  seule  qui  soit  connue  en  IVanoe, 
mais  il  en  existe  plusieurs  autres  adressées  au  prince  de  Condé  et  qui  font 
partie  de  la  coUection  de  Monseigneur  le  duc  d*Aumale,  car  c*est  à  la  bien- 
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«  an  fond  d'être  très  différens.  J'ay  traduit  le  premier  titre 

o  Du  diseur  de  rien;  le  second.  Du  grand  parleur  ou  Du  babtl^ 

«  et  le  troisième  du  débit  des  nouvelles.  Il  est  vray,  Monsieur, 

a  que  dans  la  traduction  que  j'ay  faite  du  second  de  ces  trois 

tt  chapitres  intitulé  Du  babil  \q  n^ai  fait  aucune  mention  des 

«  Dyonisiaques  (1),  parce  quUl  n'en  est  pas  dit  un  seul  mot 

d  dans  le  texte  ;  j'en  parle  dans  celui  du  Diseur  de  rien^  en 

«  grecn&p(a$oA£(jxiac,  où  ma  traduction,  si  vous  prenez  la  peine 

1  de  la  lire,  doit  vous  paroltre  conforme  à  l'original,  car  étant 

«  certain  que  les  grandes  bacchanales  ou  les  dyonisiaques  (2),  se 

«  célébroient  au  commencement  du  printemps  qui  est  le  temps 

«  propre  pour  se  mettre  en  mer,  il  ùie  semble  que  j'ay  pu  tra- 

«  dnire  :  Il  dit  qu'au  printemps,  ou  commencent  les  bacchanales^ 

a  la  mer  devient  navigable^  d'autant  plus  que  ces  mots  ti^v 

K  AB^^grcrav  ex  Aiovuauov  icXcoffiiov  îtvat,  peuvent  fort  bien  signiflier 

a  que  la  mer  s'ouvroit  non  pas  immédiatement  après  que  les 

«  dionisiaques  (3)  étoient  passées,  mais  après  qu'elles  etoient 

tt  commencées,  et  je  crois  lire  ce  même  sens  dans  le  Gommen^ 

0  taire  de  Casaubon  et  dans  quelques  autres  scholiastes;  de 

«  sorte.  Monsieur,  que  je  crois  vous  faire  icy  un  long  v^^biage 

«  ou  tomber  moy  même  dans  le  babil,  et  que  vous  vous  êtes 

a  déjà  apperecQ  que  le  chapitre  où  vous  avés  lu  pour  titre  Du 

«  Babil  ou  Du  grand  Parleur,  et  que  vous  avés  pris  pour  celuy 

a  TIcpC  a^Xe<7xta;,  a  fait  toute  Id  méprise. 

fc  Pour  ce  qui  regarde  Socrate  je  n'ay  trouvé  nulle  part 
«  qu'on  ait  dit  de  luy  en  propres  termes,  que  c'étoit  un  fou  tout 
»  plein  d'esprit  ;  façon  de  parler  à  mon  avis  impertinente  et 
«  pourtant  en  usage  que  j'ay  essayé  de  decrediter  en  la  faisant 
a  servir  pour  Socrate,  comme  l'on  s'en  sert  aujourd'buy  pour 
tt  diffamer  les  personnes  les  plus  ^g,es,  mais  qui  s'elevant  au- 

TeiUasee  de  8.  A.  R*  que  nous  devons  d*arolr  pu  constater  l'aothenticité  de 
cette  pièce  précieuse  que  nous  avions  entre  les  mains.  [Note  de  Véditew.) 

(1)  Dionysiaques. 
P)  Dionyalaquea^ 
(8)  DiongrsiAqueft. 
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«  dessus  d'une  morale  basse  et  servile  qui  règne  depuis  si  long- 
ce  temps,  se  distinguent  dans  leurs  (mvrages  par  la  hardiesse  et 
<(  la  vivacité  de  leurs  traits  et  par  la  beauté  de  leur  imagina- 
«  tion.  Ainsi  Socrate  ici  n*est  pas  Socrate,  c'est  un  nom  qui 
((  en  cache  un  autre  ;  il  est  vray  néanmoins  qu'ayant  lu  l'eûdroit 
«  de  Diogene  que  vous  cités,  et  l'ayant  entendu  de  la  manière 
«  que  vous  dites  vous-même  que  vous  'avez  expliqué  d'abord, 
«  et  ayant  encore  dans  la  Vie  de  Socrate  du  même  Diogène 
(c  Laerce,  observé  ces  mots  :  IloXXaxtç  5t  ^latorepov  tv  tafc  ^yr^r 

«  ytkaa^i  xata(ppoyoufuvov,  et  ayant  joint  ces  deux  endroits  avec 

«  cet  autre  :  H\  S'ixavdç  xai  Tb)v  tfxamrovTiov  aurov  uictpopacv,  j*ay 

«  inféré  delà  que  Socrate  passoit,  du  moins  dans  l'esprit  de 
«  bien  des  gens,  pour  un  homme  assés  extraordinaire,  que 
«  quelque  uns  alloient  même  jusquà  s'en  moquer,  ainsi  qu'Ans* 
«  tophane  l'a  fait  publiquement  et  presqu'ouvertement  dans  ses 
a  Nuées  ;  et  que  je  pouvois  par  ces  raisons  faire  servir  le  nom 
(f  de  Socrate  à  mon  dessein  ;  voilà  Monsieur  tout  le  mystère, 
«  ou  je  vous  prie  surtout  de  convenir  que  selon  même  votre 
c(  observation,  quoique  très  belle,  le  {Aotivofitjvoç  reste  toujours 
«  un  peu  équivoque,  puisque  le  grec  dit,  ou  que  Diogene  étoit 
«  comme  Socrate  qui  deviendroit  fou,  ou  comme  Socrate  lors- 
a  qu'il  n'est  pas  en  son  bon  sens,  et  cette  dernière  traduction 
((  me  seroit  favorable.  Voila,  Monsieur  toute  la  réponce  que 
«  Je  sçai  faire  à  votre  critique,  dont  je  vous  remercie  comme 
«  d*un  honneur  singulier  que  vous  avës  fait  à  mon  ouvrage  des 
H  Caractères  :  M.  l'abbé  Reynier,  a  qui  je  dois  l'avantage  d'être 
«  connu  de  vous,  a  bien  voulu  se  charger  de  vous  dire  la  raison 
«  qui  m*a  empêché  de  vous  faire  plutost  cette  reponce  ;  il  vous 
((  aura  dit  aussi  combien  j'ay  été  sensible  aux  termes  civils  et 
«  obligeans  dont  vous  avés  accompagné  vos  observations, 
((  comme  au  plaisir  de  connoitre  que  j'ay  sceu  par  mon  livre 
u  me  concilier  Testime  d'une  personne  de  votre  réputation;  je 
«  tacberaj  de  plus  en  plus  de  m'en  rendre  digne  et  de  la  cou- 
«  server  chèrement,  et  j'attend  avec  impatience  roccasion  de 


BDtUTfN  DU  BIBUOPBIU.  OS 

<i  ffloo  retoiff  à  Paris,  poar  aller  chez  vous,  Monsieur,  vous  con- 
«  tinuer  mes  très  humbles  respects. 

«  De  Labruyere. 

«  Vendredi  au  soir,  à  Versailles. 

«  {D'une  écriture  difirente)  :  En  1600  ou  1601,  vers  le  mois 
«  de  septembre.  » 

M.  Destailleur  a  joint  au  texte  soigneusement  revu  de  La 
Bruyère»  des  notes  qui  ont  pour  but  d'ôckircir  ce  texte  ou  d'en 
faire  sentir  les  principales  beautés.  Les  éclaircissements  sont 
empruntés  aux  clefs  différentes  jointes  à  plusieurs  éditions  des 
Caractères,  ou  qui  se  trouvent  écrites  à  la  marge  d'un  grand 
nombre  d'exemplaires  des  éditions  originales.  Quant  aux  autres 
ootes,  elles  consistent  en  vai'iantes  et  observations  bibliogra- 
phiques ;  ou  bien  encore,  dans  des  rapprochements  ingénieux 
entre  les  pensées  de  La  Bruyère  et  celles  des  auteurs  françois 
qui  Tout  précédé  ou  suivi,  tels  que  Montaigne,  Larochefoucault, 
Vauvenargues.  C'est  là  un  travail  utile  qui  a  donné  lieu  à  des 
comparaisons  curieuses.  Quant  aux  notes  purement  historiques 
<pii  font  connoitre  les  applications  souvent  malignes  que  les 
contemporains  avoient  faites  des  différents  Caractères,  M.  Des- 
tailleur, tout  en  indiquant  les  plus  importantes,  s'est  abstenu 
cependant  de  donner  toutes  celles  qui  avaient  été  recueillies. 
Son  but  principal  étant  de  faire  une  édition  littéraire,  on  ne 
peut  que  l'approuver  de  cette  réserve,  tout  en  reconnaissant  la 
valeur  des  applications  personnelles  des  contemporains  au  livre 
des  Caractères. 

M.  Destailleur  s'est  contenté  de  réimprimer  la  notice  que 
Suard  a  consacrée  dans  ses  Mélanges  de  littérature ,  à  La 
Bruyère.  Seulement  à  l'aide  de  quelques  documents  nouveaux 
dont  ce  critique  n'avoit  pas  eu  connoissance,  et  des  indications 
dues  à  ses  propres  recherches,  il  a  joint  à  cette  notice  des  notes 
biographiques  très-nombreuses  qui  en  doublent  l'étendue  et  en 
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changent  le  caractère.  Le  travail  de  Suard  étoit  plutôt  littéraire 
que  biographique  ;  les  notes  recueillies  par  M.  Destailleur  sont 
principalement  historiques  ;  elles  éclaircissent  presque  tous  les 
points  restés  obscurs.  Elles  sont  si  curieuses,  si  habilement 
rédigées,  qu'on  a  regret  du  rôle  secondaire  que  M.  Destailleur 
s'est  donné.  On  auroit  voulu  que,  mettant  à  profit  toutes  ces 
indications  nouvelles,  il  eût  rédigé  lui-même  une  vie  de  La 
Bruyère.  Hais  j'ai  tout  lieu  de  penser  que  la  première  édition 
du  travail  excellent  qu'il  vient  de  publier  sera  bientôt  épuisée, 
et  que  dans  une  seconde  il  pourra  satisfaire  au  désir  que 
j'exprime.  En  attendant  il  faut  lui  savoir  gré  de  la  tâche  diffi- 
cile qu'il  a  si  bien  remplie. 

Le  Roux  DE  LiNGY. 
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DE  L'ANE  EN  LITTÉRATURE 


ET  D'UN  VIEUX  POÈTB  FRANÇOIS. 


L'âne,  bien  qu'il  soit  le  moins  littéraire  des  animaux,  et  que 
son  nom  serve  même  à  désigner  l'ignorance,  a  éU  le  don  d'ins- 
pirer les  poètes  et  les  écrivains.  Vous  savez  avec  quelle  ironie 
channanle  il  se  moque,  dans  Rabelais,  de  ce  roussin,  c'étoit 
alors  le  nom  d'bonneur  de  MM.  les  chevaux,  si  bien  soigné,  si 
bien  logé,  si  bien  nourri,  mais  à  qui  tout  plaisir  étoit  interdit, 
tandis  que  lui  menoit  une  vie  libre  et  heureuse  aux  champs,  où 
pourtant  son  régal  n'étoit  que  de  chardons.  Il  est  aussi  de  vo- 
tre counoissance,  cet  âne  ligueur  et  bourgeois  de  Paris,  sur  la 
mort  duquel  un  poète  afait  une  si  amusante  complainte.  Dans  la 
fable  des  Animaux  malades  de  la  peste,  Tâne  est  le  personnage 
intéressant  Le  lion,  le  loup,  Tours,  le  renard,  nous  indignent; 
mais  luiy  le  pauvre  baudet,  sa  confession  ingénue  nous  touche, 
et  nous  ne  nous  joignons  pas  au  haro  qu'excite  sa  peccadille.  A  ce 
propos  nous  ferons  une  querelle  à  La  Fontaine.  Il  est  un  trait 
que  nous  voudrions  qu'il  eût  emprunté  à  son  devancier  du  sei- 
âème  siècle,  François  Habert,  qui  a  traité  le  même  sujet,  et 
très  heureusement  aussi.  Chez  François  Habert,  le  péché  dont 
l'âne  s'accuse,  c'est  qu'un  jour  de  fdre,  attaché  à  la  porte  de 
l'auberge  où  son  maître  preuoit  son  repas,  lui,  qu'on  laissoit 
jeûner,  se  décida  h  manger  le  foin  qui  garnissoit  les  sabots  de 
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son  oublieux  conducteur.  Que  cette  invention  a  de  simplicité  (^t 
de  gentillesse,  et  comme  elle  amène  naturellement  cette  ingé- 
nieuse exclamation  du  lion  : 

Gomment  !  la  paille  au  soulier  demeurée 
De  son  seigneur,  manger  à  belles  dents  ! 
Et  si  le  pied  eûl  été  là  dedans, 
La  tendre  chair  eût  été  dévorée  ! 

Quel  bon  procureur  royal  ou  impérial  eût  fait  ce  monsieur 
du  lion  là  !  J'imagine  que  le  baudet  dut  frémir  (car  il  est  bonne 
créature,  comme  dit  La  Fontaine),  de  TaiTreux  péril  qu'avoient 
couru  les  pieds  de  son  maître.  Lisez  tout  ce  détail  dans  la  fable 
du  vieil  auteur,  et  dites  s'il  n'a  pas,  en  ce  point,  l'avantage  sur 
notre  immortel  fabuliste.  Puisque  nous  énumérons  ceux  qui  ont 
bien  parlé  de  l'Âne  ou  à  son  sujet,  comment  omettre  l'aimable 
auteur  des  Nouvelles  genevoises  ^  Topfler?  Dans  ses  menus  pro- 
pos, il  amène  un  àne  sur  la  scène,  et  s' égayé  avec  lui  et  non  à 
ses  dépens.  Tout  le  chapitre  où  il  le  venge  d'une  prétendue 
injusticede  La  Fontaine  est  d'un  charme  parfait.De  Topffer^il  nous 
seroit  facile  de  passer  à  son  maître  en  ce  genre  de  gaie  et  sensible 
humour.  Sterne.  Rabelais,  Habert,  La  Fontaine,  Topffer,  Sterne, 
si  nous  voulions  citer  tous  les  noms  qui  se  présenterafent  ànolre 
plume,  nous  n'aurions  jamais  fini.  Nous  n'ajouterons  à  notre 
liste  qu'un  poète  bien  inconnu  assurément,  et  c'est  pour 
l'amener  qu'a  été  fait  ce  long  préambule,  qui  a  peut-être  le 
tort  d'avoir  usé  à  l'avance  la  bonne  volonté  et  la  patience  des 
lecteurs. 

Ce  poète  n'est  ni  de  Paris,  ni  de  notre  temps  ;  il  a  vécu  à 
Poitiers  et  dans  le  seizième  siècle.  Son  nom  n'a  rien  de  distin- 
gué ni  de  poétique  ;  il  s'appelle  Jeban  PrévosL  II  chantoit  sur 
ces  rives  du  Glain  que  tant  de  Muses  illustrèrent  à  cette  époque, 
et  fut  ami  de  Sainte-Marthe,  à  qui  plusieurs  de  ses  pièces  sont 
adressées.  De  sa  vie,  nous  n'en  savons  que  ce  que  lui-même  nous 
en  apprend.  Il  éloit  avocat,  i)auvre,  père  d'une  nombreuse  fa- 
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miUe.  Le  legs  qa*ime  dame,  sa  sœar,  selon  Tabbé  Gcmjet,  lui 
fit  de  son  bien,  l'engagea  dans  une  suite  de  procès  qu'il  fut 
obligé  d'aller  soutenir  à  Paris,  à  Paris  où  il  se  compare  à  Pro-- 

mélhée  : 

Paris  est  mon  Caucase,  et  mon  âme  agitée 
D'un  malheureux  procès  qui  l'y  tient  arrestée, 
Y  paist  comme  un  vautour  un  éternel  soucy. 

Ces  procès  le  réduisent  aux  abois;  ils  ne  sait  à  qui  avoir  re- 
cours; les  Muses  lui  font  espérer  en  Seguier,  qui  chérit 
leor  troupeau.  Il  s'adresse  aussi  à  la  Notre-Dame  invoquée  dans 
ie  temple  des  Ardiiliers,  sur  les  rives  de  la  Loire,  et  lui  promet, 
si  elle  l'aide  à  sortir  de  ce  dédale  de  chicane,  de  faire  brûler 
bcire  sur  son  autel. 

Néanmoins,  au  milieu  de  tous  ces  embarras  et  malgré  le  peu 
de  kûsir  que  lui  laissoient  ses  procès  et  ceiix  des  autres^  Pré- 
vost trouvoit  le  moyen  de  faire  des  vers  et  de  composer  des  tra- 
gédies. Le  recueil  de  ses  ceuvres  en  contient  quatre  :  Œdipe^ 
Tume^  Hercule  y  Clotilde.  Un  de  ses  amis,  dans  des  stances  qui 
précèdent  son  Œdipe,  lui  dit  : 

Tu  monstres  que  Garnier  n'est  pas  unique  au  monde. 

Cet  ami  a  raison,  le  disciple  peut  très  bien  soutenir  la  com- 
paraison avec  le  maître  ;  il  a  même,  dans  sa  tragédie  de  Cîo- 
tUde,  le  mérite  d'avoir  traité  un  sujet  national.  Glotilde,  Glovis, 
Saint-Léonard,  paroissent  sur  la  scène.  Mais  laissons  là  les  tra- 
gédies de  notre  poète,  pour  arrivera  ses  mélanges,  qui  se  com- 
posent d'imitations  du  latin  de  Sainte-Marthe,  de  sonnets  et  de 
pièces  diverses,  entre  lesquelles  figure  celle  sur  laquelle  nous 
foulons  nous  arrêter,  parce  qu'elle  est  consacrée  à  IMne. 

Donc  on  jour  d'hiver  ob  il  n'y  avoit  ni  audience  ni  plaidoirie, 
Prévost,  demeuré  au  logis  parmi  ses  enfants  qui  obstruent  son 
foyer,  se  sent  en  veine  de  bonhomie  et  de  simplicité,  comme  il 
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convenoit  &  un  boimète  père  de  famille,  et  élmgnaot  toat  sujet 
pindarique,  il  lui  prend  fantaisie  de  chanter  quelque  chose  à  la 
louange  de  Fftne  : 

Auprès  du  feu  qu'une  couronne 
De  tant  de  petits  environne, 
Qu'à  peine  m'en  peux-je  approcher, 
Il  me  piaf  t  pour  me  défâcher, 
Chanter  l'asne,  ou  comme  lui  braif  e. 

Et  d'abord  il  en  veut  à  ces  proverbes  qui  ont  l'insolence  de 
tourner  son  héros  en  ridicule  : 

Qui  pourroit  souffrir  d'ouïr  dire 
Qu'un  aâne  sonne  de  la  lyre, 
Quand  un  homme  est  impertinent? 

Ensuite  examinant  le  reproche  de  pesanteur  qu'on  lui  adresse, 
il  l'en  disculpe,  et  vante  en  lui  Tâgilité  et  la  force.  Il  le  loue 
aussi  d'être  le  père  du  mulet,  le  mulet,  cette  bête  si  utile  ! 

Suivent  quelques  vers  sur  l'honneur  qu'ont  les  mulets  de 
porter  les  conseillers  au  palais,  si  bien  que  sans  eux, 

Plus  Astrée, 
Ne  reverroit  notre  contrée. 

Un  vieil  auteur  qui  a  écrit  sur  les  parlements  de  France, 
trouve  les  mulets  plus  commodes  que  les  chevaux,  moins  des- 
pensierSy  n'estant  sujets  à  se  gaster  et  mar fondre  en  demeurant 
longtemps  aux  portes.  Les  guerres  civiles  les  ayant  fait  aban- 
donner, il  vouloit  au  retour  de  la  paix  qu'on  les  reprit,  et  que 
pour  la  commodité  des  parties,  les  magistrats  les  choisissent 
petits,  en  sorte  que  l'oreiUe  du  juge  fut  plus  à  portée  de  la 
bouche  du  plaideur.  Le  vœu  du  bon  Laroche-Flavyn  ne  devoit 
pas  être  exaucé,  et  le  moment  approcboit  où  Astrée,  quittant 
les  chevaux  eux-mêmes,  alloit  rouler  carrosse. 
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Mais  en  ce  temps-là,  ce  n'étoit  pas  seulenient  Astrée,  c*ctoit 
aussi  la  iuoeqai  se  servoit  de  mulets  : 

Si  les  malets  sous  la  nuit  bra&e 
Ne  trafnoient  le  char  de  la  ïune, 
Ce  planète  plus  ne  luiroit. 

Piiœbé  avoit  probablement  adopté  ce  modeste  attel  âge  pour 
De  pas  rivaliser  avec  les  chevaux  du  soleil  son  frère. 

Après  cette  digression  en  ^honneur  des  mulets,  Prévost  re- 
tounie  à  ses  moutons,  c'est-à-dire  à  son  âne,  et  poursuit  ainsi  : 

Si  quelqu'un  me  veut  d'aventure 
Dire  que  la  douce  nature 
Des  asnes  tardifs  et  musars 
N'est  propre  aux  belliqueux  hasards, 


Encore  pourtant  ne  faut*il, 
Defrauder  notre  asne  gentil 
Des  honneurs  acquis  en  la  guerre. 


Témoin  le  service  qu'il  rendit  aux  dieux  attaqués  par  les 
géants,  lorsqu'il  vint  si  bien  en  aide  aux  premiers  par  son  cri, 
qu'il  mit  en  fuite  les  mutins. 

Quel  genêt  sous  un  cavalier. 
Acquit  jamais  un  tel  laurier  ? 

Hais  de  quelque  laurier  que  l'âne  se  soit  Jamais  couronné, 
c'est  dans  la  paii  quMl  triomphe  : 

n  sçait  labourer  et  semer, 
Il  sçait  herser^  il  sait  fumer. 


i^uis  en  esté  lorsque  les  hleds 


70  BULLETIN    DU    BIBLIOPHILE. 

Sont  en  javelles  assemblez, 
C'est  lui  qui  les  meine  en  la  grange 
Où  le  moissonneur  les  arrange; 
De  la  grange  dans  le  grenier. 
De  là  les  conduit  au  meusnier. 

Le  poète  fait  ensuite  allusion  au  roi  Midas,  et  dit  qu'il  faut 
prendre  en  bonne  part  ce  que  la  fable  dit  de  ses  oreilles  d'ftne, 
qui  signifient  qu'il  entendoit  tout  ce  qui  se  disoit  à  sa  cour. 
Quant  à  cette  histoire  d'un  poète  comique,  qui  jadis  mourut  en 
riant  de  voir  un  âne  manger  une  figue,  l'auteur  tourne  en  rail- 
lerie le  reproche  de  gourmandise  qu'on  pourroiten  tirer,  et  n*y 
voit  qu'un  trait  de  gaillardise 

D'un  asne  joyeux  et  raillard 
Pour  réjouir  le  bon  vieillard. 

Ce  dernier,  à  son  avis,  ne  pouvoit  mourir  plus  agréablement 
Dans  la  suite  de  son  éloge,  Prévost  mêle  à  sa  bonhommie  une 
pointe  de  satire,  à  propos  de  l'heureuse  condition  qu'il  attribue 
aux  ânes  en  ce  monde  : 

Les  asnes  tiennent  les  offices, 
Ils  tiennent  les  gros  bénéfices, 
Et  au  chapitre  et  au  parquet 
Les  plus  grands  ont  plus  de  caquet. 

Et  à  ce  sujet,  l'auteur  rappelle  le  mot  de  Louis  XI,  qui  don- 
noit  aux  ânes  le  pas  sur  les  chevaux,  disant  que  ces  derniers 
alloient  chercher  à  Rome  des  mitres  pour  les  premiers. 

Mais  quel  plus  beau  titre  de  gloire  pour  l'ftne,  que  d'avoir 
servi  de  monture  : 

Au  fils  de  la  divine  essence, 


k 
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Et  cela  par  deux  fois,  d'abord  lors  de  sa  fuite  en  Egypte,  en- 
suite lors  de  son  entrée  à  Jérusalem  : 

Depuis,  quand  ce  Dieu  salutaire 
Devant  qu'accomplir  le  mystère 
De  son  trépas,  en  bel  arroy, 
Et  en  sa  majesté  de  roy. 
Suivi  d'une  bande  loyale, 
Entra  dans  sa  ville  royale, 
Quel  équipage  eut-il  sinon 
Une  asnesse  avec  son  asnon  7 
Témoignant  que  cette  monture 
Luy  plaist  sur  toute  créature, 
Gomme  celle  sur  qui  se  voit 
La  croix  où  souffrir  il  devoiU 

Ces  derniers  vers  font  allusion  à  la  croix  qui  est  marquée  sur 
le  dos  de  l'âne,  circonstance  que  ne  devoit  point  omettre  la 
piété  des  catholiques,  ingénieuse  en  ces  sortes  de  raffinements, 
qui  ont  besoin  d'avoir  leur  naïveté  pour  excuse. 

Prévost  termine  son  éloge  de  l'àne  par  un  nouveau  trait  de 
satire,  en  donnant  à  un  ami  le  conseil  de  laisser  là  l'étude  : 

Ce  soin  qui  t'empesche  de  vivre, 
Tousjours  collé  dessus  un  livre, 

Est  inutile 

Les  Muses  pour  la  récompense 
De  tes  ans  et  de  ta  despense. 
Ne  te  contentent  que  du  son 
D'une  lyre  ou  d'une  chanson  ; 
Puis  la  pauvreté  misérable 
Est  leur  compagne  inséparable  ; 
Pauvreté,  mon  dieu  familier. 
Qui  a  ce  mal  pa^iculier 
Qu'elle  rend  l'homme  ridicule. 
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L*àne  ayant  la  propriété  d'éloigner  cette  importnne  pauvreté, 
veuille  donc,  s'écrie  Fauteur  : 

Veuflle  donc  la  faveur  royale 
Un  jour  m'estre  si  libérale 
Que  par  son  bienfait  recognu 
On  me  voye  asne  devenu. 
Au  lieu  des  deux  grandes  oreilles. 
En  porter  quatre  nompareilles, 
De  fine  escarlàte  accoutré, 
Ou  voir  mon  fils  asne  mythré. 

C'est  assez  peut-^tre  nous  arrêter  sur  les  poésies  de  Prévost. 
Nous  aurions  pu  donner  quelqu'analyse  et  citer  quelque  frag- 
ment de  ses  tragédies.  Nous  avons  mieux  aimé  faire  connoitre 
son  éloge  de  l'âne.  Prévost  se  présente  à  vous  sous  les  auspices  de 
cette  bonne  créature.  Le  plus  humble  de  ses  clients  d'autrefois 
est  aujourd'hui  son  patron,  patron  que  nous  avons  préféré  à 
Glovis,  à  Glotilde,  à  saint  Léonard  lui-même.  Que  ces  grands 
personnages  nous  le  pardonnent,  et  les  lecteurs  aussi  ! 

Cet  article  étoit  à  peine  achevé,  que  nous  mettant  par  curio- 
sité et  pour  épuiser  le  sujet,  à  lire  l'éloge  de  l'âne,  par  Jean 
Passerat,  nous  avons  trouvé  que  les  traits  les  plus  saillants  de 
la  pièce  de  Prévost  étoient  empruntés  à  son  confrère,  ou  plutôt 
maître  en  poésie.  L'âne  n'a  rien  à  perdre  à  cette  découverte, 
son  éloge  subsiste,  mais  celui  de  Prévost  pourroit  en  être  dimi- 
nué. Il  restera  toujours  à  notre  auteur  le  mérite  d'avoir  rendu 
assez  gentiment,  en  notre  langue,  ce  que  Passerat  n'avoit  expri- 
mé qu'en  latin.  Il  y  a  deux  hommes  en  Passerat  :  Jean  Passe- 
rat, et  Joannes  Passeratius,  professor  regius,  ce  qui  fait  bien 
des  noms  en  us.  C'est  ce  dernier  qui  a  écrit  en  latin  la  pièce  du 
Rien^  si  vantée  en  son  temps,  et  qu'on  ne  lit  plus  guère,  quel 
que  puisse  être  son  mérite*  Jean  Passerat,  au  contraire,  a  fait 
la  métamorphose  de  l'homme  en  coucou,  pièce  charmante  et 
qu'on  lit  toujours.  Si  la  Muse,  au  lieu  d'inspirer  en  latin  à 
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Joanqes  Passeratius  Téloge  de  Tâne,  eneamimn  asini,  avoit 
soufflé  à  l'oreille  de  Jean  Passerai  quelques  jolis  vers  sur  le 
même  sujet,  avec  quel  agrément  ne  les  lirions  nous  pas.  Ké  bien, 
c'est  ce  que  Prévost  a  cherché  à  faire,  et  ce  qu*U  a  fait  de  son 
mieux  et  selon  la  mesure  de  son  talent  ;  sachoos^Iui^en  gré. 

Outre  ses  tragédies  et  quelques  pièces  détachées,  Prévost  a 
fait  un  poème  en  trois  chants,  intitulé  :  Apothéose  du  très  chre^ 
tien  ray  de  France  et  de  Navarre^  Henry  II IL  Ses  ceuvires  ont 
été  imprimées  à  Poitiers,  en  1613,  chez  Julien  Tboreau,  impri- 
meur ordinaire  du  roy  et  de  l'Université*  Ce  libraire  a  pour  mar- 
que un  cygne  avec  cette  légende  :  AUus  intus  et  in  eute^  Ce 
Tborean  étoit  probablement  le  successeur  de  l'imprimeur  Blan- 
cket,  qui  le  premier  avoit  adopté  cet  emblème  en  harmonie 
avec  son  nom»  Vicomte  db  Gaillon. 


REVUE  DE  PUBLICATIONS  NOUVELLES- 


Depuis  la  dernière  Revue  que  nous  avons  offerte  aux  lecteurs 
du  Bulletin,  plusieurs  ouvrages  nouveaux  nous  sont  encore 
parvenus.  Nous  en  signalerons  quelques  uos  à  Tatteotioa  des 
Bibliophiles. 

Nous  inscrivons  en  premier  lieu  la  Bibliographie  biographi- 
que universelle ,  Dictionnaire  des  ouvrages  relatifs  à  Vhistoire 
de  la  vie  publique  et  privée  des  personnages  célèbres  de  tous  les 
temps  et  de  toutes  les  nations,  depuis  le  commencement  du  monde 
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jusqu'à  nos  nos  jours,  etc.,  par  Ed. -Marie  (Httioger,  185/i, 
2  vol.  in-/i,  contenant  ensemble  2,200  pages,  caractère  petit* 
texte.  Ce  travail  gigantesque,  dont  l'exécution  auroit  peut^tie 
effrayé  les  bénédictins,  a  été  conçu  et  achevé  par  un  seul 
homme.  M.  OEtlinger  a  consacré  à  cet  ouvrage  seiae  années  de 
sa  vie,  et  grâce  à  son  intrépide  persévérance,  il  a  attemt  le  but 
qu'il  se  proposoit.  La  Bibliographie  biographique  universelle  est 
indispensable  aux  Bibliothèques  publiques,  à  toutes  les  Acadé- 
mies et  surtout  aux  bibliophiles. 

Nous  citerons  ensuite  :  Sur  la  naissance  de  Charlemagne  à 
Liège ^  par  Ferd.  Hénaux.  2*  éAiUj  Liège ^  185/i.  Le  lieu  où  na- 
quit Charlemagne  n'a  été  indiqué  par  aucun  annaliste  ;  Éginhard, 
qui  d'un  mot  pouvoit  trancher  la  question,  a  gardé  le  silence 
sur  l'histoire  de  l'enfance  de  son  beau-père.  Ce  problème,  à  peu 
près  insoluble,  a  fait  surgir  des  prétentions  rivales.  L'Allemagne 
et  la  France  se  sont  disputé  le  berceau  du  chef  de  la  race  Caro- 
lingienne. M.  Henaux  a  prouvé  dans  sa  brochure  que  Charlema- 
gne n'a  pu  naître  ni  en  France,  ni  en  Allemagne.  Puis,  groupant 
avec  art  les  traditions,  les  renseignements  fournis  par  les  Car- 
tulaires  et  les  vieilles  annales,  il  établit  d'une  manière  certaine 
que  la  famille  de  Pépin  étoit  Wallonne,  qu'elle  possédoit  de 
grands  domaines  dans  la  Hesbaye,  que  Liège  étoit  le  centre  de 
ses  propriétés  allodiales  ;  et  de  déductions  en  déductions,  l'au- 
teur conclut  en  déclarant  quejjCharlemagne  est  né  à  Liège. 
Opinion  qui  nous  parott  très  probable. 

—  Nouvelles  recherches  de  Bibliographie  lorraine ,  par 
M.  Beaupré,  2  part.  in-8.  Ces  deux  brochures  sont  extraites  des 
Mémoires  de  l'Académie  de  Stanislas,  à  Nancy.  La  première 
contient  l'histoire  de  l'imprimerie  en  Lorraine,  depuis  1500 
jusqu'en  1550|;  et  la  seconde,  depuis  1550  jusqu'en  1600.  On 
y  trouve  des  détails  fort  curieux  sur  les  origines  de  la  typogra- 
phie lorraine,  sur  les  imprimeurs  et  sur  les  livres.  Nous  avons 
remarqué  la  rectification  d'une  erreur  relative  à  l'impression  de 
Rosa  Galiicay  de  Symph.  Champier.  Ce  livre,  attribué  aux 
presses  *de  Nancy,  1512,  a  été  imprimé  à  Paris,  par  Ascensius, 
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eo  ÎDli.  Sous  signalerons  encore  l'analyse  du  Chant  pastoral, 
deDemasmeSy  publié  en  1559,  et  de  la  tragédie  de  Jeanne 
fin,  impr.  en  1581. 

—  Recherchée  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Claude  Deruet, 
femtre  et  graveur  lorrain,  par  E.  Meaume,  1853,  brocb.  de 
120  p.  Claude  Démet,  contemporain  de»  Jacques  Gallot  et  de 
dasde  Gellée,  a  été  l'un  des  meilleurs  peintres  qu'ait  produits 
ia  Lorraine.  Gréé  chevalier  de  Portugal  par  le  pape  Paul  V, 
chevalier  de  Saint-Michel  par  Louis  XIII,  confirmé  dans  sa  no- 
blesse d'extraction  par  les  ducs  de  Lorraine,  cet  artiste  a  joui 
ime  assez  grande  célébrité.  Son  portrait  a  été  gravé  par  Gal- 
lot en  1632,  et  dessiné  par  Louis  XIII  en  1634.  Cl.  Deruet 
■ourut  eo  1660,  à  l'âge  de  soixante-douze  ans.  La  brocbui'e  de 
M.  Meaumeest  divisée  en  trois  partie  :  la  Vie  du  peintre  lorrain, 
la  Collection  de  son  œuvre  et  les  Pièces  justificatives.  Cette 
hagraphie^  écrite  avec  élégance,  est  une  annexe  indispensable 
à  la  collection  des  Vies  des  peintres  célèbres. 

—  L'église  Saint-Germain  d'Amiens,  par  l'abbé  Jules  Cor- 
blet.  1854.  —  Delà  liturgie  des  cloches  à  propos  d'une  hèné^ 
dktùm  de  cloches  à  Saint-Germain  d'Amiens^  par  le  même  1854. 
La  première  brochure  est  une  notice  historique  sur  l'ancienne 
église  Saint-^^rmain  d'Amiens,  sur  les  fresques,  les  sculptures 
et  les  vitraux  peints  dont  elle  étoit  ornée,  sur  les  châsses,  les 
joyaux  et  autres  objets  précieux  que  renfermoit  le  trésor  de 
l'église.  Dans  l'inventaire  de  tant  de  richesses  spoliées  par  les 
révolutions,  nous  avons  remarqué  un  ancien  Evangéliaire  en 
parchemin,  et  un  vieux  livre  couvert  de  cuir  escrit  à  l'antiquité 
où  est  escrite  la  vie  de  sainct  Germain.  La  seconde  brochure 
de  M.  J.  Corblet,  ne  contient  pas  seuleinent  la  Liturgie  des 
cloches^  on  y  trouve  encore  l'histoire  de  l'origine  des  cloches> 
les  inscriptions  de  toutes  les  cloches  de  la  Picardie,  ainsi  que 
leur  poids  et  celui  des  plus  grosses  cloches  du  monde,  depuis  la 
cloche  du  Kremlin,  pesant  246,100  kil.,  jusqu'à  celle  de  Saint- 
Jean  de  Lyon,  pesant  10,000  kiL 

—  Anciens  écrivains  français  :  Jean  Bodin,  Daniel  Hucl,  par 
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Léon  Feugère.  Ce$  f F^meats  de  critique  littéraire  Boot  extraits 
du  Jûwmal  général  de  l'instruction  ptMique,  M.  L.  Peugère, 
tout  en  rendant  compta  d'un  livre  remarquable  de  M.  Hairi 
BàudriHart,  sur  J.  Badin  et  son  temps,  a  au  grouper  fort  habi- 
lement en  m  petit  nombre  de  pages,  une  bfsloii^  complète  de 
ta  tie  de  h  Bodin^  et  une  savante  appréciation  des  ouvrages  de 
cet  écrivain  cflèbre  du  seizième  siècle»  précursenr  de  Montes- 
quieu et  des  économistes  de  notre  siècle.  Les  dnq  dernières 
pages  de  cette  brochure  sont  consacrées  aux  Mémoires  de 
D.  Hti/^ty  ét)lque  d*Avranùhes»  traduits  ptmr  la  première  fois 
du  latin  en  français,  par  Ch.  If  isard. 

-^  Becherches  sUr  une  ancienne  galerie  du  palais  Uazarin, 
où  se  trouve  maintenant  te  dèpartemeni  des  estampes  de  la  Bi" 
bliothèque  impériale,  par  Ducbesne  aîné.  €ètte  notice  sur  les 
bâtiments  de  la  Bibliothèque  impériale  renferme  de  curieux 
détails  sur  Torigine,  l'ornementation  du  palais  Hazarin,  les  vi- 
cissitudes qu'il  a  éprouvées  depuis  16/iO  jusqu'à  nos  jours,  ainsi 
que  des  renseignements  à  peu  près  inédits  sur  la  galerie  où  l'on 
vient  de  placer  la  collection  des  estampes. 

—  Notice  d'un  manuscrit  appartenant  à  la  Bibliothèque  pu- 
blique  de  Marseille»  suivie  d^un  aperçu  sur  les  épopées  pn^ven-- 
cales  du  moyen-^e^  par  L.^J.  Huband^  in-8,  1853.  Le  manu- 
scrit dont  il  s'agit  est  un  exemplaire  du  roman  en  prose  de 
Gyron  le  Courtois,  chevalier  de  la  Table-Bonde.  M.  Ijfubaud  a 
consacré  la  première^partie  de  sa  brochure  à  l'analyse  de  ce 
roman.  La  seconde  partie,  intitulée  :  Éclaircissements  et  preu- 
ves, se  compose  d'nne  dissertation  sur  Fauteur  de  Gyron  le 
Courtois,  et  sur  la  compilation  de  Rusticien,  de  Pise.  Enfin,  un 
supplément  contient  l'analyse  critique  de  l'édition  de  ce  roman« 
imprimée  chez  Vér^dr  et  des  recherches  fort  curieuses  sur 
les  auteurs  orignaux  des  histoires  chevaleresques  de  la  Table- 
Bonde. 

—  Dissertation  sur  le  reeuetl  de  Cçntes  et  Nouvelles  de  la 
reine  de  Navarre,  par  L.-J.  Hubaud,  in-8,  186fr.  Cette  disser- 
tiitioi)  remai'quabley  composée  en  1822i,  et  favorablement  ac- 
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<nieiIUç  par  TAcndémie  dçs  Inscriptions  eC  Belle94ieitra6,  n'a 

ébi  imprimé  qa'eo  1860.  jlprès  avoir  dit  Quelques  mots  sur  les 

origines  du  conte  et  de  Papologue,  cbez  tes  diflSreois  peuples, 

et  après  avoir  cUé  les  poésies  de  la  reine  de  Navarre,  M.  Hu- 

baud  fiait  d'abord  observer  que  le  nom  ^Hefuunenm  est  fort 

improprement  apptiqaé  à  un  recueil  qui  comprend  non  seule- 

nmnt  sept  jouniées,  mais  encore  les  deux  premières  nouvelles 

d'une  huitième  journée,  ei  qui,  ^  outre,  est  êyidemmeot  in^ 

complet.  L'auteur  nous  apprend  ensuite  de  quelle  manière  la 

reine  de  Navarre  écrivoit  ses  contes  ;  il  recberctie  l'époque  à 

laquelle  ils  ont  été  composés,  ainsi  que  les  véritables  noms  des 

personnages  dont  l'histoire  a  fourni  le  sujet  de  quelques-unes 

de  ces  nouvelles.  Enflo,  M.  Hubaud  trace  le  plan  d'une  uou- 

teDe  édition  de  VHeptameron.  Ce  projet  avoit  reçu  l'approba- 

lion  de  l'Académie  des  Inscriptions.  En  effet,  on  lit  dans  une 

lettre  adressée  à  H.  Hubaud,  en  1825,  par  M.  Raynouard,  alors 

président  de  l'Académie  :  «  Dans  mon  rapport,  j'exprimai  le 

«  vœu  qu'une  édition  des  Contes  et  Nouvelles  de  la  reine  de 

n  Navarre  fût  entreprise  d'après  le  plaii  que  vous  indiquez*  Je 

A  regrette  que  dans  le  temps  vous  u'ayet  pas  eu  connaissance 

a  de  Taccueil  favorable  que  votre  dissertation  obtint,  • 

Le  vœu  exprimé  par  M*  Rayûouard  a  été  accompli.  La  So- 
ciété des  Bibliophiles  françois  a  publié,  en  1853*52i,  une  nou- 
velle édition  des  Gantas  et  Nouvelles  de  la  teinedefiavarre^^n 
3  vol.  in-8,  avec  l'inlelligence,  le  goût  et  Télégande  typo- 
graphique qui  distinguent  les  livres  que  les  Bibliophiles  fran- 
çois ont  déjà  édités.  Ces  volumes  renferment  tant  de  notices, 
d'appendices  et  de  tables,  que  l'espace  nous  manque  pour  les 
décrire.  C*est  aux  soins  et  aux  recherches  de  M.  Leroux  de 
Lincy,  qne  nous  devons  cette  belle  publication  ;  il  a  fouillé, 
pour  la  rendre  parfaite,  dans  les  archives  secrètes  de  l'bistoire, 
delà  littérature  et  de  la  bibliographie.  On  peut  se  rendre  compte 
du  travail  de  M.  Leroux  de  tincy,  en  lissmt  TEssai  sut  la  vie 
et  les  ouvrages  de  Marguerite  d'Angoidême,  teine  de  N(fvarre, 
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précédé  d'une  notice  sur  Louise  de  Savoie,  sa  mère,  IM  p.; 
Y  appendice  IV,  da  !•'  vol.;  Poésies  inédites  de  la  reine  de  No- 
varre,  56  p.  ;  et  V appendice  /,  du  3*  Tol.  ;  Inventaire  de  ta  ftî- 
bliothèqûe  de  Charles  comte  d'Angoulême,  père  de  François  /•' 
et  de  Marguerite. 

Une  erreur  typographique  s'est  glissée  dans  lel*'  vol,  p.  îcvj; 
nous  la  croyons  assez  importante  pour  être  signalée  :  a  Elle 

mourut le  21  décembre  15/19,  dans  la  ^uaranfe^-buitième 

année  de  son  âge.  »  Au  lieu  de  :  quarante,  il  faut  lire  :  cin- 
quante. 

Ap.  B. 


NOUVELLES. 


H.  Le  Roux  de  Lincy  vient  de  donner  une  nouvelle  édition 
des  Cent  Nouvelles  nouvelles.  Celle  qu'il  avoit  précédemment 
publiée  s'épuisa  rapidement,  et  nous  n'hésitons  pas  à  prédire  à 
la  seconde  un  succès  mérité,  égal  au  moins  à  celui  qu'obtint  sa 
devancière.  Ces  nouveaux  volumes,  imprimés  soigneusement 
pour  Charpentier,  et  dans  son  format  habituel,  contiennent,  une 
introduction  étendue  et  fort  curieuse  écnte  avec  cette  élégance 
de  style  qui  distingue  tout  ce  qui  sort  de  la  plume  de  M.  de 
Lincy.  Le  texte  suivi  par  l'éditeur  pour  sa  récente  réimpression, 
est  celui  de  l'édition  imprimée  pour  Guillaume  Le  Noir  (la  date 
n'en  est  pas  connue),  dont  M.  le  baron  J.  Pichon  possède  un  bel 
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exemplaire,  qu'il  s'est  empressé  de  mettre  à  la  disposition  du 
savant  éditeur,  avec  sa  bonne  grâce  et  son  obligeance  accou- 
tumées. Nous  avons  retrouvé,  à  la  fin  du  deuxième  volume  de 
la  réimpression  qui  nous  suggère  ces  quelques  lignes,  un  re-* 
marquable  travail  sur  les  différentes  éditions  des  Cent  Nou- 
velles ;  dont  la  plus  grande  partie  avoit  été  déjà  publiée  dans  la 
première  édition  donnée  par  M.  de  Lincy.  Nous  avons  vu  avec 
plaisir  que,  cette  fois,  le  bibliographe  répare  une  légère  erreur 
qu'il  avoit  commise  en  disant  qu'un  magnifique  exemplaire  de 
Fédition  originale  des  Cent  Nouvelles  nouvelles^  publiée  à  Paris 
par  Ant.  Verard,  en  l/i86,  se  conserve  k  la  bibliothèque  de 
l'Arsenal.  Le  volume  dont  il  avoit  parlé  est  de  la  seconde  édi- 
^D  donnée  par  Ant.  Verard.  On  ignore  en  quelle  année  elle 
parut.  Le  texte  adopté  par  l'illustre  typographe  est  moins  pur  ; 
ks  gravures  dont  elle  est  ornée  sont  assez  grossières  et  Tim- 
pression  est  quelque  peu  négligée.  Cette  édition  est,  à  coup 
sûr,  infiniment  précieuse,  mais  on  doit,  à  notre  avis,  lui  pré* 
férer  de  beaucoup  celle  qui  porte  la  date  de  l/»86.   M.  de 
Lincy  en  cite  trois  exemplaires  qui  existent,  à  Paris.  Nous, 
avons  tout  lieu  de  croire  que  ce  chiffre  est  exact.  Le  premier 
appartient,  couime  le  dit  fort  bien  M.  de  Lincy,  à  la  Biblio- 
thèque Impériale.  Il  laisse  à  désirer  sous  le  rapport  de  la  con- 
servation.  Le  second  a  fait  partie  de  la  vente  des  livres  de 
H.  Armand  Bertin  ;  malheureusement  encore  il  renferme  deux 
feuillets  reproduits  à  la  plume.  Le  troisième,  magnifique  de  con- 
servation et  richement  relié  tout  récemment  par  Trautz,  n'a 
jamais  cessé  de   faire  partie  du  cabinet  de  l'amateur  que  cite 
M.  de  Lincy,  depuis  qu'il  a  eu  l'heureuse  fortune  de  le  décou- 
vrir à  Milan. 
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Nl^CROLOGlE 


Nous  avonà  à  enregistrer  une  mort  regrettd>le  pour  les  amis 
de  l'iconographie  :  celle  de  M.  Duchesne  atné,  conservateur  du 
cabinet  des  estampes  de  la  Bibliothèque  Impériale.  M,  Duchesne 
entré  à  la  Bibliothèque  du  Roi  en  1787,  a  passé  par  tous  les 
rangs  de  la  hiérarchie  avant  d'arriver  au  titre  de  conservateur, 
et  sa  vie  entière  s'est  écoulée  dans  la  perpétuelle  préoccupation 
de  classer,  d'enrichir,  d'orner  le  dépôt  auquel  il  était  attaché. 
Les  journaux  ont  loué  à  l'envi  les  services  et  le  dévouement  de 
M.  Duchesne,  et  voici  en  quels  termes  l'un  d'eux  annonce  la 
nouvelle  de  sa  mort  : 

M.  Duchesne  aine ,  conservateur  du  cabinet  des  Estampes , 
vient  de  succomber  après  quelques  jours  de  maladie  dans  sa 
76«  année  :  tous  les  habitués  des  salles  iconographiques  savent 
avec  quelle  urbanité  et  quel  affectueux  empressement  M.  Du- 
chesne accueilloit  le  public.  Digne  successeur  de  M.  JoIIy  qu'il 
a  longtemps  suppléé,  c'est  à  lui  qu'il  faut  faire  honneur  de 
Tordre  qui  règne  aujourd'hui  dans  cet  important  dépôt  :  ordre 
incomparable  qu'on  peut  souhaiter  à  d'autres  départements  de 
la  Bibliothèque  Impériale  et  qui  permet  aux  employés  de  satis- 
faire immédiatement  aux  exigences  les  plus  diverses.  Outre  l'im- 
mense travail  de  classification  et  de  rangement  auquel  M.  Du- 
chesne a  consacré  60  ans  de  sa  vie ,  on  lui  est  redevable  de 
nombreux  ouvrages  qui  lui  ont  assigné  un  honorable  rang  dans 
la  science.  Nous  n'en  citerons  que  deux  :  Le  Voyage  tfun  Ico- 
naphilef  et  surtout  son  Essai  sur  les  Nielles,  livre  curieux  qui  le 
premier  a  ramené  l'attention  des  artistes  sur  les  travaux  si  finis 
des  orfî^vres  florentins  au  xv*  siècle.  •—  M.  Duchesne  atné  qui 
laisse  en  portefeuille  de  précieuses  recherches  sur  l'iconogra- 
phie n'étoit  pas  seulement  un  littérateur  de  science  et  de  goût, 
c'étoit  un  homme  profondément  honnête  et  bon,  d'un  désinté- 
ressement rare  et  d'une  urbanité  parfaite,  et  dont  la  fin  toute 
chrétiennne  a  dignement  couronné  la  longue  et  laborieuse 
carrière. 
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ET 


CATALOGUE   DE    LITRES   RARES   ET  CURIEUX   DE  LITTÉRATURE, 

d'histoire  ,    ETC.  ,   QUI  SE   TROUVENT   EN   VENTE 

A    LA    UBRAIRIE   DE  J.    TECHENER, 

PLACE  OU  LOUVRE,  20. 


FÉVRIER  — 1858. 

22.  ARS  MEMORANDI  per  figuras Evangelistarum,  in-fol. 
mar.  fauve,  fil.  tr.  dor.  {Bauzonnet-Traut») .    3,200  fr. 

Exemplaire  bien  complet  et  très-bien  conservé  de  la  première  des  deux 
éditions  de  ce  bizarre  livre,  à  juste  titre  considéré  comme  le  premier  dans 
lequel,  longtemps  avant  Tinvention  de  Timprimerie,  on  ait  eu  l'idée  de 
rftooir  plosieun  feuillets  de  gravures  en  bois,  pour  en  former  un  volume 
DOD  manuscrit.  Les  figures  ont  été  coloriées  dans  le  temps.  —  Volume  très- 
précieux,  de  la  plus  haute  importance  xylograpfiique  qui  n'existe  en  France 
que  dans  quelques  bibliothèques  publiques. 

28.  iEsoPi  Pbrygis  fabulœ  elegantissimis  eiconibus  veras 
animaliam  species  ad  viuum  adumbrantes.  Lugdim, 
J.  Tomaemm,  1582;  in-16,  vél 18  —  » 

Exemplaire  bien  conservé  d'une  édition  ornée  de  Jolies  petites  figures 
gravées  sur  bois  et  qui  contient  encore ,  outre  les  fables  d'Esope  avec  la 
traduction  latine  à  côté  :  Gabriœ  Grœci  Fabellœ^  —  Batrachomyomachia 
Homeri  —  Galeomachia  Tragedia  Grœcûy  h»c  omnia  cum  latina  interpre- 
tatione;  nunc  primum  accesrerunt  Auieni  antiqoi  autorls  fabule  (latinie) 
nusqoam  antehac  ediUe. 

2&.  Gampanus.  Franc.  Campani  collensis  quaestio  Virgi- 
lîana.  Parisiis,  1541  ;  pet.  in-8,  cart 12 — » 

«  Questio  viTgiiiana  ;  per  qtiam  diligentiss. ,  poetac  negligentia ,  quam 
Tucea  et  Varus,  ac  œteri  hactenus  obieoemnt,  absolultur  :  et  fine  qua 
multa  in  dioina  ;Eueide  ad  banc  diera  obscurissima  loca ,  sed  in  secundo 
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pnesertim  et  sexto»  intelligi  non  possont,  ideoque  lectores  iure  torquebant, 
qu6d  ex  iis  essent,  que  insolubilia  dicuntur.  Non  pauca  item  apprimè 
eradita  a4jiciuntur.  • 

25.  Censobinus.  De  Die  natali  cum  perpetuo  commentario 
tiinâenbrogii,  nec  non  notarum  spicilegio  collecto  ex 
Scaligeri,  Meursii,  Salmasii,  alioramque  scriptis.  C. 
Lucilii  satyrarum  reliquiae  cum  notis  Franç.-Jan.-F. 
Douzae,  ex  recensione  Sigeberti  Havercampi.  Lugd. 
Bat.t  1767;  in-8«,  mar.  bleu  fil.  dent,  doublé  de  moire 
tr.  dor.  {Bozerian) 46 —  » 

Très-bel  exemplaire  de  la  bonne  édition  de  ce  recueil. 

26.  Chabbon.  Les  Trois  Véritez,  seconde  édition,  reueûe, 
corrigée  et  de  beaucoup  augmentée,  etc.,  par  Pierre 
Le  Charron,  Parisien.  Bourdeaus,  S.  MUlanges,  1595  ; 
in-8,  mar.  bleu,  tr.  dor 75  -  » 

Superbe  exemplaire  relié  par  Padeloup,  avec  portraits  ajoutés. 

27.  La  Coniybation  de  Gonchine,  ov  l'Histoire  desMouue- 
mens  derniers.  Parts,  Theveninj  1619  ;  portrait.  —  La 
Magicienne  estrangere,  tragédie,en  laquelle  on  voit  les 
tirannicques  comportemens,  origine,  entreprises,  des- 
seins, sortilège,  arrest,  mort  et  supplice,  tant  du  mar- 
quis d'Ancre  que  de  Leonor  Galligay,  sa  femme,  auec 
raduaniureuse  rencontre  de  leurs  funestes  ombres,  par 
vn  bon  François  nepueu  de  Rotomagus.  Roven,  D.  Gevf- 
froy,  1617.  —  Le  Definement  de  la  gverre  appaisée  par 
la  mort  de  Concino  Concini,  marquis  d'Ancre;  lequel  a 
esté  carrabiné,  enterré,  desterré,  pendu,  decoyonné, 
démembré,  traisné  et  bruslé  à  Paris,  ayant  esté  trouué 
atteint  et  conuaincu  de  crime  de  leze  maiesté.  De  V Im- 
primerie de  la  Voix  publtcque^  qui  chante  Vive  le  Roy. 
1617.  —  Inventaire  des  pièces,  mémoires  et  instrvc- 
tions  dv  procès  intenté  par  puissant,  haut  et  redouta^ 
ble  saigneur,  messire  Concino  Coyon,  Coquefredouille, 
marqué  d'Ancre,  prétendant  à  l'Empire  françois.  Cou- 
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tenanl  en  gros  quatre-viogts  et  unze  articles,  à  la  dili- 
.  gence  de  Happeloppin ,  son  procureur  généra^  et  spécial, 
dressé  à  juges  et  commissaires  fauorables  :  nonobstant 
declinatoires^  alibiforains,  excuses,  subterfuges  et  fins 
de  non-receuoir  des  parties  à  ce  contraires.  S.  I.,  1617. 
—  Recveil  des  charges  qui  sont  au  procez  faict  à  la 
mémoire  de  Concbino,  n'aguëres  marescbal  de  France, 
et  à  Leonora  Galigay^  sa  vefve,  sur  le  chef  du  crime  de 
leze  maiesté  diuine.  S.  l.  n.  d.  (1617).  —  Histoire 
générale  du  marescbal  et  de  la  mareschale  d'Ancre, 
par  le  S.  D.  P.  PariSs  BovilleroU  1617.  —  La  Satire 
Henippée  dv  bon  ange  de  la  France.  S*  l,  1617;  in-8, 
mar.  olive,  à  comp.,  fil.,  tr.  dor 75  ^  » 

Toutes  ces  pièces  sont  très-rares  et  en  très-bon  état 

28.  Conversations  morales  sur  les  jeux  et  les  divertisse- 
ments (par  Fr.  Du  Tremblay).  Paris,  1701;  in-12,  v. 
br * .     6  —  n 

•  Où  l'on  parle  de  la  passion  da  Jeu,  des  différentes  espèces  de  Jeux,  du 
Gbdx  des  jeux  et  des  divertissements  ;  et  où  l'on  rapporte  les  canons  de 
TégUse  contre  les  joueurs  et  les  sentiments  des  casuistes  sur  le  jeu.  » 

29.  CoQUEREL.  Discours  de  la  perte  que  les  François 
reçoivent  en  la  permission  d'exposer  les monnoies  étran- 
gères...., par  M.  Nicolas  de  Coquerel.  Paris,  Jacquin, 
1608.  —  Advertissement  i>our  servir  de  réponse  au 
discours  naguères  fait  sur  le  fait  des  monnoies.  Paru, 
Bum,  1600;  in*8,  bas.  {très  rare) 10  —  » 

c  Le  dernier  du  présent  mois,  dit  VEstoile,  je  recouvrai  par  hasard  un 
«  dîsamrs  sur  le  cbangemeot  des  monnoies  qu*on  se  préparoit  de  faire, 
■  dressé  par  Coquerel,  et  imprimé  à  Paris,  chez  Jacquin,  sur  lequel,  aussitôt 

•  qu'il  fut  achevé,  furent  saisies  toutes  les  copies  et  portées  au  greffe  avec 

•  défense  d'en  vendre.  »  (Note  de  Bazui). 

30.  Despauterius.  Ars  epistolica  Joannis  Despauterii Nini- 
uitas  ex  Dato  :  Sulpitio  :  Nigro  :  Herasmo  Badio  :  Be- 
belio  :  et  ipso  Cicérone  :  caeterisque  vere  latinis  dili- 
genter  excerpta  multo  copiosius  Q.  post  cyntaxin  ba- 
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beatur;  recognita  et  castigata  Despauterio.  In^ressa 
autem  suni  iwsum  Parrhisiis  in  œdibm  ascensianis^ 
1511  ;  în-4%  létt.  rond.,  d.-rel.  veau  fauve«     24 —  » 

31.  Dissertations  sur  diverses  matières  de  religion  et  de 
philologie,  recueillies  par  l'abbé  de  Tilladet.  Paris, 
1712  ;  2  vol.  in-12.  v-  br 9  —  » 

Ces  deux  volumes  se  composent  de  vingt-cinq  dissertations  asseï  înter- 
ressantes  dont  les  auteurs  so^t  Hnet  révoque  d*Âvranches,  Bochart,  Morin, 
ministre  à  Gaen,  Bcnoist  ministre  à  Alençon,  Cuper,  Basnage,  etc. — Voici  les 
titres  de  chacune  àe  ces  dissertations  :  Examen  du  sentiment  d'Origène  sur 
l'invocation  des  saints  et  sur  l^Eucbaristie.  —  De  l'origine  de  la  langue 
ébraique.  —  Sur  la  manière  d'expliquer  la  Sainte-Ecriture.  —  Sur  la  ques- 
tion si  Herode  étoit  Juif  d'origine.  —  Touchant  le  livre  de  M.  Tolandus, 
intitulé  :  Adeisidœmon,  et  Origines  Judaicœ,  —  Défense  de  quelques  en- 
droits de  la  démonstration  évanggélique.  —  Savoir  s'il  faut  réformer  la 
sainte  écriture  sur  les  citations  des  Pères.  —  Sur  le  parallèle  dos  andens 
et  des  modernes.  —  Savoir  si  le  soleil  et  Apollon  sont  la  même  choae.  -* 
Examen  du  sentiment  de  tongin  sur  ce  passage  de  la  Genèse  :  Et  Dieu  dit, 
que  la  lumière  soit  faite,  et  la  lumière  fut  faite.  —  Touchant  l'opinion  de^ 
anciens  sur  l'origine  du  Nil,  et  touchant  l'explication  du  287*  vers  et  auiv. 
du  IV*  Lâvre  des  Georgiques  de  Virgile.  —  Touchant  Honoré  d'Urfé,  auteur 
dû  Roman  d'Astrée.  —  De  l'origine  de  la  poésie  françoise.  —  Touchant  les 
poésies  d'Antoine  Halley,  professeur  royal  en  l'université  de  Gaen,  touchant 
le  nom  de  Virgile ,  et  un  endroit  de  ses  Georgiques.  —  Touchant  les  dieux 
Modbachus  et  Selamanès.  -—  Touchant  les  vers  Ioniques.  —  Des  participas 
actifii  françois.  —  Des  titres  de  livres  terminés  en  ana.  —  Additions  à 
l'Étymologique  de  la  langue  françoise  de  M.  Ménage.  —  De  la  nature  des 
comètes.  —  De  la  nature  de  la  Rosée.  —  De  la  Pourpre.  —  Touchant  la 
philosophie  cartésienne.  •*-  Touchant  le  livre  De  Concordia  rationis  et  fidei; 
et  touchant  la  Gonciliation  du  Catholicisme  et  du  Protestantisme. 

32.  Dbusu.  Observationum  libriXil,  in  (iuis(qmbu8) varia 
variorum  auctoram  loca  partim  corriguntur ,  paitini 
e^plicantur.  Antverpiae ,  excudebat  ^gidius  Autei», 
1584  ;  pet.  iti-8,  vél.  i 85—» 

Précieux  volume  relié  aux  armes  de  J.-A.  De  Thou  ayant  appartemi  à 
J.  Racine  dont  la  signature  est  sur  le  titre. 

38.  Erreurs  (des)  et  de  la  Vérité,  ou  les  Hommes  rappelés 
au  principe  universel  de  la  science,  par  un  ph . . . .  înc". . . 
(le  marquis  Louis-Claude  de  Saint-Martin,  dit  le  Phi-- 


BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE.  85 

loiophi  tneonnu).  Edimbourg,  1782;  2  vol.  in-8,  v.  f., 
fii 12-)) 

Oamige  dans  lequel,  en  faisant  remarquer  aux  Observateurs  Tincertitude 
de  Jeun  recherches,  et  leurs  méprises  continuelles,  on  leur  indique  la  route 
qotb  aoroient  dû  suivre ,  pour  acquérir  Tévidence  physique  sur  Torigine 
do  bien  et  du  mal,  sur  Thomme,  sur  la  nature  matérielle,  la  nature  imma- 
térielle, et  la  nature  sacrée,  sur  la  base  des  gouvernements  politiques,  sur 
riQtorité  des  souverains,  sur  la  justice  civile  et  criminelle,  sur  les  sciences, 
lei  laognes,  et  les  arts. 

ih.  Saite  des  Erreurs  et  de  la  Véritéi  ou  Développement 
du  livre  des  hommes  rappelés  au  principe  universel  de 
la  science,  par  un  pb....  inc...  Salomonopolis,  chez 
AndrophilCj  à  la  Colonne  Inébranlable»  178A  ;  in-8,  v.  f. , 
fil 6  —  » 

Ce  volume  est  une  critique  de  Touvrage  de  Saint-Martin. 

35.  Exhortations  Chrestiennes  ,  imitées  des  anciens 
pères  grecs  et  latins.  Parts»  Rob.  Estienne.  1620;  pet. 
in-8,  V.  f.,  ûl.  (aux  armes  de  De  Thou) 75  —  » 

Volume  TBÊs-aAaE  et  qui  probablement  n*a  pas  été  imprimé  pour  Ctre 
mis  dans  le  commerce.  On  sait  que  les  ouvrages  françois  aux  armes  de  De 
Tboo  sont  des  moins  communs. 

36.  ExpucATiON  de  quelques  endroits  des  anciens  statuts 
de  l'ordre  des  Chartreux,  avec  des  éclaircissements 
donnés  sur  le  sujet  d'un  libelle  qui  a  été  composé  contre 
l'ordre  (par  Tabbé  de  Rancé)  et  qui  s'est  divulgué  se- 
crètement, par  frère  Innocent  (Dom  Masson,  prieur  de 
la  grande  Chartreuse),  à  la  Correrie,  par  André  Galle ^ 
imprimeur  de  Grenoble  (1689)  ;  de  166  pages,  mar. 
rouge  fil.  tr.  dor.  (Padeloup) 80  —  • 

Ouvrage  qu'une  eiacte  suppression  a  rendu  rare.  La  Correrie  était  une 
maison  de  Cliartreux  près  de  Grenoble.  Sur  ce  livre  voyez  dans  la  Bibliogra- 
phie de  DebuTôy  n«  905,  des  détails  assez  curieux.  Pour  être  complet  Texem-' 
plaire  doit  avoir  166  pages,  plusieurs  n*en  ont  que  132. 

Superbe  exemplaire  de  Girardot  de  Préfont. 

37.  FLoaiLEGiuii  Martialis  epigrammatum  Jos.  Scaliger 
vertit  Graece.  Lutetiae^  ex  typogr.  Rob.  Stephani,  1607, 
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-«-  Josephi  Scaligeri  opuscula  diversa,  gr.  et  lat.  Pari- 
siis,  Hadr.  Beysy  1606  ;  2  part,  en  1  vol.  in-8,  mar.  r. , 
fil.,  tr.  dor •  r 160  —  » 

Magnifique  exemplaire  en  grand  papxbb  et  aux  armbs  db  Thoo. 

38.  GuYON  (M"*  Jeanne- Marie  Bouvières  de  La  Mothe), 
célèbre  par  sa  mysticité  et  par  la  dispute  qu'elle  fit 
naître  entre  Bossuet  et  Fénelon  sur  le  Quiétisme,  née  à 
Montargis  en  1648,  morte  à  Blois,  le  9  juin  1717.  Se3 
Œuvres  complëtes,reliées  uniformément  en  37volumes. 

Contenant  :  Les  livres  de  l'Ancien-Testameot,  avec  des  Explications  et 
Réflexions  qui  regardent  la  vie  intérieure,  divisés  en  douze  tomes.  Cologne, 
Jean  de  La  Pierre,  1715, 12  v.  in-12. — Le  Nouveau-Testament  de  N.-S.  Jésus- 
Christ,  avec  des  explications  et  Réflexions  qui  regardent  la  vie  intérieure, 
divisé  en  huit  tomes.  Cologne^  Jean  de  La  Pierre,  1713,  8  vol.  <-^  Lettres 
chrétiennes  et  spirituelles  sur  divers  sujets  qui  regardent  la  vie  intérieure,  ou 
Tespritdu  vrai  christianisme.  Cologne,  Jean  de  La  Pierre^  1717-18, 4  v.  in-12, 
v.  gran.— Poésies  et  cantiques  spirituels.  Cologne,  1722,  6  vol.  in-12,  flg.  v. 
gran.  —  La  Vie  de  madame  J.-M.-B.  de  La  Mothe  Guion ,  écrite  par  elle- 
même.  Cologne,  1720,  3  vol.  in-12.  portr.  —  Les  justiflcations  de  Madame 
de  La  Mothe  Guion,  écrites  par  elle-même,  un  examen  de  la  IX*  et  X*  con- 
férence de  Cassien,  touchant  Tétat  fixe  d'oraison  continuelle,  par  Fénelon. 
Cologne,  1720,  3  vol.  in-12.  —  Les  opuscules  spirituels  de  madame  de  La 
Mothe  Guion.  Cologne,  1720,  2  vol.  —  L'âme  amante  de  son  Dieu,  repré- 
sentée dans  les  emblèmes  d'Hermannus  Hugo  sur  ses  pieux  désirs  :  et  dans 
ceux  d'Othon  Vasnius  sur  Tamour  divin  ;  avec  des  figures  nouvelles  accom- 
pagnées de  vers  (publié  par  Poiret).  Cologne,  1717,  in-12,  v.  gran. 

39.  Hërodiani  bistoriae  ;  de  imperio  post  Marcum,  vel  de 
suis  temporibus  ;  Angelo  Politiano  interprète  (in  lati«- 
num  conver.).  Romœ^  1A93;  in-fol.  lett.  rond.  mar. 
rouge  fil.  comp.  tr.  dor.  {Belle  rel.  de  Loriic) .  250  —  » 

Editio  peingeps  RARI8SIMA,  elle  est  dédiée  au  pape  Innocent  VIIL  L'exem- 
plaire rempli  de  témoins  est  de  la  plus  grande  beauté. 

AO.  Histoire  des  modes  françaises,  ou  Révolution  du  cos- 
tume en  France,  depuis  l'établissement  de  la  monarchie 
jusqu'à  nos  jours.  Amsterdam  tX  Paris,  \  773  ;  2  tom.  en 
1  vol.  in-12,  V.  rac h — 50 

Ouvrage  de  Mole,  avocat,  «  contenant  tout  ce  qui  concerne  la  tète  des  Fran- 
çois,  avec  des  recherches  sur  Tusage  des  chevelures  artificielles  chez  les 
anciens.  » 
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il.  Laûrems.  Panégyrique  de  rHenoticon ,  ou  édit  de 
Henry  lU,  sur  la  réunion  de  ses  sujets  à  l'église  catho- 
lique, apostolique  et  romaine,  par  Honoré  de  Laureos, 
aduocat  général  en  la  Court  du  Parlement  de  Provence. 
S.  I. ,  4588;  pet.  in-8  de  368  pag. ,  v.  f 48-—» 

Très-bel  exempUdre  aux  aimes  de  De  Thou.  D  y  a  en  tète  du  livre  det 
wiiDeu  à  la  louange  de  l'auteur  par  les  poëtes  provençaux  do  temps,  César 
de  Nostredame  entr'autres. 

i2.  Legouyê.  La  mort  de  Heori  IV,  tragédie  par  G.  Le- 
gouvé  ;  seconde  édition.  PariSy  Renouard,  1806  ;  gr.  in-8, 
mar.  bleu,  fil.,  doublé  de  moire  {Bozirian) .     100  —  » 

Eiemplaire  unique  ÎDaprimée  sur  peau  de  vélin,  auquel  on  a  ajouté  plu- 
sieurs portraits  sur  Chine,  avant  la  lettre,  le  dessin  original  du  portrait  de 
Mtrie  de  Médicis  par  Saint-Aubin,  un  certain  passage  supprimé  à  la  préface.. 

ai.  Le  Loyer.  Discours  des  spectres,  ou  Visions  et  Appa- 
ritions d'esprits,  comme  anges,  démons  et  âmes,  se 
monstrant  visibles  aux  hommes,  par  P.  Le  Loyer.  Paris^ 
N. Bium»  1608;  in-4,  parch 3  —  » 

>  Où  sont  rapportez.  Les  arguments  et  raisons  de  ceux  qni  reuocquent 
en  doute  ce  qui  se  dit  au  ce  subiect,  et  antres  qui  en  approchent,  comme 
les  voix  et  sons  prodigieux,  signes,  ecstases  et  songes  admirables,  et  encore 
les  histoires  des  apparitions  en  semblables  prodiges  aduenus  en  chasque 
ûede,  prinses  des  meilleurs  autheurs  ;  et  puis  finalement  les  moyens  de 
discerner  les  bons  et  mauuais  esprits,  ensemble  les  remèdes  et  exorcism^s 
pour  chasser  et  coniurer  les  démons. 

Edition  la  plus  complète  contenant  huit  livres  ;  c'est  un  gros  volume  de 
près  de  1,000  pages,  en  très^bon  état  de  conservation,  ce  qui  n*est  pas 
commun. 
La  l**  édition  est  imprimée  à  Angers  en  1586.  —  La  2«,  de  Paris,  1608. 

hh.  Martulis  epigrammatum  libri  magna  diligentia  nu- 
perrime  castigati  :  adiectis  doctissimis  commeotariis 
illustriorum  virorum  Domitii  Chalderini  atque  Georgii 
Herulœi.  Additus  est  omatissimus  atque  capiosissi* 
mus  index  :  accedunt  bis  omnibus  complura  adnota- 
monta  ex  Angelo  Politiano  aliisque  prasstantissimis 
vins  excerpta  :  ac  ipsius  authoris  vita  ab  eruditissimo 
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viro  Petro  Crinito  fidelissime  collecta.  Lugàuni,  excusi 
in  edibus  Joh.  Moylin  aVs  de  Carnbray  ;  mmptu  Romani 
Morin  bibliopok.  1522;  pet.  in-fol.  goth.  mar.  rouge 
fil.  à  comp.  tr.  dor.  (Durti) 120 —  » 

Très  rare  et  curieuse  édition,  ornée  de  figures  gravées  sur  bois.  —  ScraaBE 

IXBMPLAIRB. 


A5.  Nadal.  Œuvres  mêlées  de  Tabbé  Nadal.  Paris,  Brias- 
son,  17S8  ;  3  vol.  în-12,  fig.,  cuir  de  Russie,  fil.  (Si- 
mier] : '  18  — o 

Ce  recueil  est  ainsi  divisé  :  T.  VyDisiertations  académiques,  avec  pkuietir» 
pièeei  de  UUiraUtre  et  de  critique.  On  trouve  dans  ce  volume  :  L'histoire  des 
vestales;  —  le  Traité  du  luxe  des  dames  romaines;  —  De  l'Origine  de  la 
liberté  qu'avoient  les  soldats  de  dire  des  vers  satiriques  contre  ceux  qui 
triomphoient;  —  Dissertation  sur  les  vœux  et  les  offrandes  des  anciens  ;  — 
lettre  à  M.  D***  au  sujet  du  livre  de  M.  D.  L.  M. ,  intitulé  :  «  Réflexions 
sur  la  critique  ;  —  lettres  à  M.  *^,  sur  la  tragédie  de  Pyrrhus,  par  Cré- 
bilion  ;  —  Extrait  d'une  lettre  à  M.  l'abbé  ***  sur  quelques  partienlarités 
de  la  vie  du  chev.  de  Méré  ;  —  Pensées  sur  l'éducation  ;  •—  Lettre  à  sia- 
dame  ***  ;  —  Lettre  à  M.  l'abbé  ***  ;  —  Eloge  de  feue  madame  la  duchesse 
D***  (d'Aumont)  ;  —  Remarques  sur  la  tragédie  d'Herode  et  de  Marianne 
de  Voltaire  ;  —  Lettre  A  madame  la  comtesse  de  F.  sur  la  tragédie  de  Zaïre 
(du  môme)  ;  —  Lettre  A  madame  la  présidente  F***,  sur  la  préférence  de 
la  rime  sur  la  prose  ;  —  Lettre  à  M.  de  B***  sur  la  prise  de  Philisbourg  ;  — 
Lettre  à  M.  le  duc  de  Chatillon,  gouverneur  du  Dauphin  ;  —  Lettre  A  ma- 
dame la  présidente  F*^,  en  réponse  à  ce  qu'elle  lui  avoit  écrit  sur  la  tragédie 
d'Osarphis.  —  Tohb  II.  Pièces  fugitives  et  Dissertations  sur  les  tragédies  de 
Racine.  Parmi  les  pièces  fugitives  qui  font  partie  de  ce  volume,  on  distingue 
Esther,  divertissement  spirituel  (en  un  acte)  ;  —  l'Epouse  du  cantique, 
paraphrase  selon  l'esprit  des  pères,  du  premier  chapitre  du  cantique  des 
cantiques;  —  le  Paradis  terrestre,  imité  de  Biilton,  divertissement  spirituel 
en  un  acte;  —  des  Poésies  diverses,  et,  entre  autres,  des  fragments  d'un 
poème  intitulé  :  —  Radegonde^  reine  de  France;  —  la  Description  de  l'Ile 
Belle.  En  tête  des  Dissertations  sur  les  tragédies  de  Racine,  est  une  autre 
Dissertation  sur  le  progrès  du  génie  de  ce  célèbre  tragique.  —  Tohb  ni. 
Théâtre^  contenant  SaOl,  Hérode,  Antiodius,  Marianne. 
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VARIETES  BIBLIOGRAPHIQUES 


Parmi  les  publications  périodiques  qui  se  consacrent,  en  Aile- 
Bagne,  à  la  science  des  livres,  il  faut  distinguer  le  Serapeum , 
joamal  mensuel,  publié  à  Leipsick,  qui  compte  déjà  plus  de 
doue  années  d'existence,  et  qui ,  au  milieu  de  bien  des  détails 
relatifs  à  la  bibliographie  allemande ,  présente  parfois  des  ren- 
Moments  nouveaux  et  de  nature  à  intéresser  les  amateurs 
français.  Cette  publication  ^  écrite  en  une  langue  peu  répandue, 
I  certainement  passé  sous  les  yeux  d'un  si  petit  nombre  de  lec- 
teurs françois,  que  nous  n'hésitons  pas  à  lui  emprunter  quelques 
Dûtes. 

Mentionnons  d*abord  une  traduction  allemande  des  Emblèmes 
tfAlcial,  imprimés  à  Paris,  chez  Christian  Wechel  en  1542, 
peâ  in-8, 253  pages.  On  sait  quel  fut  le  succès  de  ces  Emblèmes^ 
ibobtinrrat  plus  de  cinquante  éditions.  Wechel  en  produisit  le 
texte  latin  en  153/i,  en  }535,  en  \5kh  ;  il  les  publia  en  1536, 
mis  en  ryme  francayse  par  Jean  Le  Fèvre,  et  ce  fut  d'après  cette 
version  et  non  d'après  l'original ,  que  Wolfgang  Hunger  com- 
posa sa  traduction  en  vers  allemands.  Elle  parut  avec  le  latin  en 
regard  et  avec  les  mêmes  figures  sur  bois,  que  dans  la  seconde 
édition  (1540),  du  travail  de  Le  Fèvre  ;  avec  l'addition  de  deux 
emUémes  nouveaux  sous  les  n"^  cxiii  et  cxv.  Ajoutons  que  plus 
tard  un  autre  Allemand ,  Jérémie  Held ,  traduisit  également  les 
Emblèmes  d'Alciat;  son  travail  est  plus  complet  et  plus  fidèle 
que  celui  de  Himger. 
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M.  Hoffmann,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Hambourg,  a  réim- 
primé un  catalogue  de  Louis  Elsevier,  daté  de  1649  ;  il  parait 
que  c'est  le  seul  exemplaire  connu;  M.  Pieters  ne  mentionne 
celte  fihceyioxisses  AnnalesdeV  imprimerie  ebevirtenne^  p.  xvin, 
que  d'après  la  communication  que  lui  en  avait  faite  M.  Hoffmann, 
et  il  ajoute  :  «  Ce  catalogue  est  probablement  aussi  rare,  peut- 
«  être  plus  rare  encore,  que  celui  de  1681,  dont  plusieurs 
((  exemplaires  sont  maintenant  connus.  »  Quatorze  pages  petit 
in-8  composent  cet  opuscule,  et  123  ouvrages  divers  y  sont 
énumérés.  Cette  liste  est  digne  de  Tatlenfion  des  ebeuino- 
graphes. 

Un  ouvrage  important  pour  l'hisloire  ecclésiastique,  les  An- 
nales Minorum  de  L.  Wadding,  sont  l'objet  d'une  notice  qui 
mérite  d'être  lue  ;  les  bibliographes  indiquent  habituellement 
cette  collection  comme  se  composant  de  19  volumes  iti-follo. 
Bome^  1731-1745  ;  le  fait  est  qu'elle  a  été  continuée  et  qu'elle 
doit  aujourd'hui  compter  22  volumes ,  mais  cet  ouvi'age  se 
trouve  rarement  complet.  Entrons  à  cet  égard  dans  quelques 
détails  peu  connus. 

Le  travail  de  l'Irlandais  Wadding  se  terminé  au  16'  volume, 
publié  à  Rome  en  1737.  Le  17*  volume  parut  cinq  ans  plus  tard 
dans  la  même  ville  (en  1741)  sous  le  titre  de  Syïlàbus  universus 
Annalium  Minorum  confectus  à  Jf.  M.  de  Ancona.  Cet  index 
comprend  361  pages  ;  il  fut  accompagné  la  même  année  du 
tome  XVIII  (573  pages),  qui  présente  l'histoire  des  Franciscains 
durant  les  années  1541-1553;  il  fut  rédigé  parie  sire  Jean  de 
Luca,  Vénitien,  sous  la  direction  de  J.  M.  Fonseca,  ancien  chef 
de  l'ordre  et  ambassadeur  du  roi  de  Portugal  auprès  du  Saint- 
Siège.  Le  19'  volume,  œuvre  de  J.  M.  de  Ancona,  auquel  on 
devait  déjà  leSyllabus,  vit  le  jour  en  1745.  C'est  un  in-folio 
de  663  pages,  dédié,  comme  le  précédent,  au  pape  Benoit  XIV. 
L'ouvrage  resta  ensuite  interrompu  durant  près  d'un  demi-siècle; 
en  1794  on  vit  paraître,  toujours  à  Rome,  le  tome  xx  (571  pag.) 
embrassant  la  période  de  1564  à  1574,  et  dont  l'auteur  étoit 
Cajetan  Michelesi.  Les  agitations  de  tout  genre  auxquelles 
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rSorope  fut  livrée  n'éto&ent  pas  de  nature  k  favoriser  de  sem- 
blables poblicaticm»  ;  il  ne  iSEoU  point  s'étonner  si  ce  ne  fut  que 
cinquante  aos  plus  t9ird  quQ  le  tome  xxi  fut  publié  en  18/|/»  » 
cette  f6i9  à  Apcone  et  nqn  à  Rome.  Ce  volume^  de  587  pages , 
lédigé  par  le  Père  Stanislas  Helchiorri  de  Gerreto,  va  jusqu'à 
l'année  i$8A.  Trois  ^ns  se  passèrent  et  le  tome  xxii ,  oeuvre  du 
méaie  éerwaùi,  fut  pnb^é  à  Napl^  (57Q  pages,  allant  jusqu'à 
l'année.  .1590).  h*iaipTemw  de  ces  derniers  volumes  est  loin 
d'être  ecqTeote.  h^  réyobiliops  dont  l'Italie  a  été  le  théâtre 
depuis  1847»  panMasf^it  avoir  de,  r^ef  arrêté  la  continuation 
de  ces  Amuiies  ;  U,  e^  à  cjwir^  .fu'el^es  n'en  resteront  pas  défi- 
nitivement au  point  où  elles  sont 

-Le  Serapeutn  doit  à  M.  Sf^pdemann  une  notice  sur  une  édi- 
tion de  la  traduction  espagnole,  faite  par  H[en)ando  de  Acufia  du 
Chm0liçr  éf^él^bér^  d'Olivier  de  la  Marche.  Cette  édition,  impri- 
mée à  Barcelonne  en  1565^  est  citéç  au  Manuel  du  Libraire. 
Le  bibUogniplie  aUet^an/d  entre,  d^s  de^  détails  étendus  sur  les 
diverse»  tradaclionii  espagnoles  d^  ce  livre  et  il.y  trouve  l'occa- 
sion  de  pwrler  des.  dernières  a^ée^  de  la  vie  de  Charles-Quint 
à  qui  l'ouvrage  est  dédié. 

Noos  i\a)p0nlarQna,.idaDS  le  pr^qr  .numéro  de  1854  y  des 
reeh^ehea  sur.un:des  plua rare»  ouvrages  de  1^  littérature  espa- 
gnole. La  Propalîadia  de  Torres  Mabarrp  (1)  est,  on  le  sait,  un 
lecueU  de  poésiee  plusiiQurs  fois  réiçf primé»  et  où  se  trouvent 
aept  tcomédies» 

L'édition  d'Anvers,  sans  dal^,  vers  1550,  est  fort  rare, 
mais  eHe  n'est-.pas  compile,  caron  n'y  rencontre  pas  deux 

•    .     .    î    r  ••       . 

(f }  On  pout  cooaiiKer,  h  regard  de  œtauteur,  un  artide  de  M.  Ph.  Ghasles, 
daof  le  ^tmmal  iet  Débats^  S^  août  iSSO;  Ternaux  Compans,  ïievu^  fran- 
çaiu  et  étrangère^  t.  m  ;  la  jRevue  des  Deux-Mondes^  1*'  Juin  18A0,  p.  830  ; 
Pirîlmsqae,  Hiitoire  comparée  des  lUtètiatures  française  et  espagnole,  t  i, 
p.  202;  PrttODtt,  HiUory  9fth€  reign  of  Ferdinand,  t.  ii,  p.  2&0. 

Une  analyse  de  .oe&  direrses  pièces,  avec  quelques  eitraitâ,  se  trouve 
dans  le  Teforo  del  Teatro  espafiùl  (Paris,  Baudry,  1838 ,  t.  i,  p.  64).  I^es 
Chefs^œuvre  des  '  Théâtres  étrangers  renfennent  une  traduction  de 
Tïmema» 
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comédies  (  la  CaUmita  et  VAquilana  ) ,  quoiqu'elles  soient 
indiquées  à  la  table  des  matières.  Ce  volume,  dont  les  feuillets 
ne  sont  pas  chiffrés,  se  termine  à  la  si^ature  Y  viii.  La  Biblio- 
thèque de  Dresde  en  possède  un  exemplaire. 

On  peut  remarquer  qu'en  dépit  des  licences,  parfois  assez 
vives,  que  se  permet  Torrès  Naharro,  le  clergé  assistait  à  la 
représentation  de  ses  comédies,  ainsi  qu'il  le  dit  lui*memedans 
Yintrotto  de  la  Camedia  Tropkea^  et  le  pape  Léon  X  donna  on 
privilège  [pontificatus  nostri  annaquinto)  à  l'édition  de  1517. 

Un  des  écrits  les  plus  vifs  et  les  moms  communs  que  la  ré** 
forme  dirigea  au  seizième  siècle  contre  l'égUse  romaine,  VOri-' 
gine  de  la  Mappe-monde  papistique^  a  fourni  à  H.  Sotzmann, 
de  Berlin,  le  sujet  d'un  article  curieux.  €etle  art  fine  se  com- 
pose d'un  recueil  de  lô  plaircfaes  is-lolio  gravées  sur  bois^ 

Le  Manuel  du  libraire  ne  dte  aucune  adjudication  de  ce  vo- 
lume depuis  la  vente  La  VaUière,  en  178/i,  où  un  eiemplaira 
s'éleva  au  prix  éBonue  de  &6ft  fr.  Pfogel  (fiot.  de^h  Uttér^fure 
comique  (en  allemand),  t  II\  p.  503),  a- parlé  d'une  façon  in-* 
complète  de  cet  atlasv  qui  accompagne  un  vdnme  in-4  puMîé 
en  1567  :  Histoire  de  la  Mappemonde  papitliquey  par  Fraagi* 
delphe  Escorche-Messe,  volume  qui  s'est  payé  8&  ouMfr.  dans 
quelques  ventes  peu  anciennes  ;  il  se  compose  de  six  femllets 
non  chiffrés  (titre,  dédicace  à  la  reine  Elisabeth  et  préface),  et 
cent  quatre-vingt*dix  feuilleta  cbiffiré^.  L'auteur  annonce  sonin* 
tention  de  diviser  le  monde  papistique  en  dix-neuf  provinces  à 
l'instar  de  celles  (en  pareil  nombre)  entre  lesquelles  sont  parta- 
gées les  possessions  de  TEspagne  et  du  Portugal  en  Amériqie. 
On  ignore  quel  étoit  cet  auteur;  les  conjectures  se  sont  portées 
sur  Viret  et  sur  Théodore  de  Bèze  ;  les  apparences  sont  pour  ce 
dernier,  qui  a  montré  un  talent  satirique  du  même  genre  dans 
divers  ouvrages  sortis  de  sa  plume,  tels  que  la  Zoographia  co- 
ckhBi  et  le  Passavantius* 

Les  16  planches  sur  bois  ont  12  pouces  dnq  lignes  (ancienne 
mesure)  de  haut,  sur  15  pouces  6  lignes  ;  elles  sont  destinées  à 
former  quatre  rangs  de  k  planches  chacun,  composant  ainsi  un 
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nM  \Mem  At  h  pieds  snr  5.  Au  sommet  se  trouve  en  grandes 
lettres  mftjiiiCides  Mappemùnde  nouvelle  papistique  ;  la  gneule 
énorme  d'un  monstre  enloure  le  tout  et  semble  revendiquer  la 
possession  du  pays  papislique. 

La  gravure  décèle  la  main  d'un  artiste  exercé  qui  n'étoit 
gato  inférieur  à  ceux  qui  tenoient  alors  la  palme  en  Allemagne 
et  en  Suisse,  tels  que  Xost  Ammoo  et  Td).  Stimmer.  Son  style 
est  cefan  qui  se  développa  en.  France  sous  Tinfluence  de  la  Re- 
naissance, et  dont  le  petit  Bernard  offre  le  plus  parfait  modèle. 
On  y  r^ouve  ces  Agures  aHongées,  ces  têtes  proportionnelle^ 
ment  petites^.œ  costume' romaiii  plutôt  que  celui  des  temps  de 
chevalerie  dofiné  aux  guerriers. 

"QudquerflandMs  offrent  les  portraits  dés  chefe  de  la  réforme 
et  des  peteonnes  émioentes  qui  (averisaient  les  oignions  nou« 
▼elles.  Or  y  tsnâirqne  la  duchesse  de  Fen^e,  Renée  fille  de 
Louis  XII^  Marguerite  de  Navarre,  etc.     . 

Les  diiD-neuf  proiipees  dti  monde  papistique,  sont  :  Scholia 
(ouEspholes);  Piosocbarie  {Fimochéro  en  italien,  hypocrite, 
cafard), Ifonnain^ou flioinesses, Service^des-Saints  (des imites 
brisées,  au^^lesapas  est  écrit  :  Opàûtnm  Idokt^^  Fd)rique-de8- 
Uenx-Dévôts  (les  nyaClSriaux  pouréleverces  bâtimenuie  trom- 
perie et  ces  temples  dHngratituéle  sont  pierres  de  scandale^  bois 
ie. rapine,  mortier  d'abus  et  duxux  de  larrecins),  Pèlerinage, 
Hermitages  (ils  sont  placés  i&ns  la  plaine  d'Impiété,  près  de  la 
numtagne  de  Smges  et  Ordures),  I^lque^  Oraisons  (deux  vais* 
seaux,  Navire  de  marchandises  et  Navire  de  mesehantes  opinions 
sont  échoués- sur  une  côte  qui  a  Jeiiom  de  Campagne-de-Men" 
sonçe)^  Aumosne  (une  table  chargée  d'ôr  et  entourée  de  mar- 
chandises est  an  milieu  d'une  pTaine  nommée  Campagne-Fer^ 
ide,  trois  ecdésiastiques  sont  assis  auprès,  d'un  côté  s'appro- 
eheot  quelques  personnages  !  Quels  hiboux  et  Voyez  les  béliers, 
de  l'autre  courent  deux  diables  :  Banquiers  ravisseurs),  Clercs, 
Moinerie  (  on  y  voit  des  moiae^  avec  des  figures  de  démons; 
les  quatre  souveraines  de  cette  province:  Ambition,  Hypocrisie, 
Eovie  et  Discorde,  sont  asôses  le  sceptre  en  main  ;  un  diable 


08  BULLETIN  DV  BIBUOPHILB. 

«  bienveillance,  que  je  viens  implorer  votre  intercession  auprès 
«  de  Monsieur,  dans  une  affaire  dont  dépend  l'existence  d'une 
«  honnête  famille,  bien  connue  d'ailleurs  par  la  pur^é  éprou- 
«  vée  de  ses  sentiments.  Si  j'avois  l'honneur  d'être  connu  per- 
u  sonnellement  de  vous,  Monsieur,  •  je  me  flatterois  peut-être 
(c  d'augmenter  l'intérêt  que  j'ose  vous  demander  en  sa  faveur, 
(c  en  ajoutant  que  mon-  propre  bien-être  est  lié  au  succès  de  sa 
«  demande,  et  que  toutes  les  ressources  que  la  révolution  m'a 
c  laissées  dépendent  de  son  résultat. 

<  Je  vous  supplie  d'agréer  l'assurance  des  sentiments  respec- 
<  tueux  avec  lesquels  j'ai  Tbonneur  d'être, 

.      €  Monsieur, 
.... ,  €  Votre  tri^?^umble,     .  . 


t 


.s 


Ce  cbbvXlier  CnARLÎis  Nodier. 

* 

c  Rue  de  Provence,  n"  h-  > 


Voici  maintenant  la  note  joipte  ^  cet^  lettre  ;  elle  est  de  H.  de 
Vèze  et  signée  de  son  nom  : 

f  Mon  amitié  pour  Cailleii^x  et  faylor  me  faisoit  un  devoir  de 
me  rendre  chez  M.  Nodier.  Je  le  conduisis  aux  Tuileries  dans 
mon  appartement.  Etant  descendu  chez  M .  le  duc  de  Fitz-James 
qui  était  de  service  chez  le  prince,  je  lui  fis  lire  cette  lettre.  Le 

bon  et  noble  duc  monta  aussitôt  chez  moi  avec  cet  empresse- 

t      I  •  fil 

ment  qu'il  mettait  à  tout  ce  qui  était  biep  ;  il  fit  mille  caresses  à 
H.  Nodier,  et  non  seulement  M.  Alaux  obtint  ce  qu'il  deman- 
doit ,  mais ,  peu  de  temps  après,  mon  vieil  et  excellent  ami  Tre- 
neuil  mourut ,  et  Gh.  Nodier  fut  nommé  bibliothécaire  h  l'Arse- 
nal. Ma  démarche  porta  son  fruit.  » 

Gh«  HE  VèzE. 

Voilà  des  piècea  qui  n'ont  pas  besoin  de  commentaires.  La 
lettre  de  Nodiei  est  écrite  avec  cette  simplicité  et  cette  dignifé 
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qae  le  grand  écrivain  a  toujours  et  infiulKbiement  apportées  à 

Umt  ce  qn'U  a  dit,  fait  Oo  écrit 
Une  seule  particolarité  mérite  une  meation  spéciale.  Le  fntur 

académicien  n'osant  espérer  que  ie  titre  d'érudit  et  d'écrivain 
eût  im  accès  fsriie  &  la  cour,  a  cra  devoir  joindre  à  son  nom, 
pour  cette  foss,  son  titre  de  chevalier. 

Il  est  très  rare,  en^effet,  de  le  trouver  dans  sa  correspon* 
dance.  fajonlerai  i|u'av«c  des  courtisans  du  caractère  de  M.  le 
duc  de  Fitz-James  et  de  M.  le  baron  de  Yèze  cette  précantion 
devenoit  vraiment  ia:précanti(minutOe,  —  pour  ajouter  un  re- 
frain au  vaudeville  dn  Bm^itr  de  SMlle. 

Je  possède  une  autre  lettre  de  Gh.  Nodier.  C'est  un  simple 
autographe  grammatical ,  une  leçon  de  françois  à  trois  sous  le 
cachet,  —  take'de  Ta  "pbstëv  ^'cdmme  le  bon  et  savant  linguiste 
se  plaisoit  k  en  doiiner  à  tous  tes  curieux  qui  trouvoient  com- 
mode de  le  prendre  pour  une  édition  viyante  du  Dictionnaire 
de  l'Académie. 

CeDenâ,  datée  du  16  juillet  18/|1 ,  est  adressée  : 

<  A  a.  S......\,  employlSîtîaniarine.  *' 

Monsieur,  je. m'empresse  de  répbîidr^  Vh,  question  que 

vous  me  /àïtes  f  honni^ur  de  ihé  soùm^^tre.  '5n  ne  peut  pas  dire 
c  en  style  soutenu  une  compagnie  ^'nrran?^,  Marchante  ou.  eom- 
c  battante^  Texpressiôn  û^û&i  pas 'frahçoJse.'..:'.  mais  employée 

comme  terme  technique,  eHé  est  fort  tolérable  et  je  ne  crois 


c 
c 


pas  qu'elle  puisse  être  blâmée.' 
«  Veuilles  agréer,  etc. 


.     .  .  c  Charles  Nodier.  » 

I 

-,     1  »  .  f 

Ce  H.  S...'...  avoit  sans  doute  fait  un  rapport  sur  une  compa- 
pagnie  d'infanterie  de  marine  partante  pour  quelque  contrée 
loiotaine,  ce  qui  lui  avoit  valu,  de  la  part  de  son  chef  de  bu* 
reau ,  une  bonne  réprimande. 

H*j  nrtrû  pas  lieu  de  croire  ici  que  l'excellent  Nodier  n'a 
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trouvé  cette  excuse  déguisée  en  terme  technique  que  pour  faire 
rentrer  ce  pauvre  M.  S......  dans  les  bodoes  grâces  de  se& 

supérieurs  !  Avouez  qu'il  en  étoit  bien  capable. 

Albert  de  la  FiZ£ui.B^ 


I  I 


CORRESPONDi^NGE  BlÇLIOGrRAPHïQUE 


.1     ".  ••  ' 


1  liv-mjtLÈfin  mm»îjio^ÉiLB, 


/>  Monteur  L'É(Uteuiî,i>.      .  ./    i  >  •: 

Vous  avez  dans  le  numéro  de4âcenii)re  46  votre  J^aUeciêiiv  donné 
la  note  des  prix  anxquds*  se  sont  élevés;  à  la  vente' Renonard, 
quelques' vohmie^  ppéeienx  ;  ces^  détails  intéressent  fort  les  bi- 
bliophiles étrangers  oud^- la  province,  qui  ne  savent  guère  ce 
qui/se  passe  aux  enchères  parisiennes.  Si  mon  pauvre  ami  Dib- 
din,  1- auteur  de  cette  BiUiomania  que  vous  connoissez  bien, 
vivoit  encore,  quelle  ne-  seroitfwis  son  extase  en  contemidant 
la  généreuse  ardeur  dont  la  dispersion  des  livres  de  l'bistorien 
des  Aide,  et  des  Bstienne  a  fourni  des  exemples  !  Le  feu  sacré 
n'est  pas  mort,  puisqu'on  paie  1, 305.fr.  une  Bible  in-12,  puis- 
que les  Grandes  croniques  du  géant  Gargantua  arrivent  au  prix 
gigantesque  de  1,825  fr.! 

L'admirable  Manuel  du  Libraire ^  de  M.  Brunet,  nous  offre  le 
moyen  de  connoitre  quel  avoit  été  jadis,  dans  d'anciennes  ven- 
tes, le  sort  de  plusieurs  de  ces  volumes  qui  avoient  trouvé  place 
chez  M.  Renouard.  J'ai  pensé  qu'il  ne  seroit  pas  inutile  de  pla- 
cer ici  un  aperçu  de  ce  relevé  que  personne  n'aura  sans  doute 
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pris  la  peine  de  foire.  L'accroissement  de  la  valeur  de  ces  livres 
d'élite  est  chose  notable. 

No  1.  Biblia  latina,  15/iO,  299  fr.,  vente  Renouard;  kS  fr., 
vente  Soubise. 

5.  Biblia  CoUmia,  1630,  in-12,  1,305  fr.  —  70  fr.,  vente 
d'Ourches. 

165.  Garranon,  1633,  50  fr.;  —  IJr.  50,  vente  Santander. 

798.  Nonius  Marcellus,  1583,  60  fr.; — 6  fr.,  vente  Soubise. 

951 .  Carmina  norem. . . ,  1 568,  69  fr.  ; — 2  k  fr. ,  vente  Soubise. 

1236.  Dramata  sacra,  1547,  80  fr.; —  29  fr.,  vente  Soubise. 

2305.  Erasmi  Adagià,  ld2d;  exèmpUire  AeGroIier,  1,720 fr.; 
—  25.0  fr.  en  juin  1814. 

2973.  Becueil.de  |fazaÔ9ades,  i-,$90fr.;--^^93  fr.,  vente  La 
Vallière. 

Je  pourrois  citer  d'autres  exemples,  mais  ceux-ci  suffisent.  On 
voit  que  M.  Renouard  n'avoit  pas  mal  plaoèsôû  urgent,  et  assu- 
rément la  hausse  sur  les  raretés  bibliographiques,  sur  les  exem- 
plaires de  ^chdixm'eatpas  &  soutenue. 

AvsBt  de  finir,  penuette^^mor encore  un  mot.  La  Notice  de 
M.  Clhasles  sur  leSotyrico»,  est  fort  '^ciuiease»  mais  le  Uvre  n'est 
pas  unique^  comme  Vingénieusi  criâcpte  crdi  pouvoir  le  suppo- 
ser. Ken  qne  je  ne  l'ai  jamais  cherché,  j!en  ai  rencontré  deux 
exempiaores  ;  riin  d'eux  figure  au  catalogue  des  imprimés  de 
la  flibliotbëque  delà  ville  de  Bordeaux» 

Agréez,  eta  ..!-'. 

1  '  •    ,  •         /     '    I)0llGiTAL0(HJS« 


,      ^»     ,  "f» 


■  I 


/      \ 
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ANALECTA-BIBLION 

(livres  Anciens). 

Pbilalethes.~m-&^<le  16  ff.,  s,  1.  n.  d.,  goth.,  avec 
signât ,  non  pag.  (Edit.  du  XV*  siècle). 


.'I» 


L'auteur  de  cet.o]^a6yle.e3t  Sbflt^Q  Vegio»  poète  latio  distiu- 
guéf  né i  Lûdi.en I&OSï» ettnori à.Rpme  en  1&58..  L'ouvrage 
le  plus  estimé  de  Vegio  est  Sin^id^^  suppkm^ntup^  y  imprimé 
pour  la  première  fois. dans  l'édition  de  Virgile  de  1471»  et  re- 
produit daos;  un  grapd  nombre  d'éditiqn^  postérieures  du  XV* 
sièclcv  du  XVI*  et  môme  du  XyUr.  Ouive  ses  poésies  l^itines^ 
Vegiot  composa  plusieurs  Iraités  de  morale,  et  fournit  encore 
quelques  articles  am:  aiV'teui's,  des  A€ta  Sanctonmj  sa  Ki>t 
écrite  par  le  P.  Gonr.  {anuing,  est  insérée  daas  Yappendix  du 
mois  de  juin^  r.  //• 

Le  PitUÂLETHEs  est  un  ^ialoguQ.  satirique,  en  prose  latine, 
contre  la  corruption  des  mœurs  sa  XV*  siècle*  La  Véiuté» 
chassée  et  rudement  maltraitée  par  les  hommes,  cherche;  un 
asile  au  milieu  des  mootagUjes  les  plus  abruptes  ;  c'est  là  qu'elle 
rencontre  Philalethes  qui  ^  luinwème,  victime  de  .son  ampur 
pour  la  vérité,  s'est  réfugié  dans  ces  lieux  inaccessibles.  Un 
long  dialogue  s'établit  alors  entre  ces  deux  personnages.  La 
Vérité  raconte  ses  pérégrinations  au  travers  des  diverses  classes 
qui  composent  la  société.  Elle  décrit  les  outrages  que  lui  ont 
fait  subir  les  matelots,  les  laboureurs,  les  prêtres,  les  marchands, 
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les  femmes,  les  artisans,  les  médecins,  les  avocats,  etc....  Ce 
([oi  constitae  la  bizarrerie  du  récit,  c'est  que  l'anteur  suppose 
que  tons  s'empressent  de  jeter  à  la  tête  de  la  Vérité  les  instru- 
ments et  les  ustensiles  dont  chaque  profession  fait  usage.  Ainsi 
les  matelots  l'accablent  sons  le  poids  des  ancres,  des  gouver- 
nsdls,  des  antennes,  dès  avirons,  etc....  ;  les  prêtres  lui  lancent 
des  bréviaires,  des  encensoirs,  des  candélabres,  des  lampes,  des 
vases  sacrés,  et  même  des  éteignoirs  ;  les  femmes  la  poursui- 
vent et  cherchent  à  la  blesser  avec  des  fuseaux,  des  rouets,  des 
aiguilles,  des  vases  de  toute  espèce,  des  pierres  précieuses,  des 
ornements  de  tête,  etc. ,  etc.  A  la  fin  du  volume,  on  trouve  une 
table  explicative  des  noms  dlnstruments  cités  dans  le  dialogue. 
Cette  table  occupe  cinq  feuillets  et  demi,  imprimés  à  deux 
colonnes. 

Cet  opuscule  a  été  traduit  en  françois  sous  ce  titre  :  Le  Mar^ 
ryre  de  Vérité'^  éiâlôgiêé  <dêlMekin.^Lfên\ifr:Juae;dn^i6. 

Quoique  Vegioeùt^été  tuâÈiitfâ  pibr  lepape'EùgènêiiVi  secrétaire 
ded  htefe,  ftâr  dataiit'^t  ohanoilie'de  Sakit-Pieihre^  il'  inséra 
oepeodaAt^isLnë  W  JPHikikifiei  ùné  vk^nte  satire  eontt^e-les 
prâ^'es;.  J'éndterai  quélqûéS'^assagé^qiA  «ervif ont  à  fkire  lion- 
nottréife  stylei^déraulèilr  eiVi  fhn  dedé  liurifeux  ouvrage  : 

•.;^?.  Plaeult^&yiilïéé'extisritn^'vKe  emaÉ}Ud69.;:  Gaçfiens- 
«  qneft  emûto  slriétid^  ^^rènirè  fàiUiliÀlMatemvintroivi  in- 
^  cmMXër^^elctë^  Màflani  éoruiù  'tbiaataid^,<'iâ>i  pretereo  que 
«  riderim  singula  exterioribus  minime  inteHorb  respondentia. 
«  6ed  iâ^'sàltéiÈtf  iMm^miftain  ^-i^^ti^ctAmeH  fréquenter  lecti- 
<r  1àDtèsi^brMé»qu<oib^  ar^iioMlà«bfâiilal0  netnen 

rétfâttf  lÉi  eeiMWIt^'-thdiâ«rôBt<;  ee(iûritAti»i^odaâ^  et  pie- 
(t' f^piè  01%"  4noW'  fefièàntttf,^ilâbfi^  amphore 

0  UHrifa  mà^  ({uëâi  obmûnÉinrabënt  qtiam  ph^lérebant;  In  xiui- 
«bus qtiÉfiltti»>eôn}eGMrâ'  carpele ^pMii ^  diuinad  quas supra 
«  màiioMâi  pitctioâes  atqtte  tetiocalioiiesifliclébant  Sed  neque 
«  ego  que  diceréaC  ftdlê  ^(cèlpMNim*;  wque  ipsi ,  ut  arbitror, 
«  plane  InfeUigebant;  et  si  qm  mnt  que  percipi  possent ,  ea 
ff  taotum  erBBt  oescio  que  rearba  titubata  que  magna  eum  la- 
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((  bionim  festinatione  ac  confusione  perstrepebant.  Nec  mora  : 
«  Magno  in  me  cum  insultum  proruerunt  ;  correptisque  breni- 
((  bus  illis  libellis  suis  in  oculos  coUiserunt  atque  contuderunt , 
c(  ut  dexterum  pêne  hune  mihi  quem  lesum  adhue  vides,  erue- 
«  rint.  Tum  acerris,  arulis,  candelabris,  cereis,  eniunctoriis..., 
«  me  insectati  sunt.  » 

Notre  savant  chanoine  de  Saint-Pierre  aurait  vivement  re« 
gretté  d'avoir  écrit  cette  facétieuse  satire,  s'il  avoit  pu  prévoir 
qu'elle  seroit  plus  tard  paraphrasée  en  vers  françois  par  un  pro- 
testant ,  sous  ce  titre  :  Le  Triomphe  de  Véritéy  où  sont  montrés 
infinis  mattas  commis  sous  la  tyrannie  de  l'Antéchrist^  fils  de 
perdition ,  etc,  1S5i,  inS. 

Panzer  cite  trois  éditions  du  Philaîethes  publiées  dans  le 
XV*  siècle,  in-A,  sans  date  et  sans  nom  d'imprimeur.  Les  deux 
premières  sont  dépourvues  de  titre,  de  signatures,  de  réclames 
et  de  pagination.  En  outre,  elles  finissent  avec  le  dialogue  et 
n'ont  point  de  table  explicative.  Enfin,  elles  sont  ornées  d'une 
gravure  sur  bois,  tenant  une  page  entière  et  représentant  Phi" 
lalethes  et  la  Vérité,  L'une  a  30  lignes  à  la  page  et  finit  au  folio 
12  v"";  on  l'attribue  à  Regiomontanus,  imprimeur  à  Nurem- 
berg, vers  1475.  L'autre  a  32  lignes  à  la  page  et  se  termine  au 
folio  13  v<^;  on  remarque  qu'elle  a  été  imprimée  avec  les  carac- 
tères qui  ont  servi  pour  le  Hesselbachii  Sermones. 

Voici  la  description  de  la  première  édition  :  (c  Opuscule  sans 
titre,  signatures,  réclames,  ni  pagination.  La  préface  commence 
au  folio  1  r*"  et  finit  au  même  folio  v^".  On  voit  sur  le  folio  2  r» 
une  gravure  sur  bois  représentant  Philaîethes  et  la  Vérité  nue 
et  ailée  ;  on  lit  dans  la  marge  supérieure  Philaîethes^  veritas. 
Le  dialogue  commence  au  folio  2  v*"  et  se  termine  au  folio  12  v*", 
sans  souscription  finale.  » 

La  troisième  édition,  citée  par  Panzer,  est  celle  dont  un  exem- 
plaire fait  le  sujet  de  cette  notice.  Elle  diffère  de  l'édition  que 
nous  venons  de  décrire  par  le  titre  Philaîethes  placé  sur  le  folio 
1  r*",  ce  qui  rejette  la  préface  au  v"*  du  même  feuillet  ;  par  le 
nombre  des  lignes,  qui  est  de  36  à  la  page  ;  par  le  mot  finis  qui 
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tenoine  le  dialogae  au  folio  10  v*;  puis  par  hi  table  explicative 
et  par  les  signatures  qui  manquent  dans  les  deux  autres  éditions 
sans  date.  Hais  la  gravure  sur  bm  est  la  même,  les  initiales 
sont  semblables.  Notre  exemplaire  ne  serait-il  point  d'une 
seconde  édition  imprimée  par  Regiomontanus,  avec  des  signa- 
tores  et  l'addition  d'une  table? 

Quant  à  Tédition  citée  dans  la  Biographie  universelle  sous  le 
titre  de  Dialogus  inter  Aliihiam  et  PhiMeten^  in-&%  U  feuil- 
lets, et  attribuée  à%Vlrich  de,  ZeH. (1467-70) ,  ce  titre,  s'il  est 
eiact,  nous  parolt  trop  étendu  pour  une  édition  de  Ah61  à  1&70. 
On  ne  commence  à  trQuver  de  longs  titres  pour  cet  opuscule 
que  dans  les  éditionfi  de  Bresse^  l!i96,  et  de  Leipsic^  lk99. 

Au  surplus ,  toati^  ce$  édîtipns  sont  fort  rares  ;  et  notre 
exemplaire,  d'upe  conservation  parCaite  et  d'une  impressioÀ 
fort  âégante,  est  un  type  remarquable  des  belles  éditions  du 
XV*siècla 


]" 


Discours  des  hiéroglyphes  agyptieas  y  emblèmes , 
devises  et  armoiries,  ensemble  LIIII  tableaux  hiéro- 
glyphiques pour  exprimer  totiteâ  conceptrons,  à  la  façon 
des  Œgyptiens,  par  figures  et  images  des  choses  au 
lieu  de  lettres,  avec  plusieurs  interprétations  des  songes 
et  prodiges  ;  le  tout  par  Pierre  U  Anglois,  escuyer,  sieur 
de  Bel-Estat  Paris,  Àbell'AngeKer,  1584,  fai-&<».   ' 

Voici  un  livre  qui,  s'il  ne  remonte  pas  au  temps  où  les  bétes 
pailoient,  se  rapporte  aumQins1icette^que«Ce  temps  n'est  pas 
aussi  fabuleux  qu'on  pourroit  le  croire,  et  il  y  a  là-dessous  un 
mystère  dont  le  présent  volume  nous  dcmne  l'explication.  C'est  en 
effet  du  langage  hiéroglyphique  des  animaux,  qui  probablement 
n'en  ont  jamais  eu  d'autre,  que  nous  entretient  l'auteur,  Pierre 
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rAnglois»escuyer»  sieur  de  Bd-Bstat.  Bel-Estaty,vrai  nckmde  gen- 
tilhomme, et  qui  a  lui-même  un  sens  hiéroglyphique  assez  dair. 
Le  volume  est  Tun  des  plus  beaux  qu'ait  fait  imprimer  Abel 
i' Angelier,  et  représente  une  véritable  arche  de  Noé  par  le  nom- 
bre des  animaux  qu'il  contient ,  et  que  l'auteur  fait  défiler  de- 
vant nous  dans  une  suite  de  tableaux  dédiés  &  des  personnagi^ 
de  marque  du  temps,  guerriers  ou  poètes.  Chaque  dédicace  est 
accompagnée  d'un  quatrain  ou  d'une  pièce  de  vers  ((jl?  plus  loo* 
gue  haleine  de  la  façon  du  sieur  de  Bel-Estat ,  ,qui,  pour  mieux 
justifier  encore  son  aom ,  s'entend  au  métier  de  la  muse.  Même 
il  est  à  remarquer  que  s'il  donne  le  pas  au  guerrier  (à  tout  sei- 
gneur tout  honneur),  aux  Matignon,  aux  Strosse,  pour  rétablir 
Téquilibre  du  c6té  des  poètes,  il  admet  ceux-ci  en  bien  plus 
grand  nombre.  Nous  voyons  parmi  ces  derniers  figurer  presque 
tous  les  noms  de  notre  connoissance  :  Desportes,  M"  Desroches 
de  Poitiers,  Du  Bartas,  Pibrac,  Sainte-Marthe,  Baif ,  Ronsard  « 
Dorât.  Pierre  l'Anglois  figureroit  assez  bien  lui-même  dans  cette 
liste,  et  son  recueil,  que  son  titre  et  son  sujet  classent  parmi 
les  livres  de  science,  ne  seroit  pas  indigne  d'une  place  dans  la 
bibliothèque  poétique  du  XVI*  siècle.  Voici,  à  l'appui  de  notre 
assertion,  les  stances  adressées  à^Sainte-Marthe  au  sujet  de  l'hié- 
roglyphe du  cœur  et  de  la  main  : 

A  qui  plus  tost  donneroy-ie  le  cœur. 
Qu'à  un  amy  lequel  est  mon  cœur  môme. 
Un  autre  moy  que  dès  l'enfance  i'aime. 
Maugré  le  temps  qui  de  tout  est  vainqueur  1 
A  qui  plus  tost  donneroy-ie  la  main. 
Qu'à  un  Scœvole,  honneur  de  sa  patrie, 
Qui  au  public  sa  docte  main  dédie 
D'un  meilleur  vœu  que  ne  fit  le  Romain. 
'  Si  donc  à  lui  jay  ce  don  consacré. 

Plaise  aux  neuf  sœurs  qui  me  font  l'entreprendre, 
Et  que  sa  main  daigne  de  moi  le  prendre. 
Et  que  son  cœur  daigne  l'avoir  en  gré. 
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n  y  t  plos  cpi'im  tain  cûmidiiiieiit  i  il  y  a  dans  ces  vers  de 
b  dfljcateaae  et  de  la  grâce. 

Hais  le  princ^wl  attoût  qa'a  pour  md  ee  Uvre,  faut-il  en 
inie  l'aTea ,  e'est  qn'O  me  femmit  l'occasion  de  ramener  PAne 
lar  la  scène,  Fàiie  dont  f  ai  déjà  parlé  à  propos  de  Jean  Prévost. 
M.  Tèchener,  en  m'envoyant  ce  yieox  volume,  a  eu  le  soin 
de  m'îndiqner  et  de  marquer  la  page  où  je  dois  retrouver  celui 
qa'a  sait  être  me»  ami.  Et  Dieu  me  préserve  de  rougir  de  cette 
anutié,  et  de  la  renier  par  Irasse  honte  devant  le  lecteur  !  hélasl 
mon  ami  n'est  guère  bien  traité  dans  ce  recueil  d'emblèmes.  Je 
sois  fkhé  que  les  Egyptiens  ne  hii  aient  pas  été  plus  favorables, 
et  serais  presque  tenté  de  révoquer  en  doute  ce  qu'on  nous  dit 
de  leur  sagesse.  C'est  depuis  eux ,  et  gr&ce  à  un  vieil  hiéro- 
glyphe de  lenr  invention  qu'il  n'est  pas  de  magister  de  village 
qui  voalant  punir  un  écolier  paresseux  n'imagine  à  l'instant  de 
le  coiffer  d'un  bonnet  à  longues  oreQIes.  Non  contents  de  lui 
attribuer  bt  paresse  et  la  stupidité ,  les  Egyptiens  ont  encore  fait 
de  loi  l'emblème  de  la  moquerie  niaise,  Tpaur  ce  qu'il  sembk 
fuelquefais  vaulair  rire  et  montrer  vilainement  ses  dents.  Pauvre 
baudet!  cette  circonstance  établissoit,  ce  me  semble,  un  privi- 
lège, une  exception  en  sa  faveur.  Le  rire  n'a  point  été  accordé 
anx  animanx ,  et  c'était  quelque  chose  que  l'ftne  en  eût  au  moins 
Fâiancbe  ;  je  veux  bien  que  cette  ébauche  n'ait  pas  la  meilleure 
plce  du  monde,  f  accorde  même  qu'on  la  puisse  trouver  ridi- 
cule; mais  an  fond  ne  dénote-t-elle  pas  chez  lui  quelque  ébau- 
che aussi  de  sagesse,  un  commencement  d'intelligente  observa- 
tMm  de  nos  travers  ;  pour  moi  je  conjecture  que  cette  grimace 
eit celle  qu'il  fait  en  voyant,  comme  dans  la  satire  de  Boileau, 
lei  hommes  bigarrés , 

Les  uns  gris,  les  uns  noirs,  les  autres  chamarrés, 
oa  k  justice  qui  continue  à  mener  tuer  les  gens  en  grosse  cam^ 

L'âne,  tontefds,  en  d^it  des  hiéroglyphes  injurieux  que  nous 
avons  mentioniiéâ,  eut  ses  partisans  même  en  Egypte,  oA  quel- 
(pM  savMts,  ae  séparant  de  leurs  confrères,  consentirent  h  lui 
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accorder  certaines  qualités.  Les  cabalùteà^  dit  notre  vieil  auteur, 
et  nous  sommes  volontiers  de  cette  cabale,  le  proposent  pour 
marque  et  enseigne  de  patience  à  laquette.  quiconque  soit  qui  y 
aspire  doit  vivre  sobrement  comme  VasnCy  endurer  patiemment 
la  peine,  la  faim;  être  humble^  simple,  sans  malice  et  passion 
comme  l'asne ,  ne  refusant  aucune  charge  pour  quelque  service 
àquoy  on  le  veuille  mettre.  Il  ne  s'agit  plus  ici  d'injurieuses 
qualifications  :  le  revirement  est  complet  et  nous  fait  grand 
plaisir.  Des  gémonies  notre  &ne  passe  à  une  véritable  apothéose. 
Victime  il  n'y  a  qu'un  moment ,  le  void  triomphateur  et  qui 
monte  au  Gapitole.  Pour  peu,  en  effet,*  que  l'on  veuille  bien 
mettre  la  patience  au  rang  des  vertus,  nous  n'avons  plus  qu'à 
proclamer  notre  ftne  le  plus  vertueux  des  animaux.  Malheureu- 
sement voici  qui  nous  empêche  de  chanter  déjà  victoire  ;  Aris^ 
tote  s'oppose  à  la  conclusion  que  nous  voulions  tirer.  Aristote, 
dans  la  définition  qu'il  donne  de  la  vertu,  n'y  fait  pas ,  à  ce 
qu'il  paroit ,  entrer  la  patience.  Hais  sur  ce  chapitre  comme  sur 
celui  du  tabac ,  Aristote  n'est  peut-être  pas  infaillible  : 

Quoiqu'en  dise  Aristote  et  sa  docte  cabale, 

(et  de  cette  cabale  nous  n'en  sommes  pas),  la  patience  pourroit 
bien  être  une  vertu  chez  l'âne  comme  chez  les  humains.  Oppo- 
sons d'ailleurs  philosophe  à  philosophe  : 

Saspe  premente  deo  fert  deus  alter  opem. 

Epictète,  qui  a  pris  pour  devise  ces  mots  :  abstine^  susiine^  A 
par  le  premier  il  désigne  la  tempérance,  par  le  second  il  dési- 
gne assurément  la  patience ,  et  fait  ainsi  de  ces  vertus  les  deux 
colonnes  de  l'édifice  moral.  Donc,  la  patience  est  unev^u, 
donc  l'âne,  le  plus  patient  des  animaux ,  en  est  aussi  le  plus 
v^tueux.  Et  avec  ce  syllogisme,  nous  battons  Aristote,  l'inven- 
teur du  syllogisme^  comme  on  bat  un  soldat  avec  l'arme  qu'on 
vient  de  lui  arracher.  Nous  parlions  tout  à  l'heure  d'apothéose^ 
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de  triomphe,  d'asceosûm  an  Gapitole.  C'est  maintenant  que 
notre  Ane  peut  entonner  son  chant  de  victoire,  et  braire,  si  la 
modestie  ne  le  retient  pas,  aussi  haut  que  l'Ane  de  Silène  après 
la  grande  victoire  des  dieux  contre  les  géants.  Nous  ne  scHnmes 
pas  des  dieux ,  l'Ane  et  moi ,  U  faut  en  convenir,  mais  c'est 
vraiment  un  géant  cet  Aristote  que  nous  venons  de  battre. 

Cet  exploit  glorieux  nous  a  un  peu  essouiDés  ;  reposons-nous 
et  mettons  fin  à  cette  digression  qui  nous  a  fait  perdre  de  vue 
le  livre  du  aiear  de  Bel-Rstat  ;  mais,  nous  en  faisons  juges  nos 
lecteurs,  poavions*nous,  quand  on  nous  amenoit  notre  dada 
tout  sellé,  tout  bridé,  résister  à  la  tentation  de  l'enfourcher,  et 
de  fore  avec  loi  quelque  excursion  dans  le  champ  de  la  fan- 
taisie? Vicomte  db  Gaillon. 


Pétri  Strozae  de  dogmatibus  Chaldœorum  disputatio, 
ad  P.  admod.  Rêver,  àdam  camer»  patriarchalis 
Babylonis  archidiaconum ,  roonachorum  GhaldsBo- 
rum  archimandritam,  reverendiss.  dom.  Eliae  pa« 
triarchae  Babylonis  ad  sanctiss.  dom,  nostr.  Paulum 
papamY.  legatum.  Romœ,  Barth.  Zanetti,  1617. 

Ce  Kvre  n'est  pas  seulement,  comme  le  titre  semble  l'annon- 
cer, une  dissertation  sur  les  dogmes  des  chrétiens  de  laChaldée  ; 
c'est  encore  l'histoire  d'un  patriarchat  oublié  par  les  éditeurs 
de  tArt  de  vérifier  les  dates^  et  le  récit  de  la  réunion  de  cette 
Église  de  l'Orient  à  l'Église  catholique  romaine,  sous  le  ponti- 
ficat de  Paul  V.  Le  volume  dont  nous  nous  occupons  est  d'un 
grand  intérêt  pour  l'histoire  du  christianisme  en  Asie.  Une  ana- 
ïfte  sttcdncte  des  matières  qu'il  renierme,  suffira  pour  consta- 
ter l'importance  d'un  ouvrage  qui,  à  une  rareté  incontestable, 
unit  mooife  le  mérite  de  rapporter  des  bits,  k  peu  près  incon- 
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ÛU8,  quoiqu'ils,  aient  eu  lieu  dans  te  «ein^i^  âècle  et  dans  le 
dix«^ptième. 

Cette  œuvre  est,  divisée  en  trois  parties  :  Prolegametuh  Dur- 
sertatioj  Appendix.  Les  Prolégomènes  se  composent  de  cinq 
articles  :  De  la  nation  des  Ghaldéeps  et  de  leur  patriarche; 
Pour  quels  motUis  cette  dissertation  a  été  écrite  ;  Lettre  du  pa^- 
triarche  de  Babylone  au.  pape  Paul  V;  Profession  de  foi  du  pa- 
triarche; Commentaire  du  P«  Adam  sur  les  moyens  de  conciUer 
les  articles  de  foi  des  Orientaux  avec  ceux  de  l'Église  romaine. 
La  Dissertation  comprend  vingt-quatre  chapitres  et  un  épilo- 
gue consacréa  il  l'histoire  de  Nestorius,  à  l'examen  et  à  la  réfiu* 
tation  de  ses  doctrines  hérétiques  que  l'on  retrouve  dévdo]^ 
pées  dans  la  profession  de  foi  du  patriarche  de  Babylone.  A  la 
fin  de  cette  deuxième  partie,  on  lit  une  lettre  du  pape  Bu- 
gène  IV,  datée  de  l'an  1439,  sur  la  réunion  de  l'Église  d'Orient 
&  l'Église  d'Occident  L'Appendice  contient  trois  articles  :  une 
lettre  de  Paul  V  à  Élie,  patriarche  de  Babylone  ;  un  discours 
du  P.  Adam  sur  la  foi  catholique  ;  un  autre  discours  du  même 
contre  les  hérétiques  qui  se  sont  séparés  de  l'Église  romaine. 

Les  Chaldéens,  subjugués  par  les  Turcs  et  les  Perses,  habi- 
tent la  Mésopotamie  et  s'étendent  jusqu'aux  confias  des  Indes- 
Orientales.  Ils  professent  la  religion  chrétienne,  mais  grave- 
ment altérée  par  des  erreurs  qui  les  ont  divisés  ;  les  uns  sont 
jacobites,  et  les  autres  nestoriens.  Le  chef  des  nestoriens,  par 
triarche  de  Babylone,  habitoit  le  monastère  de  Houssoul  bâti 
sur  les  ruines  de  Ninive.  Il  réunissoit  sous  sa  juridiction  tons 
les  chrétiens  de  la  Chaldée  et  de  quelques  contrées  de  l'Inde, 
lorsque,  au  seizième  siècle,  plusieurs  habitants  abjurèrent  le 
nestorianisme  et  se  détachèrent  de  son  obédience.  Ces  nou- 
veaux convertis  datèrent  au  pape  Jules  III,  un  moine  ncmuné 
Simon  Sulacha,  avec  prière  de  l'ordonner  patriarche.  H  parott 
qpe  cette  circonstance  fit  connottre  pour  la  première  fois  danfi 
l'Occident  (vers  1553),  l'existence  du  patriarcbat  de  Babylone. 
Juksm  s'empressa  d'accorder  à  Sûnon  Sulacha,  le  titre  de 
patriarche  des  Assyriens  orientaux,  et  celui-Ksi  de  retour  en  Hét. 
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flopoiamie»  fixa  sa  régence  dans  la  ville  d'Amed ,  s'iiftitiïlk* 
patriartHë  d'AiRiCMshe  quoiqu'il  ne  possédât  point  cette  é^lltkë; 
eKMbnttli  tfèli*  j^rètres,  des  évéques  et  des  archevêques.  Les 
MSdsMbifS;  de  Snlacha  né^igèrent  bientôt  de  veiller  au 
maintien  des  doctrines  orthodoxes,  et  les  chrétiens  de  cette 
obédience  devinrent  jacobites.  Ce  fut  envain  que  Tan  1583, 
Grégove  XHI  envoya  un  nonce  apostolique  dans  ces  contrées 
knnttfnes,  pour  essayer  de  reconcilier  les  jacobites  avec  le 
Saint-Siège.  Le  patriarche  des  Assyriens  orientaux  abandonna 
Araed  et  se  retira  sur  les  frontières  de  la  Perse.  Le  patriarche 
de'Babylone  profita  de  Fexil  volontaire  de  son  rival  pour  res- 
saUr  la  suprématie  qu'A  a  toujours  conservée  depuis  cette 
é{M)qne. 

L'an  1606,  deux  Ghaldéens,  Fun  moine  et  l'autre  laïque,  as- 
sistèrent à  la  cérémonie  du  lavement  des  pieds  par  te  pape 
Paul  V.  Le  pape  les  fit  instruire  dans  la  religion  catholique,  et 
après  leur  abjuration,  les  renvoya  en  Ghaldée  chargés  de  pré- 
sents pour  le  patriarche  de  Babylone  ;  ils  emportèrent  aussi  une 
copie  des  articles  de  foi  reconnus  par  l'Éj^ise  latine.  Le  pa- 
triarche de  Babylone,  vivement  touché  de  la  bienveilhinûe  du 
pape  envers  lui  et  envers  ses  coreligionnaires,  résolut  de  lui 
envoyer  une  députation  pour  le  remercier  et  le  reconnoltre 
comme  chef  de  toute  la  chrétienté.  Ces  députés  se  mirent  en 
roDte  vers  la  fin  de  1606;  mais,  attaqués  et  dépouillés  par  des 
brigands ,  ils  furent  obligés  de  revenir  sur  leurs  pas.  De  nou- 
?eftffic  députés  partirent  en  1607,  et,  après  avoir  éprouvé  dè"^ 
grandes  traverses,  ils  arrivèrent  à  Rome  :  leur  voyage  n'eut 
aucun  succès.  Effrayés  d'apprendre  que  le  nom  de  Nestorius 
éloit  en  horreur  parmi  les  catholiques,  ils  cédèrent  à  de  per-  * 
fldes  suggestions  et  arrachèrent  plusieurs  feuillets  des  livres 
qulls  avdent  apportés  pour  faire  connottre  les  doctrines  profes- 
sées par  les  CSbaldéens.  On  suspecta  leur  bonne  foi,  et  ils  revin- 
rent dans  leur  patrie  sans  avoir  rempli  leur  mission.  Élie,  pa- 
triarche deBabylone,  décida  alors  qu'il  n'enverroit  qu'un  légal 
chargé  non  seulement  de  reconnaître  la  suprématie  du  pape. 
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mais  encore  de  rendre  compte  des  articles  de  foi  observés  en 
Gbaldée,  et  de  solliciter  la  correction  des  erreurs  qni  pouvaient 
s'y  être  glissées.  Le  légat  choisi  par  le  patriarche  fut  Adam, 
archidiacre  du  siège  patriarchal  et  archimandrite  des  moines 
de  Chaldée.  U  arriva  à  Rome  en  1611,  y  séjourna  pendant  trois 
ans,  et  partit  en  avril  ou  mai  1614.  Enfin,  on  apprit  en  1616, 
que  le  patriarche  de  Babylone  avoit  réuni  dans  un  synode  tenu 
h  Amed,  les  archevêques  et  les  évêques  de  son  obédience  <{ui 
avaient  décrété  la  réunion  définitive  du  patriarchat  à  FÉgUse 
romaine. 

Les  faits  que  nous  venons  de  raconter  nous  paraissent  iné- 
dits. Le  Bulletin  du  Bibliophile  s'empresse  donc  de  les  enregis- 
trer et  d'offrir  ainsi  aux  écrivains  ecclésiastiques  un  curieux 
supplément  à  l'histoire  du  nestorianisme  et  des  Églises  de 
l'Orient 

Ap.  B. 


Porte feuUle^  d'un  Talan^Rouge,  contenant  des  Anec- 
dotes galantes  et  secrettes  (sic)  de  la  Cour  de 
France.  Paris,  de  F  imprimerie  du  comte  de  Parades, 
Tan  178..,  pet,  in-8. 

Voici ,  sans  contredit,  un  des  pamphlets  les  plus  rares  qui 
aient  été  publiés,  à  cette  époque ,  contre  la  Cour  de  France. 
Il  ne  nous  est,  pour  ainsi  dire  connu,  que  par  la  mention 
fort  succincte  qui  en.  est  faite  par  Manuel,  dans  sa  PoUce  de 
Paris  dévoilée  (  tome  I,  p.  38).  Il  nous  apprend  que  «  toute 
«  l'édition  ou  à  peu  près  a  été  saisie,  mise  au  dépôt  de  la  Bas- 
ce  tille  et  ensuite  au  pilon.  »  Un  des  exemplaires,  pouvons-nous 
dire  heureusement  sauvé  de  cette  destruction  (1) ,  est  tombé 

(1)  n  s'en  trouvoit  un  autre  exemplaire  dans  le  Catalogue  du  Curtositéi 
IttUrakeê  et  kùtorique»  des  i?iii*  et  xit*  siècles,  publié  par  IL  P.  Janoet, 
1853,  in*8.  (N«  7,  n*  O0S9,  an  prix  de  lA  tt.) 
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enire  nos  rnains^  et  nous  permet  de  faire  coonoltre  cette  pro- 
dactioQ  t^iébreuse,  qui,  sons  les  apparences  d'une  feinte  niodé> 
ration,  contient  en  germe  la  plupart  des  accusations  odieuses 
qui  frappèrent*alors  les  femmes  les  plus  distinguées  par  la  nais- 
nnce,  l'eaprit  ou  la  beauté,  et  qui  atteignirent  jusqu'à  la  sou- 
veraine elle-même.  Tout  en  observant  à  son  égard  quelques 
perfides  ménagements,  c'est  surtout  en  faisant  graviter  autour 
d'elle  les  astres  secondaires,  que  le  libelliste  ne  la  perd  jamais 
de  vue,  depuis  son  arrivée  en  France,  comme  Dauphine,  jus- 
qu'à l'époque  de  la  publication  du  pamphlet  ;  la  forme  anecdo- 
tique  qu'il  a  adoptée  lui  permet  de  glisser,  sous  forme  de  récit, 
les  aventures  les  plus  suspectes,  ou  de  pure  imagination.  Telle 
est,  par  exemple,  la  revue  nominative  critique  que  la  reine 
passe,  en  plein  bal,  des  dames  de  la  Cour  (pag.  l/i-18)  : 
c  Lorsqu'elle  ne  dansoit  pas,  elle  étoit  presque  toujours  en 
a  pour-parler  avec  le  comte  d'Artois  et  Farchiduc  son  frère, 
«  riant  tous  trois  à  gorge  déployée,  tantôt  sur  la  figure  bisarre 
0  de  celle-ci,  tantôt  sur  l'ajustement  gothique  de  celle-là  ;  sur 
«  les  prétentions  de  l'une,  sur  les  gaucheries  de  l'autre.  Toutes 
tt  passèrent  en  revue.  La  reine  distingua  parmi  les  femmes,  les 
(t  siècles^  les  colletS'înantés  elles  paquets.  On  appeloit  Jtécfej 
«  celles  qui  étoient  sur  l'âge  ;  les  collets-montés  étoient  les 
«  prudes  qui  font  métier  de  dévotion  et  de  médisance  ;  les 
c(  paquets  étoient  celles  qui  colportoient  les  nouvelles  et  les 
•  empoisonnoient  > 

Après  toutes  les  insinuations  peu  bienveillantes  du  prétendu 
Talon-Rouge  sur  le  compte  de  la  souveraine,  ne  doit-on  pas 
r^arder  comme  ironique,  en  partie,  ce  jugement  qu'il  finit  par 
eo  porter  :   «  Sur  le  trône  de  France  nous  n'avons  point  eu, 
«  depuis  trois  siècles  de  souveraine  qui  la  vaille.  Il  défie  depuis 
«  cette  époque  d'en  montrer  une  plus  aimable  qu'elle.  »  S'il  a 
été  donné  à  l'auteur  du  Portefeuille  de  vivre  jusqu'à^  la  fm  de 
1793,  il  aura  pu  se  convaiacre  aussi  qu'il  n'en  est  point  que  ses 
malheurs  et  la  grandeur  sublime  du  caractère  qu'elle  sut  dé- 
ployer alors,  aient  élevée  aussi  haut  dans  l'estime  de  la  postérité. 
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Il  est  bon  de  faire  connottre  aussi  que  les  princes  de  la  bran- 
che d'Orléans  et  surtout  le  duc  de  Chartres  (Louis-Philippe 
Égalité)  sont  fort  maltraités  par  le  Talon-Rouge,  ainsi  que  plu- 
sieurs ministres  (Amelot,  Sartine,  etc.)  et  leurs  shbalternes. 

Doit-on  regretter  beaucoup  la  perte  presque  totale  de  Tédî  - 
tion  du  Portefeuille  ?  Les  amateurs  de  ces  sortes  de  pamphlets 
répondront  affirmativement  ;  mais  les  possesseurs  du  petit  nom- 
bre d'exemplaires  échappés  à  la  destruction  exprimeront  un 
sentiment  contraire.  J.  L. 


PUBLICATIONS    NOUVELLES. 

« 

Adam»  drame  anglo-normand  du  XII®  siècle,  publié 
pour  la  première  foia  d'après  un^nanuscrit  de  la  biUie- 
thèque  de  Tours,  par  Victor  Luzarche.  Tours^  l85ft; 
in-8^  de  LXXYI  et  102  pages. 

Un  manuscrit  provenant  de  la  famille  de  Lesdiguiëre,  acheté 
à  Toulouse  en  1716,  par  les  Moines  de  Marmoutier,  manuscrit 
oublié  depuis  longtemps  sur  les  rayons  de  la  Bibliothèque  com- 
munale de  Tours,  renferme  le  texte  de  cette  composition  dra- 
matique, deux  poèmes  de  Robert  Wace,  et  plusieurs  autres  pièces. 
Ce  volume  est  écrit  en  partie  à  la  fin  du  douzième  siècle,  en 
partie  au  commencement  du  treizième. 

Le  drame  que  publie  M.  V.  Luzarche  doit  exciter  un  vif  inté- 
rêt. En  effet,  c'est  l'un  des  textes  français  les  plus  anciens,  c'est 
l'une  des  meilleures  pièces  du  moyen-âge.  Rien  n'est  plus  cu- 
rieux que  la  mise  en  scène  qui  accompagne  toutes  les  circons- 
tances de  ce  drame,  et  qui  est  elle-même  précédée,  sous  le  titre 
de  :  Ordô  representadanis  Ade,  par  une  instruction  générale  * 
non  seulement  sur  les  décorations  du  théâtre  et  sur  le  costume 
des  acteurs,  mais  encore  sur  le  maintien ,  sur  les  gestes  des 
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personnages»  et  sur  la  manière  dont  Us  doivent  déclamer  leurs 
rAIes.  Ancon  manuscrit  de  cette  époque  reculée  n'avoit  encore 
fourni  des  rensdgoemeats  aussi  complets  sur  renfonce  de  notre 
théâtre. 

Ce  pofane  dramatique  est  aussi  fort  remarquable  par  les  qua- 
lités du  style  et  par  h  condsiop  du  dialogue. 

A  l'appui  de  notre  opinion,  nous  reprodttkrona<rinstruction 
prâiminaire  et  la  première  scène  du  drame. 

Ordo  representacionis  Ade, 

m 

Constituatur  paradisus  loco  eminenciori  ;  drcumponantur  cor- 
tîoe  et  panni  serici,  ea  altitudine  ut  persone  que  in  paradiso 
foerint  possint  videri  ssxtsma  ab  humeris.  Sornantur  odoriferi 
flores  et  frondes;  sint  io.eo  diverse  arbores  et  fructns  in  eis  de- 
pendentes,  ut  ameoî9$âmu9.  locus  videratur.  Tune  veniat  Salva- 
torindutns  dalmatica;  et  statuantur  cboram  eo  Adam  (et)  Eva. 

Adam  indutus  sit  tunica  rubea^  Eva  vero  muliebri  vestimento 
aibo,  peplo  serico  albo,  et  stent  ambo  coram  Figura  (1)  ;  Adam 
tamen  propius,  vultu  coonposito,  Bra  vero  parum  démission  ; 
et  sit  ipse  Adam  bene  instructus  quando  respondere  debeat,  ne 
ad  respondendum  nimis  sit  velox  aut  nimis  tardus.  Nec  solum 
ipse;  sed  omnes persone  sint,  instruantur  ut  composite  loquan« 
tor,  et  gestum  faciant  convenientem  rei  de  qua  loquuntur;  et, 
in  rhithmis,  nec  sillabam  addant  nec  demant,  sed  omnes  firmi- 
ter  pronnncient,  et  dicantur  seriatim  que  dicenda  sunt.  Qui- 
conque nominarunt  paradisum,  respicia(n}t  eum  et  manu  de- 
monstre(nt).  Tune  incipiat  lectio  :  c  In  principio  creavit  Deus 
a  celum  et  terrant  »...  Qha  finita,  corus  cantet  :  B.  aFormavit 
a  igitur  Dominus...  «  Quo  finito,  dicat  figura  : 
a  Adanu  9  Qui  responde^  :  «  Sire.  » 

Adam. 

(1)  Figura  ;  dans  tout  le  ooun  de  la  pièce,  ce  mot  désigne  Je  penonnage 
detteo. 


116  BjOUCrETIN  DU   BIBUOPHILE. 


Adam, 


Sire. 


Figura^ 


Fourme  te  ai 
De  limo  terre. 

Adanu 
Ben  le  saL 

Figura. 

Je  te  ai  fourme  à  mun  semblant, 
A  ma  image  ne  t'ai  feit  de  terre. 
Ne  moi  devez  jà  mais  mover  guère. 

Adam» 

N'en  frai-ge,  mais  te  crerrai  ; 
Mun  creatur  obe(i)rai. 

Figura. 

Je  t'ai  dune  bon  cumpainun  : 
Ce  est  ta  femme,  Eva  a  noun  ; 
Ce  est  ta  femme  e  tun  pareil. 
Tu  le  devez  estre  ben  fiel. 
Tu  aime  lui,  e  ele  ame  tei, 
Si  serez  ben  ambedui  de  moi. 
Ele  soit  a  tun  comandement, 
E  vus  ambedeus  à  mun  talent 
De  ta  coste  l'ai  Courmée, 
N'es  pas  estrange,  de  tei  est  née. 
Jo  la  plasmai  de  ton  cors  ; 
De  td  eissit,  non  pas  de  fors. 


B0IXBTIN  Dt  BIBLiOPHIlE.  117 

Tu  la  governe  par  raison  ; 

N'ait  entre  vus  j&  tençon, 

Mais  grant  amor,  grand  conservage  : 

Tel  soit  la  tei  de  manage  (1).  * 

(Ad  Evam), 

A  td  parlerai»  Evain. 
Ço  garde  tu,  ne  V  tenez  en  vain. 
Si  vos  faire  ma  volenté, 
En  ton  cors  garderas  bonté. 
Moi  aim,  e  honor  ton  creator  ; 
Et  moi  reconnuis  à  Seignor; 
A  moi  servir  met  ton  porpens,. 
Tnt  ta  force  é  tôt  tun  sens. 
Adam  aime,  e  lui  tien  chier  : 
0  est  marid  e  tu  sa  mullier  ; 
A  lui  soies  tôt  tens  incline, 
Ne  n'issir  de  sa  discipline  ; 
Lui  serf  e  aim  par  bon  corage, 
Car  ço  est  droiz  de  manage. 
Se  tu  le  fais  bon  adjutoire, 
Jo  te  mettrai  od  lui  en  gloire. 

Eva. 

Jo  r  frai,  Sire,  à  ton  plaisir, 
Jà  n'en  voldrai  de  rien  issir; 
Toi  conustrai  à  Seignok-, 
Lui  à  pandlle  e  a  forzor 
Jo  lui  serrai  tôt  tens  feel  ; 
De  moi  aura  bon  conseil; 


(t)  Eit<e  numaçe  ou  mariage  qu'U  faut  lira  ici  et  quatorxe  vers  plus 
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Le  ton  pleisir,  le  ton  aervise 
Frai,  Sire,  en  (ote  guiae. 

Ce  manuscrit,  moitié  françois  moitié  latin,  nous  offre  un  spe- 
dmen  de  la  langue  latine  à  son  déclin,  et  de  la  langue  françoise 
à  sa  naissance.  Nous  terminerons  cette  Notice  en  citant  encore 
un  passage  de  ce  drame  : 

«  Tune  exurget  quidam  de  Sinagoga,  disputans  cum  Ysaiam, 
et  dicet  ei  : 

Judeus, 

Ore,  me  respon,  sire  Ysaias. 
Est-ço  fable  on  prophede. 
Que  est  iço  que  tu  as  dit? 
Truvas-le-tu  T  où  est  escritî 
Tu  as  dormi,  tu  le  sonjas, 
Est-ço  à  certes  ou  &  gasT 

Ço  n'est  pas  fd)le,  ainz  est  tut  voir. 

Judeus, 
Ore  le  nus  laites  donches  veer. 

Isaias, 
Ço  que  ai  dft  est  prophecie. 

JmUtti. 

En  livre  est  escrit  7 

haias, 

on,  de  vie. 
Ne  Tsonjd  pas,  ainz  l'ai  véu. 
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Jud0U$. 


B  ta  oomeiit? 


Par  Deu  verta. 

Ta  me  semblés  vieil  redoté. 

Nous  devons  ajouter  que  H.  Paul  Lacroix  (le  Bibliophile  Ja- 
cob) est  le  premier  qui  ait  révélé  Pexistence  du  poème  drama- 
tique  à' Adam  ;  il  en  a  cité  plusieurs  passages  dans  le  Bulletin 
de  f  Alliance  des  Arts ,  année  1847,  et  il  invitoit  alors  M.  Ma* 
gnio  à  publier  cet  ancien  monument  de  la  langue  françoise. 

Ap.  B. 


—  Les  bibliophiles  connoissent  à  peine  l'existence  d'un  éta- 
blissement particulier  qui  porte  le  nom  de  collège  héraldique. 
n  serait  difficile  cependant  de  trouver  en  France  une  collection 
histoqqne  aussi  importante  en  livres  et  en  manuscrits.  La  bi- 
bliothèque et  les  archives  du  Collège  h^aldique  occupent  une 
partie  de  l'ancien  hôtel  de  Gesvres,  rue  Monsigny,  6,  et  Ton 
admire  dans  ce  spacieux  appartement  deux  magnifiques  salons 
901  boiseries  sculptées  et  dorées  dans  le  style  du  xvn*  siècla 

La  bibliothèque  renferme  tous  les  grands  ouvrages  relatifs  à 
la  géographie,  à  la  chronologie,  à  la  biographie,  à  la  diplomati- 
que, h  l'histoire  générale  dé  la  France  et  surtout  à  celle  des 
provinces  ;  les  armoriaux  les  plus  rares,  depuis  Palliot  jusqu'ft 
Grandmaisons  ;  les  raaiàlenues  de  noblesse  et  les  nobiliaires  des 
diverses  provinces  ;  une  série  de  livres  sur  le  blason  ;  de  grandes 
collections  telles  que  les  États  de  la  France,  les  Almanachs 
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royaux,  le  Recueil  de  pièces  sur  les  départements^  80  vol.  ia-/i, 
provenant  du  cabinet  de  M.  Fortia  d'Urban,  etc.  Cette  biblio- 
thèque, si  riche  pour  la  France,  ne  Test  pas  moins  pour  les 
pays  étrangers.  La  Belgique,  les  Pays-Bas,  l'Allemagne,  l'Italie, 
l'Espagne,  le  Portugal,  etc.,  y  sont  représentés  par  une  foule 
d'armoriaux,  de  nobiliaires  et  d'ouvrages  historiques,  imprimés 
ou  manuscrits.  Nous  citerons  seulement  Vhistoire  de  la  maison 
royale  de  Portugal^  par  B.-G^  de  Souza,  W  toi  pet.  in- fol. 
Les  manuscrits  sont  nombreux,  et  plusieurs  paroissent  être 
uniques.  On  remarque  les  armoriaux  manuscrits  de  la  Norman- 
die, du  Limousin,  de  la  Champagne,  de  la  Franche-Comté,  de 
la  Bretagne,  de  l'Anjou,  etc.;  le  dictionnaire  généalogique  du 
Dauphiné,  par  Guy  Allard  ;  les  preuves  de  Malte  pour  les  lan- 
gues de  France,  d'Aquitaine,  de  Champagne  et  de  Provence  ; 
l'histoire  généalogique  des  conseillers  au  parlement,  à  la  chambre 
des  comptes,  étc,  etc. 

Les  archives  du  Collège  héraldique  ont  été  primitivement 
formées  par  la  réunion  des  fonds  La  Chesnaye-des-Bois,  Saint- 
Allais,  de  Courcelles,  Lacroix  et  des  archives  du  tribunal  des 
Maréchaux  de  France.  Puis,  elles  se  sont  accrues  par  des  acqui- 
sitions successives  qui  ne  se  sont  jamais  ralenties.  Le  nombre 
des  pièces  originales  dépasse  deux  cent  mOie,  et  beaucoup 
d'entre  elles,  remontant  à  Une  époque  fort  reculée,  ap|iarUen- 
nent  à  l'histoire  de  France,  aussi  bien  qu'à  l'histoire  dés  fa- 
milles. N'oublions  pas  une  rare  collection  de  montres  et  revues, 
des  manuscrits  importants  pour  les  ordres  religieux  et  militaires, 
et  sept  cents  boites  renfermant  des  dossiers  rangés  par  ordre 
alphabétique  et  composés  de  titres  originaux  pour  l'histoire 
généalogique  des  familles  françaises. 

Une  si  vaste  collection  de  livres  et  de  manuscrits  précieux 
devoit  être  notée  dans  le  Bulletin  du  Bibliophile.  C'est  M.  le 
comte  de  Givodan  qui  est  seul  propriétaire  de  ce  bel  établisse- 
ment La  dernière  publication  faite  sous  sa  direction  est  le 
5*  volume  du  Livre  d'or  de  la  noblesse  européenne,  et,  si  nous 
sommes  bien  informés,  le  6^  volume  est  sotis  presse. 
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GàTALOGim  Iffi   UYKBS  RABE8  ET  CURIEUX  DE  L1TTÉRATUBB, 

D*HISIOIB£,    ETC.,  QUI  SE  TROUYEUT  EN  VENTE 

A   LA   LIBRAIRIE  DE  I.    TEGHENBR, 

PLAGE  DU  LOUVRE,   20. 


MARS.  — 1855. 

à6.  Amer  corriero,  letteratodiverthneuto.  {Monaco),  Giotf. 
JœckUnp,  1068;  in-i,  fig.  mar.  r.  tr.  d 18---» 

RecueR  de  lettrée  d'amour  écrites  à  des  êtres  imaginaires  pour  ramnse* 
méat  d'une  princesse  de  Bavière.  Qnelqnes-unes  sont  en  chiffres.  H  y  a  une 
figue  remplie  de  rébus, 

h7.  Baraton.  Poésies  diverses,  contenant  des  contes  choi- 
âs,  bons  mots,  traits  d'bistoirOi  épigrammes  et  sonnets. 
Paru,  1706;  pet.  in-12,  v.  br 9-^ » 

H.  Baraton,  qui,  Je  ne  sais  pourquoi,  n'estdté  par  aucune  biographie, 
SBt  on  indtateor  de  La  Fontaine,  dont  il  fait  un  éloge  mérité  dans  sa  pré- 
Caeo.  Les  contes  de  Baraton,  qui  ne  sont  le  plus  souvent  que  des  anecdotes 
OQ  même  des  bons  mots  rimes,  ont  de  la  naïveté,  et  le  petit  nombre  de 
salels  grivois  qa'il  a  traités  le  sont  avec  autant  de  décence  que  ces  si^ets 
peuvent  le  comporter.  Baraton  est  au  moins  l'égal  de  beaucoup  de  conteurs 
pfais  connus,  s*il  ne  leur  est  mfime  supérieur.  [yioUtt  le  Due,  bibliothè^e 
poitûpte,) 

A8.  BiGOTU  {Gulielmi)  Lavallensis  soinnium,  ad  Gui. 
Bellaiiun  Langœum  Maecaenatem  suum,  in  quo  cum 
alia,  tum  imperatoris  Caroli  describitur  ab  regno 
Galliœ  depulsio  ;  ejusdem  explanatrix  somnii  epistola  ; 
ejusdem  Catoptron,  et  alia  quaedam  poematia  cusa 
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et  pablia  tous  son  nom  ou  sous  celai  de  son  associé  une  grande  quantité  de 
livres  dont  on  troave  la  liste  dans  les  Annales  typographiques  de  Maittaire, 
et  dans  le  catalogue  imprimé  par  Robert  Estienne,  sous  ce  titre  :  UM 
vénales  in  hibliopMio  Roberti  Stéphanie  twn  àb  Henrieo  paire,  tum  à  Simone 
Colinœo  ejus  vitrico  exeusi, 

Simon  de  Golines  introduisit  en  France  le  caractère  italique  dont  Aide 
Manuce  est  Tinventeur.  C'est  avec  ces  caractères  que  sont  imprimées  les 
poésies  latines  de  J.  Darcius  ;  seulement,  les  notes  marginales  sont  en  petit 
romain.  L'impression  de  ce  yolume  rivalise  de  netteté  avec  les  autres  édi- 
tions grecques,  latines  et  françoises,  publiées  par  Simon  de  Golines.  Ces 
diverses  éditions  sont  fort  recherchées  par  certains  amateurs  qui  rec<m- 
noissent  que  cet  imprimeur  est  Tun  des  membres  les  plus  distingués  de 
la  pléiade  des  Estienne.  Cette  opinion  est  la  nôtre  :  une  collection  de  belles 
éditions  est  incomplète  à  nos  yeux,  dès  qu'elle  ne  renferme  pas  au  moins 
un  volume  Imprimé  par  Simon  de  GoUnes» 

52.  Gapitolo  DEL  GiOGo  délia  Pntniera,  col  coxnento  di  mes- 
ser  Pietro  Paulo  da  san  Cbirico.  VenetiiÈ,  Bètn.  de  Bin- 

dofiif,  lôSA,  in*^^  m.  r.^.CiL  tr.  dor.  {Kœlhér).     2S— » 

» 

Uvre  siognlier,  dans  lequel  à  pirqpos  d'un  Capitoh  sur  lafVtmi>ro«  Jeu 
qui  est  fort  en  vogg^  encore  dejp^Vjours  en  I^Ii^  on  pairie,  des  échecs  et 
de  beaucoup  d'auties  Jeux,  t^,fffiiQ.)QSbaraglino,  U»  tarots,  la /{on/b,  la 
BasHita^  etc.,  e^.,  et  Ton  raconte  une  foule  d'ançcdptes  curieuses  relatives 
àdivais  personnago^  célèbres  de  ^Italie.  On  attribue  celte  pièce  facétieuse  k 
Bemi. 

68.  DAcm  {4^')'  cle  variis  loquendï  figuHs  libellus  ysa- 
go^cus*  Coloniœ,  VlricmZeÛ,  Hne  anmsedmaa  là70; 
in-4,  mar.  vert,  tr.  dor ;  '    35 — » 

Exemplaire  très  bien  conservé  d'un  livre  fort  rare,  composé  de  24  feuillets 
(27  lignes  par  page),  e^  décrit  par  H.  Brunet.  {Manuel,  L  U ,  page  2&.) 

Si.  Documents Mstoriques  relatifs  à  T Histoire  de  France, 
tirés  des  archives  de  la  ville'  de  Strasbourg,  par  Ant. 
de  Kentzinger.  Strasbourg  j  1818  et  1819;  2  vol. 
in-8,  br 16 — n 

Lettres  et  pièces  originales  de  François  Je,  Henri  U,  François  de  Guise, 
Fr.  de  Goligny,  Louis  de  Bourbon,  prince  de  Gondé ,  Gharies  IX,  l^lre  de 
Osnri  de  Bourbon,  prince  de  Gondé,  Henri  IV,  J.  Bongars,  Gatherine  de 
Bourbon,  lettre  de  Louis  xm,  cardinal  de  La  Valette,  de  Ghavigni,  du  duc 
drOrléans  au  prince  de  Gondé,  Louis  XIV^  etc.,  etc. 
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55.  GiuDta  fatta  al  ragionamento  degK  articoli  et  de 
verbi»  di  P.  Bembo.  Modona^  Beredi  di  Gadaldino,  1565^ 
ÎD-iy  inar.  r.,  tr.  dor 26 — » 

Cette  édidon  origioale  d'un  des  ouvrages  les  (dus  savauts  de  L.  GastelTOtro, 
ealnie. 

56..LE  Grand  Miroir  dès  Reformez,  sous  THistoire  tra- 
giqae  de  Dorimëner  Gen^e>  1Q79;  1  vol.  pet.  in-S, 
figures  gravées  sur  cuivre,  Veau  marb M — r^ 

TtiHukis  et  curieux  Tohunew  L*i|tt(enr  dédare,  dam  sa  préface,  que  ce 
romao  est  lilsiorique:  «  Aflseuivs-fous  aussj  qu'il  ne  paroist  au  monde 
«  que  depuis  l'an  1673,  quoy  qu'iiD(Hci|Ré  de  yielle  datte,  lea  exemplaires 

<  en  ayant  esté  détenus  dans  un  coffre  jusqu'à  la  mort  de  notre  inquisi* 
«  tenr,  lequel  les  voulelt  'supprimer,  a'estant  imaginé  q^e  ce  liure  feroit 
«  plur  de  toft;  que  d'Jlipp^enr  A  Dpftve  x;éfonne.  Jugez-en,  cber  lecteur, 
«  après  ravoir  leu  en  patience  de  son  stil ,  qui  ne  peut  estre  fort  mfgnon , 
«  puisqu'il  est  de  Genève,  'où  l'on  ne  (9à%  pas  si  bien  la  révérence  à  la 

<  françoise  qu'à  la  suisse  et  à  la. savoyarde.  * 

C'est,  en  effet,  une  violenté  satire  des' calvtîtstds  et  de  leurs  doctrines; 
à  la  suite  de  VHuitoire  âe  D6irimine\  on  fit  f^lofre  de  Ber^amin^  fils  de 
Doriméne,  celle  de  Polexandre^  fik  dé  Bef^ûtniny  et  les  Amaureusei  aven^ 
titret  de  Saladin,  fils  de  Polexandre'.'  Les  Aventures  de  Saladin  occupent 
plus  des  deux  fiers  du  volume  ;  mais  elles  sont  entré-coupées  d'épisodes , 
tels  que  VHutoire  de  la  bergère  Magdelon;  ^  ffUraniey  demmelle  etpa- 

9^^iJ?I^^^'^!?<^^i^M.#«^?'?^^^^^^  ApentvreM  facétieuHs^  de 

Palamonf.  Ce  romaii;  s'il  est  réellement  liistonque,  donuent  lés  aventures 
d'a&éfiuUille)  depiir^U  ptfse  dèijéruaatem.pâr  Godefrol  4&Bo«iUon,  Jus- 
qu'au millea  du  xvii«  siècle.  .  ^  >       . 

57.  -Gtse»  GAix)» ji I^<y< FiniâaaQ  autbpre.  Paris,  D. 

2VM«^U65»;'p'èt/i&-12,  'tifc'ièr.  'téJ.'.  ;  ; .  i- .     20—» 

L'auteur  de  dk  livre  èsl  lé  P.'Z&efaariè,  eapueln  de  Usieux;  ceci  est 
prouvé- fa^^«y|^;f^MM  <ifl  caspipence,  ainsi.^.  i  Nos  ii]if|ra  scripti .••..., 
'  Révérend!  patris  Zachari»,  capucini  Lexoviensis  Cygéh  cum  somnik 
«  sapientii  slA  noflilne'l'ctH  Firmiani  editum,  aconraf&'lé^muB;  i»  et  par 
l'extitît  du  privilège  placé  en  tête  de  la  traduction  française,  édit  de  1663, 

qui  contient  ces  mots  :  «  Par  gr&ce  et  privilège  du  Roi ,  il  est  permis  au 

•  R.  P.  Zacharie  dé  Uaieux,  pré«ticateur  capucin,  de  faire  imprimer.....  le 
c  livre  par  loi  oompo^v  iAtitnlé  Gyçes-gtUlm.  » 

Le  titre  grsvé  ne  donne  aucune  indication  de  lieu ,  d'iny»rimeur,  ni 
d'innée;  mais  on  lit  à  la  iin  du  volume  :  Partitif,  apud  viduam  et  Dtotiy- 
$im  Thierry,  etc.,  1^69. 
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c  Cette  fiction,  où  l*aateur  suppose  que,  derena  poMeasenr  da  fameos 
«  anneau  de  Gygès,  il  en  profite  pour  pénétrer  dans  l'intérieur  des  maisons 
«  et  décrire  ce  qu'il  y  ?oit,  prouve  que  Tidée  du  Diable  boiteux,  de  Lesage, 
<  n*eBt  pas  neuve.  Peur  connoltre  ce  qu'en  dit  l'abbé  Coupé ,  qui  place 
c  Gygès  au-dessus  de  l'ouvrage  françois,  voir  la  Bibliothèque  det  Romans , 
«  décembre  1770  et  février  1780.  Ce  livre  a  été  souvent  réimprimé,  1660, 
«  inpft  et  in-8.  —  RatiAorme^  1686,  in-8.  Traduit  en  françois  par  le  P.  An- 
€  toine  de  Paris,  en  1663,  in-is.  » 

(De  Manhb,  Nom,  ree,  d^ouvrages  anonymei.) 

58.  Gyges  (le)  gallus  de  P.  Firmian,  traduit  par  le  P. 
Antoine  de  Paris»  prédicateur  capucin.  Paris  ^  D. 
Thierry,  1663  ;  1  vol.  in-12,  tit.  gr.,  rel. . . .      20—» 

Cette  traduction  ne  manque  pas  d'élégance  et  reproduit  fidèlement  le 

texte  latin.  Parmi  les  diflérents  chapitres  de  ce  roman  de  mœun ,  nous 

avons  remarqué  les  Sangsues,  les  Tables  cruelles,  la  Pierre  de  touche  des 

*  Juges,  la  Bibliothèque  d'un  riche,  la.  Chasse  aux  princes,  les  Funérailles  de 

la  vertu,  le  Malade  sans  maladie,  les  tiommes  femmes,  la  Jeune  vieille,  etc. 

La  traducteur  a  dédié  son  livre  à  Dreux  d'Aubra^,  comte  d'Offemont, 
lieutenant  civil  de  la  ville  de  Paris  ;  on  sait  qu'il  fut  le  malheureux  père  de 
la  marquise  de  BrinvilUera.  Nous  citerons  un  passage  de  cette  dédicace  : 
«  Ne  voilei  pas  par  humilité......  cette  haute  piété  qui  vous  fait  chrétien 

«  sans  bassesse,  et  vertueux  sans  faste,  dont  l'éclat  même  brille  sur  le 
«  front  de  Monsieur  votre  fils,  et  deMademoiselle  votre  /IUe,qu*on  peut  dire 
«  les  portraits  les  mieux  tirés  des  vertus  de  Monsieur  leur  père,  l'un  par 
«  sa  sagesse  sur  les  fleurs  de  lis,  et  l'autre  par  les  actions  de  sa  stdnie 
m  vie.  >  Si  le  P.  Antoine  a  vécu  jusqu'en  1676,  il  a  dû  regretter  amèrement 
cet  éloge  pompeux  des  vertus  de  la  Brinvilliers. 

t 

69.  L'Anglois  {Pierre).  Discours  des  hiéroglyphes  aegy- 
liens ,  emblèmes ,  devises,  etc.  Paris,  158i  ;  in*A  vél. 
fil.  tr.  dor *. • . .     86 — » 

Voir  sur  ce  livre  VAnaUctO'Biblion^  page  105  de  la  présente  livraison. 

60i  Lossius.  Historia  passionis,  mortis,  sepuiturae  et 
resurrectionis  Jesu  Christi,  interrogationibus  et  objec- 
tionibus  explicata  :  et  iconibus  artificiosë  expressa.  In 
gratiam  et  usum  scholarum  puerilium,  etc.  Lucft  Los- 
sio  Luneburgensi  autore.  Eadem  carminé  eleg.  reddita 
per  Jo.  Lon.  Fil.  Francof.,  apud  Chr.  Egenolphum, 
1552.  —  EvangeUa  quae  consueto  more  dominicis  et 
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aliis  fesds  diebns  in  ecclesiâ  legantar,  heroico  canmiw 
à  Georgio  Aemilio  M.  reddita,  cum  imaginibus  artif!^ 
cîosè  sculptis.  Coloniœ,  155ft;  1  vol.  in-8,  mar.  r. ,  tr. 
dor.  Jansén.  (fiapé) 75—» 

L'oomee  de  L.  Losâins  est  ainsi  divisé  :  Ih  pastwne  m  quatuor  cetus; 
de  êipullurd;  de  nturreeiUme.  C3iicim  des  Mies  ne  compote  d'un  Bonuaaiie 
ea  ven  latins,  d'un  récit  extrait  des  Eransiles,  siÛTi  de  questions  et  d'ol>> 
jeetioos  arec  les  réponses.  Ce  livre  de  53  iiscdllets,  est  orné  de  32  ligues 
•or  bois  împriméeB  dans  le  texte.  La  dix-neaviëmet  représentant  la  scène 
de  r£eee  Hemo^  est  répétée  sur  le  titie.  On  distingue  aisénient  deux  séries 
de  figures,  dont  l'une  renferme  20  gravures  fort  nettes ,  de  7  cent,  de  large 
sur  6  cent,  de  haut;  l'autre  contient  12  gravures  de  5  cent,  de  large  sur 
8  cent.  1/2  de  haut  :  celles-ci  sont  l'œuvre  d'un  artiste  moins  habile. 

Les  EvonfpUê  traduits  en  vers  latins,  par  G.  Aemilius,  et  divisés  en  trois 
parties:  Evançetia  kyemalia;  ^Aestivalia;'^Festivalia;  sont  ornés  de 
77  gravureé  d'un  bon  style.  ^ 

Les  deux  difvrages  réunis  dans  ce  volume,  sont  très-ho^,  ne  sont  point 
dtés  psr  les  I>ib1iographe8,  et  se  recovnmatident  à  l'attention  des  amateurs 
par  de  nombreuses  gravures  qufne  manquent  ni  d'Intérêt,  ni  d'élégance. 

61.  Ltsiae  athemeosis  oratioiies  duae,  latioitate  donatœ 
(A.  J.  VitaH), /tomo^,  Maxoehiust  1516;  in-A,  mar.  rouge, 
tr,  dor 18^1) 

Ce  volume,  imprimé  en  lettres  rondes,  contient  à  la  fin  une  vie  de  I^as 
et  un  distique  lalin  à  sa  louange. 

62.  HoifTi  (Ftiic^2;o).. Proposta  di  alcune  correziooi  ed 
aggiunti  al  vocabolario  délia  Grusca.  Milano,  regia 
itampetia,  1817-1 82A;  3  vol.  grand  in-8,  vean  aM.» 
GL  (Thauvenitt) 28  --» 

Govrage  célèbre  dont  l'apparition  fut  le  signal,  d'une  lutte  animée  «nftns 
les  Toscans  et  les  Lombards.  Ce  livre,  qui  doit  être  lu  et  médité  par  teiiv 
ceux  qui  veulent  étudier  à  fond  la  langue  italienne,  n'a  d'autres  défauts 
que  d'être  rédigé  dans  des  vues  systématiquement  hostiles  à  l'Académie 
delaCrosea.  Monti,  qui  s'y  est  montré  si  habile  philologue,'  n'auroitpas 
dft  méeoniioltre  les  immenses  services  rendus  à  la  langue  italienne  par  les 
auteurs  du  Vocabolario, 

63.  MuNTEBi  {Thepph.  Ludolph.)  Parerga  historieo  philo- 
logica.  Gottingae^  17^9;  iu-8,  fig.»  bas 18 — n 

I.  De  Bercnlaneo.  — *  II.  De  pueromm  apud  veteres  Germanos  educatione. 
—  m.  De  petalimo.  —  IV.  De  ara  Lugdunensi*  -«  V.  Gard.  Quiriai  de  Heiv 
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enlaneoepiitofa  olMeruadIoiies  panln  adjecit  Monter.  ^  VI.  De  musa» 

paetlB  implorari  quondain'Mlita^    ' 

64*  Obsopoeus  {finomlius)  de  artej)lbéndi  ;  thèses  inau^ 
gnrales  de  virginibiis^,  Lugduni  BaUwer^fi7bà\  petit 

'  in-Hf  d.-rel.  .nqiar..NbN  rogné.  .  '. . ..... .  ,V . .    18  ~  » 

t.  '  '  '    '    "  » 

C26  folome  conttel  eqcore  les  disafrtations  suivantoa  : .  IfoMAoet»  Delio 
de  arte  joMndù'-^  ffieadâm  FrûehUni  m  ebrietaUm  ^gia  —  de  peditu^ 
tiueque  tpeàebufr^  dif  4wre  poiandi  ditputatia'^  de  msurbitiane  dit/mU' 
iio  féudaUs '^  Benui  muUer  me  de  mulieribu»  ^  de  otetiitt  jucunda  diê- 
•eriolto — de  Jure  et  natura  pemuUmm  di^nUatio — fUia  cortrnn  venieaU, 

06.  Orationes  âIiquot  ele&antes  ,  à  vanis  variamm  d- 

uitatum  imperio  veneto  «subjectarum  legatis  pronuDtia- 

tae  :  quibufif^Vehètts  Docibâs  rècei»  creatis  gratulaotor. 

I  Portai»,  aptMi  AsgiA.  Mw^ier^  1^79^  iocip,  véL.  18—» 

Ce  peftft^yolmHéTortlTarâ  éftt*d6dlé-à  Ai<iUMlt'8oil>ini>etTeiifermedo«ie 
haniaguè8ir«dilitêB<tom)Uie»eii^tidii  par  QbarleBtQfcittier.  Ces  harangaw 
furent  prononcées  lors  do  Tavènemeni  au  pouToir  des  doges  J^ic  Trono 
(1471),  Nie.  Msrcel  (1473),  Léon  Loredano  (1501),  Franc.  Donat  (15&5),  Ant. 
tirévisan  (1553),  Fr.  Teîrier  (i55»)<  et  1er.' PiTdlb(i55fl)J>  Le*  trfldtictedr  et 
son  litre  ont  été  complètement  oablîée  par  les  UbiiiogmpiieB. 

66.  OviDH  Métamorphoses  9  argumentis  ({uidem  soluta 
oralionei  enarrationibus  autem  et  allegoriis  elegiaco 
versu  accuratissimè  eij^positae»  sammaquq  diligentia  ac 
studio  iUustratae  per  Joan.  Sprengium.  Parisiis,  Hier, 
de  Mamefy  1688;  iD-16y  parch.,  (ttibuillé)  ! . .'  '  '  18  — » 

eUnàeomartiildosîs  pictmîs  prcicipaas  histoiias  apte  repm^entaotibiis.» 

(173  figures  gravées  sur  bois.) 

Dans  le  même  Tolume  se  trouve  relié  t  Fabulaidh  Ovmn  wiaamiATio 
ftûdiia  in  aeademia  Begiomontmiu  a  Georfio  Sakino,  Parisius,  GaroKoa  Ro- 
gerius.  1570—1580. 

67  PcNON.  Hymnus  angelicus,  sive  doctoris  angelici 
sununie  théologie®  rhythinica  synopsis.  —  QuaBStiones 
612;  ardcttli  3120,  auct.  fr.  Franc.  Penon,  ord.  prœdi- 
catorumstricliorisobservantiœ.PaWs.»  ap.  Dion.  Moreau^ 
1661  ;  pet.  ih-12^,  front,  gr.,  vîgn.,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d. 
(ane.  rel.)  belle  condition. 18—» 

Le  bot  de  Tautenr  est  de  fixer  dans  la  mémoire,  à  l'aide  de  vers  artificiels, 
lee  019  qneUloos  et  let  81S0  articles  de  la  Somme  de  saiat  Thomas. 
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VBffmneaMgiUçuêt  divbéeén  cinq  Cantiqueê^  renfemiB  aMft  ?en latin 
fonoint  1338  strophes.  Les  deux  premiers  ren  de  chaque  strophe  sont  de 
bmt  syllabes  et  riment  ensemble;  le  troisîëme  vers,  de  sept  syllabes, 
rime  avec  le  ttoisièiiie  Ters  de  la  strophe  suivante.  Les  marges  contioioent 
le  sommaire  des  Qu/esticni^  leur  cbii&e  d*Qrdre  et  le  nombre  des  articles 
dont  ^e  se  composent.  Les  vers^eox-mêmes,  sont  hérissés  de  chiffres  qui 
rappellent  les  diTers  articles  de  la  Somme,  Ce  livre  a  dû  être  fort  recher- 
cbé,  sntrefois,  par  les  théologiens  ;  il  nous  parolt  encore  prédenx  aujour* 
dlioî,  par  la  beauté  de  rimpression  et  du  firontispioe  gravé  par  Van  Mea» 
lot,  sînsi  que  par  l'étrangeté  du  travail  stérile  auquel  s'est  livré  le  fr.  Fr. 

PeiKUL 

68.  Pbipetua  GBiix  fiive.paasio  Jesa  Christi  a  puoctio  in- 
carnatioius.  ad  extremiitil  yitae;  iconibos  quaâragenis 
explicata.  Ant^erpae,  i6h9i  pet.:  ki*12  vél«  gauf.  &8-— » 

Accompïqgné  â^quarà^  figures  bU  tableadx  d*une  composition  et  d'une 
esécutlondespUis  lenrifrqnablesk  -^.Mlaei;^  §h  SaUarte,  peintre  flamand 
contemporain  de  RnfaenSf  qu'H  a-aidéjdans  ses  traraux,  a  dessiné  les  figures 
de  ee.fofome  ixbs'BAbk. 

'  -  --»•  ••    •'         ■!'       la.--     .-.       ■  . 

6ft. >PBTA(»ii^^rJ^yri<XM^:Pbtr<).m^  loDgë  quam 

âotea  terrais  et  eiîiendattQs,  accesseniiit  Jam  Douzae 
praeaâaneà  ei^iMTt&cïàSMThtaB.  Sulpitiae  satyra 
de  èdîèâriidiAitiani  et  in  eam  Schëdiasma  Jani  Douzae. 
Lutétiae'Parisiory,l6%f'^\n^]  >ireaû  fauve. . .     86—» 

,    On  a  relie  di^os  le.même  votiame  ( 

ÂNECDOTON  ex  PetTonii  arMtrt  satyrico  fragmentum;  prae- 
fixo  judiciQ  de  8)iyli  ratiooe.  ipsius ,  cum  conjecturis 
J.  tlaii  TiiebonK^'(Jac.  Mentelii),  laitetiae  Parimr^ 
166i  ;  —  Hadb.  Vâlesii  et  Joh.  Ghrisphori  Wagenseilii 
de  cena  trimalcionis  nuper  sub  Petronii  nomine  vulgata 
dissertationes.  Lut.  Parisior^  1666  ;  —  Marini  statilei 
traguriensis  responsio  ad  Christoph.  Wagenseilii  et 
Had.  Valerii  dissertationes  de  traguriensi  Petronii  frag- 
mente. Parisiis,  Ed.  tfarlinif  1666. 

Ces  diasolatiovis  sont  réunies  au  Pétrone  dans  une  bonne  reliure  de 
Boyet 
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70.  Tm  PÈtAONii  ÂRfiiTRi,  equitis  romam,  satyricon: 
cum  fragmentis  Albae  GraBca  recuperatis  ann.  1688. 
Nauc  demùm  integrum.  Roterod,^  typis  RegneiH  [jeert^ 
1693  ;  1  vol.  in-12 10—» 

On  sait  quie  TouTrage  de  Pétrone  n'est  pas  parfenu  JnsqcCà  nous  dans 
son  intégrité.  J.  Lucius  en  découvrit  un  (htgment  considérable  à  Trau,  en 
Dalmatie  (1M3).  François  Nodot,  commissaire  des  Tirres  sons  Louis.  XIV, 
supposa  qu*en  1688,  an  officier  françois  au  service  de  l'Autriche  avoit  trente 
à  Belgrade,  un  nouveau  fragment  du  Satyricon  ;  il  ajouta  qu'il  avoit  obteaa 
Tautorisation  d'en  prendre  copie,  et  il  l'intercala  dans  une  édition  latine  de 
Pétrone,  qu'il  publia  ea  1603  (Paris,  io^,.  et  Rotterdam,  m-13),  une  aecoiida 
édition  eut  lieu  à  Paris,  l'aAoée  suivante,  avec  la  traduction  françoiae. 

L'exemplaire  de  l'édit.  de  Rotterdam,  qui  fait  le  sujet  de  cette  note, 
contient  une  lettre  de  Nodot  à  Fr,',(3iarpenti^,  aloirs'pvéQidentde  l'Acadé- 
mie françoise,  dans  (aqu^^le  il;  donne  des  détails,  spécieux  sur  sa  préeiewe 
découverte  ;  une  lettre  de  Fr.  Charpentier  à  Nodot.  qui  prouve  que  cet  aca- 
démicien reconnotosbH  l'authentidté  de  ces  fragments.  Cette  opinion  Tut 
suivie  par  d'autres  savants;  mais  les  plus  célèbres  critiques  de  l'époque 
signalèrent  dans  ces  fragments  une  foule  de  gallicismes  et  d'expressions 
bubàres  qui  en  dénotent  la  fausseté. 

71.  Pétronb.  Observations  sur  le  Pétrone  trouvé  à  Bel- 
grade en  1688,  et  imprimé  à  Paris  en  1693  ;  avec  une 
lettre  sur  l'ouvrage  et  la  penaoBne>de  Pétrone  (par  Bru- 
gîèfe  de  Barantè).  J%H:^;  1894;  1  vol.  în-42i  mar.  viol., 
tr.  dor.  Janséniste  (Z)uru)«  .Rare.  ,.•«••••..  ^ .  30—» 

Dans  cette  critique,  Bmgière  de  Barante,  sous  le  pseudonyme  de  Géoiges 
Pelissier,  relève  les  fautes  de  tout  genre  qui  prouvent  évidemment  que  les 
fragments  attribués  à  Pétrone  par  Fr.  Nodot,  sont  complètement  apocry- 
phes, ffodot  répliqua  par  1)&  Contre-Critique  de  Pétrone,  Pari»^  1700,  în-lS; 
mais  sa  Justification  ne  fut  point  favorablement  accuelllf e,  et  il  a  toujours 
été  considéré  comme  le  seuT  auteur  de  ces  fragmenta.  On  peut  consulter 
sur  cette  polémique  VHittoire  lUtéraire  de  la  France  (t.  1*^)  ,par  Dom  Rivel. 

72.  Philalethes,  ».  {.  ti.  d.  in-i  goth.  de  16  ff.     36— n 

Voir  sur  cet  opuscule  VAnalecta*Bib\ùm^  page  103  de  la  présente  li- 
vraison. 

78.  Plus.  Prœfationes  gymnasticas  Jo.  Baptists  Pii  bono- 
niensiSy  alliique  varii  sermones,  Bononiœ,  Bened.  Bec-- 
taris,  1552  ;  in-A,  mar.  r.  tr.  dor , .     18  **•» 
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7i.  Prédication  (delà).  JM.n.  d,$  in-llt,  v.  marb.    10  —  » 

Cet  onvnge  e«t  ào  FabM  Gojrer,  nô  à  Baiiiiie4e»>DaiDM  en  Franche- 
Comté  en  1707,  et  mort  à  Paris  en  178S.  La  pplice  en  fit  saisir  tonte  l*édi- 
tion  lors  de  sa  publication,  et  on  n*en  put  se  procurer  d'exemplaire  qu'a- 
près la  mise  en  vente  de  plnsieors  réponses  qui  y  ont  été  faites  par  ordre 
dn  SDaremement.  »  Extrait  d*ane  note  manuscrite  de  Tépoque,  Jointe  à 
l'eiemplsire. 

76.  Recadl  curieux  et  édifiant  sur  les  doehes  de  l'église, 
avec  les  cérémonies  de  lenr  bénédiction  (par  Dom  Rémi 
Carré).  Cologjie^  1767  ;  in-12». v.  marb •     6 — s 

«A  l'oœasioii  de  la  oéréoMnie  qui  fut  fsite  è  Paris  le  S  Juin  1750  à  Tabbaye 
de  Penthenont,  aoos  le  goutemement  de  madame  de  Béthisy,  en  présence 
et  aux  noms  de  M.  le  Dauphin  et  de  madame  Adâéide  de  France ,  et  le 
U  septembre  «uivant  à  rAbbay64H]a*fi6is  sons  le  gouvernement  de  madame 
àt  Momai  ed  présence  de  Monseigii.  le  prixice^e  Céàdé.  » 

76.  Recueils  de  curieux  traités  de  médecine,  en  1  vol. 
pet  in-8,  v.  f.  (Derome). , 18  — » 

SsTOîr  :  Enchiridion  de  Trophime  Sefrier,  médecin  ordinaire  du  roy;  di- 
oiflé  en  trois  Hures  :  le  premier  contenant  les  cinq  parties  de  la  médecine, 
sek»  la  Doctrine 'de  Gallien  et  de  Paracelse.  Le  second,  les  Opérations 
cidruigicalès,  opinions  curieuses  sur  les  causes,  et  siège  du  cancer  et  de  la 
gootlè,  par  la  supposition  des  semences.  Le  troisième,  la  Chimie  natu- 
relle, modèle  de  rartlfidelle.  Lyon,  /.  Pavlhe^  1664.  —  Qusstio  medico- 
chiruigîca  (Qissertatio  de  Yulirâribi)s).  proposita  ab  illustriss.  Yfaro  D.  D. 
Petro  Chirac  et  Ant.  de  Jussiéu.  Monapelii^  Pech,  1707.  —  QusBstio  medica 
eaque  thenpeutica  (an  in  febribns  intermitentibus  usus  kinstme,  pm- 
miasis  ph|eb(!»tamià  etp^iji^tione,  sit  efflcacior),  propos,  ab.  illustriss.  Tiro 
D.  D.  Joan.  l^etac  et  J.  dteph.-Dan.  Desbayons,  Monspelii,  Peehf  1718.  — - 
(huestio  medica  (an  à  parcicrl  victus  mentis  et  corporis  sanitas)  propos. 
abiUostrias.  D.'D.^.-B.  Gastaldy  et  P.  Coqibet  de  ^ours.  Avenione,  1728. 

—  Dissertation  de- M.  Belloste,  D.  M.,  sur  ses  pilules  mercurielles  (entière- 
méat  gravée). 

77.  Recueil  de  pièces  biographiques,  politiques,  histori- 
ques et  littéraires.  In*8,  d.-reL,  bas. 18 — » 

Pièces  contenues  dans  ce  Tolume  i  la  Vie  militaire^  politique  et  privée  de 
demoiselle  d'Bon  de  Deaumont,  par  de  La  Fortelle.  Parii^  1779,  portrait 

—  Pièces  relatiTes  aux  démêlés  entre  mademoisdle  d*Eon  de  Beaumont,  et 
le  %,  Caion  dit  de  Beaumarchais,  S,  X»,  1778.  'k—  Obserrations  sur  le  mé- 
moire JustiUcatif  de  la  cour  de  Londres,  par  P.-A.  Garon  de  Beaumarchais. 
Umdres^  1779.  -^  Vie  du  prince  Albrestp-Henri  de  fimnswick  et  de  Ume- 
boufg,  mort  le  8  d*août  d'ope  Wwun  l'^eçue  dans  un  com^  «uk  «nTirom 
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de  Soeal.  La.  Uaye^  Gane^  176S.  «-  Relalloii  ciirietue  dd  diiférenfs  pays 
nouvellement  découverts;  de  la  manière  extraordinaire  dont  ils  sont  gouver- 
nés, etc.,  par  Monsieur  *•♦  (de  Franchevîlle).  Pam^  1741.  —  Discours  qui 
a  remporté  le  prix  d'éloquence,  à  l'académie  de  Montauban,  en  1753,  par 
Fromageot  (sur  cette  question  :  La  vraie  philosophie  est  incompatible  avec 
rirréligion).  Montauhan^  TeM^ièm,  1752.  —  Dissertation  qui  a  remporté 
le  prix  à  la  société  libre  et  œconomique  de  Saint-Pétersbourg,  en  Tannée 
1768  ;  sur  cette  question  proposée  par  la  même  société  :  «  Est-il  plus  avaur 
tageux  à  yn  éti^t  que  les  paysafip  |>0M^'dent>^B  prop^^  du  terrain,  mi  qu'ils 
n'aient  que  des  biens  meubles?  Et  jusqu'où  doit  s'étendre  cette  propriété?» 
par  Beardé  de  l'Abbaye.  Amtérdaà\  Rttf,  17Ô9.  —  Discours  prononcés  à 
l'acad^e  françoise,  le  jetudi  JUI  janvier  1767<,  èi  la  réception  de  fif*  Thomas. 

78;  Becueîi  dé  pièces  choîSîeà/'tàÉtt  eà'pftfee  qtfen  vers. 
La  Baye,  Gosse^  1744;-  2  vbl.  ptU  ln-8,  v.  f . .     12 —  » 

pRBMi^  VoLinrB  :  Voyagé  de  Bachaumont  et  Là  €bàpélle.'  —  Lettre  de 
Hacine  ft  l'auteur  des  Hérésies  imaginaires  et  des  deux  ViéSonnaûres.  *- 
Poésies  ^UjÇJl^evaycr  d'A^illy,  --: ^yfcf  ,ji  |fl^oa^  sur  ^n.églogue  intitulée 
Christine.  -^  traduction  jdu  con^mencement  4o  Lûcrëce  en  vers  françoia 
par  Hesnault,  — ?  Là  $âtire  des  JSaiir^  par  Ëoursaultl  —  Second  volume  : 
Poôme  fie  ]^  Aiadeleine,  par  ,1c  pèrç^Piçr;^  de  ^SaintrjLoiiis.  r—  Le  Louis 
d'or,  pair  .Isarn.  -^  Relation  des  cainpapnes  de  .Bocrôy  et  de  Frihourg^  ^ 
—  Les  Visionnaires, .  comédie  dé  Ûcsmarets,        - 

79.  SfeDuttts/Cfetfi  feé^^^^^  nbrî  V  et 
.    hy WQÎ  ci^Ql  \ .ç»m .  BQtisifk^sp,^.. BarjtluU  Ç&ri§u  Cf elUnî, 

"  GovtL  Valeriî'îVoQckn,  JooD.'  Fridri  Gnlneril^tdkHrtlII^- 
' •  ;què.  tfûibtiS^'aètiefluïiï  TO;  Wbpkenâîî  aaVeréarià'emen- 

datiora^  cucaB^iB^W.^'^P^Ai.A^ 

nés  adjecit»  ibeofoitdm^  i76i^^iah^?^>iiiiar..  brua  filf  tr. 

dor.  doublé  de  m^t*:'  rodgè kîém'. . .'. . . .  .\  . .     66—  » 

,.  Trè»rMie<emplaiîe,,W!lifSi>siri!»n«*wejl.  -  '  ,. ... 

80.  ^krirtkduU  "Ô^iaÈ'Jidkà,  àâbtoriiàle  S;  ti.  Hr-'Ù. 
Gfegorîl*  papaevXlU •  Potài  Mas.  :a  seaatu  popoloq. 
Rtimati.  tefdhnafa  et  édita:  lïorWà^,  1680;  pet.  In-fol. 
vélin,  fil.  tr.  doi^  [Aw  mm»  de  M  Thou). .  ^    ôO---n 

Très'beàtr'rblume  d^uoe  têmarqnalité  oMiâérvaUon  et  cèn^slit  éetn 
parties  reliées  ensemble.  Voici  l'InUtulé  de  quelques  chapitres  curieux  : 
De  Incendiarfis  —  De  Sodomitarum  poena  ^  De  Adulterio  et  incestu — De 
GoncubinlB  —  De  PÎaglàïtisr^  De  Ve^biff  ininrioris,  iét^.,  etc. 
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81.  Stbozae  (Pétri)  de  dogmatibus  chàtdaeorom  dispn- 
tatio.  Roinae^  Zanétti^  1617;  in-Ai  màr.  rouge,  fil.» 
comp.  tr.  dor.  et  as.  [Bdle  relkure  itoliame).  260—» 

Exemplaire  dç  dédicace  aux  acmes  du  Caboinal  BoacBàsi^  nevea  du 
pipe  Paul  V.  Voir  BUT  ce  livre  l'Aiiaieé^-j9tÙùM»«  page  100  de  la  présente 
UiTtiaQndaJïylteltfi^,  .,, .  .         ,.     ^.^  J   .  ; 

82.  TORTEHEL  et  PeRRISSIN.  ^-TABrEAOX  DE  LA   LlGUEl  Le 

preaûet.yoluoie  contenant  quarante  tableaux  ov  his- 
loîiesrditterseaqul  sont  mémorables,  touchant  les  guer- 
res, massacres  et  troubles  aduenus  en  France  en  ces 
demièries  ano^;  le  tout  rj^co^çilU  selon  le  tesmoignage 
deeeux  (|aiy  pntestéen^pçreonne,  et  qui  les  ont  yeus« 
lesquels  sont  pourtrais  à  la  vérité.  S>  l*  n.  çL:  in-foL 

Voici  ïi'àÀéâèÀUyiè^&fitBikû'dhm  çé  TQÏame  :  la  Kéi^cà'rfale  tenue 
tnx  AugastmB  A  Pâris^'l^  ib  ^  jfmri'ïi^bd'iiû  jie  Kô'y  ftenry^lTy  fut  en  pôr> 
,s(mne.-7Le  toomoy  où  le  ix)y  lËehri  (I  fut  blessé  &  mort  le  derni^  Juin  1550. 
-La  Mrtdu  roy  Héh^^  àlWns/lelOJuîitet  1550. -Anne 

da Bourg,  'cdné<^er  âaf^lljl^lént  iePm*^  brasté  à  S.  Jean  en  Grève  le 
31  décembre  1550.  —  L*entrepriiïâé  'd'^^boiae  descouuerte  les  13, 14  et  15 

'Asaem- 
Le  nias- 
^iloqué  teîAt  à  Polsiiy,  le 
0  décfittte  JfiffiL  ^  hd  Mm^crQdBrifaasji  le  premier  âoiir  de  mars  1562. 

—  LeMasBj^  fait  à,Sçna  en  Boiurgo^e  par  la  pppulace  auœois  d'avril 
1562,  anant  qu'on  prinst  lés  ârines.  — ;,La  prinse  de  Valence  en  Dauphiné, 
où  M.  de  la  Hotb^OÔndrin,  fjov^uléfiiétàf  d'icelle,fut  tué  le  25  d'avril  1562«— 
La  prinse  de  la  ville  de  MoAtbrisén  au  pays  de  Forest,  au  mois  de  juillet 

1562.  —  Le  ouneacre  teài  à  Tooi^  par  la  populace  au  mois  de  Juillet  1562. 

—  La  desfaite  de  S.  Gilles  en  Languedoc,  au  mois  de  septembre  1562.  — 
L'ordonnance  des  deux  armées  de  la  balai  lié -de  Dreux-'donnée  le  10  de  dé- 
cemlve  1662.  —  La  l'*  cbarge  de  la  bataille  de  Dreux,  là  où  M.  le  cônes- 
taUe  fut  prins,  le  10  de  décembre  1562.  —  La  2*  cbarge  de  la  bataille  de 
DrenXy  où  M.  le  prince  de  Gondé  poorsàit  la  victoire,  le  10  décembre  1562. 

—  La  3*  chaiige  de  la  bataille  de  Dreux,  où  M.  le  prince  de  Condé  fut  prins 
le  10  décembre  1662.  —  La  &*  charge  de  la  bataille  de  Dreux,  où  M.  le  ma- 
rescbal  Saint-André  fut  tué,  le  10  décembre  1562.  —  La  retraite  de  la  ba- 
taille de  Dreux,  le  10  décembre  1662.  —  Orléans  assiégé  su  mois  de  Januier 

1563.  —  Le  duc  de  Guise  est  blessé  à  movt  le  la  février  1563»  -^  La  paix 
faite  en  rialerfijax-Bflaufs  près  Orléans,  le  13  mars  1563«  —  L'exécution  du 
S.  Jean  Poltrot  dict  du  Meray  à  Paris,  le  18  de  mars  1563.  —  Le  massacre. 
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fait  à  MIsmes  en  Lani^edoc,  le  1*' octobre  1967  en  la  noict.  —  La  bataille 
de  S.  Denis,  donnée  la  veille  S.  Martin,  1567.  —  La  rencontre  des  deux 
années  françoisesà  Gongnac,  près  Cannât,  en  Airaergne  le  6  janoler  1568. 

—  La  ville  de  Gbartrea  ass^iâgée  et  botoe  par  M.  le  pvince  de  Gondé  au  mois 
de  mars  1568.  —  La  rencontre  des  deux  armées  françoises  entre  Goignac  et 
Ghasteau-^enf ,  le  18  mars  1569.  ^  La  rencontre  des  deux  années  fran- 
çoises entre  Gognac  et  GbaMeati4Veûfy  le  13  mam  1560.  —  La  rencontre  des 
deux  armées  à  la  Roche  en  Lymosin^  ou  le  S.  Strossy  fut  prins  le  25  Juing 
1569.  *-  Poityers  assiégé  par  MH.  les  princes,  le  24  de  Juillet,  et  tout  aoust 
jusque  au  7  de  septembre  1560,  '•>-  L'ordonnance  des  deux  années  prèà  de 
Moncontôur,  le  8  octobre  1569.  —  La  desrpute  du  camp  de  MAC.  les  princes 
et  la  desfaite  des  lansquenets,  4  Moncôntour,  le  8  octobre  1560.  —  La  sur- 
prinse  de  la  ville  de  Nismes  en  Languedoc  par  ceux  de  la  religion  le  15  de 
nouembre  1569  en  la  nuit.  —  8aintJean-d*Angely  assiégé  par  le  roy  Char* 
les  IX,  le  H  octobre  1960,  iusques  au  2  déc.  1560.  —  L'entreprinse  de 
Bourges  en  Berri  d^sçouuerte  sur  eei^a  de  la  i^Iigion  le.21  d0^OQmbv»196O. 

—  La  rencontre  des  deux  armées  frapçoises  fai^  au  passage  de  la  rluiëxe.dn 
Rosne  en  l^uphiné,  le  IS  de  mars  1570.'  ' 

Ree«eti|iib^uxflOUaJe  tilple;  rapperi  dé  r)iistoiréy  dir-èostnme  ei  de 
l'art,  et  tr^»rare  à  trouver,  i^i  çon^et  ^de  plandies  originales, 

83..  Un  volume  in-8,  relié  wotiar.  Ter(i*àui^  arœ»  de 
De  Thoa  y  CQnt^aot;  ;  ..  r      280—» 

—  Icônes  SymboUApostoUcl,  cumbrevi  explanatioiie. 
His  adjecimus  Gatecbismuin,  id  ^t  Çymboli  Apostolici» 
Decalôgi  et  Orat.  DominicaB  expHnatiopem,  per  Des. 
Erasmum.  Coloniœ  Agr.,  1656,  fig.  en  bois. 

—  Içonei;  Catecheséos  Ghrîsdao^  carminé  edegiaco  expo- 
fflto  ac  illustratae,  ab  ffièroRymo  Oafo.  Vitebérgœ^  1566; 
fig.  en  bois.  ,..  ..  ^  ^,.  . 

-r-  Expositio  vera.  harum  imaginum  olim  Nuremberg» 
repertarum^  per  D.  Dbctorè'm"  Theopb.  Paracelsum , 
anno' 1570^^  figr^  bîx^in. 

—  Stultifera  navis  mortalium.  Liber  ofim  a  Seb;  Brant 
Germanicis  rhythmia  conscriptus,^  et.  per  ^acabum 
Locfaer  latinitate  donutus*  BoêOeœ,  1572^  fig.  eD>  bois. 

—  Antithesis  de  pr^eclaris  Gbristi  et  indignis  Papas  faci- 
noribus,  aut*  Simone  Rosario.  GeHovœ,  1557,  fig. 

Prédeuz  volume  dont  toutes  les  pièces  sont  trèa^rares  et  d'une  conserva- 
tiODpufAite. 
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84.  Valebu  Flagci  argonauticon  librî  octo  (  cum  notis 
Lud.  Carrionis,  Geràrdi  Voasîi,  etc.),  curante  Petro 
Burmanno.  Leidae^  1724  ;  gr*  in-ft^  ¥«aa  antique  à 
comp.  gauffré , .     28—» 

BumiilairB  ea  çmâm  pakbi  d'ans  êiceBente  Midén* 

S5.  Vbngeblai  Clemeotis  à  Libw-Monte ,  Trinoban- 
tiados  Auguste,  «m  Londîm- librî  VI  quUms  nobîlis- 
lissîmae  urbis ,  antiquitas,  orlus,  progressus,  famœque 
incrementa  (168*)  j  p^  in4,  vél.  eordé. ...     84  -  » 

Bire  et  cmieàx  poème  latlB. 

86.  Voyage  dans  la  Rifestiiie,  fait  par  ordre  de  Louis  XIV 
(par  le  chevalier  fflrvîèùxjt^^  tradi .  en .  fr^nçois  sur  les 
mëUeur^mami^scrilai  weùiàm-isifft^  par  de  La  Roque^ 
Amterdm,  1718,  fa-iS,  fr&wy'gi^.,  Ô^.,  ctdf  de  Russie, 
fiL,non  rog.  (PûrgoId^BMig). ........  :-:     18  —  » 

Bdatbn  kléreasante  fort  reoherchéa  de»  Bi btiofridles.  ^  Bel  exemplaire . 

87.  Zavpesghi.  L'imnamorato ,  dialogo  di  Brunoro  Zam- 
peschî,  jdgnor  di  ftaâfnpoi^ôli  (senzâ  luogo  ëd  anno)  ; 
in-8,  mar.  r.,  tr.  dôr 28 — » 

Livre  BJo^er  en  prosé,^en&^6lée  dé  Vêrè.  On  y  trouve  des  sonnets 
adresBés  à  Tuitea»'  par  t.  "tiààiét  par  d^tfùirfes/  Cet  (àfi^e,  qui  renferme 
de  petites  nouvelles  et  des  récits  fRcétieui,Gontienf  une  deserjpUoif  détaillée 
delà  manière  de  s'habiller,  de  fUre  sa  toilette,  de  danser,  de  manger, etc., 
empic^ée  par  les  Italiens  au  seizième  siècle. 


88.  Compendium  siue  Breuiarium  primi  voiuminis  feinna- 
lium  sive  historianiin , /^e  origine  regnm  et  gentis 
Francorum  ad  reverendiasimum  in  christo  patrem  et 
prindpem  domhitun  Laurentium  episcopuoi  Vuirtzpur- 
gensem  orientalisque  Frânde  ducem^  Joannis  Tritemii 
abbada.  —  Petit,  iurfol.  semi-gotb 80 — » 

Void  la  tnscription  cniiduae  qui  se  tioave  an  verso  du  dernier  feuillet  : 
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MAISON  D'HABITATION 


DE 


MICHEL  MONTAIGNE 


A    BORDEAUX. 


tf  « 


A  la  Tente,  faite  il  y  a  deui  mois  à  peine,  des  tableaux,  dot* 
sins  et  gravures  de  M.  le  bar&n  De  Vèze  (1),  j'ai  été  asse^ 
heureux  pour  obtenir,  malgré  l'élévation  incroyable  des  prix 
du  plus  grand  nombre  des  articles,  le  n""  5/»9  du  catalogue» 
composé  d'un  carton  contenant  117  pièces  et  portant  le  titre 
bien  justifié  de  :  Souvenirs  de  quelques  lieux  intéressants  de  U^ 
France^  considérés  comme  berceau  ou  résidence  de  personnes^ 
iUustres  par  leurs  écrits  ou  leurs  talents. 

Je  savois  par  M.  de  Vèze  lui-même  qu'il  avoit  visité  lef 
habitations  de  Montaigne,  à  Saint-xMichel  et  à  Bordeaux;  qu'il 
en  avoit  pris  des  vues,  qu'il  avoit  relevé,  même  calqué  au  châ- 
teau des  inscriptions  de  la  librairie,  et  je  tenois  beaucoup  à 
avoir  &  ma  disposition  ces  vues,  datant  presque  d*un  demi- 
siècle. 

J'ai  trouvé,  en  effet,  parmi  ces  dessins  très  remarquables 
pour  la  plupart,  deux  charmantes  aquarelles  petit  in-fol.,  dour 
nant,  Tune  (en  travers)  la  vue  du  château  avec  un  détail  qu^ 
n'existe  plus  et  qui  n'est  reproduit  dans  aucune  vue  que  je 
coiioaisse  ;  l'autre  (en  hauteur)  représentant  la  maison  d'habi- 
tation de  Montaigne  à  Bordeaux,  telle  qu'elle  étoit  en  1813. 

(1)  /.  Charîu-'Chrysostôme  Pbcbarmapit  baron  de  VàzB,  chargé  de  dessi- 
ner les  monamenu  de  1*  France  pour  le  grand  ouvrage  de  BI«  de  Laborde  t 
geoUOioiiiiDe  de  la  ehankbre  du  Roi,  etc« 


Ce  dernier  dessin  est  surtout  précieux,  car  je  ne  sache  pas 
que  jamais  cettç,  demeure  ait  été  reproduite  par  la  gravuté  ou 
la  lithographie,  et  comme  les  changements  immenses  apportés 
d^^  ce  quartier  .de  Bordeaux  ont  à  peu  près  complétemenV^àft 
disçar(^ître  c^tte  habitation,  sa  reproduction  peut  être  dôbnéè 
aujourd'hui  pour  une  véritable  fioMy^aur^. 

^ .  I#e  soia  e&tréme  appQrté  à  l'exécution  fie  tOMS  \^  d.essi^  d^ 
ce  carbm  ;  les  études  de  détail  de  qu^lque^.^hiit^i^.CViUebpo, 
Ldroofaefottcault,  Pau,  etc*)  ;  le:^éjaur  prolongji,  qpe  M.  f^  \^ 
m'a  dit  avoir  fait  dans  ce  .pays  (qui  étpit  le  sien,  et.  dont  ij  9 
dessjiné  les  principaux  maaoirs}^  spécialement,^,  Bpi:4e^  et  au 
ciii(i^aii/dk  A'^ntoij^ii^.^^çoat.uB.^arani  que.,cel<  a^^^tç..^majieur 
s*éUût  btearenseigaé^urrhahit^tion  du  p|^ilosophe^.?ar,,(;q()sér 
qoettl  >la,'diseu8SHUL,qu6.tpeut  soulever  l'emplf^c^e^t  gWe;!^ 
occupoit,  ne  peut  atteindre  l'authenUçilé  du  d^iOf^sifc^d^fue} 
^^  d^  .yèze.avoil  lui-péme Récrit  :  MAisopf  d'habitation  de 

MjCI|FI,,ltt9;«TAII?Nf  4>PRDEA1JX  (1^  ^/       "    .,    /;      '.  \^'^^  ^^ 

(  O»"étoitpldc^  cet  hôtel  ?  Cela^  pour  .pi^  .n'ii::jSHA^<<|i|^ 
doute  ;  maîs>au  momeat  d'imprimer  cette  note^  09 m'a  cppte^ 
mou  Qpiniqn^.et  c'^t  ce  qui  m' oblige  .à  entrer  dans  quelques 
détai^sippurWmotiver.         ^^.  ,   .       .,  V     •- 

Mes  souvenirs,  lorsqu'il,  y  a  \bien  des  années»  je  visitai  le 
ch&teau  de  Montaigne  et-  sa  maison  de*  ville,  guidé, par  leg  Jpsr 
trustions  >  que  Di'avi^ient  données  de  viye  voix  MSK^JS^Fi^dai} 
et  Jouannetv  les  Fenseigttemeut»  (directs. qu  indirects .$ef;itf/su£ 
cette  habitation,  tout  concorde  pour  la  placer  Rue  des  Minimes. 
Joutefoif»  le  scrupule  que  j'apporte  daa^  toutes  mes  publications 
me  faisoit  nu  devoir  de  consulter,  en  ceci  encore»,  mon  ériià^ 
et  sî  obligeant  ïtitii  M.  Gustave  Brunet,  qui  habite  Bordeaui^V 
qiiî  y  à  rempli'  et  y  teTnt)Ht  enfeôî*é  dès  "fttrtet!6ns  WtrtfclpuWd," 

'.'-'-•'  •     •      '         «^  >  •■   -  >  \  ,        ,      \f       ,  ,     ,^      •■•    1.»  C 

,  (i).lJaQ  j^i^nft^rtjste.,,  dont,  l'éloge  seroit  déplacé  soiis  mA  plume,  a  qui 
Je  dois  déjà  un  portrait  k  l'buiie  copié,  Je  puis  idire  fac  «tmiié,  sur  réM 
que  Montaigne  fit  faire  dans  son  voyage  d'Italie,  achève  en  ce  moment  ta 
reproduction  par  la  lithographie  de  l'intéressant  dessin  de  M.  de  Vèse. 
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commerciales,  littéi^jrg^.4)^)f^s^je^cbe.lMi.^eniander  son  con:^ 

trjde.  M.  Brunet  s'est  pour  la  première  fois  trouvé  désarmé  en 

(siçè  j^emespro\oca]dons.  u  lî  sàvoit  quon  a  dit  que  Montaigne 

awit  demeuré  rue  des  Minîmettes  6i»  rue  des  I^inimés.  i)  Malâ^. 

^ioate-t-il,    «  le  fait  nest  peut-être  pas  authentique 'ii' et  itton 

mt  p^soit  ({ue  le  clocher  qui  est  sur  mon  aquarelle  pouvôit 

être  Li  TOUR  d'une  des  enceintes  de  la  ville,  près  âàiht-Éïoy  et 

la  rue  Saint-James  ;  il  consulta  M.  Lamothé,  qui  joint  à  une 

iikîtiicfiôb  proMtrâé  ee  vartéé"  la  eoMOissancxê  parfaite  de' la 

to))0]^Taiftiie ttni^fine  de  Bordeaux;  les  obscurités  augmenté^ 

rèoi  M.  i^amothé',  tàe  diMit  M.  Brunet,  «  est  persuadé  qud 

i  ilotlt^^né  n'ai  pàâ  démeuréà  côté  des  Miifmiettes;  et  qu'il  f 

k  a  fà'quelqué'  ifiéprise  ;  il'  se  i-appeRe  avoir  vu,  mais  il  ne  çébit 

i'iM  Dùv  que  Motitaigtie  logeoil  rue  Bovliant  Oé  qoi  confira 

«"^tilërolt  (iettëâ^enldn,  c'est  qoe^M.  Grte  dit  aussi  avoir  teftUf' 

i"iÉlk  séé'  archiVéâf,  un  ^document  qui  atteste  ie-domicMc^ 

iriidbfiiUgnë  dHiis  cette  méttie  me.  m  !    v 

Cette  coniràdfictïôh  inattendue  dbnnoit,  par'  cela  n^ém'e,  cM 
certain  intérêt  à  la  discussion,  et  comifaé  lè'^dessin'âe  Ml  cfé 
Vèie^^éit  sërvhT'  à  Uédaircir,^c*étoit  lô  cas  ée  la  pousse^  à 
BdSif?]é  i^bffrus  donc  à  mes  textes,  à  inesautorités.        •    i* 

Bernadâu  (IHu/.  de  Bordeaux,  édit.  de  1839,  page  276)  dHf 
Montaigne  demeurait  rue  des  Minimes^  suivant  une  RËLAtioiv 
lus  qtiereltes' en&é  le* due  d^Épernôn  et  l'archevêque  de Bàr^ 
étàuÉ  (i).  On  sait  que  ces  scènes  se  passèrent  en  1633  et  IGSiH;- 
Pai^'dmséqÀ^t,  Voilà  un  renseignement  presque  contemporain 
dè^Moâtaigne,  mon  une  quatantaine  d'années  aupararantl 

'(1)  il  né  îne  éeihblé  pas'j^dsiiiblede  cbntesterls  déclaration  de  Bernadari; 
pDàkiiuit|è'ti*ai  pu  réuasll^  àtrouvâr  tui&piiblioation  eous  le  titre  qu'il  m 
4î9tté;' pai insulté oOQpartje de  c^.qui  a  tnU^  à  cette  bruyante quereU^  h\ 
nklée^  M^i^lt,  4l^ Af^fm  l'«p^  PW«?.r  -  m  etc.  in-A*?  Mlémoire  de  ce  qvj 
t'est  passé  au  parlement  de  Bordeaux^  163&  ;  VUermite  de  Cordouan,  le  Cure 
hourdelois^V Apologie  pour  M.  l'archevêque  de  Bordeaux^  etc.,  etc.,  et  je 
n'ai  pas  reocoDtré  le  renseignement  en  question.  Existe-tril  ti'n  maùufiÂ;rit 
woa  le  titre  donné  par  fiemadau  t 


.'^.    1/    -i»       ' '•''   »  '  1- 
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..  Le  Bftéme,  dans  le  même  ouvrage,  page  âlO,  dU  :  a  Le  cou- 
d  vent  des  MinhueUes  étoii  rue  des  Minimes.  Noue  avons  vu 
fi  les  armes  de  Michel  de  Montaigne  sur  la  façade  intérieure  de 
M  la  porte  d'entrée  de  ce  couvent,  auquel  la  faunille  de  ce  phi- 
u  losophe  avait  donné  quelque  terrain  pour  le  bâtir.  Lui-même 
a  avoit  son  hôtel  sur  le  côté  septentrional  du  couvent  des  Mini" 
«  mettes.  » 

Le  même,  dans  le  Viographe  bordelais^  1865,  page  288,  dit  : 
a  II  existoit,  rue  des  Minimes  depuis  1672,  un  couvent  de  reli- 
«  gieuses  dites  Hinimettes.  On  a  donné  ce  nom  à  la  nouvelle 
n  rue  qui  a  été  ouverte  sur  le  terrain  de,  ce  couvent  ;  à  Tangle 
«  septentrional  de  ces  deux  rues  s*élevoit  la  demeure  de  Mon- 
<r  taigne,  auteur  des  Essais  ;  elle  n'étoit  distinguée  des  maisons 
n  du  quartier  que  par  ses  combles  recouverts  en  ardoises.  Au 
ce  devant  de  ce  modeste  hôtel,  on  a  vu  jusque  dans  ces  derniers 
«  temps,  une  petite  cour  dont  la  porte  d'entrée  étoit  décorée 
«  des  armes  de  Montaigne.  Avant  qu'on  n'eût  démoli  cette 
a  maison,  nous  avions  proposé  au  propriétaire  de  placer  sur  la 
tt  porte  d'entrée  l'inscription  suivante  : 

«  Philosophe  sublime  en  sa  naïveté , 
«  Lorsque  le  fanatisme  appeloit  Tignorance, 
«  Montaigne  sût  douter  ;  et  le  premier  en  France, 
«  En  traçant  son  portrait,  peignit  l'humanité.  » 

Millin,  en  1807,  Voyage  dans  le  Midi  de  la  France,  tome  IV, 
pa^e  641 ,  dit  :  a  Tout  ce  qui  rappelle  la  mémoire  de  Mon- 
«  taigne  est  fait  pour  inspirer  l'intérêt.  Après  avoir  révéré  sa 
«  tombe  j'allai  m'incliner  devant  le  lieu  où  étoit  sa  maison, 
«  rue  des  Minimes,  17;  la  porte  cintrée  en  ogive  et  une  tou- 
((  relie  sont  les  seuls  restes  de  cette  modeste  habitation  ;  les 
((  Bordelois  devroient  en  consacrer  le  souvenir  et  en  prévenir 
<(  la  destruction  en  y  plaçant  une  inscription.  »  Or,  l'aqnareile 
de  M.  de  Vèze  donne  en  effet  la  porte  en  ogive  et  la  tauteUe  de 
Millîn,  les  combles  et  la  cour  de  Bernadau. 
«Jouy,  dans  son  Ermiie  en  Province ^  U  l"%  lUS^J^fèHj^  à 
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peu  près  les  niéines  termes  ;  seulement  il  dit  au  sujet  de  la 
taurtlle,  qu'on  ny  retrouve  la  faune  gothique  que  dans  sa  par^ 
tie  supérieure. 

Ainsi  donc  les  preuves  se  succèdent  et  se  classent  comme 
Usatt: 

l""  La  Relation  de  la  querelle  de  d'Ëpemon  en  1633. 

2^  Millîn,  Voyage 1807. 

3*  De  Vèze ,  aquarelle 1813. 

!•  Jouy,   Ermite 1818, 

5*  Bemadau,  Histoire  de  Bordeaux,  l'«  édit.  1838. 

6»  Dito  dito  2*  1839. 

7*  Dito  Vîograpbe 18f»5. 

Et  on  remarquera  la  concordance  parfaite  de  ces  diverses 
aotorilés. 

J'ai  transmis  à  M.  Brunet  les  motifs  de  ma  persévérante 
conviction ,  et  j'ai  eu  le  bonheur  de  l'amener  à  la  partager; 
il  m'écrit  (mai  1855):  uU  parolt  que  ce  qu'on  avoit  dit 
«  de  la  rue  Bouhaut  étoit  la  suite  d'un  malentendu  (1),  c'est 
«  bien  rue  des  Minimes  qu'il  faut  chercher  la  maison  de  Mon- 
u  (aigne  à  l'angle  nord  de  cette  rue  et  du  côté  de  la  cathédrale, 
a  En  vérifiant  les  choses,  nous  avons  trouvé  (M.  Brunet  étoit 
a  avec  M.  Lamothe)  que  dans  une  cour  qui  est  près  de  cette  rue 
«  il  eiiste  encore  des  vestiges  qu'on  a  conservés  d'une  maison 
a  du  XVI*  siècle,  sans  doute  celle  de  Montaigne,  notamment 
0  une  fenêtre ,  c'est  du  côté  opposé  à  l'impasse.  ))  Enfin , 
IL  Brunet  reconnoit  que  le  clocher  du  dessin  peut  bien  être 
oelui  de  Saint-André,  ou  celui  de  Sainte-Eulalie  dans  son  état 
iscien ,  c'est-à-dire  avec  une  flèche  aujourd'hui  détruite. 

J'ai  prié  M.  Brunet  de  consulter  chez  les  notaires  les  actes 

(1)  Une  erreur  pareille  a  eu  lieu  pour  Montesquieu;  on  avoU  seutemi 
qu'A  babitoit  rue  Sainte-Eulalie,  dans  l'bôtel  situé  en  face  la  rue  Labôrat, 
e'étoit  la  demeure  de  son  flis.  Montesquieu  babitoit  Thôtel  de  la  me  Har- 
fias^  dans  toqMl  est  actueUimeiii  «ne  ebMieUs*  (fferiMutoii.) 


a  cendaiite  de  Montaigne  qu'avoit  appartenu  cet  immenMtWI> 
Si?(.tt^/PF;**^HÇ-.  suffii,/dow:,(^  3B-<Wii|  pour.n)^tflflj^.jtyç,jdei 
_|jj^^^8j8,rtepeiirçdç  Sïqnlajgoft.  .  ..,.,,...,.,;  .,?,,ûii 
-<v>Ues-'éxpre8siDnE'4é'6etnadau;  iTiriDeii'rs'ii  tttiiliciteMj-Mrf^fli 
'CbiTtrlbuéri  amener  ou  à  "entrfDenfr  Itl'conrysiohi;  it'pttrfe'^i 
/MentdBns 'el'lfles  <nilnlméttetr  conme  s'4h  trioÛnl'iHé^ttMliétf- 
■poMafi-mi  d'après  lui^meinete  cuovmt'K'^'fMdti^l^M' 
'«iDgte«IW^^)Tè»i»'nlorl'<h^ï(lt^l(Wttphe.    '        ■•!■■'  <.i    mJ 

'  Voici,'  en  résumé,  comment  les  choses  ont  dft  se  pasaef.  Ai 
xvi*  siecïe,'àre][lrén)!lé  ouest  de  la  ville  de  Bonleaùs,  lé  lor 
qii  Hà  existoit  dans  toute  sa  splendeur  ;  à  wd  cÀîé  orieptal  « 
Ironvbu  et  on  lijoifve  encore  aujourd'hui  une  surfu^  quadrii* 

.  ter'e  a  î>eu  nrès  rectangle,  limitée  ati  couchant  fda  cité  du  fori) 

iiiii  .rii-fr.iii  Çr  -.r.j.,.  .°.  ,..|..,ri.,[  ■■  h-,  ••■.■h  .i -'„.■■  ■„vDif 
par  la  rue  des  Minmies,  au  levant  par  la  nie  des  Palan|nieSji.ai 

'nord       là  riie  du  Pèugne  (ou  Martini),  au  midi  par  la  roe  ai 

-" -t   ■  !■■,  ,ii..r^.j  ^  (■■..;i  ■!.  -.H  ,■.    1,..^  ■■irtCi  -il|'.UI9D 

les  plans,  cette  surface  ,ueul  avoir  approximative 

:■■  11"".  -■i]-'(ijiii'"  ■■■'■'    'II!'  i.'^V'Epp;  ^Ili  B 

is  son  petit  diamètre,  et  environ  135  dan 

pparlenir  à  la  famille  Montaient;  fo^wt 

étoit  sur  la  me  des  Àliiiimes;  la  portion  ai 

rouvent  des  roinimelles  qui  existe  encore,  et  qui  a  été  prise  su 

l^ïei-Hlld'itfés'Miîdt^I^^;  "ékt  'pU<!ée  !!'  pëH'^t^-iià'm&À  i 

■'n^ism'aiWà^  la'Hiéid^'MiUiitfés^t'  i\s  mik'*m-miaii^ 

'■bhiw'të''iiyuwkt'aë'N:-D:;'(iti'yië-a'foaa«;''4i''(lù-èiitfiff(li 

aabir^'lBb7;''tifrès1dp'orl^''SaïAl'ffèhbàW'(WwiWiiu)^^^^ 
tiPQutifln4XeHfu;flU^cJuù»il^ce;t,iwplqc«R)eniipann,quii^itfQit)V0i 
>mi-Af>  Mi  î#>*ii«)i(jWr>rtit*P  iîKmncoiti[q«.i84  n«w.68«j(r^ 

Michel  IfwJmifDn,  <wt«*]dflW.la»4i^(4gflSj?.flWl(PI"tte.J«IW 

■if.yiStai^mâ'aa.  dfe  <serit4«('lafip)iqiiée<pvfllillio^etiiptf  iiBtt 
'ibBdn'jMt^dbibente'da'MDt^riBRe^i  poturoit  ni 


'^^"miéfi^mmatk  mon  dé  JHicb'el^ontingne;  mHSi^^ 
tions  religieuses  eurent  lieudah^  ces  paràge^':  éti  !t60^1ey^Mïi\f- 
I  iif%(^ûl(f^4p.f:^e  deçi»  jaoiQ  et  le  fort  du  Hâ,  ¥iB'à.vi0/des^jdon- 

^n^etieni6??,k^,Mi|lUB^Ueft,  au  cOté  oiqK)9é  de  laimfrdos 
Jluim^tflpirnteit^rffîa  i»â«ie  de  la  ^fiiiiiiiUe  Mcmtaîgo&  t^l/A 
4iMta4PWW)e(^i|gHniM  enQ9i^.apnè$^  let  qii^re  ni$;s  qui  Jin^- 
tent  la  surface  décrite i3uffi8(|)0i^MXiomi«iiiiokatifiQi<^\u 
nus  les  yeux  deux  plans  de  Bordeaux,  gravés  par  Lattre»  l'un 

ï*^        ï'^'J^   %ï^      U^*     '•   "    ip^AÀ'   •    *"  '•  i".    .  .'(1,1  }/ 

eo  1755,  1  autre  en  i760,  ou  ces  rues  seules  existent.  Maïs 
postérieurement  on  a  ouvert  une  rue  dite  des  Mmimcttes^  par- 
^l  de  la  rue  du  Peugne,  et  se  dirigeant  en  formant  un  angle 
àroifyérstahie  (les  Minimes;  Tancien  hôtel  de  Montaigne  s^ est 
trouvé  dans  rangle  saillant  formé  par  ce  coude  ;  la  maison  qui 
offre  auiourd  nui  une  croisée  qui  a  peut-être  appartenu  a  sa 
demeure  ouvre  sur  cette  dernière  portion,  et  c  est  ainsi  qu  on 
a  ektî  amen^  a  dire  que  Montaigne  avoit'demeuré  rue  des  Mini- 
mclr 


nf^'  If" 'il  "Mj  j>' 
son  temps. 

;!^WSii?W*(»'[P?^*»  '^  fprt.4!^  Hft/a  dispOTg.  il.eçt  rpp^la^é 
jil%'^l«t'^j*'?!W8^i.8i|r.l>p^       tçrraip  .4^  jkfçmpijuip.^i^a 

io  /0tf>))eîib«(l0M >di^<f  qiie>Ie' l»itt]^  i^i^sè^  pkn" ' ireëéMIii^ < fôUt 
^èe'fsA^a  efM(il<  ^^u4É«j'hbbMt{0b  'tfitèt*e6Bànft«>«<iVil  l^  âèriA^ 
oMM^ei^ ëqt'èflflMeiÂ$(ëiMéârè^,'90i}t^e»'«è  é«i)»ttMe^J  '  '  -^^^' 

Les  impressions  provoquées  par  la  vue  des  Uabilaltibns^âe 
-iUnlflîfa&soittiflivciiqesoiupiiqifBlQSfkMes  de  aaoiâe)  iip/eàlvisi- 
9imUimmdbàÉtfbJL  Hoiaiio^  i^eKçt^mBfeofe&kfAillMiiplÉeiMittle 
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calme  de  ses  méditations,  en  face  des  lieux  qu'il  a  habités  k 
Bordeaux,  on  se  reporte  aux  temps  de  troubles,  de  guerres ,  de 
persécutions  pendant  lesquels  il  a  vécu,  on  doU  croire  que, 
conseiller  au  parlement  ou  maire ,  il  a  dû  y  éprouver  de  bien 
fiévreuses  émotions,  et  un  intérêt  puissant  se  rattache  &  de  tels 
souvenirs.  Gicéron  Ta  dit  :  Tanta  vis  admonitionis  inest  in 
locis^  {De  fin,  bon.  et  mal^  lib.  V,  2),  et  Montaigne  lui-même  : 
«  La  veue  des  places  que  nous  savons  avoir  été  hantées  et 
«  habitées  par  personnes  desquelles  la  mémoire  est  en  recom- 
«  mandation  nous  esmeut  aucunement  plus  qu'ouir  le  récit  de 
0  leurs  faits  ou  lire  leurs  écrits.  )>  III,  9.  (1) 

D'  J.-F.  PAÏEN. 


(i)  Montaigne  traduit  id  Uttéralemeot  Cicéron,  et  il  est  aurprenaat  que 
TéruditM.  J.  V.  Le  Clerc,  qu^oQ-peut  re8pectueu«ement  quaUfier.Ctcéronfe/i, 
n*en  ait  pas  fait  la  remarque,  puisque  Tauteur  des  Essais  recommande  à  ses 
éditeurs  de  le  déplumer  ;  le  lecteur  Jugera  si  Montaigne  en  ce  passage  re 
s*est  pas  paré  de  la  plume  de  Cicérôn  t 

«  Tum  Piio,  natorA  ne  nobis  hoc,  inquit,  datum  dicam,  an  errora  q«à- 
N  dam,  ut,  cum  ea  loca  videamus  in  qoibua  memoria  dignot  viroa  accoperi-' 
«  mas  multos  esee  yersatos,  magis  moyeamur,  quam  si  quando  eorum  ipso- 
«  rum,  aut  facta  audiamus,  aut  scriptum  aliquid  legamus  t  > 


ButirriN  oc  BiBuoreiu.  ihl 


DISSERTATIONS  CHOISIES  M  L'ABBÉ  LEBEUF. 


REMARQUES  SDR  LES  GÉANTS.  (1) 

Pendant  que  tout  ce  qu'il  y  a  de  inatbématicienfl  en  France 
s*applîquentb  trouver  du  faux  dans  les  preuves  de  M.  Matbuloii,  ($) 
je  n'ai  envisagé  son  défi  qu'avec  les  Inêmed  yeux  qu'aoroH  fait 
maître  Etieqne  Pasquier,  s'il  étoit  encore  au  inonde.  Qu'on  dise 
tant  qu'on  voudra  que  mille  écus  sont  bons  à  gagner ,  je  les  aban- 
donne à  ceux  qui  en  ont  plus  envie  que  moi.  Ce  que  j'en  ai  lu 
dans  votre  journal,  n'a  pas  tant  excité  mon  attention  que  cer- 
tains autres  articles  de  matière  moins  abstraite  et  moiDtf'Voisine 
de  falgèbre.  Pasquîer  trouva  plaisamment  la  quadrature  du 
cercle  dans  une  chose  qui  est  fort  commune,  surtout  parmi  les 
gens  d'église  et  du  barreau  :  C'est  en  parlant  de  L'origine  dps 
bonnets,  lib,  A,  e,  15,  qu'il  égayé  ainsi  son  sajeU  Apràa  avoir 
kvaitcé  qiae  c'est  une  tûUnume  très>^^epte  que  nous  pepùrions 
nô3  tètes  rondes  avec  des  bonnets  qudrréz,  il  ajoute  en  badinailt, 
ce  qui  suit  :  En  quoi,  dit-il,  Von  peut  dire  que  par  une  grande 
Ugearrerie,  nous  avons  par  hazard  trouvé  la  quadrature  du  eer^ 
de,  amusoir  ancien  des  mathématiciens,  où  ils  ne  purent  jamais 
donner  atteinte.  Cette  décision  d'un  célèbre  jurisconsulte  ne 
sera  pas,  je  m'assure,  du  goût  de  nos  mathématiciens  ;  ils  pas- 
seront ou  essayeront  de  passer  outre.  Ils  sont  trop  persuadez 
qu'on  peut  ajouter  bien  des  perfections  aux  recherches  des  an- 
ciens, et  que  l'on  découvrira  toujours  de  temps  en  temps  de 
quoi  les  redresser.  Je  suis  assez  de  cet  avis  jusqu'à  un  certain 
point,  et  je  vous  l'avois  déjà  fait  connottre.  En  voici  une  prenve 
tonte  récente.  Gomme  l'on  n'est  pas  obligé  de  déférer  aveuglé- 

(1)  Mercure  de  fVa/ice,  mars  1728. 

(3)  M.  Hathulon  prétendoit  avoir  trouvé  la  quadrature  du  cercle. 
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:i\  .jijUiHOïinia  Je  /ii'tajjjd 

ment  à  tout  ce  que  les  anciens  auteurs  nmrquenl  dans  leurs  écrit» 

tdiiïhàHnëè  ètt8tâ^è^fà'WalViV^;V^§ife  pMbrfWër^eiWHpjf 

zmë'Me^àé  îâ''fr//é^t/e''l)féu;*(A^p.'^;itiùcttiiit  lil'rtëdPiiil$!? 

seule  dent  une  centaine  des  nôtres.  Vidif  ipse^  non  sàtWy^ 
aliquot  mccum  in  Uticensi  Ht  tore  molarem  hominis  dentem  tam 
ingentem,  ut  si  ih^Mil^mk'Sfiitiiik^UMutàs^mHiitati^  cou- 
sideretur,  centum'ntfbii^%métMr'fa)eei'\é'fohMh/'1^^  ce 
saint  docteur  ajtfftté  (^tié  'éfett'e*'dent  lui  jiàrWàSèit  ïM^ovenir  de 
quelque  géant  exWlBl^hdii^/j'^Vbîi  c!^;''S*tt*'f)eWH-e  le  res- 
pect qui  lui^*flâi'^ll'àbl(^it¥)(ir'Sëf^l^iùMi'4\ië'fc^^^  dent 
fût  venue  d'un  monsti^'Marïnl/îlfdfê'là  dëctibVeï^të  i4  squelette 
d'un  géant,  marquée  dii^ le 'IfèycWf^ihi'rtiWs^deVHiér,  me  fait 
changer  de  sentiment.  Si'tcftré'  dStîèrtfvèrte' est 'bteh  Véritable, 
elle  laisse  à  penser  t^ii'if  y'aVôU'à't^éf'pfè§  Mloêmif'^oportion 
de  corps  d^b^^lë'^é^t'^AfM^iië'ttûe'dto&'^^irt'dH  iMfacédoine, 
puisque  si  une  dc?nt'dé'fcëliJ-ci-pë^o{t'dljc-hliiïllVI-e^yte  France, 
il  est  constant  qu'il  y  avoit  de  quoi  faire  plus  de  cent  de  nos 
déHlk  ètimmaiièi:  Altl^i  Sàïnt  Att^ùèUn'pàWtt  'tt'^Vbll'.'pa^^da- 

0'é'U''im^  HïimY  m  -i^  'é^Mër  ■  cfe  '*nHt  ■  «Pët^  «}<*«* 

qi/ok  trôiiViJlt  éY^oi'é'  dë"tém{>s'  eh  létHp^  des''  dteéËiëHMiffl* 
ptt)dVèhi  qttelià'làîire'  cbhrtriùrie  dé^'ktiféîtt«'àVdît  élé'feteb  jïltfiî 
^if(fe  ^tt'rfri  rië'  là  vdit  àttjbhra'htïi  partal  lés  'hbitttote'V  W 
cèf/nélfe' les  ééîttts^  dëvoîetit' éhcWfë  sth^^ 
ftrt(^g^ï'dèht•4to^fJvît^;'Vettbitd'Ùrt'dës 
ïtàeri''kApsl'SU''ilïiiiA  ^i^àÀtk^mcûfà^Jûiysé  thidiéè¥m^ 

antiqMriiM^m\^lS^^è\s''t^^^ià!'im^^^  ^s^ 
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...1  ,.!  ,.ftiji,»un»Qnt#(.,en.)v)ufew;  jiis^çmgfi^,..  ,„,;,a  .,„p,.,„p 

•ni,,,.. ..«* B9itf,BMmrtwr,^wH*HçrNeiyWSP«ff%ISj ^-cpoo  t.t. 
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'ffijrJBiirf' 

(1)  Jéêm  Chaumrau,  HiiMn  de  Berry  1566,  pagu  S80  et  331. 


Vous  voyez,  Hontieur,  qu'il  n'est  pas  toujours  mutile  de  met- 
tre à  part  certains  traits  historiques  et  singuliers  qu'on  rencon- 
tre  en  lisant  les  ouvrages  des  Saints  Pères  ou  des  historiens» 
soit  ecclésin^iqfep^.^t  pfpfan^.i  VfH^  f^^  I^u^ei^rs  jour* 
naux  ont  donné  du  livre  intitulé  :  le$  Chais^  m'a  aussi  rappelé 
une  particularité  qui  pourroit  trouver  place  dans  ce  livre,  (1)  et 
qui  ne  convient  guère  ailleurs.  C'est  Jean,  diacre  de  Rome,  qui 
nous  lait  remarquer  dans  la  vie  qu'il  a  écrite  de  saint  Grégoire, 
pape,  premier  du  nom,  qu'il  y  eut  un  solitaire  de  si  grande  vertu 
(]^,tep9p&  dq  ce  s^nt  pontife,  qiie  Dieu  lui  révél»  qu'il  jouirait 
d^  ^émç  degré)  de  bécitjtude  que  ce  saint  pape.  Or,  ce  solitaire 
n.ç,p9;^sédoit  rien  ^uqioj)4l?,  qu'une  chatte.  Vir.mfignfB  virtutis 
quirfjl^ilin  mundo  possidebat  prmter  unam  cattam  quant  blan- 
ditjfs  çrj^brà  qwfi  cohabitfltricem.  in  stùs  gr€jnii(9  r^fovebat  (2), 
La,^,^od^  p^uYre^.4^  ^^  hermite  l'empéd^oijt  de  comprendre 
con^^^pt  il  pourroit,  n'être  récompensé  qu'à  l'égal  de  saint  Gré- 
g^il*el.q^i  possédoit  des  biens  inanen;ses.  Une  seconde  révj^T 
tipn  \n\  apprit,  qu'il  n'étoit  pas  si  pauvre  ni  3i  détaché  qu'il  le 
pensoit,  puisqu'il  avoit  pour  sa  chatte  plus  4'attachement  que 
sain^,  Grégoire  n'en  avoit  à  tous  les  grands  biens  dont  il  jouis- 
soit.  Cur  audes  paupertatem  tuam  Gregorii  divitiis  copiparare^ 
qui  magis  illam  Cattam  quam  habesy  quotidie  palpando^  nulli- 
que  conferendo  diligere  comprobas  quàm  ille  ,qui  tantas  divititis 
non  amando  sed  eontemnendo  cunctisque  liberaliter  largifndo 
di$perg\t?  Ce  trait  historique  peut  servir  en  même  temps  d'uT. 
pologie  et  de  leçon  à  ceux  et  celles  qui  aiment  les  chats,  j^au- 
rois  voulu  que  M^  de  Moncrif  ne  l'eût  pas  oublié. 

-  (l)  -tktttùrt  des  chatM^  iisiertaiiùn  tur  la  préiminent»  diM  chais4*dans'lë 
80ciil/Ê,  sur  l$9  autres  animfitu>  d'Egypte,  iurle^  di$tinctiotu  et  privilégeê, 
dont  iU  ont  joui  personnellement  ;  sur  le  traitement  honorable  qu'on  leur 
fhuoit  pendant  leur  vée,  et  des  nhnuments  et  antets  qu'on  leur  drê$aoit 
après,  leur,tnf>rt,  avec  plusieurs  pièces  qui  yontropport ,  p»r  Upmjif, 
Paris,  Quillau  ,  17Î7-1748;  eit  Amsterdam,  1767,  in-8o,  flg. 

n  y  a  des  cx'emp.  de  Tédit  de  1768  qui  portent  pour  titre  î  Lettrée 
philci$phiqué$  i»f  Us  chattf,  Héimprimi  aussi  dans  .le  (orne  XIjl,  àa^  «avrea 
du  comte  de  Gaylus,  (Voir  le  n"  95  du  Catalogue  de  cette  livraison.) 

(3)  loao.  Diac  Rom.  lib.  3.  Cap.  60.  rfidition  dos  Béoëdictins  met  Gattamé 
M«  du  Cange  a  mis  dans  son  Glossaire,  Cattam, 


Mtxfinif  w  vmiùPmiÊ.  IM 


LE  CHANCELIER  DU  PRAT  {') 


La  postérité  n'a  pas  toujmm  usé  d'une  parfaite  équité  dans 
repinion  qu'elle  s'est  formée  de  nos  hommes  d'État  Des  pré« 
Tentions  imméritées,  acceptées  de  toot  le  monde,  pèsent  encore 
sur  la  mémoire  de  certains  personnages,  par  la  seule  raison 
qtt'oi  prêtant  leur  ministère  à  l'un  de  ces  coups  d'État  qui  trans- 
forment les  mœurs  d'une  nation,  ils  ont,  en  vue  du  bien  puMic, 
atteint  gravement  de  hauts  et  vindicatifs  intérêts.  Les  coofèm- 
porains,  à  la  vérité,  ne  sont  pas  toujours  les  meilleurs  Juges  en 
pareille  matière  :  mais  quand  une  appréciation  erronée  a  reçu 
la  consécration  de  plusieurs  siècles,  il  est  donné  à  peu  de  per- 
sonnes de  la  réformer.  L'erreur  trône  en  souveraine,  et  pour  la 
déposséder  de  son  usurpation,  il  faut  plus  que  la  passion  du 
mi  ;  il  faut  h  l'œuvre  un  intérêt  réel,  direct  et  autant  dire  per- 
sonnel :  car  l'esprit  public  fourvoyé  ne  se  détache  pas  volontiers 
du  crampon  de  Terreur  :  le  champ  du  retour,  lui  semble  fermé» 
et  pour  l'y  refouler,  il  faut  un  peu  recourir  au  campelle  intrare 
de  rÉvangile. 

H.  le  marquis  du  Prat  essaie  quelque  chose  de  ce  genre  dans 
la  réhabilitation  qu'il  entreprend  d'une  des  grandes  figures  de 
notre  histoire  :.il  s'agit  du  cardinal  du  Pi'at,  l'un  des  ascen- 
dants de  Fanteur,  chancelier  de  France,  cardinal-archevêque 
de  Sens,  que  les  pamphlétaires  contemporains,  et  à  leur  remor- 

(11  M.  le  marquis  da  Prtt  a  pabUé  un  Stêai  ittr  la  Vie  d^AntCfhu  du 
Prat,  chancelier  de  France,  archevêque  de  Sens,  cardinal,  etc.  Ver- 
saille»,  1S54  ;  in-S»  ui  et  de  170  pages*  Ce  volume  est  çn  vente  à  la  Ubrairie 
i.  TedMoer. 


naigé.  Ali  fiui^pltts'  on  Mit  qtie  rien  tfégtfe  t'attiiMtfté/qtfèn' 
noli%< llefttl^;  certahid'  iécrlvÉiiVs  'ôflV mtee  à  'iHMrMttirfë'1& ^HSk^- 
idoivrdu'for  chevalier  Itii-Mèitlë.  Dies  boiâÉHilf'd'ùîi'tiaeii!f4ti-- 
cintëàtrfile  qui,  s'ils  eussent  vécu  sous  le  fègnfe  "de  -*Prâhçttls  l^r 
aèFfotent  étéBhoblis  et^cotiAlés  de  bieitfMts  fittr  ëéipHûeë,^  tobt 
pH^btâehede  le  âtigfilatiser  quoique  sa  fna^nanittâtéi'éArâé- 
sétmêles  Mues  cont^poraitres,  et  quele  jugetfaéM  uuauin^e'llW' 
générations  éteintes  sembla  avoff^misà  Tabri  de  foute  iré^etièn- 
enViéù^.  L'amour  dés  Ih^ltutions  libérales  devoit-li' fëndVe 
a^<êifgle  au  point  d'obliger  les  gens  à  'remplir  le1rAte.'de  diffà-' 
ndftteursf  Deshériter  le'pays  d^une^gloiUs  âèiqui^,'ëdt^^l|à'du* 
patriotisme î  '  -  .      (         .  i. .  ... 

A  côté  de  ces  haities  sauvs^es,  de  ces  diffattiatiéUs  ftiribbhiies, 
j'uiiue  ^  t^lire  ce  qu^un  contemporain  enuemi,  un  érfiVbiii'  dé 
la  Réforme,  Sléidan,  grand  comtèmpteur  des  tètes' côiihmuéte;  ' 
pubKoit  k  la  nouvelle  de  la  iiim*t  de  ce  prince,  tsint  insulté  pkir 
le(i»>getoB  de  lettres  de  notre 'époqufe  :  '^    ••  - . ,      »  •«  aI 

tk'La  mort  du  roi  François  vint  mal  en  peinct'arutgens^de^ 
(I  lettres  et  d'estnde,  car  jamais  hotume  n-aima  mfieuiléus  lé^ 
u^àptd libéraux  ny  les  entretiUtplusKbéràtemeut;  Pttrlô^tt^e  * 
«et  flCcoustumaTicé^il  af^oit  acquts  la  <;oguoii9saiice  d^  niatUlés 
(('  <elMses.  Car  en  ditiant  ou  souppant  il  parloit  oouBtunilarëmeM 
«des  lettres,  voire  de  grande  afflédiôu.  Il  se  seiHIt  ^n^eùip^'' 
ir^ptm  cela  de  Aacqttes  Cotlin,  bombe  ^cte,  ''fdrt'  faedhA^^ëft'* 
«'^IftUgueWulgaire.  PièrhB  Gastdlan  tint  aprè^  !Mfe1iëit'Phr<le 
(r'kio^u  d^ceulx,  il  e^toit  instruit  de  tout  \^  qui  eéUrit^'Mx 
u  «wesdes  poètes,  historiefts,  etcosmoi^apHiens  :"éiî^pttl<Mdg  ' 
(r'tisëgé  et  tëtât  orcftffÀlrë  91  ^tendbii;  et  Woit^^oM '^  qitë'^ 
<ri'ArMtbte;   Tbélypbra^le,  «hie  et  semblÀMè^  to^'é^tiril^'^ëâr' 
c«  '))lambsi,  '  hefrbes,  'animaiix,"  métëux^tpterrésfi  fftéatfà^:' 
«>0ôbv<^rit>Uusâi  ii>  condé^oU^des  malhéuiafiqùeéf  etéh^^ëëé^W^'^- 
«  ^ne9"!'  M*  'tabler <eBtoit^eÀtéUtéë^de'{^  iM^idi^Mé^M  Af^ 
((  louseéttitâ,  et  |>our  ce  *q«'oni>errtëiùoi«')^rb|i6i'mèra}ietW^^ 
H  i^alUères  1l>'e«t(tit  iMi  ë?fté<quë  Puti>  d'ëut  W  tnËftt^<4ikâ{qUë^ 


^#M(ffisraMb-,««  wi.«HUriftivi2m^  6fe^«mh4P<»im^Q}é3p 

milieu  des  embarras  de  tout  genre,  des  difficultés  et^fl^iPOinnq 

^imm96'^^j^mmw^î%fm9^  i4^Savflw^iflvt^fW»p?«c-Bi 

M.  le  marquis  du  Prat  DOus49pM;^|d^)(w44PalTfHQ)ieir^W^^ 

^flHgqi4v¥»ii«9iRt^  t(4fl  )9flU^iJ)ipgnip))i«  Dmarm^Diljupe 

ta$^^.fp-aoAe»afl|dr^s  ^u^vffjle^  |w^,mé^^  Jft/î^rdiwl'iicdjlçs, 

n»*n«flW  |laj  Rfl8siai|,^.R,}ftj<jus,î«|wi^c^ 

û»Pi^  IftflffgWiatigiw.iBUft  c()gflCir49l^  ;  .lji,4ifgrSfi^.i}ft  /BQFH;lHin. 

h^fHHDm^te;HllAf«^fi¥roA'4lu4l9  .^ 

nw)^4Hci^,gi7Pfj,jI  p^  çpff)}»(({^wt4«miJ!Mrail8We(i^Sc;rÂye 

r^^liftQWtiA  UHrt«i^.^l»Bcrtçpip v;pftifiup*,itïpnn^j,IWi»st. 

senffsfm\  V^^^m  rflliiPWfliîf  îiv^fl)  1#  W^t^uRe  min%  ç«r  iwi'. 
P«  *witoWfl»Sftfc  j«^*,)Au.>f»«AuS||(0<MiSî.ite;ir^tpi^KiP^t,, 
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15A  bollëtui  do  bibliophiu. 

ohancaUer  du  ?nu  Le  dépoitilleiûent  d'rnie  volumineuBe  oor- 
mpondancd  récemment  découverte,  et  Tanalyte  dei  Mémairt$ 
iiiédiu  d^Afitcine  du  Prat,  jusqu'à  ce  Jour  peu  consnltée,  nous 
permettent  de  disqiKMer  un  travail  complet  et  véritablement 
utile  sur  cette  grande  Ûgure  trop  méconnue,  une  oeuvre,  en  un 
mot,  4fiû  Jettera  un  nouveau  Jour  lur  l'histoire  d'un  prince  qui, 
malgré  tout,  a  parfaitement  mérité  le  glorieux  titre  de  Ptatêc» 
mtr  iitei  Lmpr§h 

Louis  Paris. 


UNE  LETTRE  DE  CHATEAUBRIAND. 


Ministre  on  simplt  citoyen,  Jamais  Chateaubriand  ne  changea 
dedevlM;  ceUe  qu'il  avoit  adoptée  dès  son  entrée  dans  le 
monde  des  hommes  faits,  il  la  conserva  toujours  dans  toutes  les 
actions  de  sa  vie  privée  comme  dans  tous  les  actes  de  sa 
carrière  politique. 

Cette  noble  devise  étoit  : 

u  Fais  ce  que  dois,  advienne  que  pourra.  » 

De  là  résulta  pour  lui  la  glorieuse  honorabilité  qui  lui  survit 
encore;  en  politique,  ce  fut  bien  différent...  il  n'en  advint  que 
sa  chute. 

L'histoire  de  sa  vie  publique  est  courte,  mais  curieuse  et 
instructive. 

Sous  l'empire,  il  étoil  déjà  devenu ,  par  ses  écrits,  un  de  ces 


BUURDf  DU   BOMLlCVaiU»  166' 

hommei  avec  qui  Jes  gûavenumls  doiveot  eoiapteri  Oa  ne  V^  * 
moit  pas,  mm  on  Testimoit  et  on  loi  offrit  d'utiliser  sei  ialenti*  "^ 

Chase  rarel  Chateaubriand  avoit  des  convictions;  il  refusa  tes 
hûBsenn,  préfér*  la  médiocrité  et  l'indépendance  de  TécrivadUi 
aufaveorsque  tant  d'autres— plus  obligés  que  lui  par  leur  passé  ' 
—  impioroient  à  plat  ventre.  Aussi  a-t-il  eu  le  droit  d'écrire  ce 
besB  passage:  i 

« J'achetai  près  du  hameau  d'Àulnay  one  maison  de  - 

j&rdiaier,  cadiée  panm  des  collines  couvertes  de  bois Cet 

étroit  espace  me  parut  propre  à  renfermer  mes  longues  6spé« 
rances. 

Spatio  brevi  spem  longam  reseces. 

•  Leawrbresj^  j'y^aî  planta  i)?qspéfe|it  ;^  ilp  ^û|  ^(]ore 
à  petits  que  je  leur  donne  de  l'ombre  quand  je  me  place  entre 
eux  et  le  soleil.  Un  jour,  en  me  rendant  cette  ombre,  ils  pro« 
tégtfont  mes  vieux  ans  comme^  j'ai  protégé  leur  jeunesse.  Je 
tes  ai  choisisi  autant  que  je  l'ai  pu,  des  divers  climats  où  j'ai 
erré.  Us  rappellent  mes  voyages  et  mes  illusions.  » 

Lorsqu'il  vit  poindre  la  nouvelle  aurore  de  la  maison  de  Bour- 
bon, alors  que  le  trône  du  grand  empereur,  déjà  vacant,  sem« 
bloii  ne  pouvoir  trouver  fadlement  un  remplaçant  capable  d^y 
aUtiodna,  Chaiteaubriand  publia  la  fameuse  brochure  qui  révtia 
à  la  France  étonnée  l'existence  des  derniers  descendants  de  seé^ 
rois. 

Selon  les  meilleures  autorités,  Louis  XVIII  dut  la  couronn^i^ 
à  cette  brochure  :  il  le  dit  tout  haut.  Quelques  mois  plus  taré , 
f  infatigable  athlète  mettoit  au  jour  les  Réflexions  politiques  qui 
furent  accudllies  avec  enthousiasme  par  les  vrds  royalistes 
inleiligents.  Le roiparaissoit  toujours  charmé  des  services  que 
le  fidèle  Breton  avoit  le  bonheur  de  lui  rendre  ;  mais  «  plus 
Teavrage  avoit  de  succès,  dit  quelque  part  Chateaubriand^, 
BMmw  l'auteur  plaisoit  à  Sa  Majesté.  » 

Louis  JkYUl  àisoitf  à  ses  bmiliers  :  «  Donnez-vous  dô  garde 


d'adttfêtti%pjâfiisbi  iw  poète  dfflœ^'itoiï^aftûrBfi^^^  pUsditetOito 
Ces  gens-là  ne  sont  bons  àfiem  »     >  't  :  i*  mm!  ii^^^  oi  }<f'i'3 
^^C^éi/vèl^éxëtte^KXlUe  que  l'ill«slté<éçiivapi.lffactr*te8<^l- 
4Éès4ignes''i|u'0]ir>fa1iiie/  à  Taéresseée  M/ te<iiieéel>IIaîUfeD£ 

«Je  prends  la  liberté,  monsieur  le  duc,  devousr^coiqfi)^f|^^|| 

H^mm  .Qi:€^U^t  ihQnuae  <|tt6^  je-  donnoM  be^if  poi^px  9f^î^'<>^ 
Qi  Ye«  rMpiw^.pQurpoi,,.faijtflp/au 

mon  portier.  '  ^    ,.  ...,,.;  ..^../'.^^y,^^ 

,  ,  c(  Mille  et  mille  compliments. 

((  De  Chateaubriand.  »  ' 

Gomme  on  retrouve  dans  ^ette^  lettre  l'aimable  ironie  que 
Chateaubriand  s'excusoit  avec  tant  de  grâce  de  ne  pouvoir  tou- 
jours vaincre.  Il  ^tpiL  assez  veogé  ausmd  il  ayoit  ri. 

Hélas  !  la  petite  neconv^nue  Mai  il  semnle'  êè  plaindre  dans 
cette  lettre  étoit  bien  peu  de  chose  au  prix  des  disgrâces  que 
l'avenir  lui  réservoit.         — 

On  eut  un  jour  besoin  de  lui ,  et  il  s'arrêta  quelques  moments 

à  Vhâtellerie  des  Capucines,  comme  il  appeloit ,  en  souriant,  le 

iS&Isliéi'e  de^'afliiires  éfràngères;  GhateaQbriand  lai  taiîiiiSre, 

puis  pair  de  France.  Un  autre  jour  il  déphit  enoor^t  IHmuMtp 

tfènsdtdtUinhel  avoit  écrit,  lui  l'hotnme  d'BtiAi,'  kr ifonmcAte 

selon  la  Charte.  On  le  nyatlé  la^liste'des  iiiin)stfei3i(I'EtBti4bil 

|>ei*dit  iibst  ibé^iHaee  rétratée  jusqu'alors inamoviUe.  i  -  . ./ 

"'"f{  'lini'nMurehiAi  rëndparfailementiOBetisiblei&iite  peiilp.4ie 

^fèéS^âp^iyhiteménts,  éérivît-nt  alofsrj'èn  isuhi  quitte*  poiirne 

^ëteefftl^  ii  pied  et^yottv  aller,  les  joWstieiplflae/en  fiaca»ià  la 

^èftkttilBre  dëi  pairs. '»  *'    '••'"'   •  .- n-- '  :.-n.»»  -oiumn  îii-m|  nu 

""'^k èélté' bccè!à]0fii ,  il  but-deuT plfisgrini^  ioÈh^iMiîrtl^edfit 

f^ité dë^VèâdiiÈf  jtf camfiagitié'dë'Ih  VUi^jmii; -iifufsi^ÉèW{%V 

'^  é&t-,<'W  bBllitttf^qiièi^'Sèâchelisi.  Uvna  éx^sésràilMvâA^^ 

Merlin  à  la  salle  Silvestre  ;  excepté  toutefois  un  petit  Homère 
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grec,  relié  en  mar(»4[M>dd((è;  à  là  iiKrr^<A<quel  se  trouvofèfftt 
dèi^Ésiabdf  faadadtoii^t ées^ramarqaefl  écriMtiefM.pifiifl^  :. 

C'est  le  seul  livre  qu'il  consevvftt  •  ^  ^  .    i^,...  •  ...  » 

-iQie(41(»flM,'^pel']Aîi9Sepliei  de  I!«aU^&  et  sagMA^es 
^umiit'pa^dflMDé  celte  Mloiible  et  indicible.  oaldOMté^  fui  so«i»craM^ 
toujours  fidèlement  servi?  Chateaubriand  s'en  vengea  par  une 
réflexion  Qotée  dans  son  carnet  : 

«  J^ai  vu  de  jprës  les  rois,  et  mes  illusions  politiques  se  sont 
évlUlfldiëk'îi'*"'"' '  •    -•■•  '*••;•  -  '■■.-'•..  '4  ; 

*'"iskf1iiMiës^!i;  il  tétoârna  pbrtèr  séii  emir  ia^omparable  eléfc 
t^ Tntiélligencé  &  Lotils  XVIB,  qui  dô  nduveaâ  en  teâ;  an 
abusa,  puis  les  dédaigna.  >•  nr 

Albert  de  la  Fizelière. 


"•K   vi\i"\t 

.'    •..        ■        -.      !'    .    ..  .'         ,.    • 

•vu*   "1.1. /li    . 

•    ■  .     •          '  y  '. 

iil!>  ^\^>,v  , 

/REVtiÉ  t)ES  VENTE 

*  «M»  "  •  Il  1- 

.'.t .  ..  . 

cJ.iîiiiit.r;  ^'«i 

\'\   .Mtr;i  ..l-M*'    '  ,            .  ,..              .      '      '    , 

1'    JllJ.Î»!  »,< 

1!        .   «    .       •••-'.       .  .1   ;   •  ■     ■    .'•       .  .          , 

•     •        -     :    . 

c  :  ti 
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/«itawrefl^ate  de.  quelques  mois,  plusieurs  .bibUotbèque^Jnr 
tMftaaléë  fHitélé.lmées.auxenchère3%  i  ,:.r 

>->^Noii»  tfouB  eiB|nr^ssou0  de.  àuie  coimottre  h  nos  lee(epr&l%i 
(▼Ohdneâ  qui  ent. obtenu  les- prix  les  plus  élevés.  ., 

Nous  pailèrons  aujourd'hii^d^s  ventes  de  MJtt.  ,LibrirCaimfX?|, 
Hoftoel Qh^' Ginnd.'42ttant  à  la  vente. de  M^.Raoïil-'Rqchette, 
tfoiaiic^  (pieuieaa  en  .dirons^  GetHe  bibliothèque  ^péci^lj^mç^t 
'iobsBOPéè  eux  Beauxrdrte  et  aux.  Antiqiiit^,  no  conyeapit  j^'<à 
un  petit  nombre  d'amateurs;  cependant,  cette  veot|$  atpTffjljfît 
'iiti6'BèiinB€;de  ifiOfMA  Ir.  Hais  aubsik  les  savants,  de  toui^  les 
:]^9,iminaî'iqile  les^gnÉodas  ibibliothèques,  out  GonçoDru\à,aot|* 
WlesiencbènesiJIf/Fmlak  achetoit  povrrADp^agQe^  M.iPoç^ 
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pour  r  Angleterre,  M.  Bossange  pour  f  Amérique  ;  l'honorable 
H.  Alvio,  aussi  bienveillant  que  savant  bibliographe,  avoit  fait, 
tout  exprès,  le  voyage  de  Paris,  pour  veiller  hii^mème  à  Tac- 
qtkisition  de  certains  articles  dont  il  vouloit  enrichir  la  biblio- 

;tbèque  royale  de  Bruxelles,  conflée  depuis  longtemps  à  aon 
intelligente  direction.  MM.  J.  de  Witte  et  A.  de  Longpérier, 

'membres  de  l'Institut,  récoltoient  à  chaque  séance  quelques 

^  volumes  utiles  à  leurs  travaux.  M.  Gailhabaud  a  recueilli  dans 
cette  vente  un  grand  nombre  de  dissertations  précieuses  qui 
enrichiront  encore  la  collection  qu'il  a  formée  et  que  l'on  re- 
garde comme  unique  dans  sa  spécialité.  Nous  pourrions  ajouter 
les  noms  de  MM.  E.  Piot,  Gh.  Blanc  et  de  beaucoup  d'antres; 

'  mais  nous  nous  arrêtons,  l'espace  viendroit  à  nous  manquer 
pour  le  compte-rendu  qui  fait  l'objet  de  cet  article. 


VENTE  DE  M.  LIBRI. 

N«  35.  Conciliorttm  omnium  generalium  et  provincialium  coUectio  regia. 
Parinis,  ld&4;  S7  vol.  in-fol.  reliés  en  maroq.  rouge,  dent,  aux  armée. 
^  -  — •  acheté  S75  par  H.  Solar. 
27.  Conciliorum  coUectio,  éd.   Mansi.  FlorentiCRf  1717.  31  vol.  in-fol.  — 

680  ff.  à  M.  Aug.  Durand,  libraire. 
'  AO.  Lactantii  opéra,  1665.  Incomplet  du  23*  feuillet  et  piqué.  —  510  fr. 
70.  Décor  pueUarum.  Veneiiis,  Jeruon^  1671;  (un  feuiUct  refait,  et  trois  au- 
tres défectueux)  —  278  fr,  à  M.  Tillard. 
*■  M.  nuUArioffl  romanum.  Ammb,  1780  ;  28  vol.  in-M.  «^  408  fr. 
156.  Dantis  questio  florulenta  de  duobis  olementii.  Y$nttiii,  1908,-iA*4« 

m.  r.  Bauzonnet.  —  530  fr. 
h5h.  Marcolinl,  le  sorti.  Venetta^  1840;  in-fol.  m.  r.  Bauzonnet.  —  280  fr. 

à  M.  Tillard. 
676.  Livre  de  liiuloonnerie  dtt  leb.  d#  Francises,  io-igoâu  ^  anoilK  pour 

M.  le  baron  Jér.  Pichon. 

"'<■■*  •".      •  ».  , 

G  est  le  seul  exemplaire  que  Von  co&noisse  de  cette  édition ,  U  ploi  aucisxuie  de  ce 
j  livre;  elle  mtnqtlolt  à  la  riche  et  remarquable  eoUeetion  des  livrea  de  ebuse  ^e 

,.^  j^ossWs  V.  le  baron  Plobon* 

^  «48.  Martlalis.  VênetUi,  Aldus,  I561,liha.  BitmplaireimprilnésavvdUa. 
460  fr.  k  M.  Boone,  libraire  à  Londres. 
700  Petrarca.   Palavii,  1472,  in-4.    Exemplaire  imprimé  sur  vélin.— 
J,700  fr.  Acheté  pour  la  Bibliothèque  Impériale. 
'    18.  Taisô,  Genualamme  liberata.  Parma,  1881,  in-é.  RiemplainoéultBrt 
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«ida  ttonoes  Incites  do  la  main  d'Akto  Manuoa,  —  400  fr. 
à  M.  Boooe. 

701  Arioito.  Orteodo  ftiHoao.  F«n#«ia,  15SA.  IM«  mar.  rouge,  Bauaonnet. 

-aoofr.  àM^GancU,  librairo  à  Brigtboii. 
19X  ArktUk  Oriaado  fiuiiMO«  KuMlia,  ISOO.  Iii4,  m.  bl  BwuoniMl.  |di- 

UoR  ahwlammt  inoomiuo.  ^  1,010  ff .  à  M.  Boom. 
MO.  PiauU  comoMltA.  F$iutik^  1472,  In^foL  S<iîl/«  pmotpi.  ^  150  (y.  à 

ILUdot. 
07$.  i£iop|  Cabttto,  1041,  îo4.  Vol  ayant  appaitona  à  Galilée.  ~  17S  fn  à 

M.  H.  Bo«an|o. 
OBt  Percerai  le  Gallois.  Parti,  1030.  In^foL  m.  vert.  Biemplaire  du  priaee 

d*Ei8ling.  —  580 fr.  àBL  Giraod  de  Saline. 
M4*  Le  lirre  de.  Bandoyn,  eomte  de  Flandree.  CAomMry,  1405.  loi^bl 

gotb.  m.  b.  Bauaoanet.  -^  1,S00  fr.  à  Mgr  le  due  d'Aumale. 
1000.  I^  Giento  noyelle  antike.  IM,  annoté  par  Boq^l  et  Vettori.  ^ 

mit. 

lOOk  Bocoadow  Q  Doeamerooe.  Firmu^  GUênti,  1097.  bw4.  — 100  fir.  à 

M.  Ganda. 
1107.  Gosmographin  Introduetio  et  Amerid  Veiputii  navigationei.  Z^dels, 

1507t  Ia-4«  quoique  Imparfdt.  -~  319  fr. 
1155.  Baronii  et  Raynaldi  annales  ecdesiastid,  1730 \  SOveL  iiw/ol«  gr, 

pap.  —  007  fr. 
1109.  GalUa  duiatiana.  18  toI.  in^oL  —  450  fr. 
U78.  Flqrez,  Espana  sagrada.  40  vol.  in-4.  —  300  fr. 
U07.  Boocace.  De  la  généalogie  dea  dieui,  Perii,  rirwrd.  lo-foL  Exom* 

Claire  imprimé  sur  vélin  avec  miniatures.  —  5,000  fr.  pour  Mgr  le  duc 

d'Annale. 
1360.  Muratori  rerum  italicarum  scrlptores.  98  vol.  in^fid.  —  700  (k 
IM.  Histoire  de  la  nouvelle  France  par  Marc  LescarM»  Parti,  1000.  In-O* 

-  904  fr. 
IHlt  Gr«Tii  et  Gronovii  tbeaaunis  antiqnitatam.  7  voL  inrfol.  —  OQO  fr. 
INO.  Le  ttvre  du  trésor,  de  Bmnet,  latin.  Pet.  in-ToL  Manuscrit  du  kiv« 

dède.  — OOOfr. 

VENTE  DE  M.  HOPE. 
Noos  citeroQs  NDlemeot»  les  oiunéroo  suivants  : 

i  livre  dlieures  du  xv*  siède.  Ce  manuscrit  a  été  acheté  360  fr.  par 

M.  Evans,  libraire  de  Londres. 
y  Heures  pour  M"*  CbamiUart.  Charmant  manuscrit  sur  vélin  qui  avoit 

Ciit  partie  de  la  collection  de  M.  Debure,  à  la  vente  duquel  il  a  été  vendu 

009fr*Ai4oardniiil  11  a  été  acheté,  pour  Mgr  le  duc  d'Aumale,  au  prix 

ée$25f. 
é.  Booies  latliiaet  moanacrit  avoe  npOniatorea  d'une  exéeution  pottoblo.  "«> 

310  fr  4  M.  Dldou 
*•  Um  de  prièree.  Manuscrit  do  «v«si4cki  enrichi  de  belles  miniatures. 


905  fr.  ,\  Itt 

0.  Bfissale.  En  1853,  nous  avona  pa]rlâ  de  qi^  b^.ii)AAi]mcïç|t<{taÙen! 
avoit  été  acheté  par  M.  Hope,  à  la  vente  Debure,  au  prix  de  3,505  fr. . 

Hure  du  Gsûjbilâ;  ptûs  èh^i^eM'lÉpt^^«S!éé,^a?Méi>lA^  te'dpi 

^i'^^'*'  dé&''«Mihëi»ês7<9é)'inëilM'ttilMus^  A  été  lydjUgâà  i^WO  fH  l^ihr  im  a 

leur  anglais,  dit-on.  -u  .  •  -  i 

138.  Portraits  en  pied  des  personnages  de  la^co^Tjdf  .(^i^.ï|U[V^fff  I 
nard.  —  370  fr.  à  M.  le  baron  de  Rotschild. 

2hU»  L*art  de  fauconnerie  et  déduyt  des  diiens  de  chasse.  IniJi'||htt^(i 
%onnet),  —  940  fr.  pour  Mgr  le  duc  d*Aumale.        '  •  ■   -* 

,^j2t(^^l-|t  |a|Myi%<Jp,  18^5 î  if^f©^,|fe\iur^  d*expo8iapn,.eftricliida%.fl 
portraits  (23b  pièces).  —  239  fr.  pour  M.  Je  baron  $,alo;aapp  dQ.Rojtfp 

304.  Roland  furieux,  avec  prusieùrs  dessins jie^chiQ..7>-i600  ûy  .,  j^,> 
^5.  Gyrone  U  contese.  1540.  ExQmpL  &  la  reliure  d*j9enri  I][  è\  deJUfîai 
!"Poltifirs.  ^3Qb'fir.    ,  \,  . 

S17.  Gii  Blas.  Excmpl.  imprimé  sur  papier  de  Chine,  enrichi  4e  six  des 

originaux  de  Descnne,  et  de  cinquante  autres  gravures.  —  lOé  fr.  poi 

baron  de  RàtschftdT    -"'•.•    »   -^-^  •-      '<  »     -I    K 

388.  Lettres  de  M"**  de  Sévigné  reliées  en  26  vol.  — 1,800  flr.  i  A.  le  bi 

.T..M^RaUchW.,    ,     r-«     T    •  .•»    .  -..,-..  ..'i  ,';c' 

/•Ir.iH'  /BiiPii»p)tiretMMfMiiiipnupé  &ur  papiar,  jd»  jChinp  aa^Ma^  oait  e<^  f  tftwf , 

:>ut(6fi.  iKursasd»  tètes  et.  <le^ba^es.  t079,iDar.  r«  CK4iMi#m<s).***^M 
pour  Mgr  le  duc  d'Aumale.  •   :»/  *îi 

.vM..CQUf)cUDa4eid0saiQ(|,  vi(sne|t^»,  portnritif^  flçufopSft.DQiw  .^HN 
de  la  Mais^  dciCondé,  p9i:  Pesorçi^tx.  -Svpt.  r^^^^^'t^rjmoitlfikp' 
de Rotsclfîld.    •    i        '■  .      * .  »  .       .*,   :     ..  -•( 

■^•-'1.  -•-"■'.• X  VENTE»  DB"M.  '^GH;-  GfRAUDJ  ■"  •'    '  '-i 

v.I  <  Jf. 


Ghamuot  manascrit  da  xni«  siècle,  avec  mimatores,  gai  valoit  davantafe 

2.  Biblia  sacra.  Pamiis,  ex  typogr.  regid^  165^^^».y.^f{^U^d^^^ 
armes  de  Bassuel).  —  82  fr.  k  M.  Moignon^yj  ,,  ,,„    ,.  ^„,^^  j^,,'' 

.lAaf^tfiaVM^  9il4»lti;M9k^^â9iiq6oAçiiffilr7^»     v^iL  A»r^^  «»r.9q 
dor.  —  300  fr.  ,i>  o*^2  —  .'àt-^utA'   lob  .ii  ,1 

Bel  exemplaire  aux  armes  à»lma^^*ttl9ÊKl  ah  -yvt.lqm'iis  od^*^q^Z 


171  fr.  '  i 

.  V.  4|.  pi3|Ei9|ve  en  Vieux  et  du  Noui^u  Test^OMaV  Afu^n^  P.  Mqrliery  1 700, 
^  .  i^ToLift^oL  BUT.  vert,  doablé  de^m^r.  Ijr.  dor.  -*-  380  fr.  , 

la  doû. 

.  .  1.        • 

*"'0;'S)q>lle8flofa  de  Is-propfetétîe  dlsafe  sur  l'aifaDtement  de  la  Vie^^  pv 
BonoeC,  fn-is/  làâr.  rouge  {Aux  afmei  de  là  prîneeM$e  Palatine).  — 

1/ 
.1 1%  £nèr^io|Btc«et  chrôUeaneB,  in-to,  rat  eo  «bugrin.  —  78%  fr^  à  Hi  de 
^:..LiWtteitei,        ,  •       l'  •  .  .-: 

Ghaimint  mannscnt  d«  Unf* 

'  7i  Acta  cendlioram....  (curante  J.' Hardulno).  PariiHs^  l^li,  11  vot/in- 

îfol.,  gr.  pap.  ¥.  m.  —  lt^7  fr. 
M.  Lactantii  dpera.  Ramœ,  Conr.Sueifnheifm  et  Am.  Pannart%^  U70,in- 

foL  mar.  — 150  fr.  à  M.  Solar. 
*^  131  Traité  èe  la  communion  sous  les  deux  espèces,  par  Bossuet.  {E4ttUm 

€riffmak,  aux  arme*  de  laprince$te  Palatine.)  —  l&O  fr.  à  Mgr  le  duc 

d*Âmnale* 

151.  Les  Provinciales  de  Pascal.  1657,  in-4»  mar.  -^  185  fir. 

J^dHion  orif  lqalfi«  f  ,        ^ 

163.  Réfutation  du  Catéchisme  du  sieur  Paul  Ferry,  par  Bossuet.  Édition 
originale  avec  autographe  de  Btaanet.  —  300  fr.  à  Mgr  le  duc  d*Aumale. 

182»  Lettre  pastorale  de  Mgr  Térèque  de  Meaùx  ;  édition  or^nide  {Aux 
4rmeide  Bamtefjviee  antographea  de  Bossuet.  —  800  fr,  à  Mgr  le  jAue 
d'Âomale. 

- 1911'  L'haitàtîon  de  Jésns-^rist,  traduite  par  P.  Corneille.  Rouen  et  Mti, 
-  *  lOtei  IM,  èiâ^?bl.  tr.  dor.  {Duru).  —466  fr.  à  M.  Dubois.    ' 
Prieiaiiz  eztmpliire  portant  im  enToi  de  la  main  de  P.  Corneille. 

Sil.  Introduction  k  la  tie  dévote  de  saint  François  de  Sales.  1641.  in-fol. 
mar.  ronge.  {Aux  armée  de  la  duchesse  d^ Aiguillon).  — 160  fr. 

345.  Le  tivre  'V^Mf^}lh9,  def  bifn  .Ai^uMr^  Pg^/  AfU^  Ferard,  1402,  pet. 
in-foL,  fig.  sur  bois,  mar.  tr.  dor.  {Trauti-Bau%onnet.)  —  730  fr.  à 
M.Solar. 

UMfitMsf^'êià^ÊÊmtej  «né  dHn  giikid  aonbrs  de  p^x€^  m  Aiât 

ilfr.  Le  Promptatln  des  exemples  des  Tertus.  Anven,  ISOd,  in-8,  nur. 
Au  armes  de  Henri  IIL^ 

'1M.1M  lV%iili  4h  îoîil  î*i(IMteai|«ièOi  cmpé;  1746«  i  tHri.  IM]  i4kr. 

r.  tr.  dor.  (IHoii).  —  280  fr.  ^  i 

Sapeibe  œmplaire  de  Vétmèàioilgliitf»^     '  '  ^  ^  ^ 
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987.  Corpus  Jwis  clTîUCi  AmtitM.  Sl*eff,t  1603,  a  t^.  lih<bl.i  teêt.  r.  ir. 

dor.  {M,  ane.)  — 185  fr. 
d90.  ioBtiniani  institutâones.  MogmUkêf  P.  S€iimf9r^  14M,  gr^  UtML  gcAii. 

noar.  br,  tr,  dor.  —  3450  fr. 

Imprimé  sur  TéUn*  Fremière  Mltfoii. 

371.  Goostumes  de  Nonaaodie,  1483,  in-foL  sur.  bl.  comp.  tr.  dor»  (Duru), 
—  740  fr. 

Première  édition  et  premier  liTre,  à  ee  que  Ton  croit,  imprimé  en  Nonnandie. 

413.  GntUaoi  decretum.  Argentoraiit  H,  Eggeiitqfik^  147),  ut^oL  fOUl*  <- 
83  fr.  à  M.  Giraud  de  Saviné. 

Un  des  premiers  livres  imprimés  I  Stiuboorg. 

.414.  Liber  seitua  DeeretaliamD.  Bonifaei^ape  Vin.  ifogunta,  P.  Sekmf- 
fer^  1470,  in-fol.  mar.  bl.  tr.  dor.  —  1,105  fr. 
Imprimé  snr  Télin* 

- 188.  Flntaivhl  epoaeala.  r$m$iH$,  Aidm^  t80t,  UhtclL  ▼.  f. tr.  dor.— t8afr. 
à  M.  Didot. 
Prenièit  édition. 

400.  Jamblicas,  etc.  Venetns^  Aldu$^  1518,  In-fol.,  ▼.  f.  tr.  dor.  —  t,898fr. 
Exemplaire  de  Ffan^is  I^. 

468.  M.  T.  Cicenmis  offlcionim  llbri  m.  Mogunhœ^  /.  fW/,  1485,  pot.  fi- 
fol.  mar.  r.  tr.  dor.  {Rel.  ane,)  —  3,450  fr.  à  M.  Didot. 

Imprimé  for  papier  véUn.  édition  préeieiue,  U  première  do  traité  0$  ùfJMf. 

471.  M.  T.  Gieeronis  de  Natura  deorum  lib.  III.  Veneiiiê,  rinieHnmi  de 
Spiray  1471,  gr.  lii-4«  mar.  r.  tr.  dor.  (Rel.  ane.)  »  350  fr. 

811*  A.  T.  S.  Boetius.  Nonmk$r§m,  À.  Goftiirgir,  1473,  iii4bl.  goU».  mar. 
Tort,  tp,  dor.  (M.  une.).  <«  185  fr. 

'818.  Basait  de  Montaigne.  BoitrdéauXy  1880,  ln-8,  mar.  v.  tr.  dor.  (Dmu), 
155  fr. 

ÉdltioD  originale. 

.  818.  Les  mêmes.  Parité  1688,  in-4i  mar.  r.  tr.  dor.  (/Htm).  —  305  fr. 
533.  Les  mêmes  (publiés  parlUle  de  Goomay).  ParU^  1808,  in-foL  ? .  f.— 
880  fr. 

SxompUire  au  «met  da  eomte  d'Hoym. 

808i^>i.  PoUtique  d*Aristot8  (trad.  psr  Nie.  Oresme).  Ptffif,  4.  r«f«nd, 
1488,  in-fol,  gotb.  mar.  tr,  dor.  -^  430  fr.  à  Mgr  le  dac  d'Aumalo, 

503.  Politique  tirée  de  TÉcriture  sainte,  par  Bossuet  Pam,  1700,  Iii4«  gr. 
pop.  8Mr,  ^  {W9  «rmcf  du  due  du  Jfamo).  —  180  fr, 

805«  TboocriU  Opora.  VemtU$,  Mdm^  1495,  io«foL  mar,  tort,  tr,  doTb  «- 
153  fr. 

,814.  Eraami  Institutio  prindpis  cbristiani.  Baiî/c<8, 15i8,  ixk^  v»  tr.  dor. 
800  fr.  à  M.  Boono. 

XiaapUiie  de  Fzaïk^is  W.  ^  » 

880.  Hippocratis  opera.renettlf ,  AMm^  1888i  Iii4bl.  mar.  tf .  dof .  (iléf.  «ne.) 
— 145  fr. 


.  BOUErnf  DU  BIBUOraiLK;  vitfS 

ML  UHàtÛBt  IrauçoiB.  Amuenk,  L  et  D,  Eheviêr^  MSi,  pet  irbit, 
mu.  r.  tr.  dor.  —  375  fr.  à  BL  Potier, 

lli  Munit  (BaibI)  de  Januft  eathoUeon.  Mogmuim^  14«0.  In-fel.  marri*. 
tr.  dor.  —  1950  fr.  à  M.  Solar. 
PNaiii*  édition  trè»-préeieaM,  d«e  aui  pivsiei  de  J.  Ckittnbeif . 

Itt.  Le  Thrésor  de  lalangae  françoyse,  par  Nicot,  1600  ;  in-fol.  (Atuc  armes 
ùDeTIum).  —  215  fr. 

Ml  Hhétoriqae  d'Arbtote  (traduction  de  Gassandre)  Paris,  D,  Thierry^  1075, 
io-ll,  nar.  r.  tr.  dor. —  1^0  fr. 

tuinplairg  de  J.  Racine  me  quelqnes  lignes  de  sa  main.  » 

891.  OratioDes  honun  rfaetonim,  iEschipis,  Lysiae,  etc.  Isocrati»,  etc,  Vi^ 
Mt^  Mt$.  1513,  a  tom,  ep  7  vol.  pet.  in-fol.«  mar.  r.  tr,  dor,  — 150  fr. 
àM.  Didot. 

CoOettion  précieuse  et  rare. 

Ht.  Qcereni^  Oratkmea.  ParisHs,  S*  CoHnœus^  9  vol.  in-8,  mar.  bl.  (Aus 

smiet  du  comte  d'Hoffm).  — 101  fr.  à  M.  Solar. 
912  QnlotiHani  Declamationes.  Parmœ^  lAO^t  lQ-ft>1.9  mar.  bl.  tr.  dor. 

ifMoup).  — 180  fr.  à  M.  Solar. 

Au  armes  da  comte  d*Hoym. 

^  0ru80iufiuièbrQ8  do  Flâcbier*  —  180  fr.  à  M.  Solar. 
ÊUtioBf  orifiiok** 

^  Poet»  gred  principes.  Extud,  H.  Stephanus^  1506, 1  tom.  en  3  vol. 
îB-M.,  mar.  tr.  dor.  (Ae/.  du  XVI*  mècle).  -*  SOO  fr.  à  Mgr  le  duc  d'An- 

mie. 

Superbe  exemplaîie  aoi  aimei  da  cardinal  do  BoorboQ. 

Ni.  AoUiolofia  gnsca  (eura  J.  Lasearls).  Flùr$ntk$,  L  Fr,  ds  Al9p9% 
14^,  io-4,  mar.  r.  tr.  dor.  {Traut*'Bau%4mnêt)»"^  A15  fr.  à  M.  S(4ar. 

Édition  fort  me,  Impr.  m  lettMt  eapiiUéf .  Av«o  la  lettre  de  Lasetvif  ({al  mtn- 
T)<  à  presque  tons  les  exemplaires. 

^•EtttatbliCommentarli  in  Homemm.  Gr.  Rmm,  A,  BlMdus^  1543-50, 
4fQL  h-lbl.  nar.  r.  dent.  tr.  dor.  {Ane.  r«f.)  —  465  fr.  : 

Superbe  exemplaire  de  TéditiOB  «riginaU. 

,'^7.  Opéra  et  fragmenta  veterum  poetaram  (edente  Maittaire).  LoniUni^ 
lîfd,  3  vol.  in-fol.,  gr.  pap.  mar.  r,  tr.  dor,  — 185  fr.  à  M.  Boone. 

>^7.  Gatallns,' TibuUus  et  ProperUus.  Venetiis^  il/ifni,  1502,  m*8.  (/jioAe   ' 
ni  de  Cape).  — 170  fr, 

1*36.  Virgilios.  VenetUs^  Aldus^  1537,  in-8,  mar.  n.  compt.  tr.  dor. — 
1460  fr.  à  M.  Boone. 
Sxemplalre  de  Orolier. 

1^.  VirgiHt»  (ex  recensione  Maittaire).  Toumon^  1715,  |n-13,  mar.  r.  gr. 

Kr.  pap.  {Aux  armes  du  prince  Eugène  de  Savoie.)  — 135  fr. 
IHl  Boratil  Opera«  Londmi^  1703,  S  toi.  gr.  lo-A,  pap.  vél.  m.  U. — 100  fr. 
'  iUletMrcyiiadeMoraBtab    • 


16&  BULLETIN  DO   BIBLIOPHILE. 

^  Oridii  Opéra.  iMfkiPH^M^iiVth^W^.  pap.  mar.  r.  (Ain 

1160.  LaNerdesirQU^'t^u|/^9o^^%^i>am|,.4^4e  Jfariic/;  lAO.Ti  i«:fàl.0ii 

mar.  vert.  tr.^y.ilCai/er;.  ,j  ,.      ,    ,    .   ./•    ' .  r'i 

1200.  Les  Fais  Maistre  Alain  €haretier.  PariSy  A,  retardai,  d.,iii461.  goth 

Edition  noQ  mentionnée.  ^ 

%V»!^hé  ^i-am  Tesfatnek  de* IV:  yibtm.  Patif^  veM  Ngitfd^  k.  'if^,  ]SÂ 
'Iû-B;  i»ap.  f .  rtdics  omenièiite.  {Bau%ôfmet'Traàt%)^-^'hh3ity     '  -^ 
1208.  Paraboles  de  M«  Alain  de  Lille.  Paris,  Anth.  reràri,  V^M,  ià-à)l 

1200.  Vi^e^  d^  la  cvprX  de  Gharlos  ML^Pari^,  Bfib.  Bouf^h}^  (1^,  j^hdJDl 
gjDth.  mar.  doublé  dp  mar.  {Wcht  rcL  dé  ISitirét),  —  A05  Cr.  à, M.  iSolai 

Itaguifiqne  exemplaire. 

iiiz\  Le  Vérgier  d'fionàéùr,  1$2J,  goth.  W^iblcu^  (^ôuiHmnê/^  t)^ 

ILDidot  V 

1217.  Le  Chasteau  de  Labour,  par  P.  Gringore.  —  250  fr.  à  IL  Solar. 

XWH Coinredicu  de  MogeaxnBux,  p%c P.. Griagore..-»- 170  frr  à  MUSolm 

1220.  Menus  propos  de  mère  Sotte,  par  P.  Gringore. — 300  fr..à  BL.Solaré 

^^  LçÇhej»ralipfaiwDai)ç^..T-i5WXr.,;_,,    ..,..,   .  ;. 

1227.  Les  Triomphes  do  la  noble  et  i^fiofi^iiae  dipe.  -r-  4<H)  fr«    . 

1229.  OBuTres  de  CL  Marot,  Li^on^  Fr,  Juite^  1530,  in-lô,  mar,  tr.  dor^  f  10  fi 
à  M.  Solar. 

1238*  L'Esperon  de  disapUne,  —  201  fr. 

1244.  Marguerites  de  la  marguerite.  Lyon,  /.  de  Tournei^  15&7, 2.  Tol.^in-< 

mar.  r.  tr.  dor.  {Bauionnet).  —  250  fr.  à  M.  Solar. 
12&0.  GEuvM'dtftotfisè  LaUè.  Lyoïr/  /.  iU  nutneè,  iSfh^  iiH^^  kiBsf.  t:i 

1260.  CEuVres  de  IJpnf^.  f^,  I6p.0|,  in-fol  r^,  tr.  dpr«  ::r  9<H)  (^ 
V^*  If  M^o  Bu  Camps, 

Bel  exemplaire  qni  a  appartenn  i  M.  Victor  Hngo.  Il  contient  sur  ses  mail^ 

"^^'^  dés  fihùeëlSt  VeH  énUvtrapieê  des' ^o«tes  ieà  plus  ffistinguISs  delÂrtrl  \yApt 

.    '?   tf  y    -1  o«*r 
1310.  Œuvres  du  sieur  Théophile.  —  330  fr.  .  , 

Exemplaire  d'Anne  d'Autriche. 

.■uoi  .Tl'uf .j-.q   {  '  Ô.<"~tf  .-r.js'.  :.  .V  .  •    •,•  .\'>  .  -  t'.  K    1.         :-.ki,f-t 

1377.  Œuvres  deBollèad.  Far<Svl7ff,'2?oL;iin<»i2;inar^  «.épuMédeuni 
r.  tr.  dor.  —  370  fr.  h         i'  .   •   .  .       r 

Bemière  édition  publiée  parBoileau.  Ge^.ex^wplaire  contient  up  eiiyqidfLla  mai 

de  lauteur.  ,.  ^     .  ,,,,.. 

-1'  ^   -  —  :C>"Î  .    i  «i   T/.   ^C-Sî 

1402.  Œuvres  de  J.-B.  Rousseau.  Londres,  1723,  2  vol.  in-4.  mar.  U.  fe 
dor.(Padetoiip).-190fr.ïtf:ï.1>lc«ilî.    '  "^ ''  =•  ^^~  -  ^^ 

Superbe exempUire aux  armcsdu  comte d^oyiii.-   '  '"''    il  ti-  '-ii  1    e**t 

1454.  Contes  de  La  Fontaine.  P<^t|^^166^ç^^^  ^  |^^|  ^j))i.pfk,  i^lj 
mar.U.tr.dor.(Oiin«).-261  îr.k^,^fr._\^,^,j ./.,  .b^a  .^j  .av 


1513.  ObrotdelêTia^WIllBblIfaiM^lfaft^ 

Premier IxTR imprimé  àManeiUe.Eimplaire^i^tSâiAerl^ihUeR  ''''^  "^^"^ 

151^  ÏWfflcJ,ftaiî|?j;Ffpji{^#^i^(^i^,y4((^^^^       i%*»ai>fl(r„tiH/4»r.. 
(r/ttiifi^BaiiwiiiieO.  — 100  fr.  .  . ,   ,,  ,,  ,  ..  ..,,,,^1 

mytteres.  Exemplaire  'de  Gajîiué 
M20.  GoQecUon  de  pièces  dramatr^^'drP:'i!fM^Aë^  ii'MM-h^i^ii 

in-ij,  iiiâr:-ti'.'àor.  -'wi  ifie.  àla.mifaïf:'"'^  '^^  ■■^'  '"•'*  '•"  •'"  '  "•  '  •'"* 

^ ^ ' ^t^dJ'ottt&À!  *** '^ '''^  ,^U-V  .M  ,.  o\.Jk ,J . ibM  JJ  vl  *•  -iM  30    ceci 

1621.  OBavres  de  P.  Corneille^ PaHietJRoMfi,  1648,  3  vol.  pet.  intU,  WT^ 
r.  doublé  de  mar.  bl.  tr.  dor.  —  350  fr.  à  M.  SÀlai'. 

lfa&.  Théâtre  de  P.  et  Th..  CorneiUe.  Anutéfi!  /ArT  M^dfHân)^',  VsoS-^S. 

^  ^m.  pët:À-îîi  ûttf.  bti  tK  éov.L^mir. ï-m.  siiir'. ;  /  •  *;.-^^'* 

Tiè»^l  exempUii«  dt>  cette  édiUon  qoi  le  joint  à  À  tôtfékiÀii^dei  "Éi&Vu^^ 
^^ff  ft^^  Â^.M^^ri  ^•W^  ÎW*4ïy<4'  A?T^  ÎP*»J*.Pl  l<)k«^OP.  — . 

160  fr,  à  M.  Potier. 

Éditiooraie.  lUU  -  .....'l-    «IF  -..  iw  bè-nv   K  .CUl 

1681.  CBavres  de  Molière.  Amiterd.,  J.  Ltjeune^  1675, 6  7ol.  pet.  in-ify  mu» 
'.«at«:»détfi;(|Ba«asni«llrntotl^•ft-eâ•t/l;^AJ^  '.*b  c/iv;>iO  .^7ei 

Tkèfl-bel  exemplaire  du  Molière  Elsevier.  ."«1  07G  —  .lob  .i)  A 


1683.  Molière,  16825  8  vol.  —  370  fr. 

1«85.  L'EltOOrdy.  1683.  —.S^^f^t  Himt  nb  î^-ht»  i»i  ^iit/qm}»  s<Ii\>qi/a 
168K  ScMiareUe,  16C0.  —  79  fr.     .    .    „  „     .    ^      .    .v    ... 

1«W.  U.  Fâcheux,  IMJ.  -*?iW  f^  *  ••"  *»«  -  •'-■«*'  ••'*'»  •■"  •"  •«» 
lOW.  L'Etcole  des  Feaunes,  1163.  -^  140  tt. 


106*  *  BDUHrm  M  BIBLIOmU» 

1999.  lA  GHtIqire  de  resoole  des  fenmwi  1608.  -•  ili  fr. 

1700.  L'Amour  médecin,  IMO.  -^  lOi  fr. 
1703.  Le  Mariaie  fbroé,  i<HW.  «^  «&  fr. 
1704u  Le  MiBaothrope,  1667.  —  20S  (t. 
170Ô.  Le  Sicilien,  1668.  —  66  fr. 
1708.  Le  Tartuffe,  1669.  —  203  fr. 
1711«  Amphitryon,  1668.  -^  100  fr.  . 

1717.  Les  Fourbies  die  Scapin,  1671.  --Itf  Cr. 

1718.  M.  de  Pourceaugnac,  1670.  —  123  fir, 
1723.  Psyché,  1671.—  100  fr. 

1725.  Les  Femmes  savantes,  1673.  — «  185  fr. 

1742.  GEttvres  de  Racine,  1676.  -—  360  tt, 

1743.  OCnTres  de  Racine,  1678.  — 127  tt, 

1744.  GEuyres  de  Racine,  1680.  -^  120  fr. 

1745.  GEuvres  de  Racine,  1687.  — 170  fr. 

1746.  GEuvres  de  Racine,  1697.  -r- 150  fr. 

1747.  Les  mômes,  1702.  -r-  80  fr. 

174S.  QBums  de  Racine,  1750.  -•  60  fr.  Didot. 

CButrea  de  Racine,  éditiona  originalet  i 

1749.  La  Thébayde,  1664.  —  111  fr. 
1751.  Andromaque,  1668.  —  136  fr. 
1759.  Les  Plaideurs,  1669.  -^  210  fr« 

1754.  Britannicus,  1670.  --ISOfr. 

1755.  Bérénice,  1671.  —  120  fr. 

1756.  Bajazet,  1672.  —  140  fr. 
1758.  Mithridate,  1673.  —  119  fr. 
IM;  iphigénie,  1675.  ->  199  fr. 

1761.  Phèdre  et  Hfppolyte,  1677. --422  fr. 
1763.  bsther  et  Athalie,  1689  et  1691.  — 180  fr. 

tSS2.  Esope  en  fraixçoysi  1520,  in-4  goth« -^  670  fr. 

1843.  Amours  de  Daphnis  et  Chloé  (trad.  par  J.  ^yot).  PoHl»  1719,  IB  6, 
fig.  du  Régent,  mar.  i*.  tr.  dor.  (Derome),  —  83  fr.  à  M.  AlloaanL 

1954.  ^risèlidis.  {Lyi^^  vers  1500),  pet.  In-fol.  goth.  figurée  sur  boii,  laar. 
bl.  dent.  tr.  dor.  [BûU%$nne^).  ^  805  fr.  4  M.  Yéménii. 

1858.  L'Hystoire  du  sainct  graal.  Parts,  /.  PeUf,  1516,  ln-ft)l.  gOth.  Blâr.  r. 
doublé  de  mar.  v.  tr.  dor.  [BauMnnet]^  -^  1,550  fr.  à  M.  Solar. 

Magnifique  exemplaire  d*un  des  romuis  les  plus  nres  de  U  TaUt  londa. 

1859.  Merlin   Paris,  Ph.  Lenoity  «.  d.  in-4,  mar.  r.  fil.  tr.  dor.  (Podetotif),— 
410  fr.  4  M.  Giraud  de  Savine. 

1860.  Lancelot  du  Lac.  Paris,  /.  Petit,  1553,  in*.fol.  goth.  mar.  bl.  tr.  dor. 
{Duru) .  —  490  fr.  4  M.  Solar. 

1861.  Meliadus  de  Léonois,  Paris,  1528,  in-fol.  nuur.  r.  doublé  de  mar.  v. 
iKoehler).  —  600  fr.  4  M.  de  LacM^le. 


iltt.  THsUn  d«  Léonoit.  Porté,  D.  Jami,  1683,  Mol.  ttàr^r.tf.te. 
»pftl).-  «00  fr.  à M«  TroM. 

SxoDpbin  ux  armes  du  prinee  Engine  de  StToie. 

iM3.  bife  le  Triste.  Paris,  GaUiot  Dupré,  t.  rf.  Jn-foL  goth.  mar.  r.  Hcbt 
reliuw  (ftmi).  —  i^go  ft..  à  M.  Boone. 

iditkm  lue.  Magnifique  exemplaire. 

I80é.  XiMie  le  Tratè,  iiK*.  —  lOS  fr.  à  M.  Boone. 

IM5  Artbns  de  Bretalgne.  —  225  fr.  à  M.  Giraud  de  BatUm, 

1W7.  Qériadas.  —  365  fr.  à  M.  Solar. 

1W8.  Chronique  de  Turplû.  —  215  fr.  à  M.  Solar. 

1800.  Doolin  de  Mayence.  — 105  fr.  à  M.  Solar. 

1872.  Gonqneste  de  Trébiionde.  —  215  fr.  à  M.  Solar. 

1«4.  lUcisiet  d'Aîgremont.  -^  200  fr.  à  M.  Yteénii. 

mo«  MatariaiL  — >  330  fr.  à  M.  Solar. 

1870.  Mabrian,  in-ft.  —  226  fr. 

1877.  Moigant  le  Géant.  —  380  fr.  A  M.  Solar. 

1879.  Gnérin  de  Montgtave.  —  350  fr.  à  H.  Yéfflénix. 

1881.  Ogier  le  Danois.  ^  170fr.  à  M.  Solar. 

IM.  TheseuodeCottlogae.  — 240fr. 

1885.  MiUes  et  Amya.  —  370  fr.  à  M.  Solar. 

1887.  Jadas  Machabeos.  —  230  fr.  A  M.  Solar. 

1888.  Godefroy  de  Bouillon.  —  3&0  fr. 

1889.  Godefroy  de  Bouillon.  ^  160  fr.  à  H.  Solar. 

1890.  Bertrand  Du  Gnesdin.  --200  fr.  à  M.  Solar. 

1891.  Ama&  des  Gaules  [Aux  armes  au  cùmté  ttHoym) .  «-  SOO  fr . 
1807.  Herenlea.  *•  900  fr.  A  M.  Yéménii. 

1900.  Perceforest.  —  375  fr.  à  M.  Solar. 

1001.  Baudouin,  comte  de  Flandre.  Chambéry^  Anth,  iVeyr«M469,  in-^ 
goth.  mar.  r.  doublé  de  mar.  ol.  tr.  dot.  (Koehler).  ^  700  fr.  A  M.  Sotar, 
Ua  des  premien  Iîtics  imprimés  à  Gliambéry. 

1903.  Gérard  de  Nevers.  —  249  fr. 

1005.  Histoire  et  chronique  du  Petit  Jehan  de  Saintré.  Parti,  Mich.  LsfuHr, 
1517,  io-fol.  goth.  mar.  bl.  tr.  dor.  [Duru).  —  550  fr.  à  M.  Solar. 
Édition  la  pins  recherchée  de  ce  romao. 

1900.  Florent  et  Lyon.  —  250  fr. 

1909.  Jean  de  Paris.  lyon,  B.  Chaussard,  1554,  pet.  in-4.  goth  mar.  f .  tr. 
dor.  {ReL  ane.).  —  279  fr. 

1913.  Robert  le  Diable.  —  305  fr.  A  M.  Solar. 

1916.  Amours  de  Psyché  et  de  Cupidon,  par  La  Fontaine.  Paris,  CL  BarhU%^ 
1669,  in-8,  mar.  y.  tr.  dor.  {Niedrie].-^  120  fr. 
Edition  originale. 

1979.  Zayde  (par  U^  de  la  Fayette).  Paris,  €k  Barlnn,  1670-71,  2  vol.  pou 
ia-8,  mar.  v.  tr.  dor.  ^Viédréo].  —  90  fr.  A  Mgr  le  duc  d'Aumale. 
Edition  originale. 


îtmiJk^pHtisèBki  de  a^^  fj^tit  Modela  ftcy^l Paîii;&.Sat4pt^ 
'^UlSstiobkmiyéV.  |^U  itt-12  m«r.  bl.  ffl/tr.  dot.  [Tnsuti-Bëuumnet). 
—  lOSfr.  '*  ' 

2020.  Paul  et  Virginie,  édition  Cunner  but  |tf  pier  de  dhlne.  —  202  Tir. 

2036.  Cent  Nouvellev  nouvelles.  Paris^  veufve  J,  Trepperel^  $,  d.  in-4^  mAr^  ^ 
T.  ^ëcTblAle fflâàr.'tert^  comp.  tr.dor.  {ffitârèt).  —  4^1  fr.  à  M.  ^lAr.''^'^ 
Snperbe  exemplaire. 

2055.  Il  Decamerone  di  Bocc^io.  4;iM^er(2.  (El%/^mer)^  1065,  4n-}^,  f^^  • 
ciL'kir.  dor.(/feScttn).-iliîr;àM.  golaK.  ., 

Trés-bel  exemplaire.  Un  des  plus  grands  de  marge  qoe  Ton  connoisse. 

207a{.  Rabel^B.  Gargantu;i.  Lyon,  E.  Dolet,  1542.  —  Pantagrjuel.  Lyofi,  ^.  .. 
DotèC  1542, 2  tom.  en  %  vol.  in-16,  mar,  riches  coqsp.  tr.  dor.  {Niedrét)..  * 
441  fr.  à  M.  Solar.    '   ' 

2073.  Rabelais.  —  240  fr.  à  M.  Solar. 

2076.  Rabelais,  1550.  —  225  fr.  à  M.  de  LigneroUes. 

2079.  OEuTres  de  Fr.  Rabelais  (Anuterd.  L  et  D.  El%evier)^  1663,  2  vol.  pet. 
in7l2,  mar.  bl.  m.  tr.  dor.  (/Hirtt).  — 145  fr.  - 

Trèi-bel  exemplaire,  trèa^and  de  marges. . 

2060.  CBuvres  de  Fr.  Rabelais,  avee  des  remarques  par  teduchat.  Anutérd. 
J.  Fr.  Bernard^  1741, 3  vol.  in-4,  v.  f.  fil.  tr.  dor.  (Pade/oifp).—  574  fr. 
i     Trè^^lMUxmpUire  en  gtand  papier,  de  U  bibUoUièqae  de  Bixteécoort. 

f  m 

2152.  Germani  Briui  antimorus,  1510.  — 121  fr.  àM.  le  marquis  de  Mor 
rante. 

2200.  C.>finiiEpi9tolie.  S.  I.  1471,'gr.'iil-4,  mar.  V.  tr.  dor.-^^sdfr.  â  *^ 
'  Bl.  Didot. 

Première  édition. 

2216.  Vies  ides  Hommes  Illustres  et  Œuvres  morales  de  Plutà^ue,  iratt.  de 
grec  en  françois,  pkr  J.  Amyot.  Pûtis,  Vascosan^  1567-74, 14  vol:,  in^8, 
mar.  r.  fil.  tr.  dor.  (Hel,  aitcj.  —  240  fr.  à  11.  Solar. 
Exemplaire  de  la  Yallière,  d'une  conservation  médiocre. 

2250,  Lucianus.  Fhreniiœ^  1406,  in-fol.  mar.  r.  fiL  tr.  dor.  ^  125  Ar.  à 

Ptémière  édition. 


2267.  M.  T.Ciceronis  Opéra  (studio  J.  OUveti).    Park^  J.-B. 

1740,  ^  vol.  in-4.  mar.  ^r.  fil.  ,tr.  dor.  (4n^rra»\  —  440  fr.  k^.  E.,  ., 


Datait.' 

Saperbe  exemplaire. 
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80.  Oeuvres  de  J.-L.  Guea  de  B^iac.  Uideet  Am*ter^.^le$,^lHji^erf^^ 
1^56-71,'  6  iHk.  piet.  m-12',  mar.  r.  fil.  —  75i  fr.  à  À.  SoUr*    '       .    ,. 

lUgni^qne  exemplaire  dont  les  divers  volumes  sont  non  rognés. 


Kfaetéœtte  fois  121  fr.  par  M.  Qaatremère.  .,^,  «,f 

m.  Scnbo.  De  situ  orbis  (gr.)  Venemài  vAMttî,  isiV,  9tt*fblV'itfftf.  V.  tr. 

hfniïn  édition. 

PloBièR  éditioii  tTec  dite. 

vikvik  àaiéHùet  lés  ailai.  PoÀ,  ^783,  »  tb«if. 'iôi  ijolifn^fM.lt.'e^?^ 
i. tr.  dor.  (Derome).  —  360  Tr, 
Hf  pHife  en  grtnd  papier. 

i«,1£f4,iii-ïol.  mâf.  dtr.  ti*.  dor/— ÎQOf  fr.  à  M.'Waîr.      *,  " 
M  exemidaire  inx  armes  de  Loogepierre. 

S5i.  Thucydides.  Venetiis,  Aldus.  1502,  in-fol.    inar.  fauve  tr.  dor.  — 

i'-IrcBièn àfitisn.  ••.  •.'         '    "    - ''  »'    '•       -  .'i  .  •  t    ■■  "-.,f.*>   .■•':••? 

SM.  Diodorii  SicuU  Bibl.    histoK  '  Hbri  .^  l!teceiisuit  i»!  WesbëlinK^lfii 
àmtt.,  1746,  2  voL  in-fol.  mar.  r.  111.  te,  é(k.  (Rtî.  oHc).  — 1^5  fr. 
i  Ztt^^.fjMnp^airf  «OjgnAd  j4#iorda  dxuvde.k  YnUttre  èi  tt»M.:d*)a]|é>«i^ 

Sfi  Q.  GurUna.  Xoiimb,  G.  Laver ^  $.  d,  in-iii,  deini-relé1aaar.->»llK)rr.  à 

Idition  imprimée  vers  1470,  et  probaBlement  la  première  de  Q.  Garce.         ^  ^  _ 
Ji}5.,f(Iiivitu« Çurtias.  Ytntiiit.Aldus^  15?0, ^n-e, y.  ^ (X«apif^,|ff*|dor..t7fi2C 

Exemplaiie  de  François  W,  arec  ses  armes.  •  i  *{ 

«a-  3W^rt^,ftÂW^I^?P?*.»!*l^  Jff»^j,4WW.|:454#rt«^v5|?0U4nAfic 
4î:''-'K-Jp?^^^'W- —  W^-  à.HI,4ew^yis4e.î«9raqt^„  ... ,,    ...,^ 

M2.  P.  C.  TacîtQs.  Homm,$i^fi^U^  ^^Lathar^f^ia^,  .f 51^,,  inrfq^^jmar^^ft, 
fl.  deot.  tr.  dor.  —  201  fr.  à  M,  Solar.         ,  .  ,  •.  „   ,  4 

Edition  rare  et  préciense,  la  première  qui  contienue  tout  ce  qui  est  resté  de 

■tS.  C  Taciti  Opéra,  iUustr.  G.  Brotier.  Parisiis,  1771,  &  vol.  in^lï,' mar.^ 
r.  comp.  tr.  dor.  (Thouvenin).  —  341  fr. 

tlfctlliiifiiii'^ni^i  Liîiiin^i^i  oiili1|i4?iii  '    'îi.'  <    /'•""'<>  -<  '  •".  • -t.) /l  .W  .:ôÎ" 

«5l[%àoâ4'àiiiver^lV^eï:  W'  ^àé  Tb&.  >ari';?  f ^341  1^  voî^.lS 
aar.  U.  fil.  tr.  dor.  — 1,295  fr.  à  M.  le  comte  Roger.        .^         .,.hqut 
Svperbe  eiemplaire  aux  armes  du  comte  d'Hoym. 

pour  11.  le  comte  Roger. 
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2696.  Histoire  de  France  par  Mézeray.  Pam,  M.  Guillemot^  1663,  3  vol.  in* 
fol.  gr.  pap.  mar«  r.  fil.  tr.  dor.  (Rel.  anc),  —  466  fr. 
Superbe  eiemplaire,  avec  les  oartous. 

2722.  Les  Chroniques  de  Froissart.  Parùy  Anth-  Verard^  1518, 3  vol.  in-fol. 
goth.  mar.  r.  fil.  tr.  dor.  (Cape).  —  425  fr.  à  M.  Solar. 

2723.  Chroniques  de  Monstrelet.  Paris,  Anih.  Verard  (vers  1503),  2  vol. 
in-fol.  goth.  mar.  r.  fil.  tr.  dor.  (Cape).  —  460  fr.  à  M.  Tillard. 

Très-grand  de  marges. 

2735.  Les  mômes  Mémoires,  enrichis  de  notes  de  LengletrDufresnoy.  Paris, 
1747,  4  vol.  in-4,  vél.  —  127  fr. 

Exemplaire  en  grand  papier,  avec  les  portraits  d*Odieuvre. 

2740.  La  très-joyeuse  histoire  composée  par  le  loyal  serviteur  des  faitz  et 

gestes  du  chevalier  Bayart.  Paris,  Galiot  du  Pré,  1527,  in-4  goth.  mar. 

r.  tr.  dor.  (Trauti^BauMnnet)^  —  501  fr.  à  Mgr  le  duc  d'Aumalo. 
2787.  Mémoires  de  Sully.  Paris,  17A7,  3  vol.  in-4t  gr.  pap.,  portraits 

d'Odieuvre,  v.  m.  fil.  tr.  dor.  (Derome).  —  181  ft*. 
2811.  Testament  politique  du  cardinal  de  Richelieu.  Âmsterd.^  1688,  pet. 

in-12,  mar.  v.  dent,  doubl.  de  mar.  tr.  dor.  (Boy et).  —  161  fr. 
Charmant  exemplaire  aux  armes  de  Mn«  de  Chamillart. 

2904.  Histoire  de  Paris,  par  D.  Félibien  et  D.  Lobineau.  Paris,  1725, 5  Tol. 
in-fol.  mar.  bl.  riche  dent.  tr.  dor.  —  295  fr. 

Bel  exemplaire  aux  armes  du  Dauphin,  père  de  Louis  XYI. 

2926.  Annales  et  chroniques  d'Anjou,  par  Ch.  Bourdigné.  Angien,  1529, 

in-fol.  goth.  mar.  v.  tr.  dor,  (Cape).  —  145  fr. 
2929.  Chronique  d'Angleterre  et  Bretaigne,  par  Al.  Bouchard.  Paris,  /. 

Petite  1531,  in-foL  goth.  mar.  r.  comp.  tr.  dor.  (Duru).  *-  201  fr. 
2958.  Histoire  de  Provence  de  Caesar  de  Nostradamus.  Lyon,  1614,  in-fol. 

portr.  mar.  r.  fil.  tr.  dor.  —  295  fr.  à  Mgr  le  duc  d'Atimale. 
Superbe  exemplaire  aux  armes  de  De  Thon. 

2977,  Histoire  de  Dauphiné,  par  N  Chorier.  Grenoble,  1661-72,  2  vol.  in- 
fol.  V.  ant.  tr.  dor.  —  250  fr.  à  M.  Brun. 

2980.  Recueil  des  histoires  d'Austrasie,  par  Simph.  Champier,  Lyon,  1510, 
in-fol.  goth.  mar.  r.  tr.  dor.  — 171  fr.  à  M.  de  LigneroUes. 

3004.  Les  grans  Chroniques  des  ducz  de  Savoie  (par  Simph.  Cliampier], 
Paris,  1516,  In-fol.  goth.  vél.  —  345  fr.  à  M.  de  LigneroUes. 

3060.  Monumenta  Germanise  historica....  edidit  Pertz.  Hanoverœ,  1826-52, 
12  vol.  in-fol.  gr.  pap.  vél.  mar.  r.  —  665  fr.  à  M.  Tross. 

3io4.  Lavrayeet  parfaite  science  des  armoiries...  par  P.  Paliiot.  DifON, 
1664,  in-fol.  mar.  r.  doublé  de  mar.  U.  tr.  dor.  ^•545  fr.  à  M.  Boooe 
contre  M.  le  baron  Jérôme  Pichon. 
Bel  exemplaire  aux  armes  de  Mesdames. 

3114.  Histoire  généalogique  de  la  maison  royale  de  France,  des  pairs,  des 
grands  officiers  de  la  couronne,  etc.,  par  le  P.  Anselme.  Paris,  1726-33, 
9  vol.  in-fol.  gr  pap.  v.  f.  —  396  fr. 
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aiM.  J,  Grateri  Coipus  iiiBcriptioniuii  ex  noensiofitG.  Grinrii.  AmëtL^ 

1707,  k  Td.  in-fol.  mar.  rouge  comp.  tr.  dor.  (Rek  anc.).  — 192  fr.  à 

M.  Solar. 
3W0.  Brantôme  {/?!»««>).  —  200  fr.  k  M.  Eydin. 
2311.  Lm  HominaB  illustres  qui  ont  paru  en  France...  par  Ch.  Perrault. 

Paris,  1606>1700, 2  tom.  en  i  vol.  in-fol.  gr.  pap.  portr.  mar,  cit  tr.  dor. 

[Anguerran).  —  200  fr. 
Snperbe  exemplaire. 

3335.  Annales  typographid,  opéra  Haittaire.  —  220  fr.  à  M/  le  marquis  do 

Morante. 
3230.  Annales  typograpbid,  opéra  Panser.  —  230  fr.  à  M.  Solar. 
3273.  Valerius  Maximus.  Moguntiœ,  P.  Sokœffer^  1471,  in-fol.  goth.  mar. 

r.  tr.  dor.  ~  310  fr.  à  M.  Didot. 
FMBuèn  éditioa  atse  dsts. 


ANALECTÂ-BIBLION 

(UVRES  anciens). 

CHaiTiANAE  RBUGiONis  ARGANA,  Euctore  Thomà  Elysio 
Neap. ,  theologo  dominicano.  Venetiis,Dom.  Guerrei^ 
1569;  in-Zi''.  (Voir  le  Catalogue  à  la  fin  de  cette 
livraison.  ) 

L'antear  nous  apprend,  dans  son  épttre  dédicatoire  au  pape 
Pie  V,  que  saint  Thomas  d'Aquin  étoit  son  mattre  de  prédilec-- 
tkm,  qu'il  avoit  étudié  avec  soin  tous  ses  ouvrages,  et  que, 
déjà  parvenu  à  une  extrême  vieillesse,  il  publioit  ce  livre,  extrait 
en  partie  des  œuvres  du  maître,  afin  d'être  utile  aux  pauvres 
religieux  qui  n^osent,  dit-il,  s'aventurer  sur  le  vaste  océan  de 
la  théologie.  Mais  Thomas  Elysius  ne  s'est  pas  contenté  de 
composer  un  cours  de  théologie  scolastique  ;  il  a  voulu  sonder 


172  BULLETIN  DU  BIBUOPHILE. 

les  arcanes  de  la  religion  chrétienne,  et  dans  ce  travail,  il  s'est 
Djïonlré  casuiste  habile  et  presque  ùnivérseU 

Ouoiq^ue  nous  ne  soyons  pas  théologiens,  et  que  nous  soyons 
encore  moins  casuistes.  Dieu  merci  !  nous  avons  entrepris  de 
lire  ce  volume  in-4'*  de  558  pages,  écrit  en  latin  de  Técôle, 
Tarci  de  quod  et  de  quia  sans  un  seul  que  retranché  ;  et  vrài^ 
ment,  nous  ne  regrettons  pas  notre  lecture.  On  se  figurerott 
difficilement  quelle  a  été  notre  surprise,  quel  a  été  notre  ébahiV- 
sèment,  en  voyant  défiler  devant  nos  yeux  ces  doctrines  et  ces 
raisonnements  extraordinaires  qui  renversent  de  fond  èh 
comble  les  notions  du  bien  et  du  mal  que  Ton  s* est  donné  la 
peine  de  nous  inculquer  dès  Tenfance.  Nous  avions  beau  rappeler 
à  notre  mémoire  que  la  dédicace  est  adressée  à  un  pape,  que 
l*^tetft*  déclare  humblement  qu'il  soumet  ses  écrits  h  h  déci- 
ston  du  Saint-Siège  et  à  la  censure  de  ses  supérieurs,  et  que  1^ 
livre  est  imprimé  cum  licentià  superiorum  et  privilégia  ;  notts 
ne  pouvions  croire  &  la  vérité  de  ce  que  nous  lisions.  Il  faut 
^avouer  que  les  théologiens  du  xv!""  siècle  étoient  de  rudeB 
logiciens. 

,    Au  milieu  de  ces  argumentations,  si  complètement  en  dèsaq- 

'èord  avec  nos  idées  et  nos  sentiments,  nous  mettons  à  part  et 

^nous  signalons  les  articles  relatifs  aux  gabelles,  à  la  coUeclle, 

4Eui  monopole  et  à  Talchimie  (p.  397  et  suiv.).  L'auteur  prouve 

i^tt^e  Pon  n'est  tenu  de  payer  les  gabelles  et  la  collecte  que  dans 

"te^cMis  où  ces  impôts  sont  établis  avec  équité  et  pour  des  moUk 

d'utilité  publique.  Voici 'la  conclusion  :  Gabella  qmndà  ^gr 

dubiœ  an  sint  justœ^  confessores  non  dehent  cogère  pœnitentes 

ad  restitutionemy  si  quis  eas  frauderit  ;  nam  hodiè  pîeraque 

sunt  injusta.  Cette  idée  mise  en  pratique  pourroit  bien  jeter 

^gu^l.que  désordre  dans  les  finances  d'un  état  ;  mais  /l'y  regar- 

^,d^i)^ j)a(3  de  si  près  avec  un  théologien  aussi  fort  que  notre 

j^if^ipxçd^m.  Qyant  aux  dîmes,  elles  sont  de  droit  divin,  et  par 

conséquent,  nul  ne  doit  en  éluder  le  paiement.  L'auteur  dtécïàre 

.le  monopole  illicite  et  péché  mortel.  Il  traite  mieux  ïéis  alcfii- 

mistes,  qui,  dil-il,  ne  se  rendent  point  coupables  en  cuercnaut 
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la  pierre  philosophale.  Il  disserte  longuement  sur  la  question 
4e  savoir  s'il  est  possible  de  parvenir  à  la  découverte  du  grand- 
enivre,  et  il  penche  pour  raffirmative.  Puis,  il  ajoute  :  La  trans- 
mutation des  métaux  ne  peut  avoir  lieu  qu'avec  Faide  de  Dieu 
ou  avec  celle  du  démon.  C'est,  sans  doute,  par  inadvertance 
^,  dans  cette  phrase,  l'auteur  accorde  une  puissance  égale, 
en  alchimie,  à  Dieu  et  à  l'ange  déchu. 
Continuons  notre  tâche,  et  voyons  jusqu'à  quel  point  peut 

r 

atteindre  l'aberration  de  l'esprit  humain. 

APOLOGIE    DU   RÉGICIDE   ET   DES   RÉVOLUTIONS. 

Noas  ne  voulons  pas  reproduire  entièrement  ce  long  para- 
graphe ;  quelques  passages  suffiront  pour  la  gloire  de  l'auteur 
et  pour  r  édification  du  lecteur.  Quœritur  nùm  tyrannussk 
oeeidendus.  Th.  Elysius,  disciple  fidèle  de  saint  Thomas,  résoud 

la  question  affirmativement Et  laletn  (tyrannum)  quilibet 

de  populo  potest  occidere  henemerità  ;  sicut  fuit  Juîius  Ccesar, 
Perturbatio  regiminis  tyranni  non  habet  rationem  seditionis  ; 

tyrannus  potest  occidi  à  multitudine  ;  nec  tune  multitudo 

«jfti  infideliter^  quia  promisil  fidem  et  fidelitatem  domino,  et 
'non  tyranno.,..  frangenti  fidem  fides  frangatur  eidem  :  lex 
enkn  dicit  :  Do  ut  des  (p.  72-7/i).  Les  principes  que  le  domi- 
nicain Th.  Elysius  professoit  en  1569,  furent  adoptés  et  suivis 
à  la  lettre  par  le  dominicain  Jacques  Clément  en  1589. 


POUVOIR  DU   PAPE. 

Papa  habet  auctoritatem  super  omnes  christianos  privahdi 
suis  bonis  et  vitâ^  et  deponendi  imperatorem  et  regem  ob  causaik 
rationabilem,  fit  propter  hœresim  {p.  263).  Autorité  exorbi- 
tante ^,  dans  les  siècles  précédents,  avoit  provoqué  tant  de 
ri^voiutions  et  de  ferrés  sanglantes  ;  mais  qui,  dès  la  fin  du 
XVI*  siècle,  n'étoit  plus  reconnue  que  par  les  théologiens.  Les 
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derniers  actes  de  ce  pouvoir,  en  France,  sont  les  balles  de 
Sixte  V  et  de  Grégoire  XIV,  fulminées  contre  Henri  IV. 

JUSTIFICATION  DU  VOL ,   DU   MEURTRE,  etC. 

Ad  illud  qudd  (Deus)  prœcepit  filiis  Israël  ut  aspartarent 
hona  Mgyptwrum^  non  prcBcepit  furari  :  quia  furtum  est  ac- 
ceptio  rei  aliéna  invita  domino;  sed  quia  Deus  est  dominus  om- 
ntum,  ideà  prcBcepit  filiis  Israël  ut  asportarent  hona  sua  ipsius 
Dei  qucB  usque  ad  illud  tempus  concesserat  Mgyptiis  ;  et  sic 
bona  sua  et  non  Mgyptiorum  jussit  asportari,  Qucb  dicta  non 
sunt  mala  in  se  ;  tamen  sequendo  doctrinam  S.  Thomœ  aliter 
et  meliùs  dicendum  est,  Deus  potest  separare  culpam  et  mali- 
gnitatem  ab  operibus,  et  sic  separando  malum  a  rebus^  potest 

facere  illas  esse  bonas Potest  eiiam  facere  qudd  ista  per- 

sona  non  peccet^  sed  mereatur  occidendi  innocentem^  aut  qudd 
quis  possit  uti  tali  muliere  sine  peccato  (p.  10).  Vous  vous 
plaignez  d'être  volé  !  Allons  donc  !  a  Soyez  sans  inquiétude, 
((  Monsieur,  vous  dira  très  poliment  votre  voisin.  Je  peux,  sans 
n  me  compromettre,  vous  avouer  'que  c'est  moi  qui  vous  ai 
tt  enlevé  fort  adroitement,  ma  foi  I  votre  bourse  et  son  contenu. 
a  Ne  criez  point  au  voleur  ;  écoutez  plutôt  mon  raisoDoement  : 
«  Dieu  est  le  maître  de  toutes  cbQses.  Vous  en  convenez.  Très 
<i  bien.  En  conséquence,  il  est  le  propriétaire  réel  de  votre 
«  bourse,  dont  il  a  bien  voulu  vous  accorder  l'usufruit  josqu*à 
(I  ce  jour.  Je  me  suis  donc  emparé  d'une  chose  appartenant  à 
«  Dieu,  et  non  pas  à  vous.  Si  vous  trouvez  mon  action  mau- 
(I  vaise,  vous  avez  tort.  J'en  atteste  saint  Thomas  d'Aquin, 
«  range  de  Técole,  et  Thomas  Elysius,  son  disciple.  Ils  vous 
«  prouveront,  Monsieur,  que  Dieu  peut,  quand  il  lui  plaît, 
(I  diviser  chaque  action  de  l'homme  en  deux  parts  :  Tune  con- 
a  tient  la  méchanceté  et  le  crime  ;  Tautre,  raction  pure  et 
«  simple  qui,  alors,  devient  bonne.  Je  crois  fermement  que 
«  Dieu  me  fait  la  grâce  de  couper  ainsi  mes  actions,  et  ma 
«  conscience  est  tranquille.  »  Le  volé,  émerveillé  d'une  si 
belle  doctrine,  présente  humblement  ses  excuses  an  volear. 


BULLETIN  DU   BIBUOPHILE.  176 

l'ÉGOISME  érigé  Elf  PRINCIPE. 

Proximum   tuum  ama  sicut  teipsurn.    Sciendum  qudd 

S,  Thomas  et  magister  sententiarum  dicunt  qudd  per  seipsum 
non  intelligitur  qudd  hamo  teneatur  amare  proximum  tantùm 
quantum  amat  seipsum^  aquè  fortiter^  et  œquè  forti  animo, 
eteodemaffectuquemadmodùm  diligit  seipsum,  Nam  secundum 
ordinem  charitatis^  unusquisque  tenetur  magis  sibi  ipsi  quàm 
'  aliis,  et  per  consequens  tenetur  magis  et  plus  se  amare  quàm 

proximum  {p.  16),  c'est-à-dire,  Charité  bien  ordonnée  com- 
mence par  soi-même. 

APOLOGIE  DU  MENSONGE. 

Homo  non  tenetur  dicere  omni  homini  omnem  veritatem  aut 
semper.  Traduction  libre  :  Laparole  a  été  donnée  à  rhomme  poui 
déguiser  sa  pensée.  Hic  modus  loquendi  cùm  sit  sine  intentione 
decipiendi,  sed  cum  intentione  et  voluntate  conservandi  se  illœ- 
5um  et  gratia  conservandi  bona  sua,  non  est  proprie  menda" 
cium.  Avis  aux  débiteurs  :  ils  peuvent  nier  leurs  dettes,  sans 
craindre  de  compromettre  leur  salut;  car  Aie  mc^cfuj  loquendi  cum 
vcluntate  conservandi  bona  sua,  non  est  proprie  mendacium,  A 
Tappui  de  cette  proposition,  notre  casuiste  donne  un  exemple 
que  nous  citerons  sans  commentaire  :  Citm  quis  vellet  oppri- 
mère  vi  aliquam  personam,  vel  illâ  abuti ,  potest  dicere  se  pati 
talem  infirmitatem  contagiosam^  et  morbum  gallicum,  et  his 
similia  {p.  89). 

APOLOGIE  DES  MEURTRES  JURIDIQUES. 

Quaritur  an  judex  semper  peccet  mortaliter  condemnando 
ad  mortem  eum  quem  scit  esse  innocentem?  Ad  hoc  dicimus 
quod  si  judex  judicat  secundum  allegata  et  probata^  et  priùs 
fecerit  quod  in  se  esty  non  peccat  mortaliter  judicans  quem  scit 
esse  innocentem  ;  nam,  ut  judexy  scit  illum  esse  reum  quando 
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dnciiur  jtidicandus  coram  eo  accusatus,  et  quod  illi  itnponitwr 


fUii^&i^iu; nûtïom'fiabei  poîestàtem  superaccusamm,,^.Tune  noi 

qu*il  vei)9iM*-d*AMudre.  Pofbce-^Pilate;  aiwl  8^edl-i^(e«pil^ 
d'ajouter  :  Pilatus  non  fuit  excusatus,  quia  non  eulhibuiî  diU 
gehtiàmlad.imveniendam  faUitatem  testium<qfÊltfi 'Uiik^mfh 
permnù  particularisa  esse  fàsas  et  "tmend^ees,  Ittaib  Iduljil^ 
qur  BBÎt(ju*iid  aecusé  est  innocentv  sait  aussi  ^e  left>tétii()%Ba|)( 
iBYoqnés  pODtrêr  lui  sôùt  faùic';  eiiW  ùk  peot ^jùtifieilirh^tiMl 
fendre  les-iénioini),  U  ne  lui  restera  donc  i  plus  qu'A  sànctioàM 
unasssassinat  Puis^  ce  ju^,  alirité  derrière  desp^LradotêarthlS 
légittnea,  donniiia  paisiblement  et  sans  remords,' at>TtèÉ^Éta 
miffmwfiipeiitt^èire,  «en  dépasant  sa  toge  :  Qmi  iiilitfccin'l»»%i 
tmÊOp\^mo\ûBionV\iaémù^èÊttÉtÊtmiiV  ^  r  /  -  •  'iq  rr*  ^-^jct/ 
<i  Moiiupi  poartiodRS  cile^  encore  j  divdf s  tpdsaagQs^  ioA  xtàlftéb 
mais  il  est  temps  de  clore  cette  Notice.  Nous  ajootéioiia  tAfpW 
dwt  I  ^pQ^  «  dana  la^table  vdea  matièresy  ^plaôée  ao  oenmviièfcaai 
d9t)V$dumâ,^a&liil>i«ipe'iquestioil>  lânsi  «opoiçM  vA^t'^Pt^jkfi^t 
h^ee^hM^y^^f^^tenar^tup Heddfr^dehitùM?  aetl»i]iropÔatto 
t4Q¥^|irQ(l^f^tévi$aais«llo<iie«  cetismiéé> etisuppriméeataBtJna 

Au  surplus,  des  sujets  aussi  scabreux  sont  traités  m  eoaioÊàHbt 
&mPî#W^.  profîip»d9iicei)n9bf»aoca{âe8.flMMKs^  ib^ 
con^é4A)i>^^m^i  (H>«iimRdiBmQqid|6l)i»>(f^^^^   et  iùnj 
et  au  septième  péché  capital  (p.  627  et  suiv.). 

luui  iiJi  /oI»niuiuf  îM  .JiiÉ.h  J*<  {liïj  iiii  nu'O 

'?Joi6q  gijon  iiip  i'^^wnli^T'T^ïï77îTf^lV*h  >m1  dnu-î^ljîi?:;^.  2UoV! 
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ttiÀ#rtoN  DE  LÀ  sbuBGB  D*ERREèkV  dis  ses  hiaux  et^ 
des  pdèdes  qui  luy  sont   propres,  par 


T,$Wi>io^  théologal  de  Toulouse,  et  prédicateur^ cU(v 
uJtaK.'Pamr  ^m.  Chaudière,  iSTO^  petit  m-ê9i 
i'(¥oir  le  Catalogue  à  la  fin  de  îcettJe  lirraisort:)     <*    ' 


\      V 


jiniaU  8<n4w  ,  ruii  des  écrivaios  les  plus  féconds  de  la  fiA> 

k,Vff  siècle;  «8t  aujoard'hui  oublié,  presque  inconnu.  GejieiH; 

4i(s6s  taleDiaoraiûîres  ne  méritoîent  pas  cet  oubli.  PrédîGa^ 

teir  des  rois  Charles  IX,  Henri  III  et  Henri  IV,  il  prononça- 

dfiflaieitliédrale^e  Parisi  les  oraisons  funèbres  desperson-i 

Balles  {do»  iUlPstres  de  son  temps.  U  prit  une  part  active -aux 

tiliHei  fdîgi^x  de  son  époque,  entra  dans  la  Ligne,  et,  ardenl' 

e|iemi4slib«tfon0e,  il  composa  contre  les  calTinistos'tdwieitai 

florrages  en  prose  et  en  vers.  Amauld  Sorbîn  fut  nommétévêqw  î 

^|imnJe;g2-jittUet  i578^  et  mourut  en  1606  à  Tâge  4e 

lomy^e-^liuilane  «as4  /-'</••  -a 

/ijSn Ikê€Êrif$ion  de  UL'^cwr»  d'erreur,  discours  ou  plUt6t^* 

i«9^ AétlogicchpaélMpiey'eflt dédiéeaux princesses  Loui8e^def> 

Bmèoftv  abbasse,^  %t  Éiéénùre  de  Bourbon,  frand'prieure  ^ 

Fatoiach  ;-cettei|Épltre^  datâed'OrlésiiB  le  6  décêfiid>rcf  f  $69;'^ 

Q^IffMaéeae^érait  distiques  latiâs  adressée  k  ')>«Ért«ttt'p»iH 

RddUaboyse.^'«i<t^'T<  i  ■•>  /?.'•{;   -  f-'».'-  -  •:.»•'  ^  i»    -i!ltpiî>  irA 

^QiitlÉtii  -ditetièns'Saïaîont'potfr  faire  M^^nnMtrb     sf^  M^ 
po^ot  le  g5û|[{dei«iti  éinquoii^iciito^ébuf^dérouvragef  ^^ '^ 

Aq  m^in^wand  Phodbus  ses  clairs  heraults  enuoye 

Annoncer  son  retour  et  tapisser  la  voye 

D'an  air  gay  et  riant,  ie  sommeloy  un  iour 

Nous  signalerons  les  deui  passages  suivants  qui  nous  parois- 
^t  être  dignes  de  remarque  : 

« :  que  si  on  vous  assault 
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«  Chacun  de  mes  cheueux,  cent  mille  soldats  vault 

«  Ne  sont-ils  des  serpents  ?  Voyez-vous  comme  ils  sifflent  ?  » 

Ce  dernier  vers  ne  rappelle-t-il  pas  involontairement  ce- 
lui-ci : 

Pour  qui  sont  ces  serpents  qui  sifflent  sur  nos  têtes  ? 

«  Et  Guyse  leur  rendit,  à  ce  coup  (1),  plus  du  tiers 
(1  De  mal  qu'il  n'en  eut  d'eux,  assiégé  dans  Poictiers, 
((  Où  il  leur  fit  toucher,  que  des  princes  Vaage 
«  Ne  desrobe,  iamais,  la  grandeur  du  courage,  » 

C'est  la  même  idée  qui  a  inspiré  ces  beaux  vers  de  Corneille  : 

A  des  âmes  bien  nées, 
La  valeur  n'attend  pas  le  nombre  des  années. 

On  peut  encore  lire  avec  plaisir  des  vers  tels  que  ceux-ci  : 

a  Me  voyant  donc,  ainsix,  si  rudement  traitée, 
<c  DépourueQe  d'amis,  et  loing  de  ma  contrée, 
c(  Pleuré-je  sans  raison  ?  N'ay-ie  pas  argument 
«  De  me  plaindre,  parmy  un  si  rude  tourment  ? 
(c  Que  t'en  semble  (Sorbin)  dy-moi,  ie  te  supplie, 
«  Si  ie  suis  sans  raison  de  tant  de  pleurs  saisie  : 
«  Et  si  ie  n'ay  pas  lieu  d'abandonner  ça  bas 
f<  Tant  de  mauuais  chrestiens,  tant  de  grands  apostats, 
«  qui  ayment  plus  leurs  biens  et  richesses  mortelles, 
a  Que  toutes  mes  beautez,  ou  autres  choses  telles, 
ce  Et  qui  feroyent  à  Dieu  quittance  de  son  bien 
«  Céleste,  pour  iouir  du  leur,  las  !  qui  n'est  rien.  » 

Mais  il  faut  être  juste  envers  nos  lecteurs  et  leur  montrex 
que  notre  poète  n'avoit  point  répudié  les  idées  et  les  expressions 
de  son  siècle.  Voici  donc  nos  dernières  citations  : 

« Luther^  mon  grand  fidelle 

«  (Qui  de  ma  vérité  alluma  la  chandelle 

(1)  A  MontGontour. 
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«  Entre  les  Allemans)  fui  si  persécuté 

tf  Que,  sans  moy,  les  papanlts  l'eussent  exécuté. 

(t  C'est  moy  qui  fay  les  deux  touiours  vireuoulter 
a  sans  iamais  de  leur  trac  s*estre  veus  débouter. 

«  Jusqu'à  ce  qu'au  grand  iour  faille  resusciter, 
ce  En  ce  temps,  l'huguenot  et  toute  sa  reistraille 
«  Ne  seniiront  à  Dieu  que  de  chaulme  et  de  paille 
a  Pour  brasier  en  enfer,  le  logis  doloreux 
«  Du  diable,  et  la  maison  de  tous  les  malheureux. 
«  C'est  le  lieu  où  Dieu  fait  la  craelle  boutique, 
«  Pour  punir  le  larron,  le  meurdrier,  l'hérétique.  » 

Ap.  B. 


L'Espion  dèvausé.  Avec  cette  épigraphe  :  Féliciter 
audax.  Londres  (Neufchfltel) ,  1782»  in-S""  de  viii  et 
%0  pages. 

On  a  longtemps  attribué  ce  pamphlet^  l'un  des  plus  piquants 
qui  aient  paru  à  la  fin  du  xvui°  siècle,  au  comte  de  Mirabeau. 
Le  savant  philologue,  auteur  de  VAnaïecta-Bibîion,  a  partagé 
sur  ce  point  l'erreur  commune.  Peut-être  tf  en  est-il  rapporté 
au  titre  textuel  de  l'édition  in-12  qu'il  avoit  sous  les  yeux,  et 
qui  paroit  être  une  contrefaçon  de  l'édition  originale  (1).  Cepen- 
dant le  Dictionnaire  des  Anonymes  nous  avoit  appris  que  Bau- 
douin de  Guémadeuc,  ancien  maître  des  requêtes,  s'en  étoit 
reconnu  le  seul  auteur.  Nous  possédons,  d'ailleurs,  la  déclara- 
tion de  Mirabeau  lui-même,  qui,  dans  sa  Conversation  avec 
M  k  garde-des-sceatuc  Miroménil  (2),  reproche  k  celui-ci  de 

(1)  AnaUcta-Biblion,  par  H.  le  M.  D.  B.  (marquis  du  Ronre),  1837, 
tom.  2,  p.  434. 

(2)  Conversation  du  comte  de  Mirabeau  avec  M,  le  garde-des^sceaux  de 
France,  au  sujet  de  son  procès  avec  madame  son  épouse.  Paris,  178/i,  in-80, 
pt«Bl7. 
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l'avoir  cru  auteur  du  livre,  et  d'en  avoir  conçu  contre  lui  unç 
impression  d/éfavorable.  Il  repousse  cette  attribution,  et  convient 
seulefiiçnt  ((  qu^on  p'a  in;5éré  dan3  cette  compilation  indigeste 
«  autant  qu'indécente  et  de  mauvais  goût,  que  quelques  vers  et 
M  l'extrait  d'une  lettre  connue  pour  être  de  lui.  »  Mais  il  se 
garde  bien  d'avouer  que  c'étoit  à  ses  soins  officieux  qu'on  en 
devoit  la  publication.  Il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  étoit  loin  de 
dédaigner  cette  compilation  autant  qu'il  veut  bien  le  dire,  et 
pour  la(j[uelle  il  devoit  avoir  au  moins  des  entrailles  de  parrain. 
. ,  Paripi  les  compagnons  de  captivité  qu'il  avoit  rencontrés  au 
aonjon  de  Vincennes,  $e  trouvoit  Baudouin  de  Guémadeuc,  qui 
paroissoit  s'occuper  d'astronomiej  mais  qui,  en  réalité,  donnoit 
une  attention  plus  sérieuse  aux  choses  d'ici-bas,  en  préparant 
les  matériaux  d'une  espèce  de  chronique  scandaleuse  qu'il  se 
proposoit  de  mettre  au  jour.  Soit  que  la  conformité  de  position 
et  d^humeur,  soit  qu'un  sentiment  plus  sympathique  entraînât 
î'un  vers  l'autre  nos  deux  personnages,  la  conjonction  de  leur 
plapète  s'opéra  facilement.  Mirabeau  ayant  obtenu  son  élargis- 
sement, se  retira  on  Suisse,  où  il  fit  imprimer  V Expion  dévalisé^ 
dont  le  manuscrit  lui  avoit  été  confié.  Il  n'en  fut  donc  réelle- 
m^nt  que  l'éditeur.  L'ouvrage  se  débitoit  chez  le  libraire 
jPauche^  à  Neufchâtel ,  ce  qui  lui  attira  quelques  persécutions 
de  la.pairt  du  gouvernement  prussien,  mis  en  mouvement  par 
le  ministère  françois.  Les  épreuves  de  l'ouvrage  furent  corrigées 
pa^  Mirabeau  lui-même,  qui  fut  pris  d*un  rire  inextinguible 
^uapcl  il  lut  (page  28)  «  que  le  ministre  de  la  marine,  de  Boynes, 
.(f  se  battoit  le  ventre  pour  déterminer  des  barbarismes!  »  L'in- 
i^pçept  copoijpositeur,  ne  connoissant  pas  le  mot  de  borborigme^^ 
avoU  t^^sfprmé  cette  expression  en  barbarismes.  Le  maUn  cor- 
xe(;tqur,^youIant  procurer  aux  lecteurs  le  même  accès  de  gaît^, 
jl^^a  sufisister  l^  fjpute.  Il  e^t  bon  de  remarquer  que  Baudouin 
^^jQû^i^fadçuc  s'^t  rois  ^n  sc^nie  plus  d'une  fois,  dans  le  courant 
jiju  Ijîv^e;,  çt  notamment  au  chapitre  xi,^  q^ui  est  intitulé  :M.^  B  ♦*♦ 
de  G  ***  a  donné  V anecdote  suivante  à  M.  de  La  ***y  sous  ce 
titre  Vl^s^ectéz  les  froii^  (pà^  99):  Il  donné  ailleûrs"^({àes 
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MiriT^^ri;!    Trr  /nui  m  n^f 

reose^nements  curieux  sur  son  oncle  (Baudouin,  chanoine  de 

Notre-Dame),  cnez  lequel  se  réunissdit  t)onnè  ei^ii!omliTèvke 

compagnie  «  ce  qui  rendoit  sa  maison  un  bureau  de  nouvelles, 

«  rival  de  celui  de  madame  Doul)let  (1}.  »  C^est  là  que  l^i&iitéu^ 

ie  Y  Espion  dévalisé  recueillit  beaucoup  de  notés  (||u^  lui  sèrVi- 

rebt  plus  tard  à  composer  son  livre,  qui  contient  un  granâ 

nombre  d  anecdotes  plus  ou  moins  piquantes  et  parmi  leshvielVei 

figuré  l'aventure  scandaleuse  et  digne  'de  rArétin,"kmvëe^âii 


'•    '   t  .i...i!.v 


banquier  Rixotte,  chez  une  fille  du  monde,  aventure  qui  a 
reproduite  dans  un  autre  pamphlet,  qui  mérite  plus  que  \^Ès]^toÀ 
ièvalisé  le  titre  de  compilation,  et  qui  a  obtenu  cependant  un 
certain  succès  ;  nous  voulons  parler  du  Parc-au-Cerfou  o^nyine 
de  r affreux  déficit. 


•1        ;•  <  y        'J-ly^'lj»!)! 
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Le  seul  morceau  de  V Espion  dévalisé  qui  paroisse  être  sorti  aé 
ia  plume  de  Mirabeau  (indépendamment  des  vers  et  ide  1  éxlrail 
de  lettre  reconnus  par  Im),  est  lAvis  aux  Hessois  ou  autres 
peuples  de  l'Allemagne  vendus  par  leurs  pnnces  à  i  Afigïeterre 

(chapitre  xvi). 

Lé  ton  énergique,  quoique  déclamatoire,  de  cette  libiàpOsiltoï 
tr^cÀe'avéc  Tallure  presque  toujours  leste  Au  surplus  de  l^tfù- 
vrage,  et  décèle  une  touche  plus  vigoureuse. 

La  Notice  sur  les  maîtres  des  requêtes  et^estntenetantSy^qli^ 
toriné  le  dernier  chapitre  du  livré,  n'en  est  pas  là  pafuèl'là 
moins  curieuse.  Le  libellisté,  ca^  U  nîW  pas  pôsâib^'lde  (ili 
donner  un  autre  nom,  représente  tous  ses  anciens  conirêreâ 
comme  des  'hopînes  ïnçptes  ou  vici^u?^,  et  touille  'Aàns  relirai 
prvrfë'pôûr  exposer  au  grand  jour  toutes  les  (Biblé^àéé  iiil'VA 
turpitudes  (^uû  lui  plaît  de  leur  attribuer.  Il  ne  semine  pas 
iiduteu^c  crue  le  censeur,  si  clairvoyant  sur  lès  défàM'd*a{iti^iit\ 
D^ait  cherché  à  satisfaire  les' résseriiiments  quë"&J)n  ^^kjiVf^Àii^ 
du  (»rpis  des  maîtres  des  requêtes,  provoquée  par  eux,  aevoil 
ïirfaîi^^'éprôWéi-Tl^^uteuV  ièWndlecta^àih\iùf:  iiàk'  ^iM 
'te'àvoir  ëlé'tV'ô^^'{oailléiW,lô^^^   b*ieVvé^('iii^é'1«  Mé^ 

Va  dVit ^i^mthi^^' û4  ç^^i^m^^'iimniii  -M «& 
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«  annonce  un  libelle  et  qui  n'est  qu'un  pamphlet  très  caus-* 
0  tique.  »  N'en  déplaise  à  notre  honorable  devancier,  il  est 
impossible  de  caractériser  autrement  un  livre  où  le  fiel  et  la 
diffamation  coulent  à  pleins  bords,  le  tout  assaisonné  d'un  style 
léger  et  spirituel,  qu'on  ne  retrouve  plus  dans  la  Notice  sur  les 
intendants,  où  la  grossièreté  de  l'expression  trahit  l'animosifé 
qui  fermentoit  au  cœur  du  pamphlétaire.  Gomme  la  plupart  de 
ces  personnages  ont  figuré,  avec  plus  ou  moins  de  relief  dans 
la  carrière  de  l'administration,  que  quelques-uns  même  ont  joué 
un  rôle  sur  la  scène  politique,  nous  croyons  faire  plaisir  à  nos 
lecteurs  en  donnant  un  aperçu  succinct  de  la  revue  passée  par 
un  ancien  confrère,  et  en  rapportant  une  partie  de  la  glose  peu 
charitable  dont  il  accompagne  chaque  nom. 


Nous  MS  blTBIfDAlITt. 

Lbuk  BisisBiiat. 

Gloss. 

La  Boulate. 

Auch, 

Ne  sait  pas  Ure, 

D'ablois, 

La  Rochelle. 

Véritable  brute. 

Saint-Haur, 

Bordeaux. 

Homme  nul  et  incapable^ 

DUFOUR, 

Bourges, 

Mangeur  d'images,  qui  «fit 
savoir  l'ofAoe  delà  Wv^ 
et  les  petites  heures. 

De  Brou, 


La  Galaizière, 


Défont, 


La  Porte, 


Dijon, 


Strasbourg. 


Metz. 


Nancy. 


Richissime  ;  —  méprise  la 
place  et  TËtat 

Est  d'une  suffisance  à 
crosser. 

Imbécille  à  citer  ;  mais  sa 
femme  Joue  sur  le  théâtre 
de  M»«  de  Montesson. 

« 

Est  un  enfant  qui  ne  savoit 
que  gagner;  gagna  des 
maladies  cuisantes  ches 
la  Gourdon. 


Galonné, 


Lille, 


L*élégant  Galonné  enrage 
de  n'être  pas  ministre. 
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SsvAG  DE  Heilhan,      Volenciennes. 


ESMANGARO, 


Caen, 


De  Crosne, 


JOUEN, 


Rouen, 


Alençon, 


La  Bovb, 


Rennes, 


HuTiGNET  (d'Agat),     Amiens, 
Peixetier  de  Morte- 


rONTAINEy 

dobfeuil, 

Lacorée, 
Terrât, 

Plesselles, 
Marcheval, 

De  La  Tour, 


Soissons, 
Châlons, 

Besançon. 
Montauban. 

Lyon. 

Grenoble. 

Aix, 


Aimable,  a  de  l'esprit,  des 
rues,  mais  encore  plus 
d'ambition. 

On  Ta  chassé  de  Borde^iux, 
parce  qu'il  faisoit  l'im- 
portant Voué  en  bas  var 
let  &  Maupeou,  pour  dé- 
composer durement  le 
parlement 

Bredouilleur  qui  est  le  plus 
plat  et  le  plus  ennuyeux 
personnage. 

C'est  unemAchoire  terrible.  ' 

Est  un  enfant  pour  la  Bre- 
tagne, qui  demanderoit 
un  des  hommes  les  plus 
forts  dans  toutes  les  par- 
ties. 

C'est  le  plus  pauvre  indi- 
vidu. 

Est  fou. 

Seroit  plut  propre  ^  man- 
ger du  foin. 

Est  une  buse. 

Ignore  complètement  toutes 
choses. 

D'ime  ambition  enragée,  et 
ne  fait  point  sa  place. 

Sujet  mince,  méprisé  par 
le  parlement. 

Est  conduit  par  sa  femme; 
mais  je  ne.  le  connoÎB 
point 


m 


Bmwrm  m  UBuonnoLEé 


Non  nn  ImuMim 


Lsvii  ttumncs 

Il        ,  I    , 

Raymond  m  Saint* 


SduveuRw 

Bu>ssA<i/ 

dugluzel. 
Gypierre, 


I       t     I  ■  >       «> 


Perpignan. 


I    .  • . 


'Oi.    i 


Poitiers. 

Tours. 
Orléans. 


tiUBAU  DE  REVIRSAUX,  MouUhs. 


Ghazerat. 


Clertnont. 


Bertier. 


Paris. 


Omis. 


■*l    '   .Il   '"'tTu  .«î 

coquins  qu*il  y  ait  eo 

France. 

Excellent  sujet,  bonn^ 
homme,  mais  lourd. 

,'       -il.»    'H'i 

HonaéteJboimnc^itiMirffîcix 
routinier. 

Fort  riche,  fort  dissipé, 
donnant  des  signatures. 

Vériteble  mAchoirei 

'  ^Vbnriiâseiiu'  né  Au  cul  du 
Bas-Palais;  insolent  à^ 
Moulins,  comme  11  'Tëtoitf 
h  Paris;  inaccessible, 
dur  au  peuple. 

S*est  ait  le  bourreau  de 
Tancienne  magistrature. 

Est  trop  près  do  soleil 
pour  6tre  kicomiu  et^csp 
qu'on  ne  le  €onnoîMe.|iaa 
à  fond. 


Deux  seuls  iulendants  manquent  à  cette  liste  ;  ceux  du  IjIIi- 
guedoc  et  de  l'Ile  de  Corse  ;  Tun,  IMl.  de  Saiot^Priest,.  que  le 
pamphlétaire  traite  favorablement  dans  d'autres  passages  de  son 
livre,  et  l'autre  M.  de  Bouchepont.  Auroit-il  été  arrêté  par  la 
crainte  d'en  dire  du  bien  ?  Car  on  a  pu  remarquer  que  .tous  Ifiit 
autres,  à  l'exception  de  HM.  Senac  de  Meilhan  et  d'Aide  (jl(), 
sont  outrageusement  traités  dans  sa  diatribe.  Quand  on  si^i^e 
que  ces  traits  envenimés  partoieot  de  la  main  d'un  homime  qi^ 
des  actions  déshonorantes  avoient  fait  rayer  de  la  liste  des 

',    •     '  ■  ... 

(1)  Ce  digne  suocesteur  de  H.  Target  à  Uioegts  môriioroit  d'ôtv^.ploa 
connu.  11  n>  qu'un  article  insignifiant  dans  chacune  des,  Biographies  dsi 
MH.  Michaud  et  Didot. 


maîtres  des  r^étes,  on  reste  ^tt][t)ètalf11evant  îîhipudence  liu 
fSfM^^'y  qui  savoft  très  bien  que  sirlaACSLlaftiJie'iMMtne 
fusse  pas  inévital)leiî[ient  de  4n»eA  a|)lës  elles,  il  vMef  todjours 
quelque  chose  de  la  diffamation  écrite.  On  peut  consulter,  pour 
plus  de  détails  concernant  BaydtMîi'^de  Guémadéuo,i  l^értfele 
que  nous  avons  donné  sur  lui  dans  la  Biographie  universelle 
ftmte^,  page «05)."  ,,..u /\  i.-U-^v iM 
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JPUBWCATIONS  nouvelles! 

tfOCupiQ^bSi  ioéditP:  sur  Montaigne,  jDeoaeîUîli  ot  pubUés 
par  le  docteut  J.-F.  Payen.  N*  3.  Paris,  Jannet, 
1855,  în.8. 

09  OiÇ  p^t  désormiô^  parler  de  Tauteur  des  Essais^  de  sa  vie, 
desapenoBiie,.«aa8que  le  nom  du  docteur  Payen  ne  se  présente 
attBîtM.  Cette  association,  qui  dans  le  passé  a  fait  la  gloire  de 
rami  de  Montaigne,  de  sa  fille  d'alliance,  protégera  aussi  le  la- 
beur de  son  biographe;  elle  attirera  sur  ses  écrits,  sinon  l'éclat 
de'k  kïélébrtté^  littérairei'da  tebiniÉltltle  taotorte^^ 
rtf)le^^etc:oikÉiàe«Bteflét  d^ la'himièré <it/rt^è'eM'pIti  kréfàtt^^ 
dlWistfJ^te^wohidrès^faats  ttela  grande 't^bysîdrtdtniéi'ôbjd^dë^ 
s^  (Mlte^TWdttBte  «'(«sïèmè'SSrii  de'toôèMiiie^^i^  *ià/^^ 

WlifiM^;'4uiVWËlgi«éf  ^m  peu'd^éndué,  '/(«^pï^s,'h^1é  dMé^ 
eiiit««<ft^âteuWE?^^Hes qûiroiA  Jirécédée."  "^  '  ^  ^  ''^''''»^ 
^S^HaKMs^afitt-d^^nkld'iftbttsd  «Mèigl^phes  inàdilte^ifydi^PM^^^ 
téUHHM'BViiii^;  W^taV'etempltft^  fiei  'È^hèUmdè^de^'Êeîl^i' 
rM^i  4fal>lttf^all^pèM6iiuiH%VblUti^,MMraM&'k^^^ 
meris  historica,  Paris,  Michel  Fezandat,  1551,  in-8  de  16-432  et 
lêt1ngf#;tedis'âiBpaBé'ijrpegl^hiqtt€toèh^^ 
detettèKî^^elà  irtttftté  d^lk  tjkg^x^tè  iiijfëj^bjif  qùé  ^ 
sessenr  y  inscrive  ses  propres  éphémérides.  Il  y  a  d'autres  oii- 
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vrages  propres  à  recevoir  des  annotations  du  même  ^nre,  et 
qui,  à  raison  de  cette  circonstance,  sont  recherchés  des  ourieu:L« 
Nous  avons  vu  de  ces  souvenirs  personnels  consignés  aur  les 
calendriers  qui  précèdent  les  anciens  Almanachs  royaux^  et 
Ton  sait  qu'Antoine  Bruneau,  avocat  au  Parlement  de  Paris, 
mort  vers  1720,  a  écrit  sur  des  feuillets  blancs  intercalés  dans 
YAlmanach  historial,  Paris  et  Troyes,  une  espèce  de  journal 
sur  ce  qui  s'est  passé  de  son  temps  au  Palais  (1).  Les  Ephémé^ 
rides  de  Beuther  ont  particulièrement  servi  à  cet  usage.  «  Tous 
les  exemplaires  que  j'ai  vus,  nous  dit  le  docteur  Payen,  sont 
ainsi  utilisés  :  par  exemple  celui  de  Franciscus  Rassius,  chirur* 
gicus  parisiensis,  porte,  entre  autres  annotations,  celle-ci  qu'on 
pourroit  dire  confidentielle  :  «  Anno  D.  1551,  uxorem  duxi 
mariam  Le  Prestre,  inter  primam  et  2""  a  média  nocte,  Id  sit 
fœlicibus  auspiciis,  » 

Qu'on  nous  permette  encore  une  petite  digression  à  propos 
de  ce  Franciscus  Rassius,  que  M.  le  docteur  Payen  nomme  ici 
sans  autre  désignation,  et  que  nous  prenons  la  liberté  de  re* 
commander  à  son  attention  comme  médecin  et  comme  biblio- 
phile. François  Rasse  des  Nœuds,  et  non  pas  Ransse  ou  Rance^ 
comme  a  quelquefois  écrit  ce  nom,  en  latin  Franciscus  Rassius 
Noëus,  ainsi  qu'il  est  porté  sur  le  volume  en  question,  est  qua- 
lifié par  Formey,  dans  le  Ducatiana,  de  a  Chirurgien  de  robe 
longue.  On  a  de  lui,  dit-il,  des  recueils  entiers  mamiscrits  de 
toutes  sortes  de  pièces,  en  vers  et  en  prose,  sur  les  affaires  pu- 
bliques de  son  temps.  Sa  bibliothèque,  composée  pour  la  plur 
part  de  nos  vieux  romans  gothiques,  étoit  si  nombreuse,  qu'au- 
jourd'hui même,  dans  les  plus  curieuses  bibliothèques,  et  dedans 
et  dehors  le  royaume,  il  s'en  trouve  des  volumes  ou  ilamis  so9 
nom.  ))  Dans  la  célèbre  collection  de  Maurepas,  les  plus  an? 
ciennes  pièces  sont  indiquées  comme  transcrites  de  ces  recueils 
manuscrits  de  Rasse  des  Nœuds,  qui  paraissent  aujourdl'hui 
perdus.  C'est  un  point  sur  lequel  nous  appelons  les  iavestiga- 

(1)  Voy.  dans  le  Bulletin  du  Bibliophile  de  décembre  1836  une  notice  de 
M.  J.  Ch.  Bninet  sur  ce  Joubd&I. 
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tibos  des  curieux,  et  pour  consigner  ici  tout  ce  qu'il  nous  a  été 
possible  de  rattacher  à  ce  nom,  nous  dirons  qu'il  est  question, 
dans  Palma  Gayet,  d'un  Deneux,  chirurgien  de  Jeanne  d'Aï- 
brel,  qui  fut  chargé,  après  la  mort  de  cette  princesse,  de  faire 
ronvcrture  de  son  corps.  Nous  trouvons  aussi  la  trace  d'un 
DésiuÊuds^  chirurgien,  qui,  lors  de  la  lutte  engagée  en  juillet 
1562,  à  Orléans,  entre  les  protestants  et  les  catholiques,  pre* 
Doit  parti  contre  ces  derniers,  au  moins  par  des  épigrammes. 

Revenons  à  l'exemplaire  de  Montaigne  et  aux  notes  autogra- 
phes que  le  docteur  Payen  a  relevées,  au  nombre  de  quarante- 
six,  dans  sa  nouvelle  publication.  Ces  notes  sont  relatives  aux 
faits  importants  de  la  vie  de  l'auteur,  à  des  événements  de  fa- 
mflle,  naissances,  mariages  de  lui  et  des  siens,  honneurs  à  lui 
conférés,  etc. ,  le  tout  consigné  en  quelques  mots  et  accompa- 
gné de  dates  précises.  Ce  serait  déjà  beaucoup  que  d'avoir  le 
témoignage  personnel  de  Montaigne  lui-même,  sur  des  faits  que 
les  recherches  des  biographes,  et  notamment  du  docteur  Payen, 
avaient  déjà  établis  d'une  manière  plus  ou  moins  certaine.  Mais 
il  est  quelques-unes  de  ces  notes  qui  sont  de  nature  à  piquer 
encore  plus  vivement  la  curiosité.  En  voici  une,  par  exemple, 
qoi  justifie  certain  passage  des  Essais  où  l'on  avoit  soupçonné 
un  peu  de  vanterie  gasconne  de  la  part  du  seigneur  de  Mon- 
taigne. «  La  majesté  royale,  dit-il  en  parlant  de  son  château,  y 
a  logé  plus  d'une  fois  en  sa  pompe.  » 

«  December  19, 158/|.  —  Le  roy  de  Navarre  me  vint  voir  à 
Montaigne,  où  il  n'avoit  jamais  esté,  et  y  fut  deux  jours  servi  de 
mes  gens  sans  aucun  de  ses  officiers  ;  il  n'y  souffrit  ny  essai  ni 
couvert  et  dormit  dans  mon  lit.  Il  avoit  avec  luy  le  prince  de 
Condé,  de  Rohao,  de  Turenne,  etc.,  (suit  une  énumération que 
nons  supprimons),  qui  coucharent  céans,  et  environ  dix  autres, 
outre  les  valets  de  chambre,  pages  et  soldats  de  sa  garde.  £n- 
vircm  autant  alarent  coucher  aux  villages.  Au  partir  de  céans, 
je  lui  fis  eslancer  un  cerf  en  ma  forêt,  qui  le  promena  deux 
jours.  » 

Qui  n'aime  à  se  figurer  le  Béarnois  soupant  sans  cérémonie 
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varre,  les  Nouveaux  documents  nous  le  représentenl^i4ëcllMh^ 
S1À^6ii^iltëi''é^i^<}ë<ëmiël^ifieàt^lâù^^^^ 
â^'fiWtf,  ét'tMtt^^l-MfttliSVéide'V^Afclkf»]^ 
-tfÔfett^i'^i^fa;''rffa'*¥èaéVer»<^tdl^»lfe'teUfJi^^^ 
^MYé^m^^^M 'éi>  HWé^A^/ti(M^>dëËlfei'^4ai>ft^ 

-flfàiïrfj'*  lé^'^ftgfe  ^0!li^ïèfct#,'^^de§*J>Mhh(Wtf<*5  »«TOiif«m<i''JiJ-. 
"-^^'^f ^lië  S!»^hiIM4'i88;'ié>^é'itrMs 'étiqtfâii'e'ft^Nllà'ttidiVeCfCttm 

fjèdè^â^  ^Mitf(^;<fë  fU^'t^ pmônibt'ifàrmK^si^ifl^ii^^é  ^«ttj^ 

et  me  fut  signriftêf^^  ë*^^it^  &  lb^f)dttt<idtti>â(r)éNc  tf^BlItoM', 

11^6ié'^4fK)fMaiMieiiqUë>tè''h>y<ttéti«il  firt^driÉk^ik  «oâHi/M 
tôi^M^-tà^!^  ail  thy^mmSë^moh  tetefj^iiottn^tuentv -obfMli^dè 

é^^i^Tùfkdê§;^të9e(im  e)te>ënpv6y«r  qtiê^tfr  le^btdf  >h<«r<^s 
^U8o&f«il'«MWe'd4ièi(ek4ë«a^M«jëMdiife<«^  Ml^eÂM«ltF«*M 
liberté  moiennant  les  rescrits  du  im^êAi^n^'^iHëitthim  ffid 
prévost  adressans  au  Clerc  (Bussy-le-Glerc),  capitene  pour  lors 
de  la  Bastille.  » 

Nous  n'avons  pas  besoin  de  faire  ressortir  Timportance  du 
fait  en  lui-même  pour  Tappréciation  du  rôle  politique  de  Mon- 
taigne, et  pour  réclaircissement  de  certains  points  qui  n'avaient 
pas  jusqu'ici  passé  sans  toutcstation,  à  savoir  :  qu'il  n'étoit  pas 
ligueur,  et  qu'il  avoit  néanmoins  quelques  obligations  aux 
Guise. 

La  brochure  de  M.  le  docteur  Payen,  renferme  encore  d'au- 
tres documents  provenant  de  diverses  sources,  entre  autres  un 


jotamifor  César»  écrit  .de/lamaîa  de  Montaigne  sur  ui^exem- 
flfve  toCommei^romiittapparteQant  aujoar^'hiui  k  M,  Parisot, 
iWiOjNi  cafMta),  que  réditeur,  ii^'bésite  pas  k  nommer  «n^  pa§e 
ntromée  des  Essais,  avec  d'autant  plus  de  raison  qu'on  y  re- 
couoille  germe  de  divers  passages  contenus  au^  d^  10  et  33 


vSigxàêim'  encore  deux  lettres  autographes  et  inédites  de  Mon- 
HJgK';  froe  au  puurécbal  de  Matignon,  l'aiitie  h  un  destina- 
iiiifiiicoanii».  On  remarque  dans  la  première  le  mot  de  passe- 
fm,  4pil«'élAit  d^'à  trouvé  sous  la  plume  de  Montaigne,  et  que 
Ji.  hal  Lacroix  avxût,  signalé  k  tort  comme  un  néologisme.  Non 
teolemenl  ce;^mM  éùHt  en  usage  au  seizième  siècle,,  mais  en- 
eflue  wiX(«ie8ipIes  pités  par  M.  le  docteur  Payen,  nous  pouvons 
ea  ajouter  un  qui  nous  le  .montre  employé  dans  un  document 
éUiti  famgteaps  auparavant.  Nous  voulons  parler  de  Tédit  de 
Uus  SI  jdii.  19  juin  1(|64,  portant  création  des  postes.  Le  mot 
defwqpio^  s?y  trouve  écrit  en  toutes  lettres  à  l'article  d,  /et 
6|lj)t|iéié  phaieura  fois  dans  les  articles  suivants. 

Mm  nous  craignons  bien  qu'en  parlant  de  Montaigne  npus  ne 
iOjrons  iccusé  d'avoir  trop  fidèlement  imité  ses  allures  vagar 
Mea^sana  lui  emprunter  le  charme  qui  sert  de  passeport  à 
Ml'  dîgreBsions.  Noua  voudrions,  en  terminant,  renvoyer  aux 
flmtietmT  Doçumeius  ^inédits  tous  ceux  qui  lisent  les  Essais^ 
tefCBX  ^  aiment  l'auteur;  msûs  hélas!...  l'ouvrage  n'est 
6xi  ^'à  cent  /exemplaires  ! 

•■-1  .  •    •         : 

E.-L-B.  Rathery. 
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'La*  bibliophilie,  si  bien  appréciée  et  si  noblemeot  cullivéed^ 
tiMit  téinps  en  Eoro|)e,  tend  à  pénétrer  en  des  pays  qui^  -jua^ 
qu'ici;  n'âvoient  accordé  qu'une  médiocre  attention  am.  Utn^ 
rares  et  curiieux.  L'Amérique  nous  enlève  chaque  jour  des  yih^ 
lâifies  ti*op  coûteux  pour  les  bibliopbiles  françois,  mais'  dont^ 
té  prix  élevé  n'eiïraie  pas  les  nouveaux  adeptes  d'outre-mer^ 
On  comprend  maintenant,  tout  aussi  bien  à  New- York -fu-^ 
Paris,  à  Philadelphie  qu'à  Londres,  le  charme  qu'offre  aux  es^ 
prits  sérieux  ce  délassement  que  le  monde  appelle  iBjustemeot 
une  manie.  Pour  celui  qui  se  repose  honorablement  après  de 
riides  travaux  littéraires,  pour  celui  que  Dieu  fit  riche  dès  qu'il 
vint  au  monde,  pour  celui  enfin  qui  cherche  à  endormir  une 
douleur,  est-il  une  distraction  plus  douce  et  en  même  temps 
plus  émouvante?  Quand  on  est  assez  heureusement  doué  pour 
en  jouir,  comme  nous  l'entendons,  elle  devient  une  pensée  de 
tous  les  instants  qui  ne  laisse  aucune  prise  à  l'emmii.  Le  véh->' 
table  amateur  de  raretés  bibliographiques  éprouve  des  émotion» 
qAe  cefRes  du.  tapis  vert  ne  sauroient  jamais  égaler,  lorsqu'il 
obtient  dans  une  vente  un  livre  précieux  depuis  longtemf» 
convoité,  ou  lorsque,  plus  heureux  encore,  il  le  découvre  dans 
un  coin  obscur  où  la  poussière  le  déroboit  aux  regards  des  eu- 
riëtk.  Rappelon^trous  qtiè  Aîontaigne  a  écrit  que  les  ilivres 
étoiei^t  la  Ineilleure  provision  qu'il  eut  trouvée  à  cet  humaia 
voyagé.  Les  «irconstances  qui  ont  amené  et  qui  adièoeot  encova 
chéjttejotil^ft  Paris  (es  {rfus  opulents  Américains  eoûtribiieDDQt 
bèdnéotip  :è  Tëpandre-cè  golit  aa^deiè  de»  mers,,  et  lo«l:  fiait; 


espérer  qu'il  prendra  bientôt  une  grande  extension  dans  les 
classes  élevées.  Les  visites  plus  fréquentes  que  ces  amateurs 
délicats  ont  pu  rendre  aux  bibliothèques  publiques  et  aux  col- 
lectioDs  choisies,  ont  fut '««KJe/  Iw^prit  le  désir  de  pos- 
séder quelques  uns  de  ces  volumes  précieux,  recouverts  des 
beaux  maroquins  de  Padeloup  et  de  Derome,  ou  des  reliures 
élégantes  que  MM.  Trautz  et  Bauzonnet  savent  exécuter  avec 
UD  talent  qui  les  laisse  sans  rivaux  :  ce  sont  des  merveilles 
qui  sont  encore  bien  rares  dans  leur  pays.  Un  grand  nombre 
d'iaKîctejimpoiitaQtai6B  libr«irie:^cieiip^  ,^lii44jft(itf4.?n- 
l€s^  at.9epoi[it;transpofté»eB  AiiiôriqH9i^vep»d«q  btbl^i^i  j^ 
itita^c*  é'anlreft  (^jet8.d'art'<Qoorn)oin9'digpQli'4'>é^^  ^iSMp 
lés;  LB<cadr9  adopté. pomi^-BuUeimim'.P(^%s  /Peilinet  tpafr.d^ 
cilttb  teilles. ees^^ranetéSy  4i^4W  noU9i»dipet(iw^»qW|yi  floiti^iUl 
fiôte  deiAepaS'«aiaier  à  la  loi»  lea;  livnes  etdea/beatuir^ftSj) 
fui|Bdonè8t'Vi1ûmea4i<bibiiophîlerop(tC«mpfei)d  idlipcrtipot  1^9 
qaî  est  bioui,  oe  qui)  est  beau.  Ce»  T^^iona  •  nous  1  :iprajs$^ 
être.iei-d'Mitaiii  aûeusiibileur  plaoev^nlaltesi  Qoua  (^nt.^té  sjifgr^ 
gérées  partie  iioyag&4'uti  amateur  éol^ré  de  NQyvi<YorJ(i  .q}||| nq^f^ 
a. (écemieat  adieté  la  collection  4e&\gpw^ds  et\\pf^uwW9f^ 
^Da.Ay  (annoncée  dans  la.  l'^^UvraiBon  du.JJuI/^imuflQ/PfAt^ 
umée),  et  l'ilr5  m^tVndiVc&fxréaieux  monumQpVdel'aiî^iaqyjlQ^ 
gra^ique.  Ges.deuix  magnifiques  ouvrages  «que. npi^^iH^miQ^n 
nms>seftlftpannitou8,ceii2Lqu/9i.libOtts.lttî  £»fons  fpminia,  .^pfJiçI^h 
ro&t  bientôi  une  8plendi4Q  ^^e  dans  JaqDqUe>doÎ3^/?pt4Vtri9^ 
«iméme  4emps  lesiplua  beaux  tableaux  et  Ies.Q^if(^i(és,i(^ 
plus  ronarquables  qu'on  adiiur(Ht  e^oore^c^j  jours  4erpi^f^ 

^oKS.Mj' HOpe«"    .;     -•  •'!  ■•.n.î     '.iM,i^     î|'>J!'.ifj 

'  :-''    -•  '  '•  ■       •••  '  .     '    -     -  '        »  /'r'i.O.'ii  ^;'-'j   ,  »Ji".  Inl  .I3«j  ,"1107000 

•H,. Le  premiejr  volume  dttCRrjriogpç  d^j  <# JPtf^ftflf/j^îF./îHh 

pamlrefcbei&finiâA  .9î^^^ 
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J92  BULLETIN   DU   BIBLIOPHILE. 

resté  fort  incomplet,  offroit  des  difficultés  de  plus  d'un  ge 
Il  faut,  aujourd'hui,  que  ces  difficultés  s'aplanissent,  car 
la  ferme  volonté  de  continuer  avec  énergie,  la  rédactioi 
ç«itfcigu(àidei.il£(i<Bil»U0thè(}UQ  inipènal&;  mis  mua^m^ 
cepen^pItfUQr^  g^fnér^tioi  actueile  neopuiaiiaMepérBrale 
rentier  achèvei9§Ql}4!S,£e  ^va^Jui^^atweyjpLiiquel  on  d 
joindre  encore  de  lo|^  sifppléiqenl^.  Qvi^^iu'il  advienne, 
nous  réjouissons  d'avoir  sous  les  yeux  le  premier  volum 
cette  œuvre  tans  désirée.  11  est  consacré  à  l'histoire  de  Fra 
et  renferme  les  généralités  et  Vkistoire  particulière  de  ch 
régne  depuis  Mérovée  jusqu'à  Louis  XIII  inclusivement.  1 
avons  eu  l'intention  de  rendre  compte  de  ce  livre,  mais  a 
avoir  lu  dans  le  ^^itéin:  Jà;  notice  ]^utfiâe/abr  ce  sujet 
M.  Rathery,  nous  avons  abandonné  notre  projet,  et  nous  i 
bornons  à  annoncer  cette  importante  publication. 
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•  ARTONim  LiBERALis  transfonnationum  congeries  (gr. 
etiadnè),  interprète  Gui.  Xylandro  cum  Th.  Munckeri 
Qotis  quibus  suas  adjecit  Henr.  Verheyk.  Lugd.  Batav. , 
1774;  in-8,  veau  fauv.  {Exempl.  de  Brunch).     12 — » 

^  eodem  Toliunioe  continentur  :  Pet,  Henrici  Koppiers  ob$ervata  philolo" 
9^  lUf.  Baia».,  1771. 

W*  Babthi  (C.  ).  Fabularum  Aesopiarum ,  lib.  V.  Phœ- 
oiz.  Psalmi  XVII.  Erotopaegnion.  Satira  in  Bavium» 
Alcaeus  latinus.  Elegiamm  ISJ^  IV.  lamborum  lib.  IL 
Ljrricorum  lib.  II.  Francofiirti,  1623  ;  pet.  in-8,  cart. 
en  t S5 — n 

GiqMtfd  de  Babth,  Baymt  critique  allemand  et  poète  latin,  issu  d'une  fa- 
■ffle  noUe  de  BaTÎëie,  naquit  le  32  Juin  1587,  à  Gustrin  (Brandebourg),  et 
Boonit  le  17  septembre  1658.  Dès  Tannée  1607,  on  imprima  un  recueil  des 
poénes  latines  qu'il  avait  cmnposées  Jusqu'à  Tâge  de  dix-neuf  ans.  La  se- 
conde éditîoo  des  œuvres  de  sa  Jeunesse  publiée  à  Francfort  en  1623,  est  cor* 
fieée  et  augmentée  par  l'auteur. 

Ce  Tolume  a  été  oublié  par  le  P.  Niceron,  dans  sa  notice  sur  G.  de  Barth, 
et  n'est  point  dté  par  les  bibUograpbes,  qui  ont  cependant  indiqué  d'au- 
tm  onrrages  du  même  écri?ain.  C'est  donc  un  livre  rare  et  peu  connu. 

Les  laUes  d'Esope,  traduites  en  latin,  sont  d'une  versification  facile  et  éU- 
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gante*  l4  8atiie  contre  BatIub,  renferme  des  paasage&biMrree  el  quelque* 
fois  fort  libres.  VAlcœus  latinuSf  est  un  panégyrique  en  Thonneur  de  Joseph 
Scaliger.  Le  premier  livre  des  Elégies  est  consacré  à  des  sujets  sacrés  ;  le 
second  et  le  quatrième,  aux  amoun  ;  le  troisième,  aux  chants  funèbres. 
Les  Poésies  lyriques  contiennent  seize  fables  qui  terminent  le  volume.  Nous 
'  avons  remarqué  répitaphe  de  J.-César  Scaliger;  les  vers  sur  la  mort  de 
Douza,  sur  le  Térence  édité  par  Vit.  Sebaldus,  sur  le  Pantagruel  traduit  eu 
allemand,  ainsi  que  les  vers  adressés  à  J.  Meur8liis,hottandais,.età  J.  Gru- 
ter,  avec  Téloge  de  Juste  Lipse.  Ap.  B. 

91.  BuGHANAN.  Psalmorum  Davîdis  pâraphrasis  poetica, 
auctore  Georg.  Buchanano  scoto.  Luteiiae^  ex  offlcina 
Roberti  Stéphanie  1580;  pet.  in-12,  mar.  vert,  t.  dor. 
{jolie  rel] 28—» 

A  la  fin  des  Psaumes  se  trouve  la  tragédie  de  Jephte,  formant  ensemble 
844  pages.  On  a  relié,  en  outre,  dans  le  même  .volume.:  Elegiarum,  sylva- 
.mm  endeeoM  tyllàbon  libri,ejusdem  Buthanam,  traçœdia,  qua  intcribitur 
Baptiite$,  sive  Calumnia,  Lutetiœ,  Mam,  PatiBsonium,  1579.  dA  feuillets. 

92.  BvGHAN AN.  Baptistes,  sive  Calumnia,  tragœdia,  anc- 
tore  Géorgie  Buchanano  scoto.  londtm,  et  prostant  An- 
tuerpim^  1578  ;  pet.  in-8 2h — ^^ 

Georges  Buchanan,  historien  et  poète  latin  célèbre,  naquit  en  Ecosse,  Tan 
iSOe,  et  mourat  en  1583.  Nous  ne  raconterons  point  sa  vie  aventureuse. 
Nous  dirons  seulement  que,  pour  échapper  aux  persécutions  qu'il  s'ftoit 
attirées  par  ses  violentes  satires  contre  les  moines,  il  se  réfugia  à  Bordeaux, 
"^eû  il  professa  pendant  trois  ans,  de  15ft0  à  1543.  C'est  dans  cette  viHe 
•qu'il composa  ses  deux  tragédies  latines  BaptUiet  et  fephtê,  i4près  avoir 
longtemps  réaidé  en  Portugal,  il  rentra  dans  sa  patrie  et  devint  gouverneur 
du  roi  Jacques  VI. 

Baptistes  fut  imprimé  pour  la  première  fois,  à  Paris,  en  1564,  et  cette 
tragédie,  traduite  en  françois  par  Roland  Bri^set,  parut  en  1580.  L'édition 
de  Londres  (1578),  parolt  être  la  seconde;  mais  elle  est  sans  contredit  la 
plus  curieuse.  On  peut  s'en  convaincre  en  lisant  la  dédicace  adressée  au  roi 
Jacques  VI,  et  datée  de  Stiriing,  le  1*'  novembre  1570;  le  roi  d'Ecosse  n'a- 
voit  encore  que  dix  ans.  Cette  dédicace,  d'un  style  sévère,  est  digne  du  gou- 
verneur à  qui  l'on  reprocha  d'avoir  fait  de  son  élève  un  pédant,  et  qui  ré- 
pondit sèchement  :  Je  n'ai  pu  en  faire  autre  chose.  »  Nous  traduisons  un 
fragment  de  cette  épltre  : 

«  L'un  des  motifs  qui  assure  à  mon  Baptiste  le  patronage  de  votre  nom, 
c'est  que  cette  tragédie  vous  fera  connoltre  les  tourments  qu'endurent  les 
tyrans,  et  les  misères  qui  les  assaillent  lorsqu'ils  paroissênt  Jouir  de  la  plus 
grande  prospérité,  n  n'est  pas  seulement  convenable,  mais  il  est  encore' né- 
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eeMdie  que  tous  compreniez  ceci,  afin  de  cominencir  à  détester  1<8  défauli 
que  tous  derei  é?iter.  Je  veux  Bxaâ  qae  cet  opuscule  uaie  de  témoignage 
à  la  postérité,  dans  le  cas  où,  entraîné  par  de  mauvais  conseils  ou  par  Ti- 
nene  du  pouvoir,  tous  coounettriez  quelque  mauvaise  action  ;  Je'  vcip 
qu'on  sache  que  c*est  à  vous  seul  qu'on  devra  s'en  prendre,  et  non  à  vos 
précepteun,  dont  vons  n'aurez  pas  suivi  les  sages  avertissements.  »  -^ 
Ce  genre  de  dédicace  a  trouvé  peu  d'imitateurs.  A»,  B* 

93.  BucouGJB  QUERELE.  Eucharii  Synesii  Romulus.  Bap- 
tiste Persii  Thyrsis.  [Excusum  Argentinœ,  in  (zdibus  Ja- 
cobi  Jticundif  anno  ISiO);  1  vol.  pet.  in-8  de  16  pag.^ 
firont.  gr.,  v.  porph.,  fil S5 — » 

Ces  deux  églogues  sont  des  satires,  cachées  sous  des  descriptions  pasto* 
nies.  Le  Romulus  d'Euch.  Synesius,  ce  berger  qui  sur  les  rives  marécageuses 
du  Tibre,  gémit  et  remplit  l'air  des  accents  de  sa  douleur,  est  le  peendo* 
nyme  du  pape  se  lamentant  à  la  vue  de  sa  puissance  écroulée,  de  l' Allema- 
gne et  de  la  France  infectées  de  nouveaux  dogmes,  et  de  l'Angleterre  ravie 
pour  toujours  à  l'obédience  du  Saint  Siège.  Enfin,  Romulus  surexcité  par 
isdéiespoiCv  médite  de  s'arracher  la  vie. 

Dixerat  h»e  pastor  gemebundo  Romulus  ore, 
Gbtntnque  locoque  oculos  deflxns  eodem, 
Versana,  grande  nephas,  furioso  pectore  mortem  : 
Et  niai  vi  somni  forte  obrutns  ante  fuisset, 
Quàm  Aeret  certus,  qua  vi  se  extlngueret  ipsmn, 
Jam  foret  apta  feris,  avibns,  vel  pisdbns  esca. 

Le  Thyrsis  de  Bapt.  Persius,  l'honneur  des  pasteurs  de  la  Hesse,  «I  m* 
vdoppé  d'allusions  tellement  obscures,  qu'il  est  difficile  de  dire  si  ceMo 
églogue  est  relative  à  la  réforme  religieuse  ou  aux  troubles  de  la  Flandre* 

La  marque  de  l'imprimeur,  fort  bizarre  et  très  bien  gravée  sur  boi#, 
occupe  le  dernier  feuillet  du  volume.  Elle  représente  un  cygna  qui»  les 
ailes  déployées,  chante  un  air  dont  on  peut  lire  la  musique  notée,  en  s'ao* 
compaguant  lui-même  avec  une  espèce  de  guitare  à  six  cordes,  dont  il  ^oite 
&  l'aide  de  l'archet  qu'il  tient  de  la  patte  droite.  Le  vers  suivant  entoure  U 
gravure  :  *, 

Mus»,  noster  amor,  dulcesque  antè  onmia  Mus9. 

.  An-dessous  de  la  marque  est  un  sixain  latin  adressé  à  Jac.  Jucundus« 
dans  lequel  le  poète  explique  l'allégorie  du  cygne  mélomane.  Ap.  B. 

M.  Carminum  rariorum  macaronicorum  delectus ,  îb 
usum  ludorum  Apollinarium.  Edinburgi  (e  templo  Apol- 
Unis),  1801  ;  2  part,  en  1  vol.  m-8,  cari.,  non  rogné. 
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e^;  :Çaylus  (fc'omte  de),  "ouvres  (MtHnëè)  ètfi»pi8tes 

'  (Édition  dirigée  par  Gamier).  Paris,  1787  ;  d2yoF:l*f-8, 

fig.  de  Marillier,  br. ,  non  rognés. ;     48*^-» 


-t.  : 


^Cettç  collection  est  divisée  en  quatre  séries  :  l»  romani  de  diev'alene^ 
2^  h'istbriôttes,  contes,  nouvelles,  etc.;  ^  contes  orientaux  et  tSëeits  (  àP  fa- 
eétie&l  Elle  est  ainsi  composée  :  Tom.  I  et  II,  Histoire  du  vaipant  cbeyidier 
.'{liran  le  31anc,  trad.  de  l'espagnol.  Tom.  III  et  IV,  le  Coloandre  fidèle,  trad. 
^eTitalien  de  G.-A.  Marini.  Tom.  V,  Soirées  du  bois  de  Boulogne  on  Nbu- 
veiles  françaises  et  anglaises.  — Recueil  de  ces  Messieurs.  Tom.  VI,Siii^ 
du  Recueil  de  ces  Messieurs.  —  Histoires,  Nouvelles  et  Hémoires  nanàMH. 
.•Vl^es  ManUaux.  Tom.  VU,  les  Manteaux,  seconde  partie.  — Le  Pot^l^ourri, 
ouvrage  nouveau  de  ces  Dames  et  de  ces  Messieurs.  —  Contes  orientaux  et 
fêëries.  —  Nouveaux  Contes  orientaux.  Tom.  VIII,  Contes  Àrieutanac;  se- 
eonde  partie.  —  Féeries  nouvelles.  Tom.  IX,  Féerie  nouvelles,  seconde,par- 
tie,  7-  Cinq  Contes  de  fées.  —  Cadichon  ou  Tout  vient  à  point  pour  qui  peut 
attepdrç,  conte.  —  Jeannette  ou  Tlndiscrëtion,  conte.  Tom.  X,  HistoM  de 
Guillaume  le  cocher.  —  Les  Bals  des  bois.  —  Les  fêtes  ronlântefl.  ^-^  "Mé- 
moires de  l'Académie  des  colporteurs.  -^  Les  Etrennes  d&  là  Sàtat*Je«i^.i4- 
;]^E£Q9«0u8e^  ou  les  Q^fs  de  Pftques.  -^Le  Porteu^ ,  d'eau  ou  les  Amoius 
de  la  Ravaudeuse,  com.  en  un  acte  et  en  prose.  'Tbm.  XI,'  itecueil  dé*  ces 
'Dames  (par  Chfevrier).  ^  Essai  historique  s^t  les  Lanternas '(piarDndvac  du 
Radier,  nvodÀt)..-^  tes  Chats  (par  jafyitcriO,  ^uivide  l'épj,tap))jB  d'nn.£hat 
(par.  Qubellay).  —  Des  Chats,  tragédie  lyrique  (par  madi^  Ileshouliërcs), 
et  de  quelques  autres  poésies  où  les  chats  sont  interlocuteurs.  •^IRli^oire 
des  Rats  (attribuée  à  Bourdon  de  Sigrais).  -*  Mémoires  de  l'Académie  de 
|Troyes  (jf^  Grosley).  —  Mémoires  de  l'Académie  de  ces  Dames  et  de  ces 
kêsàtcurs'  (composés  par  nne  'société  kxfmyméjf.  '  -     t     foi 

'   .1     f 

96.  ëiOFANi  (Herculis)  Sulmonensid,  in  omûia  P<  Oridii 
opéra  obserùatioûes  ;  una  cum  ipsiusOtidii'yita;^âes- 
ëriptioné  sulmonis.  Antverpide,  ex  &flkina^CH.  'Maainu 
1681  et  1683;  A  part,  en  lin-S,  vélt/fil.)tr:di  âO— » 

Très  beau  volume  aux  armes  de  Jacq.-Au6.  de  Trou,  de  la  plus  beBiîxon- 
.MTvatîon.  Un  portrait  gravé  sur  cuivre  se  trouva  page  12  de  la  troisième 
partie,  "^     '''*f^ 


(  ~ 


i  > 
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97.  DAWEsn  (Ricardi).  Micellanea  critica  typid  quartum 
excusa  prodeunf  ex  recensione  et  cum  notis  Tt/.  Kfdd, 
acoedunt  aj^pendicia  loco  R.  D.  lusus  juvie^nlilie^si,  A^Ùtcsni 
F.  Ak  Grœcas  metapbraseôsispecniieii  iDlegrttiB.o»£tei- 
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,  c.«iofcr^)riaf  iypU  aeademicis  ^xcudit  J.  SmiU^  ^B^^>  }^'^^ 
>jpQar.  bnm  doublé  de  mar.  r.,  dent.,  tr>  dor. .     &5— » 

-  -Bitfil^Uire  en  papier  Télin  de  la  bibiiotbèque  de  Théodore.  WilUams». 

98*  DcEz.  Le  GuidoD  de  la  langue  italienne^  par  Natba- 

uaelDuez.  Amsterdam^  Lauys  et  Damel  Elzevir,  1659; 

\  pet.  în-S  vél 9—^ 

OntiouTéen  outre  dans  oe  Tolume  :  Troi$  dialogues  famliers  italiens  èi 
fnMfÊÎis.  —  La  Comédie  de  la  Moresse.  —  Les  Compliments  italiens  et  une 
gwrlênde  de  pronrbes- 

'99.  ËLYSiDS  {Thomas) .  Christianae  religionis  arcaua.  Ve^ 
neîiiSf'  1560;  in-A»  mar.  n,  fil.,  tr.  dor.  et  ciselée  (anc.. 
rel.  italienne) 250--*» 

mGniriQiïE  EXEMPLAIRS  EUX  ETines  du  pape  Pie  V.  Ces  armoiries  se  trou- 
vent lépétâessar  la  tranche  da  Tolume.  Voir  sur  ce  livre  curieux  l'iina/eef a- 
BêtioH^  pa0e  17i  de  cette  liTraison. 

100.  EoBANUS.  Operum  Helii  Eobani  Hessi  farragines  duas 
àb  eodem  contractae,  quibus  etiam  non  pauca  multa 
accesserunt  nuilc  primum  et  nota  et  édita.  Halaesuevo- 
num^  1539;  pet.  in-8,  v.  m.  fil 15—o 

Ce  recnefl  de  poésies  latines  n'est  pas  commun. 

101.  EusEBius.  Thésaurus  temporum.  Eusebii  Pampliiili 
cbronicorum  canonum  omnimodae  historiae  libri  II  (gr. 
et  lat.),  interprète  Hieronymo. . .  opéra  ac  studio  J.  Sç^r- 
ligeri  (studio  Alex.  Mori  publicata).  Lugduni  Batav., 

.  excKdeb^  Th.  Ba$smj  1606;  in-foL,  mar.  t.,  compart. 
tr.  dof 18Q-» 

M  exemplaire.  Magnifique  reliure  parmi  les  plus  belles  de  Le  Gascon. 

102.  Gâmbarje  {Laurentii)  Brixiani  Venetiae.  —  CapHi- 
rola.  RanuEj  1581;  1  vol.  pet.  in-8,  mar.  r.,  tr.  doV. 

muife^^^^T  •••••. - -    •  ®^~" 

j^[|j}exfifip]4îre. 

I^anfênt  (sAmeàea,  poète  latin  moderne^  né  à  Brescia,  d'une  famBle  dis- 
'"W^ttfe^^^itoBM^r^i^  mourut  en  IMO^  àl'&ge 

-ïHi^Bo  jum-QSmkm^  tnmw:  hv»  la  Biagfat^e  unii^erselle  ài\  qi|*U  ocfsa  de 
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viyvctan  1586,  Paul  Manuce  et  Juste  lipee  parient  a?ec  éloge  de  Gatnbara 
et.de  ses  ouvrages. 

Ce  volume  renferme  deux  poèmes  de  Gambara  et  quelques  autres  poésies 
latin0i«  Dans  le  premier  poème,  dédié  à  Jean-François  Gambara,  cardinal, 
dont  les  armes  sont  gravées  sur  le  titre,  Tauteur  raconte  l'origine  de  Ve- 
nise. Il  n*a  point  oublié  sa  famille  qui,  dit-il,  remonte  à  un  Gambara,  de 
Brescia,  chef  de  l'armée  que  Tempereur  Yalentinien  opposa  aux  Barbares 
commandés  par  Attila. 

Gaprarola  est  le  nom  d'une  des  plus  belles  maisons  de  Tltalie,  qui  appar- 
noit  aux  Famèse.  Les  plans  de  cette  magnifique  habitation  sont  insérés  dans 
le  Traité  d'Architecture  de  Vignole.  Ce  second  poème,  dédié  à  Alexandre 
Farnëse,  cardinal,  dont  les  armes  sont  gravées  sur  le  titre,  contient  une 
longue  et  minutieuse  description  de  Caprarola. 

^Ob  livre  est  d'autant  plus  rare  qu'il  est  difficile  de  réunir  ces  deux 
poèmes,  qui  ont  été  publiés  séparément,  quoique  dans  la  môme  année  et 
chez  le  même  imprimeur.  Ap.  B. 

103.  Gatakeri  (Thomae).  Opéra  critica.  Dissertatio  de  n. 
instrumenti  stylo.  Ginnus,  sive  adversaria  miscellanea. 
Adyersaria  Miscellanea  posthuma.  Marci  Antonini  îtnpe- 
ratoris  de  rébus  suis  libri  XII,  coinraentario  perpetuo 
explicatâ.  Opuscula  varia,  omnia  singulari  cura  recen- 
«ta,  ab  iufinitio  typothetarum  mendis  expurgata;  mul- 
^  torum  graece  dictorum  latina  interpretatione  illustrata, 
et  locupletissimis  accuratissimisque  iudicibus  oroata. 
TrajecH  ad  Rhenum^  1698;  in-fol.,  portr.,  mar.  r.,  fil., 
tr.  d 75 — » 

"Ms  beau  volume  aux  armes  du  prince  Eugène  de  Savoie. 

10&.  Geixi.  Discours  fantastiques  de  Justin  Tonnelier, 

'composez  en  italien  par  J«  Bapt.  Gelli,  académicien 

''  florentin,  et  nouvellement  trad.  en  françois  par  G.  D. 

K.  P.  Lyon,  à  la  Salemandre^  1566;  in-8,  maroquin, 

tr,  dor 45—» 

Le  traducteur  de  cet  ouvrage  est  Claude  de  KerquSstnen,  Parisien.  Jean- 
Baptiste  Gelli,  né  à  Florence,  en  1408,  mort  en  1963,  Tan  des  fondateurs 
de  l'Académie  délia  Grusca,  auteur  des  leçons  sur  Dante,  composa  un  livre 
intitulé  :  /  Caprici  del  hottajo^  dans  lequel  Giusto,  tonnelier  llorentin,  est 
Boppoié  entretenir  la  nuit  et  en  rôvant  des  dialogues  avec  son  âme. 
BittAo,  neveu  de  Giuato,  lecuaille  ces  oonvenadons  nocturnes,  et  c'est  oe 
qui  a  donné  lien  à  cet  dii  dialogues  qui  traitent  de  la  nature  de.  Pâme,  de 
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Il  c«ÉHlld»lft  vi0, 4a  bonheur  d'une  condition  obsoura,  eto.,  etc.  U  m- 
aii|oar9iioî  ce  lirre  de  morale  a  toii^oun  été  claaaé  par  les  bibliographea 
firad  te  contes  et  même  les  facéties.  Je  ne  connois  pas  d'ouvrages  plus  sé- 
rim  it  plus  sages.  Gelli  a  eomposé  enooro  on  roman  de  Ciné  en  dialogues . 

-fOniOU  nEHfLâlBI. 


105.  GRAiiGiEBn  (Joh.)  Regii  professons  eloquentias  duo 
oratioDes.  Parims,  1633»  163A;  in-4 20-  n 

Jnb  GtAMin,  né  à  Chèlons-sur-Mame,  Ters  1576,  mourut  en  iéhS,  IL 
deriat  nccessivement  principal  et  professeur  de  rhétorique  au  collège  d*Dar- 
nart^eolOOS;  recteur  de  l'Université,  en  leil;  prindpol  et  professeur  de 
MriqM  an  œliége  de  B^auvais,  en  1G15)  enfin,  il  succéda,  en  1017,  à 
1k.  Hardie  dans  U  chaire  d'éloquence  an  collège  de  France.  H  étoit  excel- 
lest  orateur  : 

Grangerhis  dicit;  scribit  Borboniua  :  unui 
MarcHius  doceat  :  coetera  turfoa  Jacet. 

Mail  a  pédaatîime  outré  nuisoit  à  ses  talents.  Cjrrano  de  Bergerac,  ion 

âèva  m  rhétorique.  Ta  mis  sur  la  scène  dans  U  Pédant  jçué^  et  afin  qa*on 
oepdue  s'y  méprendre,  il  a  donné  le  nom  de  Graoger  au  personnage  le 
lilv  important  de  cette  comédie,  en  le  qualifiant  principal  du  collège  de 
tepsia  Noua  devons  ajouter  que  le  Pédant  joué  ne  (ttt  représenté  qu^n 
ItfétODse  ana  aprfea  la  mort  de  Grangier. 

La  pnoder  discours  que  renferme  ce  volume,  est  un  panégyrique  en  Style 
vaéÉBiqne  adreseé  an  cardinal  de  Lyon,  président  du  collège  royal.  Le  se- 
9Êd  disooun«  prononcé  par  Grangier,  le  94  evril  iôSA,  a  pouroldei  de 
'QtfMr  le  roi  et  le  cardinal  de  Ljron,  qui  avoient  fait  reetaurer  lee  bâti- 
Qttti  du  Cdlège  royaL  L'abbé  Goujet  n'a  point  oublié  oea  deux  piècei 
d'éloquence  latine,  ni  leur  auteur,  dans  lea  Mémohru  hietoriquti  et  litté* 
rtimdu  CoUige  rogaL  A».  B. 

■  i' 

i06.  GuBUABBB.  Mespris  de  la  cour  et  louange  de  la  yiê 
rustique.  [Sans  lieu),  par  Jean  de  Tournes^  1606  ;  1  gros 
vol.  in-lOy  mar.  r.»  tr.  dor.t  janséniste 28—» 

«  Gompoeé  premièrement  en  espagnol  par  dom  Antoine  de  Guevarre, 
évesque  de  Mondognedo,  prédicateur,  historiographe  et  conseiller  de  l'em- 
pereur, et  depuis  traduit  en  italien,  françoif  et  allemand.  Toutes  lesqueUea 
lioguea  nous  anons  Joinctes  ensemble  en  ceste  seconde  édition,  pour  l'uti-, 
lilé  et  leulageeeent  de  ceux  qui  prennent  plaisir  aux  vulgaires  qui  sent  au- 
jeord'bni  priées  et  recherchée.  —  A  la  fin  du  livre  se  voyent  les  vers  Fran- 
çois des  éoesqnee  de  Meaux  et  de  Cambray,  et  les  latins  de  M.  de  Clemen^ 
gea,  docteur  en  théologie,  sur  la  grande  disparité  de  la  vie  ruetSqueavec 
eeBedeUamr.  * 
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lis.  MosHEiM  (/a.  Inur.).  Vindiciae  aotiqoae  Christian^ 
rum  disciplinae,  adversus  celeberrûni  viri  Jo.  Tolandi 
biberni  nazarenum  ;  accedit  de  vita,  fatis  et  scriptis 
J.  Tolandi  coromentio,  praefationem  qua  atheismi  ca- 
lumnia  a  S.  Scriptura  de  pellitur  prœmisit  F.  Buddeos. 
Hamburgiy  1722  ;  in-l2,  cart 12 —» 

11&.  NiGRi.  Rbetia,  sive  de  situ  et  moribus  Rbetorum, 
Francisco  Nigro  Bassanensi  autore.  Basilea^  ex  offic. 
Jo.  Oporinit  1547  ;  1  vol.  in-4,  v.  m 48—» 

C*est  envain  que  nous  avons  cherché  dans  les  grands  ouvrages  de  biogra- 
phie et  de  bibliographie,  lo  nom  de  oe  poète  latin  du  ivi«  siècle,  ou  Vindi- 
cation  de  ses  œuvres.  Cependant  le  poème  descriptif  consacré  k  la  Rhétin 
(aujourd'hui  le  Tyrol),  appartient  à  Thistoire  autant  qu'à  la  poésie. 

A  la  suite  de  ce  poème  on  trouve  plusieurs  pièces  de  vers  latins  du  même 
auteur,  réunis  sous  le  titre  de  Sylvula,  Nous  avons  remarqué  vers  la  fin  de 
ce  recueil,  un  apologue  intitulé  :  De  puero  canem  in  flumwn  pnedpUantt. 
Un  méchant  enfant  traîne  un  chien  de  forte  taille  sur  un  pont  élevé,  avtv 
lintention  de  le  précipiter  dans  le  fleuve.  Mais  Timprudent  oublie  que  la 
chaîne  qui  retient  le  chien  est  nouée  autour  de  son  poigneU  Le  Molofice^dant 
sa  chute,  entraîne  Tenfant  au  fond  du  fleuve. 

Sedhinc  molossus 
Ac  ripam  fluvii  patens  natando. 
Hue  traiit  reducem  simnl  puellum, 
Atque  illi  bona  pro  malis  rependit. 
Ergo  Jàm  pndeat  nocere  cuiquam, 
Quum  sit  vel  canis,  ut  vides,  benignus 
In  sœvum,  ofBciosus  in  malignum.  Ap.  B. 

115.  Phaedri.  Fabularum  iËsopiarum  Ub.  V,  nuper 
a  P.  Pitboeo  primum  editi  etiam  emendati  atque  illus- 
trali  notis  à  Gunr.  Bittersbusio,  accessere  in  easdem 
fabulas  spicilegium  Gasp.  Scboppi  Franci  et  alia.Xu^d. 

.  Batav.  ex  offlcina Plantiniana,  1598;  pet.  in*8,  vél.28— » 

Le  même  volume  contient  aussi  :  Phœdri  fabula  cum  prioribus  ao  posH- 
riùribui  notii  Nie,  Rigaltii^  Petr.  A^oen  reeetuuit,  suasqtu  notas  a4ieeit 
Hamburg],  1671. 

I 

116.  Phâlaridis  epistolae  ;  latinas  fecit  et,  interposilâs 
ÇaroU  Boyle  notis,  commentario  illustrayit  Jo.  Daniel  a 
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Leiinep;  mortno  Leimepio,  finam  operi  imposoit  prae* 
fationem  et  aânotationes  quasdam  prœfixit  L.  C.  Valc- 
kenaer  ;  editio  altéra  textu  passim  reCcto  correctior 
Qotisque  addîtis  auctior  curavit  God.  Henr.  Scbaefer. 
Lipsiae^  182S  ;  in-S,  mar.  rouge  doublé  de  mar  brun« 
fa 45-^» 

Exemplaire  en  papier  vélin  de  la  BibliothèqQe  de  Théodore  Williams. 

117.  Le  Plaisant  iet  du  dodechedbon  de  fortune,  non 
moins  récréatif  que  subtil  et  ingénieux.  Paris j  Nie. 
Bonfons^  1577;  in-8^  mar,  r.,  tr.  dor.  (Lortic).     36—» 

Ce  livre,  revu  par  Gruget,  est  faussement  attribué  à  Jehan  de  M eung, 
coatinuateiurdu  Roman  de  la  Ro0e,  Le  Jeu  du  Dodéchedron  a  été  présenté 
par  l'auteur  &  Charles  V.  Or,  Jean  de  Meung,  né  selon  toutes  les  probaMn 
lités  Tersl350,  ne  pouvoit  présenter  d'ouvrages  à  Charles  V,  monté  sur  le 
trtoe  en  1364.  Jean  de  Meung  était  mort  en  1310. 

Ge  livre  est  composé  d'une  suite  de  distiques  en  forme  d'oracles  et  numé» 
rotés;  le  langage  en  est  évidemment  postérieur  à  J.  de  Meung.  Un  polyèdre 
rectangle,  sorte  de  dé  en  ivoire  et  à  douze  faces  numérotées  (d'où  le  nom  de 
dodéchedron),-était  jeté  sur  une  table;  il  amenait  nécessairement  un  chiffre 
qui,  aa  moyen  de  combinaisons  mathématiques  fort  compliquées  en  rap- 
port avec  douze  fenêtres  de  douze  mamn»  figurées  dans  l'ouvrage,  vous 
conduisait  k  l'oracle,  ou  à  la  solution  de  la  question  que  vous  aviez  posée. 

Cette  explication  ne  paraîtra  pas  fort  satisfaisante  ;  mais  ce  Jeu  a  toi^ours 
ptm  si  obscur,  que  Gruget  Téditeur,  avoue  qu*il  a  employé  tous  ses  efforts 
pour  le  faire  comprendre  à  des  curieux  qui  avoient  abandonné  ce  Jeu  de 
guerre  lasse,  et  Je  crains  que  ses  efforts  n'aient  été  en  pure  perte. 

(VioUet  le  Duc.  Bibliothèque  poétique), 

118.  Plautus.  Querolus,  antiqua  comœdia  nunquam  an- 
tehac  édita,  qua  in  yetusfto  codice  manuscripto  Plauti 
Aulularia  inscribitur,  nunc  primum  a  Petro  Daniele 
Aurelio  luce  donata  et  notis  illustrata.  Parim»,  Rob. 
Stephanus,  1564;  in-8,  mar.  b.,  tr.  d.  {Duru).    48 — » 

Bel  exemplsôre  d'un  volume  très  rare. 

119.  PoLYBU.  Hîstorîarum  lîb.  V,  in  latinam  conversi 
linguam  Nicolao  Perotto  interprète.  FlorentUe^  per  /ue- 
redes  Ph.  luntae,  1622;  pet.  in-8,  réglé,  mar.  rouge, 
fil.,  tr.  dor.  {Rel  de  Boyet) 48—» 

FomT  SEL  BXUfPLAïaB  d'une  très  rare  édition  qui  ne  se  trouve  pdl  citée.    . 


120«  BcGimar  {jes  Satyrea*  ek  iiutFe6.;.<BuvFe8 du.&to- 
gnier.  Leidefiy  Jean  et  Dm.  ElsefHei\  i069;  pet;lif4Sî 

^  Jeli  eMemplaife  de  U  pki»  ;griui4e  fufet^  {«t  .f^nsi  fsa  im«nière.«dUbn 
b;>U»ndQiBe.  :  ^,^^.      ,   ,j     ..^^, 

121:  RoNsiN.  Son  théâtre.  I^aris,  178fe;iiH2,V;iÀ.  *S-t 

'  ftonsin  annonça  dl*s  sa  jeunesse  des  passions  turbulentes  et  ùo  pff 
extrême  pour  le  plaisir.  Né  avec  peu  de  fortune,  il  t&cha  d*y  si^ppMff  pv 
rinlrigue.,11  s*cssaya  dans  la  poésie  dramatique,  et  n'ayant  pM.jp«|  Ùkf 
jouer  ses  ouvrages,  il  les  fit  imprimer.  La  révolution  lui  ouvrit  m  çw- 
irîëre  d*espérance.  Admis  au  club  des  Jacobins,  il  se  lia  arep  Dahtpn  etMi^ 
rat,  il  devint  leur  apologiste.  Bientôt,  nommé  général  de  l'armée  rmb* 
tionnaire,  41.  présida  aux  ipass^cr^  comoûftà  Afeaux  et  .4|0f  1^  /V^v^f^P 
lisait  sans  cesse  la  Vie  de  Cromwell,  Qu'il  se  flattait  d'imiteif.  . 

Rappcfé  à  Paris,  il  s'cfTorçk' d'élever  le  podvoîr  de  la  ËomlndiK^UilMWV 
de  celui  do  la  Convention.  Mais  le  Comité  de  Salut  publié;  U'Uttriluife 
devant  le  tribunal  révolutionnaire,  conmie  ayant  voulu  procUnafir  mi  turso 
sbr  les  ruines  du  gouvernement  révolutionnaire,  il  marcha  au  9U|ipliGe  ifcc 
fermeté. 

Outre  les  pièces  imprimées  dans  ce  volume,  il  en  composa  d'autra  qall 
9t  jouer  pendant  la  révolution  : 
[    Louis  XII,  qui  tomba  au  théâtre  de  la  Nation,  le  12  février  1700. 

La  Ligue  du^  Fanatique  et  du  Tyran,  en  trois  actes,  en  ver».  Théâtre  Mo- 
lière, 18  juin  1791.     .  ^.. 

Aretaphilo  ou  la  Révolution  do  Cyrène.    5  a.  v.  Th.  Louvois,  U  Join 
1792.  (Note  écrite  sur  la  garde  de  Texemplaire). 

122.  Sallustii.  Catilina  (cum  vitâ  Sallustii  a  Joan.  Ck- 
rico) .  —  Epistolae  duae  ad  Caesarem  de  republica  <Nr- 

'  dinanda.  Pet.  ki-12,  ayéc4igui*es  et  poilraits  ajoutés, 
mar.  Vert  doublé  de  moire,  tr,  dor 18—» 

•  «Bailly,  habile,  mais  trop  souvent  négligent  prote  de  rimprinMiir  Dldotle 
Jeune,  laissa  mettre  sous  presse  ce  petit  volume  des  Catilinaires  tam  pnêÊft 
la  peine  de  vérifier  si  les  fautes  notées  sur  mes  dernières  épreuves  avoient  été 
soigneusement  corrigées;  négligence  qui  laissa  subsister  d'intolérables 
inexactitudes  ;  ce  qu'ayant  promptement  reconnu,  je  vendia  ce  livret  à  vO 
prix  aprèa^  avvir  fait  un  titre  d'Amsterdam,  i7j94»  et  J^  1®  réimprimai 
sous  sa  vraie  date  de  1796,  y  ajoutant  la  réclamatiop  attribué  à  Pordos 
Latro.  ./. 

€  Les  deux  éditions  sont  ici  réunies  pour  me  laiwier  aous  la  main  la  pre- 
mière, dont  les  exemplaires^  vendus  daoa  les  pemîoûi,  y  ont  été  uaés  et 
détruits  jusqu'au  dernier,  n  ,     i 


tiS^4kyimJMnAEi  Trhimphus  crucis  -  sive  de  vei^fate 

'  Mrif'TtieaiB  in  Kicem  «ditiM.  ParisHs,  Séhi  Mufîhu 

1662;  pet.  in-12,  mar,  vioL,  fil.,  tr.  dor.,  frôùtliâès- 

Fbrt  jolie  édition  imprimée  avec  les  petits  caractères  du  château  de  Bi- 

'itl-  -f     ■•    r-M- ■    "  ■.  -■  ■  -i  •••■..•■■.  •■-  ■■   iT 

DRinCi 

'^}yéi^'W  ^Aéoàm  eomioissent  féditeur  de  cet  excellent  tfait^  Ç'^ 
SfeB&léâlM^'^âlbil  et  avocat  au  jiarlement'de  Paris,  mort  en  1675.  Ççttf 
mïlhi^  est  plus  rare  et  plus  recherchée  que  ceïléiini)riméê  Lui/d,  B^tav^j, 
It&i  ià4£  a  Rote  écrite  sûr  ta  garilé.  —  Bel  èxemiplaire. 

iit;  SkiîlT-Giixes.  LaMasé  mousquetaire,  œuvrais  pôstf 

homes  4e  Bf .  le  chevalier  SainUGiÙes*  i^am^  1709;  pet. 

^ :i&-8,.?.  m. é ••••  ft ..•.••./...% « k . •  • .     28--^ 

'^'KtÎNiiléfldiiiItàtéaiv  ddla  Foôtaine,  celui-ci  Ta  peut-être  le  plus  ap- 

iMcM;  fl  n'èor  ëM  pis  plbs  ttnmn  pour  cela  :  mais  11  n'y  a  qu'heur  et  nia|- 

^  dios  ce  monde.  Il  faut  dire  cependant,  d'après  son  éditeur,  car  aif-- 

teHôgrkphfe  n'en  parle,  que  le  âievàlier  de  Sàlnt-Gilles  n^a  Jamais  rien 

conpoié  que  pour  son  amusement  ;  il  était  brigadier  des  mousquetaires,  et 

nounit  cmildn  :  ^q41'  n'a  rléh  livré  à  rimpre8si6n,'et  qu*on  eni  de  la  jpeine 

nitttot  l-fêeàétÂti^cè  qni  compose  ce  volume.  Ce  sont  des  lettres  adres  • 

léçs  à  une  dame,  et  affectant  la  forme  suivie  par  le  Mercure  giîlant',  c*est-à- 

^x|o''i4P'i^^'^î^ avilie  en  pro^,  viennent  dé^  pilïces  détachées,. des 

'U)ie^  des  chansons,  des  coniés,'ët  Jusqu'à  des  énigmes.  II  y  a  ainsit  dn 

tos  au  MercorejgaUBt,jiont-la  seconde  se  UQuve  un  poate^  ia^ituM;  h 

WëfQï  i'éH  WiCd&i  'plUUeL  'éditions  k  toniÀ^  àe^Lâ  fol 

/-fififli^^9SHf^^l¥é^\^^'}^l^^^^^  d;un;aûfre,fl«.WI^te8, 

tièsiqU;  et  intitulé  :  Vintftdc^  a  été  attribué  à  Veicier.  et  hh  Harpe  JUàme 

'S£k  d'ftyblr'obé  ie'cbùlpk^t  k^La'M^iidëVs'r^a'àn  'boup'ab^e,  c'est 

•MlMîtoii  Cl»  :1b  prologue  et  le  oonte  sont ^Nsn  rtalletneat  4e  hii^Or, 

«Hfiaf  JMfv'équdyoiiUce  fepfoehe  est  mérité;  Voici  ce  prologU&s  ■   l 

•  m.     r     '       iSorleatraoetdeLaFobtaine  -^ 

r  '  .:      'ti     -      Je  n'ai  point  prtteadn  marcher; 
'''-''     ^«IMr hasard Jdpniscnd  approcher/  '' 

roMeaéfA  cet  homienil'  sans  dessein  et  Mali  (iêfiie.  f 

.■■..-'4i    'ir    ."^  .fé fliê^flkiS'fti e^'TdniCé;  .  -     " ^     ■'-  ■-••''  '■     =""■ 

Mais  Je  ne  veux  point  de  modèle  ;  •  *  v.  j 

-Htîiîbwu -il  ^!-£l:ttMigéfli0fdilfaiil'gMéi''  ''"'■'  *  "^'  '''  '^'  "'^  * 
-  '^iij  L-îj    \j  /.  .f«rMUitfàif:'É>iilMr  ^ttitftUe;''^^  ■  ''^  •^"  ''  •'  '^'  ^  •  '"   "' 

La  Fontaine  a  très  bien  conté,  "  "  o  uûi/iw»a«Ji"i'  ^^ 
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U  ft'en  acquiB  une  gloire  immoriâlle. 

Qu'on  me  mette  aonlessoiu. 

Qu'on  me  mette  à  côté, 
J'accepterai  le  parallèle. 
Quoiqu'il  ea  soit.  J'aime  la  liberté, 
le  l'ai  dit  une  fois,  Je  l'aurai  répété  : 

Je  ne  veux  point  de  modèle. 

Et  pour  appuyer  ce  que  son  assertion  a  de  bl&mable,La  Harpe  tronque  les 
4eniien  fers,  et  les  donne  ainsi  : 

Il  s'est  acquis  une  gloire  iomiortelle. 
Qu'on  me  mette  au-dessous, 
Qu'on  me  mette  à  cOté, 
Je  ne  veux  point  de  parallèle. 

Est-ce  là  de  la  bonne  foi,  ou  doit-on  Juger  des  auteurs  quand  on  ne  les 
connaît  point?  [Viàtlet  U  îhtc,  Bibliothèque  poétique.) 
Fort  Joli  exemplaire. 

125.  Sgheda  regia,  hoc  est  sententiae  paraeneticae  de 
ofâcio  régis,  ab  Agapeto  DiacoDO  ad  Justinianum  im* 
peratorem  exaratae.  Berbomae Nassovioinm\  1606;  în-8, 
veau  fauve.  {Aux  armes  de  De  Thon.) 36—» 

Très  beau  yolume  dans  sa  première  reliure. 

126.  ScoTi  {Federici),  Placentini  vicî  Lœlii  comitis  sarma- 
tique  beneficiarii  et  jurisconsulti,  Macareidos  libri  duo« 
ad  Julium  tertium  pontifiœm  maximum.  Plaeentia^ 
1552;  1  vol.  pet.  in-8,  mar.  rouge,  tr.  dor.  (Jansé- 
niste)      30—» 

Ce  poème  latin,  dédié  au  pape  Jules  III,  est  très  barb  et  non  cité.  Bel 
exemplaire. 

127*  L.  Annœi  Senecœ  phUosophi  et  Ann.  Senecae  rhe-- 
toris  quœ  extant  opéra,  cum  commentariis  diversorum 
selectioribus.  Paris^  P.  Chevalier ^  1607;  in-fol.,  mar. 
r.,  fil.,  tr.  dor.  {Ane.  rel.) 200—» 

SopBRBB  BXEiiPLAiRB  aux  armos  du  coMTB  d'Hoym.  Cette  édition  a  Tavan- 
tage  de  renfermer  en  entier  des  notes  qui  ne  se  trourent  que  par  extrait 
dans  l'édition  variorum  in-8.  Un  très  beau  portrait  gravé  par  Léonard  Gaul- 
tier, se  trouve  sur  le  titre. 
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128.  Le  Siècle  b'or,  et  autres  vers  divers.  Lyon^  J.  de 
Tournes^  1551,  in-S 85—)) 

lÀytt  «A&i. 

Bërenger  de  la  TOur,  écaH  d'Albemas  en  VWarais.  H  a  yëcu  sons  les  rè- 
gnes de  François  I*'  et  de  Henri  H,  et  était  lié  d'amitié  arec  tous  les  poètes 
de  80D  temps.  C'est  tout  ce  que  l'on  sait  de  l'histoire  de  sa  vie.  Le  Siècle 
d'or  ne  porte  point  de  nom  d'auteur  dans  le  titre  de  l'ouvrage,  mais  Béren- 
ger  se  fait  eonnoltre  dans  une  épltre  dédicatoire  adressée  k  M.  de  Bresé, 
évèque  de  Viviers.  C'est  une  description  en  71  sixains  de  dix  syllabes,  de  ce 
temps  fortuné,  célébré  si  souvent  depuis  Ovide  et  avant  lui,  comme  ayant 
SQcoédé  immédiatement  au  chaos,  dont  la  peinture  précède  aussi  le  poème 
deBérenger: 

Le  haut,  le  bas,  le  mylien  et  l'extresme. 
Le  plus,  le  moins,  alors  estoient  un  mesme. 
L'amer,  le  doux,  le  mol,  l'aspre  et  le  dur, 
Se  comportolent  ensemble  sans  contendre. 
Le  cours  du  temps  ne  se  pouvoit  estendre, 
Car  le  passé  se  Joingnoit  au  futur. 

La  pdature  du  Siècle  d'or  est  l'image  d'une  existence  assez  douce,  mais 
fort  peu  intellectuelle.  Après  ce  poème  vient  une  traduction  des  J«amenta- 
tionsde  Jérémie,  qui  fait  un  singulier  contraste  avec  le  Siècle  d'or;  puis 
viennent  les  cLants  royaux,  un  chant  élégiaque  sur  la  mort  de  François  I", 
des  cantiques  chrétiens,  puis  des  épttres  familières  assez  curieuses  conune 
étades  de  mœurs  et  facilement  écrites,  des  chansons,  des  blasons,  des  épi- 
gnumnes  dont  quelques-unes  vraiment  piquantes,  et  le  plus  grand  nombre 
i  la  grecque,  des  épitaphes,  et  enfin  des  énigmes.  (Fio/iel  le  Due^  Biblioihè^ 
fue  poétique.) 

12Ô.  SoRBiN  [Amavlé[).  Description  de  la  Source  d'erreur, 
de  ses  maux  et  des  remèdes  qui  lui  sont  propres.  Paris^ 
1670;  pet.  in-8,  mar-  rouge,  fil.,  tr.  dor.  {Trautz  Ban- 
xonnet) 65 — » 

Fort  joli  exemplaire  d'un  livre  rarb.  (Voir  l'Analecta  BibHon^  page  177  de 
cette  livraison. 

130.  Zaiïghu  {BasilU).  Poematum  editio  copiosor.  Romœ, 
1550;  1  vol.  pet.  in-8,mar.  r.,tr.d.  Janséniste.  65—» 

Ezempl.  en  cband  papihb.  Très  rare  dans  cette  condition. 

Basile  Zanchi,  célèbre  poète  latin,  naquit  à  Bergame  vers  1501.  En  1524, 
0  entra  dans  l'Ordre  des  chanoines  de  Latran.  Suivant  quelques  auteurs, 
il  devint,  en  1559,  garde  de  la  Bibliothèque  du  Vatican  ;  mais  deux  lettres, 
Pane  de  Paul  Maniioe  et  l'autre  de  Latine  Latini,  prouvent  que  ce  poète 
écoit  mort  dans  un  cachot,  à  la  fin  de  1558.  Dans  le  cours  de  cette  même 
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année,  Paul  IV  avoit  enjoint  9^  relig^nx  q|ai  yivoient  bon  da  dottre,  d'jr 
rentrer  sar^le^hamp  bous  peine  de  la  prison  et  même  des  galères.  La  dé- 
sobéissance de  Zancfai  aux  ordres  du  pape  Ait,  suivant  Tiraboscbl,  la  cause 
de  son  emprisonnement.  Cependant  il  est  plus  probable,  ainsi  que  le  con* 
Jecture  Salfl,  qu'il  fut  condamné  pour  a?oir  embrassé  1^  opinionanouTelles 
qui  faisoiént  chaque  Jour  des  progrès  en  Italie,  et  qui  avoient  Id^à  séduit 
un  graqd  nombre  des  chanoines  de  Latran. 

Zanchi  a  surpassé,  sous  le  rapport  de  Tharmonie  et  de  Télégance  du 
style,  tous  les  poètes  latins  du  wi*  siècle.  Il  étoit  très  Hé  avec  Laurent 
Gambara,  poète  latin  de  Brescia.  L'édition  de  ses  poésies,  imprimée  à  Bâle 
en  1555,  renferme  aussi  les  œuvres  de  Gambara.  La  dernière  pièce  de  vers 
Insérée  dans  le  volume  qui  fait  le  sujet  de  cette  notice,  est  adressée  à  son 
ami  Gambara,  et  Tinvite  à  quitter  les  pays  glacés  qu'il  parcourt  pour  re- 
venir en  Italie. 

Les  œuvres  de  Zanchi  sont  divisées  en  quatre  livres.'  Le  premier  contient 

ie  poème  de  Horto  Sophiœ,  dans  lequel  l'auteur  décrit  en  beaux  vert  les 

dogmes  et  les  principes  du  christianisme.  Le  deuxième,  deux  épithalames, 

deux  épltres  à  Léon  X  et  à  Charles-Quint,  un  poème  sur  ime  écUpee  de  so* 

leil,  une  longue  élégie  intitulée  lAcmon,  sur  la  mort  de  J.-César  Gryphoni, 

de  J.  Cotta  et  de  Sannazar,  enfin  trois  églogues.  Les  deux  derniers  livres 

sont  composés  de  mélanges  poétiques. 

Ap.  B. 


PUBUCATIONS  NOUVELLES. 

ISl.  Essai  sur  la  vie  d'Antoine  Du  Prat,  chancelier  de 
France,  archevêque  de  Sens,  par  M.  le  marquis  Du  Prat. 
Vei^saUleSy  1864;  in-8,  de  xii  et  160  p.,  br. . . .     S—» 

Voir  sur  cette  publication,  et  sur  le  chancelier  Du  Prat,  rarUcle  de 
M.  Louis  Paris,  page  151. 

132.  Lille^  en  vers  burlesques.  —  Les  Embarras  du  jour 
de  l'an.  —  Les  Mœurs  des  Lillois  anciens  et  modernes 
ou  Lille  civilisée  sous  là  domination  française  par  réta- 
blissement des  académies.  —  Les  Promenades  de  l'Es- 
planade. Sur  VimpriïïtiàLilk,  /75/.  {Impr.  de  Vatuuh 
kere)^  1855;  in-12,  pap.  vergé 2 — 50 

Réimpression  tirée  à  petit  nombre. 

138.  Catalogue  d'un  choix  de  très  beaux  livres,  tous  en 
riche  ou  élégaAie  reliure,  cornpositnt  la  première  partie 
de  la  bibliothèque  de  M.  Mourlan,  artiste  peiûtre,  dont 
la  vente  aura  lieu  le  31  juillet  et  jours  suivants. 
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De  l^inplubncb  ou  langage  poitevin  sur  lb  styu  de 
Rabelais,  par  FâustiD  Poay  d'Avaat.  ...«.*«....•.      211 

Uns  feItLiOTlllQOE  Dl  LIVIIBS  INTROUVABLES,  pBT  EttSèbe 

Casttigûe Î82 

AnaLëCT A  BlBLîôN.  —  to.  Posthii  parerga  poetica  par 
Ap.  Briquet : •. 228 

-^  Histoire  de  FUrê,  ses  seigneun,  ëon  induttrie,  far 
k  Ûomiê  de  La  FerHère,  pkt  le  BAroo  Jér.  Pichoa . .      Ift2 

VAIiÉfÉs^Lf  cabinet  historique.  ---Les  livres  imprimés 
pà^  Pierre  Didot 2â9 


DE  L'INFLUENCE  DU  LANGAGE  POITEVIN 


KK  tl  tfttJ  ta  liiiiyuys. 


•métmmmmmi^MH^ 


U  y  a  hima  loDguM  mném  qu'en  liMuit  lai  (BttVM  Aa  RiM^ 
\ÙÊi  je  fu»  élonDé  de  l'uiioffiMlicA  «I  ds  riMUCtlttldé  dés 
commentaires  qui  les  accompagnent.  Un  examen  attentif  me  fit 
itcmiiatlre  qtM  beaucoup  d'expremons  mal  IntarprétAsa  q^par- 
liQoieDl  aux  divera  patois  de  la  PraDoe^  «t  particulièriméat  aa 
vatola  p0it4Yîn«  Rabelala  a  longtemps  habité  le  Poitou  |  Il  n'eit 
donc  pas  étonnant  qu'il  se  soit  servi  des  locutions  qui  y  août 
bnitièrea*  A  l'époque  où  le  facétieux  auteur  éorivoit,  la  langue 
fraûçoiae  n'étoit  pas  encore  formée,  ou  du  moind  n'àveit  pfts 
acquis  le  hiui  de{p-é  d'élégance  et  de  pureté  qu'elle  possède 
maintenant;  Mett  des  mots  aujourd'hui  surannée  en  féinoient 
partie.  D'un  autre  cOté,  le  patois  poitevin  a  conservé  une  foule 
de  locutiona  de  l'ancien  françois  et  d'autres  qui  lui  lont  pr(h 
près.  GellesMû,  quelquefois  intraduisibles  parce  qu'elles  n'ont 
pas  d'analogue  dans  notre  langue ,  ont  l'avantage  de  rendre  plttft 
ficilèment  la  pensée,  puisque  pour  les  remplacer  il  faut  pres- 
que ion]ottn  se  servir  d'uue  kingue  périphrase.  II  n'y  a  donc 
pas  lieu  d'ôtre  surpris  de  voif  Rabelais,  dont  les  écrits,  sottfi 
aua  forme  facétieuse  ont  un  fond  très  êérieux,  employé  ces 
iocatioâe  qui  donnolent  plui  d'éla»ticité  et  d'énergie  à  8à 
pensée^ 

Ge  qu'il  y  a  de  remarquable  (et  c'est  un  reproche  que  Je  ne 
puis  pas  ffl'empècher  d'adresser  à  ceux  qui  ont  annoté  les  ott«- 
vragee  de  Rabelais),  c'est  que  chaque  fois  qu'ils  ont  rencontré 
M  mot  dont  la  signification  leur  étoii  Inconnue ,  au  lieu  de 
passer  outre  et  de  le  laisser  sans  Interprétation,  con)me  ta  pru- 
dence eftt  semblé  Texiger,  ils  ont  tenu,  àu  contraire,  à  tout  ex- 
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pHqner^  et  ont  agi  par  induction,  en  prenant  le  sens^que-la 
phrase  semblait  indiquer.  Comme  on  le  pense  bien ,  il  s'en  es! 
suivi  des  commentaires  étranges  et  bien  éloignés  de  la  pensée 
derécrîvaîn  primitif.  Il  y  a  une  observation  encore  plus  curieuse 
à  émettre,  c'est  que  les  faiseurs  de  pastiches,  ceux  qui  ont 
voulu ,  de  nos  jours,  imiter  le  style  de  Rabelais ,  ont  emprunté 
naturellement  les  mots  dont  il  s'est  servi ,  et  comme  l'acceplioii 
de  ceux  appartenant  au  langage  poitevin  leur  étoit  inconnue, 
ils  leur  ont  donné  celle  qui  est  présumée  parles  ccwamentaleurs; 
de  Ik  des  contresens  tout  à  fait  étranges  pour  nous  autres  Poi^ 
tevins. 

Dné  fois  rmsuffisan  ce  des  commentateurs  établie  et  la  cause 
recqnnue,  je  me  denumdai  s'il  n'y  auroit  pas  avantage  à  recheiv 
cher  dans  tous  les  payshabités  successivement  par  Rab^ais»  les 
locutions  familières  dont  il  a  pu  se  servir,  là  question  eximif 
née  avec  plus  de  soin  m'a  fait  reconnaître  que  c'est  dans  le 
Poitou  seulement  qu'il  faut  se  livrer  à  cette  investigation.  En 
effet,  Rabelais  n'a  fait  qu'un  séjour  peu  prolongé  à  Montpellier, 
et,  sauf  quelques  citations  de  proverbes  et  de  jurons  dans 
l'idi^jin.  ll|(idifH  ^\  fp]  P«fn)ît  pas  five  f^i>  ptgdf^  çniipf ^prdé 
d'autres  traces.  Quant  à  la  Touraine,  son  pays  natal,  le  langage 
vulgaire  n'offre  rien  d'assez  particulier  pour  avoir  embarrassé 
les  commentateurs. 

Il  restoit  donc,  comme  je  viens  de  le  dire,  le  patois  poitevin 
jdpnt  les^  expressions  souvent  employées  par  Rabelais  dêmsà^ 
doien^t  à  être  expliquées.  C'est  ce  qui  m'a  engagé  ^puj^er.lces 
notes  prises  depuis  longtemps.  Né  dans  la  ville  même  que  Bab^ 
liais  a  habitée  pendant  plusieurs  années,  je  suis  depuis  l'enfance 
'famiier  avec  ie  langage  poitevin.  Devenu  aussi  possesseur,  il  y 
à  quelque  iemps,  des  restes  de  ratactekmé  abbaye  de^àiileeais, 
dont  notre  auteur  rappelle  fréquemment  les  souvenirs ,  f  ai  pu 
fournir  qùiilques  renseignements  particuliers  qui,  îe  l'espëré, 
.,ne^.^çror\^^jj|^,^s  i^tilité.  çojir  les  fului;s  commeptateurs^ides 
fiÇiivres  dv^toéliihre  curé  de  Mieudon, ,. ./ ,  ' .     ,  .  ,  m 

J'ai  cru  qu'il  ne  seroit  pas  hors  de  propos  d'ajouter  à  mes 
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noM;la  oomenclatare  de  tous  les  mots  da  vieut  lûngige  fran- 
ftiis  dont  Rabelais  s*est  servi  et  qni  sont  restés  dans  ie  patois 
potteTin^  Ge  IraTail,  au  moment  où  les  idiomes  de  chaque  pro- 
vince lendeot  à  s'effacer,  pourra  foomir  quelques  bonnes  indi* 
estions  à  ceux  qai  s'occupent  des  variations  de  la  langue  fran- 
çoise.  J'avois  pensé  à  donner  ici  quelques  observations  intëres» 
nates  sar  le  patois  bas-poitevin.  Je  les  réserve  pour  an  autre 
opuscule  que  j'ai  l'intention  de  bientôt  publier. 

Poar  donner  plus  de  régularité  à  mon  travail,  il  m'eût  Mu 
avoir  sous  les  yeux  plusieurs  éditions  des  Œuvres  de  Rabelais. 
Je  n'ai  eu  à  ma  disposition  que  celle  de  Le  Duchat ,  Tédition 
-Fortanim,  et  «elle  da  bibliophile  Jacob  (  18&0, 1  vol.  format 
(%arpentier) ,  c'est  de  cette  dernière  que  je  me  suis  servi  pour 
indiquer  mes  sources ,  parce  qu'étant  la  moins  coûteuse ,  elle 
est  la  phis  répandae. 


NOTES  HISTORIQUES  ET  PHILOLOGIQUES. 


ÀeretU-  —  Être  orné  d'une  crête^  lever  la  crête^  se  dit  ordinsdre- 

'  ment  au  6guré  :  être  fier.  C'est  sous  cette  acception  que  ce  ihét 

est  employé  par  Rabdais.  (27-*i'7s3{oa— dernière»!  48— 2d}.H[4) 

AfJ^.  ^-  M.  Lacroix  donne  deux  acceptions  à  ce  mot^  la  première 
Ms  11  le  définît  par  confier^  ce  qui  n'est  nullement  le  sens^Lkll 

<  semble  «gnifier  alliés^  attachés;  il  dit  ensuite  élevés,  ce  qui  e9i 
mieux.  Affler  c'est  planter,  propager ,  multiplier^  etc^  (53—32 
=42»— 3). 

Affuêtéi.  — Ce  mot  ne  parolt  pas  avoir  été  employé  par  Rabelais 
avec  la  même  acception.  Dans  le  premier  cas  le  commentateur 

'  le  traduit  par  aUeUr,  et  ce  n'est  point  sa  signification;  dans  le 
second  il  n'est  pas  défini  :  en  langage  poitevin  affûter  <i'eB\  aigid- 

.  '...  •  ".  .        .  '    .    .        i 

(1)  Le  premier  nombre  indiiine  la  pige,  et  le  iecond,  la  ligne. 
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ler  un  outil^  tailler  un  morceim  d^  bota  pour  le  r^Bdf»  pôinlttr 

(ilQ— pëuultième), 

Ag€noUI4e,  «-  Cpnservé  ;  Agenouillée,    (547--o). 

il/}i»tf ,  1-f  C«  n'pst  P4S  »W0  nourrice ,  vient  à* aima,    (304-"7  ) , 

An^firitmt,  <**  Mal  interprété  par  opprimant,  angarié  e'eit  Atra  mal 
engagé  dwïP  une  affaire,    (199-«415«2Û0.^12). 

J^4,  ^ Ubouré>  bien  interprété,  p,  m,  1 1^,    (â37--tO), 

Aroy.  —  Conservé  i  Arée,  vient  4u  mol  latin  aror^,    (70^^89). 

ÂMêimenty.  rw  Tr^s  mal  défini  i  ne  signifie  pas  bôutM,  mais  aasai- 

êomit  «rrangé  de  maniàre  kfsaqjo^  rien  ne  mftnq[U9*  On  dit  le 

plus  ordinairement  d'un  ragoilt  de  bon  goût  qu'il  est  bieQ  e99i' 
mente.  Cette  expression  ^'emploie  aus^i  (quelquefois  en  dehors  de 
la  cuisine ,  et  l'on  dit  que  quelque  chose  de  bien  fait  est  bien 
astimentë.  Dans  la  chanson  de  l'ivrognesse  i 

iaime  bé  meu  la  soupe  au  y  in  , 
Vest  tout  assimentaye.       (t&— 45), 

AjuoH.  ^  Conservé  :  Affollé.    (236—36). 
Atanger.  —  Conservé  :  Avancer.    (1 47—19). 
AvangeroM.  —  Conservé  :  Avancerons.    (58—8). 
Bauft'&r.  '-r  Conservé  :  Ayaler  gonlûment,    (ia9rr.t4). 
Baaffreareni.  -*  Conservé  :  Avalèrent  goulûment.    (9—21). 
Bêchée.  —  Conservé  :  Becquée  ou  mieux  bouchée.    (139 — 39). 
Beltnoi^e.  —  Conservé  :  Ce  qui  a  rapport  aux  moutons.  (222—36). 

BCTh  ^  ÇpAWvé  :  B^fPe^U.    (Ï2W1  «) . 
Benoits.  -«•  Conservé  i  Jumeaux.    (475—8). 
Bigearre.  —  Conservé  :  Bizarre.    (284—35  !*•  col.). 
BUari*  —  Conservé  :  Outardes.    (  1 68—29) . 
BqU  -^  Conservé  ;  Siibot.    (^05,^-4) . 

Bmfféigê.  wm  Mal  défini  par  bouehée.  Terme  général^  q[«elq«iê 
chose  à  manger^  ou  tout  ce  qui  se  mange.    (248 — 14). 

BêëgeiU.  —  Hal  défini  par  bourse  \  e'est  une  petite  saeedie  doiiMe 
m  euir  soivant  à  porter  de  l'argent  à  cheval.    (444— tO) . 

Bmisftn.  —  M    du  patois  gascon.  Morceau.    (184 — 5). 

Bottttf .— ConserTé   Mets  :  Boute-z-ou-danc,  mels-le-donc.  (1 09—1 9) 


BUUBTIlf  OD  laUOVHIU.  Si5 

BrMÙê'^Owmné:  Gnodes  Imiyèret .    (l8iU.3S). 

A^ffM.— Conservé  :  Les  os  saillants  de  la  poitrine.    (iK7*-S). 

BBi$.  —  Gonseryé  ;  Lessive,    (i 34— 25=:^24-«2S), 

CnUlebotte.--  Conservé  ;  Lait  doux  Cftillé-  (309^9^497  note  19). 

Cs^lmû  {if  fajto.-^  Conservé:  Plier  (amener).    (tl««7). 

Cêràm.  »  Conservé  :  CpUier*    (94<-«D9mière). 

Cerne,  —  Conservé  :  Cercle.    (255—9). 

Cftasteos.— Pris  comme  quartier  de  la  lune  ee  mot  est  Uen  tva* 
élit;  mais  i)  pepeut  p«8  4trr  interprété  par  mon  bénit.  Certto 
reste  d'un  pain  quand  U  est  entamé.  Un  gros  morcfau  de  ptin 
bénit  s'appelle  une  gousse,    (32f— 4=835^22}  # 

CMUau-SaUouer-  —  Je  crois  que  l'interprétation  de  Le  Duçbat^ 
par  une  allusion  à  la  ville  de  Soleure,  n'est  pas  acceptable,  et 
qu'il  s'agit  du  Château-Salbar,  forteresse  célèbre,  située  prfes  de 
Niort.    (397—4). 

CAaaiaeiiff.  —  Conservé  i  Moisisse  dit  plus  ordinairement  dnpatau 

(18i-i4), 
CkaifmU,  mm  Conservé  i  Chatrhuant.    (é33i»4). 

C^iMMiter.  -^  Coqnetitf^  miurduuid  d^asufb.    (i  8i— 4). 

CsapiMiafd,  «-  Un  coequemard  est  maintenant  une  grande  café- 
tare  en  terre.  Rabdais  parait  ici  l'employer  pour  bdnitier* 

(7—35). 

CoUeU,  —  Conservé  :  Mouchoirs  de  cou.    (150—4). 

CoU — Conservé  :  Pierre  à  aiguiser.    (223—36) . 

ùmblez.  —  Conservé  :  Accouplés     (1 9—3) . 

ùmMgnac. — Marmelade  composée  de  coings,  qui  en  poit9^  l'ftp- 
pellent  des  caudaings.  A  Orléans  et  à  Mâcon  on  dit  cotign^c, 
(32—19). 

CsippasM,  —  Mot  conservé  dans  le  langage  poitevin  :  Coppean* 

{«-«). 
CMrraU.  —  Conservé  :  Ce  n'est  point  le  marteau  de  la  portç^ 

mais  le  verrou.  Ce  mot  avoit  été  bien  traduit  par  Le  Duduit. 

(345«*31.) 

iMmGimkfemÊ4r^4kmaar^éi  ûniain  remué  de  gvmainj  peur 
eoum  ism  de  germain.    (ia4*i-ft4)« 

Cmitrrti.  ^  Mal  défini  i  ee  ne  sont  pas  du  tout  des  eottfM.  Un 
coutret  est  une  demi-charge  de  vendange.  Le  vase  en  bois  qui 
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la  contient  s'appelle  une  basse,  il  est  en  bois  et  fait  avec  dn 
iiierr^în;  on  raccrG(che  de  chaque  côté  avec  une  anse  foitpée 
d'une  hart  (  en  patois  poitevin  réorte),  sur  le  bât  d'un  cheval. 
Une  boisc  pleine  de  vendange  devient  un  cautret,  deux  coùtrets 
,  forment  uqe  s&mme.    (4—23=1 34*-40) . 

DM.^  Conservé  :  Cest  le  fer  d'une  faulx.  (326-— Dernière). 

Darrière.  —  Conservé  :  Derrière.    454 — 3). 

Dénigés,  —  Dénichés. 

DéHiier.  —  Conservé  :  Dénicher.    (206—27). 

Desroté,  — Conservé  :  Délié.  Une  hart  s'appelle  une  réorte,  d'où 
l'on  a  fait  rote.    (237—22). 

DeoaUer,.  — ?  Conservé  :  Descendre.    (43 — ^25). 

Ihvanieau.  —  Conservé  ;  Tablier  en  cuir.    (23$— Première). 

Ej^rap^m^.- Conservé:  Egratigné.    (179 — 2i). 

Enlevé.  ^Couserwé:  Élevé.    (393—5). 

EMoiMiMT. —  Conservé  :  Entamer.    (2-39=431—34),    . 

Esbaudissez^vcus.  —  Conservé  :  Réjouissez-vous  avec  bruit.  (4— 9)« 

— Mal  défini  par  étmne,  là  il  veut  dire  réiauU.    (70  note  ii). 

.  .,  .  ■■■  ■\ 

Escharbi^té,  —  Ce  mot  a  été  conservé^  mais  sous  une  autre  accep- 
tion» On  dit  égrabouitter  le  feu.  On  esçharbotte  un  poisson  quand 
on  le.dépouille  de  -ses  écaUles;  on  s'escharbotte  lorsque  Ton  se 
débari>ouille  à  fond.    (52—25). 

EsclasJ'—  Sabots  en  patois  limousin.    (234— Dernière.) 
Esmorcke.  —  Conservé  :  Amorce.    (25—13=147—32). 
Essuez.  —  Conservé  :  Essuyez.    (41-22). 
Etrippé.  —  Conservé  :  Sans  tripes,  étrippcr,  arracher  les  tripes. 

TO/oT.  ^'Mat  interprété  :  Petit-lils:    (251—5). 

FofiocMU-t»  Espèce,  de  gâteau  composé  comme  le  j^ain  ordinaire, 
loais'a^uel  on  ajoute  des  œufs  et  du  beuftef.  ft  n'^est  pk»iM  Mi 
^^m.la^çendre^  comme  M;  Lacroix  le  prétend.    (21^— S!6ji^'  -* 

Foufefi'*^h*et/C  pas  tout  à  fait  fouiller.  Difficile  à  déterminer, 

femmes àvecflé nez. Les sangliei-sfougent.    (190— Avant-7da*n«}  (!)« 

Franc  du  ^puureau.  —  Conservé  :  Franc  carreau  :  :'est  un  jeu  qui 
consiste  à  tracer  des  lignes  sur  la  terre  et  à  pousser  à  cloche- 

(l)  U  terbe  fon^tsi^tMmsné  tbtàmtitraii  de  chaise;  de  ik  même  keUÎe  prôTieof 

le  mot /"oirfflw.  (Nofe  4e  r^diffiOfi^.    .    .  .      .  j.,,,„„.  ^     t,.r>-M'J-  -  n^nN^nl 


^ 
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piéid  une  petite  pieire  plate  ou  on  morceau  de  tuile,  en  évitant 
les  lignes^  sinon  U  faut  recommencer.    (38 — 2*  coL). 

FfOMri^.-;Gooservé:  Furoncle.    (334—23).  ' 

G9!9ache.  —  Le  mot  gavache  Teut  bien  dire  lâche.  U  n'en  est  pas  de 
même  du  verbe  gavacher,  qui  signifie  faire  mal  quelque  chose. 
(261—21  «'•col.). 

Gkm.  —  Conservé  :  Glaner,    (i 35— 33) . 

Qo§u,  —  Conservé  :  Mal  traduit,  ne  veut  pas  dire  farce.  C'est  uu 

.ragoût  fait  avec  du  sang.    (449—2). 

•        - 

Guorreti.  —  Conservé  :  Cochons.    (28— 4j. 

GimdèbiUaux.  —  Conservé:  Tripes  de  bœufs;  gras  double.  (9 — 10).  ' 

Cmûfer.  —  Faire  griller,  on  dit  grdler.    (52—24).  ' 

GrapkiMai9.  —  Conservé  :  Ëgratignais.    (22—9). 

GkUnmi,  —  Conservé  :  Fruits  de  la  bardane.    (147—12). 

CrmaU.  —  Conservé  :  Montait.    (174—40). 

GnàOerti.  —  Conservé  :  Gaulerai.    (416—1). 

Herpe,  — Conservé  :  Harpe.  -  \ 

Jâdetm  de  vergue. —  Un  jadeau  est  une  sorte  d'écuelle  qui  sert  à 
porter  la  pâte  au  four.  Le  vergne  est  Taulne^  dont  le  hoiA  est 
employé  à  fabriquer  les  sabots  et  la  vaisselle  de  bois.  Il  est  très 
rouge  quand  il  est  vert  et  surtout  quand  on  Ta  laissé  séjourner 
quelque  temps  dans  Teau.    (69 — 12). 

/os.  —  Conservé  :  Coq.    (1 48—25). 

lifis^.  — Conservé:  Eau  de  lessive.    (165 — 2). 

L»  Faye  Mtmiau.  —  La  Foye  Monjaut,  commime  du  département 
des  Deux-Sèvres^  produisant  des  vins  renommés     (62-^3). 

VaçmUaimeuf.'^LsL  cérémonie  du  premier  le  Tan^  a»  gtti  fan  neafy  * 
lemoatant  aux  druides  ^  existe  encore  dans  une  grande  partin 
du  Bas-Poitou  sous  le  nom  de  la  giiilIaneo>  mais  elle  est  bien 
déchup  de  sa  première  origine  >  ce  n'est  plus  maintenant  quHuie  ^ 
quête  faîte  par  les  jeunes  gens  des  villages  pour  les  aider  à.su^ 
venir  aux  réjouissances  du  premier  de  Tan.    (132 — 37).  .  ^ 

lammê, — Conservé:  Laisseront,.    (98—21). 

Lme, ,—  Conservé  :  Lé,  largeur  d'une  étoffe.  .  (  1 37—9}.    .:     > 

jLMdrMn.  —  G(Miservé:  Landiers^  grands  ehenéts  (141— 4].      ;        ' 
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Umêê  Fmg^mêé,  ^  Loge^Faugereiua;  bourg  près  U  Ghâtaigne- 
raye  (Vcudée).    (137—20). 

Legumaige,  -*  Ck>ii8erv4  ;  Mgmnage.    (1 38-^33). 

iii^oofi^t  "^  Conservé  ;  lédiour  (te  easM,  La  caMtt  est  un  vaie 
.  m  tei7«qiU  09  met  «ous  ua  rôti  pour  reoeToir  le  jut.  (180^30). 

Usart.  —  Conservé  :  Lézard.    338—32) . 

lMeite$.—Ce  n'est  pas  du  tout  le  Jeu  de  la  fossette.  L'aluette  ou  U 
luette  est  un  jeu  de  caries  espagnoL  II  se  joue  eneore  parUcur 
liërement  en  Bretagne  et  sur  le  littoral  du  Bas^Poitou*  (23^24 
—112—35=136—25). 

Macles,  —  Conservé  :  Ce  n'esl  point  un  co^ill^e^  m^is  bi^n  la 
macre  ou  châtaigne  d'eau  (Trapa  natans).    (550 — 4). 

JfariiKmiiaïU.  —Conservé  :  Marmottant.    (435—17). 

¥arroeAo».  — N'est  point  une  houe^  c'est  un  petit  instrument  de 
jardinage  qui  sert  à  biner.    (44—20). 

Mas. — Ce  n'est  point  une  manse^  mais  un  lot  de  terre.  (332— 
Avant-dernière). 

Maschourré.  —  Conservé  en  Bourgogne  :  Berbouillé.    (40H-«1 1). 

MM^mn»  -"  Conservé  :  Moissonneurs.    ({03— 20) . 

Jfol. — Conservé  :  Pressoir  et  pétrin.    (491—21). 

UUhcs.^ùm&Vfé;  PwQs,    (71—17), 

Mimches  ^tiies.— Conservé  ;  Taons  ou  mouchas  bovines.  (iOw|0). 

Mauéé.  —  Conservé  :  Foule .    (465->^l  8), 

Naveau.  —  Conservé  :  fiftvat,    (6«^;5;1 30-^22^5437-^7). 

H^gronmnuff.  -^  Petite  hérons.  Oa  dit  onoore  négraii»  pour  b^rmit 

Conservé.    (60^-19), 

/Vdteiftfi.— Conservé:  Noisettes.    (440—2  2«col.). 

Orée,  -«  Ne  signifie  pas  à  proprement  parler  :  le  long.  C'est  1- entrée, 
lé  limite  d'un  chaîmp,  mieux  défini  page  07,  note  3.  On  dit  main- 
lenant  nrée.    (B0**-«>»43l--r23). 

OHàiis.—  Eésine  en  patois  manceau.    (101—14). 

Om.  —  Conservé  :  Os.    (92—23). 

Oyseaude  maçon, — Ce  n'est  point  une  auge,  mais  plutôt  un  baipiet 
en  bois  dont  les  gougeats  se  servent  pour  porter  le  mortier  sur 
leur  cou.  Les  deux  branches  (plongées  qui  le  nuiintiennent  sut 
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les  épaules  lui  ont  sans  doute  û^it  donner  ion  nom^  panse  qv'ellM 

rfôsemhlent  aia  pattes  d'im  oiseau*    (386  oote  7)i 

Pdowrde.  —  Conserré  :  Coquillage  bival?e.  C'est  4  peu  près  la  do» 
Tisse  si  chérie  des  Marseillais.  Celle-ci  est  U  Vénu9  Cifnspwreata^ 
là  nôtre  est  la  Vénus  decussata,    (439 — 1  2«  col.), 

Pfl/f«,  —  Conservé  :  Une  petite  palissade.    (42—27). 

Para,  ~  Mal  interprété  par  prépara.  Parer^  c'est  ôter  l'écorce  4  un 
aibre,  la  peau  à  un  fruit,  etc.    (63 — Dernière). 

ParfaiUon$.  —  Conservé  :  Papillons.     (2i— 19). 

Par  saint  Goderan.  —  Goderan^  é  vaque  de  Saintes  i  i\oiit  4u 
u«  siècle,  abbé  de  Maillerais,  et  y  avoit  laissé  une  gr&nde  repu- 
tatioD  de  sainteté^  pourtant  il  n'étoit  pas  resté  dans  les  souvenirs 
du  peuple.  La  canonisation  populaire  avoit  été^  au  contraire, 
grâce  à  on  ne  sait  quelle  circonstance,  donnée  à  GuiUaume-tKê» 
d'Etapes,  qui  a  ^4  epterré  à  Maillesais,  et  dont  la  pWiT«  tumii>^ 
lairç  a  gard^  jusqu'à  nos  jours  le  ppm  de  saint  Gtoup^.  Godergp 

étoit  resté  presque  inconnu ,  lorsqu'en  i833  son  tombeau  ft  &é 
découvert  dans  les  ruines  de  l'abbaye.  Ce  tombeau  coijtenoit  dç 
très  petits  fragments  d'ossements,  les  débris  de  la  crosse  abba- 
tiale et  Tanneau  pastoral  en  or,  orné  d\m  saphir  (1).  Ces  restes 
eurent  accompsgnés  d'une  i^aque  en  plomb  indiquant  que 
YMqaud  et  abbé  aToit  été  inhumé  le  g  des  ides  d'août  (1079). 
On  ^ient  de  luantionner  le  nom  de  Goderan  sur  le  nouveau 
lUtuel  du  diocèse  de  Luçon,  non  à  titre  de  saiut,  puisqu'il  paroit 

qu'il  u'a  obtenu  que  h  tiâitific«tioU|  mais  eoouue  çompaguou  d« 
»ini  Hugues^  abbé  de  Cluny^  qui  fui  son  prqt^teur  et  son  ami> 
L'édition  Variçrum  cite  deux  saints  du  nom  de  Goderan.  Ce . 
n'est  ni  Tun  ni  l'autre  que  Rabelais  a  voulu  r&ppeler  ;  pour  tui 
c'est  un  souvenir  de  Maillerais.  On  sait  qu*il  demeura  quelque 
temps  dans  cette  abbaye  à  titi*e  de  chanoine  régulier,  et  la  tradi- 
tion rapporte  que  peu  satisfiiii  du  régime  que  l'on  y  sulvolt  »  il 
s'en  échappa  nuitaiumeni  en  escaladant  les  miuriMlles.  (09«^9)t 

Pif  loiai  fiigmé.  «^  Eneore  uu  souvanir  d«i  MaiUesaiSj  saiut  fii^ 

gomer  y  est  particulièrement  vénéréi  OUl'iUYOque  p(^ur  les  {OAW 
d'oreiUe.    (258—24).  ^ 

Po».  — Conservé  :  Pieu.    (171—22). 

tetUer.  —  Conservé  :  Panier.    (1 8—1 6) .  .  ^ 

Psl«i--Çwi«pi:é;Pçtitpiç4,   (iO^ii).  .... 
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PilfoUê.  —  GooseiTé  :  Espèce  de  flageolet.    (397—34). 

Pifre$.  — Conservé  en  Auvergne  pour  fifres.    (397 — 35). 

Pf^nf^-  Çop^f;>é.:,  Patène.    (16-^6).  .      ,      , 

PlumaiL  —Mal  défini  par  volaille^  c'est  l'aile  emplumëe  et 
d'un  oiseau.  On  s'en  sert  pqur  ^ousseter.  ^  (63 — 10). 

Pois.  —  Pas  assez  ^  o-i  en  a  pay^  il  n'y  ea  a  pas  assez.  I!^9^pënul7 
,  fième).  Et  90  L.  G. 

PojiiiM.— Conservé:  Pondus.    (465^16). 

PtfflMotff.  •«— N'est  pas  précisément  porte  rôle»  souffleur;  cesBiot 

><1eBt  de  protocole  et  s'applique  aux  notairi^,  huissîeri  et  tous 

-  porteurs  de  pftpiers.  —  (260— 3)^ 

Paurrée,  —  Conservé  :  Porée  pour  poireau.    (21 — 37). 

Patet.  —  Conservé  :  Petit  pot.    (88-^^0=335—37). 

Irtiit  càmpos.-^  Ce  n'est  point  a  proprement  parier  prendre  le* 
champs^  quoique  le  mot  campos  en  dérive.  Cela  sigillé  repos , 
vàdmcéâ,  etc.    (142—49).  ' 

PupiU.  — Conservé  :  Huppe.'  (255 — 9).  .     , 

QftenoiUe,  —  Conservé  :  Quenooille.    '(437«-'24). 

QuinqueneUe.  — Je  crois  que  la  définition  de  ce  mot  par  un  terme 
'  de  droit  portant  répit  '  de  dnq  ans  est  trop  recherchée,  et  qti'il 
'Ikttt  tout  simplement  y  thmver  l'aeoepttèn  du  mot  adnel  :  Rien 
du  tout.    (433—32). 

RabaUe.  —  Conservé  :  Mal  défini  par  rebâti-^.  C'est  un  instrument 
formé  d'une  feuille  en  fer  et  d^un  manche.  11  sert  à  rftcler  le  Ï4é 

ftsur  une.aice»  la  boue  dans  les  chemii^.  ptc.d'où  le  verbe 
raballer.    <436-r24). 

IktiMT.-^  Conservé  :  Dans  ressouner,^goùt|er^  faire  collation.. ^r- 

Be$$iner  ou  restiemier.    (9—27=444—34). 

kààilhm.  -^  Conservé  :  Rognures;    (433— Pnemièrè)*' 

Riiner.  —  Conservé  :  Prendre  au  pot  et  sentir  lé  l)rûlé.     (25 — 16). 

Searelm-  —  Conservé  :  Sacristain.    (73—33). 

M^a».  —  Conservé  :  Seau.    (309—32). 

Se  muisarent.  —  Conservé  :  Se  cachèrent  .en  se  glissant.  (4  43r-^ 
=436—25). 

Se  peUmêitf.^-h'  Gonsurvé  .*  Ce  «'est  pas  s'arracher  la  peau ,  mais 
les  cheveux  (pelauds).    (442—39=224—22). 
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SerckiÊn.  —  Conservé  :  Sarcleurs,    (203—29). 

S^Mëer,  —  Conservé  :  S'essuyer.    (428—^45). 

SoBTdt.  —  Conservé  :  C'est  l'orvet  commun/    (448—18). 

&NiiTff  ekauvet. —  Conservé:  Chauves  souris.  On  dit  souris  chaudes. 

'^(lW^-j»J:^  *•  ^    -.  *   :.   .  .»  <\ 

SMa,  —  Conservé  :  Sifflet.    (178—8). 

sIlli'.^^àilteéHé  t  Sureau.    (157-41).  ' 

Tâimirnes.  —  Ce  n'est  pas  non  plus  une  sorte  d'oie ,  c'est  le  canard 
tadorne  {Anas  tadarua)!    (6^—17). 

Teile:^-'kfetoh  que  le  oommentateuf  cherche  un  jeu  de  mots  où 
là'n'^  enti  pas:  Encore  aujourd'hui  «n  dit  que  lorsque  le  vinai- 
gre est  fort ,  c'est  signe  que  la  ménagère  a  bonne  tête.  (217— 
Première). 

Timkre,  —  Conserva j  Auge  en  pierre.    (1 10—15). . 

Trpli9f»r^3lBl4^jPipî  •  Ce  n'est  point  une  charrette^  mais  un  trat- 
Qieau  ç^fT^iitJ^  transporter  de  lourds  fardeaux.    (37 — 14). 

TreiM —  Gonservé  :  Frappoit  du  pied,.trépigaoit.    (194 — 29). 
Treitoiit.  —  Conservé  :  Tous.    (406—9). 

TVmI.  —  Nom  et  expression  d'un  jeu  de. cartes  qui  est  encore  en 
-m^    -(7^r3)f    .  „  ..  ..  ,;  ...    ....  ..." 

Tjfftnmtmêétfrr  fief  ne  spnt  pas  des  caniti'dsf  .dei^^r.  ïm  tyfranson  est 
r  :^che«»llftrt4ttiirpiedsii:«ugjes  our  gan4>ette  {Totanas,pàlidri$). 
(66— n— 437— 26— 2»  col.). 

ftawJki — Conservé :Rudle-    (454-tÎ|).  .-  .^ 

Vàiiie  fàtenu.  <i^tibRservé:  Vimt  de  nor4-ouest.    (351—10). 

flJîtîitiÈlillIhliiriferpMtë  l^T  fofàle' •peureuse.  C'est  mn  terme-de 
mépris  assez  sale  et  difficile  à  expliquer.    "(222*^14).      '•  •     " 

Fes^L'— lëU  réttflli  paV'Y«s8?e.  C'est  la  o<^hemnse>  lebignoudâi 

Bretons.                                  '\            .  . .  .  /v  - 
Kware*.  —  IWr4fiwiji^i>.4)ar  violent  ^  ^  rç3<é..l[Wï»Çois>  ce  sont 
..1«.^M»éiîés,fi?}ro*,«5prage^^^  ^ ._  ^^ 

yiaeUemue.  —  Conservé  :  De  vinette  (oseille).    (404—40  1»  col.). 
Viiearié>  —  Ce  n'est  pas  pourri ,  mais  bien  mauvais,  chétii,  gstél 
(261—44).  '*-*'^-       '»'  -^  •  '•  '        •.    '«W. 

»-  • 


UNE  BIBLIOTdÊQUE  DE  LIVRES  INTROUVABLES. 


Lé  ftiflgttllêr  doctunettt  bibliographiqtté,  Ati(|Uéi  }'ai  cfu  poti«- 

voir  donner  le  titre  de  Bibliothèque  de  Livres  introuvables,  est 

tout  simplement  le  relevé  des  étiquettes  inscrites  sur  te  dos  dés 
volumes  simulés  que  le  célèbre  Turgot,  alors  intendant  à  Li- 
moges, avoit  fait  peindre  sur  un  panneau  destiné  à  masquer  une 
porte  secrète  ouvrant  dans  son  cabinet  de  travail*  Ce  panoeso 
figure  acUMllement  dans  la  bibliothèque  administrative  de  la 
Préfecture,  où  il  a  été  transporté  par  Tarchitecte  du  d^rte- 
ment;  et  la  copie  des  étiquettes  a  été  faite  avec  le  plus  g^rand 
soin  par  Thonorable  et  savant  archiviste  de  la  Haute-ViemM, 
M.  Maurice  Ardant,  qui  a  bien  voulu  me  rabandonner  pour  en 
enrichir  le  Bulletin  du  Bibliophile. 

Il  seroit  diflicile  aujourd'hui  de  saisir  toutes  les  allosions  iatt- 
fiques  que  la  malice  un  peu  voltairlenne  de  Turgot  a  voulu 
glisser  dans  les  titres  de  ces  livres  imaginaires  ;  j*ai  essayé  néan- 
moins, dans  mes  notes  explicatives,  de  retrouver  la  clef  des 
principaux  articles  de  ce  curieux  catalogue. 

Bttsèbe  Gastaignbi 

EibUôthéMin  de  la  fUle  d'àrtfOolêaiSb 

1.  Joachim.  Le  Cornus^  S.  R.  E.  Cardinalis  Apocalypsis  mû-» 
nachorum,  tom.  1  et  2  (1). 

(i)  Je  ne  éonnois  pas  ee  cardinal  Joàèhifii  Le  Câmas,  qui  hé  péat  être 
M  ItainPierte  Gaaim,  évêquê  de  BeUei,  eoiina  par  bs  b»ine  <miti«  t* 
moines,  ni  le  cardinal  Etienne  Le  Camus,  évoque  de  Grenoblflii  Je  CrQifY>is 
qu'a  s*agit  ici  maUdeusement  du  cardinal  François-ZoacAim  de  Bemis,  qai 
dut  en  effet  être  un  peu  camus,  lorsqu'il  rit  réussir  les  poursuites  qu'D 
fkisoit,  au  nom  de  sa  cour  et  contre  «et  (primons  penonnelïes,  pour  la  sup- 
pttmioa  des  Jésuitca. 
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i  Tnké  de  là  Dévotion  politique. 
i  Traité  de  la  Charité  chrétienne,  par  le  D' GitiSfMb  (Lj.  : 
i  immoki  d'Érame»  mur  le§  dispotei  de  son  lempi  (2). 
l,St  N,  H.  Lmguet  in  tii,  Dig$it  de  verb.  signifiée  nota 
mcdiiva^  tom«  1  et  2« 

5.  Histoire  complète  des  Néréides,  ouvrage  posthume  de  Poin- 
iiDet,  tom.  1  et  2  (3). 

7.  Traité  des  Ornemens  de  la  poésie  moderdé ,  par  M.  Ei- 
•eD(/i}. 

6.  Grammaire  de  la  Langue  limousine. 
9.  Nouveau  système  sur  l'origine  des  Cloches. 
.  DietioDiiiire  de  Caract^^,  à  l'usage  des  pOètel  Comiques. 

11.  Hotb,  Lepiatkan^  navo  eomment.  ilbistratum  i  S.  iV.  H,  Lin- 

gwei^  tom.  1  et  2  (5}. 
il  Histoire  naturelle  des  Bœufs-tigres,  avec  figures. 
(3.  Ik  Uhtis  faeiendii  et  non  faetis ,  G.  Leibnitii  opus  posthw 

mufii. 

(1)  L*ibbé  de  Gareyrao  è'étoit  fait  coimottre  ptst  ses  doctrines  intolé- 
iiMei,  principalement  dam  ion  Apologie  de  LùuiM  XIV  et  de  son  Conseil, 
^kmoeutkm  de  Védïi  de  NûHUê,  1708,  in*^. 
W  Tvtfsot  B^amuse  à  doniMr  id  le  titre  d*un  lirte  Impossible.  Érasme 
*tK  prononça  Jamais  sur  les  disputes  de  son  temps,  et  garda  toujours  la 
viBiilité  eotre  le  pape  et  les  luthériens  ;  il  disoit  souvent  :  Non  amo  ve- 
^^ttlm  êedUioiùm. 

^)  Poinnnet  (Â.-A.-IIenri),  connu  par  les  nombreuses  mystifications  dont 
f  Astetictfane,  se  noya  à  Cordotte  darts  le  Guadalqulvlr,  en  1700.  Ce  titre 
*W6  fkifé  attuaioa  à  wbû  genfe  de  mort.  Oïl  le  nommoit  ordinairement 
^HiltPoMnet;  à  cette  occasion,  Pallisot  fit  cette  épigramme  d'iuisei 
Ittniigûetf 

ApoOcm  constipé  s'êffofçam  nn  maHn , 
Le  petit  POinsInet  ftit  s<m  premier  crottin. 

M  U  grsteur  Bissa  «st  l*autear  des  Tignettes  et  suls<te-Uunpe  qui  or» 
mllsi  Atfsers  de  Dorai  et  aidtres  poésies  à  la  mode  delà  seconde  moitié 
èHii  sepiHae  sjède. 

(S)  On  sais  que  Hobbes  a  jeté  les  lioodemens  de  sa  philosophie  politique 
JiMiMi  Cuseox  LMmikmi  (Lond.^  leOi,  in-f»),  nom  sous  lequel  U  désigne 
le  peofoir  popttlatev  dont  U  teut  que  te  prince  écrase  la  tête«  Cette  mà^ 
ûère  de  voir  paraissoit  être  celle  du  pubUdstc  Linguet. 
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1/i.  H,  Malatesta  j.  e.  de  Regibus  ^  earum  naturà  et  affectif 
bus  (1). 

15.  Vérit.  usage  des  Faits  dans  les  matières  de  raisonneaieiit 

16.  Hist.  naturelle  du  Griffon  et  de  Tlxion,  par  H.  Riballier  (2). 

17.  Traité  du  droit  de  Conquête,  ouvrage  posthume  de  Car- 
.    touche. 

18.  Délices  du  Gouvernement  turc,  dédiées  au  Kislar^Aga,  par 

S.  N.  H.  Linguet,  tom.  1  et  2  (3). 

19.  5.  iV.  H.  Linguet  de  suppliciorum  ingeniosâ  diversitate  dia- 

triba. 

(1)  H.  Malateslœ,  nom  en  Tair,  quMl  faut  traduire  par  mauvaise  tête. 

(2)  L'abbé  AibaUier  (Âmbroisej  avoit  publié  la  Lettre  éTun  Docteur  à  ses 
amis,  au  sujet  de  Itélisaire,  1768,  in-lS,  qui  lui  avoit  valu  les  plaiaanterîet 
de  Marmontel,  Voltaire  et  autres.  Tui^ ot  lui  même  est  auteur  de  Touvrage 
intitulé  :  Les  trenie-sept  Vérités  opposées  aux  trente-sept  Impiétés  de  Béli- 
Mtre,  ceuiurées  par  la  Sorbonne,  par  un  Bachelier  ubiquiste,  Paria,  1707, 
in-A«  et  iii-8*.  Marmontel,  pour  venger  son  Bélisaire,  étoit  parvenu  à  faire 
graver  ce  quatrain  sur  le  colUer  du  chien  de  l'abbé  Riballier  : 

Usez,  passant,  sur  ce  collier. 
Ma  décadence  et  ma  misère  : 
J'étois  le  chien  de  Bélisaire, 
Je  suis  le  chien  de  RibalUer. 

U  faudroit  lire  toutes  les  polémiques  du  temps,  pour  savoir  ce  que  c'est 
que  le  Griffon  et  Vision, 

(9)  Le  Uslar-Aga  est  le  chef  des  eunuques  noirs  du  séraiL  Voici  une 
anecdote  Uttéraire  sur  cet  important  personnage,  qui  nous  est  racontée  par 
M.  Pierre  I^ebrun,  dans  l'une  des  notes  de  son  poème  intitulé  le  Voyage  de 
Grèce  (Paris,  1828,  in-8»,  p.  209)  :  «  J*ai  entendu  conter  à  Smyme,  par  le 
consul  général  de  France,  M.  David,  que  le  pacha  de  Bosnie...  se  faisoit  lire 
un  Jour  le  Bajaset  de  Racine  (car  le  pacha  de  Bosnie  étoit  un  homme  instruit 
de  nos  langues  d'Europe,  ce  qui  est  fort  rare  parmi  les  Turcs).  Entre  autres 
choses  qui  l'étonnoient  dans  cette  pièce,  où  il  ne  retrouvoit  pas  toi^ours  les 
mœurs  musulmanes  teUes  qu'il  les  connoissoit,  une  surtout  le  frappoit  et  le 
faisoit  rire  avec  iirévérence  :  c'est  que  dans  le  sérail  de  Racine  U  n'y  avoit 
point  de  Kislar-Aga.  Accoutumé  qu'il  étoit,  lorsque  lui-même  étoit  grand- 
visir,  à  voir  tout  tourner  autour  du  Kislar-Aga,  il  disolt  et  répétoit  à  cha- 
que scène,  en  voyant  Acomat  et  tous  les  personnages  aller  et  venir  si  libre- 
ment :  «  Mais  où  est  donc  le  iUslar-Aga?  Si  le  Kislar-Aga  étoit  là,  il  leur 
•  feroit  couper  la  tète.  » 
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t&.  ftëté  complet  des  Bâillons,  de  D......ice  (1).. 

21.  Conduite  des  Espagnols  dans  les  Indes,  justifiée  partiel)' 

Càveyrac. 

22.  Hist  naturelle  et  morale  des  Araignées,  avec  la  description 

de  leurs  amours,  par  M.  le  duc  de  *. 

23.  Morale  pratique  du  chancelier  Bacon,  traduction  nouvel^, 

tôm.  Iet2(2), 

24.  Human.   Opinianum  séries   et   genealogxa\  Bacon,   opus 

poirAumum,  tom.  1,  2  et  3. 

25.  Leges  omnium  gentium  inter  se  et  cumjure  naturali  com^ 

faratHB^  auct.  Burlamaqui,  tom.  1,  2  et  S. 

26.  Draconis  Leges  notis  perpet.  illustrata  à  S.  N.  H,  Lin^ 

guet  (3),  :.....  - 

27.  A.  P.  GrOlani^  ord.  Pradicat. ,  Jurisprud.  inqmsitioniiiJxY. 

28.  Histoire  des  Péaitens,  av.  la  Chronologie  de  leurs  Prieurs^ 

29.  Amanitates  Lemovicenses. 

30.  Choix  de  Friponneries  les  plus  ingénieuses,  publiées  en  Ih^ 

yeur  des  Dupes,  tom.  1  et  2. 

31.  Morale  fondée  sur  la  Force ,  par  S.  N.  H,  Linguet ,  tom.  1 

et  2. 

32.  DtMites  modestes  sur  l'excellence  du  Despotisme. 

33.  Code  complet  d'une  Nation  raisonnable. 

Zk.  Ad.  Tigeîlin.  hustricis  de  Legum  ahrogatione  (5), 
35.,  Utilité  des  Bonzes,  appréciée  par  un  lettré  Chinoisi»  _ 

36.  Dissertation  sur  la  propriété  de  la  soupe  des  Gordeliers.-  ;^ 

37.  L'Art  de  faire  les  Glaces,  par  un  buvetier  de  l'inquisition.^ 
^,  GaliUBiretrc^tatio.  ...... 

39.  Apologie  de  l'esclavage  des  Nègres,  contre  les  Économistes^ 


(1)  Le  mot  eftt  elTacé. 

(3)  On  connott  la  manière  un  peu  large  dont  le  chancelier  Bacoo-pra^i^. . 
çlMi}  la  morale  quMl  enseignoit  sî  bien  dans  ses  livre^. 

(^'  Turgot  ]o'ue  ici  sur  le  mot  Draconis,  qu'il  faut  traduire  par  celui  ^\ 
driàcn,  plutM  que  par  le  nom  de  Dracon,  le  célèbre  législateur  d'Athènes.^ 

ft)  H  P.  GriUani,  autre  nom  en  Vair,  signi^ant  le  fe.  P.  Crillet^,     ]'  ^ 

(5)  Huitrieiê  est  là  ]p6m  hustricis,  porc-ëpic,  qualificatloi}  assez  bieâ  ap^ 

mpnés  k  tous  IM  TîgeUins  passés,  présens  et  futurs. 

10 
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AO.  Dangers  du  pain,  par  S.  N.  H.  Linguet  (1). 

ftl.  Waspii  tractatus  de  Scorpione  cœUsti  (2). 

A2.  Homius  de  cinctûs  Gabini  latitudine  (3). 

43.  Th.  Rainaîdi  de  forma  cavearum  pullorum  sacrarum, 

hh*  Famabius  de  Augurum  veracitate. 

b5.  Cours  complet  de  Morale,  extrait  des  Romans,  tom.  1  et  2. 

A6.  Dict.  portatif  des  Métaphores  et  des  Comparaisons ,  par 

S.  N.  H.  Linguet,  tom.  1,  2  et  3. 
1x1.  Dialogue  entre  les  3  gueules  de  Cerbère,  jeu  d*esprit  de 

S.  N.  H.  Linguet. 

48.  Véritable  utilité  de  la  Guerre,  ouvrage  posthume  des  b. 

Paris  (4). 

49.  Catalogue  des  Confesseurs  des  Princes  chrétiens  jusqu'à 

Fan  M.  c.  (5). 

50.  Corps  complet  des  découvertes  des  31  Sociétés  d'agricul- 

ture. 

(1)  linguet  avoit  publié  un  livre  intitulé  :  du  Pain  et  du  Bled^  Londres, 
1774, in-12. 

(2)  On  sait  que  Voltaire  avoit  donné  à  Fréron  le  nom  de  Wasp,  qui  en 
anglais  signifie  guêpe  ou  frelon.  Le  poète  Écouchard  Lebrun,  conjointement 
avec  son  frère  Et.  Lebrun  de  Granville,  a  aussi  publié  La  Wasinrie,  ou  VanU 
Wasp  revu  et  corrigé  (Berne,  1761,  2  part,  in-12).  Ginguené  a  inaéré  une 
partie  de  ce  pamphlet  dans  le  tome  IV  des  CEuvres  de  Lebrun. 

(3)  Turgot  se  sert  du  nom  d'un  historien  allemand  du  dixHseptièms  siè- 
cle, d'une  érudition  un  peu  indigeste,  pour  désigner  certains  érudits  qid 
font  tourner  d'énormes  dissertations  sur  des  pointes  d'aiguiUes.  La  ceintura 
Gahienne,  dont  il  s'agit  ici  de  déterminer  la  largeur,  étoit  une  espèce  de 
nœud  servant  à  relever  les  pans  de  la  robe  pour  la  rétrécir  et  la  raccourcir, 
n  en  est  parlé  au  vers  612  du  septième  livre  de  l'Enéide;  et  le  commentap 
tour  Servius  nous  apprend  que  cette  coutume  de  se  retrousser  ainsi  Tenoit 
des  Gabiens,  peuple  de  la  Gampanie  (selon  d'autres,  du  Latium},  qui,  at^ 
laqués  par  l'ennemi  au  moment  où  ils  assistoient  au  sacrifice ,  nouèrent 
leur  robe  à  la  hâte,  et  coururent  de  l'autel  au  combat 

(4)  n  s'agit  ici  de  Joseph  PAris^Duverney  et  de  ses  trois  frères,  riches  et 
honorables  financiers,  dont  la  fortune  et  le  crédit  avoient  pris  naissance 
dans  les  fournitures  de  l'aimée. 

(5)  Turgot  donne  encore  ce  titre  comme  celui  d'un  Uvre  impossible  & 
composer.' Dans  son  Hisi,  ecclés.  de  la  Cour  de  France  (Paris,  1776>77| 
2  voL  in'4*)f  l'abbé  Oroux  nonome  cependant  deux  confesseurs  de  Louis  le 
Débonnaire,  S^  Ansouin,  évèque  de  Gamérino,  et  S^  AldriCf  évoque  du  Maosi 
ce  sont  les  seuls  qu'U  indique  avant  V$n  1100. 
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51.  Jf.  Agrippa  de  Digitarum  nùminibus  et  virttUilnu  (!)• 

52.  Art  de  compliquer  les  Questions  simples,  par  Yàb.  6a- 

gKano  (2). 

53.  Du  pouvoir  de  la  Musique,  par  M.  Sedaine  (3). 

5&.  De  l'emploi  des  Images  en  poésie,  par  M.  Dorât  (&). 
55.  Esprit  des  Discours  prononcés  &  l'Académie  françoise,  de- 
puis son  étabUssem^t. 

(1)  Cet  Agrippa  n'est  aucun  des  Agrippa  connus;  c'est  encore  on  nom 
en  rsir,  qu'il  faut  traduire  par  agrippewr. 

(S)  n  est  très  probable  que,  lous  le  nom  de  GagUano,  fl  s'agit  id  de 
Fabbé  GftUani,  célèbre  économiste  itaUen  du  siècle  dernier.  Voir  la  liste  de 
ses  ovmcBs  françois»  dans  le  tom.  m  de  la  France  UtUraire  de  M.  Qué- 
màm 

(S)  Qoelipies  Gontemporains  de  Bedaine,  choqués  de  la  négligence  de  son 
iti'le  et  n'appréciant  pas  asses  sa  parfaite  intelligence  de  la  scène  et  la 
pôoture  fidèle  des  mœurs  de  ses  personnages,  s'imaginoient  que  cet  écri- 
nm  ne  devoit  la  réussite  de  ses  pièces  de  théâtre  qu'à  la  musique  des  Phi- 
Udor,  des  Honsîgny  et  des  Grôtiy. 

(4)  n  est  inutile  de  faire  obserrer  que  le  mot  imagei  n'est  point  ici  au 
%iDé,  pas  plus  que  dans  le  dernier  vers  de  ce  quatrain  de  J.'F.  Guichard  s 

La  graTure  soutient  d'assez  faibles  ouvrages. 

C'est  leur  seul  mérite  emprunté  ; 
Dans  les  vers  autrefois  on  voyoit  des  imagesi 
Et  de  nos  Jours  eUes  sont  à  côté. 

On  a  souvent  répété  l'anecdote  suivante  :  Un  Jour  que  Dorât  étoit  chei 
loo  libraire,  un  monsieur  entre  ;  et,  feignant  de  ne  pas  connoltre  l'auteur, 
deBoande  les  OEuTres  de  Dorât,  en  arrache  les  estampes,  et  laisse-là  toutes 
les  brochures,  en  disant  au  libraire  qui  s'en  étonnoit  :  «  J'emporte  ce  qu'il 
y  a  de  meilleur,  s  On  cite  aussi  un  mot  de  Sophie  Amould,  ainsi  rimé  par 
Yddèle: 

De  ses  fables  lorsque  Dorât 

Nous  présenta  l'hommage, 
Malgré  la  beauté  du  format, 

An  port  il  fit  naufrage; 
Ses  lauriers  même  l'ont  privé 

Du  secours  de  leurs  branches, 
Et  le  pauvret  ne  s'est  sauvé. 

Qu'à  la  faveur  des  planches» 
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ù6s  Histoire  littéraire  du  Limousin,  tom.  1  et  2. 
57.  Gacomonade  expérimentale  de  S.  N.  H.  Linguet,  tom.  1 
et  2(1). 


ANALECTA-BIBLION. 


(Jo.)  Posthii  Germershemii,  archiatri  Wîrzeburgici, 
parerga  poetica.  Wirzeburgi yiSSO  ;  i  vol.  pet.  in-8. 

VEutropius  des  Elzeviers,  le  prem  ier  volume  qui  porte  le 
nom  de  ces  typographes  célèbres,  parut  douze  ans  après  les 
poésies  latines  de  J.  Posthius  ;  cette  note  nous  parolt  utile,  car 
la  beauté  des  caractères  grecs  et  latins  employés  dans  les  œu- 
vres de  notre  poète,  ainsi  que  Télégance  de  l'impression,  pour- 
roient  faire  supposer  que  l'imprimeur  de  Wurtzbourg  s'étoit 
servi  de  types  élzéviriens. 

Ge  recueil  contient  les  poésies  composées  par  J.  Posthius 
dans  les  diverses  contrées  qu'il  avoit  parcourues  ;  aussi  sont- 
elles  divisées  en  cinq  parties  :  Italica^  Gallica^  Belgicay  Fran^ 
cica^  Austriaca.  Il  renferme,  en  outre,  Elegiaruniy  /tfr.  duo,  et 
une  collection  de  vers  latins  et  grecs,  écrits  en  l'honneur  de 
Posthius,  et  réunis  sous  le  titre  de  Liber  Cartninum  adoptivus. 
On  lit,  à  la  fin  du  volume,  une  traduction  en  vers  latins  des 
épigrammes  grecques  de  Théocrite  de  Syracuse,  par  Adolphe 
Mekerchus  de  Bruges,  l'un  des  députés  envoyés  à  Cologne,  en 

(1)  lingaet  avoit  pubUé  La  Cacomonade,  hist.  polit  et  morale,  trad,  de 
Vallemand  du  docteur  Pangloêt,  par  le  docteur  lui-même,  depuiâ  ion  re- 
tour de  ConêtatUinopU  (Paris),  1766,  in-12  et  autr.  édit.  L'auteur  de  la  pré- 
sente liste  s'est  acharné  contre  les  paradoxes  de  Linguet  ;  l'Axne  généreose 
de  Tuigot  ne  préroyoit  pas  qu'un  jour  le  malheureux  écrivain  seroit  con- 
damné à  mort  par  le  tribunal  révolutionnaire,  pour  avoir  encensé  Ui  du* 
poteê  de  Vienne  et  de  Londra, 
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1579,  par  les  États  de  la  Belgique,  pour  traiter  de  la  paix  avec 
le  roi  d'Espagne. 

C'est  un  livre  importaot  pour  l'histoire  littéraire.  On  y  trouve 
Tindication  des  noms  et  qualités  d'une  foule  de  poètes,  de  ju- 
risconsultes et  de  médecins  ;  les  poésies  d'environ  cent  auteurs, 
dont  la  plupart  sont  à  peine  connus  ;  la  date  de  faits  divers 
tels  que  l'élection  de  Maximilien  II,  roi  des  Romains  en  1562  ; 
la  mort  de  cet  empereur  à  Ratisbonne,  le  12  octobre  1576  ; 
l'avènement  au  trône  de  l'empereur  Rodolphe  II,  le  l*'  octobre 
1577;  la  mort  de  Guillaume  Rondelet,  professeur  de  médecine 
à  Montpellier,  en  1566;  le  grand  hiver  de  1569;  la  découverte 
d'une  nouvelle  étoile  en  1572;  Téclipse  de  lune  du  8  décembre 
1573  :  et  enfin  quelques  détails  sur  la  vie  de  l'auteur. 

Parmi  les  personnages  cités  par  Posthius,  nous  avons  remar- 
qué Laur.  Gambara,  poète  ;  Ant.  Muret,  Guill.  Rondelet,  Ant. 
Saporta,  Laurent  Joubert ,  Peynœus  et  Triaillius,  professeurs 
de  médecine  à  Montpellier  ;  Jacq.  Dalecamp  et  Henri  Stapedius 
de  Cologne,  médecins  à  Lyon;  J.  Passerai,  Ant.  Gonti,  jurisc; 
J.  Daurat,  Henri  Estienne,  le  phénix  des  typographes;  Joseph 
Scaliger,  Scévole  de  &*•  Marthe,  François  S*Vertunien,  méde- 
cin à  Poitiers  ;  Michel  de  L'Hospital;  Franc.  Hotmann,  jurisc; 
Charles  Clusius,  d'Arras,  Adrien  Junius,  médecin  et  poète;  Nie. 
Reusnerus,  J.  Douza,  Juste  Lipse,  André  Papius  de  Gand, 
Alex.  Grapheus  d'Anvers ,  Anne  Palanda  de  Gand ,  jeune  fille 
de  douze  ans,  poète  latin  ;  Ren.  Arias-Montanus. 

Parmi  les  poètes  dont  les  vers  sont  insérés  dans  le  Liber 
Adaptivus,  nous  signalerons  Nie.  Rudinger,  J.  Lauterbach ,  J. 
Lambin,  Adrien  Junius,  Adam  Siber,  poète  très  célèbre,  Nicod. 
FrischlinuSy  J.  Sambuci,  Nathan  Ghytrœus,  Jacq.  Rersman, 
professeur  à  Leipsik  ;  Paul  Fabricius,  J.  Ortelius,  J.  Passerat , 
Henri  Estienne,  Hélie  Gorvin,  Ant.  Sarrasin,  médecin  à  Genève; 
Anne  Palanda  de  Gand,  etc... 

Une  seule  pièce  de  vers  françois,  composée  par  André  Papius 
de  Gand,  a  trouvé  place  dans  ce  recueil.  Cette  œuvre  belgico- 
fnmçoise,  mérite  assurément  de  figurer  au  nombre  des  curio- 
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sites  littéraires  du  Bulletin  :  nous  nous  empressons  de  la  trans- 
crire textuellement. 

Non,  de  la  Poste,  non,  pour  compagner  la  bande 
Des  poètes  sacrez,  m'appeler  il  ne  faut, 
A  ce  plus  de  faueur,  et  de  cœur  il  me  faut. 
Et  qu'a  table  mes  vers  quelque  ivle  demande. 
Qui  doibt  fair',  a  chanter,  aux  Muses  dign'  offrande, 
Ennemi  de  repos,  ira  tousiours  plus  haut  ; 
Et  picqué  d'vne  rag'  en  son  courage  chaut, 
Bien  délayera  que  Tesprit  lui  commande. 

Tout  ainsi  que,  sentant  la  force  de  son  Dieu, 
Des  pépies  esbahis  passe  par  le  milieu, 
La  Phrygienne  foU,  ou  la  Henade  reste. 

Hais  tel  heureus  crédit  n'est  à  chascun  donné  ; 
Qu'il  puisse  parmi  l'air,  sur  Pégas'  empenné, 
8'enuoler,  comme  vous,  tout  deuant,  à  la  poste. 

Puisque  les  biographes  ont  complètement  oublié  J.  Posthius, 
nous  puiserons  dans  ses  œuvres  quelques  détails  sur  sa  vie  jus- 
qu'en 1580. 

Jean  Posthius,  poète  et  médecin,  naquit  le  15  octobre  à  Ger- 
mersheim  en  Franconie.  Plusieurs  poètes  ont  chanté  les  ides 
d'octobre,  anniversaire  de  la  naissance  de  Virgile  et  de  Pos- 
thius ;  mais  ils  n'ont  point  indiqué  Tannée.  Il  étoit  en  bas  ftge« 
lorsqu'il  perdit  sa  mère,  et  son  père  se  remaria.  Plus  tard,  il 
fui  ruiné  par  la  mauvaise  gestion  de  son  tuteur  et  par  la  dureté 
de  sa  belle-mère  qui  s'étoit  emparé  des  biens  de  sa  famille. 
Erasme  Neustetter,  dit  Sturmer,  chanoine  de  Bamberg  et  de 
Wurtzbourg ,  doyen  de  Gombourg ,  prit  alors  Posthius  sous  sa 
protection  et  veilla  à  son  éducation.  Notre  poète  n'apprit  à  lire 
qu'à  l'ftge  de  neuf  ans.  Il  voyagea  pendant  six  ans  aux  frais  de 
Sturmer.  En  1563,  il  partit  pour  l'Italie  et  demeura  pendant 
deux  ans  à  Sienne,  où  il  étudia  la  médecine.  De  là  il  se  rendit 
en  France,  débarqua  à  Marseille  et  compléta  ses  études  médi- 
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cales  à  Montpellier.  Après  avoir  résidé  pendant  denx  ans,  dans 
cette  ville,  il  visita  Paris  en  1567.  Les  guerres  civiles  le  for- 
cèient  à  quitter  la  France.  Il  se  réfugia  en  Belgique,  et  pen<- 
dant  deux  ans  il  parcourut  ce  pays  au  milieu  des  troubles  lés 
plus  violens,  assista  au  sac  d'Anvers  et  suivit  les  années,  où  il 
pratiqua  Fart  de  la  médecine.  Il  rentra  en  Franconie  vers  1569 
et  se  fixa  à  Wurtzbourg.  Il  épousa,  le  26  septembre  1569, 
Rosioe,  fille  de  Gbilian  Brosamer,  citoyen  de  Wurtzbourg.  En 
1579,  il  voyagea  en  Autriche  et  séjourna  &  Cologne.  Enfin ,  il 
revint.  Tannée  suivante,  à  Wurtzbourg,  avec  l'intention  d'y 
passer  le  reste  de  ses  jours,  en  exerçant  la  médecine  et  en  cul- 
tivant les  Muses.  Nous  pourrions  ajouter  que  dans  le  cours  de 
ses  voyages  J.  Posthius  éprouva  de  graves  accldens.  Il  faillit  se 
noyer  en  traversant  le  Pô  ;  quelques  jours  après,  il  fut  précipité 
avec  son  cheval  dans  un  ravin  très  profond,  et  transporté  pres- 
que mourant  à  Florence.  Pendant  son  séjour  à  Sienne,  la  fièvre 
le  rendit  dangereusement  malade,  à  deux  reprises  différentes. 
Le  vaisseau  qu'il  montoit  pour  se  rendre  en  France,  fut  assailli 
par  une  violente  tempête  dans  la  mer  de  Ligurie,  et  fut  ensuite 
attaqué  par  des  corsaires  barbaresques  qui  le  pillèrent.  A  Mont- 
pellier, il  éprouva  deux  graves  maladies;  enfin,  en  Belgique, 
il  fut  sur  le  point  d'être  tué  d'une  arquebusade  et  d'un  coup 
d'épée. 

Disons  encore  que  de  1569  à  1580,  il  n'eut  d'alitre  enfant 
qu'une  fille,  nommée  Marie,  morte  à  l'âge  de  six  mois. 

Quelques  poésies,  insérées  dans  le  Liber  Adoptivus^  nous  ap- 
prennent que  Posthius  s'étoit  fait  peindre,  et  qu'il  avoit  pris 
pour  armoiries  un  cheval  ailé,  monté  par  un  cavalier  sonnant 
de  la  trompe,  avec  la  devise  :  Toile  morcu. 

Voilà  les  seuls  renseignemens  que  nous  ayons  pu  recueillir. 
Tout  incomplets  qu'ils  sont ,  il  pourront  être  utiles  aux  biogra- 
phes futurs.  Ap.  B. 


PUBLICATIONS  NOUVELLES. 

Histoire  de  Fiers,  ses  seigneurs,  son  industrie,  par 
M.  le  comte  Hector  de  la  Perrière.  Paris,  1855  ; 
in-8'  de  312  pp.  avec  lithogr,  et  grav.  sur  bois. 

De  toutes  les  provinces  de  France,  la  Normandie  est  celle 
dont  Thistoire  est  le  plus  chère  à  ses  habitans.  Ce  goût  si  hono- 
rable est  un  aiguillon  puissant  pour  les  hommes  studieux  ;  aussi 
voyons-nous  chaque  année  s'augmenter  le  nombre  des  bons 
livres  de  la  collection  normande,  tandis  que  Thistoire  d'autres 
provinces  reste  stationnaire  et  ne  profite  en  rien  de  ce  mouve- 
ment si  remarquable  qui  pousse  aujourd'hui  les  esprits  vers 
Tétude  de  l'histoire  nationale. 

H.  le  comte  de  la  Perrière,  membre  de  la  Société  des  anti- 
quaires de  Normandie,  vient  de  publier  une  histoire  de  Fiers, 
qui  sera  assurément  remarquée  par  tous  les  amateurs  de  nos 
antiquités  provinciales.  Je  vais  essayer  d*en  faire  connottre  le 
plan  et  l'intérêt  aux  lecteurs  du  Bulletin  du  Bibliophile. 

Le  livre  commence  par  une  sorte  de  résumé  de  l'histoire  ad- 
ministrative, statistique  et  judiciaire  de  Fiers,  auquel  on  pour- 
roit  adresser  le  reproche  (rarement  mérité  par  les  auteurs) 
d'être  trop  substantiel,  de  contenir  trop  de  choses  difiérentes 
en  trop  peu  de  mots.  Quelques  subdivisions  dans  ce  chapitre 
et  quelques  développemens  en  auroient  facilité  la  lecture  et 
augmenté  la  clarté. 

Tirant  un  parti  judicieux  des  aveux  (j'aurois  désiré  que  M.  de 
la  Ferrière  en  eût  rencontré  de  plus  anciens)  «  sorte  de  docu- 
ments qui  ont  été  rarement  exploités,  Tauteur  nous  donne  d'inté- 
ressans  détails  sur  ce  système  féodal  assurément  entaché  d'abus 
dans  la  pratique,  mais  si  judicieux,  si  paternel,  si  solide  dans  sa 
conception  première,  et  sur  les  droits  réciproques  du  seigneur 
et  de  ses  vassaux.  Il  fait  justice  en  passant,  par  une  citation  de 
M.  Léopold  Delisle  (p.  19)  (autorité  si  puissante),  de  toutes  les 
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pauvrelés  débitées  sur  le  droit  du  seigneur  par  ces  écrivains 
révolutionnaires  dont  l'unique  tâche  est  d'élever  une  barrière 
de  calomnies  et  de  mensonges  entre  le  passé  de  la  France  et 
80D  présent.  Population,  marchés,  écoles,  prix  des  terrains, 
juidiction,  tous  ces  points  si  importans  de  l'histoire  d'une  ville 
sont  traités  dans  ce  chapitre  avec  une  saine  critique  et  avec 
une  connoissance  intelligente  des  principes  de  la  statistique. 

Après  avoir  mis,  en  termes  généraux,  son  lecteur  au  courant 
de  l'organisation  de  la  ville  de  Fiers,  M.  de  la  Ferrière  entame 
l'histoire  de  ses  seigneurs.  Les  plus  illustres  sont  les  Pellevé 
qui  devinrent  propriétaires  de  Fiers  vers  le  milieu  du  xvi«  siè- 
de.  Grâce  au  chartrier  du  château  de  Fiers  dont  les  pièces  ont 
été  mises  à  sa  disposition  par  H.  Schnetz,  propriétaire  actuel, 
et  qu'il  a  dépouillées  avec  un  soin  extrême;  grâce  aussi  à  ses 
connoissances  approfondies  de  l'histoire  générale  de  France  et 
de  celle  de  sa  province,  l'auteur  a  très  complètement  traité 
cette  partie  si  importante  de  son  livre  et  l'a  nourrie  de  pièces 
originales  d'un  grand  intérêt. 

J'ai  toujours  aimé,  pour  ma  part,  ces  ouvrages  qui  vous  re* 
présentent  la  vie,  les  fautes  et  les  souffrances  des  particuliers 
pendant  les  grands  évènemens  qui  ébranlent  le  monde  ;  ceux 
qui  vous  initient  à  la  vie  des  bourgeois,  des  gens  du  peuple, 
à  ces  brillantes  et  désastreuses  époques,  ne  sont  pas  les  moins 
intéressans.  En  effet,  s'il  est  vrai  que  les  hommes  estiment 
surtout  dans  l'histoire  les  princes  et  les  gouvernemens  dont  le 
mérite  est  d'avoir  fait  tuer  beaucoup  d'hommes,  le  lecteur  ré- 
fléchi n'est  pas  fâché  de  voir,  par  des  témoignages  originaux,  la 
somme  de  bonheur  dont  ces  grandes  notabilités  ont  fait  jouir 
leurs  contemporains. 

les  seigneurs  de  Fiers  n'étoient  pas  dans  ces  positions  mo- 
destes qui  donnent  la  mesure  moyenne  des  souffrances  de  toute 
«me  époque  ;  mêlés  activement  aux  guerres  civiles  dont  la  France 
fut  le  théâtre  à  la  fin  du  xvi**  siècle,  ils  se  partagèrent,  comme 
la  France,  entre  la  religion  et  la  légitimité  :  dans  le  parti  de  la 
ligue,  le  cardinal  de  Pellevé  ;  dans  celui  du  roi  légitime  (ayant 
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eu  le  tort  grave  de  quitter  la  religion  de  ses  pères),  Henri  de 
Pellevé,  baron  de  Fiers,  qui  maltraitoit  fort  son  oncle  le  car- 
dinal. Le  portrait  de  ce  prince  de  T  Église  est  encore  au  châ- 
teau de  Fiers.  «  Cette  figure  longue,  aux  pommettes  saillantes,  » 
dit  M.  de  la  Ferrière,  «  a  quelque  chose  de  Richelieu  et  dans  le 
«  regard  et  dans  Fovale  du  visage.  Placée  dans  un  salon  orné 
«  de  vieilles  et  riches  tapisseries,  elle  se  détache  sur  le  fond  de 
«  la  muraille  imposante  et  sévère,  »  —  L'oncle  et  le  neveu  su- 
birent les  conséquences  de  leurs  opinions.  Le  cardinal,  moins 
sage  que  le  gros  de  son  parti  qui  sentit  qu'il  n'avoit  plus  de 
raison  d'être  (on  ne  lui  a  pas  su  assez  de  gré  de  cette  bonne 
foi),  dès  que  le  roi  légitime  étoit  rentré  dans  le  giron  de  l'Église, 
mourut  de  désespoir  peu  de  jours  après  l'entrée  d'Henri  IV  à 
Paris,  dans  ce  curieux  hôtel  de  Sens,  de  la  rue  dés  Barrés  dont 
les  grosses  tours  réjouissent  encore  la  vue  des  antiquaires; 
Henri,  au  contraire,  reçut  différens  dons  de  Henri  IV,  et  son 
fils  Nicolas,  depuis  comte  de  Fiers,  épousa,  le  25  décembre  1593, 
Elisabeth  de  Rohan,  fille  du  prince  de  Guéméné. 

Il  trouva  dans  ce  mariage,  outre  l'honneur  d'une  grande  et 
riche  alliance,  le  bonheur  domestique.  C'est  du  moins  ce  qui 
semble  résulter  d'une  charmante  lettre  de  son  beau-père,  en 
date  du  21  janvier  160/i,  que  je  vais  reproduire  ici  pour  don- 
ner une  idée  de  la  valeur  des  pièces  que  renferme  l'histoire  de 
Fiers. 

«  Monsieur  le  Comte, 

«  J'ai  k  ce  matin  reçu  vostre  lettre,  par  laquelle  f  ay  entendu 
«  de  vos  bonnes  nouvelles  que  je  supplie  Dieu  vous  contynuer 
«  telles.  Les  nôtres  sont  assez  bonnes.  Dieu  mercy.  Je  vous  re- 
«  mercye  de  votre  venaison,  de  laquelle,  avec  l'aide  de  Dieu, 
«  nous  mangerons  demain  après  avoir  ouï  la  messe  et  en  boy- 
«  rons  à  vous  et  à  votre  santé.  Vous  n'aviez  besoing  de  me 
«  faire  excuse  de  ne  m'estre  venu  voir,  car  je  ne  doute  point  de 
«  votre  bonne  volonté  et  quand  j'aurois  besoing  de  vous  vous 
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ff  m'assiflteryez  voUontiers  comme  je  le  ferois  si  vous  avyez 
«  affaire  de  moy  ;  j'espère,  avec  Taide  de  Dieu,  en  allant  ou 
«  revenant  de  Bretaigne,  vous  aller  viziter  et  scavoir  sy  ma 
u  fille  est  aussi  bonne  ménagère  comme  elle  en  a  le  bruit  en 
a  ce  pais,  mays  ce  qui  me  la  fait  plus  estymer,  c'est  que  Ton 
«  m*a  assuré  qu'elle  vous  ayme  et  honore  comme  une  femme 
a  de  bien  doibt  faire  son  mari.  Je  vous  prie  de  faire  toujours 
a  estât  de  moy  qui  me  recommande  de  bon  cœur  à  toultes  vos 
«  prières  et  bonnes  grâces,  sans  oublier  ma  fille  et  supplie 
0  Dieu  qu'il  vous  continue  sa  paix  et  qu'il  vous  tienne,  Monsieur 
tt  le  Comte^  en  sa  sainte  et  digne  garde. 

«  Votre  affectionné  beau-père  et  assuré  amy, 

((  LOUYS  DE  ROHAN.  »    (1) 

Des  Pellevé  la  terre  de  Fiers  passa  aux  Ango  qui  en  conser- 
vèrent la  propriété  jusqu'au  commencement  de  ce  siècle  et  en 
portent  encore  le  nom.  La  querelle  du  marquis  de  Fiers  avec 
Voltaire  (4)  est  ce  qui  m'a  paru  le  plus  curieux  dans  cette  épo- 
que  de  l'histoire  de  Fiers  ;  et  j'avoue  que  dans  celte  querelle, 
contrairement  à  l'opinion  de  M.  de  la  Ferrière,  je  ne  peux  voir 
que  beaucoup  d'esprit  et  de  bon  droit  dans  les  lettres  de  Vol- 
tah^  H.  de  Fiers  lui  devoît  quatre  années  d'arrérages  d'une  rente 
viagère  et  lui  en  offroit  une.  A  toutes  les  époques  il  a  été  con- 
venable de  payer  sa  dette  quelles  que  fussent  la  position  et  les 
opinions  de  son  créancier,  et  quand  ce  créancier  a  de  l'esprit 
comme  Voltaire,  le  parti  le  plus  juste  est  en  même  temps  le 
plus  prudent. 

Pendant  les  guerres  de  la  Vendée,  le  château  de  Fiers  servit 
plusieurs  fois  de  rendez-vous  aux  chefs  royalistes.  M™'  de  Fiers 
(née  Legoué) ,  qui  avait  vu  un  de  ses  beaux-frères  périr  sur 

(1)  Chartrier  du  château  de  Fhru 

(1)  Correspondance  générale,  octobre  et  novembre  1758  et  Janvier  1750. 
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l'échafaud,  parott  avoir  traversé  cette  redoutable  époque  avec 
autant  de  courage  que  d'adresse.  On  trouve  dans  l'ouvrage  de 
M.  de  la  Perrière  d'intéressans  récits  des  évènemens  dont  le 
château  de  Fiers  fut  alors  le  théâtre. 

En  1806,  un  étranger,  un  diplomate  prussien,  M.  de  Redem, 
devint  propriétaire  de  la  terre  de  Fiers.  Il  avoit  été  associé 
avec  Saint-Simon  (l'auteur  des  saint-simoniens)  dans  une  en- 
treprise ayant  pour  but  l'achat  et  la  vente  des  biens  du  clergé, 
et  y  avoit  gagné  150,000  fr.  de  rentes.  Saint-Simon  avoit  promp- 
tement  dévoré  sa  part  des  bénéfices,  quoiqu'il  eût  fait  mettre 
au  passif  de  la  masse  une  rente  viagère  de  1,800  fr.  en  faveur 
d'une  femme  dont  il  avoit  eu  un  enfant.  Il  se  brouilla  avec  son 
associé  et  eut  avec  lui  un  procès  dont  les  pièces,  fort  bien  ana- 
lysées par  M.  de  la  Ferrière,  sont  un  des  documens  les  plus 
curieux  qu'on  ait  sur  ce  singulier  novateur.  C'est  M.  de  Redem 
qui  vendit,  en  1820,  la  terre  de  Fiers  à  H.  Schnetz,  auteur  des 
propriétaires  actuels. 

L'ouvrage  se  termine  par  une  histoire  de  l'industrie  des 
coutils  en  Basse-Normandie.  Je  suis  peu  compétent  sur  ce  sujet, 
mais  j'ai  remarqué,  dans  ce  chapitre,  un  Mémoire  sur  la  liberté 
du  commerce  (p.  168)  dans  lequel  sont  parfaitement  prédits 
les  écarts  d'indélicatesse,  pour  ne  pas  dire  plus,  auxquels 
devoit  donner  lieu  le  principe  du  laissez-faire  et  du  laissez* 
passer. 

L'ouvrage  de  M.  le  comte  de  la  Ferrière,  sur  la  ville  de  Fiers, 
prendra  rang  parmi  les  bons  livres  normands,  et  ce  n'est  pas 
peu  dire.  L'auteur  est  de  la  bonne  école.  Il  ne  procède  que 
pièces  en  mains,  et  par  cet  excellent  système  il  conserve  à  son 
livre  l'aspect  fldèle  des  temps  qu'il  parcourt  successivement, 
en  même  temps  qu'il  donne  à  chaque  page,  à  son  lecteur,  des 
preuves  de  son  exactitude  et  de  sa  véracité.  L'ouvrage  est 
d'ailleurs  écrit  élégammenf^et  couramment;  c'est  un  livre  à 
la  fois  agréable  à  lire  et  utile  à  consulter.  Espérons  qu'il  sera 
bientôt  suivi  d'autres  productions.  M.  de  la  Ferrière  a  un  porte- 
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feuille  bien  garni,  et  le  public  studieux  gagnera  beaucoup  à  le 
lui  voir  livrer  à  Timpression  (1).  B"*"  JéR.  Pichon. 


LE  CABINET  HISTORIQUE 


OmCE-GORRESPONDANCE  ET  EETUE  TRIMESTRIELLE  (2). 


Nous  avons  déjà  aononcé  la  double  entreprise  de  M.  Louis 
Paris  qui  ne  peut  manquer  d'être  accueillie  avec  sym- 
pathie par  les  gens  d'étude  de  tous  les  pays  :  elle  nous  parolt, 
en  effet,  destinée  à  rendre  de  véritables  services.  En  fondant 
VOffice^Correspondance  ^  le  directeur  du  Cabinet  historique 
s'est  constitué  le  collaborateur  indispensable  de  tous  les  tra- 
vailleurs de  province  ou  de  l'étranger  auxquels  les  abords  et  la 
pratique  de  nos  grands  dépôts  littéraires  de  Paris  sont  en  quel- 

(1]  Je  regrette  que  M.  de  la  Perrière  n'ait  pas  ajouté  une  table  à  son 
Ihre.  Il  y  a  aussi  des  fautes  d'impression  regrettables  qui  disparoltront,  Je 
Tespère,  dans  une  seconde  édition. 

P.  72,  ?icomte  du  nom  (sixième?  vt«)  ;  p.  157,  eau  pour  écu;  p.  3&&,danft 
le  Contrat  de  Mariage  de  Nicolas  de  Pellevé,il  doit  manquer  quelque  chosa 
vers  la  10«  ligne,  comme  Nicolas  de  Pellevé;  p.  209,  grandHionwl  pour 
çrand^anuiL  Enfin,  Je  crois  qu'au  xiv<  siècle  et  au  commencement  du  xv*, 
lorsque  les  Grosparmy  arrivèrent  à  la  seignearie  de  Fiers,  cette  seigneurie 
arait  été  divisée  (p.  36  et  38). 

(i)  Le  Cabinet  historique,  revue  trimestrielle,  au  bureau,  rue  d'Ângou- 
l6me-Saint^Honoré,  n^  27,  et  chez  Tecbener,  place  du  Louvre,  n»  20.  — * 
Prix  d'abonnement  :  12  fr.  pour  Paris,  H  tr,  pour  les  départements.  Le 
poft  en  sus  pour  l'étranger. 
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que  sorte  interdits.  Par  la  nature  de  ses  études ,  par  l'habitude 
qu'il  a  des  diverses  bibliothèques  et  les  relations  qu'il  s'est 
créées,  H.  Paris  est  mieux  que  personne  en  mesure  de  secon- 
der les  travaux  historiques  des  gens  de  lettres,  de  mettre  à  leur 
connoissance  et  à  leur  disposition ,  sans  déplacement  de  leur 
partj  sans  peine,  et  au  tnoins  de  frais  possible^  les  plus  rares 
et  les  plus  précieux  documens  enfouis  dans  les  dépôts  publics 
de  la  capitale.  Aux  bibliothèques  des  départements,  ou  de  l'é- 
tranger VOffice^Correspondance  peut  fournir  des  copies  exactes 
de  tous  les  textes  et  documens  concernant  l'histoire  locale  et 
que  possèdent  les  dépôts  de  Paris  :  aux  sociétés  savantes,  aux 
gens  de  lettres,  aux  directeurs  de  revues  et  de  journaux,  aux 
libraires-éditeurs,  il  offre  la  reproduction  fidèle  des  manuscrits 
anciens,  tels  que  poèmes,  légendes  ou  romans  de  chevalerie  ; 
cartuldres,  nécrologues,  coutumes  et  papiers  terriers;  lettres 
et  mémoires,  généalogies,  titres  héraldiques  et  blasons,  etc. 
Enfin  au  monde  savant  de  l'étranger,  le  catalogue  de  ce  que  nos 
bibliothèques  françoises  renferment  de  titres  et  de  documens 
concernant  l'histoire  de  chaque  pays. 

Pour  aider  aux  travaux  du  public  et  comme  organe  de  Y  Office^ 
Correspondance ,  la  Revue  ti'imestrielle  du  Cabinet  historique 
dont  nous  annonçons  le  3*  numéro,  fournit  les  plus  précieuses 
indications  pour  l'étude  des  documens  historiques  de  l'ancienne 
France  et  de  ses  diverses  localités.  La  Bourgogne  y  est  cette 
fois-ci  étudiée  sous  toutes  ses  faces  :  c'est  d'abord  toute  la 
descente  et  généalogie  des  ducs  de  la  l'*  et  de  la  2*  race, 
avec  les  instrumens  du  Trésor  des  Chartes  et  les  titres  dissémi- 
nés dans  les  archives  et  bibliothèques  publiques.  Puis  vient  l'his- 
toire de  la  Bourgogne  depuis  sa  réunion  :  enfin  les  titres  de 
l'histoire  ecclésiastique,  civile  et  politique  de  la  ville  de  Dijon. 
Aussi  pensons-nous  qu'il  n'est  plus  possible  de  songer  à  écrire 
sur  une  partie  quelconque  de  l'histoire  de  Bourgogne  avant 
d'avoir  consulté  cet  utile  et  précieux  travail.  —  Comme  pour 
les  deux  premiers  N""',  ce  Catalogue  est  précédé  d'une  série  de 
pièces  inédites  d'une  haute  curiosité.  Nous  nous  coatenteroos 


îjw  marque  un  véritable  progrès  dans  la  publication  de 
ir,  qui,  il  faut  le  recoDûoilre  ,  s'est  voué  là  à  un  rude 
<irt  aille  travail. 


VARIÉTÉS 

ÉnnoNS  upimiÉEs  par  pierre  didot. 


s  Inotes,  les  Aides,  les  Esliennes,  les  Elzeviers  ont 
l'ut  de  l'imprimerie,  les  Didot  ont  donné  une  telle  im- 
mx  procès  de  celte  invention  pren/ue  divine,  qu'ils 
passé  leurs  plus  habiles  devanciers  et  qu'ils  sont 
'boi  les  plus  célèbres  imprimeurs  de  l'Europe.  Les 
s  services  rendus  par  les  Didot  à  l'art  typographique, 
nlrp  antrM.  la  Iransfnrmalinn  Aot  aiirÎAno  rarar.lèr(t<i 
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laissa  deux  fils  :  Pierre  elFirmin  Aidot.  En  1789,  Il  avoit  cédé 
l'imprimerie  qa'il  dirigeoit,  à  Pierre  son  fils  atné,  et  sa  fonderie 
de  caractères,  à  Firmin  ;  ce  fut  alors  que  ce  dernier,  continuant 
l'œuvre  de  son  père,  porta  la  gravure  des  caractères  à  un  si 
haut  degré  de  perfection.  Il  fondit  ces  beaux  caractères  dont 
Pierre  Didot  fit  usage  dans  les  magnifiques  éditions  qu'il  publia 
avec  tant  de  soins  et  tant  d'exactitude. 

Nous  possédons  un  assez  grand  nombre  d'ouvrages  imprimés 
par  Pierre  Didot.  Nous  signalerons,  entre  autres,  quelques 
chefs-d'œuvre  de  typographie,  tels  que  le  Racine  in  fol.,  de 
belles  éditions  in-8  du  Roman  de  la  Rose,  du  petit  carême  de 
Massillon,  etc;  et  enfin,  plusieurs  éditions  in-18,in-16  ou  in-2/i, 
publiées  à  petit  nombre  sur  papier  fin,  ou  sur  papier  vélin, 
dont  :  La  Collection  des  meilleurs  ouvrages  de  la  langue 
françoiscy  dédiée  à  son  Altesse  Royale  Madame  j  duchesse 
d'Angoulême,  Le  prix  de  ces  élégants  volumes  est  fort  peu 
élevé,  et  nous  croyons  faire  plaisir  aux  bibliophiles,  en  leur 
offrant  de  jolies  éditions  qui  ne  coûtent  pas  plus  cher  que 
d'autres  éditions  bien  inférieures  a  celles-ci  par  la  beauté  des 
caractères,  la  correction  du  texte  et  la  qualité  du  paqvier. 

Nous  tenons  &  la  disposition  des  amateurs  le  catalogue  de  cet 
ouvrages. 


ERRATA. 

M.  Louis  Paris  vient  de  nous  signaler  deux  erreurs  typographiques  qui 
se  sont  glissées  dans  l'article  sur  U  Chancelier  du  Prat  (  n9  d'avril-mai  ). 
Nous  nous  empressons  de  les  rectifier  : 

Page  152,  ligne  9.  Au  lieu  de  :  Sembla  avoir,.,,'» 

Lisez  :  Semblât  l'avoir, 
'  Page  154,  ligne  4.  L'imprimeur  a  commis  dans  cet  endroit  une  erreur 
plus  grave  qui  change  entièrement  le  sens  de  la  phrase.  En  parlant  des  tra- 
vaux auxquels  se  livre  en  ce  moment  M.  le  marquis  Du  Prat,  le  compo- 
siteur a  substitué  le  mot  disposer  à  celui  d'«pêrer  qu'avoit  écrit  M.  Louis 
Paris. 

Page  160,  ligne  18,  lises  i  LelivreexceUeutdecfliysiM. 


BULLETIN  D[I  BIBLIOPHILE 


KT 


CATALOGUE   DE    LIVRES   RAftES   ET   CURIEUX    DE   LITTÉRATURE, 
d'histoire,    etc.,   qui  se   trouvent   EN    VENTE 
A    LA    L1RRAIR1E   DK   J.    TEGHENER» 
PLAGE    f>U   LOUVRE,    20. 


JUIN,   -    1865. 


m.  Idyis  charitable  à  Messieurs  de  Genève  touchant  la 
vie  du  sieur  Jean  Labadie  et  de  Jean  Calvin.  LyaiL,  A» 
OflfJ-iq^JôdAnn-S,  raar.  viol.  tr.  dor  {ThwnfBon.)  54—» 

«  Jeui  Labadie,  cy-deuant  iesuiste  dans  la  prouince  de  Guyenne,  et 
Mirés  chanoine  à  .\iniens,  puis  ianséoiste  à  Paris  ;  dn  plus  iUamiiié  et 
adimite  à  Tliolose,  et  ensuitte  carme  et  ermite  à  la  Graville,  au  diocèie  de 
Bazas,  et  A  présent  ministre  à  Genève  (par  François  Manduict). 

«  Histoire  contenant  la  vie,  mœurs  et  conduite  de  Jean  Galviu,  autrefois 
ministre  à  Genève ,  composée  par  Hermès  Boiser  ,  dor.rour  médecin  A 
Lyon.  > 

135.  Aeoigmata  et  Griphi  velerum  ac  receutiuui  :  cuin 
notis  Josephi  Gastalionis  J.  G.  in  Symposium.  Duaci, 
apud  Carolum  Boscardum^  lOOA;  pet.  in-8;  v.  {Ancienne 
reliure) \ 18—» 

Cnntenta  hoc  Ubello  :  Aenigmatum  origo,  finis  et  tisns.  —  Praimiuita  ac 
pœnx  —  Aenigmata  Symposii  poetae.  —  In  aenigmata  Symposii  poetae 
scholia  Josephi  Gastalionis  anconitani.  — Item,  <•  B.  Aldelmt  tetrostichis. — 
Junii  Hornani  medici  aenigmata  et  aliorum.  Joan.  Aegidii  Nuceriensis  ada- 
giorum  gailis  Yulgarium  io  lepidos  et  emunctos  latinae  linguae  versiculoa 
tvftdactio.  —  Sententiae  proverbiales  ex  Corderio  et  aliis. 
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136.  iEsopiGABUM  fabulanim  coUectio,  quotquot  graece 
reperiuntur  accedit  interpretatio  latina.  Oxoniae,  1718; 
grand  in-8,  mar.  vert,  fil.  à  comp.  doublé  de  maroq. 
brun ; iS^» 

Exemplaire  en  grand  papuh.  Edition,  donnée  par  J,  Hudscm,  sous  le  nom 
de  Marianns,  avec  une  version  latine.  C'est  une  Jolie  réimpression  du  texte 
de  Nevelet,  avec  quelques  augmentations. 

137.  Antonius  de  Arena  ad  suos  compagnones  studiantes» 
qui  sunt  de  persona  friantes.  Pictavis,  etc.  {Poitiers^ 
chez  Jacques  Bouchet)^  mil  cinq  cens  quante  {sk)  six 
(1546);  in-8,  mar.  r.,  tr.  dor.  {Duru) 65—» 

Bel  exemplaire  de  ce  livre  rare  (voyez  le  Manuel,  1, 152).  Le  texte  est  eo 
lettres  gothiques  et  le  titre  eu  lettres  rondes.  Il  faut  remarquer  qu'à  la 
fin  de  ce  volume  se  trouvent  les  figures  d'un  grand  nombre  de  danses  à  la 
mode  au  commencement  du  xvi*  siècle.  Ces  figures  sont  indiquées  à  Taide 
d'une  notation  particulière  que  l'auteur  a  soin  d'expliquer.  Plusieurs  de  ces 
danses  ont  des  noms  françois,  d'autres  (telles  que  la  brot  de  la  trtyito),  ont 
des  noms  en  patois,  une  seule  {consumo  la  vita  mia),  est  en  italien,  une  au- 
Vtt  {duleU  arnica)^  est  en  latin.  Probablement  ce  ne  sont  là  que  les  premiers 
fl^pts  des  ehansons  sur  l'air  desquelles  on  exécutoit  ces  danses. 

188.  Apollomi  Rhodii  argonautica  (cum  antiquo  com- 
mentario).  Florentiae  (Laurentius  Franeiscus  de  Alopa)^ 
1496;  in-4,  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  {Trautz-Bautor^ 
net) 260 


Enmo  pRiNCEPs  rarissima.  Magnifique  exemplaire  avec  témoins  et  d'une 
parfUte  conservation. 

139.  Aretin.  Trois  livres  de  rhumanité  de  Jesu-Christ , 
diuiûement  descripte,  et  au  vif  représentée  par  Pierre 
Aretin,  Italien.  Nouvellement  traduitz  en  françois  (par 
Jean  de  Vauzelles) ,  Melchior  et  Gaspart  Trechsel  finhrewi 
d'imprimer  ce  livre  à  Lyon  en  4539.  —  La  Passion  de 
Jésus-Christ  de  P.  Aretin,  trad.  en  françois  (par  le 
même).  Lyon,  Trechsel^  1539;  2  vol.  en  un  petit  in-S, 
lettres  rondes,  fig.  sur  bois,  v.,  tr.  dor 48—» 

Trèsbetoxexemplaires  de  deux  livres  aAAii  et  dans  leur  première  reliure. 
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110.  Abistopsâiiis  comoedia  Plutus  adiecta  Bunt  scholia 
Tctusta;  recognovit  ad  veteres  xnembratias,  varîîB  lec- 
tionibus  ac  notis  instruxit ,  et  scholiastas  locupletavit 
Hberius  Herosterhuis.  Harlhgae,  17A4;  in-8,  mar.  vert, 
doublé  de  mar.  rouge,  fil.  deat AS — » 

Fort  bd  mmplaire  en  papier  fin  de  cette  édition  estimée. 

Ul.  Abistotbles.  Poetica  d' Aristole  vulgarizzata  et  sposta 
per  Lvdovico  Gastelvetro.  Yienm  d^Àuttriaf  Gaspar 
Stabihofer^  1670;  in-A,  mar.  bleu,  fil.,  tr.  dor.     86-«» 

•  Lirre  autrefois  célèbre  pour  des  causes  étrangères  à  Aristote  et  à  sa 
poédqoe.  Comme  on  ne  songe  plus  guère  à  Castelvetro,  ni  aux  persécutions 
i4i>stes  ou  méritées  auxquelles  l'exposa  son  caractère  difficile,  on  ne  se  sott. 
Tknt  pas  beaucoup  de  la  préférence  que  mérite  cette  édition  originale  sur 
celle  de  Basle,  1576,  moins  belle,  bien  moins  rare,  et  qui  a  subi  des  retrAO" 
cbeskients.  »  Note  de  M.  Renouard.  —  Cet  exemplaire  pK>Wentde  sa  Bibllo* 
tbèque. 

1&2.  AtGURELu  (Joani.  Aur.)  Chrysopoeiae  libri  III  et 
Geronticon  liber  prim  us.  Xpud  inelytam  Basileam  {Joan. 
Frobmiu9s  I&IS);  in-A,  rel 8&-^» 

Volmtte  lABB,  orné  d*un  Joli  fh>Dtlspice  gra?é  sur  bois,  et  oompoié  de 
P9éàeê  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  l'édition  aldine.  Bel  exemplaire. 

US.  AuBBUDs.  Juliani  Aurelii  Lessigniensis,  in  supremft 
Mechliûiensi  ctiria  caussarum  patroni .  de  Cognomini- 
buâ  Deorum  gentilium  libri  très  :  ad  clariss.  et  eruditlB. 
viruniFranciscum  à  Burgundiâ.  Anlveipice^  15&1;  1  vol. 
petit,  in-8 18— »> 

Nous  avons  été  surpris  de  ne  point  trouver  Jullanus  Aurelics  cité  panni 
1«  mythologues.  Son  traité  Dé  Cofittominibuê  deorum  auroit  figuré  avec 
bttBtieor  près  du  lî\Te  de  Boccace  de  Genealogiâ  d$orum.  Quoique  l'ouvrage 
d*Attrelius  ne  renferme  que  les  douze  grands  dieux,  et  les  huit  dieux 
MgDés  sous  le  nom  de  IHl  sélectif  il  mérite  cependant  d*6tre  lu.  En  effet, 
l*ftiiteiir  ne  s*est  pas  contenté  de  recueillir  toutes  les  épithètes  que  les 
psyens  ont  données  à  leurs  dieux, il  cherche,  en  outre,  à  expliquer  ces  sur* 
noflis.  Ce  travail  peut  être  fort  utile  pour  éclairclr  quelques  passages  difflcilet 
dei  anciens  poètes.  Le  premier  chapitre  du  livre  est  consacré  à  l'examtti 
des  diverses  opinions  des  Gentils  sur  Dieu,  et  à  l'histoire  des  origines  de 
l'idol&trie.  Le  deuxième  chapitre  sert  de  réponse  aux  questions  suivantes  i 
Quelles  sont  les  différences  qui  existent  entre  les  dieux  du  paganisme  T 
Pourquoi  a-t-<m  attribué  aux  uns  le  sexe  masculin,  et  aux  antres  te  sexe 
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fânlÂin?  L-aiitdurpr<mMttoit  une  suite  à  ce  travail,  maUU  eftt\pn>bt^ 
tjjà'îï  n^a  pas  exécuté  ce  projet.  Dans  la  dédicace  adressée  à  très  noble. et 
très  érudit  François  de  Bourgogne,  Auréliua  se  plaint  vivement  de  ceu^ 
qui  ont  osé  le  calomnier  en  disant  que  c'étoit  chose  indigne  que  d'offrir  aux 
dirétiens  la  lecture  des  rêveries  payennes.  licite  les  Saints  Pères  et  d'au- 
tres savants,  pour  démontrer  que  les  chrétiens  les  plus  fervents  ne  pe  sont  ^t 
aucun  scrupule  de  publier  des  traités  sur  le  paganisme. 

Ap,  R 

ihh'  Batracho  Myomachie  (la),  ou  la  guerre  des  gre- 

' nouilles  et  des  Rats.  Trad.  du. grec  d'Homère,  eu  vers 

burlesq.  Paris^  Thyerry  le  Chasseur,  1668;  iD-12.    18  -^n 

«  Cette  traduction  de  la  Batrachomyomachie  est  si  rai^e,  qu'elle  a.  échangé 
AUX  râéherchès  de.  HM;  Tabbé  Ooujet,  Barbier,  Brunei,  etc.  Si  M.  Berger 
de  Xiviey  l'eût  connue,  il  n'auroit  certainement  pas  balancé  à  la  réimpri- 
mer à  la  suite  de  la  seconde  édition  qu'il  a  donnée  en  1837,  de  sa  traduc- 
ti<8i'eil]nt9edu  même  poème,  au  lieu  de  l'imitation  ou  plutôt  de  la  part- 
phrase,  diffuse  et  languissante  qui  en  a  paru  en  1668,  sous  le  titre  de  la 
Guerre,  comique^  et  qui  liii  est  bien  inréricure  sous  tous  les  rapports.  » 

{Soie  de  M,  DupHteL) 

44tir.BEBELii  {Jfenrici)  Facetiae,  superioruni  aetatum  dicta 
iocosa  et  façta  ridicula  continentes,  in  libros  très  dige»- 
tiàtâ)  unà  cuai  proguostico  perpetuo.  FrancofUrti,  159Ô'; 
pet.  in-8,  vél.  bl 45-^* 

Fort  Joli  volume  parfaitement  conservé  dans  sa  première  reliure.  H  Cou- 
tieacen  t»utre  une  rare  et  curieuse  édition  des  facéties  de  Pogge»  iotitulfo^: 
P^M^  Florenlini  faceiiarum  liber,  — iMcii  philosophi  syri  comœditLquae 
AnnusirUitulatw,  Cracoviae,  1592. 

.1A9.'  Beboalde.  Praecepta  septem  Grœciae  sapientum  ex- 

_  plicata  per  Pbilippum  Beroaldum.  —  Symbola  praete- 

reà  samii  PIthagorse  per  eundeni  iiiterpretata.  Basilèé, 

Benricus  Petiiu^  1534;  un  vol.  petit  in-8 18^—» 

Bel  exemplaire  d'un  livre  rarb. — Philippe  Bbroalde,  issu  d'une  auciennu 
ét^boUe  liaiidlle  de  Bologne^  naquit  dans-  cette  ville  le  7  décembrf  1^3  fi 
,  gMfUflpt  Ift  17  J^iUet  1505.  Après  avoir  successivement  professé  à  Parme,  à 
Miiao.et  à  Paris,  il  revint  à  Bologne,  où  il  fut  chargé  d'enseigner  lesî>elles- 
lettres  :  emploi  qu'il  remplit  Jusqu'à  sa  mort.  Bla  en  1480,'  l'un  dta  àikiens 
de  Bologne,  il  devint  ambassadeur  près  du  pape  Alexandre  VI,  et  secrétaire 
de  la  république  bolonaise  Son  principal  mérite  littéraire  est  d'avoir  dom^é 
de  bonnes  éditions  des  anciens  auteurs  et  de  les  a^oir  éclaircis  par. des 
commentaires. 

Les  deux  ouvrages  que  contient  ce  volume  sont  des  paraphrases  très  sa 


^■5 

•  - 


BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE.  2i5 
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fiMsfV  H  préceptes  des  sept  Migi's  et  Mif  le»  sentences  morale^  dePlir- 

imfÊti  A  là  fuite  des  Pnfcepla,.,^  on  lit  les  épiupbes  des  sept  sages  de  U 

iGrhe,  tomposëes  eo  vers  latins  par  le  même  auteur.  Une  curieuse  marque 

IkpriiHew  est  gravée  sur  le  rerso  du  dernier  feuillet. 

Ap.  B. 

118.  KeroDicii  Georgarchoutoiiiacbia  cœteror unique  èjtrs 
carmiDum  sylvula  quorum  prius  carminé  Belgico  se^ 
catam.  Middelburg^  1766;  in>8,  d.-rel.,  veau  fauve, 
000  rogné v 18 — » 

CefohuDe  est  orné  d^ul  frontispice  et  de  six  figures  très  JoUment  gra- 
iteil Peau-forte  par  Fokke. 

119.  Ceta  Jésus  puer.  —  Pbilosophia  novo-antiqua.  — 
Slvae.  VenetiiSf  ex  typog.  Gasp.  Girardi,  1782;  in-12, 
V.  m. ici— ^» 

150.  Deliciae  quorumdam  poêtarum  Danorum  collectae  a 
Prid.  Rostgaard.  Lugd.  Bat.,  1693;  2  volumes  in-lî, 
vél 24     » 

SdUoet  :  Henr.  Alberti  Hafniensis  (Tixit  IMO),  carmina,  quibusin  pqma 
^Êénoit  titillas  est  :  Muua  adoUsceniiae  venu*.  —Joïl  Hopoeri  (obiit 
MIS)  cannina.  ^  Christ.  Aag.iardi  (obiit  1666)  carmina.  —  Viti  Beringii 
Wk  1675).  —  Henr.  Harderi  (obiit  1683)  carmina.  —  Olai  Borricbli  (obiit 
Ulf)  carmiiiaL 

Cm  fie  particulière  pour  chaciue  auteur  précède  leurs  poésies. 

IH.  EiASMUS.  Silenus  Alcibiadis  per  Ërasmum  Roterp- 
damum,  cum  scholiîs  Joan.  Frobenii.  Lovanii  apud  Théo- 

,  iorieum  Martinum  Alostensem,  1517;  in-&,  lettrés 
rondes,  demi-reliure 15  — » 

m.  Page  (D.  F.  La).  Sacrae  facultatis  Parisiensis  socii 
Borbonici  poematum  lib.  III.  —  Epodon  liber  un  us. 
Upsiae.  1764;  in-S,  v 12-» 

Itt.  Fbbnand  Cobtez.  Sa  correspondance  avec  l'empe- 
reur Charles-Quint  sur  la  conquête  du  Mexique.  Parkf 
1778;  in-12,  d.-rel.,  mar.  r.  n.  rog.  [Niedrée).     18—» 

fumplalfe  de  M.  le  marquis  Du  Roure,  qui  a  écrit  sur  la  garde  la  note 

vdîtote  : 

'   •  Les  deax  premières  lettres  à  Charles-Quint  sont,  par  la  simplicité  noble 

^iftjk  et  la  grandear  du  si^et,  un  modèle  du  sublime  dans  Thistoire  v^u- 
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jiérieur,  à  quelques  égards,  aux  plus  beaux  morceaux  des  ConusenUirea  d» 
César.  Voir  pai'ticulièremeut  le  passage  de  la  retraite  de  Mexico  et  de  la 
mort  do  Nontexuma,  et  celui  de  la  reprise  de  cette  capitale  et  de  la  capti* 

vite  de  Guatimozin  (pages  3A7  à  361).  » 

» 

1 6A.  GiAMNETTASius.  Nîcolai  Parthenii  Giannettasii,  Ha- 
lieutica.  NeapolU  ex  officina  Jae.  Baillard,  1689;  petit 
in-8,  vél 28-  » 

Glannettasio,  Nicolo  Partenio,  naquit  à  Naples  en  4068.  U  entra  fort 
Jeune  ebex  les  jésuites,  parcourut  les  divers  degrés  de  renieignement  des 
belles-lettres,  fut  ensuite  professeur  de  philosophie  dans  la  Calabre,  et  en- 
fin de  mathématiques  dans  le  grand  collège  de  Naples.  Au  milieu  des  tra- 
vaux que  cette  dernière  chaire  surtout  exigeoit  de  lui,  et  malgré  la  fblblesee 
d'une  santé  toujours  chancelante,  il  ne  cessa  point  de  cultiver  la  poéile 
latine,  pour  laquelle  il  avoit  montré  de  bonne  heure  des  dispositions  et  du 
goût.  Ce  savant  religieux  mourut  à  Massa,  le  1**^  septembre  1715.  —  Le  vo- 
lume dont  nous  venons  de  transcrire  le  titre  est  orné  de  douze  gravuraa 
d'aprte  les  dessins  du  fameux  peintre  Çolimène,  qui  étoit  son  ami,  et  qv*|| 
a  célébré  dans  un  de  ses  éloges. 

165.  GiANNONE.  Histoire  civile  du  royaume  de  Naples, 
traduite  de  l'italieu  de  Pierre  Giannone  (par  Bedde- 
YOlle,  avocat  de  Genève),  avec  des  remarques.  La  Haye^ 
p.  Çoêse,  1742,  4  vol.  In-4,  mar.  rouge  til.  tr.  dor, 
(Padeloup) 90—» 

Exemplaire  en  grand  papier. 

«  D'autfes  attribuent  cette  traduction  A  Louis  de  Bochat  et  à  Deamon- 
ceaux,  attaché  à  M.  le  duc  d*Orléans,  flls  du  régent. 

«  Ouvrage  qui  valut  à  Gianonne  une  suite  de  persécutions  qui  ne  cessa 
qu'à  sa  mort|  advenue  en  prison,  où  le  roi  de  Sardaigne,  qui  avoit  embrassé 
la  cause  de  la  cour  de  Rome,  très  maltraitée  dans  Thistoire  de  Naples,  Ta- 
voit  fait  mettre. 

«  Les  passages  les  plus  virulents  contre  la  cour  de  Rome,  ont  été  publiés 
séparément  (par  Jacq.  Vernet),  sous  le  titre  d*^iiecdo/ei  ecclésiastique, 
^st.,  1738,  in-8.  > 

156.  GiRALDT.  Huic  libello  insunt  Lrlii  Gre^orii  Gyraldi 
Ferrarieusis,  herculis  vita.  Ejusdein  de  Musis  syntagma, 

.  dénué  reconciunatum  et  auctum.  Epithalamia  diverse- 
rum  ia  nuptias  Joan.  Sinapii  Germani,  et  Francises 
Bucyroni»  Gallae.  Judicium  vocalium  :  Xvri^  accusât 
ravi,  Luciano  samosateo  autore,  Coelio  Calcagnino  in- 
terprète. Tau  diluit  accusationem  Hyi^a,  Coeho  Calca« 
gnino  autore.  Basileœ,  1539;  1  vol.  pet.  in-8. 

Ulio-GregorioOnuLDi,  savant  distingué  et  poète  du  ivi*  alèole,  naqell 
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Ihmn  le  14  JoId  Ià70.  Vers  1507,  il  fut  chargé  de  l'éducation  do 

]nM comte  Hercule  Rangone,  qui  devint  cardinal.  En  1514,  Giraldi  habi- 

toifRame  et  logeoit  au  Vatican.  Mais  en  1527,  il  perdit  dans  le  sac  de  cette 

viDe,ies  effets  et  ses  livres;  Hercule  Rangono  mourut  dans  la  même  année. 

I      lion  i  abaodoona  Rome,  se  réfugia  à  Bologne,  puis  à  la  Mirandole.  J.-Fr. 

Pic0,qu  Tavoit  affectueusement  accueilli,  fut  assassiné  en  1593,  et  Giraldi 

tMHn  viaime  de  cette  catastrophe.  Enfin,  il  se  retira  à  Ferrarc.  L'ami- 

liédeCdio  Calcagnini  et  la  protection  de  la  duchesse  Renée,  lui  rendirent 

Piiuace  et  la  tranquillité.  Giraldi  mourut  de  la  goutte  en  1552. 

LooniTres  de  Giraldi  ont  été  presque  toutes  imprimées  séparément.  On 

kiacrpeodant  réunies  en  1696,  et  elles  forment  deux  tomes  in-fol.  Les  deux 

piècei  qoe  contient  ce  volume  ont  été  composées  pendant  la  Jeunesse  de 

rnieor.  Quoique  VHerculi»  vita  soit  dédié  &  Hercule  d*Est,  duc  de  Ferrare 

é^iis  1534  jusqu'en  1550,  et  qu'il  soit  adressé  à  Ange  Dlvitius,  avec  cette 

nscription  :  Roma  ex  Vaticanis  poniificis  otdibus^  mense  octobrit  4S4i  : 

iifiit/beifôal,  la  date  de  cet  ouvrage  doit  être  reportée  à  Tan  1500  environ. 

Iifliet,  on  Ut  dans  la  dédicace  :  AdoUsceru  cùm  essem,.,,  Opislhographoê 

Mmamemnavi  potiu»quàm  composui.,,  Eo  ergo  tempore^  est  meus  kie 

fittstut  Hercules  etiammulto  antequàm  tu  naius.  Or,  Hercules  d'Est  étoit 

Bé  €01508. 

U dédicace  de  l'opuscule  intitulé  :  De  Musis  syntagma^  adressée  à  Luc 
Kpt,  précepteur  de  Tauteur,  est  datée  de  1507  ;  mais  Giraldi  nous  apprend 
9^  écrivit  cette  dissertation  lorsqu'il  étoit  encore  enfant.  De  Musis  puer 
timsfniagma  êeripseram^  ce  qui  fait  remonter  la  date  de  l'ouvrage  au  xv« 
Ade. 

Les  cinq  épithahimes  publiés  à  Toccasion  du  mariage  de  Jean  Slnapius 
tvec  Rran^ise  Buç>'ron,  sont  de  divers  poètes.  L.-Gr.  i^iraldi  a  composé 
1^ premier;  Barthélémy  Ferino,  secrétaire  du  prince  do  Ferrare,  est  l'au" 
^des  deux  suivants;  le  quatrième  a  été  fait  par  Cynthio-Jean-Baptiste 
Ginldi,  et  le  cinquième  par  Jean  Fichardus.  (Voyez  Sinapius). 
Pour  terminer  le  volimie.  on  a  ajouté  le  Judirium  vocal ium^  dont  la  pre- 
ttière  partie  a  été  traduite  du  grec  de  Lucien,  par  Celio  Calcagnini,  et  la 
fttoode  partie  composée  par  cet  ami  dévoué  de  Giraldi. 
Celio  Cauuc.^iiii,  naquit  à  Ferrare,  le  17  septembre  1470,  c'est-à-dire 
tittinDOÎs  plus  tard  que  L.-G.  Giraldi.  Après  avoir  achevé  ses  études,  il 
(BfcnsHi  l'état  militaire  et  servit  avec  distinction.  Mais,  lorsqu'il  revint  en 
itiiie,  il  entra  dans  les  ordres  sacrés,  devint  docteur  en  théologie,  chanoine 
de  l'égliie  de  Ferrare,  protonotaire  apostolique,  et  mourut  dans  sa  patrie 
le  7sTril  1541.  C'est  Tun  des  phis  savants  hommes  du  \vi«  siècle.  Ses  œu- 
vrer le  eomposent  de  poésies  et  de  traités  de  grammaire,  de  morale,  d'anti- 
^«itét,  dTiistoire  naturelle,  etc..  Il  fant  remarquer  que  C.  Calcagnini  est 
Hn  des  premiers  qui  ait  soutenu  la  roUtion  de  la  terre  autour  de  son  axe. 
D  proposa  ce  système  dans  un  opuscule  dont  voici  le  titre  :  Quomodâ  cob- 
km  stit,  terra  moveatur,  vel  de  perenni  tnotu  terrœ  cimmeniatio. 

Ap.B. 

167.  HooGSTKATAMi  (DwWw),  poemaU;  ediUo  ultima,  prio- 
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'  ribtts  longë  auctior.  Amst.,  Ouder  de  li$iden^AT29t  in-12;  ' 
vél. . . . .; 18-:» 

Edition  plus  ample  que  celle  de  1710. 

168.  Lettres  et  autres  pièces  sur  l'assassinat  de  Louis  XV, 
17  7;  iii-12.  niar.  rouge,  fiL,  tr.  dor 18 — » 

Recueil  factice  de  pièces  tant  imprimées  que  manuscrites,  quicontietit  :  Ré- 
flexions sur  l'attentat  commis  le  5  janv.  contre  la  vie  du  roi.— Lettre  d'un  pa- 
triote, où  Ton  rapporte Iqs  faits  qui  prouvent  que  Tauteur  de  l'attentat  commis 
Biir  la  vie  du  roi  a  des  complices,  et  la  manière  dont  on  instruit  son  procès.— 
Déclaration  de  guerre  contre  les  auteurs  du  parricide  tenté  sur  la  personne 
du  roi.  —  Lettre  d'un  solitaire  sur  le  mandement  de  H.  l'archevêque  de 
Paris,  du  l^c  mars  1757.  —  Arrêt  de  la  Cour  du  Parlement  du  26  mars  1757, 
contre  Robert-François  Damiens,  par  lequel  il  est  déclaré  duement  atteint 
et  convaincu  du  crime  de  parricide  par  lui  commis  sur  la  personne  du  roi. 

—  Arrôt  de  la  Cour  du  Parlement,  du  29  mars  1757,  contre  la  famillv  de 
Robert^Prançois  Damiens.  —  Relation  faite  par  un  spectateur  du  aop- 
piice  de  Damiens,  le  28  mars  1757.  —  Relation  de  la  mort  de  Damiens, 
par  M.  de  M arsilly,  ]'un  des  docteurs  de  Sorbonne,  qui  l'a  assisté  pendant 
soti  supplice.  —  Arrêt  de  la  Cour  du  Parlement,  du  l*'  février  1762,  qui 
condamne  Paul-René  du  Truchc  de  la  Chaux,  écuyer,  ci-devant  garde  du 
roi,  à  faire  amende  honorable  au  devant  de  la  principale  porte  de  l'église 
Notre-Dame,  devant  celle  du  Palais  des  Tuileries  et  devant  celle  de  l'H^ 
tel-Kie-Ville,  et  à  être  pendu  en  place  de  Grève,  pour  avoir  fabriqué  de» 
impostures  contre  la  sûreté  du  roi  et  la  fidélité  de  la  Nation.  —  Arrêt  de  la 
Coiir  du  Parlement,  du  29  décembre  1762,  qui  condamne  Jacques  Ringuet;^ 
prêtre  du  diocèse  *de  Cambray,  à  faire  amende  honorable  au  devant  de  là- 
principale  porte  de  l'église  Notre-Dame,  devant  celle  do  palais  des  Tuiles 
ries,  et  devant  celle  de  l'Hôtel-de-Ville,  et  à  être  pendu  en  place  de  Grèvie, 
pour  avoir  tenu  des  propos  séditieux  et  fanatiques  contre  le  roi,  le  Pari^ 
ment  et  l'Etat. 

159.  LoLLE.  Progymnasmata  rhetorica,  ad  generosiss. 
D.  Franciscum  Baumensem  :  Antonio  LuUo  autore. 
Addita  sunt  huic  édition!  duo  Progymnasmata,  quae 
in  priori  desiderabantur.  Basileœ^  1561;  1  volfùne 
^t.  Jn-8 18-^» 

Antoine  Lvllb,  savant  grammairien  du  xvi*  siècle,  né  dans  l'Ile  de 
Slsjorque,  vint  enseigner  la  théologie  à  D61e.  Il  eut  au  nombre  desesâèves, 
Glande  de  la  Baume,  pfus  tard  coadjuteur  de  l'évéque  de  Besançon;  et  ce 
prélat,  par  reconnaissance,  le  nomma  vicaire-cpéuérai  du  dioc^aeh.  Lu]le> 
mourut  à  Besançon,  le  12  jauvierl.'>62,  dans  un  âge  avancé.  l\  étoit  savant 
canoniste  et  bon  littérateur;  il  fut  longtemps  en  oorrespondaceaveefiraame^ 
Ramus  et  d'autres  hommes  célèbres. 

-  ilM  Pr0gynma$maia  rktimieay  forent  imprimés  pou*  lapnouènloto  ■  • 


Dv  BiBUomiLe.  2W 

Bèkj^Si^SViii  dédiéi  à  Franç./le te  Bamne,  v'^'dttljgny.  Uef.voIWM  que 

nous  oQtdib  aujourd'hui  aui  amatcum,  est  un  exempl.  de  la  nouvelle  édition 
publia  àBâle,  en  1551,  avec  des  augmentations.  L'édition  de  Lyon,  157^, 
oe  présente  aucune  différence  avec  celle-ci.  Ce  livre  cnrieux  est  un  recueil 
de  préceptes  sar  les  excreioee  qu'il  convient  de  faire  pratiquer  à  desi  élèf  ei  ' 
en  riiétorique.  Ap.  B. 

100.  LuscTNius.  Séria  jocique  dulcissitno  litterarum  Me- 
cœnati  D.  Antonio  Fuggero  ab  Ottomaro  Luscinio,  non 
sine  insigni  delectu,  congesta.  S.  1.  (Fribourg)^  1529; 
pet.  în-8 26—»)  - 

Otbmar  Lcbciridr,  dont  le  nom  était  Nachtgall^fRossignol),  qu'il  tradui- 
sit en  latin  selon  Tusage  de  son  siècle,  naquit  k  Strasbourg  en  1487,  et  em-' 
brassa  l'état  ecclésiastique.  l\  fit  de  fréquents  voyages  et  pai*courut  presque 
toute  l'Europe.  Luscinius  s'appliqua  à  l'étude  du  grec,  cultiva  la  poésie  et 
la  nrasique.  Ce  fut  lai  qui  engagea  les  Fugger,  riches  banquiers  d'Augs- 
bourg,  à  établir  le  premier  jeu  d'orgues  qu'on  tâi  vu  dans  cette  ville.  Ges 
banquiers,  dont  il  étoit  devenu  l'ami,  et  auxquels  il  dédia  plusieurs  ouvra* 
ge&,  loi  firent  obtenir  un  bénéfice  qu'il  abandonna  vers  1526,  pour  se  retirer 
àfièle.  En  1529,  il  résidoit  k  Fribourg,  mais  on  croit  qu'il  mourut  à  Stras-- 
boarg  vers  1533.  ^ 

paran  les  nombreux  ouvrages  de  Luucinius,  les  Jl>ibliograpiies  et  méme- 
les  biographes,  citent  Jod  ac  sales,  Amsl,,15i4,  et  ils  ajoutent  :«  C'est  * 
ufl.  recueil  de  contes  dont  quelques-uns  sont  licencieux.  Dans  l'édition  de 
Fr^wrg,  4599,  in-8,  se  trouve  la  traduction  latine  de  deux  cents  épigramr. 
oies  de  TAnlbologie.  »  {yoy.Le  P.  Niceron,  laBiogr.  univ.,  Brunet.  ifon.d^^ 
Lik-\i  il  est  probable  que  ces  écrivains  ont  confondu  le  Jod  qc  aaief  avec  le: 
Séria  jwsique  qu'ils  n'ont  pas  cité.  En  elfet,  ce  dernier  volume,  dédié  à  Aiiri 
toiae  Fugger^  n'est  pas  un  recoeil  de  <50Dtes;  il  renferme  un  commentaire 
sur  les  morales  de  Plutarque  eila  ti'aduction  en  vers  latins  de  deux  ceala 
épigranunes  grecques.  Ap.  B* 

161.  MABTiAUS(Xf  Fai.)  epigrammalon  libri  xnu.  Intei^» 
prêt.  Domitio  Calderino,  GeorgîoqiieMerula,  cura  indice 
, copiosissimo  :  Additis  argumentis,  etc..  hœc  omi^ia 
autem  quàm  fuerint  diligentissimè  castigata,  etc.  VenC' 
tiis^ex  sirenU  officinâ  (ap.  hœredes  Pétri  Ratiani}^  1652; 
l  voL  pet.  în-fol. 00-^» 

Cette  belle  édition  de  Venise  n'est  pas  citée  dans  le  Matmel  du  iÀbnireV 
et  ne  figure  point  parmi  les  nombreuses  éditions  de  Martial,  signalées  dans' 
Béli&iheea  tpeneeriana.  Elle  mérite  cependant  une  mention  particuUëre,' 
oon  aealeoient  pour  la  beauté  de  l'impression,  maili  encore  parce  qu'elle 
est  la  intmière  qui  réunisse  les  deux  Commentaires  de  D.  Galderini  et  de 
G.  Merula,  critiques  dn  xv«  siècle,  morts  l'un  en  1471  et  l'autre  en  H^kj 
CeaCtmmoDtaireÉ sont  imprima  autouv du  texte.  Leseavactèreasont ronAi 
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•t  .de.  deux,  aortesi  las  plus  petiti  pour  le  ^commentaire.  Il  y  a  Jaaqu'à  1t 
lignée  sur  Im  pages  entières.  Le  volume  contient  129  feuilleta  ehlfJMa 
et  signes  A.-P.;  tous  les  cahiers  ont  8  feuillets,  excepté  le  dernier  qui  en 
a  dix.  On  remarque  aussi  10  majuscules  de  43  mill.  carrés  et  83  initialei 
plus  petites,  historiées  ou  fleuronnées,  et  fort  élégamment  gravées,  ataisl 
qu'une  syrène  imprimée  sur  le  titre,  avec  une  inscription  grecque. 

Les  pièces  liminaires  commencent  au  deuxième  feuillet  et  se  composent 
de  la  Lettre  de  D.  Calderini  à  Jean-François  fils  de  Louis,  prince  de  Man- 
toue  ;  de  onze  vers  latins  sur  son  livre  dédié  à  Laurent  de  Médicis  ;  d'une 
épltre  dédicatoire  adressée  à  Laurent,  flls  de  Pierre  de  Médicis  ;  de  la  Vie  de 
Martial,  telle  qu'elle  se  trouve  dans  les  Commentaires  de  D.  Calderini  ;  de 
bi  lettre  de  Pline  le  jeune  &  Corn.  Priscus,  sur  la  mort  de  Martial;  des  vers 
latins  de  J.-P.  Pin'cius,  adressés  aux  critiques  ;  et  d'une  épigramme  de 
M.  Lucidus,  philosophe.  Vient  ensuite  VIndeic,  imprimé  sur  cinq  colonnes. 
Le  texte  commence  au  verso  du  cinquième  feuillet  et  finit  au  verso  du  cent 
vingtième.  Il  est  ainsi  divisé  :  Epigrammata  in  amphitheairumOiB9aH$; 
epigrammaton  lib.  XIV.  Le  XIII»  livre  renferme  les  Xenia^  et  le  XIV*  Jivre 
I^  Apophoreia,  Inmiédiatemcnt  après  les  Apophoreta,  ont  lit  la  Défense  de 
D.  Calderini  contre  les  calomniateurs  do  ses  Commentaires,  et  la  Lettre  de 
Georgius  Alexandrinus.  Enfin  le  volume  se  termine  par  le  registre  des  ca- 
hiers et  la  souscription  de  Timprimeur,  avec  sa  marque  représentant  une 
petite  syrène  au  milieu  d'une  couronne  de  fleurs. 

.  Nous  avons  cru  qu'il  étoit  utile  de  décrire  cette  édition,  inconnue  aux 
bibliographes,  et  par  conséquent  fort  rare.  L'oTcemplaire  que  nous  offrons 
aujourd'hui  aux  amateurs  est  d'une  admirable  conservation.  Ap.  B. 

jL62.  MoNTANUS.  Ëlegantias  vocabulorum  ex  Lauren.  Vallà. 
Frontone,  Capro,  Agraetio,  Nonioque  in  ordinem  alph»* 
beticum  redactœ,  à  Jacobo  Montano  jamcludùm  reco- 
galtœ.  Cofamûs,  1525;  petit  ixi-8 35 — e 

Rare,  non  cité.  —  Jacques  Montancs,  de  Spire,  prêtre,  et  professeur  I 
Bifcrtb,  dédia  cet  ouvrage  à  ses  élèves,  le  15  mars  1520.  C'est  on  Diction» 
naire  des  synonymes  extraits  des  anciens  grammairiens,  dans  lequel  on 
trou\e,  en  outre,  l'indication  des  expressions  élégantes  qu'on  doit  employer, 
et  des  locutions  barbares  qu'il  faut  éviter.  Ce  livre  seroit  encore  aujourd'hui 
d'un  grand  intérêt  pour  ceux  qui  désirent  connoitre  l'exacte  sig^cation 
déa  mots  latins.  Montanus  parolt  a>oir  emprunté  le  titre  de  son  csuvre 
Elegantiœ  intcabulorum,  à  Laurentius  Valla,  de  EUganhâ  latinœ  linçuœ, 
tt  le  titre  courant  Proprietaies  voeabulorwnt  à  Nonins  MarceUoa^  ife  Pro^ 
prieMé  êermmtiê, 

Noos  avons  remarqué  deux  articles  fort  curieux  intitulés  :  Cbnaon^iiM- 
lelfs  nomme  et  de  NumeriM.  Dans  le  premier  article,  l'auteur  énamère  et 
définit  tous  les  noms  qui  servent  à  exprimer  les  divers  degrés  de  parenté. 
Toutefois,  n'ayant  pu  trouver  le  moyen  de  définir  en  latin  les  deux  mott 
ffinignHtei  prtrigna,  il  a  pris  le  parti  de  les  traduire  en  allemand  :  Pw>i» 
fiMif ,  imt.  Mi§fÊù9H  ;  prim^na,  f  fiefdoeJUef  •  L'article  de  Numorii  eet  extrait 


M  afrafite.  —  Uirimm  quod  rolurnu):  loquimur  inrif.mi  ;  tianamut 
wo'w- — Die  quarto,  fraUrili  ttmporis  ttl  ;  die  quai  là,  futuri. 
tiiymiii  uiiâ    vwf    inidlu  sujinyril ;  tijiwii'jiiii'i  mulli'  roiihui-  idem 

a. 

Nom  pas  de  signaler  les  jolW  vignettes  <ia\  ■errait  dVncadreiasiit 
dt  l'oaTnKe,  et  U  curieuse  marque  de  riinprimeur,  placée  mr  ta 

I  damier  IniiUM.  Ip.  & 

Hubius.  InstituUo  rœminœ  cbristiana:,  ex  ultiroo 
ite  {HOverbioruin  Salomonis,  per  Cornelium  Musinm 
phnin.  Carminé  reddïta.  Ejusdem  Odœ  et  Psalmi 
[oot.  Omnia  nunc  primiim  nata  et  excusa.  Pktaoii, 
offkinA  Mame/lorwn  fi'airum,  mb  peVctmo,  1686; 
,  în-4  de  )6  feuillets  non  paginés M— n 

CBpl.  d'DO  Une  t As  rare. —Corneille  MiiKitsouHcn,  naquit iDeIft 
ilMS.  Quoique  son  pïre  exerçât  la  proltatlon  de  cordonnier,  tl  trouva 

II  !•  moyen  de  reuTuyer  h  l'UnlTenib)  de  Loavain,  où  11  lit  d'eicel- 
■dn.  Il  rojagea  en  France,  vint  à  Pari»,  et  de  \k  w  rendit  i  Pol< 

ntoordan*  sa  patrie.  Il  embrue*  l'ijtat  religleui  et  devint  lupA- 
I  monait^  de  Sainte-Agathe.  Guillaume  I",  prince  d'Oraoge, 
It  beaucoup:  mab  en  1S7I,  ce  prince  ayant  établi  KarMdeaeek 
ma  le  cloître  de  Sainte-Agathe,  fut  la  cause  involontaJre  de  la  mort 

de  Ha^DS.  LaeoUateïqDeeaMiiéede  Lumey,  comte  de  laHavck, 
It  partout  la  terreiir.  Hustni,  ne  se  croyant  pas  en  sûreté,  roulât 
r  de  aon  ablwje.  Liuney  le  poursuivit,  raitetBiiit  à  Leyde,  et  aial- 
nbea  aororét  par  Guillaume,  le  fit  massacrer  par  se»  wildait. 
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verbes  en  strophes  saphiques,  qui  présentent  le  même  arrangement  alpli*- 

béiique  que  les  distiques  dout  nous  venons  de  parler.  'l    '^    ^ 

«Pour  compléter  ce  petit  volume,  l'auteur  a  ayjouté  quatre  odes  dont  deux 

sont  adressées  à  Salmon  Macrin,  et  enfln  trois  psaumes. 

La  marque  de  l'imprimeur  se  trouve  sur  le  verso  du  dernier  feuillet.  Apb  B. 

tO&.  Natîs  stultifera  dom.  Sebast.  Brand,  ab  Jac.  Lo^ 
chero  Philomuso  latinitati  douata,  et  denuo  a  Jod.  Badio 
AsceDsio  vario  carminé  illustrata.  5.  L.,  Lampwrtei% 
14Ô6  (1506);  petit  in-4,  grav.  en  bois,  mar.  rouge, 
bord,  tr.  dor.  {Lorlic.)  ^ 180— » 

Exemplaire  magnifique.  Les  figures  de  ce  volume  curieux,  dont  le  teocii 
jwt  de  Josse  Bade,  sont  fort  belles  et  importantes  pour  les  mœurs  et  coit^ 
n^es  de  l'époque. 

165.  NiGETAE  Eugeniani  narrationem  amatoriam  et  Çons- 
tantini  Manassis  fragmenta  edidit  vertit  atque  nôtis 
instruxit  Jo.  Fr.  Boissonade  (grœcë  et  latine) .  Partm, 

K    1819;  2  vol.  in  12,  v.  f.,  fil.,  tr.  dor.  ySmxer).     15.—» 

Lettre  d'envoi  de  l'auteur  à  M.  Raoul  Rochette. 

166.  Ordonnance  du  roy  sur  le  faict  et  règlement  géné- 
ral de  ses  moniioyes.  ¥ari^y  1615;  petit  in-8,  vélin  bl. 
ifimixmneX) 18 — » 

41  Leil  publié  à  son  de  trompe,  et  cry  public  par  les  carrefours,  tant  ordi- 
naires qu'extraordinaires  de  ceste  ville  de  Paris,  et  au  faubourgs  Saint-Ger- 
inain,  en  la  Halle  ou  se  tient  la  foire,  par  moy  Simon  le  Duc,  crieur  iurè  et 
ordinaire  du  roy,  soubs  signé,  a^i»té  et  à  la  présence  de  maistre  MatburlA 
Egrot,  Pierre  Giraut,  et  Nicolas  Lambert,  huissiers  en  la  cour  des  Moooiea, 
et  accompagné  de  Claude  Pontio  et  de  Mathurin  Noyret,  iurés  trompettei, 
et  de  Nicolas  Martineau,  et  de  Pierre  Gilbert,  aussi  trompette,  te  Jendy 
5*  iour  de  feurier  mil  six  cens  quinze,  signé  le  Duc.  » 

Ce  volume  contient  356  empreintes  de  monnoies  gravées  sur  bois. 

167.  PALAEPHATide  incredibilibus  graece  sextum  edidit  ad 
fidem  cod.  ins.  mosquensis  aliorumque  et  libri  aldini 
denuo  recensuit  emendavit  explicavit  indicemque  ver^ 
borum  graecorum  copiossimum  adiecit  Joh.  Frider. 
Fischerus.  Lipsiae,  1789;  in-8  mar.  brun  doublé  de 
maroq.  rouge,  dentelles,  tr.  dor 48 — n 

Exemplaire  en  papier  fln  de  la  meilleure  édition  de  cet  ouvrage.  A  la  lin 
se  trouvent  aussi  :  Prolunones  quatuor  in  Palaephati  fabulai.  —  Oro/t*è  dé 
Joach,  Camerario  grammaiico  pariter  atque  theologo  excellente.  —  Ont" 
tiuneula  in  icholae  Thomamanae  auditorio  clasnco  munem  reetorie  Aimit 
^ftiut  icholae  ad  eundi  cauêsa  recitata  ab  Joh.  Frid,  FUehero. 
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168.  Pu  sEcuNDi(PiccoIomini)Pont.  Max.  epistolsB.  Medior 
toit,  Ant,  deZarotUf  147S;  în-fol.,  mar.  rouge,  tr.  dor. 
(BeUe  rcL  Jans.) 120— »i 

B^ezeoipadre  de  cetl^  édition  rare  [Manuel,  1, 26).  Après  Jm  (T.  de  Ifk 
table,  qui  est  placée  en  tête  du  volume,  il  y  a  deux  feuillets  blancs  qui  pré- 
cèdent le  texte  des  lettres,  et  qui  portent  le  nombre  total  des  feuillets  à  184. 
Lr'exegiplaire  de  La  Vallière  ne  se  composoit  que  de  183  feuilleta.  Ces  let- 
tres sont  importantes  à  plus  d*nn  titre  :  elles  sont  adressées  à  Maboinet, 
empereur  des  Turcs,  au  duc  de  Bourgogne,  i  Sigism.  Malatesta  (cette  der- 
nière est  une  inveeiive)^  au  roi  et  à  la  reine  de  Sicile,  au  roi  de  FVance,  au 
éo^  de  Venise,  aux  ducs  de  Modène  et  de  Milan,  etc. 

169.  Plltarchi  opéra  gr.  et  latine,  cum  iiotis  doctorum 
vironim  curante  J.  ^uMo.  Lutetiae  Parisiorum,  Anh 
Stephanus,  1624;  2  tomes  en  4  vol.  în-fol.,  mar.  bleu,, 
fil.,  tr.  dor.  [Ane.  rel', 220— a 

CiuaTA  lUGNA.  —  Très  complet  malgré  une  apparente  lacune  de  1  à  12 
qui  aifétt  Ter»  la  fin  du  dernier  volume,  dans  tou<«  les  exemplaires  de  grand 
ou  de  petit  p&pier  sans  exception. 

ff^.  PoLUGAKius.  De  rectâ  et  ordinatà  vocum  compost- 
'  tîonè  Ub.  m.  Joannis  Pollicarii  cygnœi  operâ,  in  studio- 
^^ram  gratiam  collecti  nuucque  primùm  în  Incem 
'/  editu  BaMecBy  1544;  1  vol.  petit  in-8 18—» 

•-  Les  deux  premiers  livres  de  ce  curieux  traité  sur  la  grammaire  latine., 
i^t  dédiés  à  Oswald  Losanus,  président  de  la  république  de  Zug.  La  dédi- 
ÇMe  d|r  troisième  livre  est  adressée  aux  deux  frères  Jean  et  Cbristopl^e 
Duaca,  de  Nuremberg.  L'auteur  nou?^  apprend  dans  sa  preniière  épltre 
^jMicatoire,  qu'il  avoit  communiqué  son  travail  à  Joachim  Çamerariui^, 
membre  de  l'Académie  de  Leipsik,  l'un  des  hommes  les  plus  savants,  de  sop 
«^de,  qui  l'aroit  approuvé,  après  avoir  retouché  les  derniers  chapitres  de 
roQvrage. 

^  Le  premier  livre  a  pour  objet  de  Conutructhne  intraruititd;  lé  secôrKl 
tt^  et  1er  troisième,  ëe  Cétiitruétione  tranèftivâ.  A  ciiaqué  règle  sont  ajou- 
tai? ieéetemplèa  exûralta  des  meilleurs  auteurs  latine,  tels  que  Cicèron, 
^^iple,  ^tr.,, 

'  Maot  de  teaakmr  ceue  note^  nous  Mmn|ettit»Qs  à  nos  lecteura  un  t|oute 
nr  l^actitude  de  la  date  de  l'impression  de  ce  volume.  La  dédicace  des 
dpox  premiers  livres  est  dat^e  Rochlicii,  ex  scholâ  nostrâ,  anno  Sal.  iS44, 
jm  iptis  fetiis  Joannis  Bqptistœ,  hoc  est,  VU!  idus  junii,  c'est-h-dire  le 
6Ji\in  1544.  La  dédicace  du  troisi^me  livre  pt*t  dat<^<'.  nochUcn,  ex  scholéi 
m^^  VrùUè,  idus  Januarii,  1S44,  Cette  deruitrc  date  nous  paroît  bizarre,; 
car  la  publicatipA  dM  troisième  livre  n'a  pas  dû  précéder  celle  du  second 
Une,  dont  U  est  la  suite.  U  en  résulteroit  qu'à  cette  époque  Tannée  ne  cont- 
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muiçoit  point  eaeore  tu  l*'  JaiiTier;  qa*en  coofléqueACd  le  12  Janvier  ISM  ' 
coirespondroit  au  13  Janvier  1545;  que  l'impression  auroit  eu  lieu  ayant 
Pâques  1543  ;  que  la  date  Basileœt  1S4ii^  serait  inexacte,  et  qa  il  ftiudroit 
lire  Bâtileoi,  Uâli.  Ap.  B. 

171.  PosTHn  (Jo.)  Germershemii  tetrasticha  in  Ovidli 
xnetam.  lib.  xv  quibus  accesserunt  Verp;ilii  Solis  figuris 
elegantiss.  et  jam  primùoi  in  lucem  éditas.  Franco^rti^ 
1669;  1  vol.  pet.  in-â 86— n 

Ce  volume  fort  rare  et  que  M.  Brunet  a  seulement  cité,  contient  17ft 
figures  gravées  sur  bois  par  Vbroil  Soms.  Chaque  figure,  largement  enca* 
drée,  est  surmontée  de  l*indication  du  sujet  et  de  quatre  vers  latins  im- 
primés sur  deux  colonnes  ;  au  bas  de  la  page,  les  vers  latins  sont  traduits 
en  un  même  nombre  de  vers  allemands.  Le  titre  de  l'ouvrage  est  éga- 
lement en  allemand.  De  plus,  après  la  dédicace  en  vers  latins,  adressée  i 
Erasme  Neustetter,  surnommé  Sturmer,  chanoine  de  Wurtsbourg,  et  datée 
de  Francfort,  le  1"  mars  1563,  on  lit  une  longue  pièce  de  vers  allemands 
sur  Ovido.  A  la  fin  du  volume,  on  trouve  un  petit  poème  de  170  vers  latins, 
composé  par  le  môme  auteur,  à  l'occasion  de  l'avènement  à  la  couronna  d« 
l'empereur  Maximilien  II,  en  1564.  —  Voyei  l'artlde*  luivaat.        Apb  & 

172.  PosTHii  Germershemii....  parerga  poetica.  ffîrs^ 
burgi,  1680;  pet.  in-8,  vél 24— s 

Voir  sur  ce  volume  et  son  auteur  VAnaleeta  Biblion,  pafi  S16,  de  oette 
présente  livraison. 

17S.  Selecta  poemata  Itaiomm  qui  latine  scripserunt, 
cura  cujusdam  anonymi  (Fr.  Atterbury,  Roffensis  epis- 
copi)  anno  168&  congesta,  itemm  in  lucem  data,  una, 
cum  alior,  Italorum  operibus,  accurante  AI.  Po|>e.  L(m- 
âinif  Knapian ,  1740$  2  tomes  en  1  voL,  petit  in-8» 
vél .  •  • ' 15— ï^  ; 

17A*  Sblenus.  Cryptomenyticesetcryptographiaelibriix 
ia  quibus  et  pUmsaima  steganograpbiae  a  Job .  Trithe- 
mio  magicè  et  œnigmaticè  olim  consciiptae  enodatio 
traditur.  Inspersis  ubiquë  autboris  ac  aliorum,  non  con* 
temnendis  inventis.  Luneburgi,  exscripium  typis  et  im- 
pensis  Joh.  etHenr.  fratmmder  Stemen)^  1624;  1n-fol., 
mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor,  {Padeloup^ 90—» 

^ai  et  très  curieux  livre  orné  de  quelques  figures  gravées  sur  cuivre, 
de  tableaux  de  mnémonique,  de  musique  gravée  sur  bois ,  etc.  -^  SorsaM 
eawmplaire  de  GnAanor  ns  PaéroNT.  et  aux  armes  de  Pbel{3rp«ftas  de  la 
Viimèro. 


mculf  e%l  dirigd  coniru  cui»  qui  négligent  on  méprisent  Im 
«u  le  préleu?  '[uVIles  ne  |icuv<.'i)t  servir  i  iiagncr  du  pain.  Il  pa> 

dil  (Il  plL-vanl,  '|Ui;  li'->lilti.-rati'urani.-sVni'idLii>b'>ient  pas  plus  ai- 
u  i>i*  tiixle  qu'au  ui*.  J.  Sinaptu*  proure  combien  il  ett  booora» 
iflMrwn,  énainËre  les  atanUiM  de  1«  idence  qui  ett  Uan  prértr»- 
ikhMH,  et  traite  Tort  rudement  le*  diut  »liipi4ei  qui  mdprtwnt 
«te  lettre*.  U  conclut  ain-ti  :  Atl  vt  londem  duinam  mbii  Mm 
.  t«w>ii<frn(iiilnii  i-trt,  fiMttianl  kinr,  tt  in  aoliu  intuiui  dtfor- 
MMi  Mil  liitrarum  ignariaioii  conttmploret  ;  qmu  in  iiom  r««e- 
•,  faid  MI  Mnd,  fudm  faotl  atuuf ,  athiopem  dtalbare.  Quomm 
Kftra  (fc  airi  taera  famei  obiedit  tt  txpugnauit,  vt  mhit  ntqut 
ilM  fixiai  tH04  luerum  ndolrt  ;  qKitna  nulla  tcienlia  lâm  hoauta, 
tctlletu  et  inblimi*  tut  potttl,  quam  non  ad  iadigniiiimum  paai* 

fMnfitm  itproitenl. 

lilhdaiUM  coDipo!^  k  l'occiMon  de  ton  mariage,  el  impriinfi  en 
kmlle  de  deux  ourragei  de  Lllio-Grcftorlo  Glrnldi,  noua  ont  apprl» 
i]dnt  Tint  dans  la  Jeunnsc  à  Fetrarp,  pour  l'tudicr  la  mMecIne  ; 
à  la  mur  d'RercuIe,  duc  de  Ferrare,  Francoi!<o  Bucyron.jeuae  fllle 
'uite,  Dée  en  France  «or  les  bords  du  Rhûnc,  Itliodania  quà  affittil  ■ 
l  qu'il  l'épousa.  D  est  probable  que  ce  mariagp  eut  lieu  vers  la  An 
r  d'Hercule  1",  qui  mauml  en  iSOS,  et  non  wni-  le  règne  d'Her- 
»r  ffinapia»,  profeasenr  de  grec  1  Heldelberg  diS  i:>3«,  ne  pouvoll 
MiM  Jeune  en  lUï  pour  wi're  de%  cours  de  miMpclne  k  Ferrarfl. 
nudL)  Ap.  B. 

TBPUANi  {Benriei}  VirtuLum  Encomia  :  sive  Gaoma 
'inutibus;  expoetisetpbilosophisutriusq.  tioguie. 
cia  vernbus  adjecta  interpretatione  ;  int«r  latina 
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dote  saivante  tirée  d*iui  nunvisQrit  teuiogra||h^|  de  Collé,  qai  se  plaignant 
de  la  manière  infidèle  dont  plusieurs  âe  'ses'  parades  sont  imprimées  dans 
ce  recueil,  s'exprime  ainsi  i 

«  Soyez  sûrs  et  certains,  mes  chers  lecteurs,  que  toutes  les  parades  qui 
sont  zenterrées  vives  dans  ce  damné  Théâtre,  des  Boulevards.. sont  de  la  fa- 
ciende  de  ft.  drBai^é  (|ec|étalre;de  'Milprcipas),  A  r6x|ept(n  iJtltabeUe 
groise  par  vertu^  quW  de  Fagan  ;  uiîe  qu'est  daMo^TCiu»',  om  yêa\v Amant 
eoehemard)^  une  qu*est  de  Piro^s  {le  Marchand  de  merde),  et  trois  ou  qua- 
tre autres  de  moi,  qui  m'ont  été  volées  par  un  Savoyard  décrotteur,  qui  a 
subestitué  des  cochoneries  do  la  Halle  za  des  gravelures  agréables  t'é  qui 
sont  le  ton  de  -tont  le  monde.  Le  ciel  l'en  a  puni,  car  z*it  n'y  a  point  de 
grâces  pour  ces  crimes-là  ;  il  a  fait  fortune,  banqueroute,  ot  s'est  devenu 
fou  :  la  première  lettre  de  son  nom  est  Corbiv.  » 

Les  pièces  de  Collé,  sont  :  V Amant  poussif,  ta  Mère  rivpte,  Léandrt 
crosse  y  Léandre  hongre  ;  le  vrai  titre  de  cette  demîère  est  1\à%ibus,  1>ùcfel 
<fn  appeloit  plaisamment  l'auteur  le  grand  Corneille^  et -sa  pièce  te  Ciâre 
de  la  parade.  (Barbibk,  Dict.  des  Anonymes.) 

178.   Verueiden.  Prestantium  aliquot  theolo^oruiu  qui 

ronianum  antichristum  praecipue  oppugoanint  effigies^ 

'  quîbùs  add.  elogia  J.  Verheiden.  HagœComit.y  1602; 

în-fol ,  V.  jaspé  fil. *     60—» 

'  Bel  exemplaire, qui  porte  a^  verso  du  titre  la  signature  de  P,  0ariet(e, 
4$8^,  ce  qui  est  une  recgnunandation  pour  les  épreuves  des  cinquante  beau\ 
portraits  gravés  sur  cuivre  par  H.  Hondius,  qui  enrichissent  cet  ouvrage. 
A  titre  d^  renseignements  nous  indiquerons  ici  le  nom  de  cnac|ue  person- 
nage ivpn^<wnté  par  ces  portraits  :  Joani^es  Wiclevvs  Angl\s.  —  Joa>\es 

If\'SS\S  BOHEMVS. — HiERONYMVS  BOHKMVS,   PrAGENSIS.  —  HiEROYMVS  ^AVO» 

NAROLA    Florentin.  —  Erasuvs  Roterdamvs  Batavvs.  —  Martinvs  Lv- 

THERVS.  — PHILIPPVSMeLANTHON.  —  JOANNES  BVGENHAGIVS  POMER.  —  IVSTVS 

JoNAs.  -^  Gaspar  Crvcicer.  —  Georgivs  prlnceps  Anhaldinvs,  'AscAMrir 
GoMES.  —  Eaashvs  SARCEans.  -^  H\Lnicvs  Zvinguvs.  -r  Joannes  Obgvmii- 
PADivs.  —  Simon  Grtnobvs.  —  Sébastian vs  Mvkstervs,  --  Ambrosius 
Blavrbrvs.  —  JoANNES  DiAsivs  HispANvs.  —  Martinvs  Bvcbr\s.  ^  Pavias 
Fagivs.  —  Thomas  Grammbrvs  AnGlvs.  —  Joannes  Alasco  Polonvs.  — 
JoANNis  Cnoivs,  Scotus.  A.ndreas  Gerardvs  Hypbrhs.  —  WOLPGANG^'S 
MvscvLvs.  ~  Jacob\s  Fahrr.  —  Joannk8Calvinvs.*-GvillielmvsFarlll\s. 
—  Petrvs  Viret>8.  —  Avgvstinvs  Marloratvs.  —  Robbrtvs  Stephanvs.  — 
Joannes  Sleydanvb.  —  Joannes  Stvr»i\s.  —  Philippvs  *Marnixi\s,  D.  de 
Sanct-Aldegonde.  — Joannes  Balavs.  —  Pet.  Pavl.  Vergeri\s  episc.  — 
Matbus  Flacivs  Illyricl's.  —  ôaspard  Olkvianvs.  —  Pbtr\8  Martyr.  — 
HiBRONiMvs  Sanchivs  Bbrganbnsis.  —  Mabtinvs  CH(ivNipivs.  —  Lahbbrt^s 

DaNKUS.    —    ARETIVS    BRNBDICTVS.    —   HeNRICVS     B\LUNGBBVS.    —    JOSiAS 
SIHLERVS.  —  AVDOLFUVS   GVALTHBBVS,  —  l^ODQVICVS    lAVATBflV^  —  TBEO- 

DORvs  Bbza  Vrzblivs.  —  Franciscvs  I\m\s. 
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MONTAIGNE  ÉCONOMISTE. 


L'ècooomte  politique  est  aussi  aflcienne  que  la  société  elle-* 
même;  elle  n'a  de  nouveau  que  son  nom.  De  ce  que  ses  lois 
n'étoient  pas  étudiées  ni  formulées,  s'ensuit-il  qu'elles  n'exis- 
toientpas?  Autant  vaudroit  dire  qu'avant  la  chimie  moderne, 
qui  date  d'hier ,  les  corps  n'avoient  ni  constitution  intime  ni 
combiDaison  entre  eux,  et  que  c'est  la  physique  qui  a  donné 
naissance  au  magnétisme  et  à  Télectricité.  Celui  qui ,  à  une 
époque  quelconque ,  a  observé  des  faits  sociaux  et  a  constaté 
Il  manière  dont  ils  se  produisent,  selon  leur  nature  propre , 
sans  tenir  compte  de  l'arbitraire  des  gouvernements  et  des  lois 
écrites,  celui-là  a  été  un  économiste.  La  science  s'est  formée 
lorsque  les  observations,  multipliées  et  répétées,  ont  porté  sur 
toQs  les  phénomènes  économiques ,  et  ont  pu  prendre  la  con- 
Bistance  de  principes  avérés. 

Parmi  les  hommes  qui  ont  eu ,  avec  le  plus  de  sagacité  pour 
examiner  les  faits ,  le  plus  d'indépendance  pour  les  juger,  il 
n'en  est  aucun  qu'on  puisse  mettre  au-dessus  de  Michel  Mon- 
taigne. Personne  n'a  possédé  plus  que  lui  le  génie  du  bon 
sens.  Les  coutumes  et  les  établissements  des  peuples  ne  lui 
causoient  aucune  illusion  ;  son  œil  perçant  découvroit  au  fond 
la  vraie  nature  de  toute  chose,  sa  raison  lui  faisoit  toujours  re- 
trouver l'homme  et  la  société  tels  que  Dieu  les  a  créés.  Chaque 
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l'OiB  que >  dans  sa  course  à  travers  toutes  choses,  une  telle  iùr 
telligeoce  a  rencontré  des  faits  de  l'ordre  écononuque,  elle  a 
montré  une  vérité  ou  signalé  une  erreur.  En  veut-on  des  preu- 
ves 7:  Qu'on  ouvre  les  Essais. 

Contre  Jes  excès  du  kixe ,  les  rois  de  France,  conune  Tanë^ 
qirité,  avoient  eu  recours  fréquemment  aux  lois  somptuaires  ;  lé 
i^al  n'avoit  pas  cessé ,  il  reparoissoit  constamment  Montaigne 
vit  bien  que  le  remède  n'étoit  pas  dans  les  lois ,  mais  dans  les 
mœurs  et  dans  l'exemple  :  «  La  façon  de  quoy  nos  loix  essayent 
à  régler  les  folles  et  vaines  despenses  des  tables  et  vestemeots 
semble  être  contraire  à  sa  fin.  Le  vray  moyen  ce  seroit  d'en- 
gendrer aux  hommes  le  mespris  de  l'or  et  de  la  soye,  comme  de 
choses  vaines  et  inutiles  ;  et  nous  en  augmentons  l'honneur  et 
le  prix,  qui  est  une  bien  inepte  façon  pour  en  desgoaster  les 
hommes.  Car  dire  ainsi,  qu'il  n'y  aura  que  les  princes  qui  man- 
gent du  turbot,  et  qui  puissent  porter  du  velours  et  de  la  tresse 
d^or,  et  de  l'interdire  au  peuple,  qu'est-ce  aultre  chose  que 
mettre  en  crédit  ces  choses-là,  et  faire  croistre  l'envie  à  cha- 
ain  d'en  user?...  La  loy  devroit  dire,  au  rebours,  que  le  era^ 
nioysi  .^  l'orfèvrerie  est  défendue  à  toute  espèce  de  gents,sanf 
aux  basteleurs  et  aux  courtisanes.  »  (Liv.  I,  chap.  lxiil)  Gela 
ne  décide  assurément  pas  la  question  du  luxe,  surtout  quant 
atax  époques  d'industrialisme  comme  la  nétre;  mais  pent«on 
rien  dire  de  plus  juste  ccmtre  le  mauvais  principe  et  l'inutilité 
des  lois  somptuaires  7 

TLa  transmission  de  l'héritage  suivant  la  loi  on  la  coutume  lui 
paroissoit  plus  sage  que  la  liberté  extrême  laissée  aux  choix  du 
père  de  famille,  et  lui,  genlilhomme,  biftmoit,  dès  le  seicième 
siècle ,  l'usage  des  substitutions  :  «  En  gênerai,  la  plus  saine 
distribution  de  nos  biens,  en  mourant ,  me  semble  estre  les 
laÎBserdistribuer  à  l'usage  du  pays  :  les  loix  y  ont  mieult  pensé 
que  nous;  et  vauUmieulxles  laisser  faillir  en  leur  eslecUon  que 
denous  bazarder  dé  faillir  témérairement  en  la  nostre;  ils^ne 
S6nt*pa» proprement  nostres,. puisque,  d'une prescrlpUon. ci*-' 
vile,  et  sans  nous,  U  sont  destinez,;kcer^P9.succesaettirs,.^t 
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encorèrque  doqs  ayons  quelque  liberté  au  delà,  ié  tiens:  qu4l 
fault  une  grande  cause,  et  bien  apparente,  pour  nous  km 
ester  àr  no  ce  qne  sa  fortune  luy  avoit  acquis,  et  à  quoy  ta  ju»^ 
tioe  commune  Tappeloit;  et  que  c'est  abuser,  contre  raison,  de 
cette  liberté,  d*en  servir  nos  fantaisies  frivoles  et  privées..*... 
Nous  prenons  un  peu  trop  à  cœur  ces  substitutions  masoulinest 
et  proposons  une  éternité  ridicule  à  nos  noms.  »  (  Liv.  II, 
ehap.  viu.) 

Montaigne  a  compris  déjà  et  posé  la  grande  distinction,  dé*« 
fliootrée  par  la  science  moderne,  entre  les  dépenses  prodic«> 
tives  et  les  dépenses  improductives;  il  l'applique  nettement.au 
faste  des  rois  et  aux  dépenses  de  l'Étal  :  h  C'est  une  espèce  de 
pusillanimité  aux  monarques,  et  un  témoignage  de  ne  sentir 
point  assez  ce  qu'ils  sont ,  de  travailler  à  le  faire  valoir,  et  p»* 
roistre,  par  despenscs  excessives  :  ce  seroit  chose  excusable  en 
pais  estrangier.  Mais,  parmy  ses  subieto  où  il  peult  tout,  il  tire 
de  sa  dignité  le  plus  extrême  degré  d'honneur  où  il  puisse  arri- 
ver... L'employte  me  sembleroit  bien  plus  royale,  comme  .plus 
itile,  iuste  et  durable,  en  ponts,  en  baVres,  fortifieatiotis  et 
orars,  en  bastiments  somptueux,  en  églises,  hospitaox,  çolf 
léges,  reformation  de  rues  et  chemins.  » 

L'économie  politique  lutte  encore,  non-seulement  contre  une 
nmtine  aveugle,  mais  contre  une  erreur  raisonnée,  pour  empè- 
ehar  l'emploi  des  fonds  de  l'État,  des  départements,  des  comr 
nraoes,  des  administrations  publiques,  à  des  fêtes  dispendieuses 
qid  consomment  des  capitaux  sans  résultats  utiles  pour  les  con- 
tribuables. Cette  question  délicate  a  été  traitée  naguère  par  le 
Journal  des  Économistes  ^  où  des  principes  sévères  mais  exai^ts 
ont  eu  pour  balnle  organe  M.  Pierre  Cléroent  (1).  Un  des  plus 
tofts  arguments  de  la  discussion  est  indiqué  par  Montaigne 
avec  nie  admirable  énergie  :  «i  II  semble  aux  subiects^  speotan 
leurs  de  ces  triomphes,  qu'on  leur  faict  monstre  de  leurs  pror* 
pies  richesses,  et  qu'on  les  festoyé  à  leurs  despens..^  Uedvieal 
le  phs  souvent  que  le  peuple  a  raison,  et  qu'on  repai^tt  ses 

Wihfét  t  xxxvHi,  ^  w.  .     :      .  i 
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yeulx  de  quoy  il  avoit  à  paistre  son  ventre.  »  Après  avoir  retracé 
le  tableau  des  extravagantes  magnificences  prodiguées  par  les 
empereurs  romains,  dans  les  spectacles  qu'ils  donnoient  au  peu- 
ple (et  là  est  assurément  le  dernier  mot,  le  cbef-d*œuvre  su- 
prême des  dépenses  improductives) ,  le  philosophe  économiste, 
que  toutes  ces  vaines  splendeurs  ne  pouvoient  éblouir,  écrit 
celte  réflexion  pleine  de  sens  et  de  vérité  :  «  S'il  y  a  quelque 
chose  qui  soit  excusable  en  tels  excez,  c'est  où  Tinvention  et  la 
nouveauté  fournit  d'admiration,  non  pas  la  despense.  »)  (Liv.  III, 
chap.  VI.) 

Jamais  peut-être  le  génie  de  Montaigne  ne  s'est  élevé  plus 
haut  que  dans  les  passages  où  il  parle  de  la  découverte  de 
l'Amérique  et  de  la  conduite  qu'y  tenoient  les  Espagnols.  Le 
moraliste  y  flétrit  l'odieuse  cruauté,  les  ruses  honteuses  de  la 
cupidité,  les  vices  et  la  violence  des  conquérants;  l'économiste 
déplore  la  dévastation  des  pays,  la  ruine  des  villes,  l'occasion 
manquée  de  civiliser  tout  un  monde  et  d'ouvrir  avec  lui  un 
immense  avenir  de  relations  paciGques  et  de  prospérités  :  «  Que 
n'est  tombée,  s'écrie-t-il,  soubs  Alexandre  ou  soubs  ces  anciens 
Grecs  et  Romains,  une  si  noble  conqueste;  et  une  si  grande 
mutation  et  altération  de  tant  d'empires  et  de  peuples^  soubs 
des  mains  qui  eussent  doulcement  poly  et  desrriché  ce  qu'il  y 
avoit  de  sauvage,  et  eussent  conforté  et  promeu  les  bonnes 
semences  que  nature  y  avoit  produict  ;  meslant  non-seulement 
k  la  culture  des  terres  et  ornement  des  villes  les  arls  de  deçà,  en 
tant  qu'elles  y  eussent  esté  nécessaires,  mais  aussi  mealant  les 
vertus  grecques  et  romaines  aux  originelles  du  pays!...  Nous 
nous  sommes  servis  de  leur  ignorance  et  inexpérience ,  à  les 
plier  plus  facilement  vers  la  trahison,  luxure,  avarice,  et  vers 
toute  sorte  d' inhumanité  et  de  cruauté,  à  l'exemple  et  patron  de 
nos  mœurs.  Qui  meit  jamais  à  tel  prix  le  service  de  la'merca- 
dence  et  de  la  traficque?  Tant  de  villes  rasées,  tant  de  nations 
#exterminees,  tant  de  millions  de  peuples  passez  au  fil  de  Tespee, 
et  la  plus  riche  et  belle  partie  du  monde  bouleversée ,  pour  la 
négociation  des  perles  et  du  poivre?  Moehaniquea  victoires  ! 
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iamais  rdmbUion,  mam  les  immitieas  publicques,  ne  poulsereot 
las  hommes  Im  uns  oootre  les  Rultres  à  si  horribles  hostiiitei  «t 
calamités  bî  miaerables,  » 

J'abrège  à  regret  le»  eitattoiis  de  ces  belles  pages  des  EssaU. 
Je  me  bonie  h  quelques  lignes*  tontes  d'économie  politique»  où 
Ton  trouve  Topiniou  de  Moutaigue  «ur  le  rôle  de  l'or  trouvé  m 
Amérique  :  a  Quant  &  caque  la  recepte,  et  entre  les  maiosd'iin 
priuce  meeoager  et  prudent  (Philippe  II)  t  respond  ai  peu  à 
resperance  qu'on  en  donna  il  ses  prédécesseur»,  et  k  cette  pre- 
mière abondance  de  richesses  qu'on  rencoutra  à  l'abord  de  ces 
nouvelles  terre»  (car  encore  qu'on  en  retire  beaucoup,  nous 
veoyoD»  que  ce  n'eat  rien,  au  pri\  de  ce  qui  s*eo  debyoit  atten- 
dre), c'est  que  Tuaage  de  la  monnoye  estoit  entièrement  ioco- 
gnea,  et  que  par  conséquent  leur  or  se  trouva  tout  assemblé, 
n'estant  en  auitre  service  que  de  monstre  et  de  parade,  comme 
on  meuble  réservé  de  père  en  fils  par  plusieurs  puissants  roys 
qui  espuisoient  tousiours  leurs  mines,  pour  faire  ce  grand  mon- 
ceau de  vases  et  statues  à  Tornement  de  leurs  temples  :  au  lieu 
^e  nostre  or  est  tout  en  employte  et  en  commerce  ;  nous  le 
menuisons  et  altérons  en  mille  formes,  Tespandons  et  disper- 
sons. Imaginons  que  nos  roys  amoncelassent  ainsi  tout  l'or 
qu'ils  pourroient  trouver  en  plusieurs  siècles,  et  le  gardassent 
immobile.  »  (Liv.  III,  chap.  vi.) 

L'expérience  et  la  science  ont  démontré  que  le  grand  nombre 
et  la  sûreté  des  voies  de  communication  sont  des  conditions 
indispensable»  an  développement  da  l'agriculture,  de  Tindustrie 
et  du  commerce.  Montaigne  le  disoit  déjà  en  1583,  en  signant, 
comme  maire  de  Bordeaux,  une  adresse  au  roi  de  Navarre,  gou- 
verneur de  la  Guyenne,  où  on  demandoit  h  ea  prince  de  main- 
tenir Ufare»  le»  eommunioalions  entre  les  villes  situées  sur  la 
Garonne.  Le  Journal  d0$  Économistes  a  donné  le  texte  de  ce 
document  (1),  et,  dans  un  ouvrage  spécial  sur  Montaigne,  J'ai 
expliqué  les  circonatanœa  où  il  est  intervenu  (%)  ;  le  bon  sens 

(1)  Voyeit.  XVI,  p.  178. 

(9)  Vie  piéUque  de  HoniaigM ,  p.  SOI. 
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el^^e  beau  style  de  l'auteur  des  Essaie  se  retrouvent  dans  ce 
passage  :  m  Les  provinces  et  villes  ne  peuvent  estre  oaiiiteDues 
êl  coaservees  ea  leur  estât  sans  la  libaté  du  commerce^  k*^ 
quelle,  par  la  communiquation  libre  des  uns  avec  les  auitraïf 
cause  que  toutes  chozes  y  abondent  et  par  ce  molen  Ip  labou- 
reur de  la  vente  de  ses  fruicts  nourrit  et  entretient  sa  famille, 
le  marchand  trafique  des  denrées,  et  Tartisan  treuve  prix  de 
son  ouvraige,  le  tout  pour  supporter  les  charges  publiques.  » 
Un  commentateur  a' vu  là  une  déféàde  anficipée  du  principe  de 
libre  échange  ;  Terreur  est  évidente  :  les  Bordelais  ne  réda- 
moient  que  les  nécessités  de  la  libre  communication. 

N'est-il  pas  permis,  après  ce  qu'on  vient  de  lire,  de  ranger 
Montaigne  parmi  les  glorieux  précurseurs  de  la  science  écono- 
mique? 

A.  GRUN. 


REVUE  DES  VENTES- 


a  • 


Monsieur  l'éditeur, 

*J'ai  vàittéJEnekit  cherché  dans  la  dernière  livraison  du  BuUetin 
du  Bibliophile,  le  compte-rendu  des  ventes  qui  ont  ealieo 
réçeipment,  et  que  j'ai  suivies  avec  assiduité  pendant  mon  séjour 
àlParis;'  cependant,  elles  m'ont  paru  dignes  d'intérêt  Je  citerai, 
p<pr^emi^le,  la  vente  de  l'abbé  Bearzi,  qui  offroit  une  nom»- 
bieuse collection  de  livres  rares  et  précieux,  dont  l'importance 
bibliographique  n'est  point  douteuse,  quoiqu'ils  soient  moins 
recherchés  depuis  un  demi-siècle  environ. 

'l^énDûVltèz-tnbï  de  Vous  adr^âser  quelques  nptes  à  ce  sujet  Je 
désire  qu'elles  puissent  vpus  seiprirH&.^PîpWr  Iç^ii^il^lîons 
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qii  aocoaqiagiient  les  Revues  de  vente  que  vous  insérez  ordi* 
saîianeDldsiis  votre  Bulletin^  indications  fort  utiles  pour  tenir 
au  ooorent  du  prix  des  livres  les  bibliophiles  qui  ne  peuvent 
MsMer  aux  oiccfîaiu  de  la  capitale. 

Agréez ,  etc. 


e 


LBUnpKca*  FeiMT.  iIMM,  151S.  In-fel.  —  Sll  fr. 

.  Frenièn.  édition* 

3.  BiUia  latina,  peL  in-S,  reL  en  b(^.  — -  6S5  fr. 

lluuiserit  du  xm*  sièele  sur  Télin ,  «Tec  miniatorM. 

9.  Siblia  làUna.  Ih-TdI.  rel.  en  bois.  —  315  fr. 

ICaniuerit  sur  Télin,  du  ziv*  siècle,  &Tee  miniatnies. 

•» 

4.  Kblia  lalina.  Vmetm,  1475.  In-fol.  rel.  en  bois.  —1400  fr. 

Intimé  sur  peau  de  Télin. 

IL  Bibiia  latlna.  Aooub,  tx  typ,  Fslteana,  1500.  In-fol.  mar.  rouge. 
—  «SOfir. 

12.  Kblia  huina.  Romœ^  ex  typoifr,  VaHeana^  1503.  lo-fol.  mar.  rouge. 

(Dmeua,)-.kifftjYy/    ;::i:7   ^rni] 

19.  Bible  bc^iémlenne.  Prague^  14SS.  In-fol.  cuir  de  R.  —  205  fr. 
PicmièTe  BiUe  en  langue  de  Bohème. 

27.  Psalterium,  latine.  In-4,  reL  en  bois.  —  570  fr. 

Uinnserii  sur  Télin,  dn  xm*  sièele,  aTec  miniatures. 

28.  Psalterium.  latine.  In-foL  goth.  mar.  rouge.  ^  280  fr.         , 

Ttantier  tiès-aneien. 

ISX.  Sxliaijts  de  saint  Jean  Ghryiottome,  de  saint  Basile,  etc.  In-4,  rel. 
«n  bois.' —  iéî  f r. 

p>    •«  .  .  .  •  •  •  > 

Xanoierit  en  grée  snr  Télin,  du  xxn*  siècle. 

MI.  Itînérariiim  B.  M.  Virginis.  5.  L  n.  d.  (Ters  1400.)  Pet.  ih-4,  goth.  tig,' 
«i^bois.  — 155ff.  '       -  i 

789.  fhti  eompilaido  deeretalium  Gregorii  pape.  Moçunciœ,  P.  Sehoiffer  • 
'1478^  Gr.  io-foL  goth.  m*r*  bran  à  petits  fers,  fermoirs,  coins  et  ome*: 
iMts  en  enivre  ciselés  et  dorés.  — 1550  fr. 

Sepeibe  exemplaiie  imprimé  sur  Télin,  arec  miniatures. 

.  ...» 

11^  Aristoteles  grece.  Kene/iis,  Aldu»^  1405-08.  5  vol.  in-foL  mar.  ?o^ 
''^WiÊr.;poûi'M.  Témétik  ' 

^.n^>ti|iiifalèâëÉp«tfé'W<^^tA6te#l<»pttdft  fa^C  ''       -'  '        *    ^^  ^"''"^ 
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$47.  Summult  QfttoriftUiim  magri  Ptuli  Veneti.  MedMam ,  Ch.  VëHvfKr, 

1476,  in-fol.  —  630  fr. 

866.  Jamblichi  Chaleidi^nsin  opéra  grcce,  Ip-fol.  rel.  ep  boU  (r.  dor. 
gauf.  —  500  fr. 

Très-beaa  et  important  mannserit  grec  da  xv*  siècle,  snr  peau  de  Télin. 
878.  Beasarion.  Romœ,  Sweynheym  et  Pannarl*  (1460).  In-foU  —  65  fr. 

897.  Boetios  de  consolatione  pbilosophiae.  Norimbergœ,  1473.  In-fol.  goth. 
— 100  fr. 

Première  édition,  très  rare.  Exemplaire  magnifique. 

012.  Ant.  Nattaede  Ddo  libri.  Vêneiiiê,  4Mifi,  liM.  In-M.*»*  SMfr.  à 
M.  Boone. 

Saperbe  reliure  de  Grolier. 

043.  Essais  de  Montaigne.  Bordeaux^  1580.  In-8,  vél.  Première  édition.  •- 
340  fr. 

1007.  PUdIus.  Vcnelui,  N.  JêfUûn,  1471.  In-fol.  cuir  de  Rnsaie.  — 135  fr. 
à  H.  Didot. 

1009.  Plinius.  Hagenoae,  impensis  Joa,  Kobtrgii  éi  Luem  Alëni9$9,  opéra 
Th,  AnshelffU  BademiSt  1518.  2  tom.  un  yol.  rel,  eq  boie.  ~*  1700  fr. 
pour  M.  Pioche. 

Exemplaire  imprimé  sur  peau  de  vélin. 

1013.  Historia  naturale  di  C.  Plinio  trad.  in  volgare,  VcnetUë,  /V.  Jmwm , 
1476.  Gr.  in-fol.  vél.  —  225  fr. 

1131.  1132.  Pétri Montagnana,  fasciouluemedicine.  VenêtHt^  1401  et  1500. 
In-fol.,  avec  les  célèbres  figures  de  Mantegna.  Les  deux  éditions,  vendons 
201  fr.  chacune,  ont  été  achetées  par  M.  Niel. 

1524.  Le  cabinet  des  tableaux  de  Tarchiduc  Léopold,  p.  Téoiers.  Anuttr^ 
dam,  1755.  In-fol.  —  100  fr. 

1525.  Galerie  de  Dresde.  Dresde,  1753-57.  3  vol.  en  un.  Très-gr.  in-foL 
d.-rel.  mar.  —  325  fr. 

Exemplaire  royal. 

1526.  La  galerie  de  Vienne,  p.  Haas  et  Perger.  Ftenne,  1821-1830.  4  voL 
In-4,  d.-rel.  mar.  n.  rogn.  —  275  fr. 

1537.  Galerie  de  Munich.  Munichf  1837  et  suiv.  2  vol.  gr.  in-fol.  —  250  fr- 

1596.  Pinaeoteca  di  Milano  da  M.  Bisi,  e  R.  Gireni.  1812.1I98, 3  foL  in-fol. 
d.-reL  mar.  —  310  fr. 

Exemplaire  en  grand  papier  vélin. 

1588.  Tableaux  historiques  de  la  vévolutioa  française.  Paris,  tOOét  3  fel. 
gr.  in-foL  mar.  r.  tr.  dor.  —  200  fr. 

Exemplaire  de  la  reine  Hêrtmui. 
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S577.  Ap«calypiis  iiv«  HistoHa  Sti  Johannit.  5.  /.  fi.  d,  Ptt  i»4bL  ta». 
br.  fers  à  froid.  —  6,000  fr.  à  M.  Pioche. 

La  pins  ancienne  édition  de  ce  liTre  xtiogiaphiocz  da  41  foniUttf* 

1674.  Us  butimentm  de  France,  par  Andiouet  du  Cerceau.  Parii.  1576*71. 
i  tom.  on  Yol,  In-fol.  niar.  citr,  —  050  fr.  &  M.  Pioche. 
Bel  eiempliiie. 

4677.  Treotd^ept  plancbes  de  meubles  d*Andronet  du  Cerceau.  <—  236  fr. 

i7&l-&2.  Architeetura  von  Wendelin  Dietteriin.  Numberg^  1508.  In-fel.  Le 
premier  400  fr,  et  le  lecond  310  fr. 

Deux  éditions  différentes  sons  la  même  date. 

1808,  Valturiua  de  ro  militari.  Keronca,  147S,  flg.  en  boit,  euir  de  RuMîe. 
—  350fr. 

Fl«mièfe  édition. 

1865.  Fauconnerie  en  allemand.  In-4,  goth.  imprimé  ven  1479.  ^  150  fr. 
Le  plus  an<ieii  Utto  sur  U  femconperie  imprimé  dans  niui  lasfne  mtnta. 

1867.  Le  U?re  du  roy  Ifodus,  Parût  à  l'enteignê  de  S.  Uan^BapMê, 
ff.  d.  (vers  1530.)  Petit  in-4 ,  goth.  flg.  en  bois.  —  505  fr.  &  M.  de  Li- 

gueroUes. 

1977.  Grammaire  arabe,  par  Silvestre  de  Sacy,  2«  édit.  Paris,  1631.  2  vol* 
gr.  ii>-8,  V.  fauve,  tr.  dor.  —  120  fr. 

1990.  Collection  de  Tattwams,  en  sanscrit,  format  agenda.  — 110  fr. 
Imprimés  dans  I«s  Indes,  snr  papier  de  bambou. 

2147.  Christu  noctcs  Académie».  1724.  •><*  170  fr.  H  est  resté  à  H.  H.  Bos- 
sang^. 

Le  prix  de  ce  volume ,  que  le  Catalogne  annon^ii  comme  raro  et  intéressant , 
paroitroit  inexplicable  si  Von  ne  saToit  que  les  denx  concurrents  qui  se  dispntoient 
ce  lirre  étolent  dépourvus  d'ordres  précis. 

2181.  Homeri  opéra,  graece.  Florentiœ^  1488.  2  voL  en  un.  In-fol.  v.  — 
1S50  fr.  à  M.  Didot. 

Preaiiêre  édition  d'Homère. 

2222.  Ânthologia  grœca.  Florentiœ^  1494*  In-4,  mar.  rouge,  tr.  d.  gaufr.— 
230  fr.  à  M.  Didot. 

Première  édition. 

2265.  Horatius.  Venetiis^  Aldui,  1501.  Petit  ln-8,  mar.  rouge,  tr.  dor.  gauf. 
-1000  fr.  à  M.  Pioche. 

2283.  Oridit  Metamorplioteon  [JLovmi,  /«  d$  WêitfaUa,  vors  1475).  PoUt 
in-fol.  goth.  m.  v.  tr,  dor.  -^  175  fr,  4  M.  Pidot. 

229$.  Viigilius.    Venetiiê,  Aldus,  1501.  PeUt  in-8,  mar.  bL  —  310  fr.  à 
M.  Didot. 

2330.  Javenalis  et  Persius.  Mediolani,  1474.  Pet.  in-fol.  —  230  fr. 


99$  BRHwri^Hçu  BiB^mniju^ 

3357.  Euripidet,  gneoe.  {Fhrentiœ,  F.  de  AUtpa^  ift04)*  In-4,  mar.  br.  tr. 
dop.  —  370  fr. 

Première  édition. 
33M.  Aiistopbaoes,  gnece.  VeneHû,  AMim,  lâM.  In-fol.  TéL  — 165  tr. 
3374.  Terentius.  M  Sando  UrnOr  1475.  Petit  in-ToL  —  SSO  fr.  à  M.  le  mar- 


stifi.  Ciceronis  de  t^ratore,  fîber  Aôiimb,  Vmim  Béai  deVutma,  14W. 
lD-4.  —  375  fr. 

S477.  Gioeronis  Bpistole  ad  familiares.  Venetiii,  Johannet  de  $ptra,  1409. 
In^ol.  —  415  fr.  à  Didot 

2489.  Qoeronia  Epistole  ad  Brutum,  ad  Quintum,  fratrem,  etc.  Romm, 
Sweynheym  et  Pannart%^  1470.  -lo-foL  -^  501  fr. 

2544.  Philelphi  SêJtyrm.  Mediolani,  Vaidarfer^  W^.  Petit  in-fol.  —  101  fr. 

Première  édition. 

3504.  Daote.  Vendelintu  de  Spira,  1477.  In-foL  goth.  peaa  de  tr.  •—  330  fr. 

3091.  Gancionero  gênerai  por  Hemando  de  Castilla.  Tbledo,  1537.  In-fd. 
goth.  — 1230  fr. 

M90t;iVliefpofilM.rea»otioiM.of  AleiaiidreQrolg^  M^  Ut^ 

,  — 170  fp.) 

^7p0.  piewerdannck*  Nwmberg  (15)7)..  In-fol^  peau  ,de  tr.  —  40Ç/r^ 

Imprimé  tar  pein  de  Télin. 

3747.  Lee  sept  Saiges  de  Romme.  Ly<m,  Oi,  Amoullèi,  i,  d.  Pietit  in.À>L 
'gôtfa.  11g.  en  bois. ---^  435  fr.  pour  H.  Yéménis. 

fth^.  Loi  Cent  Notinilles  nouveUes.   Pum^  Jehan  Treppérei  «  t.  i.  Petit 
;  te-4{  i^  getb.  <- 855  fri. 

9700.  n  Deeamerone  di  M.  Gior^  Jûocaodo.  Ymegia,  ilMo,  1539.  PoOl 
,  ;  in-^,  mar.  br.  (rel.  oric;in»)'  —  520  fr. 

8^0.  yiU  Pagoberti,  CaroU  Mag^^   Lndovid  PU,  Pipinû   WidOtmdMi, 
Annales  Francenim,  etc.  In-4t  ^^  en  bois.— 1020  fr. 

3348.,  Epitome  Princip.  Venet  B.  Géorgie  autore.  VenetUs,  Aldi  filH^  1547. 
^' Petit  iii-4,  mari  tiol.  (Oeromé  jeone.)  —  240  fr. 
EumpUire  imprimé  tur  pesa  de  vélin. 

Ztfli,  iLegeada-Sandt'Hedwigis;  Breuhw,  1504.  In-fiiL  goth.— 111  fn  > 

uit  B^fDwmiileim  d'un  Toliwe  ettr^memeniruei  orné  de  Mle^;gnrvnni  lar 

bois. 

r  ■  ■•       :        •■.■••:-  •  '  ■     -.  .    .  i 

8480.  Gonçiliam-Bach  lu  Gostepcs.  Aug^tnurg^  1483.  In-fol.  goth.  —  230  fr. 

'    Trèe-nre  eteorienx  H?ie  contenant nn  grand  nombre  de  iigaret  graTési  fur  boîl. 

<^  •'.'*>  »       .'»    •  .      •  .  '  .    ■  ,  .  .       .  -    •    i 

-'  ..*    ..  *     i'    .'  .[  ,  I     '  [       ■  .    .  .'     [f   ,       *       't    ,   ••.       .•',••.'■    1 


CORRESPONDANCE  RÉTROSPECTIVE. 


•  Le  nom  du  comte  d^Blci  jonit  d'une  juste  célébrité  dftn*  )• 
monde  des  bibliophiles;  cet  amateur  fervent,  né  en  Toscane  et 
mort  à  Vienne  où  il  s*étoit  fixé,  avôit  une  véritable  passion  potîf 
les  ouvrages  imprimés  an  xv«  siècle.  Il  avoit  entrepris  de  Tormer 
une  collection  complète  des  éditions  originales  des  classiques 
gce^s  et  latins ,  et  Ton  sait  k  quel  point  elles  sont  rares.,  La  belle 
bibliothèque  qu'il  avoit  formée  a  été  plus  heureuse  que  tant 
Vautres crééedà  grands  frais  ;  léguée  an  grand-^uc  de  Toscane; 
elle  est  conservée  intacte  à  Florence.  Un  catalogue,  trop  peu 
AglaflléVâ  été  imprimé  en  1826.  On  trouve  des  détails  iur  cé^ 
bjbppthèqne  dans  les  Réminiscences  de  Dibdin  et  dans  le  Voyage 
ett'Itàlieôe  M.  Valéry;  un  exemplaire  sur  vélin  du  Lîicien  de  14^6 
eit  peut-être  ce  qu'elle  renferme  de  plus  précieux. 

Lecomte  d'Bld»  à  Kégard  duquel  on  peut  Gûosulta'.un  bon 
irtide  de  M.  Parisot,  dans  le  Supplément  de  la  Biographie  uni- 
sérielle,  entretenoit  avec  des  savants  qui  partagepient  ses  goûts 
oiiççOrresipondance  active;  un  certain  nonibre  dé  lettre^  qûhi 
adressa,  depuis  Fan  1803  jusqu'en  1807,  au  comte  François 
Taccone,  ont  été  publiées  à  Messine,  en  1851,  par  M.  VitoCa-  , 
pialbl  Cet  ouvrage  étant  très  peu  répandu  en  France,  nous 
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avons  pensé  qu'en  traduisant  quelques  unes  de  ces  lettres,  et 
en  y  ajoutant  quelques  notes,  nous  ferions  chose  ayant  de  l'in- 
térêt pour  les  bibliophiles. 

Vienne ,  20  avril  1S03. 

En  réponse  à  votre  lettre  du  29  mars,  je  vous  félicite  au  su- 
jet des  acquisitions  que  vous  avez  faites  récemment  à  Londres, 
et  surtout  du  Lactance  de  1^65.  Cène  sont  point  des  bagatelles, 
comme  vous  les  appelez,  mais  des  objets  fort  importants.  Afin 
d'alimenter  ma  passion,  j'ai  acquis  dernièrement  quelques  livres 
qui  n'appartiennent  pas  à  ma  collection  de  classiques,  mais  qu'il 
m'a  semblé  convenable  d'y  faire  entrer.  Parmi  ces  achats,  je 
vous  citerai  les  suivants  :  1^  Pétrarque,  édition  de  Venise,  Viu- 
delin  de  Spire,  superbe  exemplaire  orné  de  belles  miniatures  et 
avec  les  portraits  de  Pétrarque  et  de  Laure,  peints  sur  la  première 
page  ;  2''DaDte,  imprimé  par  Neumeister  à  Foligno  en  1  ^72,  exem- 
plaire encore  neuf  et  dans  toutes  ses  marges.  J'ai  possédé  jadis, 
de  cette  édition,  un  autre  exemplaire  qui  n'étoit  pas  aussi  beau 
et  que  j'échangeai  avec  des  éditions  aîtioris  ardinis  d'auteurs 
classiques;  3°  Dante,  Lorenzo  di  Niccolo  délia  Magna,  1481, 
in-fol.,  très  bel  et  très  grand  exemplaire,  avec  vingt  figures  (1). 
Quant  à  la  préface  de  V Anthologie  de  Lascaris,  1494  (2),  elle 

(1)  On  sait  que  les  gravures  qui  décorent  cette  édition  lui  donnent  on 
très-grand  prix  ;  Ottley  en  parle  en  détail ,  History  of  engraving^  t.  I , 
p.  1^15-425  ;  voir  aussi  Ch.  Leblanc,  Manuel  de  V Amateur  d'estampes^  U  î, 
p.  127. 

Le  Manuel  du  Ubraire  signale  comme  ayant  dix-neuf  gravures  les  exem- 
plaires de  lord  Spencer  et  de  sir  Tr.  Gren ville.  On  voit  que  la  supériorité 
appartient  au  volume  du  comte  d*Elci.  M.  Colomb  de  Batincs,  dans  sa 
Bibliographia  Dantesca  (Prato,  181^5,  p.  41),  ne  mentionne  que  deux  exen- 
plaires  avec  vingt  gravures  ;  ils  sont  dans  la  Bibliothèque  Biccardiana ,  à 
Florence,  et  dans  la  Bibliothèque  de  Munich  ;  l'exemplaire  de  la  Biblio- 
thèque impériale  de  Vienne  a  vingt  gravures,  mais  une  est  double. 

(2)  Cette  préface  doit  s'entendre  des  sept  feaillets  qui  ne  se  trouvent  que 
dans  quelques  exemplaires  de  V Anthologie,  et  qui  se  placent  à  la  fin  du 
volume  ;  ils  contenoient  une  épltre  à  Pierre  de  Médicis,  et  furent  supprimés 
lorsque  ce  prince  fut  expulsé  de  Florence.  Voir  le  Manuel,  t.  I,  p.  lia. 
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est  à  plus  de  neuf  cents  milles  d'ici;  j'ai  écrit  et  je  n'ai  pas  en 
de  répome  ifai  m  donn^  quelque  espérance.  Je  ferai  mon  pos- 
sible pour  Tobteoir,  et  si  je  l'ai ,  elle  sera  pour  vous,  à  la  con- 
dition dont  nous  sommes  convenus  d'avoir  en  place  la  préface 
du  Gicéron,  de  Finibuâ,  U71  (1).  Mais  comme  elle  ne  m'ap- 
partient pas,  il  ne  dépend  point  de  moi  de  conclure  ce  marché. 
Quant  k  l'échangé  proposé  du  saint  Isidore,  imprimé  par  Men- 
telin  (2)  avec  le  Gaton  de  U75,  il  faut  que  je  vous  soumette 
une  réflexion.  Il  me  semble  que  vouS  ne  placez  pas  l'Isidore 
parmi  les  classiques  appartenant  à  la  classe  des  belles-lettres  ; 
il  me  semble  qu'il  doit  y  entrer  comme  Lactance,  Orose,  Sidoine 
Apollinaire,  saint  Augustin,  de  Civîtate  Dei.  C'est  ainsi  que  je 
vois  porté  au  catalogue  des  livres  du  comte  de  Rewiczky  (qui 
appartiennent  aujourd'hui  à  lord  Spencer)  l'Isidore  imprimé 
à  Angsbourg  par  Gunther  Zeiaer  en  U72  et  qui  est  qualifié 
d'édition  princeps  :  je  la  possède  aussi  parce  que  c'est  la  pre- 
mière qui  ait  une  date  ;  mais  celle  de  Mentelin  passe  réellement 
pour  la  première  et  elle  est  infiniment  plus  estimée  et  plus  chère 
que  celle  de  1/^72.  Je  possède  de  l'une  et  de  l'autre  des  exem- 
plah^s  d'une  beauté  parfaite. 

Le  Martial  de  Rome,  sans  date  (S),  acheté  dernièrement  par 
la  bibliothèque  Royale,  a  un  feuillet  qui  n'est  pas  imprimé  d'un 
des  côtés  ;  c'est  un  très  grave  défaut.  Un  des  trois  exemplaires 
que  j'ai  possédés  avoit  aussi  ce  défaut  ;  les  deux  autres  ne  l'a- 
voient  point  :  celui  que  j'ai  gardé  pour  moi  ne  laisse  rien  à 
désirer. 


(1)  Edition  imprimé*  i  Venise  p«r  Jean  de  Cologne  et  décrite  par 
Kbdin,  BiblioUuea  Spenceriana^  1. 1,  p.  373,  n*  208.  On  doit  trouver  en 
tête  deux  feuillets  contenant  une  épltre  dédicatoire. 

(3)  II  s'agit  d*ane  édition  du  Uher  ethymologiarum ,  sans  lieu  ni  date, 
aufflmée  à  Jean  tf entelln  ;  on  en  reneontrera  la  description  dans  la  Bibtio^ 
theca  Spenceriana^  n?  561. 

(3)  n  s*agtt  sans  doute  de  l'une  dés  deux  éditions  abêque  nota ,  in-&* 
ayant  chacune  176  feuillets  et  32  lignes  à  la  page,  que  l*on  croit  avoir  été 
exécutées  à  Rome,  et  qui  sont  décrites  au  Manuelf  t.  Ill,  p.  30A,  OOl.  1. 


272  mnxETni  du  bibliophile. 

Vienne»  30  bttU  IMJl 

S*9i  bien  reça  votre  lettre  du  5  de  ce  mois  et  je  vais  répoa^ 
dre  catégoriquement  à  chacun  des  points  qu'elle  traite. 

Le  volume  que  vous  possédez  d'Ovide  est  assurément  et  sans 
aucun  doute  de  l'édition  de  Rubeis,  i/|7&.  L'édition  de  Jeoson» 
sans  date,  n'existe  pas.  L'édition  des  Métamorphoses,  que  De- 
bure  cite  et  qu'il  attribue  à  Jenson,  est  précisément  un  volume 
séparé  de  l'édition  de  Rubeis  ;  il  ne  porte  point  d'indication 
d'année,  parce  que  la  date  de  iklk  est  à  la  fin  d'un  autre  vo- 
lume qui  contient  les  élégies.  L'abbé  Morelli ,  par  une  négli- 
gence impardonnable,  a  suivi  aveuglément  Debure  dans  son 
catalogue  de  la  bibliothèque  Pinelli  ;  il  est  tombé  dans  la  même 
erreur,  et  il  a  cité  cette  édition  des  Métamorphoses  comme  étant 
de  Jenson,  sans  date.  Je  dis  que  sa  négligence  est  impardon- 
nable, parce  qu'il  y  avoit  dans  cette  collection  Pinelli  un  exem- 
plaire complet  de  l'édition  de  Rubeis  ;  le  volume  des  Métamor^ 
phoses  étoit  un  double,  et  si  l'abbé  les  avoit  confrontés  l'un 
avec  l'autre,  comme  je  l'ai  fait,  il  auroit  évité  cette  méprise  : 
f  ai  eu  l'occasion  de  lui  en  parler  depuis,  et  il  a  reconnu  son 
erreur.  Il  existe  une  autre  édition  des  Métamorphoses  d'Ovide, 
sans  lieu,  sans  date,  sans  nom  d'imprimeur  et  sans  signatures, 
petit  in-folio  ou  grand  in-k**  ;  mais  c'est  autre  chose  que  celle 
dont  nous  parlions  :  elle  a  souvent  la  lettre  S  à  la  fin  des 
mots  et  peut-être  a-t-elle  été  exécutée  k  Rome.  Je  l'ai  vue 
un  seule  fois  et  je  n'en  connois  que  deux  exemplaires  (1). 
Je  suis  bien  aise  d'apprendre  que  votre  collection  de  cla»- 
siques  grecs  est  plus  complète  que  celle  de  Rewiczky  ;  mais 
je  crains  qu'en  Italie  on  ne  se  fasse  souvent  une  idée  impar- 
faite de  cette  collection,  car  on  n'y  connoît  ordinairement  que 
le  catalogue  de  cet  amateur  sangles  trois  suppléments  qui  doi- 

(S)  Cette  édition  doit  être  Tune  des  deux  que  décrit  le  Manuel^  i,  m, 
p.  50ft,  col.  1,  comme  étant  sans  lieu,  ni  date,  in-folio,  ayant  Vone  SI,  et 
l'antre  80  lignes  à  la  pnge. 


refit  le  compléter,  et  Ton  n'a  ainsi  qu'une  liste  imparfaite  et 
pleine  ^çp'eujjp  (1).  Si  j^  puis  vous  procurer  des  éditions  ori« 
ginales  qui  vous  conviennent,  je  le  ferai  avec  grand  plaisir  ; 
oy»  jigqii'ici  oa  ne  la'eii  a^propobérqne  deux  (très  prédeteés, 
0  est  vrai),  et  comme  je  n'ai  pu  voir  les  jexemplair^»  et  qu'on- 
eQ4ieiiuu[ide  un  prix  fort  élevé,  je  n'ai  pas  jugé  nécessaire  de 
voBs  en  j)arler.  L'une  d'elle  est  la  première  édition  de  Taeite«^ 
deJi69  (2).  On  me  Ta  offerte  de  l'Italie,  mais  on  n'en  vouMl- 
pas  moins  de  cent  sequins  d'or»  Je  n'ai  pas  cru  deyoir  faire  oe- 
marché,  d'autant  plus  qu'il  est  possible  que  je  réussisse  à  obte^- 
DÎT  pour  80  sequins  un  autre  exemplaire  que  je  conoais  et  qui^ 
est  fort  beau. 

L'autre  édition  est  le  Quintilien,  RcMne ,  1470.  Bile  se  trod- 1 
voit  dans  J' Autriche  supérieure,  et  l'on  m'en  demandoit  12d 
sequins.  Je  n'ai  pas  répondu  et  je  ne  sais  ce  que  cet  exemplaires 
est  devenu.  Je  ne  demande  pas  mieux  que  de  vous  éU*e  agréable; 
maû  ces  éditions  deviennentchaque  jour  plus  rares  et  phis<;hère9. 
Quant  à  la  collection  du  duc.  de  Cassano,  je  crcns  q«'eHe  est '. 
to^jloin  de  ce  qu'elle  pourrcû  être  et  de  ce  qu'elle  devntft  ètre,^  . 
d'apcès  le^plao  que  se  proposoit  son  propriétaire  (3).  Ilfaudroit  * 
>       . .    -  .        .  -    -  «••  •'  . 

(1)  Ce  Catalogue  fut  imprinié  à  Berlin  eo  1784,  in-S».  Les  deux  supj^ô-  .^ 
meâti  ftirment  30  pages;  M.  Peignot  {Hêpertoire  bibliographique^  p.  103), 
QitK  daaa  quelques  ^étaUs  au  sujet  de  cette  UUiothèqoe!,  Voir  aussi  le  "* 
Catalogue  d^un  Amateur  (Renouard),  t.  IV,  p.  256.  Cette  oollectim  Ait 
sdietée  en  bloc  par  lord  Spencer,  et  le  prix  stipulé  partie  en  rentes  via- 
gifwdont  le  Tendeur  Jouit  à  peine  deux  ans.  La  plupart  des  exemplaires, 
cMis  par  un  amateur  trop  peu.  difficile,  furent  dans  ta  suite  ramplac^ , 
cbei  ropukot  bibliophile  anglais,  par  d'autres  plus  beaux.     ,  ^ 

(ï)  Cette  édition,  sans  lieu  ni  date,  mais  imprimée  à  Venise  par  VindiçUn  ^ 
de  8|iire,nedoit  pas,  en  effet,  être  reportée  à  une  année  aniérieure  à  1&70. 
^^iBMamÊel  duUbrmre,  Uiy»p.^Bà.  -     ,V 

(3)  Un  petit  catalogue  d^SiS  p.^dea  éditions  du  xv«  siède  ooptivaussiilsi» 
«tte'teUiothëque,  fut  imprimé  à  Naples,  en  1807,  dans  Tintentlon  de  jrepr 
teH  nes*est  pas  trouvé  d'acquéreur;  le  propriétaire  a  fini  par  garder  sa 
coQseUon,  et  eoinme  on  peut  bien  te  croire, ^Mir  raugménter  (R'endtiaril)'.  '' 
En  1820,  lord  Spencer  acheta  tous  ces  livres,  parmi  lesqueb  se  trouvoient 
<tes  éditions  trèsvprépieuses  faites,  à  jNaples.  avant  1500  ;  le  catalogue  fermé 
^  1*  vûhune  de  la  ^ibliû^heca  fjp^ncenoiia,  publié  en  ISSSt  mslheareuss^  <. 
Wot  ce  volume  p»i  bien  moins  détaillé  que  les  six  autres*    *     •  >,  .-^  :  -;î  t  '. 
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tout  antre  chose  pour  soutenir  l'honneur  de  l'Italie  en  présence 
de  ce  que  les  bibliothèques  étrangères  offrent  en  ce  genre.  Dire 
qu'elle  est  la  plus  riche  qu'il  y  ait  en  Italie ,  c'est  un  éloge  fort 
mince,  car  l'Italie  est  fort  pauvre  en  richesses  semblables,  de 
même  qu'elle  a  peu  de  chose  à  offrir  en  fait  de  flottes,  d'ar- 
mées, etc.  n  faut  aussi  remarquer  que  le  catalogue  ne  men- 
tionne point  des  particularités  fâcheuses  qui  ne  sont  que  trop 
réelles.  Par  exemple  :  au  César  de  1&69  manque  le  premier 
feuillet  du  texte,  il  est  refait  à  la  plume  ;  le  Virgile  de  Pannartz, 
de  1^69,  est  fort  mal  conservé  et  incomplet  de  sept  feuillets, 
deux  au  commencement  et  cinq  dans  les  Priapeia;  la  première 
édition  d'Horace  a  les  marges  rognées  jusqu'à  la  lettre,  de  sorte 
qu'elle  ressemble  &  un  almanach.  L'épttre  dédicatoire  manque 
à  la  première  édition  du  Gicéron  de  Manuce  ;  le  Lucain  de  1/|69 
est  sale  et  il  a  été  détérioré  par  un  lavage  maladroit  ;  le  Salluste 
de  U70  est  imparfait  de  trois  feuillets.  Il  manque  d'ailleurs 
dans  cette  collection  bien  des  éditions  importantes,  telles  que 
l'Ausone  de  l/i72,  le  Silius  Italicus  de  Pannartz,  1471,  Stace, 
Térence,  les  Lettres  de  Pline,  1471,  et  autres. 

J'avois  un  exemplaire  du  catalogue  Rewiczky,  mais  il  m'a 
été  soustrait,  ainsi  que  bien  d'autres  objets ,  lorsque  je  quittois 
l'Italie.  Gomme  je  fais  venir  quelques  livres  de  Londres,  je 
vais  mander  à  mon  correspondant  de  joindre  an  paquet  deux 
exemplaires  de  ce  catalogue  avec  les  suppléments,  l'un  sera 
pour  vous  et  l'autre  pour  moi.  Quant  aux  éditions  grecques  en 
lettres  capitales,  je  crois,  d'après  mon  expérience,  que  les  deux 
plus  rares  sont  l'Euripide  et  le  Musée,  mais  l'Euripide  l'est  infi- 
niment plus  (1).  J'ai  déjà  eu  deux  exemplaires  du  Musée,  mais  ce 
n'est  qu'avec  beaucoup  de  peine  et  au  prix  d'énormes  sacrifices 
que  j'ai  obtenu  l'Euripide  qui ,  à  vrai  dire,  est  un  magnifique  et 
admirable  exemplaire.  Cette  édition  manque  encore  à  la  Biblio- 
thèque Impériale.  Les  plus  rares  des  livres  grecs  imprimés 

(1)  Ces  deux  Tolames  sont  à  peu  près  du  mûme  prix  dans  les  Tentes , 
comme  on  peut  le  voir  en  consultant  le  Manuel  du  Libraire  ;  l'Earipide  a 
08  feuUlets,  le  Musée  18.  - 


tW,  les  uoraaeaia  Vtrgims  Marxœ,  Aide,  14U7, 
<as  un  de  ces  divers  ouvrages  ne  me  manque,  et  je 
n  Irès-beaux  exemplaires.  Il  ne  me  manque  que 
uscuies  grecs,  tels  que  la  Batracomyomachie ,  grec 
s  date  et  sans  signature,  in-fi  [h)  ;  la  Galeomifo- 
ioo  grecque  d'Aide,  sans  date,  m-U  (5}  ;  de  Latidi- 
Bbegii,  per  Mizolium,  sans  date,  in-A  (6). 

tiiNi  D'existé  pM  ;  un  pasu^  maJ  compris  et  une  lettre  d'Aide 
'édldc»i  de  1913,  ■  Tail  croire  i  son  cxislence,  m&ti  il  signifie 
!  LmcuIs  lot  et  dicta  sa  grammaire,  t  Hessine ,  en  liBS. 
,  swHpfîbiu  Xic.  Biaiti  eretetuit.  Fabrlcius  et  nombre  d'»u> 
Ae*  n'ont  pas  connu  l'eiisience  de  celte  édition.  Voir  la 
L  H,  p.  36. 
is  la  Bibliolhtea  Spenetriana,  n<  1303,  une  longue  des- 
W  Tolnine,  d'après  un  exemplairs  achgté  k  Augabouts- 
X  Impériale,  à  Paris,  possède  un  cismplaiie  complet  et  irts 
Hiard  n'»oit  pu,  pour  sa  Collection  aldine,  en  obtenir  qu'un 
oienllB  feuillets  (Voirie  Calalogued'uaAmatevr,Ul,p.  AI), 
ins  a  été  adjuge  11  lima  sterling,  en  1S3S.  Un  antre  eUBk- 
10  sh.,  en  IBtfi,  rente  Librl 

tel  du  libraire  ne  cite  de  celte  fdiiioti  qu'une  seule  rente, 
iplaiie  Pinelli  ;  il  lut  acheti!  par  Reviciky,  et  il  a  pasaé  chu 

Mtjet  de  cet  optucnle  de  dii  feuilleis,  Beloc,  Aneedela  of 
e  Manuel  du  Ubraire,  t.  Il,  p.  353.  Nous  (jouterons  qu'on 
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Il  y  a  certainement  des  choses  fort  précieuses  dans  la  collec- 
tion du  duc  de  Gassano ,  dont  vous  me  reparlez ,  mais  je  crois 
qu'en  dehors  de  ma  collection  et  de  celle  de  lord  Spencer,  il  en 
existe  d'autres  qui  l'égalent.  Il  me  semble  que  la  bibliothèque 
Gorsini,  à  Rome,  considérée  dans  l'ensemble  des  éditions  du 
quinzième  siècle,  la  vaut  tout  au  moins,  et  j'en  ai  vu  en  Angle- 
terre deux  autres  qui  la  dépassent  très-certainement  :  celle  du 
docteur  Gracherode  (1)  et  celle  du  duc  de  Harlborough.  Je  crois 
que  les  collections  que  forment  le  doyen  de  Rochester  et  lord 
Neatcoht  (2)  la  surpasseront  aussi,  et  la  bibliothèque  Bodieyenne, 
à  Oxford,  l'a  déjà  dépassée.  Pour  vous  donner  une  idée  des 
richesses  de  la  collection  du  duc  de  Harlborough,  je  vous  dirai 
qu'on  y  trouve  l'Aulu-GcUe,  de  Rome,  1^69;  le  Quintilien ,  de 
Rome,  1(|70;  le  Salluste,  de  Venise,  l{i70;  la  Rhétorique  de 
Gicéron,  Venise,  Jenson,  1^70;  le  Valère  Maxime,  Mayence , 
1471;  rOrose,  Augsbourg,  1471;  le  Pétrarque,  de  Venise,  1470, 
tous  sur  vélin  (3). 

Donnez-moi,  je  vous  prie,  à  votre  loisir,  une  note  des  pre- 
mières éditions  des  classiques  faites  de  1500  à  1600  que  vous 
possédez;  à  dire  vrai,  il  m'en  manque  fort  peu.  En  somme,  nous 
pouvons  nous  assister  mutuellement,  et  je  vous  prie  de  faire 
tout  votre  possible  pour  me  procurer  les  volumes  suivants  ;  je 
vous  rendrai  au  centuple  vos  services  : 

Ciceronis,  Topica  et  Oratoria  partitiones,  Gabriel  Fontana, 
U72,  in-4  (4). 

Horace,  Ferrare,  1471,  in-4  (5). 


(i)  Cette  collection  a  été  léguée  au  Musée  britannique. 

(3)  Ce  nom,  que  nous  transcrivons  exactement,  est  défiguré. 

(3)  Dibdin ,  Bibliomania ,  p.  &2ft,  parle  de  ces  volumes  sur  vélin  con- 
servés au  château  de  Blenheim. 

{k)  Opuscule  de  27  feuillets  ;  le  Manuel  du  Libraire  le  décrit,  1. 1,  p.  686, 
col.  2,  mais  il  n'a  pu  en  citer  aucune  adjudication. 

(5)  n  paroit  qu*on  ne  connolt  qu'un  seul  exemplaire  de  cette  édition 
donnée  par  Augustinus  Camerins  ;  c'est  celui  qui  se  trouve  cbex  lord  Spen- 
cer ;  il  est  décrit  au  Manuet^  i.  Il,  p,  630,  ooL  1. 
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Juvenal,  1&70,  in-fol.  (1). 
Martial,  Ferrare,  U71,  in-/i  (2). 
Voyez  ao8«  à  me  compléter  mon  Ovide  d'Azzogoidi  (3). 

G.  Brunbt. 


BIBLIOPHILIANA. 


LE  SOULIER  DE  BENOIT  BAUDOIN !... .  (4) 

Le  vrai  peut  quelquefois  n'être  pas  vraisemblable. 

Ce  vers  de  Boileau  n'étoit  plus  présent  k  Tesprit  de  l'abbé 
Ladvocat  lorsqu'il  disoit  dans  son  Dictionnaire  historique  qu'il 
o'y  avoit  pas  de  vraisemblance  que  Benoît  Baudoin  eftt  été 
cordonnier*  comme  quelques  auteurs  l'assuroient.  Assurément 
entre  l'humble  métier  de  Saint-Grépin  et  les  savantes  recherches, 
les  mystiques  imaginations  de  B.  Baudoin,  on  ne  croiroit  pas 
qu*il  y  eût  aucun  rapport  ;  néanmoins  ces  choses  disparates  se 
tiennent  par  un  lien  assez  rapproché;  il  y  a  parenté  entre  elles, 
et  voici  comment.  Baudoin  étoit  fils  d'un  cordonnier;  lui-même 
nous  dit  que  son  livre  est  né  des  souvenirs  de  son  premier  état, 

(1)  Depuis  la  Tente  Gaignat,  faita  il  y  a  près  d|an  siècle ,  aucun  exem- 
plaire de  cette  édition  ne  semUe  avoir  passé  en  vente  publique. 

(3}  D*aprè8  )»  Manuel  on  ne  connolt  que  quatre  exemplaire  de  cette  édi- 
tion, y  compris  œux  de  la  Bibliothèque  impériale  de  Paris  et  de  lord 
Spencer. 

(S}  On  ne  connolt  que  huit  ou  neuf  exemplaires  de  cette  édition  ;  à  la 
Bibliothèque  impériale,  cbex  lord  Spencer,  chez  lord  Pembroke,  au  Musée 
britannique,  à  la  Bibliothèque  Bodleienne  à  Oxford  ;  tous  sont  incomplets 
excepté  l'exemplaire  de  sir  Thomas  Grenville,  longuement  décrit  dans  la 
BfbUoikeea  GrenmliatM^  p.  511,  et  qui,  avec  la  magnifique  ooUection  dont 
il  ftô  partie,  a  été  légué  au  Musée  britannique. 

(à)  Baldouii  calceus  antiquus  et  mysticus......  Lugduni  Batavorum^  1711. 
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alors  qu'il  manioit  Talëne  dans  Téchoppe  de  son  père  à  Amiens. 
Quitter  Talène  pour  la  plume,  ce  fut  pour  lui  un  grand  progrès 
et  une  grande  gloire.  Où  sont  maintenant  les  souliers  auxquels 
il  travailla  dans  son  enfance?  Autant  vaut  demander  où  sont  les 
pieds  qu'ils  chaussèrent.  Villon  pourroit  faire  è  ce  sujet  une 
ballade.  Mais  où  sont  les  neiges  d'Antan?  mais  où  sont  les  sou- 
liers de  Baudoin  père?  Quant  au  soulier  de  Baudoin  fils,  il  vit 
encore;  il  m'attendoit  l'autre  jour  sur  le  quai  où  je  lui  fis 
l'honneur  de  le  recueillir,  honneur  qu'il  méritoit  bien  ce  sou- 
lier qui  chaussa  le  pied  mignon  de  la  Muse,  comme  le  dit  en 
tête  du  volume  un  ami  de  l'auteur  : 

Mirabar  pedibus  nudis  incedere  musas  : 
Nunc  décorât  soccis  Galliopœa  pedes. 

L'attestation  est  en  bonne  et  due  forme  et  en  distiques  latins. 
Moi  qui  prenois  la  chose  au  sérieux,  je  vous  assure  que  je  n'eusse 
point  eu  plus  de  plaisir  à  rencontrer  la  pantouffle  de  verre  de 
Gendrillon,  et  j'étois  comme  le  fils  du  roi,  dans  le  conte,  en 
peine  de  courir  après  la  muse  pour  essayer  à  son  pied  ce  sou- 
lier qu'elle  avoit  perdu  et  que  je  venois  de  retrouver  dans  le 
modeste  étalage  d'un  bouquiniste. 

Le  soulier  antique  et  mystique  !  Ces  épithètes  marquent  les 
deux  divisions  du  livre  :  la  première  toute  historique  est  un 
traité  complet  de  la  matière  depuis  les  anciens  jusqu'à  nos 
jours.  L'auteur  qui  veut  prendre  les  choses  de  haut»  nous 
transportant  dans  le  paradis  terrestre,  fait  d'Adam  le  premier 
cordonnier,  ou  plutôt  donne  ce  titre  à  Dieu  lui-même.  Adamus 
primus  sutor,  imo  ipse  Deus.  La  chose,  puisqu'il  s'agît  encore 
de  vraisemblance,  n'est  point  invraisemblable,  et  résulte  du 
récit  même  de  la  Bible  où  l'on  voit  que  le  seigneur  fit  &  Adam 
et  à  sa  femme  des  tuniques  de  peau  et  les  en  revêtit,  fecit 
Ada  et  uaxni  ejus  tunieas  pellieeas  et  induit  eo$.  Gomment 
croire  que,  prenant  soin  de  les  habiller,  il  eût  oublié  la  chaus- 
sure, alors  surtout  que  les  épines  que  la  terre  avoit  ordre  de 
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produire  rendoient  cette  invention  si  nécessaire?  Dieu  a  dû  en 
prendre  l'initiative  ;  Fopinion  est  probable,  et  Baudoin  étant  un 
docteur  grave  suffiroit  pour  Tautoriser, 

Remontant  ainsi  au-delà  du  déluge  jusqu'à  la  création,  le 
docteur  grave  n'omet  aucune  des  particularités  relatives  an 
soulier  que  nous  voyons  sous  toutes  sortes  de  formes  et  de 
noms  chausser  bien  des  personnages  différents  depuis  les 
prêtres  de  l'Egypte  jusqu'aux  dames  romaines,  depuis  les  em« 
pereurs  jusqu'à  nos  chanoines.  Même,  comme  s'il  n'avoit  pas 
pris  le  détour  assez  long,  il  se  jette  à  travers  les  digressions,  et 
ramasse  des  cailloux,  semblable  à  ce  petit  enfant  que  Boileau  a 
reproché  à  Saint-Amant.  Sa  poétique  sous  ce  rapport  diffère  de 
celle  du  satirique;  un  auteur,  dit-il,  s'il  rencontre  sur  sa  route 
quelques  cailloux  polis  et  luisants  {îapillos  eœimie  lucentes  et 
benefolitos)^  doit  les  ramasser  et  les  offrir  au  lecteur. 

Et  joyeux  au  lecteur  oiTre  un  caillou  qu'il  tient. 

11  est  vrai  que  l'histoire  du  soulier  n'est  pas  un  sujet  aussi 
important  que  la  fuite  des  Hébreux  à  travers  la  mer  Rouge ,  et 
que  Baudouin,  qui  n'a  pas  fait  un  poème,  malgré  son  titre  de 
cordonnier  des  Muses,  échappe  au  joug  d'Aristote  et  de 
Boileau. 

L'axiome  mis  en  honneur  par  la  méthode  Jacotot,  que  tout 
est  dans  tout,  convient  aussi  aux  mystiques.  Que  ne  trouvent-ils 
pas  dans  le  soulier?  Dans  celui  de  Baudoin,  je  vois  les  plus 
hauts  mystères  allégoriquement,  tropologiquement,  anagogique- 
laent  signifiés,  l'incarnation  de  Jésus-Christ,  la  prédication  de 
l'évangile,  la  méditation  de  la  mort,  l'espérance  de  la  béati* 
tude,  toute  la  religion  enfin,  toute  la  philosophie.  Le  mariage  y 
est  aussi,  le  mariage  dont  le  soulier  est  le  symbole,  si  bien  que 
Jésus-Christ,  quand  il  a  épousé  notre  humanité,  se  l'est,  dit 
l'auteur,  appliquée  quasi  calceamentum.  C'est  à  ce  symbole  ma- 
trimonial du  soutier  que  pensoit  ce  sénateur  romaûi  qui,  félicité 
au  sujet  de  la  jeunesse  et  de  la  beauté  de  sa  femme,  pour  toute 
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réponse,  montra  Télégante  chaussure  qu'il  avoit  au  pied,  en 
disant  :  Seul  je  sais  où  ce  soulier  me  blesse.  On  pourroit  faire 
remonteràcesénateurrorigine  de  l'expression  proverbiale  :  «être 
dans  ses  petits  souliers,  »  pour  signifier  une  gêne  quelconque. 
Rabelais,  qui  en  sa  qualité  d'abstracteur  de  quintessence,  appro- 
fondissoit  le  sens  caché  des  choses,  connoissoit  bien  ce  mys- 
tère :  écoutez  les  paroles  qu'il  met  dans  la  bouche  de  Gargan- 
tua pleurant  sa  femme  Badebec  :  Ah  !  Badehec,  ma  mignonne^ 
ma  mie,  ma  savatte,  ma  pantouffle  !  »  Comprenez-vous  mainte- 
nant, lecteur,  le  sens  de  ces  dernières  expressions?  Et  ne  vous 
semble-t-il  pas  que  mattre  François  montre  ici  beaucoup  de 
finesse  et  de  discernement  ?  Il  eût  pu  se  servir  du  mot  de  sou- 
lier qui  eût  été  dans  les  convenances  de  l'allégorie.  Mais  l'aven- 
ture du  sénateur  lui  étoit  connue  ;  il  savoit  qu'un  soulier  blesse 
quelquefois,  une  pantouffle  jamais.  La  pantouffle  (mettons  la 
savatte  de  côté,  les  dames  un  peu  interressées  dans  la  compa- 
raison nous  sauroient  mauvais  gré  du  mot  et  de  la  chose),  la 
pantouffle  laisse  au  pied  toute  sa  liberté  tout  en  le  chaussant 
avec  grâce.  Vive  la  pantouffle  au  coin  du  feu  !  oh  !  trois  et 
quatre  fois  heureux,  térque  quaterque  beati^  les  maris  qui 
peuvent  tout  naturellement  et  sans  trop  faire  de  violence  à  la 
vérité,  établir  quelque  rapport  entre  leur  commode  chaussure 
et  leur  douce  moitié  ! 

Mais  comment  trouver  la  méditation  de  la  mort  dans  un 
soulier  7  Est-ce  en  pensant  que  sa  matière  provient  de  créatures 
ayant  eu  vie,  en  se  figurant  ces  cuirs  dont  on  le  confectionne 
revêtus  de  poils  et  restitués  aux  vaches  qui  les  ont  portés? 
L'imagination  d'un  poète  s'échapperoit  volontiers  'de  ce  côté  en 
de  riantes  perpectives  de  troupeaux  et  de  prairies,  si  elle  n'é- 
toit  soudain  ramenée  des  champs  dans  l'échoppe  de  M*  Baudoin 
le  cordonnier,  et  des  vaches  au  poil  luisant  à  ces  cuirs  qu'a 
préparés  le  cori-oyeur,  et  qui,  en  efliet,  peuvent  nous  faire  penser 
à  notre  fin  dernière.  C'est  là  une  nouvelle  manière  de  méditer 
sur  la  mort  que  nous  proposons  aux  bibliophiles  ;  ils  n'auront 
plus  besoin  d'ouvrir  leurs  livres,  Il  leur  suffira  d'en  regarder 
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la  couverture  ;  ce  que  plusieurs  font  déjà  saos  se  douter  du 
profit  qa'ils  en  peuvent  tirer,  vrais  philosophes  sans  le  savoir. 
Nous  croyons  cette  méthode  plus  originale  et  plus  efficace  que 
toutes  celles  que  recommandent  les  écrivains  ascétiques.  De 
cette  façon,  les  actes  les  plus  vulgaires  de  la  vie,  celui  de  se 
chausser,  par  exemple,  nous  inspireront  ces  pensées  sérieuses 
dont  s*entretenoit  Montaigne  daâs  les  plus  folâtres  années  de  sa 
jeunesse,  et  parmi  ses  ébats  avec  les  dames,  Montaigne,  digne 
d'inventer  la  méditation  du  soulier.  Que  la  philosophie  puisse 
jaillir  pour  nous  des  plus  communes  circonstances,  cela  n'est 
pas  douteux.  Un  jour,  un  bibliophile  de  nos  amis,  grand  lec- 
teur de  Montaigne,  de  Rabelais,  de  Sterne,  qui  aime  à  trouver 
partout  Vhumour  et  la  fantaisie,  alloit  commander  un  habit  à 
son  tailleur.  La  circonstance  est  assurément  fort  simple,  J)ien 
que  ce  fût  là  une  nécessité  qui  ne  se  renouveloit  pas  très-sou- 
vent pour  lui,  ses  goûts  de  retraite  et  d'étude  l'induisant  plus 
en  dépense  du  côté  des  livres  que  du  côté  de  la  toilette.  Gomme 
tout  en  marchant  il  songeoit, 

Car  que  faire  en  marchant  à  moins  que  l'on  ne  songe  ? 

voici  que,  calculant  la  distance  qu'il  mettoit  d'ordinaire 
entre  ses  commandes,  tout  à  coup  lui  apparut  dans  une  vision 
bizarre  la  succession  des  habits  qu'il  useroit  encore  s'il  vivoit 
jusqu'à  l'extrême  vieillesse.  Chose  douteuse,  hélas  I  ces  vête- 
ments ainsi  évoqués  pouvoient  demeurer  à  jamais  à  l'état  de 
fantômes,  n'être  que  le  rêve  d'une  ombre,  comme  dit  Pindare. 
A  cette  pensée,  et  les  fantastiques  habits  flottant  toujours  devant 
son  imagination,  notre  songeur  fut  pris  d'un  découragement 
profond.  Le  néant  de  l'homme,  le  sien,  par  conséquent  (mais 
cette  conséquence  s'oublie  souvent),  lui  fut  représentée  d'une 
manière  plus  saisissante  que  par  les  plus  éloquentes  voix  de  la 
religion  et  de  la  morale.  Le  matin  même  il  avoit  relu  le  fameux 
fragment  de  Bossnet,  «  La  vie  est  semblable  à  un  chemin  dont 
l'issue  est  un  précipice  affreux.  »  Il  avoit  entendu  la  terrible 
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voix:  {i Marche^  marche  »,  et  n'en  avoit  point  été  troublé, 
n'avoit  fait  aucun  retour  sur  lui-même.  Bien  mieux,  c'est  au 
même  instant,  c'est  en  fermant  le  livre ,  qu'il  s'étoit  dit  :  a  II 
me  faut  un  habit  pour  aller  dans  le  monde,  cet  hiver,  »  et  qu'il 
étoit  sorti  pour  l'aller  commander.  Ce  contraste  s'explique  fa- 
cilement; quand  les  grands  orateurs  chrétiens  nous  parlent  de 
la  vanité  des  choses  humaines,  la  pompe  des  expressions  qu'ils 
emploient,  la  magnificence  de  leur  style  forme  un  voile  qui 
s'ajoute  à  ces  illusions  qu'ils  prétendent  détruire.  L'admiration 
qu'ils  nous  font  éprouver  en  nous  élevant  au-dessus  de  nous- 
mêmes  augmente  et  redouble  en  nous  le  sentiment  de  nos  forces; 
ils  nous  veulent  convaincre  de  notre  néant,  et  c'est  la  vie  qu'ils 
remuent  et  réveillent  en  nos  âmes.  Mais  la  mort  nous  abordant 
cavalièrement,  familièrement,  sans  appareil  oratoire  ;  la  mort 
nous  frappant  sur  l'épaule  en  signe  de  camaraderie ,  la  mort 
s'habillant  par  anticipation  d'une  défroque  que  nous  ne  porte- 
rons peut-être  pas,  la  mort  montant  avec  nous  l'escalier  de  notre 
tailleur,  avec  nous  s' asseyant  dans  la  boutique  de  notre  cordon- 
nier :  ce  sont  Ik  des  tableaux  qui  nous  font  frissonner  comme  si 
nous  entrions  déjà  dans  le  branle  de  cette  danse  qu'a  peinte  Hol- 
bein,  comme  si  le  squelette  ricaneur  nous  prenoit  par  le  bras  et 
nous  disoit  :  Viens  avec  moi.  0  mon  ami  le  bibliophile  I  0  Benoît 
Baudoin  Amienois  !  vous  me  paroissez  l'un  et  l'autre  en  ce 
moment  plus  terribles  que  Bossuet  et  que  Bourdaloue ,  et  je  ne 
vous  trouve  de  rival  que  ce  caporal  Trim  qui  laissa  tomber  son 
chapeau  d'un  mouvement  si  pathétique,  lors  de  l'oraison  fu- 
nèbre de  Bobby  prononcée  en  la  cuisine  de  Shandy-Hall  ;  mou- 
vement qui  fit  sanglotter  Suzanne,  le  cuisinier  et  les  marmitons. 
Gomment  le  soulier  de  Baudoin  nous  a-t-il  amenés  au  chapeau 
de  Trim  7  La  belle  chose  que  l'association  des  idées  I  nous  ne 
poursuivrons  pas  ce  badinage  à  l'occasion  d'un  livre  latin  qui 
ne  se  croyoit  pas  si  plaisant,  mais  quel  chapitre  à  part  nous 
aimerions  à  consacrer  au  chapeau  du  caporal,  si  k  l'instar  de 
Benoît  Baudoin,  nous  faisions  l'histoire  du  chapeau  antique  et 
mystique  I 

Vicomte  de  Gaiuo5. 


BULLETIN  DU  BIBUOPBILE.  28S 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE 


SUR  SIMON  OGIBR. 


Familles  livres  rares  de  la  bibliothèque  de  M.  le  baron  de 
Warenghein,  on  a  remarqué  onze  volumes  (n<»*  1311  et  2108 
du  catalogue),  qui  comprenoient  la  plus  grande  partie  des  œu- 
vres de  Simon  Ogier,  poète  artésien  du  xw  siècle,  et  qui  se 
sont  vendus  au  prix  assez  élevé  de  121  francs.  Cette  collection, 
qu*on  trouve  difficilement  aussi  complète,  mérite  une  mention 
dans  le  Bulletin  du  Bihliaphiley  et  voici  le  relevé  exact  des  di- 
vers ouvrages  qu'elle  comprend  : 

Irehb  ad  Aleiandram  Farnesiam  Parmensium  Principem,  Gatlias  Bclgicas 
prefectam.  Pièce  in-S»  de  8  ff.  Duaeu  riàutb  /•  Boicardi  Typis^  15S5. 
Cet  oamge  est  reptodoit  dans  le  snirant  t 

liRE  et  Abb8  (Poésies  sur  la  paix  et  la  gaerre)  ad  magnum  Heroa  Alex. 
Famesium  Parmensium  ac  Placentinorum  ducem,  Aurei  Velleris  equi- 
tem^  Gain  te  Belgic»  prœfectum. 

—  Oaakcm  Ubri  très  ad  Lœv.  Torrentium,  Episc.  Antuerpiensem. 

—  OiiiROliTBEaiiiON  libri  très  ad  IL  Caataaum.  cardia.  SermoneL  (Poésies 

composées  pendant  les  plaies  d'été). 

—  BccHON  libri  très. 

--  SiLVARCTH  libri  duodecim  ad  Joanem  Jacobum  Tomalum,  1  vol.  fn-8  de 
khi  pp.  Ouaci,  J.  Bogardy  15S8. 
LesSiirœ  sont  aussi  insérées  dans  Delidœpoetarum  Belgicorum^  U  3. 

Heu»]!  Ubri  m.  Vol.  in-fto.  Duaci.  /.  Bogardy  1580. 

Liimu  ad  darissimum  virum  Antonium  Blondellum  Guinciorum  Baro* 
nem,  etc.  VoU  in-^*  de  47  p.  Duaci.  J.  Bogard^  1591. 

PouTA  CAimiiELAaoM  PIARUM  BT  PUDicARDU  EitiiBADBS  DO.c  (dix-huit  chan- 
sons  pieuses). 

PsasiSTBnA  (U  colombe)  ad  Alectryonas  Coronidls  ftdem  ac  amicitiam 
lequentes.  VoL  in-So  do  06  p.  Duad.  J.  Bogard^  1592. 

L'ontiags  est  dédis  à  L.  de  Barlemoat,  iicherèiiae  ds  Gsnbrsj. 


284  BOLLETJN   DU   BIBLIOPHILE. 

EpiTAPHioiinr  (qaibas  hominum  imperio ,  dignitate ,  stemmate,  virtute, 
pietate,  doctrinà  vel  singulari  aliqu&  dote  aut  arte  in&ignium  memoriA 
posteritati  coinmendatur).  Liber  I  ad  Hermanum  Falsxie,  etc.,  domi- 
num,  hominem  et  humanitate,  et  eraditione  et  génère  Burgundico 
clarissiinum.  Les  huit  dernières  pages  de  ce  Tolume  comprennent  une 
pièce  de  yers  intitulée  : 

BaociB  ubi  autoris  iter  Audomaropoli  Brugas  et  reditus  indè  domum 
describitur,  ad  optimum  et  eruditissimum  bominem  Jacobum  Pullauum 
L  V.  licentiatum,  canonicum  et  cantorem  ecclesie  cathedralis  S. 
Audomari.  1  vol.  in-S»  de  46  p.  non  numérotées.  Duaci  J.  Bogard^  15Q7. 

Artesu  ubi  nobilissima  et  religiosissima  omnium  provincia  Tibulliano  Tenu 
quaeritur  de  calamitate  sibi  à  Gallis  nuper  lIlatA.  Ad  nobilisoimum  et 
eruditissimum  virum  Michaelem  Esneum  Betencuriae  dominum,  Christ! 
Dei  opt.  max.  Sacerdotem  musis  piis  et  pudicis  amiciaaimum. 

Item  TiBULLus  ubi  ostenditur  quisnam  principatum  teneat  in  elegîft  tam 
apud  Graecos  quam  latines  :  ad  nobilissimum  et  generosissimum  virum 
Edoardum  Lensium,  Blendecques  Dominum  et  Audomaropoieos  urbis 
inclyt»  Demarchum  prudentissimum  et  sapientissimum.  1  vol.  io-8*  de 
16  ff.  Duad.  J.  Bogardy  1507. 

CAMBKACOif,  ubi  de  nova  et  illustri  dignitatis  accesione  gratulatio  fit  à  Muais 
t  amplissimo  et  ornatissimo  viro  loanni  Saraceno,  abbati  Vedastio  et 
consiliario  regio,nunc  etiam  reverendissimo  et  illustrissîmo  cameracen- 
sium  Archiepiscopo  et  Duc!  comiti  cameracesii  et  sacri  Romani  imperii 
principi.  Ce  volume  est  terminé  par  une  petite  pièce  de  vers  intitulée  : 
Alpes  ad  eruditissimum  et  humanissimum  hominem  YalerianumFlo»- 
snm  I.  Y.  Doctorem  canonicum  et  Brabantie  Archidiaconum  in  ecclesiA 
cameracensi  féliciter  ex  itali&  reversum.  VoL  in-8«  de  34  p-  Duaei^  i. 
Bogard,  1507. 

ENCOMioaDM  (quibus  homines  laude  et  honore  digni ,  dignis  honestantar 
laudibus),  liber  I;  ad  eruditissimum  atq.  disertisaimum  presulem 
JoannemVemosium  summum  ac  perfectum  theologum  et  Audomaropo- 
leos  urbis  inclyte  episcopum  religiosi8simum,encomioqaedigni8simum. 
—  Symmicton  liber  I  ad  Philippum  Lannoium,  Abbatem  RusseviUs 
in  nemore  longé  anuenissimo  site,  pnesulem  humanissimum  et  religio* 
sissimum,  yariisque  virtutibus  instructissimum  et  omatisaimom.  VoL 
in-80  de  47  p.  Duaci,  Jon,  Bogard^  1507. 
On  relie  k  la  suite  : 


ENCOMoaioM  liber  secundus  ad  amplissimum  virum  et  omatiaaimum 
sulem  Philippum  Caurelium,  sanctissimi  et  antiquissimi  D.  Vedasti  io 
Atrebatibus  monasterij  Abatem.  Pièce  in-8  de  37  p.  Duad,  /.  Bogard^ 
1507. 

ALBBRTU8  et  IsABBLLA.  pauegyricus  quo  Belgarum  optimi  Maximi  prindpaB 
in  quibus  spes,  atque  opes  civitatum  nostrarum  tàUs  sunt,  obserraotia- 
aimo  austriac»  domua  cliente  meritis  laudibus  exdpientur  ad  aerenis- 
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siiimBi  Ubioram  et  Eboronam  principem  Ernestum  Bayiram  8.  R.  Im- 
perii  electorem  potentissimam.  VoL  in-8o  de  45  pp.  Duad.  /.  Bogard^ 
1600. 

CoAiiSTeMA  quibos  Deoopt.  Max.  c«rmine  pio  gratias  aguntur,  ob  bénéficia 
qaibus  genus  humanû  quotidiè  accumiilat  (Dédiés  à  Févèque  de  Saint- 
Orner  JacobuB  Blaseus.)  Vol.  iït-S^  de  39  p.  DuacL  ion,  Bogard.  1600. 

Syvbou  ad  amplisaimum  et  ornatisûmam  virum  loannem  Richardotum 
Belgîj  prorinci»  omnium  pulcemmae  et  uberrim»  pnaûdem,  longé  cla- 
riaaimum  et  oeleberrimum.  Vol.  in-8«  de  171  pp.  Duaei,  J,  Bogard^ 
1601. 

Le  titre  n'indique  pas  tout  ce  que  contient  le  volume.  On  trouve 
de  la  page  91  à  118  le  3*  livre  des  Ercomu.  Suit  le  l'r  livre  des 
Etymologies,  dédié  au  magistrat  de  Saint-Omer;  enfin  à  la  page  150, 
un  autre  oavrage  ainsi  intitulé  :  Dorica  castra  ubi  Virgilius  et  Cicero 
et  optimi  quique  scriptores  à  cacophonià  et  ineptissimà  grammatista- 
ram  odumniA  defenduntor. 

Frandsii  Ogerii,  Stmonis  fliii,  FRANCiscASifATA  ad  Franciscum  Moschvm 
poetam,  oratorem,  philosophnm  ac  tbeologum  ingenio,  doctrina,  sua- 
Tîtate  ac  subtilltate  necnon  candore  et  humanitate  ac  iustitia  vltœque 
innocentia  et  integritate  insignem  atque  illustrem  ArmenterisB  Armen- 
tis  et  diuitijs  indyte  pastorem  vigilantissimum  ac  diligentissimum, 
sumraiaque  bonoribus  dignissimum.  VoL  io-8*  de  38  pp.  Buati  /.  Bo- 
qard,  1602. 

Poar  compléter  la  liste  des  ouvrages  attribués  à  notre  auteur, 
nous  signalerons  les  poèmes  suivants  qui  manquoient  à  la  collec- 
tion de  M.  de  Warenghein. 

VeavinoM  (Poème  sur  la  paix  de  Vervins).  Pièce  in-8o.  Duad  J.  Bogard» 
1508. 

XiGOLBOcum  (poematum  haudillepedum)  ubi  fons  ille  gelldissimus  in  ne- 
more  episGopàU  mille  et  quingentos  passus  à  Montibus  Hannoni»  dis- 
tanti,  argenteas  fundens  aquas  celebraiur  ad  doctissimum  et  hnmanis- 
simum  bominem  Petrum  Nisartium.  J.  V.  licentiatum,  amplissimi 
prsesulis  Joannis  Saraceni  lUostrissimi  cameracensium  archiepiscopi  et 
duds  secretarium  longé  optimum  et  integerrimum.  Pièce  in-8  de  8  p. 
Buad,  Typi»  /.  Bogardi,  1507. 
D  s*agit  de  la  fontaine  de  Golfontaine  près  Mons. 

Enfin,  et  d*aprës  Paquot  et  M.  Piers  (1),  nous  citerons  en- 
core les  ouvrages  suivants  :  Galatea  —  Calliopesacha.  — Thr- 
Noniusi.— EELDORA-PARiENESES,  imprimés  à  Arras,  chez  de  la  Ri- 
vière, de  1594  à  1596.  Mais  nous  devons  ajouter  que  ces  poé- 
sies n'ont  jamais  passé  sous  nos  yeux. 

fl)  Biographie  de  la  ville  de  Saint^mer. 
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Une  lecture  attentive  de  ces  nombreux  volumes  permettroit, 
nous  n'en  doutons  pas,  de  donner  une  biographie  intéressante 
de  leur  auteur. 

Né  à  Saint-Omer  en  15/i9,  le  jour  de  la  fête  de  la  Sainte- 
Croix  (1),  Ogier,  qui  appartenoit  à  une  bonne  famille  du  pays, 
reçut  une  éducation  distinguée  qu'il  perfectionna  par  un  voyage 
en  Italie.  Rentré  dans  sa  patrie,  il  fut  reçu  docteur  en  droit 
civil  et  en  droit  canon,  mais  il  ne  paroît  pas  avoir  tiré  parti  de 
ces  connoissances  juridiques  et  sa  vie  s'écoula  dans  le  culte  des 
belles-lettres  et  principalement  de  la  poésie  latine. 

Ogier  écrivit  en  latin  tous  ses  poèmes.  Nous  ne  signalerons  pas 
ceux  d'entre  eux  qui  peuvent  se  recommander  par  l'inspii^ation 
poétique  ou  qui  ont  échappé  au  mauvais  goût  de  son  temps,  il  nous 
parott  suffisant  de  dire  que  dans  ses  ouvrages  il  fait  preuve 
d'une  connoissance  approfondie  de  la  langue  et  de  la  littérature 
latines.  C'est  surtout  à  un  autre  point  de  vue  que  ses  livres  nous 
paroissent  devoir  être  remarqués  et  conserver  encore  une  certaine 
importance.  Epris  d'unardent  amourpourson  pays,  misen  rapport 
avec  les  hommes  qui  s'y  sont  distingués  par  leur  science  ou 
leur  autorité,  Ogier  qui  se  plaisoit  à  leur  dédier  ses  vers  et  à 
chanter  leurs  louanges  fournit  au  lecteur  qui  parcourt  ses  œu- 
vres d'utiles  indications. 

C'est  ainsi,  par  exemple,  que  dans  le  volume  intitulé  :  £pi- 
îaphia  nous  avons  trouvé  des  Notices  sur  Adrien  de  Groy,  mort 
devant  Therouanne  ;  sur  Gérard  d'Hamericourt,  Six  et  Vernois, 
évéques  de  Saint-Omer  ;  sur  Pierre  de  Granet,  conseiller  au 
conseil  provincial  d'Artois,  etc.,  etc. 

Quant  à  la  famille  de  l'auteur,  sa  généalogie  s'y  trouve  com- 
plètement reproduite  :  il  donne  successivement  les  Epitaphes 
d'Enguerran  Ogier,  Honeste  Bourgeois  de  Saiut-Omer,  des- 
cendant du  roi  de  Danemarck,  contemporain  et  émule  de  Char- 
lemagne;  d'Allard  Ogier,  son  père,  fils  d'Enguerran,  argentier 
de  la  ville  [qtuBstor  celeberrimus  urbis)^  bon  citoyen,  bon  ca- 
tholique surtout,  et  qui  le  prouva  au  temps  de  la  révolte  des 

(1)  V.  Drnca  casira  in  fine. 
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Patriots.  ce  Sumpiis  armis  egregiè  illos  refutamî  et  magno  st»- 
dû)  et  ingenti  labore  et  sudore  repressit,  capitis  perietdo,  » 

Unepage  est  consacrée  à  sa  mère  Gasine  Haverloix  ;  une  autre 
h  Antoine  d'Ansqae  (1),  son  beau-père,  attaché  comme  tous  les 
siens  à  la  religion  de  ses  aïeux,  et  qui  fut  persécuté  par  les  cal- 
vinistes. uLecto  et  Lari  damestico  stepè  puhus.  » 

On  trouyeroit  d'autres  renseignements  également  curieux 
dans  les  trois  livres  des  Encomia,  qui  sont  consacrés  à  la 
louange  des  hommes  célèbres  de  son  temps  et  spécialement  des 
écrivains  appartenant  aux  provinces  belgiques. 

Nous  voudrions  aussi  parler  avec  avantage  des  œuvres  de  Si- 
mon Ogier,  se  rattachant  plus  particulièrement  à  l'histoire  de 
TArtois.  Mais  il  faut  reconnottre  que  le  poète  audomarois  n'a  pas 
une  sérieuse  connoissance  de  Tantiquité.  Si  on  parcourt  son  li- 
vre des  Etymologies^  on  le  voit,  par  exemple,  adopter  les  ver- 
sions les  plus  hasardées  sur  la  géographie  ancienne  du  pays  et 
la  fondation  de  quelques  unes  de  ses  villes. 

Selon  l'habitude  de  son  temps,  Ogier  avait  fait  choix  d'une  de- 
vise qu'il  plaçoit  sur  presque  toutes  les  pages  de  ses  livres  :  Solar^ 
dar.  Cygne,  je  console.  Elle  seroit  sans  doute  un  peu  préten- 
tieuse si  elle  faisoit  exclusivement  allusion  à  ses  poésies,  mais 
Fanteur  a  pris  lui-même  le  soin  de  la  rattacher  à  un  grand  évé- 
nement de  sa  vie,  et  dès  lors  elle  échappe  à  la  critique. 

En  1594,  le  duc  de  Longueville  qui  venoit  d'être  nommé  gou- 
verneur de  Picardie,  jeta  les  yeux  sur  Saint-Omer  et  résolut 
d'inaugurer  glorieusement  son  commandement  en  s'en  empa- 
rant par  un  coup  de  main.  En  conséquence,  il  fit  reconnottre  la 
place  par  un  oflScier  déguisé,  et  le  2k  novembre,  jour  de  Saint- 
Chrysogon,  il  parut  inopinément  sous  ses  murs.  Mais  le  gouver- 
neur et  le  magistrat  étoient  prévenus.  Le  tocsin  rassemble  les 
bourgeois  et  les  François  sont  vigoureusement  repoussés. 


(1)  Antoine  d'Auaque  était  Taleul  4e  Qaude  d*Au8qua,  qui  pubtia  en 
16S3,  entr'autres  ouvrages,  on  Uvre  curieux  intitulé  :  «  Terra  et  aqua^  ieu 
terrœ  prêtantes.  » 
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Au  premier  livre  des  Encomia  (1),  Ogier  célèbre  cet  événe- 
ment, et  rappelant  l'histoire  du  Gapitole  sauvé  par  les  oies  sa- 
crées, îl  raconte  qu'il  eut  le  bonheur  de  rendre  le  même  service 
à  sa  patrie  ;  il  se  qualifie  en  conséquence  de  Pierius  Okn^  et  il 
tire  de  cet  événement  mémorable  la  justification  de  sa  devise. 

Au  livre  des  Symboles  notre  poète  est  plus  précis  encore  : 
((  Ut  musa  in  Ponto  levât  Ovidii  mala,  dit-il,  et  est  calamitatis 
Nasouianœ  requies  et  medicina,  ità  Pierius  olor  Ogciii  curas 
solaturei  œgritudini  ingruenti  moderatur.  Gertè,excelsoet  elato 
et  ingenti  et  œquo  fert  animo  AUardi  Filius  nullum  suo  sudori 
patriae  salulari  praemium  redditum  illo  die  qui  D.  Ghrysogono 
sacer  erat,  tune  cum  ipsè  primus,  cognitis  insidiis,  œre  caro- 
pano  signum  tumultus  et  adventus  hostium  è  spécula  Aldegon- 
diœ  jussit  dan.  » 

Les  réclamations  de  Simon  Ogier  ne  paroissent  pas  avoir  été 
accueillies  de  son  temps  et,  quoiqu'il  n'y  ait  aucun  motif  de 
douter  de  la  part  honorable  qu'il  prit  à  la  défense  de  Saint- 
Orner,  et  des  circonstances  qu'il  rappelle,  on  croit  générale- 
ment aujourd'hui  que  le  gouverneur  de  la  ville  fut  prévenu  di- 
rectement de  l'approche  des  François  par  un  religieux  de  l'ab- 
baye de  Saint- André-au-Bois  appelé  Rogier,  auquel  la  ville  fit 
plus  tard  une  pension  de  100  florins  (2). 

L'époque  de  la  mort  d'Ogier  n'est  pas  encore  connue.  Swer- 
tius  dans  ses  Atkenœ  Beîgica  (dont  un  bel  exemplaire  faisoit 
partie  de  la  collection  de  M.  de  Warenghein),  la  passe  sous 
silence,  et  il  n'énumère  que  très  incomplètement  les  ouvrages 
du  poète  audomarois,  mais  il  le  peint  d'un  seul  mot,  il  l'appelle  : 
Poeta  non  infelix.  ♦*♦. 


(i)  Voir  également  le  2«  Chari$terion  de  S.  Ogier  traduit  et  annoté  par 
M.  Courtois  dans  le  BuUetin  de  la  société  de  la  Morime  de  1S53,  p.  121  et 
suivantes. 

(2)  Dertieims,  hist.  de  Saint-Omer,  p.  329  et  Deschamps  de  Pas.  Attaqu 
de  la  viUe  de  SaintOmer  en  159^,  br.  ia-8o.  SainiOmer,  1854. 
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UTALOGUE  D£  UYBES  BABB8  ET  CURIEUX   DE  LITTÉRATUBE, 
D'hISTOIBE,    ETa,   QUI  SE  TBOUl^ENT  EN  VENTE 
A  LA  UBBAIBIE  DE  J.    TEGHENEB, 
PLAGE   DU  LOUTBE,   20. 


JUILLET.  ~  18S5. 

179.  Arnaud.  Joci  And.  Arnaudi,  hâc  iteratâ  editione 
mendfle  prioris  sublaUe  ;  multa  adjecta  plura  abjecta. 
Aoenianif  J.  Bramereau^  160 .  ;  pet.  in-12,  front,  gravé, 
vain » 

Une  lARB  et  non  cité.  ^-  Les  seuls  renseignements  qne  nous  puissions 
(tonner  sur  l'auteur,  sont  extraits  de  son  livre.  C'est  ainsi  que  nous  avons 
appris  qu'André  Arnaud  prenoit  le  titre  de  Proprœfee^m  ProvineUt  m  nomo 
Ferwtnnitnti;  qu'il  étoit  Hé  avec  Jacq.  Gillot,  conseiller  au  parlement  de 
Ptrift,  Ton  des  auteurs  de  la  Satire  Ménippée  ;  que  son  frère,  Claude 
Anaod,  étoit  sénateur  d'Aix;  que  sa  femme,  Louise-Bermunde  à  Marcello, 
n'exîMoît  plos  en  1606;  que  son  fils,  Sdpion  Arnaud,  étoit  Jurisconsalte; 
enfin,  que  le  célèbre  Godefroy  Wendelin,  géomètre  et  astronome,  avoit  été, 
pendant  quelque  temps,  le  précepteur  des  enfants  d'André  Arnaud» 

Après  l'épltre  dédicatoire  adressée  à  Guillaume  du  Valr,  ministre  d'État 
et  président  du  sénat  d'Aix,  on  lit  trois  distiques  latins  :  In  Logobdm  pri^ 
iBAsi  fœiuram  cAronteo».  Au  lieu  de  Locorum ,  mettez  Jocorum.  En  effet , 
le  preaier  distique  nous  fait  connoltre  par  les  lettres  numérales  qu'il  ren- 
^^BRDe,  que  les  Jod  furent  composés  en  1504  ;  le  second  distique  nous  indi- 
qoe  la  date  de  1600,  pour  la  première  édition  imprimée  à  Paris  ;  et  le  troi- 
sième distique,  la  date  de  1606,  pour  l'édition  d'Avignon.  Quoique  le  titre 
de  cette  dernière  édition  porte  1605,  on  lit  à  la  fin  :  Achevé  éPimpnmer  le 
MmÊi4i06;  et  l'approbation  signée  par  deux  docteurs  en  théologie  et  par 
l'ioqidsiteur  général  est  datée  d'Avignon ,  en  la  maison  du  SaintrOffice,  le 
Mmai  1606. 

Cet  ouvrage  est  un  mélange  de  prose  et  de  vers  latins;  il  est  divisé  en 

piosieurs  parties.  La  première,  seule,  est  intitulée  Jod,  On  y  remarque 

<le(a  lettres  d'Anand  A  GiUot,  qu'il  avoit  connu  A  Avignon ,  puis  à  Paris. 

20 
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B  décrit  fort  galment,  dans  Tune  d'elles,  un  dtner  que  lai  offrit  son  ami. 
II  parolt  que  le  BenedkUe  fut  chanté  par  les  sœurs  de  Gillot,  et  qu*après 
le  repas  on  chanta  des  vers  de  Baîf  mis  en  musique,  pour  plusieurs  voix, 
par  Claudio.  Les  exécutants  furent  Gillot,  ses  sœurs,  et  le  câèbre  Tumèbe. 
Cette  lettre  est  fort  curieuse  et  ajoute  du  prix  au  livre  d*A.  Arnaud. 

La  deuxième  partie  se  compose  de  lettres  écrites  par  A.  Arnaud  et  ptr 
ses  amis  ;  on  y  trouve,  en  outre,  une  lettre  de  son  fils ,  Sclpion  Arnaud. 

La  troisième  partie,  intitulée  Rara,  contient  la  description  détaillée  d'une 
Jolie  femme  :  Capilli,  frons,  supereilia,  ocuU^  aurti^  nasua,  etc. 

La  quatrième  partie  est  un  recueil  d'épigranunes  en  vers  latins  ;  la  cin- 
quième a  pour  titre  Tumulû  Ce  sont  dt  s  élégiies  en  prose.  Deux  pièces  de 
ce  genre  sont  consacrées  à  la  mémoire  de  la  fenune  de  A.  Arnaud. 

Enfin,  la  sixième  partie  renferme  les  apologies  de  Bacchus  «  d'Epicure, 
de  Phalaris  et  d'Apulée.  L'enjouement  de  ces  dissertations  paradoxales 
n'en  exclut  pas  l'érudition. 

C'est  avec  raison  que  A.  Arnaud  a  inscrit  la  mot  Jod  sur  le  titre  de  son 
livre.  Ce  sont  en  efiét  des  Jeux  d*esprit,  dans  lesquels  les  pensées  les  plus 
judicieuses  se  cachent  sous  une  facétieuse  enveloppe,  à  l'aide  des  homo- 
nymes et  des  mots  ayant  à  peu  près  la  même  consonance,  qui  le  heurtent 
à  chaque  ligne  et  se  croisent  en  tous  sens. 

Nous  citerons,  au  hasard,  deux  passages  de  ce  recueil  ;  l'un  est  écrit  eo 
prose  et  l'autre  en  vers  : 

Verùm  quid  moror  ?  Amor  morus  moras  non  patitur  :  et  cèleritas  la 

desiderio  voluptas  est.  Puella  ipsa  suft  pulchritudine  pulchrior,  cui  vivere 
nec  amare,  amarè  erat  vivere,  amantissimè  amabat  Juvenculum..... 

Pruna  manu  prona  pariter  prunasque  dedisti. 

Prunas  bruma  fovet  pruna  pruina  Jacit, 
Pruna  tulit  prunus  prunas  tua  lumina  fundunt  : 

Condimus  bas  animo  condimua  illa  manu. 

Ap.  B. 

♦ 

180.  Badii  {Jodoci)  Ascensii  Stultiferae  navicula  seu  sca- 
phae  faturarum  mulierum ,  circa  sensus  quinque  ezte* 
riores  fraude  navigantium.  —  Impressit  hmestus  J(h 
hannes  Prusz  eiuis  ArgentinenriSf  1502;  m-i,  lettres 
rondes,  figures  sur  bois,  élég.  rel.  en  mar.  oliv.,  fil. 
tr.  dor 45 — ^» 

Fort  bel  exemplaire  d'un  livre  aussi  rare  que  curieux  écrit  partie  en 
prose  et  partie  en  vers  latins.  Cette  édition  est  la  seconde  et  elle  contient 
de.  plus  que  la  première  une  courte  préface  de  Jacques  Wympfeling  de 
Scbelestad. 

181.  B.  Balduini  calceus  antiquus  etmysticus,  et  loi. 
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Nigroiias  de  caliga  veteram.  Accessenint  ex  CI.  Salma- 
sii  notis  ad  librum  Tertulliani  de  Pallio  et  Alb.  Rubenii 
libris  de  re  Vesiiaiia  excerpta  ejusdem  argumenti.  Om- 
nia  figuris  aucta  et  illustrata  observationibus  Job.  Fre- 
derici  Nilant.  Lugd.  Bat.  apud  Theodorum  Haak,  1711  ; 
îii-12,  fr.,  28  fig.  gravées  par  H.  Bary,  dos  et  coins 
de  mar.  r.^  non  rogné  {Niedrée) 15—» 

Voir  sur  Fanteur  de  ce  livre  l'article  de  la  présente  livraiflon,  page  377. 

181  Beroaldi  {Philippi)  Opuscula.   1  vol.  pet.  in-A. 
veau  marbre — » 

Ce  recadl  facUce  contieiit  hait  opuscalesi  de  Phil.  Beroalde  l'ancien,  et 
nu  oposcule  de  Ph.  Beroalde  le  Jeune.  Tous  ces  ouvrages,  à  l'exception 
d'os  seul,  ont  été  imprimés  pour  Denis  Roce ,  libraire  à  Paris,  dont  la 
marque  est  reproduite  sur  le  titre  de  chacun  d'eux  : 

EpUframmata  ac  Ludicra  quedam  facilioris  mttse  Carmina  erudii,  vfri 
Pk.  Beroaldi,  ab  Aicemio  nuper  elueidata  et  to  ordine  disponla  ut  maxime 
sint  omnium  prima,  S.  1.  ni  d. ,  car.  semi-goth.  au-dessous  de  la  marque 
du  libraire,  on  lit  ces  deux  vers  : 

Ante  domnm  cujus  Martini  pendet  Imago 
Rocius  hec  vendit  pressa  Dionysius. 

On  trouve  à  la  fin  une  épigramme  d'Afloenaius  dont  nous  eiteroni  kft 
^atre  premiers  vers  : 

Nonc  Beroaldinas  studiosi  querite  mercea 

Lugdunum  appulsas  dexteritate  nova. 
Vis  nostra  optatum  pulsabant  erea  portom 

Cum  pater  e  puppi  talia  Trechsel  ait. 


Les  Epigrammes  de  Reroalde  paroissent  donc  avoir  été  imprimées  4 
Lyon  par  Trechsel,  associé  d'Ascensius. 

OpûitulumPh,  Beroaldi  de  terremotu  et  pesHUntia^  cum  annotameniii 
GàHsm  et  tabula,  S.  L  ni  d.  L'épitre  dédicatoire  est  suivie  d'un  avis  au 
iectenr,  daté  de  ScUestad,  le  25  mai  1510,  qui  nous  apprend  qu'une  édition 
fat  pQbiiée,  à  cette  époque,  par  les  soins  et  aux  dépens  de  Mathias  SchOier, 
imprimeur  &  Strasbourg.  Beroalde  décrit  dans  cet  ouvrage  le  tremblement 
déterre  qui  eut  lieu  à  Bologne  pendant  la  nuit  du  31  décembre  au  l**  jan* 
fier  1905,  et  qui,  trois  Jours  après,  se  fit  ressentir  de  nouveau  avec  une 
telle  violence ,  que  plusieurs  édifices  furent  renversés.  Ce  récit  renferme  des 
d^ails  fort  curieux  sur  Bologne,  sur  ses  habitants,  et  en  particulier  sur  la 


292  BULLETIN   DU  BIBUOPHILE. 

famille  BenUvoglio.  La  femme  de  Beroalde,  noimnée  Camille,  éuM  IUb di 
Vincent  Paleoii,  jurisconsulte  distingué.  Elle  «voit  eu  troît  entate^te 
étoient  morts  en  bas  Age.  Un  seul  fils,  Vincent,  fifoit  en  1909,  i^Hi 
trois  ans. 

Symhoh  Pithagore  à  Ph,  Beroaldo  moralittr  txplktUtL.  Impr.  Psattfi 
per  Anthon.  Bonnemere,  pro  D.  Roce,  1509. 

Ph,  Beroaldi  Ubellu»  quo  uptem  sapientium  seiUeiilta  émentiMm, 
Impr.  Parisius  per  Ant.  Bonncmere,  1500. 

liocraliê  ad  liemonicum  oratio  prctceptiva  e  çrœeo  m  laiimm  vtm  |0 
Ph.  Berotddum  jttnioretn,  S.  d.  (vers  1500),  Parisius,  per  Ant,  Bonne— ^ 
Le  titre  ne  se  trouve  qu*au  deuiième  feuillet  L'imprimeur  a  pUcé  pt 
mégarde,  sur  le  frontispice,  l'adresse  de  l'épltre  dédicatoire,  an  lien  éi 
titre  de  l'ouvrage  :  Ph.  Beroaldus  junior  Comtantio  BeiUiBoh  t.  ni.  M* 
lippe  Beroalde  le  Jeune,  naquit  à  Bologne,  le  1*'  octobre  1472.  Parent  h 
Beroalde  l'ancien,  il  fut  l'un  de  ses  disciples.  Professeur  de  beltes-lelMidèi 
l'Age  de  vingt-six  ans,  il  devint,  en  1514 ,  préfet  de  l'Académie  roaikNi 
En  1516,  Léon  X  le  nomma  bibliothécaire  du  Vatican.  11  mourot  ea  IMi 

Ph,  Beroaldi  libellus  de  optimo  itaiu.  Impress.  hoc  aureolnm  opoeite 
opéra  diligentiss.  calcograpbi  Joh.  Barbier,  impendio  D.  Roce,  1507. 

Ph,  Beroaldi  Pœanes  diuœ  virginis  ex  Fr.  Petrarcha  poemate  pemaah 
m  latinum  conuersi.  Ejusdem  vir  prudens,  Impressum  est  rursua  PiiiUdi 
opéra  J.  Barbier,  1506.  —  C'est  le  seul  opuscule  du  recueil  qui  ne  loitp» 
imprimé  pour  D.  Roce.  Il  est  à  remarquer  que  ces  deux  pièces  de  W* 
latins  se  trouvent  déjà  dans  les  Epigrammata  avec  les  commentaires  d'Ar 
censius,  tandis  que  les  commentaires  de  cette  nouvelle  édition  sont  d'oft 
autre  critique. 

Ph.  Beroaldi  opu$culum  eruditum  quo  continttur  declamatio  PkiUmpkh 
Mediei  et  Oratoris  de  excellentia  discepiantium,  Impresa.  operm  J.  BaiÛVi 
impensis  D.  Roce,  1506.. 

Deelamatio  lepidissima  EbrioH,  icortatoris,  Aleaioris  de  vieUmtâU  dm^ 
ceptantium,  condita  à  Ph.  Beroaldo,  Impress.  per  Ant.  Bonnenera  pr9 
D.  Roce,  1508. 

Toutes  ces  anciennes  éditions  sont  fort  rares ,  et  la  plupart  d'entre  eUflf: 
ne  sont  pas  citées.  Voy,  L'article  suivant. 

183.  Beroalde.  Orationes,  praelectiones ,  praefationes  : 
et  quœdam  Mythicae  historiae.  Philippi  Beroaldi.  Item 
plusculœ  Angeli  Politiani,  Hermolai  Barbari  ;  atque  una 
Jasonis  Maini  oratio.  Quibus  addenda  sunt  varia  ejus- 
dem Philippi  Beroaldi  opuscula  :  ut  de  terrs  motu  et 
alia  addi  solita  :  cum  epigrammatis  et  eorum  commen- 
tariis.  {Pamiis^  ap.  Regin.  Chaudière^  1  vol.  in-A. 

Les  nombreux  opuscules  en  vers  et  en  prose  de  Ph.  Beroalde  pnt  été 
plunenrs  foia  imprimés  dan»  le  xv«  siècle  et  dans  le  xyi*.^  On  Ut.  ^^ne  la 
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*  • 

Biographie  nnheneUe  *  «  Un  aotre  recaeil ,  Oratianes,  pra^ûU&neê,  ête. , 
■  Paris,  1505,  1507,  1500, 1515,  in-h*^  où  se  trouTent  pltitienn  opttscvlM 
•  d'aotres  aatean  ;  mais  il  y  en  a  plus  de  trente  de  Beroalde,  Uni  en  proee 
c^'en  Ten.  Outre  ces  quatre 'éditions,  il  en  fut  fait  au  noiiis  six 
c  astres,  et  cependant  cet  ouvrage  est  rare.  > 

ffdiis  n'aTcms  pas  sons  les  yeux  rédition  de  1531  dtée  dans  le  fianuel  du 
Vàrmre^  avec  cette  note  que  toutes  les  éditions  antérieures  sont  moins 
oomplètes  que  cdle-cî.  Si  le  titre  fort  détaillé  que  donne  le  Manuel  repré- 
sente exactement  le  contenu  du  volume,  nous  somme  autorisés  t  dire  que 
rédition  de  Paris,  R.  Chaudière,  contient  au  moins  vingt  opuscules  de  plus 
que  rédition  de  Bologne,  1531  ;  tels  que  Hittoria  Gitippi  et  Titi;  kittoria 
de  Gakio  et  Cimane;  Varia  epigrammata;  et  Orationet  Ph.  BeroaUUjuniO' 
rii,  A,  PoUtiani,  H,  Barbarie  et  /.  MaitU;  enfin  Epigramma  Ctsl,  Calea^gmnL 

L'édition  de  Paris  offre  une  particularité  qu*il  est  bon  de  remarquer.  Lé 
volome  est  divisé  en  deux  parties,  ayant  un  titre  séparé.  La  marque  de 
limprimenr  ne  se  trouve  que  sur  le  titre  de  la  deuxième  partie.  Ce  sont 
donc  deux  volumes  réunis  en  un  seul;  mais  chaque  volume' tet  divisé  lui- 
mâme  en  deux  parties  qui  ont  une  pagination  et  des  réclames  différentes^ 
quoique  sans  titres  distincts.  L'opuscule  de  Terrœmotu  forme  la  deuxième 
pirtie  du  premier  volume,  et  les  Epigrammata  ludkra  complètent  le  deuxième 
voinme. 

Nous  ayons  parlé  dans  l'article  précédent  de  plusieurs  opuscules  de  ' 
Beroslde  ;  nous  n'y  reviendrons  pas.  Nous  dirons  seulement  que  VÙratié 
prweHMiis  et  la  Deektmatio  eMoti^  etc.,  ont  été  cites  par  M.  G.  Duplessis 
dans  sa  Bibliographie  parémiologique.  Ce  dernier  opuscale,  fort  curieux,  a 
été  traduit  es  ptôse  française,  par  Calvi  de  la  Fontaine,  Parïi,  1550  ;  et  en 
vos  français,  par  Gilb.  Damalis,  Lyon,  1558.  Nous  rappellerons  aussi  les 
discours  d'A.  Politien,  d'H.  Barbaro  et  de  J.  Maino.  Ces  discours,  dont 
plosienrs  sont  datés,  furent  adressés  aux  papes  Sixte  IV  et  Alexandre  VI  (* 
à  l'empereur  Frédéric,  etc. 

Ange  Politien,  célèbre  littérateur  d'Italie,  né  en  lASft,  inourut  en  160ft. 
Heimolaus  Barbaro,  naquit  à  Venise,  en  1654,  et  mourut  4  Rome,  patriar^ 
cfae  d'Aquilée,  en  140&.  Jason  Mayno,  Juriscons.,  chevalier  romain,  séna^ 
teor,  ambassadeur  du  duc  de  Milan,  vivoit  dans  le  xv«  siècle. 

Noos  terminerons  cette  notice,  en  citant  une  épigramme  de  Beroalde  ; 
intitolée  Hendecatyllab&n  in  laudem  Gernumùe.  Cette  pièce  qui  ne  se 

tnave  pas  dans  toutes  les  éditions,  commence  ainsi  : 

O  Germania  muneris  repertrix; 
Quo  nil  utilius  dédit  vetustas  ; 
Libres  sicribere  qu»  doces  premeado, 

Veid  le  commentaire  d'Ascensius  sur  ces  trois  vers  :  «  Variis  laudibus 
fl  nec  immeritis  prosequitur  Germaniam  :  laudatque  eam  primo  ob  artem 
«  dialoographam  id  est  in  ère  scribendi  ;  hoc  est  artem  imprimendi  ab 
«  Geraumis  onper  lepertam.  »  C'est  une  nouvelle  preuve,  fournie  par 
deux  eontemporains,  que  l'imprimerie  a  été  déeouverte  en  Allemagne^  et 
«m  pas  en  Hollande.  Ap.  B. 
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184.  GELns  (Canradi)  Protucii,  primi  in  Germaniâ  poèt» 
coronati,  libri  Odarum  iv,  cum  Epodo,  et  Saeculari  Car* 
mine,  diligenter  et  accurate  imprœssi  «  et  hoc  primum 
typo  in  studiosorum  emolumentum  editi. — Argentorati, 
ex  officina  Schûreriana,  diictu  Leanhardi  et  Lucœ  AUmU 
see  fratram,  ann.  udxui,  menseMaio;  1  vol.  in-i,  front, 
gr.,  portr. 

Conrad  Celtîs  Protudus  naquit  le  i**  féirier  1450,  à  Wipfelt,  en  F^-an- 
eonie,  et  mourut  à  Vienne  (Autriche),  le  3  février  1508.  Le  véritable  nom 
deCeltisétoitMeiBsel,  mot  allemand  qui  signifie  eiseau,  burin^  et  qu'il 
latinisa  suivant  la  coutume  du  tempe  ;  mais  on  ignore  d*où  il  prit  le  sur- 
nom de  Protudus.  Les  biographes  ont  donc  fait  un  barbarisme  en  le 
nonmiant  Celte»  ou  Celtus;  burin  se  dit  en  latin  celtù,  ts.  Il  étudia  à 
Cologne  et  à  Heiddberg;  il  fonda  dans  cette  dernière  ville,  sous  le  titre 
de  Societai  litteraria  Rhenana,  la  première  sodété  savante  qui  ait  existé 
en  Allemagne.  Puis,  il  visita  les  universités  d'Erfurth,  de  Ldpsik  et  de 
Rostock.  n  voyagea  ensuite  en  Italie  et  suivit  les  cours  des  plus  célèbres 
professeurs  ;  il  alla  Jusqu'en  Pologne,  pour  étudier  Tastronomie  sous  Albert 
Brutus.  Après  avoir  achevé  ces  longs  voyages,  Celtis  revint  en  Allemagne. 
et  le  1**  mai  1401  (1),  il  reçut  de  l'empereur  Frédéric  II ,  la  première  cou- 
ronne de  laurier  qui  ait  été  décernée  aux  poètes  allemands.  Bientôt  après, 
il  repartit  et,  pendant  dix  ans,  il  parcourut  encore  les  quinze  universités 
de  l'Allemagne.  Enfin,  en  1501,  il  s'arrêta  à  Vienne,  où  il  fut  nommé  pro- 
fesseur d'éloquence  et  de  poésie. 

C'est  à  Celtis  que  l'on  doit  la  découverte  des  œuvres  dramatiques  de 
Hrosvithe,  de  la  carte  dite  de  Peutinger,  et  môme,  selon  Saxius,  des.fablos 
de  Phèdre.  On  connolt  la  belle  édition  des  œuvres  de  Hrosvithe,  imprimées 
pour  la  première  fois  à  Nuremberg,  1501,  in-fd.,  par  les  soins  de  G.  Celtis. 
Quant  à  la  carte  dite  de  Peutinger,  Celtis  la  découvrit  dans  un  monastère, 
à  Spire,  et  la  légua  au  savant  dont  elle  porte  le  nom.  Il  est  à  remarquer 
qn!elle  fut  publiée  pour  la  première  fois,  par  Marc  Velserus,  longtemps 
après  la  mort  de  Peutinger.  D  seroit  donc  de  toute  Justice  de  la  désigner 
sous  le  nom  de  l'inventeur,  Conrad  Celtis,  plutôt  que  sons  le  nom  de  Peu- 
tinger, qui  ne  l'a  ni  découverte,  ni  publiée.  On  sait  que  la  première  édition. 
des  Fables  de  Phèdre  fut  imprimée  en  1506,  par  les  soins  de  Pierre  Pithou, 
et  que  le  manuscrit  appartenoit  à  son  frère,  François  ;  mais,  rien  ne  prouve 
que  ce  manuscrit  ait  été  découvert  par  François  Pithou.  Les  Fables  de 
Phèdre  ont  eu ,  peut-être,  le  môme  sort  que  la  carte  de  Peutinger.  Chacun 
de  ces  ouvrages  trouvés  par  Cdtis,  est  devenu  la  propriété  d'un  autre 
savant  qui  a  laissé  à  un  troisième  les  honneurs  de  la  publication. 

(l)LiBiognpUsuniTaMlkdit:  Ail4nf,  ptiifa'M  Mtf  fM  ^#  ^  tM  mwmm- 
mmi,  CeUeê  ftnoU  fue  wJÊHkdi  mu.  C'est  um  «tiear.  Les  antean  ds  la  Tie  de 
Gdtii,  plioét  ta  tito  dit  iM  odss,  nooi  appnoneat  qa'ù  éioit  Agéi  de  trsnts4«ix  ani , 
lonqa'n  Art  eearooaé. 
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Les  odes  de  C  C^tis,  imprimées  dnq  ans  après  la  mort  de  l'aateor» 
MDt  ngnalées  comme  très-rares  dans  le  Manuel  du  Libraire ,  et  dans  les 
Midteta  Utieraria,  paUiés  en  allemand,  l'an  17&8,  par  G.-J.  Scfawhide- 
Itos,  ions  le  peeadonyme  de  Tbéophilos  Sincerus.  Ce  dernier  bibliographe  a 
kfflgaement  décrit  ce  rarissime  rolume. 

Le  titre  eit  imprimé  an  centre  d'an  portique  d*ordre  corinthien,  gr$Té 
sur  bois  par  Urse  Gra£.  Le  verso  da  treizième  feuillet  est  occupé  tout 
entier  par  une  gravure  sur  bois  du  môme  artiste,  dirisée  en  plusieurs  com- 
pirtiments»  Dans  la  partie  supérieure,  se  trouve  le  portrait  de  l'auteur,  et 
aii4ewnis  la  fontaine  des  Muses.  D'un  cdté,  on  voit  les  effigies  de  Pallas, 
de  Mercure  et  d'Hercule  ;  de  l'autre  côté,  celles  de  Vénus,  de  Phebus  et 
de  Bacdios.  Chaque  personnage  est  accompagné  d'une  légende. 

Les  pièces  liminaires  sont  :  1*  Une  lettre  de  Joachim  Vadianus  à  Ma^i 
thias  Schikrer,  datée  de  Vienne,  le  90  février  1515  ;  Vadianus  lui  annonce 
renvoi  des  poésies  de  Geltis  et  l'invite  à  les  imprimer;  2«  huit  pièces  de 
vers  lakû»  en  l'honneur  de  Geltis  ;  3*  La  dédicace  du  livre,  datée  de 
Viemie,  le  17  février  1513,  et  adressée  à  Christophe  Rauber,  évèque  de 
Lsybach  et  conseiller  aoUque,  par  Thomas  Velocittras,  théologien  et  poète, 
cfasaoine  de  la  cathédrale  de  Vienne,  qui  avoit  recueilli  et  mis  en  ordre  les 
cnmes  poétiques  de  Geltis  ;  &•  La  vie  de  Conrad  Geltis,  écrite  par  la  Société 
Uttérsire  du  Rhin ,  et  5«  une  table  des  poésies.  Le  texte  commence  au 
quatorzième  feuillet  et  finit  au  cent  deuxième.  Puis ,  sur  les  deux  derniers 
femllets,  on  lit  une  lettre  de  Th.  Velocianus  à  l'abbé  Volgang,  qui  contient 
on  brefrôcit  des  obeèques  de  Geltis,  quatre  épitaphes  en  vers,  et  l'inscrip- 
tkn  flgiuée  de  son  tombeau  ;  et  enfin,  la  souscription  de  l'imprimeur. 

Les  poésies  de  Geltis  offrent  une  grande  variété  de  rhythme  et  de  sujets. 
Ls  plapart  de  ses  odes  sont  adressées  à  des  savants  de  l'Allemagne,  tels 
que  Trithème,  Heuchlin,  Albert  Brutus,  etc.  Nous  nous  contenterons  de 
cher  deox  pièces  de  ce  recueil.  L'ode  vni*  du  liv.  m,  ayant  pour  titre  : 
Estent  Germanum  inventorem  Bombardœy  eujuspHa  pêne  trti^eetus  fuissei, 
ceninence  ainii  : 

Primus  per  auras  saxa  volantia , 
Ardente  torquens  concita  pulvere, 
Quiquo  igné  stemaci  sonoro 
Aéra  commovefecit  ictu. 


L'ode  nivante  est  intitulée  :  Laudat  Germanum  inventorem  artis  impres'^ 
Mnc.  Void  les  deux  premières  strophes  : 

Quid  tantis  strepitat  Grœcia  laudibusT 
Invenisse  suis  ingeniis  canens, 
Qua  natura  potens  loge  coerceat 

Gœli  fulgiva  sydera. 
Non  est  inferior  crédite  Dedalo, 
Ant  qui  cecropias  protulerat  notas, 
Ex  liîwinicucis  dvibus  editus 

Nostri  gleria  neininis. 
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C'est  une  nouvelle  preuve  à  enregistrer  en  faveur  de  la  ville  de  Mayenee, 
dans  l'instruction  du  grand  procès  relatif  à  l'invention  de  l'imprimerit. 
Car,  on  ne  doit  pas  oublier  que  Geltis  étoit  né  près  de  Mayence,  qu'il 
récriveit  déjà  en  lASO,  et  qu'il  voyagea  pendant  plus  de  vingt  ans,  en  Alle- 
magne.  Il  ne  ponvoit  donc  se  tromper  sur  le  lieu  où  naquit  l'imprimerie. 
Il  est  seulement  à  regretter  qu'il  n'ait  pas  nommé  l'inventeur. 

Ap.  B. 

185.  Gallection  de  Documents  inédits  sur  l'histoire  de 
France  «  publiés  par  ordre  du  Roi  et  par  les  soins  du 
Ministre  de  l'Instruction  publique 600 — » 

Cette  collection,  dont  un  petit  nombre  d'exemplaires  a  été  mis  dans  le 
commerce,  ne  contient  que  des  ouvrages  inédits  relatifs  à  Tbistoira  de 
Fhuice. 


série. 


HISTOIRE  POUTIÛUF. 

AlOIVSS  DB  LA  VILLE  WRBMS,  pU  M.  Ftf- 

H».  6  Tol.  en  8  tomes. 

Se  compose  dei  Archivée  admbiistratheê, 
I  tomes  en  5  vol.  —  Archives  législatives , 
!'•  partie ,  Goonias ,'  1  vol.  —  2«  partie , 
Statuts,  S  voL 

GARivnt  M  ROI  FiÀNQOis  I«s  par  Aimé 
CkMm^oUUm'Figeac.  1  vol.  1847. 

GoLLICnON  DBS  CABTULAXBBS  DE  FeAKCE  , 

par  V.  Guèrard,  Formera  7  Tolnmes. 

—  de  L'ABBATE  de  SADfT-BEBTIN.  1  TOl. 

—  DB  SAXirT-?ÈâE  DE  GflABTBBS.  2  Vol. 

— >  M  Noteb-Dahe  de  Pabis.  4  vol.,  for- 
BUBt  les  tomes  4,  5,  6  et  7. 

GiaornoijE  DE  BEaTRAMo  OD  GcEEGUii,  par 
Cuvetier,  publiée  par  M.  Ckâfrière,  2  vol. 

GlBOaiQUE  DES  BELUaSDI  DE  SAIlIT-DBas, 

texte  et  traduction  par  M.  Bellaguet.  S  vol. 

GoBBESPONDAifCB  de  Sonrdis,  avec  Vétat 
de  la  marine  sons  AiolMliea ,  par  M.  Bsf . 
Sne,  3  Tol. 

GaaBMPomkANGB  ADimnsTaATiVB  soiu 
Unis  XIV,  recueillie  par  G,-B,  Deppéag. 
4  vol.  (dont  8  publiés).  3  vol. 

Gbobam  comia  us  Albuboo  ,  pnbUée 
et  traduite  par  M.  Ftmriei.  1  vol. 

'OIIBMAL   DBS    ÉTATS  SÉKÉBAUX  TE50S   A 

ToDBS  EN  1484,  par  Jekgn  Mtêêem,  publ. 
et  tnd.  par  A.  Berwkr,  I  vol. 


liBmB  DE  BOB,  BBINBB  H  BUtrtS  pOIw 

sonnages  des  cours  de  France  et  d*Aag)»- 
terre,  depuis  Louis  TU  jusqu'à  Henri  IT, 
par  ChampoiUan-Fiçeae,  l  vol. 

MiLA0BE8  BinOBIOOBS  OU  BocvMEins  iii- 
TOBiotiBS  extraits  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, des  archives  et  des  bibUothftqnes  des 
départements,  par  Champollkm-FigetCn  4  v. 

MÉMOIRES  MILrrAIRBS  RELATIFS  A  LA  SDC* 

CESSION  B'EsFAGMB,  par  lo  général  Pels/. 
8  Tol.  et  7  livraisons  d'atlas. 

NiGOGUnONB  DE  LA  FRANCE  DANS  LE  IA- 

VA!<T,  correspondances  publiées  par  Ckt^ 
rière.  2  vol. 

NÉSOCUnONS  ENTRE  LA  FRANCE  ET  VkO- 

TRICHE  au  commencement  du  xvi«  sitele, 
par  M.  te  Ctoy.  2  vol. 

MieocuTioNs  relatives  a  la  scocassmf 
D'EspAoifB,  par  Mifnet,  4  vol. 

Olim  (les) ,  on  arrêts  rendus  par  la  eoar 
du  roi  sous  Louis  IX,  Philippe  le  Hardi, 
Philippe  le  Bel,  Louis  le  Hutin  et  Philippe 
le  Long;  publiés  par  M.  Beugnot.  4  tel.; 
ton»  1;  tomel;  tome 3,  «a  deux  psitàii, 

OBuvebS  INÉ9RBS  d'Abélabd,  par  M .  fk- 
tarCnuùL 

DeoilèBM  série. 

LETTRES  ET  SCSENGKS. 

Parebs  d'État  m  coBniAL  bb  Gban- 
viUB,  par  M.  C*.  Weiêt,  7  rti. 


BULLETIN  ÙV  BIBLIOMILE. 
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.?ilL0«K»  pRum  Li  Bel  ,  d'après  d«s 
decmiRDts  origiaaiix,  et  Lxrms  m  la  taille 
M  Pabb,  pDbBé  par  Gèrm$d,  1  vol. 

Piocts  BES  TsMiUKBs,  pif  If .  mOteUt, 

STfll. 

Pucis-TEKBACx  DES  États  ftéMiaAin  de 
tS93,  pnbl.  par  X.  AufuHe  Bernard.  1  yol. 

FftOGtS-TEaiACX  DO  GOMSin.  DE  EÉfiBNCB 

m  Gbaius  Ym ,  publié!  par  A,  Bemier. 
I  Tol.  iii-4«. 

OvAAB  (les)  Lmos  ms  Bois,  par  Le 
BûÊS  êê  Lkqf.  1  Tol. 

BeUTUMS  ses  AKBASSABEITBS    TiKITIEIfS 

m  les  affaires  de  France  an  xin«  siècle, 
par  Tmmëêeù.  S  vol.  ixi-4<>. 

Lbttus  bb  Hbru  IY,  par  H.  Berger  de 
Xir^.  5toL 

RteuxBirrs  scm  les  aets  et  mAixers  se 
Paib,  par  Êtieaae  Beiieâm,  pnUiis  par 
B.  Dtfrm§.  l  Tol. 


ÀRGHÉOLOOIE. 

ICMioOEAnDB  cntfmKlis,  histoire  de 
THesa^^T  DidrcÊL  1  toI. 

M0N06BAPSIE  DE  LA  CATltMAU  W  C«A$- 

TEES,  par  MM.  Lëitue  et  Ameur^Dwai, 
texte  par  M.  DUnm  ^é.  11  lirr.  in-fol. 
(4  liTraisons  publiées). 

MONOGEAPIIE  BE  L'AftLISB  DE  N0T1E*I>A1IE 

OB'NoTOif,  dessins  de  M.  Remé,  texte  de 

M.  VUei-  f  Tol.  et  atlas  in-fol 

Peiethebs  a  rBBSOŒ  be  Saiet-Satin  , 
texte  de  M.  P.  Mèrimie,  dessins  de  M.  Gé- 
rard-Seguin. 1  ToL  în-foL  de  texte  ;  plan- 
ches, 4  UTr.  in-fol. 

STATISnODE  MOmiMBItTALEBB  PaEIS,  par 

M.  Alèeri  Lmkr,  In-fol.  (19  liTraisons  de 
planches). 

iNSimucnoHs  sue  L'ABcuncnjEB  monas- 
nouE  AU  HOTEK-AfiB,  par  M.  Albert  Le* 
M<r.  i  TOl 


i86.  Deyille.  Examen  d'un  passage  de  Pline  relatif  à  une 
invention  de  Varron.  S.  L  ni  d.  ;  in*8  «  broché ,  ei  une 
planche 3 — 60 

Tirage  à  part  du  Prém  anal^ftique  de  rAcadémie  de  Rouen. 

Voici  le  passage  dont  il  est  question,  traduit  par  Tauteur  de  oette  bro- 
chure :  «  L'amour  des  portraits  a  été  très  en  voguejadis,  ainsi  que  le  tdmoi- 
gnent,  et  Atticus,  Tami  de  Gicéron,  qui  a  publié  sur  ce  sujet  un  volume,  et 
M.  Vaurron,  qui,  par  une  très-heureuse  invention,  a  pu  joindre  à  la  fécondité 
de  tes  volumes,  non-seulement  les  noms  de  sept  cents  honmies  illustres , 
mais,  par  un  certain  moyen,  leurs  portraits,  ne  voulant  pas  que  leur  image 
fût  perdue  ou  que  la  rouille  de  Tàge  eût  prise  sur  eux  ;  digne ,  par  le  biei^ 
fait  de  cette  invention,  d*exciter  Tenvie  des  Dieux  eux-mêmea;  car,  non- 
■eafenent  il  a  donné  Timmortalité  à  ces  personnages,  mais  encore  il  lea  a 
répandos  par  toute  la  terre,  pour  qu'ils  fussent  présents  et  oonsenrés  en 
tous  lieux.  » 

187.  Éclair  de  lumière  descendant  des  cieux ,  pour  dé- 
couvrir, sur  la  nuit  des  peuples  de  la  terre ,  la  corrup- 
tion qui  se  trouve  dans  leurs  ténèbres ,  afin  de  les  in- 
citer à  la  repentance  avant  que  le  tonnerre  gronde  de 
]a  justice  de  l'agneau  ;  (par  J.)  AUut  {$an$  lieu).  1711  ; 
petit  in-8,  cart 20—»; 

Ouvrage  auisi  bizarre  pour  le  fond  que  irïngulier  pour  la  forme.  On  y 
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trooye  das  lettres  écrites*  sous  le  nom  d'Elie  Manon,  de  Nicolas  Fado,  et 
de  Charles  Portalës. 

Barbier,  Dictionnaire  des  Anonymes,  parle  de  cet  ouvrage  et  de  quelques 
autres  du  môme  auteur,  mais  il  ne  cite  pas  le  suivant  qui  se  trouve  relié 
dans. le  même  volume  : 

Discernement  des  ténèbres  d*avec  la  lumière;  afin  d^indter  les  hommes  à 
ehercher  la  Lumière,  VEsprit  de  VÉtemel^  pour  les  instruire  et  les  ensei- 
gner dans  les  droites  voies,  ou  Invitation  aux  créatures  de  l}ieu,  é^enirer 
dans  r Arche  àe  Grâce,  qui  se  bâtit  aujourd'hui;  avant  que  le  Déluge  de  feu 
de  la  colère  de  VÉtemel  vienne.  Cest-à-^ire,  exhortation  à  ehereker 
V Étemel  avec  crainte  et  tremblement^  par  une  sincère  repentanee;  à  cher- 
cher son  règne,  sa  domination,  son  empire,  qui  doit  rendre  les  créatures 
de  Dieu  un  peuple  pécuUer  sur  lequel  la  Lumière  luiu  dans  toute  sa  foret, 
pour  l'éclairer  et  dissiper  toutes  les  ténèbres  qui  couvrent  les  natUmt  :  ahrs 
qu'elle  seule,  cette  Lumière  étemelle  soit  pour  Vétemité  un  hanitmre 
dans  sa  Maison,  dans  la  maison  d' Israël,  aux  siècles  des  siècles. 

Nous  ajouterons  que  nous  avons  transcrit  le  titre  en  entier,  et  que  Taver- 
tissement  est  signé  de  Benjamin  Furcy. 

188.  Fâleti  (Hiei'onymi) .  De  bello  Sicambrico ,  lib.  iiii  ; 
et  ejusdem  alia  poëmata,  lib.  viii.  Venéiiis,  Aldus,  1557; 
1  vol.  in-A,  veau  jaspé.  {Armes  du  chànc.  SAguesseau) 

Trës4)el  exemplaire.  —  Jérôme  FaletU,  docteur  en  droit,  poète  et  littéra- 
teur, naquit  à  Trino,  dans  le  Hontferrat.  En  1542,  il  Itudioit  à  l'université 
de  Louvain  ;  Tannée  suivante  il  étoit  de  retour  à  Ferrare.  Il  fut  reçu  docteur 
en  droit  par  Aidât  Ses  talents  lui  concilièrent  Testime  et  la  confiance  du 
duc  de  Ferrare,  Hercule  II,  qui  le  chargea  de  diverses  missions  honorables 
près  de  l'empereur  Gharie»<}uint,  du  roi  de  Pologne,  Sigismond,  et  du 
pape  Jules  IIL  Faletli  se  trouvoit  en  Allemagne  pendant  la  guerre  de 
Smalkald,  dont  il  a  écrit  Thiatoire.  Enfin,  le  duc  de  Ferrare  le  nomma  ann 
bassadeur  à  Venise  ;  il  mourut  dans  Texercioe  de  ces  fonctions,  le  3  octobre 
1564.  U  avoit  épousé  Paule  Calcagnini,.et  il  fut  créé  comte  de  Trino  par  le 
duc  Alphonse,  successeur  d'Hercule  H.  Faletti  occupe  un  rang  distingué 
parmi  les  écrivains  du  xvi*  siècle;  sa  prose  et  ses  vers  ne  manquent  ni  de 
grftoe,  ni  d'élégance. 

Le  recueil  de  ces  poésies  latines  imprimé  par  les  Aides  est  rare.  Le  Mantiel 
du  Libraire  le  signale  comme  tel.  On  lit  dans  les  Annales  des  Aides,  par 
Renouard  :  Ce  volume  est  beau  et  rare,  et  dans  la  Biographie  universelle 
(art  Faletti)  :  Cette  édition  est  très-rare.  Le  texte  est  précédé  d'une  lettre 
de  Paul  Maauce  qui  dédie  ce  livre  à  son  auteur  :  Afin,  dit-il,  que  la  pœté- 
rite  sache  queUe  reconnaissance  je  vous  ai  vouée  pour  rattachement  éont 
.vous  m*ave%  donné  tant  de  preuves  en  maintes  eireonstanees,  et  spétiale- 
ment  durant  ma  dernière  maladie.  Le  sujet  du  poème  de  Bello  Sicambrieo, 
est  la  guerre  des  François  dans  les  Pays-Bas,  en  154S.  Ce  poôme  est  suivi 
de  sept  livres  de  poésies  diverses  du  même  auteur.  Parmi  les  persomiaees 
auxquels  Faletti  adressoit  ses  vers,  on  remarque  Charles-Quint,  le  roi  de 
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Pologne,  le  pape  Joies  m,  tous  les  membres  de  la  famille  du  dac  de  Fer- 
nK^  les  doges  de  Venise,  Fr.  Venieri  et  Laar.  Priuli,  les  ambassadeors 
dei  diTenes  paîaeances  à  Venise,  et  plusieurs  savants  contemporains,  tels 
91e  les  Giraldl,  Alex.  Guarini,  P.  Hannce,  Alciat,  etc.  Le  huitième  livre 
m  compose  de  vers  latins  adressa  à  Faletti,  par  Lélio-Greg.  et  J.-B.  Gjm- 
tkâs  Ginddi,  Alvarex  Mendoza  et  J.  Ainsa,  Espagnols  ;  Didacus  Pyrrhus , 
Fortii^,  J.  Berxosa,  Âlph.  Beviiaqui,  Nie.  Stopius,  etc..  N'oublions  pas 
damentionneF  une  pièce  de  vers  latins  adressée  par  Lavinia  Faletti  à  la 
reine  Bonne.  Ap.  B. 

189.  Geteus.  Bacolica  Christiana,  Jacobo  Geteo  Bolo- 
niensi  authore.  Recem  impresM  {Basileœ^  Joe.  Parcus)^ 
amo  1555;  1  vol.  in-lô  de  S2  pag.,  rel.  fil.    35 — » 

Ces  Bucoliques  chrétiennes  se  composent  de  dix  églogues.  L'auteur  qui 
profeiBoit  le  luthéranisme,  attaque  violemment  l'autorité  do  pape,  ainsi 
que  Iss  faits  et  g^tes  de  la  cour  de  Rome,  et  préconise  avec  emphase 
Lotbsr  et  sa  doctrine.  Geteus  a  traduit  en  vers  latins  élégants  et  faciles, 
quelques  histoires  de  l'Ancien  Testament,  dans  les  églogues  intitulées  : 
Jmph  formonapazior,  Mo$eê  poitor,  David  paitor  egregiui^  Jaecbpa$tor. 
Noos  dterons  les  premiers  vers  de  l'églogue  ayant  pour  titre  : 

lACOB  PAfflOB. 

Sapremam  conferre  manum,  extremumque  laborem 
Huic  cnpiens  operi ,  da  mi  Deus  optime  carmen. 
Garmlna  paoca  canam  isto  de  pastore  fldeli 
Sancto  Jacob,  bene  qui  pastoris  mnnus  obivit. 
Nsmque  Jacob  ftigiens  EsaO,  venit  in  Haram 
Iniguam  fluviis  orbem,  que  nempe  duobus 
Amnibus  alloitur,  Laban  divertit  ad  œdes. 
Frater  matris  erat  Laban  famosus  in  urbe, 
Rlia  cujus  erat  natu  minor  optima  Rachel, 
Virgo  décora  nimis,  vultu  aspectoque  venusto , 
Pascebatque  grèges  patries  speciosa  puella. 

Le  vdanie  est  orné  d'un  joli  frontispice  gravé  et  d'une  petite  vignette 
pastorsle  placée  au  verso  du  titre,  au-dessous  de  la  table  des  églogues.  Ges 
poéaes  sont  très-rares  et  n'ont  point  été  citées.  Ap.  B. 

iOO.  GnuBD.    Stichostratia    epigrammaticon    centuriae 

qoinque,  Joaonis  Girardi  Divionensis  apud  Assonam  di- 

casts.  Lugdurdj  ap.  Mathiam  Bonhomme ^  1552;  1  vol.. 

:  m-A%  mar.  r*  -  fil.  tr.  dor.  {Trautz-Bauzomet).    76—» 

tanière  édith>â,  rare.  -«-  tes  seuls  renseignements  que  nous  ayons  trou- 
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^és  suV  ce  poète,  sont  extraits  de  ses  ouvrages,  et  ont  été  recueillis,  en  paitie, 
par  Papillon.  {Bibl  des  atU.  de  Bourgogne.) 

Jean  Girarà ,  né  à  D^on,  fut  reçu  docteur  en  dioit  à  Ddle,  en  15ft7,  et  se 
Hxa  à  Auxonne,  où  il  exerça ,  pendant  longtemps,  lea  fonctions  de  maire. 
Pendant  sa  magistrature,  un  de  ses  beaux-firëres,  chanoine  de  TégUse  de 
Beaune,  pilla  sa  maison  à  Auxonne,  lui  déroba  une  grande  quantité  de  blé, 
dévasta  sa  bibliothèque  et  brûla  la  plupart  de  ses  papiers  et  de  ses  œuvres 
inédites.  11  se  livra  de  bonne  heure  à  l'étude  de  l'astrologie,  et  il  cultiva  la 
poésie  depuis  Tàgê  de  vingt-deux  ans  Jusqu'à  sa  mort.  Il  paroit  que  son 
père  étoit  riche,  mais  par  une  cause  qui  nous  est  inconnue,  il  fut  ruiné; 
aussi ,  Girard  se  plaint-il  continuellement  de  la  fortune  dans  ses  préfaces  et 
dans  ses  poésies.  Il  est  difficile  de  préciser  l'année  de  la  naissance  et  celle 
de  la  mort  de  cet  auteur,  malgré  les  dates  qu'il  a  fournies  lui-même.  Quel- 
ques écrivains  rapportent  qu'il  mourut  en  1586,  à  l'Age  de  soixante^ix  ans. 
Dans  une  édition  de  la  Stichostratia,  on  dit  qu'il  étoit  Agé  de  quarante  ans, 
en  1558  ;  dans  une  édition  des  Epigrammata  Legalia^on  lui  donne  cinquante- 
six  ans  en  1576  ;  ces  trois  dates  se  contredisent.  Nous  savons  seulement 
qu'il  vivoit  encore  en  1584. 

La  Stiohottratia  est  un  recueil  de  cinq  cents  épigrammes,  divisées  en 
cinq  centuries  ;  chacune  d'elles  est  adressée  à  l'un  des  cinq  Ceniwioiu 
d'Auxonne.  La  première,  à  Claude  Grosteste,  beau-frère  de  Tauteor,  pre> 
mier  centurion  ;  la  deuxième  au  second  centurion ,  et  ainsi  de  suite.  On 
trouve,  en  outre,  avant  la  première  centurie,  une  épttre  en  prose:  PrompÊœ 
et  honestœ  voluntati  nue;  en  tête  de  la  quatrième  centurie,  une  autre  épitre 
adressée  à  Paxithea  ;  et  à  la  fin  du  livre,  une  troisième  épitre  en  fonne 
d'épilogue,  ad  imtnortalitatem.  Chacune  de  ces  épltres  est  suivie  d'une 
gravure  sur  bois  allégorique,  avec  légende,  pour  servir  d'explication  an 
texte.  La  dernière  est  fort  curieuse.  Entre  autres  singularités,  nous  signa- 
lerons Saturne  représenté  sous  la  forme  d'un  vieillard  à  longue  barbe,  armé 
d'une  faulx,  appuyé  sur  une  béquiUe,  et  dévorant  un  enfant;  l'antiquité 
(Vetustas)  sous  les  traits  d'une  vieille  femme  décrépite,  portant  lunettes  et 
menaçant  de  sa  quenouille  l'Immortalité. 

Sur  le  premier  feuillet  du  volume,  on  Ut  :  Pr.  Ânuli  pro  Jo.  Girardi  Del- 
phino  apologesUy  et  au-dessous  :  Ejusdem  ogdoastichon  m  pédestres  Jo. 
Girardi  centurias.  Il  résulte  de  l'apologie  que  le  premier  poème  composé 
par  J.  Girard,  avoit  pour  titre  Delpkinus  (1),  et  qu'il  fût  imprimé  fort  in- 
correctement à  Lyon,  vers  1550.  L'auteur  publia  la  StieKostratia^  afin  de 
prouver  que  les  graves  altérations  dont  son  poème  avoit  été  victime,  dé- 
voient être  attribuées  &  l'imprimeur  et  non  pas  à  l'auteur. 

La  plupart  des  épigrammes  qui  composent  ce  recueil  sont  adressées  à  des 
Bourguignons,  tels  que  des  conseillers  et  des  avocats  de  D^on,  des  habitants 
notables  de  Dôle,  d'Auxonne,  etc..  Nous  avons  remarqué  deux  épigrammes 
sur  les  beaux  yeux  et  sur  la  beauté  do  la  fille  du  poète,  Catherine  ;  une  autre 
sur  lès  approches  de  la  guerre,  en  15&2  ;  et  enfin,  une  épigramme  à  ses  amis 

(I)  Cet  ouvnge  n*Mt  pu  cité  par  Papillon. 
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qd  M  rqirachoieDt  d'avoir  prtféré  le  séjour  d'Aiixonne  à  eelai  de  0yoii  ^ 
oow  eo  titeroot  tes  deniers  ven  : 

'  "-  VoUeesofeqMMideo: 

Mîhi  Casaris  notMma 
Multùm  plaeet  sententia. 
Secoodtim  baberet  Divio« 
Me  Teiè  habet  primum  Aasona. 

(5*  cent,  M*  ép.) 

Le  maire  d'Amonne  étoit  on  intrépide  faiaeor  d'épi^rammes;  maie  il 
ifoit  d'exodleDlB  motifs  pour  entaner  centaries  snr  centories.  n  a'eit 
cbargé  de  nous  les  expliquer  dans  la  08*  épigr.  de  la  2«  centurie. 

Si  qnjBiÎB  car  scribo  Jocoe,  epigrammata,  nagas , 
Cùm  poflsem  utiliùs  Jura  forumque  seqai. 

Aasonieose  meum  causAis  vacat  ecce  tribunal  : 
Quîd  faceremT  boc  facio ,  ne  nibU  hic  faciam. 

Ap.  B. 

191.  JoAifNis  GiRARDi.  DivioDeosis  assons  sequanorum , 
J.  et  P.,  poemata  nova.  ParisiU,  ap.  Guill.  Auvrayt 
1584;  (1)  in-8«  v.  fauve,  fil.  tr.  dor.  {Vogdj . .    26—») 

Première  édition,  rare.  —  Les  nombreuses  pièces  devers  que  contient  ce 
fQhinie,sont  classées  par  séries;  nous  les  décrirons  rapidement. 

Pùmasna,  Ce  Pamaue  se  compose  de  dix  odes,  nullement  bistoriques, 
quoique  cbacime  d'elles  ait  pour  titre  le  nom  d'une  ville  de  France.  Ces 
odes  sont  invariablement  précédées  d'un  argument,  de  la  description  et  de 
la  notation  figurée  du  rhythme  adopté  par  l'auteur,  ainsi  que  de  l'indica- 
tkm  du  psaume  sur  Pair  duquel  l'ode  peut  être  chantée. 

BendeeasylUtbi  et  Jambù  Les  vingt  pièces  qui  forment  cette  série,  sont 
dédiées  à  la  Bourgogne.  On  peut  remarquer  dans  l'épltre  dédicatoire,  les 
éloges  pompeux  que  J.  Girard  décerne  à  Théod.  de  Bèze,  k  Buchanan,  à 
EsâeoDe  (Robert  ou  Henri),  &  L'Hôpital,  &  Dorât  et  à  Du  Chesne. 

Nùrrationet  fietitfœ.  Vingt  fables  dédiées  à  la  ville  de  Dijon. 

Bpigrammaia  catigmaiica.  La  dédicace  de  ces  trois  cents  épigrammes  est 
adressée  àla  ville  de  Dôle. 

Dialogi  et  unturiatorum  epigrammatum  reliquiœ.  Ce  recueil  dédié  à 
Pblymmus,  renferme  quinze  dialogues  et  cent  soixante-sept  épigrammes. 
Le  cinquième  dialogué  a  pour  sujet  la  Comète  de  1577. 

Epigrmnmata  de  vitd  et  morte;  et  ejritaphid.  Cette  série  dédiée  à  la  ville 
d'Auxonne,  contient  cinquante-neuf  épigrammes  et  soixante-douze  épi- 

(0  PkpQion  dit  :  iM.  C'est  nne  erreur,  car  le  privilège  est  daté  da  17  Septembre 
15».  -      ' 
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Parmi  les  épitaphes,  nous  citerons  celles  de  Hugues  Giruil,  Ici 
poète  (ou  plutôt  bisaïeul,  et  recteur  de  rUnifersité  de  DMe,  en 
Barthélémy  Girard,  son  aïeul  ;  de  Jacques  Girard,  conseiller  an  ] 
de  Dijon,  recteur  de  l'Université  de  DôlCf  en  1506,  son  onde 
Girard,  son  père;  de  Guillaume  Girard,  écuyer,  son  frère;  d 
Girard,  son  cousin-germain  ;  de  Philippe  Girard,  son  fils,  mort  e 
Tàgc  de  dix  ans;  de  Julie,  sa  fille,  morte  en  1577;  de  plusieurs  ] 
au  Parlement  de  Dijon,  etc.  L'épitaphe  de  Fauteur,  faite  par  la 
imprimée  en  petites  capitales,  finit  le  volume.  Nous  devons  croii 
sont  les  derniers  vers  composés  par  J.  Girard.  En  effet,  dans  la  d^ 
cette  série,  Tauteur  dit  :  Ubellui  hic  pastretnum  meœ  sattatwni 
exeat;  et  hâc  jam  demum  pœticà  agitatione  defe$tu$in$mu  liio 
cere  cogittm  ad  cœlestet  ïœiitias. 

On  lit  dans  la  Bibl,  dei  Aui,  de  Bourgogne»  par  Papillon  (art.  J. 
«  Bèze  {Hist,  des  EgL  réf.]  le  loue  comme  un  homme  de  hotmei 
»  de  gentil  esprit  ;  mais  c'est  sans  fondement,  qu'il  lui  donne  pli 
»  ceux  de  la  religion  prétendue  réformée,  t  Nous  n'avons  point 
preuve  que  le  maire  d'Auxonne  ait  professé  le  calvinisme;  cep< 
nous  a  paru  extraordinaire  que,  dans  la  dédicace  des  hendecm 
poète  en  parlant  de  Bèze,  de  Buchanan  et  d'Estienne,  se  soit  e: 
ces  termes  :  Advoco  vos»  manw  vestrat  exosculor,  tztermim  vivii 
in  tenectâ  scriptiones  meum  tatis  fatum  probabunt.  D  nous  h 
outre,  que  les  psaumes  qu'il  cite  dans  son  Pamasstu^  sont  les 
traduits  en  vers  françois,  que  l*on  chantoit  sur  des  airs  variés 
églises  calvinistes.  Le  chant  usité  pour  les  psaumes  en  latin,  dans 
catholiques,  est  une  psalmodie,  sans  variations  sensibles,  qui  i 
être  adaptée  aux  odes  de  J.  Girard.  Enfin,  conmient  expliquer  le 
sa  maison  par  un  chanoine  de  Beaune,  son  beau-frère,  si  on  ne 
pas  les  motifs  de  ce  fait  inouï,  dans  les  haines  excitées  au  XVI"  ! 
les  dissidences  religieuses.  A] 

103.  Icônes  virorum  doctorum  pbilosophorum ,  ] 
toruin,  etc.  102  portraits  en  un  v.  in-fol.  relié. 

Dont  :  Jacobus  Arminius,  theologiae  professor. — Bayle.  Chereau 

—  Charles  Bonnet,  né  à  Genève,  le  13  mars  1720.  Peint  pm 
peintre  danois,  en  4777  ;  gravé  par  J.-F,  Clemens,  graveur 
Genève,  en  4778,  In-4*  (Belle  épreuve.)  —  Pierre-Laurent  Bi 
Belloy,  de  l'Académie  Françoise,  citoyen  de  Calais,  né  à  Sain 
17  novembre  1727,  mort  à  Paris  le  5  mars  1775.  —  Carolus  cardii 
tbaringia.  —  Charics  de  Lorraine,  cardinal.  —  P.  Cornélius  à  1 
René  Descartes.  Franc,  Uals  pinx.  E.  Ficquet  scutp.   (Belle 

—  René  Descartes,  Seign.  du  Perron.  Franc.  Hals^  pinxit;  Edeli 
(Belle  épreuve.)  —  Denis  Diderot,  de  l'Académie  des  Sciences 
Petn^  par  L.-M,  Vanloo;  gravé  par  David,  élève  de  M.  Le  B 

—  Giovanni  di  Lugo.  —  Galileo  Galilei.  Justus  tublermans  pinx.  ; 
Cipriani  deL  et  sculp.  ;  Flor.»Raph,  Morghen  direxit,  —  Andréas  I 
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—  Nioodeoitts  LappiiUL  —  Johan.  Linderhaosen.  —  Joann.  Hugonîs  à 
Linschobten.  —  D.  Johan.  Jessenius  a  Hessen  olim  Viteberg,  ounc  Carolinae 
Png.  aead.  fector  purporatas,  1617.  —  Jean  de  La  Fontaine.  Hiae,  Rigaud 
fins;  J.-B,  Seotin  $culp^  —  Arthuros  Lake,  episoopus  Bathonieasis  et 
Wellensis.  —  (Joli  portrait  dans  un  ovale,  avec  entoarage  composé  d'ani- 
maax  et  de  fleurs.)  —  Carolus  Langius,  philolog.  —  Nîcolaos  Langius.  — 
Hkbl  ÎAmacer.  —  Jacobos  Lainez,  theol.  —  Martinus  Laterna.  —  Jean« 
Joseph  Languet  de  Gergy,  évèque  de  Soissons.  —  Joannes  Lascaris,  Pf. 
VArmettm  aculp. ,  et  an  antre  gravé  snr  bois.  —  Pietro  Lasena.  —  Orlandus 
Lassos  (dans  un  ovale  entouré  d'arabesques).  —  Orlandus  Lassus,  mu- 
sicos.  Gravé  snr  bois.  —  Latinus  Latinius  Viterbiensis.  -—  Joan.  Latomus, 
theologns.  (Gravé  par  Rob.  Boissard.)  —  Hugo  Latymerus  Martir.  (Portrait 
joUmeot  exécuté  an  burin,  avec  cette  légende  au  bas  :  Çhrisium  eontinmê 
fredkus  Latymerus  adoran  pre  (adorans  pro)  verd  moritw  rêîigione 
tenex,)  —  Melchior  Laubanus.  —  Conrad  Lautenbach,  theolog.  Fnncofùrt. 
"  Raimundoa  Lullios.  —  Justus  Lipsius.  —  Carolus,  card.  à  Lotbaring. 

—  Johann.  Livineius  Graec.  liter.  peritiss.  Antuerp.  —  Conradua  Lauten- 
bachius,  tbeologus,  historiens,  poeta,  nascitur  IdSik*  obiit  1303.  ^  Lavaterus 
(Gravé  très  finement  par  Henri  Hondius.)  —  Wolfgangus  Lazius.  (Gravé  par 
Rob.  Boissard.) — Princeps  Leodegarius ,  Abbas.  S.  Galli,  Eques  Annunciatae 
Virg.  —Léonard  Lessius.  N.  de UArmenin sculp,  —  Gregorius  Leti,  histori- 
ens. T.  GoU  teulp,  —  Salomo  Lenzius,  theoL,  Ratisbon.  —  Ludovicus 
Ludos,  philosophiae  prof.,  Basil.  —  Philip.  Labbe.  — Franci&cus  Lanovius 
pnefecL  milit.  —  Johannes  Limmer,  prof.  Witteb.  —  Fortunio  Liceto.  -— 
Guilelmus  Lindanus,  episcop.,  Gandavensis.  —  Johannes  Lascares,  philo- 
log. Graecns.  —  Dionysius  Lebeus.  —  Johannes  Latomus.  —  Joannes 
Underhausen,  juris  professer.  —  S.  N.  Henri  Linguet,  né  à  Reims  en 
1736.  Gravé  par  Delaltre,  —  Giusto  Lipsio.  «^  Justus  Lipsius,  histo- 
riirum  professer.  —  Justus  Lipsius.  A.  Salminco  F,  —  Jean  Locke, 
pfailos.,  né  à  Wrington,en  Angleterre,  Tan  1633,  mort  le  28  octobre  170/). 

—  Simon  Lomnicki.  J.  Kleinhard  del,  477%.  /.  BaU%er  sculp. , 
Pragae,  —  Chisopbor.  Longoli,  Belg.  Orator.  —  Wolfgangus  Lazius.  — 
Jscobus  Latomns.  —  Job.  Lonicems,  theoL,  Marpurg.  —  Stanislaus 
LQbiensk,  episcopotf  Plocensis.  —  Johannes  Lippius,  theol.  profes.  —  Hugo 
Lstimems,  episcop.  Wigomiensis.  —  Joh.  Lonicems,  theoL  Marpurg.  — 
ioannes  Lonicems.  (Portrait  ovale  entouré  d'ornements;  le  tont  gravé  par 
Robert  Boissard.)  •—  Gregorins  Lopez,  vicarius  apostolicus  in  China.  — 
EUhanlDs  Lubinus,  theol.  Roatochiensis.  —  Christian.  Lang.  —  Dominic 
Lampiooi.  —  Justus  Upeius,  philol.  —  Wiihelm  Ludweil.  —  Ludovicus 
Lados,  profess.  Basil.  —  Raimundus  Lullus.  De  VArmtssin  fecit,  —  Old 
Parr.  Geo  Pawle  feeit.  D*après  Rubens.  —  Leonardus  Philares.  Jac,  Piùcinus 
ping,  et  seulp,  Venetiis,  4ê58.  In-ft.  —  R.  P.  Plackius,  è  soc.  Jesu,  ister 
notas  Pragoises,  i^S^  atudiosorum  strenuus  praefectus.  —  Jules  Caesar 
Scaliger.  (Beau  portrait.)  —  Crax  miraculosa,  S.  Thomae  apostoli  Melia- 
poraein  India.  (P.  Joannea  Lucena.)  Gr.  in-fol.  —  Heinrich.  Waser.  — Isaac 
Watts,  D.  D.  Prmted  for  J.  Hinton.  —  Johannes  Wesselius,  thaoL 
doct. 
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lOA.  Saady.  Essai  historique  sur  la  législation  delà  Perse, 
précédé  de  la  trad.  complète  du  Jardin  des  Bout,  de 
Saady,  par  l'abbé  Gaudin.  (1)  Paris,  1789;  in-8,  d.- 
rel.,  V.  f.^  n.  rogn. .  • 10 -» 

'  Le  Jardin  des  Roses  est  traduit  de  GuUstan  de  Saady,  célèbre  poète 
persan. 

(i)  L'tbbé  Gandin,  ancien  Tieaire-général  d«  Mariana  en  Gone,  dépnté  dn  départs» 
ment  de  la  Tendée  à  rAiiemblée  législatiTt  en  179S,  depuis  ooirespondant  de  l*tn«- 
titni,  JQge  et  bibliothécaire  de  La  Rochelle. 

196.  SiBERi  {Adami)  et  Martini  Hayneccii  Bor.  Fonteia. 
Ad  ante.  D.  vm  Kl.  Januar,  anno  ineunte  m.o.lxxziu. 
Lipsiœ  {Georg.  Defnerus,  168S);  pet.  in-8,  v.  gr.,  fil. 
Bave 00—0 

La  première  partie  du  Tolume  contient  des  poésies  dirétiennes  d'Adam 
Siber  :  Des  Vœux  à  Toccasion  du  renourellement  de  l'aimée  ;  une  para- 
phrase des  paroles  de  saint  Jean  :  Caro  vtrbum  factum  ett  ;  deux  pièces  de 
vers  sur  la  naissance  de  Jésus-Christ,  et  deux  Hymnes  sur  le  même  sujet. 
La  seconde  partie  est  intitulée  :  Nenia  natalitiœ  eum  erepundHi;  ad  cunn 
Jutt'Christi,  comecraiœ  à  Mort.  Haynecào  Bor,  On  lit  sur  le  titre  un 

envoi  autographe  de  l'un  des  auteurs  :  Dno  Jo,  Pappo  theologo  amico 
oburvando.  Ad.  Siberut, 

Hayneccius  est  l'auteur  de  deux  comédies  :  Almamor  et  Hantofranta, 
Siber,  né  à  Ghemnitz  en  1515,  étoit  âgé  de  soixante-huit  ans,  lorsqu'il 
composa  les  vers  que  renferme  ce  volume.  Une  note  écrite  sur  la  garde 
nous  apprend  que  les  vers  de  Siber  sont  languissants,  quoiqu'ils  ne  man- 
quent ni  d'élégance,  ni  de  douceur.  Cependant,  il  est  dté  dans  les  Parerga 
pœtiea  de  J.  Posthlus,  comme  un  poète  très-célèbre.  Ap.  B. 


ERRATUM. 

.  C'est  par  erreur  qu'en  annonçant  sous  le  n.  161  du  dernier 
cahier  de  ce  journal  une  édition  de  Martial,  in-fol.  impr.  en 
1552,  avec  les  Commentaires  de  Calderin  et  de  Herulla,  nous 
avons  dit  qu'elle  étoit  la  première  qui  réunit  ces  deux  com- 
mentaires. Les  tables  de  Panzer  nous  ont  appris  qu'il  en  existoit 
plusieurs  sous  des  dates  antérieures  &  celle  que  nous  avons 
donnée. 
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LE  POETE  THEOPHILE. 


S'il  croyoit  se  venger  du  mauvais  dîner  de  son  hôte  et  témoi- 
gner de  la  sottise  du  personnage  en  lui  faisant  élever  jusqu'au 
Ciel  Théophile  et  Ronsard,  Boileau  doit  être  un  peu  confus  de 
voir  combien  de  gens  sont  aujourd'hui  de  l'avis  de  cet  hôte, 
%Dtil  faut  bien  que  le  jugement  n'ait  pas  été  aussi  ridicule  que 
le  repas.  Notre  amour-propre  auroit  trop  à  souffrir  de  la  pensée 
contraire.  Celui  de  Théophile  peut  être  satisfait  et  a  de  quoi  se 
consoler  des  injustices  de  ses  contemporains,  très  partagés  du 
reste  à  son  égard  ;  tandis  qu'aux  yeux  des  uns ,  influencés  par 
Pidée  fâcheuse  qu'ils  se  faisoient  de  sa  conduite,  il  n'étoit  qu'un 
médiocre  rimeur  de  taverne,  les  autres,  moins  prévenus  sans 
doute  contre  ses  mœurs,  le  proclamoient  le  phénix  des  beaux 
esprits*  Bel  esprit  !  il  l'étoit  assurément,  et  ceux  de  ses  ennemis 
que  n'aveugloit  pas  la  haine,  ne  pouvoient  lui  refuser  une  ima- 
gination vive  et  agréable,  et  beaucoup  de  facilité  pour  la  poésie. 
Quant  à  nous,  ce  n'est  point  de  l'esprit  de  dénigrement  que 
nous  avons  à  nous  préserver  à  son  égard,  mais  bien  plutôt  d'une 
certaine  disposition  à  exagérer  son  talent,  disposition  qu'ex- 
pliquent les  malheurs  de  sa  vie.  Bien  qu'il  n'ait  été  brûlé  qu'en 
effigie,  sa  mort  suivit  d'assez  près  la  scène  jouée  en  Grève  à 
cette  occasion,  pour  ne  rien  lui  ôter  de  son  intérêt  tragique.  Ce 
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bûcher  qui,  dans  le  temps,  parut  étouffer  sa  renommée,  l'éclaire 
aujourd'hui  de  sa  lueur  et  la  consacre,  et  se  transforme  en 
Tautel  de  son  apothéose.  A  l'entour,  au  lieu  de  cette  foule  qui 
poursuivoit  de  ses  clameurs  l'image  d'un  supplice  dont  elle  eût 
mieux  encore  goûté  la  réalité,  nous  convoquons  les  muses  en 
deuil  qui  y  font  entendre  leurs  chants  expiatoires.  Nous  y 
traînons  le  père  Garasse  ;  quelques-uns  iroient  peut-être  jusqu'à 
vouloir  le  brûler  à  son  tour.  Gardons-nous,  toutefois,  de  tomber 
dans  la  déclamation  au  sujet  de  ce  père  Garasse,  bonhomme  au 
fond,  et  qui  n'est  pas  si  noir  qu'il  en  a  l'air. 
Né  à  Glérac,  ainsi  que  lui-même  le  dit  : 

Glérac,  pour  une  fois  que  vous  m'avez  fait  naître. 
Hélas  !  combien  de  fois  me  faites-vous  mourir  ! 

Théophile  fut  élevé  et  passa  son  enfance  au  village  de 
Boussères ,  non  dans  un  cabaret,  selon  le  bruit  qu'en  sema  la 
malveillance,  mais  dans  un  petit  château  situé  dans  une  position 
charmante,  au  confluent  du  Lot  et  de  la  Garonne,  au  bas  d'un 
coteau  où  Bacchus  siégeait  en  son  trône.  Nous  avons  beau  écar- 
ter l'idée  de  cabaret,  nous  ne  pouvons  échapper  à  Tinfluence  de 
Bacchus,  et  il  nous  faut  bien  accepter  Théophile  comme  né 
dans  son  empire  et  l'un  de  ses  sujets. 

C'est  vers  1610  que  notre  poète  vint  à  Paris.  La  faveur  de 
quelques  grands  seigneurs  l'introduisit  à  la  cour,  où  le  firent 
goûter  la  vivacité  de  son  esprit  et  l'enjouement  de  sa  conversa- 
tion. Plus  tard,  dans  sa  prison,  se  rappelant  ses  jours  de  pros- 
périté, il  parlera  des  agréables  folies  qu'on  aimoit  en  son  entre- 
tien. Heureux  s'il  eût  su,  en  prose  et  en  vers,  maintenir  dans 
de  justes  bornes  les  gaillardises  de  son  imagination!  Deux 
écoles  de  poésie  avoient  cours  en  ce  temps-là  :  la  première, 
celle  de  Malherbe,  élevée,  sérieuse,  châtiée  dans  l'expression 
et  dans  le  choix  des  sujets;  l'autre,  un  peu  dévergondée,  moins 
correcte  dans  le  langage,  mais  admettant  surtout  les  solécismes 
en  conduite.  C'est  à  cette  dernière  école  que  Régnier,  qui  en 
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étûit  un  peu,  s'en  prenoit  du  discrédit  où  ii  disoit  qu'étoit 
tombée  la  poésie  : 

Ce  malheur  est  venu  de  quelques  jeunes  veaux, 
Qui  mettent  à  l'encan  rhonneur  dans  les  bordeaux, 
Et  ravalant  Phœbus,  les  Muses  et  la  Grâce, 
Font  un  bouchon  à  vin  du  laurier  du  Parnasse. 

Théophile  n'étoit  pas  encore  connu,  lorsque  Régnier  fit  ces 
vers,  sans  quoi  on  croiroit  qu'ils  le  désignent;  il  n'y  a  pas  jus* 
qo'à  cette  expression  déjeunes  veaux  qui  ne  semble,  d'avance, 
une  allusion  à  son  nom  de  famille,  de  Yiaud,  allusion  que 
Garasse  a  répétée  jusqu'à  satiété.  Il  débuta  par  sa  tragédie  de 
Pyrame  et  Thisbé  qui  fut  bien  reçue  à  la  cour  et  dont  le  roi  lui 
fit  compliment.  Bientôt  sa  vie  dissipée,  l'application  de  son 
talent  à  des  sujets  moins  élevés  que  la  tragédie,  le  mirent  en 
mauvais  renom,  et  il  eut  à  subir,  vers  1619,  un  premier  exil 
qui  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Cette  leçon  ne  le  corrigea  pas, 
et  l'on  sait  comment  sa  disgrâce  se  renouvela  et  s'aggrava  en 
1622  k  l'occasion  du  Parnasse  satyrique  qu'on  lui  attribua  en 
partie,  malgré  ses  dénégations  et  les  poursuites  que  lui-môme 
exerça  contre  les  éditeurs.  Bientôt  la  clameur  fut  telle,  qu'il 
cmt  prudent  de  se  dérober  par  la  fuite,  à  la  justice  du  parle- 
ment; un  arrêt  survint  qui  le  condamnoit  k  être  conduit  dans 
un  tombereau  jusqu'à  la  principale  porte  de  Notre-Dame,  pour 
y  faire  amende  honorable,  puis  à  être  brûlé  vif  sur  la  place  de 
l'Hôtd-de- Ville,  son  corps  réduit  en  cendres  et  les  cendres 
jetées  au  venL  L'arrêt  lui  donnoit  trois  compagnons  :  Berthelot, 
Golletet  et  Frenide  ;  Berthelot  devoit  être  pendu  et  étranglé  à 
une  potence.  Quant  à  Golletet,  jugé  moins  coupable,  il  n'étoit 
condamné  qu'à  neuf  années  de  bannissement  hors  du  royaume, 
sous  peine,  s'il  ne  gardoit  son  ban,  d'être  aussi  pendu  et  étran- 
glé. Qu'est-ce  que  ce  Golletet  ?  Seroit-ce,  par  hasard,  Guillaume 
que  cette  aventure  de  jeunesse  n^empêcha  pas  de  devenir 
membre  de  l'Académie  Françoise,  et  l'un  des  cinq  collabora- 


508  BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE. 

teurs  de  Son  Éminence  Mgr  le  cardinal  de  Bicbelieu»  et  qui 
corrigé  de  faire  des  vers  gaillards,  n*en  fit  plus  que  de  ridicules 
qu'admira  et  récompensa  son  puissant  protecteur?  Pour  ce  qui 
est  de  Frenide,  nous  ferons  comme  le  parlement  qui^  après 
avoir  décrété  &  son  sujet  des  informations,  cessa  probablement 
de  s'occuper  de  lui.  L'absence  des  coupables  ayant  été  prévue, 
il  était  dit  que  dans  le  cas  où  on  ne  pourrait  les  appréhender  au 
corps,  ils  seroient  suppliciés,  Théophile  par  figure  et  représen^ 
rad'an,  Berthelot  par  un  tableau  attaché  à  la  potence.  Ce  cruel 
et  ridicule  spectacle  fut  donné  au  public  le  20  août  1623. 

Il  est  difficile  de  ne  pas  trouva  bien  sévère  cet  arrêt  du 
parlement,  où  le  bûcher  et  la  potence  reviennent  trop  souvent 
à  propos  de  chansons.  Peut-être  aussi,  sans  prétendre  excuser 
Théophile,  seroit-ce  ici  le  lieu  de  montrer  comment  ses  fautes 
se  rattachoient  à  tout  un  côté  de  l'esprit  du  temps.  Le  XV1I< 
siècle,  après  les  révolutions  religieuses  du  XVI%  s'ouvroit 
comme  une  époque  de  raffermissement  pour  les  deux  autorités 
monarchique  et  catholique.  Paris,  le  théâtre  des  fureurs  de  la 
ligue,  s'étoit  rendu  à  Henri  IV,  mais  la  ligue  avoit  en  réalité 
vaincu  son  vainqueur.  Le  roi  des  huguenots  avoit  été  forcé 
d'abjurer;  d'ailleurs,  par  l'avènement  de  son  fils  qui  étoit  aussi 
celui  de  Marie  de  Médicis,  toute  tache,  tout  soupçon  d'hérésie 
disparoissoit  de  la  maison  de  Bourbon,  La  puissance  des  pro^ 
testants  diminuée  n'attendoit,  pour  subir  le  dernier  coup,  que 
le  bras  vigoureux  de  Richelieu,  La  société,  heureuse  de  cette 
consolidation  des  pouvoirs  qui  la  protégeoient,  suivoit  cetle 
double  pente  à  travers  quelques  secousses  inévitables,  quelques 
remuements,  vaine  image  des  troubles  passés.  Mais  dans  tout 
état  social,  il  y  a  toujours  plusieurs  courants  d'idées;  la  question 
religieuse  tranchée  dans  les  faits  et  par  la  force  des  armes,  ne 
rétoit  pas  dans  les  consciences;  la  lutte  y  subsistoit  sérieuse, 
ardente.  Le  catholicisme,  il  est  vrai,  se  sentoit  comme  ches  lui 
en  France*  et  tenoit  le  haut  du  pavé,  mais  un  autre  ennemi 
surgissoit.  Les  discordes  de  l'âge  précédent,  les  discussions 
théologiquea  entre  les  deux  religions  avolent  porté  leurs  fruits. 
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et  produit  ce  qu6  produisent  toujours  de  pareils  débats.  Les 
sceptiques,  les  incrédules,  sans  prendre  part  à  la  querelle,  en 
disoieot  leur  mot  tout  bas,  et  en  rioient  sous  cape.  Ce  scepti- 
cisme  ne  ressembloit  plus  à  celui  de  Montaigne  qui,  mettant  la 
religion  à  part,  ne  s'exerçoit  que  dans  les  hautes  spéculations 
de  l'esprit,  dans  les  questions  iuoffensives  et  vagues  de  la  philo^ 
Sophie.  Dans  ces  régions  élevées,  le  doute  (celui  dont  nous 
parhiDs)  se  serait  morfondu  lui  qui,  surtout  à  sa  naissance,  est 
aggressif  ;  ce  n'est  que  plus  tard,  et  sur  les  ruines  accumulées 
par  lui,  qu'il  devient  triste  et  méditatif.  Sous  Louis  XIII,  son 
œuvre  commence,  ne  ToubUons  pas.  Donc,  en  ce  temps*là,  II  y 
avoit  toute  une  bande  de  beaux^esprits  inquiets  ou  railleurs, 
avides  de  dogmatiser,  à  qui  la  haine  de  la  religion  tenoit  déjà 
lieu  de  croyance.  La  Bible,  tirée  en  tous  sens  par  l'argumenta^ 
tioo  des  théologiens,  n'étoit  plus  pour  les  libertins  qu'un  sujet 
de  moqueries,  moqueries  que  Voltaire  reprit  un  siècle  plus 
tard,  presque  dans  les  mêmes  termes  et  sur  les  mêmes  sujets. 
Puisque  nous  venons  de  nommer  Voltaire,  disons  qu'en  France 
à  Tépoque  où  nous  sommes,  on  peut  déjà  se  figurer  un  petit 
XVin*  siècle,  comme  si  l'on  voyoit  se  former  et  se  chercher  ces 
ruisseaux  qui  réunis  à  150  ans  de  là,  formeront  ce  fleuve  grossi 
et  débordé  qui  submergera  tout  l'état  social  Garasse,  qui  vit  et 
connut  le  mal,  l'augmenta  en  voulant  le  combattre  ;  ses  raison- 
nements n'étoient  propres  qu'à  prêter  des  armes  aux  ennemis 
de  la  religion.  Mais  ce  mal.  Garasse  n'est  point  le  seul  à  le 
signaler.  Un  auteur  qui  ne  sera  point  suspect,  un  poète  hugue« 
DOt  d'un  esprit  aventurier,  un  faiseur  de  tragédies  qui  eut  une 
fia  tragique,  Montcbrestien,  dans  son  Traité  d'Économie  Poli^ 
dfue,  publié  en  1615,  se  plaint  de  la  licence  des  mœurs  et  du 
débordement  de  Timpiété.  Il  montre  celle-ci  parlant  haut,  et 
radiéisme  qui,  sorti  de  ses  profondes  cachettes,  ne  murmure 
plus  entre  ses  dents  et  ne  parle  plus  à  l'oreille,  mais  ouvr^ 
bi  hwéh^  haut  et  clair  en  blasphêmet  exécrables  contre  Dieu. 
Un  contemporain  de  Garasse,  religieux  aussi,  mais  plus  grave, 
^  dont  le  caractère  a  une  autorité  qu'on  ne  sauroit  récuser. 
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Taini,  te  correspondant  de  Descartes,  le  père  Merseniie,  tout 
retiré  qu'il  est  dans  son  couvent  de  l'Annonciade,  près  la  place 
Royale,  entend  les  mêmes  blasphèmes  et  les  dénonce.  Dans  ses 
Commentaires  sur  la  Genèse,  il  s'en  trouble,  s'en  préoccupe  et 
dresseune  liste  des  impies  du  temps,  liste  qu'il  lui  fallut  supprimer 
dans  les  éditions  suivantes.  Mais  ce  n'étoitpas  assez  detraiteren 
passant  de  cette  plaie,  il  lui  consacre  un  livre  spécial.  «  Voyant, 
dit  l'auteur  de  sa  vie,  le  père  Hîlarion  de  Coste,  que  l'impiété 
s'augmentoit  en  ce  malheureux  siècle,  et  que  Dieu  étoit  gran- 
dement déshonoré  par  quelques  jeunes  libertins,  il  lui  vint  une 
forte  inspiration  de  réfuter,  en  françois,  leurs  détestables 
maximes,  comme  il  l'avoit  déjà  fait  en  latin,  dans  son  Commen- 
taire sur  la  Genèse,  »  C'est  pourquoi  il  mit  en  lumière  un  livre 
divisé  en  deux  parties,  sous  ce  titre  :  l'Impiété  des  déistes^  des 
athées  et  des  subtils  libertins  de  ce  temps,  combattue  et  renversée 
de  point  en  point  par  raisons  tirées  de  la  philosophie  et  de  la 
théologie.  C'est  presque  le  titre  de  l'ouvrage  du  père  Garasse  : 
la  Doctrine  curieuse  des  beaux-esprits  de  ce  tempsy  combattue 
et  renversée,  etc. 

Le  volumineux  pamphlet  du  père  jésuite  parut  la  veille  du 
jour  où  devoit  se  jouer  la  tragédie  de  la  place  de  Grève;  c' étoit 
comme  le  tocsin  funèbre  sonné  contre  le  pauvre  poète,  avec  les 
grelots  de  la  folie.  Mais  avant  déparier  du  livre,  disons  un  mot 
de  l'auteur  dont  le  nom  s'est  déjà  bien  des  fois  rencontré  sous 
notre  plume.  Garasse  est  bien  l'esprit  le  plus  falot,  le  plus 
grotesque  qu'il  y  ait  au  monde,  et  cela  avec  les  meilleures  inten- 
tions, et  sans  que  l'on  puisse  des  extravagances  de  son  imagi- 
nation, rien  conclure  contre  le  fond  solide  et  réel  de  sa 
piété. 

Nous  avons  dit  qu'il  ne  falloit  point  séparer  Théophile  de  cette 
jeunesse  émancipée  sur  laquelle  il  se  modeloit  ;  lui  aussi  le  bon 
père,  il  faut  le  voir  dans  le  milieu  qui  l'entoure.  Successeur  et 
héritier  de  ces  prédicateurs  de  la  ligue,  dont  les  plaisanteries 
n*étoient  pas  encore  oubliées,  il  nous  faut  lui  pardonner  les  rires 
quHl  excite  dans  son  auditoire,  et  penser  qu'à  quelques  pas  de 
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loi,  l'ami  de  Saint-François-de-Sales,  l'évèque  de  Belley ,  produit 
le  même  effet»  et  parlant,  par  exemple,  de  certains  moines  dont 
il  ¥eut  railler  la  dévotion  superstitieuse,  dit  qu'ils  sont  moins 
crucifiés  que  cruckifiés.  Mais  ce   n'est  point  assez  qu'avant 
d'arriver  à  la  poésie,  le  burlesque  règne  dans  la  chaire  évangé- 
lique,  cette  même  chaire  est  en  proie  à  la  licence  aristopha- 
nesque  :  on  y  nomme  les  choses  et  les  gens  par  leur  nom  ; 
Théophile  et  ses  compagnons  y  sont  désignés,  dénoncés  ;  quel- 
quefois eux-mêmes  font  partie  de  l'auditoire,  chuchotant,  trou- 
blant le  sermon  par  leurs  murmures.  Au  sortir  de  l'église,  le 
prédicateur  retrouve  sous  le  portail  cette  jeunesse  accusée  par 
lui,  qui  lui  lance  à  son  tour  ses  brocards.  Tout  cela  n'est  guère 
édifiant,  et  ce  n'est  point  ainsi  que  les  Bourdaloue  et  les  Bossuet 
interpelleront,  dans  ces  mêmes  chaires,  les  successeurs  de  ces 
libertins;  Théophile,  du  reste,  n'étoit  point  attaqué  dans  toutes 
les  chaires,  tandis  que  Garasse  s'achamoit  à  le  poursuivre.  Ce 
même  Camus,  évéque  de  Belley,  dont  nous  venons  de  parler,  lui 
faisoit,  au  contraire,  l'insigne  honneur  d'emprunter  à  ses  poésies 
des  passages  dont  il  appuyoit  ses  sermons,  et  le  poète  de  s'ap- 
plandir,  en  pensant  que  ces  fleurs  cueillies  dans  ses  jardins,  vont, 
grâce  à  cette  transplantation,  répandre  leur  odeur  dans  l'univers. 
Htias!  l'univers  s'est  bien  vite  rétréci  et  fermé  pour  les  sermons 
de  Camus  et  pour  les  poésies  de  Théophile.  Il  n'en  est  pas  moins 
singulier  de  voir  les  textes  d'un  des  auteurs  du  Parnasse  sati- 
rique cités,  peut-être,  à  côté  de  ceux  de  Saint-Paul.  Etoit-ce 
une  espièglerie  que  jouoit  Camus  à  son  rival  le  père  jésuite? 
Tout  cela,  il  faut  l'avouer,  ne  tournoit  qu'au  profit  du  diable,  et 
qu'à  agrandir  la  seigneurie  de  ce  dernier,  que  Garasse  com- 
pare au  pauvre  état,  en  ce  monde,  de  Jésus-Christ,  qu'il  ap- 
pelle un  cadet  de  Gascogne.  Le  cadet  de  Gascogne  est  devenu, 
de  nos  jours,  dans  un  sermon  célèbre,  le  premier  gentilhomme 
dn  monde,  et  ce  rapprochement,  s'il  n'incrimine  point  le  père 
I^cordaire,  excuse  au  moins  le  père  Garasse. 

Cette  plaisanterie  nous  ramène  au  livre  de  la  Doctrine  curieuse 
qœ  nous  avions  un  peu  perdu  de  vue.  Il  faut  avoir,  je  ne  dis 
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pas  lu,  la  tâche  seroit  difficile,  mais  an  moins  feuilleté  cet  ou- 
vrage pour  se  faire  une  idée  de  la  verve  de  Garasse  quand  il 
s'agit  d'attaquer  ses  adversaireb.  Son  imagination,  après  avoir 
épuisé  tout  le  vocabulaire  des  injures,  en  crée  de  nouvelles 
contre  les  prétendus  athées  qu'il  appelle  pécorissimes,  pécorifiés, 
ventres  ventrissimes  (ventres  ventrissimi).  Le  Dante  a  effrayé 
ses  contemporains,  en  affirmant  qu'il  avoit  vu  aux  enfers  cer- 
tains personnages  qui  ne  paroissoient  vivants  que  parce  que  le 
Diable,  ayant  pris  la  place  de  leurs  âmes,  continuoit  à  leurs  corps 
le  mouvement  et  l'apparence  de  la  vie.  Eh  bien.  Garasse  a  créé 
un  mot  qui  exprime  bouffonnement  cette  pensée  dantesque  : 
transsubstandiablés.  Et  le  bon  Père,  emporté  par  sa  fougue,  n*a 
pas  assez  de  jugement  pour  sentir  qu'il  y  a  dans  cette  expres- 
sion une  allusion  in*évérentieuse  à  l'un  des  plus  saints  mystères 
de  la  religion.  Les  noms  que  Garasse  ramène  le  plus  souvent 
sous  sa  plume  sont  ceux  de  Luther,  ce  gros  sanglier  écumant, 
de  Calvin ,  de  Bèze  qu'il  se  permet  de  railler  sur  les  cornes 
que  lui  a  mises  au  front  sa  Candide ,  d'Érasme  ce  thiercelet 
d'athétsme,  de  Charron,  de  Vanini  ;  mais  c'est  contre  Théo- 
phile qu'il  revient  surtout  à  la  charge,  attaquant  à  travers  les 
jeux  de  mots  et  les  quolibets,  le  dérèglement  de  sa  vie  et  les 
impiétés  de  son  Parnasse  satirique ,  où  sont  indignement  paro« 
diés,  selon  lui,  le  Magnificat,  le  Libéra  me,  le  Sursum  corda. 
Le  livre  du  Père  jésuite  a  cela  de  précieux  qu'en  faisant  la  part 
des  exagérations,  il  nous  donne  une  peinture  assez  vraie  de  la 
vie  du  poète  et  de  ses  contemporains.  Nous  les  voyons  livrés  à 
leurs  passions,  hantant  les  cabarets  de  la  Pomme  de  Pin  et  du 
Cormier.  Nous  savons  le  nom  que  porte  leur  confrérie,  la  Goo- 
frérie  des  bouteilles,  et  qu'elle  se  réunit  quelquefois  dans  une 
petite  chapelle  située  en  l'tle  du  Pont  de  bois  (l'Ile  Saint^Louis). 
Une  fois  entre  autres,  le  jour  des  Innocents,  de  l'année  1622, 
des  refrains  impudiques  y  furent  chantés  parmi  des  scènes  d'i* 
vrognerie,  sans  doute  à  l'imitation  des  anciens  divertissements 
qu'on  célébrait  ce  jour«là  ;  mais  les  folies  de  nos  jeunes  épieu- 
riens  n'avoient  rien  d'innocent.  Nous  adresserions  volontiera  k 
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Garasse  la  question  qu'on  lui  fit  en  son  temps  :  Gomment  étoit- 
il  à  bien  instruit  de  tous  ces  scandales?  Je  n*en  sais  que  trop, 
nous  répondroil-il  avec  un  accent  de  conviction  ;  plût  à  Dieu 
que  je  n'en  susse  que  la  centième  partie,  et  ne  fusse  pas  si  sa- 
YantI 

Gomme  s'il  n'avoit  pas  suffi  de  ces  graves  accusations,  Ga- 
rasse amasse  contre  Théophile  tout  un  menu  fatras  de  pecca- 
dilles et  de  chicanes  misérables.  Les  poètes  dont  Tàme  mobile 
est  quelque  peu  à  la  merci  de  la  pluie  et  du  beau  temps,  ne  sont 
pas  obligés  d'avoir  la  force  d'un  Pascal  qui  disoit  :  J'ai  mon  so- 
leil ou  mon  brouillard  en  moi.  Le  soleil  et  le  brouillard  du  de- 
hors influent  sur  leurs  dispositions,  et  font  une  partie  de  leur 
boDoe  ou  de  leur  mauvaise  humeur.  «  Quand  il  pleut,  je  suis 
assoupi  et  presque  chagrin  ;  lorsqu'il  fait  beau,  je  trouve  toutes 
sortes  d'objets  plus  agréables.  »  Ainsi  parle  Théophile,  et  Ga- 
rasse, à  cet  aveu  d'un  efiet  naturel  de  tempérament,  de  crier  à 
rimpiété,  au  matérialisme.  Un  autre  jour,  le  poète  se  rendit 
plus  coupable  encore  ;  ce  n'étoit  plus  sur  le  chapitre  de  la  pluie, 
mais  sur  un  chapitre  qui  se  rattache  au  premier,  celui  des  man- 
teaax  que  la  pluie  rend  nécessaires,  et  dont,  malgré  cette  né- 
cessité, les  poètes  ont  souvent  faute  si  l'on  en  croit  Régnier  : 

Là,  grftce  à  Dieu,  Phœbus  et  son  troupeau, 
Nous  n'eûmes  sur  le  dos  jamais  un  bon  manteau. 

Par  suite  du  bon  accueil  que  la  cour  faisoit  à  Théophile,  ces 
vers  de  Régnier  recevoient  un  démenti.  Ma  muse,  dit  le  poète, 
Q'a  souci  de  rien  : 

On  me  souffre  au  coucher  du  roy, 
Et  Phœbus  tous  les  jours  chez  moy 
A  des  manteaux  doublés  de  panne. 

Ces  manteaux  doublés  de  panne  étoient  les  vêtements  d'hiver 
des  bourgeois  de  Pari»  :  jugez  s'il  n'y  avoit  pas  de  quoi  faire 
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tourner  la  tête  à  un  poète  des  bords  de  la  Garonne.  Donc,  sous 
ce  manteau,  dont  la  douce  chaleur  se  communique  à  ses  épaules 
et  s'étend  autour  de  son  cœur,  Tbéophile-Phœbus  se  sent  pris 
d'un  accès  de  verve  et  de  bonne  humeur  (c'étoit  le  cas  d*élre 
joyeux  malgré  le  brouillard  et  la  pluie),  il  marche  à  grands  pas 
dans  sa  chambre  que  Ton  va  tapisser,  devant  sa  table  chargée 
d*hypocras  fait  avec  de  l'ambre,  et,  regardant  le  ciel  par  sa 
fenêtre,  il  nargue  cette  destinée  qui  ne  lui  avoit  pas  dit  son 
dernier  mot  : 

Mon  ame  incague  les  destins. 

Les  destins  ne  se  mettoient  guère  en  peine  d'être  incagués  par 
Théophile;  mais  Garasse,  qui  en  ce  moment,  sans  doute,  passoit 
sous  la  fenêtre  où  s'excrimoit  le  poète,  entendit  le  blasphème  et 
en  prit  note.  Dans  son  livre  accusateur,  il  n*ose  rapporter  et  mar- 
que par  des  points  le  mot  qui  Ta  scandalisé.  Autre  sujet  de  que- 
relle auquel  on  ne  se  fut  pas  attendu  :  le  pauvre  banni  s' étant 
avisé,  dans  une  ode  au  roi  où  il  demandoit  son  retour,  de  se 
comparer  à  Job  et  de  trouver  que  cet  homme  de  bien  avoit  ac- 
cusé le  ciel  d'injustice  pour  un  moindre  mal  que  le  sien,  Ga- 
rasse taxa  d'irrévérence  cette  réflexion  qui  à  coup  sûr  manquoit 
de  justesse,  puisque  Job,  au  lieu  d'accuser  le  ciel  d'injustice,  se 
résigna,  au  contraire,  et  bénit  la  main  qui  le  frappoit  Étoit-ce 
un  si  grand  crime  que  de  manquer  en  ce  point  à  l'exactitude  ? 
et  la  réputation  de  Job  n'est-elle  pas  assez  bien  établie  pour 
n'avoir  rien  à  souffrir  de  cette  étourderie  ?  Quant  à  ce  qui  est 
du  crime  d'irrévérence  à  l'égard  du  saint  personnage  amené 
mal  à  propos  en  scène,  essayons  de  venger  un  peu  Théophile 
et  de  prendre  en  son  nom  une  revanche  contre  le  bon  Père. 
L'occasion  s'offre  ici  d'elle-même  et  nous  ne  voulons  pas  la 
manquer.  Nous  voulons  bien  traiter  Garasse  avec  indulgence, 
mais  nous  n'avons  point  promis  de  ne  jamais  égayer  nos  lec- 
teurs à  ses  dépens.  Disons  donc  qu'en  une  certaine  préface  d'un 
petit  volume  composé  pour  sa  propre  apologie,  il  fait  très  cava- 
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lîèremeot  intervenir  Job  et  sa  femme  que  pins  cavalièrement 
encore  il  déclare  ne  pas  vouloir  éponser.  Cette  femme  du  saint 
patriarche,  c'est  la  Patience  qui  «  après  avoir  enseveli  Job,  son 
cher  mari,  a  demeuré  veuve  l'espace  de  plusieurs  siècles  et  n'a 
pu  trouver  de  mari  au  monde  que  Jésus^Christ,  notre  maître,  » 
Vous  voyez  que  Garasse,  en  fait  d'irrévérence  enjouée,  rem- 
porte encore  sur  Théophile.  Il  seroit,  en  effet,  bien  téméraire 
d'oser,  après  deux  premiers  maris,  dont  le  second  surtout  est 
si  considérable,  se  mettre  sur  les  rangs  pour  épouser  leur 
veuve.  N'osant  aspirer  au  titre  d'époux,  il  se  borne  auprès 
d'elle  à  celui  de  serviteur. 

Puisque  voici  Job  sur  la  scène,  et  que  nous  sommes  en  train 
de  nous  égayer,  qu'une  petite  digression  nous  soit  ici  permise 
pour  faire  remarquer  de  quelle  singulière  façon  sa  destinée 
étoit  d'être  mêlée  à  la  littérature.  Quelques  années  plus  tard, 
Beoserade  alloit  le  faire  intervenir  dans  un  sonnet,  et  lui  re- 
cruter dans  les  ruelles  un  parti,  les  jobelins.  Job  présenté  à 
l'hôtel  des  plus  illustres  précieuses,  craignant  qu'elles  ne  soient 
pas  émues  de  ses  maux,  et  derrière  lui  son  introducteur,  M.  de 
Benserade,  approuvant  sa  crainte,  et  trouvant  qu'en  effet,  puis- 
qu'il peut  parler  de  ses  maux,  il  en  est  de  plus  misérables  que 
lui,  la  froide  galanterie  a-t-elle  jamais  rien  imaginé  de  plus  ri- 
dicule? Le  ton  une  fois  donné  se  continua  de  proche  en  proche. 
A  quelques  années  encore  de  distance,  un  courtisan  exilé,  avant 
de  faire  le  récit  de  sa  disgrâce,  cherche  quels  illustres  malheu- 
l'eui  il  peut  s'associer,  et  a  la  malencontreuse  idée  d'ouvrir  sa 
liste  par  Job  dont  il  fait  un  gentilhomme,  seigneur  de  la  terre 
de  Hos,  comme  lui  l'était  de  Bussy,  Ghaseu  et  autres  lieux.  Nous 
n*en  avons  point  flni  avec  notre  digression  :  sait-on ,  une  fois 
qu'on  s'est  jeté  dans  les  sentiers,  quand  on  retrouvera  le  grand 
chemin?  Voici  qu'à  son  tour  Sancho  Pança  s'égaie  aux  dépens 
du  saint  patriarche.  Un  jour,  causant  de  son  histoire  avec  don 
Quichotte,  il  dut  choquer  l'esprit  sérieux  de  son  maître  par 
cette  réflexion  plaisante  que  le  Diable  qui  ôte  au  saint  homme 
ses  richesses,  ses  troupeaux,  ses  enfants,  se  garde  bien,  il  s'en- 
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tendoit  trop  à  faire  le  mal  pour  cela,  de  lui  6ter  sa  femme.  Que 
don  Quichotte  cependant  ne  se  scandalise  pas  du  propos  de  son 
écuyer.  Cette  même  pensée,  nous  la  trouvons,  qui  le  croiroitT 
dans  saint  Augustin.  Cette  circonstance  est  elle-même  plus 
plaisante  que  la  plaisanterie  de  Sancho.  C'est  ici  comme  ches 
Nicolet,  de  plus  fort  en  plus  fort.  L'un  des  plus  beaux  et  des  plus 
religieux  ouvrages  de  saint  Augustin,  ses  Ènarrations  sur  les 
psaumes,  ont  donné  lieu  à  notre  découverte.  Voici  les  expres- 
sions du  saint  docteur  :  Job  a  tout  perdu ,  le  voici  sans  ri- 
chesses, soins  à  facidtatibus ;  sans  famille,  sans  enfants,  sobu 
àfatnilia,  solus  à  filiis;  il  ne  lui  est  resté  que  sa  femme,  uxare 
sane  relicta.  Vous  autres  bonnes  gens,  comme  diroit  La  Fontaine, 
croyez  que  le  Diable  en  a  agi  ainsi  par  pitié,  misericardempu^ 
tabis  Diabolum  qui  et  reliquit  uxarem.  Oh  I  que  vous  n*y  êtes 
pas  !  Connaissant  comme  il  fait  la  femme  depuis  Eve,  et  pour 
l'avoir  pratiquée  la  première,  noverat  per  quem  deeeperat  Adam. 
Le  Diable  laisse  à  Job  la  sienne ,  non  pour  consoler,  mais 
pour  accroître  ses  maux,  non  mariti  consolatricem,  sed  suam 
adjutricem ,  c'est-à-dire  comme  auxiliaire  de  lui  Satan.  Certes, 
voici  bien  la  pensée  de  Sancho  dans  un  Père  de  l'Église;  mais, 
ô  ami  Pança!  vous  n'avez  pas  été  la  chercher  si  loin,  et  il  n'y 
a  pas  à  vous  accuser  de  plagiat,  mais  à  appliquer  ici  cet  adage 
que  les  beaux-esprits  se  rencontrent,  car,  sous  votre  rude 
écorce,  vous  êtes  vous  aussi  un  bel-esprit,  grâce  à  Cervantes 
qui  vous  a  soufflé  votre  rôle.  Vous  le  voyez,  lecteur,  le  péché 
de  Théophile  est  le  péché  de  Garasse,  le  péché  de  Bnssy,  le 
péché  de  Benserade,  le  péché  de  Sancho  Pança,  le  péché  de 
saint  Augustin  enfin  I  Quel  motif  pour  être  indulgent  et  pardon- 
ner à  tout  le  monde  t  Quant  à  Job  ainsi  travesti ,  ainsi  mêlé  à 
toutes  les  futilités  de  la  littérature,  nous  le  plaignons  sincère- 
ment, et  croyons  que  c'est  dans  ces  circonstances  bien  plus  que 
dans  le  récit  de  la  Bible  qu'il  faut  aller  chercher  ses  véritables 
infortunes. 

Des  infortunes  de  Job,  revenons  à  celles  de  Théophile.  Le 
malheureux  fugitif,  traqué  par  ses  ennemis,  après  quelque  se- 
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Jour  dâi»  88  retraite  accoatumée  de  Chantilly,  s'étoit  dirigé  vers 
la  frontière  de  Picardie.  Il  erroit  depuis  quelque  temps,  de 
village  en  village,  aux  environs  du  Gatelet ,  lorsqu'il  prit  le 
parti  de  se  réfugier  dans  cette  citadelle.  Dans  ce  dessein , 
il  quitta  les  bois  qui  ne  pouvoient  plus  le  dérober  aux  pour- 
Boites  des  archers.  Il  étoit  à  cheval ,  avoit  derrière  lui  sa  valise, 
et  éUÂt  accompagné  de  son  petit  laquais  Lapante.  A  l'aide  des 
pspim  et  documents  contemporains,  notre  imagination  peut  le 
suivre  jusqu'au  dénouement  de  son  aventure.  Nous  le  voyons , 
dans  la  prévision  des  périls  qui  l'assiègent ,  interroger  des 
paysans  pour  savoir  s'il  n'y  a  pas  quelque  sentier  détourné  et 
couvert  qui  lui  puisse  faire  éviter  le  grand  chemin.  La  réponse 
n'est  point  favorable.  Il  y  a  bien  des  sentiers,  mais  sans  guide 
il  se  perdroit,  et  les  paysans  lui  conseillent  de  stiivre  la  grande 
route.  Ces  mêmes  paysans,  interrogés  quelque  temps  après  par 
les  archers,  leur  révèlent  le  secret  des  inquiétudes  du  poète,  et 
sur  cet  indice,  aussi  bien  que  sur  son  signalement ,  les  archers 
ne  doutent  plus  qu'ils  ne  soient  près  d'atteindre  leur  proie.  Ils 
se  pressent  et  arrivent  au  Gatelet  au  moment  où  Théophile  ve- 
noit  d'y  entrer.  Le  gouverneur,  sommé  de  le  livrer,  après  quel- 
que hésitation,  cède  aux  menaces,  et  donne  au  prévôt  la  per- 
mission d'entrer  et  de  faire  lui-même  les  recherches  qu'il  vou- 
dra. Théophile  s' étoit  réfugié  dans  une  casemate  où  les  archers 
entrèrent  portant  des  lanternes;  mais  telle  étoit  la  profonde 
obscurité  du  souterrain  qu'il  fallut  allumer  des  brandons  de 
paille,  et  c'est  à  cette  clarté  sinistre  que  le  pauvre  poète  fut 
foconna,  déclaré  prisonnier  au  nom  du  roi,  et  amené  devant 
U.  de  Caumartin  qui  l'attendoit  à  la  porte  de  la  casemate. 

On  connolt  la  suite  de  cette  triste  histoire  :  Amené  à  Paris, 
enfermé  dans  le  cachot  de  Ravaillac,  Théophile  y  languit  six 
QK)is  au  bout  desquels  il  comparut  devant  ses  juges.  Sa  piété, 
nialgré  les  témoignages  qu'il  en  avoit  donnés,  étoit  toujours 
suspecte,  et  il  lui  fut  allégué  qu'on  le  tenoit  pour  un  homme 
qui  ne  croyoit  autre  Dieu  que  la  nature.  A  cela  il  répondit  qu'il 
^oit  à  la  messe,  qu'il  se  confessoit  et  communioit.  On  peut 
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lire  dans  sod  apologie  au  roi  le  récit  de  son  interrogatoire  dans 
la  salle  Saint-Louis,  et  toute  la  suite  du  procès  dont  l'issue  fut 
que  cette  fois  les  juges  voulant  et  croyant  user  d'indulgence 
commuèrent  la  première  condamnation  en  un  bannissement. 

Bien  que  les  œuvres  de  Théophile  soient  dans  toutes  les 
mains  et  que  chacun  s'en  puisse  former  une  opinion ,  nous  en 
voulons  dire  notre  petit  mot,  sans  quoi  lui-même  qui  a  peut- 
être  sur  le  cœur  ce  que  nous  avons  insinué  d'une  certaine  exa- 
gération qu'on  met  à  l'admirer  aujourd'hui,  seroit  tenté  de 
nous  ranger  parmi  ses  ennemis.  Nous  avouons  donc  lui  recon- 
nottre  un  talent  très-réel;  seulement  il  nous  semble  qu'on  s'est 
quelquefois  mépris  sur  la  nature  de  ce  talent  en  le  vantant 
comme  lyrique  ou  descriptif.  Théophile  nous  parolt  réussir 
bien  mieux  dans  la  satire  ou  l'épître  familière  que  dans  les 
genres  qui  demandent  de  l'enthousiasme  et  de  l'élévation.  Quel- 
quefois, pour  la  verve  facile  et  l'enjouement,  il  a  un  air  de  pa- 
renté avec  Régnier  comme  dans  le  passage  souvent  cité  sur 
Malherbe  et  son  école.  Nous  croyons  même  qu'on  pourroit 
établir  quelque  comparaison  entre  lui  et  Boileau.  Ces  vers  : 

A  qui  ne  sait  farder  ni  le  cœur  ni  la  face 
L'impertinence  même  a  souvent  bonne  grâce. 

nous  font  souvenir  de  celui-ci  : 

Chacun  pris  en  son  air  est  agréable  en  soi. 

On  pourroit  citer  chez  Théophile  beaucoup  de  traits  de  cette 
poésie  moraliste  et  sententieuse.  Ses  élégies  offrent  aussi  de 
très  agréables  détails,  marqués  du  même  cachet  de  naturel  et 
de  simplicité.  Qu'on  relise  celle  où  il  invite  Ghloris  à  l'accom- 
pagner dans  le  midi,  lorsqu'il  alloit  sur  les  pas  du  roi  revoir  les 
bords  de  la  Garonne,  belle  occasion  pour  sa  maîtresse  de  con- 
noltre  la  patrie  de  son  amant. 

Là  tu  verras  un  fond  où  le  paysan  moissonne 
Mes  petit  revenus  sur  le  bord  de  Garonne. 
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D  y  parle  de  son  humble  logis  assis  entre  le  fleuve  et  des 
rochers, 

Mais  afin  que  mon  bien  d'aucun  fard  ne  se  voile. 
Mes  plats  y  sont  d'étain  et  mes  rideaux  de  toile. 

Pbilémon  n'eût  pas  mieux  parlé  de  sa  chaumière  devant 
Bauds.  Théophile  n'étoit  pas  Philémon,  et  Ghloris  ne  goûtoit 
probablement  pas  beaucoup  les  plats  d'étain  et  les  rideaux  de 
toile.  Le  poète  continue  à  décrire  son  manoir  : 

Un  petit  pavillon  dont  le  vieux  bâtiment 
Fut  maçonné  de  brique  et  de  mauvais  ciment 
Montre  assez  qu'il  n'est  pas  orgueilleux  de  nos  titres; 
Ses  chambres  n'ont  planchers,  toits  ni  portes  ni  vitres 
Par  où  les  vents  d'hiver  s'introduisant  un  peu 
Ne  puissent  venir  voir  si  nous  avons  du  feu. 

A  cette  élégie  en  succède  une  autre  écrite  au  bord  de  ce 
lleove  qu'U  a  revu  et  adressée  à  cette  même  Ghloris  qui  ne  l'a 
point  suivi  dans  son  voyage.  Aussi  le  poète  dont  l'amour  s'est 
on  peu  refroidi  lui  déclare  franchement  qu'il  lui  préfère  les 
channes  d'un  beau  jour,  d'une  prairie,  d'une  fontaine,  le  plaisir 
<le  voir  les  flots  de  la  Garonne,  et  de  se  promener  dans  son  tie 
sous  la  paisible  fraîcheur  de  ses  ombrages  noirs,  Gouronnant 
cette  belle  déclaration  par  un  adieu  cavalier,  reçois,  lui  dit-il , 

Ces  vers  où  je  n'ai  pris  aucun  soin  de  te  plaire. 

faime  mieux  Théophile  avouant  ainsi  son  indifférence  & 
Ghloris,  qu'exprimant  sa  prétendue  passion  avec  emphase  et 
ridicule,  et  menaçant  d'avalanches  les  habitants  des  vallées 
des  Pyrénées  par  une  raison  que  les  naturalistes  et  les  géologues 
n'eussent  jamais  soupçonnée,  celle  des  feux  de  son  amour  plus 
Nssants  que  ceux  du  soleil  pour  faire  fondre  les  neiges  amas- 
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fiées  dans  les  montagnes.  La  même  cause,  lors  de  son  passage 
en  Angleterre,  menaça  la  mer  d'un  grand  danger,  son  cœur 
ayant  assez  de  feux  pour  en  sécher  et  en  absorber  les  flots.  Avec 
de  pareils  efiets  de  Tamour,  il  ne  faudroit  pas  recourir  à  un 
miracle  pour  expliquer  le  passage  de  la  mer  Rouge  par  les 
Hébreux  ;  il  eût  suffi  dans  leur  armée  d'un  seul  poète  amou- 
reux. 

S'il  est  facile  de  rencontrer  le  recueil  des  poésies  de  Théo* 
phile,  celui  de  ses  lettres  publié  après  sa  mort  par  son  ami 
Hairet,  est  beaucoup  plus  rare.  Ce  volume  mentionné  avec 
dédain  par  l'abbé  Goujet  n'en  offre  pas  moins  quelque  intérêt; 
il  n'y  faut  pas  chercher  des  détails  bien  intimes  sur  les  senti- 
ments et  le  caractère  du  poète.  Ces  lettres,  dont  une  partie  est 
écrite  en  latin  nous  révèlent  plutôt  sa  vie  extérieure  que  ses 
pensées,  et  nous  le  montrent  tantôt  errant  d'asile  en  asile, 
attendant  pour  sortir  l'heure  des  hiboux  et  des  chauve-souris, 
tantôt  jouissant  de  sa  solitude  de  Chantilly  qu'il  prie  ses  amis 
de  venir  égayer,  a  Venez  dans  mon  ermitage  de  Chantilly,  où 
j'use  plus  de  fruits  de  vigne  que  de  racines  d'herbes,  et  si 
vous  n'êtes  de  mauvaise  humeur,  vous  y  pourrez  passer  quel- 
ques jours  sans  ennui  ;  que  si  ce  n'est  avec  autant  de  sUence 
que  dans  les  fameux  déserts  de  la  Thébaîde,  ce  sera  peut-être 
avec  autant  de  repos  et  d'innocence  (  «  Prends  garde,  pauvre 
Théophile,  Garasse  ne  goûte  point  ce  rapprochement  que  de- 
vroit  faire  excuser  ce  qui  suit  :).  J'ai  fait  un  cuisinier  tout  neuf 
pour  vous  traiter,  et  compose  tous  les  jours  moi-même  des  ra- 
goûts; c'est-à-dire  que  vous  y  mangerez  plus  de  sonnets  que  de 
bisques.  »  Des  sonnets  1  c'est  un  peu  une  nourriture  de  Thé- 
baîde et  d'anachorète.  Maynard  lui-même,  un  poète  de  sonnets, 
n'eût  point  agréé  cette  invitation,  lui  qui  s'écrie  quelque  part  : 
Vive  la  France  pour  les  ragoûts  et  pour  les  bisques  I  Mais  ce 
n'est  point  la  cuisine  de  Théophile  que  nous  voudrions  ooxh 
noitre,  il  nous  seroit  plus  précieux  de  savoir  de  quels  senti* 
timentsil  nourrissoit  sonftme,  et  quel  étoit,  sous  le  rapport 
religieux  par  exemple^  ce  poète  qu'avoit  fait  condamner  au  feu 
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sa  renomoiée  d'impie  et  d'esprit  fort.  Né  huguenot ,  coflyerti  an 
catholicisme,  il  avoit  prétendu  convaincre  ses  ennemis  de  la 
lincérité  de  sa  conversion.  li  se  confessoit  aux  pères  jésuites  et 
fréqoaatoit  les  églises.  Dans  sa  prison,  il  avoit  demandé  un 
diapdet.  L'auteur  du  Parnasse  satyrique  récitant  le  rosaire  I 
Gda  parolt  assez  singulier.  Il  seroit  peut-être  difficile  de  dis* 
oenier  ici  le  mélange  de  la  sincérité  et  de  l'hypocrisie.  Nous 
croyons  qu'en  analysant  l'incrédulité  de  Théophile,  on  ne  trou- 
vât pas  qu'elle  eût  des  racines  bien  profondes.  L'esprit  est 
k  siège  ordinaire  et  le  lieu  de  naissance  du  doute  :  ce  n'est 
que  par  contagion  et  voisinage  que  le  cœur  en  est  affecté.  Beau* 
conp  de  personnes  pieuses  tiennent  à  intervertir  cet  ordre  et 
font  naître  l'incrédulité  dans  le  cœur 'd'abord.  Ces  personnes , 
dont  la  foi  n'a  jamais  chancelé,  ont  besoin  de  s'expliquer  ainsi 
ce  qui  autrement  leur  parolt  inexplicable.  Il  n'en  est  pas  moins 
nai  qu'en  fait  de  dogmes  religieux ,  c'est  l'esprit  qui  fait  les 
(éjections.  Les  choses  ont  dû  se  passer  ainsi  chez  Théophile. 
Seoiement  il  avoit  plus  de  force  dans  l'imagination  que  de  pro* 
fondeur  et  de  solidité  dans  le  jugement.  Et  voici ,  en  pareil  cas, 
ce  qui  arrive  :  les  raisons  nées  de  l'esprit  ont  k  traverser  l'ima- 
poation ,  et  dans  ce  vaste  pays  plein  de  chimères,  les  pauvres 
ndsons'sont  sujettes  à  se  troubler  et  à  s'effrayer  des  fantômes 
qui  se  dressent  sur  leur  chemin.  En  cet  état ,  qu'y  a-t-il  d'éton- 
uant  qu'on  aille  trouver  les  pères  Séguirand  et  Athanase,  qu'on 
lear  demande  à  se  confesser,  qu'on  assiste  au  sermon  ?  Ces 
pensées  salutaires  doivent  venir  plus  facilement  encore  en  pri- 
30tt,  si  l'on  songe  au  motif  de  persuasion  qui  se  tire  du  besoin 
d'assurer  sa  vie  et  de  recouvrer  sa  libellé.  Théophile,  s'il  y  a 
à  l'accuser  d'hypocrisie,  est  assurément  plus  excusable  à  la 
Conciergerie  que  Voltaire  ne  le  sera  un  siècle  plus  tard  à  Per- 
Bey.  Sans  réfuter  ce  soupçon  d'hypocrisie,  les  lettres  du  poète 
tendroient  plutôt  à  l'affoiblir  et  à  le  faire  révoquer  en  doute.  U 
y  parle  de  son  assiduité  à  ce  qu'il  appelle  le  devoir  de  la  bonne 
conscience.  Il  est  tel  billet  qu'il  date  dévotement  de  Vannée  de 
f  enfantement  de  la  Vierge.  Ecrivant  à  un  évéque,  dont  les  con- 
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seils  et  les  instructions  Tavoient  aidé  à  devenir  homme  de  bien, 
il  va  jusqu'à  le  rassurer  sur  les  exagérations  dont  on  pourroit 
l'accuser,  lui  Théophile,  au  sujet  de  la  piété.  Il  veut  se  bornera 
ne  point  passer  pour  profane,  n'encourant  pas  le  danger  d'être 
regardé  comme  superstitieux.  Ce  qu'il  écrit  à  son  ami  Lbuilier 
est  on  ne  peut  plus  explicite  :  le  zèle  de  la  piété  catholique  s'al* 
lume  en  moi  de  jour  en  jour.  Aller  chaque  jour  aux  autels  pour 
fléchir  mon  cœur  et  mes  genoux,  me  devient  un  vrai  plaisir  ;  en 
un  mot ,  je  suis  vraiment  Théophile.  Il  prétend  ainsi  recouvrer 
son  nom  qu'on  lui  avoit  fait  perdre,  disant  qu'il  ne  lui  apparu 
tenoit  que  par  antiphrase. 

A  force  de  médire,  ils  m'ont  débaptisé. 

Mais  une  lettre  très  remarquable  dans  la  question  qui  nous 
occupe,  c'est  celle  qu'il  écrit  à  son  frère,  resté  fidèle  à  la  reli- 
gion ,  et  qui ,  pour  la  défendre,  avoit  pris  part  aux  derniers 
soulèvements  des  réformés.  Après  un  hommage  rendu  à  sa 
valeur,  dont  il  ne  blâme  que  l'emploi ,  il  ose  assez  compter  sur 
la  vivacité  de  son  esprit  pour  croire  qu'il  se  désabusera  d'une 
doctrine  qui  est  moins  la  sienne  que  celle  de  sa  nourrice  et  de 
ses  maîtres,  et  que  l'habitude  lui  a  inculquée  plus  que  la  per- 
suasion... «  C'est  assez  de  cruautés  de  part  et  d'autre,  rentre 
dans  ton  repos,  et  pour  ce  qui  te  reste  à  vivre,  dors  sur  tes 
lauriers....  Est-il  besoin  démon  exemple  pour  te  faire  renoncer 
à  une  religion  insensée  ?  Considère,  je  t'en  prie,  quelle  est  la 
foi  de  tes  chefs,  que  la  piété  dont  ils  font  profession  n'est  que 
fard.  Toi ,  mon  frère,  à  qui  Dieu  a  donné  un  si  vif  esprit,  il  est 
honteux  que  tu  t'ensevelisses  dans  cette  obscurité  plébéienne. 
(Où  est  le  temps  où  le  calvinisme  étoit  la  religion  de  l'aristo* 
cratie  7)  Applique  seulement  la  pointe  de  ta  vue  :  cette  nuée  de 
l'hérésie  est  si  légère  et  si  mince,  qu'elle  ne  peut  arrêter  celui 
qui  l'envisage  résolument.  »  La  lettre  de  Théophile  ne  roule  pas 
toute  sur  ce  sujet  sérieux  :  il  entre,  en  terminant ,  4^s  des  dé- 
tails de  ménage  et  de  famille,  d'informant  si  leur  laboureur 
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Daniel  a  une  bonne  récolte,  et  s'il  a  pu  la  recueillir  et  la  dé* 
fendre  contre  ses  voisins  au  milieu  des  désordres  de  la  guerre, 
Qo'a produit  le  blé?  Qu'espère-t-on  de  la  vendange?  Notre 
sœnr  se  porte-t-elle  bien  ?  grille-t-elle  toujours  de  Tenvie  de  se 
marier?  Il  y  a  de  la  malice  dans  cette  question.  Après  la  sœur 
vient  la  belle-mère.  Notre  belle-mère  (Noverca)  est-elle  toujours 
méchante  ?  tousse-t-elle  toujours  ?  Cette  dernière  interrogation 
trahit  peut-être  une  espérance. 

Oh  !  que  si  cet  hiver  un  rhume  salutaire.... 

Théophile  eût  bien  été  capable  de  trouver  et  de  continuer  ce 
vers  de  Boileau.  Mais  nous  n'en  avons  pas  fini  avec  les  ques- 
tions relatives  à  Boussères.  Le  poète  demande  si  la  servante  va 
hientôt  accoucher,  et  toutes  ces  nouvelles  et  bien  d'autres,  il 
veut  que  son  frère  les  lui  transmette  en  vers  gascons  ;  a  et  si 
quelqu'un  de  nos  amis  est  mort ,  écris-le-moi  dans  le  même 
style  afin  que  le  deuil  ne  soit  pas  sans  consolation.  Beau  privi- 
lège des  vers  gascons,  qui  les  recommande  à  tous  les  faiseurs 
d'épitaphes  et  d'oraisons  funèbres.  Théophile  était-il  de  l'hu- 
meur de  M.  Shandy  ?  Mettoit-il  sur  la  même  ligne  un  malheur 
propre  à  être  mis  en  vers  et  en  vers  gascons  et  une  bonne  nou- 
velle qui  ne  se  fût  point  accommodée  de  cet  arrangement 
poétique? 

Mais  continuons  la  revue  des  lettres  du  recueil  posthume  ; 
une  des  plus  intéressantes  est  celle  qu'il  adresse  au  très  docte 
Pitard,  auteur  d'un  livre  de  philosophie  morale,  avec  lequel  il 
avoiteu  l'altercation  que  rapporte  Tallemant.  Les  bons  rapports 
étoient  apparemment  rétablis  entre  eux,  puisque  le  poète  lui 
demande  de  le  diriger  dans  l'étude  qu'il  se  propose  de  faire  de 
la  philosophie.  Le  moment  n'étoit  pas  mal  choisi  pour  un  pareil 
projet  ;•  c'étoit  le  temps  où  Descartes  jetoit  dans  le  secret  les 
fondements  de  sa  doctrine  ;  et  Théophile,  sans  bien  se  rendre 
compte  de^  mouvement  intellectuel,  avoit  vaguement  entendu 
parler  d'une  secte  de  raisonneurs  qui  prétendoient  renverser 
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tout  rédifice  des  stagyrites^  édifice  qui  devoit  lui  importer  pec 
Cependant  cet  esprit,  trop  émancipé  peut^tre  sur  d'autres 
points,  se  montre  ici  timide,  réservé. 

Cette  lettre,  aux  intentions  sérieuses  et  raisonnables,  écrite 
l'année  de  sa  mort  (1626),  est  datée  du  château  de  Selles,  en 
Berry,  où  il  jouissoitde  l'hospitalité  du  comte  de  Bétbune.  Des 
bâtiments  magnificpies,  de  beaux  et  agréables  jardins,  des  eaux 
courantes,  et,  par-dessus  tout  cela,  l'esprit  cultivé  du  comte; 
tout  se  réunissoit  pour  rendre  au  poète  son  exil  plus  agréable 
que  celui  d'Ovide.  Ce  comte  de  Béthune,  frère  puîné  du  grand 
Sully,  étoit  un  seigneur  de  marque  qui  avoit  été  employé  dans 
de  grandes  ambassades,  notamment  à  Rome,  d'où  il  avoit  rap- 
porté une  quantité  d'objets  qui  formoient  chez  lui  une  curieuse 
galerie.  Il  y  avoit  quelque  mérite  à  Théophile  de  s'enquérir  des 
systèmes  de  philosophie  dans  ce  beau  château,  où  il  eût  pu,  tout 
naturellement,  et  si  ce  n'avoit  été  le  souvenir  encore  réceot  de 
ses  malheurs,  s'en  tenir  au  système  que  formula  plus  tard  l'il- 
histre  Pangloss,  que  tout  étoit  pour  le  mieux  dans  le  meilleur 
des  mondes  possibles,  et  qu'il  n'y  avoit  rien  de  plus  agréable 
que  de  se  promener  sous  de  beaux  ombrages,  au  bord  des  eaux 
limpides  du  Cher,  et  de  retrouver  le  soir  la  conversation  du 
comte,  et  aussi  sa  table  servie  avec  cette  élégance  qui  produit 
la  volupté  sans  gourmandise,  et  la  satiété  sans  dégoût.  Sans 
doute  ses  velléités  philosophiques  ne  l'empéchoient  pas  d'ap- 
précier ces  choses,  et  en  attendant  que  le  docte  Pitard  lui 
indiquât  un  guide  à  suivre,  nous  soupçonnons  qu'il  continuoit 
à  se  laisser  aller  tout  doucement  à  cette  bonne  mère  nature  dont 
on  Taccusoit  de  trop  favoriser  les  penchants. 

L'épicurisme^  voilà  en  somme  ce  qui  reste  sous  les  apparen- 
ces catholique  ou  philosophique  de  Théophile,  et  s'il  eût  vécu 
plus  longtemps,  on  peut  imaginer  ce  qu'eût  été  sa  vieillesse, 
par  ce  que  fut  celle  de  son  disciple  et  ami.  Des  Barreaux,  que 
l'on  vit  au  milieu  de  son  libertinage  donner  des  marques  exté- 
rieures de  religion,  allant,  ainsi  que  ledit  Boursaut,  aujourd'hui 
aux  Capucins  et  demain  aux  Minimes,  et  invoquant  dans  la 
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maladie  le  Dieu  que  la  santé  lui  faisoit  oublier.  Même  il  eût  pu 
en  expiation  des  poésies  impies  de  sa  Jeunesse,  faire  quelques 
beau  sonnet  sur  le  sang  de  Jésus-Christ. 

Cette  fin  de  carrière  que  nous  imaginons»  lui  fut  épargnée. 
Ces  jours  passés  en  Berry  furent  presque  les  derniers  de  sa  vie. 
Reveou  k  Paris  chez  le  duc  de  Montmorency,  il  y  tomba  bientôt 
malade  d'une  fièvre  quarte  que  ne  put  supporter  son  tempéram* 
ment,  peut-être  afToibli  par  la  douleur  et  le  long  séjour  de  la 
prisoD.  Il  mourut  le  26  septembre  1626,  à  Tàge  de  36  ans,  après 
avoir,  dit  le  père  Niceron,  reçu  tous  les  sacrements  de  Féglise. 
SoD  corps  fut  mis  dans  le  cimetière  de  Saint-Nicolas-des-Ghamps, 
église  contiguè  à  l'ancienne  abbaye  de  Saint-Martin.  En  vain 
avoit-il  espéré  de  reposer  dans  sa  terre  natale,  au  bord  du  fleuve 
témoin  de  ses  premières  inspirations. 

Nous  avons  dit  que  Théophile  auroit  pu  faire  le  célèbre 
Sonnet  :  Grand  Dieu^  tes  jugements^  etc.>  En  voici  un  qui  a  le 
même  cachet  théologique  et  que  nous  croyons  être  de  lui.  Du 
moins  le  trouvons-nous  à  la  fin  d'un  exemplaire  de  ses  oeuvres 
(édition  de  Rouen,  1628),  écrit  d'une  orthographe  et  d'une 
écritore  contemporaines.  La  même  main  a  écrit  au-dessous  du 
sonnet  le  quatrain  pris  du  Ménagiana,  sur  la  comparaison  d'une 
femme  an  soleil  Nous  ne  sachions  pas  que  ce  sonnet  soit  dans 
aucun  recueil  de  ses  œuvres,  ni  qu'il  ait  été  imprimé  quelque 
part. 

Loger  en  tant  de  lieux  une  mesme  substance, 
Qui  ne  monstre  accident  qui  ne  soit  emprunté  ; 
Faire  qu'un  corps  n'ayt  point  d'espace  limité, 
Et  sans  rien  altérer  convertir  une  essence. 

Gomme  ce  sont  effects  de  la  toute  puissance, 
Je  luy  rends  cettuy«cy  de  mon  infirmité , 
C'est  que  je  le  prends  mieux  avec  la  volonté. 
Que  |e  ne  le  comprends  avec  la  cognoissance. 

J'abbaisse  ma  raison  pour  élever  ma  foy, 
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Diea  quisçait  comme  il  donne  et  comme  je  reçoy. 
Au  mérite  tardif  rend  la  grâce  soudaine. 

0  mystère  profond  issu  de  ses  propos  ! 

Il  emprunte  mon  corps  pour  endurer  ma  peine, 

Et  me  donne  le  sien  pour  causer  mon  repos  ! 

Théophile  composa  peut-être  ce  sonnet,  si  tant  est  qu'il  soit 

de  lui,  au  sortir  de  quelque  conférence  avec  le  père  Athanase, 

ou  après  avoir,  selon  son  expression,  satisfait  au  devoir  de  la 

bonne  conscience. 

Vicomte  de  Gaillon. 


VARIÉTÉS  LITTÉRAIRES. 

VOLTAIRE    ÉTOIT-IL  COMPLÈTEMENT    ÉTRANGER  A   LA   PUBLICATION 
DES   MÉLANGES  PUBLIÉS  SOUS  SON  NOM? 

Il  est  enfin  possible  de  jeter  quelque  lumière  sur  cette  ques- 
tion si  longtemps  controversée,  et  que  les  bibliographes  n*a- 
voient  pu  résoudre  faute  d'un  témoignage  authentique.  On  n'en 
avoit  pas  d* autre  à  invoquer,  en  effet,  que  les  assertions  de 
Voltaire,  passablement  intéressées  et  souvent  calculées,  si  Ton 
en  juge  par  Tanecdote  relative  au  Dictionnaire  Philosophique, 

Ce  livre,  condamné,  proscrit ,  brûlé,  faisoit  un  chemin  pro- 
digieux ;  —  six  éditions  parurent  dans  l'espace  de  trente  ou 
quarante  jours  —  Voltaire  n'y  avoit  pas  mis  son  nom ,  et ,  par 
surcroit  de  précautions,  afin  de  faire  une  fois  pour  toutes  perdre 
la  piste  à  la  police,  sachant  d'ailleurs  que  celle-ci  portoit  l'ar- 
deur des  recherches  jusqu'à  violer  le  secret  des  lettres,  il  écri- 
voit  ou  faisoit  écrire  à  tous  ses  familiers  des  suppositions  desti- 
nées à  détourner  les  soupçons. 

On  a  des  lettres  de  lui  par  lesquelles  il  supplie  des  amis  de 
faire  parvenir  jusqu'à  son  désert  des  volumes  de  ce  fameux 


^UiUTIN  DU  BIBUOPHIU.  $27 

Dictionnaire  dont  on  lui  parle  sans  cesse,  qa*il  brûle  de  pouvoir 
lire  et  qu'il  ne  sait  où  se  procurer. 

Lestolumes  de  Nouveaux  Mélanges,  qui  paroissoient  sous  le 
voile  de  l'anonyme,  ont  donné  lieu  à  toutes  sortes  de  discus- 
sions auxquelles  le  savant  M.  Quérard  avoit  mis  sagement  un 
terme,  c  Ils  se  composoient  successivement ,  dit-il  dans  son 
précieux  ouvrage,  des  opuscules,  soit  en  vers  soit  en  prose, 
publiés  par  Voltaire  dans  l'intervalle  d'un  volume  à  l'autre. 
Dans  ces  volumes  de  Nouveaux  Mélanges,  il  s'est  glissé  des 
pièces  qui  ont  été  désavouées  par  Voltaire.  Parmi  ces  pièces 
désavouées,  il  en  est  qui  sont  de  lui ,  par  exemple,  les  Peuples 
au  Parlement  ;  il  en  est  dont  il  n'est  pas  l'auteur,  par  exemple, 
le  Catéchumène,  qui  est  de  Bordes.  • 

t  Voltaire  étoit-il  complètement  étranger  à  la  publication  de 
ces  volumes?  étoit-ce  à  dessein  qu'il  y  laissoitou  faisoit  insérer 
des  pièces  étrangères  pour  donner  ainsi  plus  de  poids  aux  désa- 
veux que  la  prudence  lui  conseilloit  de  faire  de  certains  écrits  ? 
Chacun  selon  sa  disposition  portera  son  jugement.  > 

La  bienveillante  courtoisie  de  M.  l'éditeur  a  mis  à  notre  dis- 
position l'un  de  ces  volumes  de  Nouveaux  Mélanges  :  il  nous 
permettra  de  porter  un  jugement  plus  sain  et  mieux  fondé  que 
celui  qui  reposeroit  uniquement  sur  notre  disposition  à  l'égard 
de  Voltaire. 

Voici  la  copie  exacte  du  titre  de  cette  curieuse  pièce  biblio- 
graphique et  de  la  note  manuscrite  dont  il  est  accompagné.  La 
lecture  seule  en  doit  suffire  pour  édifier  le  lecteur  sur  l'impor- 
lance  de  ce  document  : 

NOUVEAUX  MÉLANGES 
PHU.OSOPmQUES ,   mSTORIQUES,   CRITIQUES, 

ETC.,  ETC. 

DIXIÈME  PARTIE. 

1770. 

Faux  et  impertinents 

recueillis  par  un  polisson 

que  je  désavoue  et  que  je  trouve 

très  ridicule. 
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Les  mots  en  italiques  sont  de  récriture  ferme,  hardie  et  tou- 
jours si  nette  de  l'auteur  du  Dictionnaire  Philosophique  et  sont 
signés  :  Voltaire. 

Ce  livre,  qui  provient  de  la  Bibliothèque  de  Femey,  va  tran- 
cher la  question  qui  forme  le  titre  de  cette  notice. 

Rien  ne  prouve  que  Voltaire  n'ait  jamais  désavoué  des  pièces 
sorties  de  sa  plume,  dans  le  but  de  donner  le  change  à  ses 
adversaires  ou  à  ses  ennemis  ;  mais  il  est  évident,  d'un  autre 
côté,  qu'on  a  publié,  sans  sa  participation  ou  du  moins  sans 
son  consentement  et  à  son  insu ,  des  œuvres  dont  il  étoit  l'au- 
teur, mêlées  à  des  pièces  contrefaites  ou  absolument  apocryphes. 

Le  volume  que  j'ai  sous  les  yeux  en  offre  la  preuve  palpable; 
il  renferme  la  tragédie  de  Sophonisbe,  la  collection  d'anciens 
évangiles  et  cinquante-trois  autres  morceaux,  tant  en  prose 
qu'en  vers,  parmi  lesquels  on  en  compte  vingt,  outre  le  titre, 
accompagnés  en  marge  de  notes  manuscrites  ou  de  désaveux 
tracés  de  la  main  de  Voltaire. 

Lorsque  l'illustre  vieillard  feuilleta  ce  recueil ,  la  première 
pièce  qui  éveilla  sou  ressentiment — c'est  la  troisième  des  poésies 
—  fut  une  petite  épître  à  M.  B. ,  qui  lui  avoit  envoyé  des  vers  de 
Gentil-Bernard.  Il  la  barra  avec  colère  :  il  y  avoit  là  de  quoi  se 
fâcher,  en  effet  ;  car  il  eût  été  difficile  de  prêter  à  un  plus  spiri- 
tuel versificateur  une  plus  fade  et  plus  plate  production.  Par 
surcroît  de  perfidie,  l'éditeur  y  avoit  glissé  —  sous  l'apparence 
d'une  modestie  pleine  de  bonhomie  —  une  petite  méchanceté 
à  l'adresse  de  l'auteur  supposé,  n'oubliant  pas  d'y  faire  inter- 
venir, afin  de  donner  sans  doute  plus  de  poids  à  son  oeuvre 
d'iniquité,  le  nom  d'une  admiratrice  authentique  de  sa  \ictime« 

Voici  la  pièce  m  extenso  : 

De  ton  Bernard 
J'aime  l'esprit  ; 
J'aime  l'écrit 
Que  de  sa  part 
Tu  viens  de  mettre 
Avec  ta  lettre  : 
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C'est  la  peinture 
De  la  nature  ; 
C'est  un  tableau 
Fait  par  Watteau. 
Sachez  aussi 
Que  la  Déesse  (1) 
Enchanteresse 
De  ce  lieu-ci , 
Voyant  l'espèce 
Des  vers  si  courts 
Que  les  Amours 
Eux-mêmes  ont  faits , 
A  dit  qu'auprès 
De  ces  vers  nains , 
Vifs  et  badins , 
Tous  les  plus  longs 
Faits  par  Voltaire 
Ne  pourraient  guère 
Etre  aussi  bons. 

Le  n«  7  est  un  quatrain  adressé  à  M.  de  la  Harpe  à  l'occasion 
<iu  compliment  que  celui-ci  avoit  écrit  pour  Voltaire,  à  propos 
de  son  théâtre. 

L'auteur  annotateur  l'a  laissé  passer  sans  observations,  et 
pourtant  il  offre  une  particularité  remarquable. 

Ce  quatrain  est  ainsi  conçu  : 

Des  plaisirs  et  des  arts  vous  honorez  l'asile  ; 

il  s'embellit  de  vos  talents  : 

C'est  Sophocle  dont  le  printemps 
Vient  couronner  de  fleurs  la  vieillesse  d'Eschyle. 

Les  éditions  modernes  des  œuvres  de  Voltaire  ont  changé  les 
rfeux  derniers  vers  : 

(i)  M««  du  Ch&telet 
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C'est  Sophocle  dans  son  printemps 
Qui  couronne  de  fleurs  la  vieillesse  d'Eschyle. 

La  première  forme  me  paroit  plus  poétique  et  plus  noble,  et 
je  me  plais  à  croire  que  c'est  là  la  bonne,  n'en  déplaise  à  MM.  les 
éditeurs,  puisque  Voltaire,  par  son  silence,  a  semblé  l'adopter. 

Le  no  8  est  une  épître  à  Voisenon  au  sujet  à*Isabelle  et 
Gertrude, 

Voltaire  explique  par  une  note  qu'il  a  fait  ces  vers  pour  féli- 
citer le  galant  abbé  de  ce  qu'il  a  fort  joliment  tourné  ce  conte 
en  opéra  comique.  Puis  il  indique  par  des  tirets  que  les  douze 
vers  qui  compose  ce  madrigal  doivent  être  coupés  en  trois  qua* 
trains. 

Le  n**  9  est  un  petit  morceau  de  douze  vers  au  roi  de  Dane- 
marck ,  qui  avait  envoyé  une  somme  pour  les  malheureux  Sirven. 
Voltaire  a  effacé  l'épithëte  malheureux  et  ajouté  après  le  nom 
Sirven  ces  mots  :  c  Accusés  de  parricide  comme  les  Calas.  > 

La  pièce  suivante  a  pour  titre  : 

c  A  M.  de  Chauvelin,  sur  cette  jolie  pièce  qu'il  appeloit  ses 
péchés.  > 

Voltaire  l'a  corrigée  ainsi  : 

c  A  M.  le  marquis  de  Chauvelin,  sur  cette  jolie  pièce  de  vert 
qu'il  appeloit  les  sept  péchés  mortels,  » 

Il  désavoue  complètement  le  n""  12,  intitulé  : 

c  Sur  le  mariage  du  fils  du  doge  de  Venise  avec  la  fille  d'un 
ancien  doge.  » 

Cette  pièce  désavouée  se  trouve  dans  les  différentes  éditions 
des  œuvres  complètes  de  Voltaire. 

Il  en  est  de  même  des  vers  suivants  adressés  à  M"^  du  Boc- 
cage: 

J'avais  fait  un  vœu  téméraire 
De  chanter  un  jour  à  la  fois 
Les  grâces,  l'esprit,  l'art  de  plaire 
Etc.,  etc. 


BULLETIN   DU  BIBLIOPHILE.  S81 

Ces  vers  ont  été  reproduits  aussi  dans  les  éditions  des  œu- 
vres. 

Le  n*  ik  est  intitulé  «  Réponse.  » 

Voltaire  a  effacé  le  mot  et  Ta  remplacé  par  les  suivants  : 

u  Lettre  en  vers  de  M.  de  Voltaire,  sur  ce  que  le  général  des 
capucins  Tavoit  agrégé  à  cet  ordre  en  reconnaissance  de  quel- 
ques services  qu'il  avait  rendus  à  ces  moines.  » 

Tout  le  monde  connoît  ces  vers  célèbres  : 

U  est  vrai,  je  suis  capucin, 

C'est  sur  quoi  mon  salut  se  fonde. 

Etc.,  etc. 

Wagniëre  a  écrit  à  ce  propos  que  u  Voltaire  faisant  beaucoup 
de  bien  aux  capucins  de  Gex,  leur  père  temporel  lui  apporta, 
en  1769,  des  lettres  patentes  signées  du  général  de  l'ordre, 
don  Amato  Lamballa  (Aimé  de  Laraballe),  qui  lui  conféroient  le 
titre  de  révérend  père  capucin  sous  le  nom  de  fils  spirituel  de 
Saint-François.  » 

Ce  récit  d'un  homme  qui  vivoit  dans  Tintiniité  de  Voltaire, 
et  l'assertion  de  Voltaire  lui-même  que  je  viens  de  rapporter , 
démentent  suffisamment  l'anecdote  colportée  par  les  commen- 
tateurs :  que  Voltaire  croyant  avoir  à  craindre  la  vengeance  des 
Capucins,  eut  l'ingénieuse  idée  de  solliciter  la  faveur  d'être  ad* 
mis  dans  leur  confrérie. 

C'est  à  l'occasion  de  sa  capucinerie  honorifique,  qu'il  écrivoit 
^  jour  à  M.  d'Argental  :  «  Vous  voyez  bien  que  je  suis  le  sou- 
lien  de  l'Église.  » 

Non  loin  de  cette  épttre  aux  Capucins,  nous  trouvons  une 
«  Exhortation  villageoise  au  curé  de  G.  D.  »  Nous  ne  nous  rap- 
pelons pas  avoir  jamais  lu  dans  les  poésies  de  Voltaire  cette 
joyeuse  taicétie  pleine  de  traits  et  de  sel  vraiment  attique. 

L'auteur  annotateur  a  rayé  le  titre  énoncé  plus  haut  et  l'a 
remplacé  par  cette  notice  explicative  : 

«  Fragment  d'une  fête  donnée  à  Court-Dimanche ,  près  de 
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Fontainebleau,  aux  noces  du  marquis  de  Honconseîl  et  de 
M"^  de  Gurzey  ;  le  curé  étant  ivre ,  on  lui  persuada  qu'il  alloit 
mourir;  on  lui  fit  cette  exhortation,  après  quoi  on  lui  chanta 
des  couplets  et  on  dansa  autour  de  lui.  C'était  en  172&.  » 

Cette  pièce  de  la  jeunesse  de  Fauteur  est  peu  connue  ;  la 
voici  r 

Curé  de  Courtdimanche  et  prêtre  d'Apollon , 

Que  je  vois  sur  ce  lit  étendu  tout  du  long, 

Après  avoir  vingt  ans ,  dans  une  paix  profonde , 

Enterré,  confessé,  baptisé  votre  monde, 

Après  tant  à'oremus  chantés  si  plaisamment , 

Après  cent  requiem  entonnés  si  gaiment , 

Pour  nous ,  je  l'avoûrai ,  c'est  une  peine  extrême 

Qu'il  nous  faille  aujourd'hui  prier  Dieu  pour  vous-même. 

Mais  tout  passe  et  tout  meurt,  tel  est  l'arrêt  du  sort  : 

L'instant  où  nous  naissons  est  un  pas  vers  la  mort  1 

Le  petit  père  André  n'est  plus  qu'un  peu  de  cendre, 

Frère  Frédon  n'est  plus,  Diogène,  Alexandre, 

César,  le  poète  Mai ,  la  Fillon ,  Constantin , 

Abraham ,  Brioché ,  tous  ont  même  destin. 

Ce  cocher  si  fameux  &  la  cour,  à  la  ville, 

Amour  des  beaux  esprits ,  père  du  vaudeville , 

Dont  vous  aviez  été  le  très-digne  aumônier. 

Près  Saint-Ëustache  encore,  est  pleuré  du  quartier  : 

Vous  les  suivrez  bientôt;  c'est  donc  ici,  mon  frère, 

Qu'il  faut  que  vous  songiez  à  votre  grande  affaire. 

Si  vous  aviez  été  toujours  homme  de  bien , 

Un  bon  prêtre ,  un  nigaud ,  je  ne  vous  dirois  rien  ; 

Mais  qui  peut,  entre  nous,  garder  son  innocence î 

Quel  curé  n'a  besoin  d'un  peu  de  pénitence? 

Combien  en  a-t-on  vus  jusqu'au  pied  des  autels 

Porter  un  cœur  paîtri  de  penchants  criminels  ; 

Et  dans  ce  tribunal  où  par  des  lois  sévères , 

Des  fautes  des  mortels  ils  sont  dépositaires  ; 
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Convoiter  les  beautés  qui  vers  eux  s'accusoient , 

Et  commettre  la  chose  alors  qu'ils  l'écoutoient  f 

Combien  en  a-t-on  vus  dans  une  sacristie 

Conduire  une  dévote  à  peine  repentie  (1), 

Et  sur  un  banc  trop  dur  travailler  en  ce  lieu 

A  faire  à  son  prochain  des  serviteurs  de  Dieu  I 

Je  veux  que  de  la  chair  le  démon  redoutable 

N'ait  pu  vous  enchanter  par  son  pouvoir  aimable  ; 

Que,  digne  imitateur  des  saints  des  premiers  tems, 

Vous  ayez  pu  dompter  la  révolte  des  sens. 

Vous  viviez  en  châtré ,  c'est  un  bonheur  extrême  ; 

Mais  ce  n'est  pas  assez ,  curé  ,  Died  veut  qu'on  l'aime. 

Avez-vous  bien  connu  cette  ardente  ferveur, 

Ce  goût,  ce  sentiment,  cette  yvresse  du  cœur, 

La  charité,  mon  fils  ?  Le  chrétien  vit  pour  elle. 

Qui  ne  sait  point  aimer  n'a  qu'un  cœur  infidèle  ; 

La  charité  fait  tout  :  vous  possédez  en  vain 

Les  mœurs  de  nos  prélats,  l'esprit  d'un  capucin. 

D'un  cordelier  nerveux  la  timide  innocence, 

La  science  d'un  carme  avec  sa  continence, 

Des  fils  de  Loyola  toute  l'humilité  ; 

Vous  ne  serez  chrétien  que  par  la  charité. 

Commencez  donc,  curé,  par  un  effort  suprême  : 

Pour  mieux  savoir  aimer,  haïssez-vous  vous-même; 

Faites-nous  humblement  un  exposé  succinct 

De  cent  petits  péchés  dont  vous  fûtes  atteint, 

Vos  jeux,  vos  passe-temps,  vos  plaisirs  et  vos  peines, 

Olivette,  amoris,  vos  amours  et  vos  haines. 

Combien  de  muids  de  vin  vous  vuidiez  dans  un  an  ; 

Si  Brunette  avec  vous  a  dormi  bien  souvent. 

(1)  On  arait  imprimé  dans  notre  volume  : 

«  Gondaire  une  dévote  avec  cérémonie.  » 

Ce  dernier  liémistiche  a  été  effacé  et  rectifié  par  Voltaire,  ainsi  que  nous 
Ve  donnent. 
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Après  que  vous  aurez  aux  yeux  de  rassemblée 
Étalé  les  péchés  dont  votre  âme  est  troublée, 
Avant  que  de  partir  il  faudra  prudemment 
Dicter  vos  volontés  et  faire  un  testament. 
Bellébat  perd  en  vous  ses  plaisirs  et  sa  gloire; 
Il  lui  faut  un  pasteur  et  des  chansons  à  boire  ; 
Il  ne  peut  s'en  passer  :  vous  devez  parmi  nous 
Choisir  un  successeur  qui  soit  digne  de  vous  ; 
U  sera  votre  ouvrage,  et  vous  pourrez  le  faire 
De  votre  esprit  charmant  unique  légataire  ; 
Tel  Élie  autrefois,  loin  des  prophànes  yeux, 
Dans  un  char  de  lumière,  emporté  dans  les  cieux, 
Avant  que  de  partir  pour  ce  rare  voyage, 
Consolait  Élise,  qui  lui  servait  de  page, 
Et  dans  un  testament  qu'on  n'a  point  par  écrit, 
Avec  un  vieux  pourpoint  lui  laissa  son  esprit. 

Plus  loin.  Voltaire  désavoue  quelques  autres' pièces  devers  : 
l**  Le  nouveau  prologue  de  la  Princesse  de  Navarre,  nouvel- 
lement représentée  à  Bordeaux  : 

Nous  osons  retracer  cette  fête  éclatante 

Que  donna  dans  Versailles  au  plus  aimé  des  rois , 

Etc. ,  etc. 

qu'il  affirme  être  l'œuvre  d'un  poète  bordelois  ; 

2°  La  réponse  à  un  acteur  de  société  qui  avoit  joué  le  rôle  de 
Colas  dans  Bastien  et  Bastienne  : 

De  nos  hameaux  vous  êtes  l'enchanteur, 
De  mes  écrits  vous  voilez  la  foiblesse ... 

Il  faut  remarquer  que  dans  la  plupart  des  pièces  attribuées 
à  Voltaire,  on  a  toujours  soin  de  faire  passer  sous  le  voile  d'une 
bonhomie  modeste  —  bien  étrangère  à  son  caractère — quelque 
bonne  méchanceté  à  son  adresse. 
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S*  La  pièce  à  M~  d'Es.  «  qui  joue  du  violon  k  merteille  n  : 

Sons  tes  doigts  l'archet  d* Apollon, 
Etc.,  etc. 

(Cette  pièce  figure  dans  les  éditions  des  œuvres  complètes, 
adressée  à  H"*  de  Scalier.) 
&*  La  réponse  à  M.  de  Claris  sur  son  poème  de  la  Grâce  : 

Lorsque  vous  me  parlez  des  grâces  naturelles, 
Eta ,  etc. 

(M.  Louis  du  Bois ,  en  annotant  cette  pièce  dans  l'édition  de 
1B2&  (Delaogle) ,  la  donne  comme  étant  de  Voltaire ,  puis  il 
attrOroe  à  la  louange  de  M"**  du  Gh&telet  ce  vers  : 

Et  de  la  déité  qu'on  adore  à  Bruxelles, 

tandis  que  notre  volume  le  donne  à  la  louange  de  M"*  la  comtesse 


5*  Et  enfin  deux  quatrains  présentés  à  M"^'  D.  L.  C.  et  6. 
par  un  enfant  de  dix  ans  (1765)  : 

A  tout  âge  il  est  dangereux 
De  vous  voir  et  de  vous  entendre. 
Sans  faire  un  choix  entre  vous  deux 
A  toutes  deux  il  faut  se  rendre. 

A  M-  D.  L.  C. 

Par  vous  l'amour  sait  tout  dompter , 
Songez  que  je  suis  de  son  âge  ; 
Et  si  vous  avez  son  visage, 
Dans  mon  cœur  il  peut  habiter. 

M.  Lonis  du  Bois,  en  donnant  cette  pièce  dans  l'édition  des 
^^B't^ra,  de  182/i,  y  ajoute  ce  quatrain  : 

A  M-"  G. 

Avec  tant  de  beauté,  de  grâce  naturelle, 

Qu'a-'t-elle  affaire  de  talents  ? 

28 
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Mois  avec  das  son»  n  toucbmtt» 
Qu'a-t-elle  affaire  d'être  belle  7 

Il  y  joint  la  variante  suivante  : 

Aveo  tant  de  beauté,  de  grâce  naturelle, 

Qu'a-t-elle  besoin  de  bonté  ? 
Avec  tant  de  douceur  et  de  naTveté, 

Qu'a-t-elle  affaire  d'être  belle  7 

Voltaire  ayant  écrit  en  marge  de  notre  volume  que  le 
quatrains  ne  sont  pa«  de  lui,  il  mç  paroU  superflu  d'imii 
ce  que  ce  dernier  et  la  variante  publiée  par  M.  du  Bo 
également  apocryphes. 

Une  lettre  à  M.  Marin,  du  5  juillet  1769,  dont  la  lett 
rée  dans  le  9*  vol.  de  la  correspondance  de  l'édition  B 
(182/i)  est  l'exacte  reproduction,  fait  aussi  l'objet  d'un  ( 
de  Voltaire,  qui  affirme  ne  pas  l'avoir  écrite  tout-à-& 
les  mêmes  termes. 

Je  finis  la  série  de  ces  désaveux  intéressants  par  une  c 
citation  : 

11  s'agit  des  couplets  a  en  l'honneur  de  M^^  Clairon, 
à  Ferney  en  1765  pour  le  jour  de  Sainte-Claire,  par  deu: 
enfants  »  : 

Dans  la  grand'ville  de  Paris , 
On  se  lamente,  on  fait  des  cris  ; 
Etc. ,  etc. 

M.  Clogenson,  en  la  reproduisant  dans  son  édition  d 
y  ajoute  deux  notes  :  dans  la  première,  il  fait  de^  deux 
un  jeune  homme,  et  dans  la  seconde  il  affirme  que  c 
homme  n'est  autre  que  Voltaire,  alors  dans  sa  soixante^ 
année.  Voltaire  dément  cette  double  assertion  et  pai 
que  nous  venons  de  rapporter  et  par  sa  note  manuscrit 
ainsi  conçue  : 

«  Ces  vers  sont  d'un  jeuœ  honmQ  qui  étoit  alore  à  F* 
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It  90  obt,  tout  ea  qu'il  y  nvoit  dt  lettrés  parmi  Im  grands , 
lifi  itrnfMJ  do  Ton  et  de  Tautra  sexe,  les  partisans  de  l'Bney- 
cIopMis  et  des  philosophes»  afflaoient  à  Femey.  Ds  y  trouveient 
U  plof  large  hoqpitalitéi  sans  avoir  toujours  pour  eela  le  bon* 
bw  de  votr  le  grand  homme. 

Troachin,  aon  médecin,  eomplice  de  ses  desseins  laborieux, 
bbriqttoit  une  ordonnanoe  et  la  porte  restoit  close.  On  rapporte  k 
ce  propos  qu'un  jeune  officier  nommé  Guibert,  l'heureux  auteur 
i'm  gros  livre  qui  inspira  à  Voltaire  sa  belle  satire  de  la  Ttictiqtie , 
tesrveillé  de  l'aoeueil  qu'il  recevoit  des  commensaux  habituels 
deU  QuUson,  mais  fort  désappointé  de  partir  sans  voir  la  divi- 
nité du  temple,  lui  fit  remettre  ce  quatrain  que  le  hasard  me 
&iit  retrouver  dans  des  Nouvelles  à  la  main  du  temps  : 

respirais  voir  le  Dieu  qui  soutient  et  ch&tiç  (1), 
L'entendre,  lui  parler  et  m'instruire  en  tout  point, 
Hais  semblable  à  Jésus  dans  son  eucbaristiei 
On  le  mapge,  on  le  boit  et  Ton  ne  le  voit  point. 

D  va  sans  dire  que  le  Dieu,-*  asses  homme  pour  être  touché 
du  madrigal ,  ~  ouvrit  sa  porte  h  l'audacieux  poète.  Il  ne  de- 
msora  pas  d'ailleurs  en  reste  avec  lui  et  termina  la  Tactique 
par  ces  vers  : 

'M  le  peinU'e  beureux  doa  Bourbons,  des  Bayards, 
En  dictant  leurs  leçons,  était  digne  peut-être 
De  commander  i^k  dans  l'art  dont  il  est  maltre« 

<1)  Le  poste  Adt  aUusion  à  la  défenfie  d»  Calas,  Sirven,  de  la  Bam 
HoEingies,  etc. 
^  Voici  une  Tari^|e  de  ces  yerq  quo  je  trouye  daus  uo  recueil  q^usQrit 

dei776: 

•  tpifraiBaw  de  M.  de  Quibert  sur  M.  de  Voltaire  qu*ll  n'avolt  pu  parvenir 

^lOiv  <)iioiqii'U  eet  feang^  c)ms  lui  ftui^  PéUcea.  » 

La  boolwnme  de  ce  manoir 
l^t  singnlier  dans  sa  manier 
n  ffl  comm^  l'Ettobirâtia, 
Car  on  le  mange  sans  le  voir. 

Cette  chanson  a  été  pubUée  pour  la  première  fois  à  la  suite  d'une  lettre 
«v  CàUu,  eenên  fréf<m^  par  le  Marquis  d'Argens,  Paris,  1769,  in-l9« 
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On  le  Yoit,  les  vers  coquets,  la  prose  spiritnelle  fleuriiSoieDt 
Tcdontiers  sur  les  pelouses  de  Ferney,  —  ce  pandis  de  Teq^l 
ou  l'on  respiroit  une  atmosphère  toute  imprégnée  de  la  quin- 
tessence du  bien-dire.  Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  si ,  parmi 
tant  de  pièces  écloses  à  la  chaleur  de  ce  grand  sdeil  de  la  lit- 
térature et  colportées  de  Ferney  à  Paris,  il  s'en  trouvoit  parfois 
que  la  complaisance  publique  ou  la  vanité  faisoit  attribuer  à 
Voltaire. 

Une  lettre  de  Voltaire ,  sous  le  nom  de  M.  de  Manléon,  ya 
nous  fournir  l'occasion  d'éditer  ici  une  petite  curiosité.  Cette 
lettre,  adressée  à  M.  l'évéque  d'Anneci ,  en  juin  1769,  con- 
tient ces  mots  :  ^ 

«  n  n'sqipartient  qu'à  MM.  d'Anneci  d'envoyer  en  enfer 
MH.  de  Berne,  de  Bâie,  de  Zurich,  de  Genève,  le  roi  de  Prusse, 
le  roi  d'Angleterre ,  celui  de  Dannemarck,  les  Provinces- 
Unies,  etc. 

c(  Il  n'appartient,  dis-je,  qu'à  vos  semblables,  et  surtout  à 
l'abbé  Riballier,  de  juger  tous  ces  peuples,  attendu  qu'il  a  déjà 
quatre  nations  sous  ses  ordres.  » 

Cet  abbé  Riballier  étoit  syndic  de  la  faculté  de  théologie, 
grand  maître  du  collège  des  Quatre-Nations,  —  ainsi  que  l'in- 
dique le  jeu  de  mots  qui  précède,  —  et  censeur  royal.  H  fut 
souvent  en  butte  aux  sarcasmes  de  Voltaire,  qui  ne  laissoit 
passer,  ainsi  qu'on  vient  de  le  voir,  aucune  occasion  de  le  tour- 
ner en  ridicule. 

Un  manuscrit  qui  est  entre  mes  mains  renferme  une  pièce 
intéressante  sortie  de  la  plume  de  Riballier.  On  sera  peut-être  - 
bien  aise  de  connoltre  ce  monument  de  la  vengeance  du  pauvre 
abbé.  Je  crois  ce  morceau  complètement  inédit. 

Voltaire  étoit  le  héros  du  salon  de  H.  Necker.  Quand  0  mou- 
rut, tous  les  amis  de  la  maison  prirent  le  deuil  ;  puis,  la  dou- 
leur s' étant  adoucie  par  l'usage,  l'enthousiasme  éclata  plus  re- 
tentissant encore  qu'aux  beaux  jours  du  triomphe  du  grand 
homme,  et,  d'un  commun  accord,  les  familiers  de  Necker  réso- 
lurent de  s'unir  pour  faire  ériger  une  statue  à  Voltaire. 
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A  cette  occasion,  Fabbé  Biballier  écrivit  Tépitaphe  suivante  ; 
elle  coontt  alors  les  Nouvelles  à  la  main  où  je  l'ai  trouvée  : 

En  tibi  dignum  lapide  Voltarium 
Qui 
In  poesi  magnus 
In  historia  parvus 
In  philosophia  minimus. 
In  religione  nuUus  ; 
Gujns 
^  Ingenium  acre 

Judicium  prœceps , 
Improbitas  summa  : 

Gui 
Arrisere  mulierculœ 
Plausere  scioli , 
Fovere  prophani  ; 
Quem 
Irrisorem  bominum  deumque 
Senatus,  populus  athaeo-physicus, 
^re  coUecto 
Statua  donavit. 

Cette  épitaphe  passa  sous  les  yeux  d'un  autre  prêtre  ,  d'un 
autre  eonemi  de  Voltaire ,  qui  renchérit  encore  sur  son  digne 
<^frëre,  et  se  loua  hautement  de  l'avoir  surpassé. 

Je  lis  dans  des  notes  manuscrites  du  chanoine  Jean-François 
I^glois  l'atné,  grand  chantre  de  la  cathédrale  de  Verdun,  et 
^  la  suite  de  l'épitaphe  précédente  : 

«  En  voici  une  que  je  fis  l'année  de  la  mort  de  Voltaire  ;  on 
b  comparera  avec  celle  de  M.  Riballier  : 

Hic  jacet 
Franciscus  Arrouet  de  Voltaire, 
Natione  Gallus, 
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Religione  nUUttd» 
In  epico  carminé 
Par  Virgilio,  Homero  non  absimilis» 
Adulatores  ipsius  mliBsitantes  il  crtdas  ; 
Nentri  assimilandus  ^ 
Si  veritatem  oonsulas 
Paphon  alter 
Inoumeroi  erudieràt  spitUoos 
Qui  ad  nauseatti  usquo  ingemlnarent 
Voltairius 
Pindi  Deus. 
Unde  tragiqprum  prineeps 
Longe  post  se  relin<|tiit 
Euripidem,  Sophocleiû,  Jlschylem, 

Gornelium^  Ràcinium^ 
Ut  resonat  echô  sciolonim  : 
Passibus  tamen  non  asqtii&i 

Sœpe  tremulis 
Vexillos  omnes  soquitur. 
Onnes  delibavit  sclentifls, 
Sed  primoribus  tantum  labiis. 
Unde 
Turpiter  mendaces  confecit  historias, 
Quêe  risum  posteris  cierent  : 

Mille  et  mille  diatribafl 
Quœ  fiunt  immundas  faf  ragines 
Mendarum  nflBnlaruni, 
Fabularium  anilium^ 
Mendaciorum,  putidonun 
GonviGioram  honéndorcun. 
In  tbeologicis  ôodcus 
In  metaphysicis  inscius 
In  utrisque  scribendi  proritum 

Habend, 

Aut  ipse  aberraviti 
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Aot  alios  maligne  decepit. 
AHltophftnës 
Soi  saeculi 
Aut  potius  Aretlûtts  alter 
In  Deum  blttâphêiuiiâ  a  pdèliâ  fait 

SflCfft  lu  ludll)ritlffi 

Impie  Yértit, 
Aras  subvertére  MK^Hlégé  niâtis  est, 
Hlnistros  sacfOfam  vlmlentâ  îmce 
Et  imiûUtidô  cûèDO  contttifleliose  obduxit. 

In  censores  suod 

Vel  jostôs,  vel  probôs 
Sannas,  opprobriâ,  fiilfcaôillOd, 
Insulsos  sales 

Petulantéf  conje^lt  : 

Uëc  èrant  ipsi  aimâ, 

Hœe  eritids  fespônsd. 

Yatum  tameil  Std  «t1 
Facile  princepi 
Amenitate,  fâôunÂâ,  lépôfé, 

Ni  musas  in  léâaâ  * 

Ni  cbarites  iû  péllicéS 

Sœpit»  bat  I  Gonvêrtisiiet. 

Histrionum  idolum. 

Deistartlffl  columeii, 

Athttorum  prdd&idlum, 

Gharitati^  in  omnèÊ  béneflcte 
Hlpocritâ  préâco 

In^diônm  té  iptô  dedtmetor. 

Typographonmi  flfi^IIuld, 
Piorum  impius  osor, 
lUustrium  vironun 

De  re  literarià 

De  humano  genêfé, 

De  religione 
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Bene  meritorum 
Cionviciator  audax  et  invidus. 
Omnigenœ  gloriae 
Ambitiosus  auceps, 
Prœterquam  christianse  : 
Nam  fidem  in  baptismo  promissam 
Vix  adolescens  ejuravit, 
Vir  factus  expugnavit , 
Senex  expugnavit  adhuc , 
Genties  sui  tœdiose  plagiarios. 

Ut  vixerat  obiit 
Lauris  theatralibus  onustus  ; 
Seni  deliranti 
Et  indurato 
Aplaudentibus  incredulis 
Sophistis,  balatronibus,  dissolutis. 
Immane  tamen  hoc  impietatis 
Monstrum, 
Recepit  terra  sancta , 
Invita  et  reluctans, 
^  Et  illud  evomeret 

Sdret  si  vomere 
Abi  viator,  et  cOntremîscQ. 

Le  lecteur  me  pardonnera  la  longueur  de  cette  dermëre  cita- 
tion. Je  n'ai  tenu  à  publier  le  pieux  et  pauvre  latin  de  Tabbé 
Langlois  que  pour  ajouter  un  document  de  plus  à  ceux  que  les 
amateurs  s'efforcent  de  recueillir  avec  une  si  louable  sollidtade. 
Mon  excuse  est  dans  mon  désir  d'être  utile  aux  bibliographes 
lélés  et  aux  biographes  consciencieux. 

Albert  de  la  Fizeuèbb. 
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ANALECTA-BIBLION. 


(UVRES  ANCIENS). 

Avrrus  et  Victor.  —  Christiana  et  docta  dîvi  Alchimi 
Aviti,  Yiennensis  archiepiscopi ,  et  Claudii  Marii 
Yictoris  oratoris  Massiliensis ,  poemata ,  aliaque  non 
pœnitenda.  Per  Joannem  Gaigneum  parisinum  theo- 
logum  è  vetutiss.  librariis  in  lucem  asserta ,  suoque 
nitori  restituta.  —  Vceneunt  Lugduni  à  Vincentio 
Portmario  {Lugduni,  Melch.  et  Gasp.  Trechsel)^ 
1586;  1  vol.  in-8. 

Ce  Recueil,  dédié  par  Jean  Gagnée  au  roi  François  I",  con- 
tient \e»poésies  chrétiennes  d' Alch.  Avitus  ;  une  homélie  du  même 
antear  sur  Tinstitution  de  la  fête  des  Rogations  ;  deux  lettres  du 
pape  Pie  I  et  une  lettre  du  pape  Cornélius;  les  poésies  chré- 
tieimes  de  CL -H.  Victor;  un  petit  poème  latin  sur  la  présence 
da  corps  de  Jésus-Cbrist  dans  rEucharistie,  et  un  hendeeasyU 
i^  sur  les  miracles  de  saint  Leufredus,  composés  par  J.  Ga- 
gnée. 

Alchimus  Avitus ,  connu  aussi  sous  le  nom  d'Alcimus-Ecdi- 
ÔQS  Avitus,  archevêque  de  Vienne  (Dauphiné)  en  490,  mourut 
fan 525.  Son  père,  Isycius,  avait  été  archevêque  de  Vienne 
avant  loi;  son  frère,  Apollinaire,  devint  évêque  de  Valence.  Le 
lâième  livre  de  son  poème,  intitulé  De  Consolatorià  Virginita^ 
^t  btttfe,  est  adressé  à  sa  sœur,  Fuscina,  qui  avoit  embrassé  la 
vie  religieuse.  Sa  mère  se  nommoit  Audentia.  L'époque  pen- 
dant laquelle  il  vivoit  fut  violemment  agitée  par  les  incursions 
des  Vandales  et  des  Goths,  ainsi  que  par  les  nombreuses  héré- 
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sies  qui  avoient  envahi  le  monde  chrétien.  Il  composa  des  dia- 
logues contre  les  Ariens,  plusieurs  livres  contre  les  Eutichiens, 
les  Nestoriens,  etc. ,  des  homélies  et  dds  pôStn^  latins.  De  tous 
les  ouvrages  d'Avitus,  il  ne  reste  que  des  lettres,  quelques  trai- 
tés et  quelques  homélies  (  in  Bibliothecâ  SS.  Patrum  et  apud 
Sirmundum) ,  et  les  poésies  recueillies  par  J.  Gagnée.  Il  parott 
qu'il  étoit  doué  d'un  lilehreilleux  talétit  potir  écrire  et  pour  par- 
ler en  public*  Ses  vers  latins  sont  fort  estimés.  Les  sujets  qu'il 
traite  dans  ses  poèmes  sont  la  création  du  monde  et  de  nos  pre- 
miers parens ,  leur  chute ,  leur  expulsion  du  paradis ,  le  déluge 
et  le  passage  de  la  mei'  tlouge. 

Nous  apprenons  par  l'hotnélie  d'Avitus,  en  prose  latiûé,  que 
les  processions  pour  les  Rogations  eurent  lieu  pour  la  première 
fois,  à  Vienne,  durant  son  pontificat,  et  qu'ensuite  d'iutres 
églises  de  la  Gaule  adoptèrent  cet  usage. 

Les  deux  lettres  du  pape  Pie  I ,  martyrisé  en  150,  adressées 
à  Juste,  évêque,  et  celle  du  pape  Cornélius  (S.  Corneille),  mar- 
tyrisé en  252,  adressée  à  Lupicinus,  archevêque  de  Vienne, 
sont  fort  intéressantes.  Avec  quelle  ardeur  les  premiers  chré- 
tiens défendoient  la  foi«  et  avec  quelle  joie  ils  couf oient  au 
martyre  I  La  lettre  dé  S.  Corneille  est  tellement  courte  qu'on 
nous  permettra  de  la  transcrire  : 

GORHSLltJS  FRAÎRI  LUPIGINO  VlENl^rfiFfdl  ARGHIEPISGOPO  SALt^TSlI. 

Scias,  frater  charissime,  aream  dominicam  vente  perseeutionis 
acerrimœ  commoveri,  et  edictis  Imperatorum  (1)  Ghristianos 
ubique  tormentis  variis  affici.  Nam  in  urbe  Romanà  imperator 
ad  hoc  constitutus  est,  unde  neque  publiée  neque  in  criptis  n(h 
tioribus  missas  agere  Ghristianis  licet.  Exhortetur  itaque  chan- 
tas vestra  omnes  credentes  in  Christum  ne  timeant  eos  qui  oc- 
oidunt  corpus,  sed  potiùs  eum  qui  habet  corpus  et  animam 
pôtestatem  perdendii  Jàm  plures  fratrum  martyrio  oorooati 

(i)  GaUas  et  Volusien ,  qui  continuèrent  la  septième  penécalio& 
menéée  par  Oeeius  en  iM. 


%mi  On  ai  perfioiftiitQâ  tutÉùxû  àôBUnrn  iidbis  à  domino  rêve- 
btitm.  Vale,  ô^teriii  domino,  et  saluta  Oitiliéi  ^tii  dos  amant  in 
Ghristd. 

GbtidiiuNMariUB  Viôtor,  rhéteur  et  pôetë,  de  Marseille,  k  tpii 
M  donne  fttiifl  ^elquefoid  le  nom  de  VictorinuB  et  les  pré- 
nm&9  de  FabittfiM'Marias ,  VlVoit  dans  les  premières  années  dn 
V*  siècle.  Il  a  laissé  trois  livres  de  vers  hexamètres  sur  This^ 
tolre  delà  Geùèsè^  depuis  la  ôréation  du  mondé  jusqu'à  la  des- 
traotton  dé  Sodôme.  A  là  suite,  on  lit  une  épttre  eH  vers  contre 
les  mœurs  dorrompuéS  de  son  siècle  ;  elle  est  adressée  ti  Tabbé 
StdmoD,  et  renferme  ({uelques  détails  sur  les  ravages  qu*avoient 
naguëres  exercés  dans  les  Gaules  les  Vandales,  les  Sarmates  et 
les  ilaiB&  Oennadius  et  Trithëme  disent  que  Victor  avoit  con- 
tinué son  Histoire  de  la  Oenëse  jusqu'à  là  mort  d'Abraham  ; 
mais  06  n'a  pu  rëdOUVrer  que  les  fragmens  insérés  datls  ce  vo- 
lume» Victor  motihit  sous  Valentinien  m,  vers  Tati  ASO.    * 

Les  vers  latins  de  J.  Gagnée  n'occupent  que  cinq  pages  { ils 
fntsnt  ajoutés  au  volume  pour  remplir  les  derniers  feuillets. 
Jean  Gagnée,  docteur  en  théologie,  de  Paris,  est  l'attteur  de 
plusieurs  ouvrages ,  et  entre  autres  de  Nôtei  mf  le  Nouveau 

Maifitenànt  que  nous  avons  Tait  connoltre  les  divers  écrivains 
d(Mit  les  oeuvres  sont  contenues  dans  ce  recueil ,  noUs  parlerons 
de  VEpitre  iédieatoife ,  qui  est,  à  nos  yeuX,  la  plus  importante 
des  pièces  renfermées  dans  le  volume.  Quelques  détracteurs  de 
François  l^  ont  voulu  enlever  à  ce  roi  le  titre  de  ttestaurateur 
i^  Lettrés  ;  ils  ont  nié  qu'il  fût  Un  zélé  protecteur  des  savàns 
et  des  littérateurs.  Pour  répondre  à  ces  calomnies ,  ôU  a  sou- 
tebt  cité  une  lettre  d'Erasme,  datée  de  1516,  dans  laquelle  on 
Ht  que  Guillaume  Petit,  confesseur  de  François  I^,  sachant  que 
ce  prince  désiroit  attirer  en  France  les  savans  étrangers,  char- 
pMi  Bttdé  et  Cop,  médecin  du  roi ,  d'écrire  à  Erasme  pour  Ten- 
P*cr  à  venir  sé  fixer  à  Paris;  qu'Etienne  Poncher,  ambassa- 
deur du  roi  à  Bruxelles,  le  pressa  de  nouveau  à  ce  sujet ,  mais 
<Iu'Brsi&ié  s'éxcuSA  de  ne  pouvoir  accepter  ces  offit^,  parce  que 
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Charleft-Qulnt  le  retenoit  dans  les  Pays-Bas.  Il  parott  que  la 
curieuse  Epltre  dédicatoire  de  J.  Gagnée,  datée  de  Lyon  le 
15  mars  1536,  et  par  conséquent  écrite  vingt  ans  après  la  lettre 
d'Erasme,  est  restée  inconnue  jusqu'à  ce  jour.  Cette  Epttre  est 
trop  longue  pour  être  insérée  toute  entière  dans  le  Bulletin  : 
nous  nous  contenterons  d'en  traduire  librement  quelques  pas- 
sages. Gagnée  commence  ainsi  : 

«  Les  hommes ,  quelle  que  soit  leur  condition ,  redoutent  la 
vieillesse  ;  pour  s'en  racheter,  ils  sacrifieroient  leurs  facultés  et 
leurs  biens.  Pourquoi  donc  recherchent-ils  avec  tant  d'empres- 
sement tous  les  objets  qui  sont  empreints  d'un  vernis  d'anti- 
quité?  » 

(f Si  j'avois,  pour  créer  des  mots  nouveaux,  l'autorité 

que  possède  Guillaume  Budé,  l'homme  le  plus  savant  de  notre 
siècle ,  le  flambeau  unique  qui  éclaire  le  royaume  de  France  et 
le  monde  des  érudits ,  il  me  plairoit  de  nommer  effigies  mèud- 
liques  les  bustes  et  les  portraits  des  grands  hommes  gravés  sur 
les  anciennes  monnaies  que,  dans  notre  langue,  nous  appelons 
médailles,  n 

Et  s'adressant  au  roi ,  il  dit  : 

«  Plus  les  médailles  sont  antiques,  plus  elles  sont  précieuses  : 
c'est  un  fait  connu  de  tous  ceux  qui  ont  fréquenté  votre  cour, 
ne  fût-ce  que  pendant  quelques  jours.  Vous  qui  les  appréciez 
avec  tant  de  justesse,  vous  qui  êtes  un  amateur  si  passionné  des 
antiquités,  vous  avez  su  inspirer  le  même  goût  à  vos  courtisans. 
J'ai  souvent  entendu  dire  que  vous  admiriez  comme  des  mer- 
veilles, des  statues  et  des  effigies  qui  étoient  vraiment  dignes 
de  l'éloge  d'un  si  grand  roi,  et  qui  méritoient  d'être  soumises  à 
votre  jugement  infaillible,  car,  en  cette  matière,  vous  n'êtes  pas 
un  homme  d'un  jugement  vulgaire.  Votre  admiration  pour  ces 
objets ,  ainsi  que  vos  libéralités  et  votre  magnificence  envers 
ceux  qui  vous  les  offroient,  ont  fait  naître  de  nos  jours  une  foule 
d'antiquaires.  Je  crois  pouvoir,  sans  inconvénient,  désigner 
ainsi  cette  classe  d'hommes.  Puisque  Suétone  nomme  onri- 
quaires  ceux  qui  recherchoient  les  vieux  mots  oubliés  ou  tom- 
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bés  eo  désuétude ,  à  plus  Juste  titre  Je  donnerai  ce  nom  aux 
amat^irs  des  antiquités  de  tout  genre,  qui  fouillent  avec  tant  de 
zèle  la  terre  et  les  monumens.  Les  Grecs ,  dont  la  langue  est 
plus  riche  et  plus  féconde,  emploient  un  mot  qui  rend  mieux  la 
pensée  :  ^Ojof^odwç  (c'est-à-dire  archéophiles). 

9  Ayant  donc  appris  par  d'autres  et  par  moi-même  que  les 
statues  des  hommes  célèbres  vous  plaisoient  beaucoup,  Je  me 
sois  livré  entièrement  à  cette  recherche,  et  j'ai  passé  trois  mois 
à  explorer  les  anciens  monumens;  mais  les  statues  que  J'ai  re- 
cherchées sont  d'une  espèce  différente  et  d'une  plus  grande  va- 
leur que  celles  qui  vous  sont  offertes  chaque  jour,  fussent-elles 
&i  or,  fussent-elles  ennoblies  par  la  plus  haute  antiquité.  En 
effet»  on  ne  peut  tracer  l'image  complète  d'un  homme  qu'après 
l'avoir  examiné  sous  ses  deux  faces ,  le  corps  et  l'esprit  ;  et  j'ai 
pensé  que  les  œuvres  qui  dévoiloient  la  beauté  et  la  vigueur  de 
l'esprit  vous  seroient  encore  plus  agréables  que  les  œuvres  qui 
représentent  seulement  la  beauté  des  traits  et  la  vigueur  du 
corps.....  » 

« Dès  que  j'eus  pris  la  résolution  de  rechercher  les  an- 
ciens écrits  des  hommes  pieux  et  savans,  je  commençai  à  visiter 
les  monastères  qui  possèdent  les  plus  antiques  collections  de 
livres.  » 

Gagnée  raconte  ensuite  que  s'étant  rendu  à  Dijon ,  il  fut  in- 
formé que  l'abbaye  de  Saint-Benigne  possédoit  une  très-an- 
cienne bibliothèque  composée  de  bons  livres.  On  lui  permit  de 
la  visiter,  et,  au  milieu  de  la  poussière  inouïe  sous  laquelle  cette 
bibliothèque  étoit  enfouie ,  il  découvrit  plus  de  trente  volumes 
de  piété  et  de  science,  complètement  inconnus  jusqu'alors,  et 
entre  autres  les  poèmes  d'Alchimus  Avitus.  Il  en  transcrivit  le 
IM^emier  livre  et  l'adressa  au  cardinal  de  Lorraine ,  ami  des 
lettres  et  protecteur  zélé  des  savans.  Celui-ci  jugea  que  ces  poé- 
sies religieuses  seroient  favorablement  accueillies  par  le  roi,  et 
les  lui  présenta.  Gagnée,  ayant  reçu  de  François  I*'  l'assurance 
qu'A  accepteroit  avec  plaisir  la  dédicace  de  son  livre ,  et  ayant 
obtenu  un  privilège,  songea  qu'il  existoit  peut-être  à  Vienne 
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d'atttr«9  0PU9cnte8  du  mÊmQ  auteur»  H  pria  Tarcbovéqu^  de  tairo 
f&ir9  dofi  recherches  ik  ce  sujet  ;  mm  on  ne  trouva  dans  les  bi* 
bliptb^uei  de  ce  dioc^  que  \e^  fragiueus  d'une  ^i?tii^Ii>  et  troU 
lettres  de  papes.  Gagnée  vint  alors  à  Lyon  pour  surveiller  rim* 
pression  de  ces  divers  ouvrages.  Tandis  que  les  poëmes  d'Avitus 
^toient  sous  presse ,  U  sut  que  le  monastère  de  rtle  Barbe  ren- 
fermoit  une  bibliothèque  fort  remarquable.  Il  s*y  rendit,  et  c'est 
Ul  qu'il  découvrit  V Histoire  de  la  Genèfe^  de  Cl.«-Mf  Victor.  Il 
crut  devoir  la  joindre  à  Tœuvre  d'Avitus,  attendu  que  ces  deux 
postes  avpient  travaillé  sur  des  sujets  h  peu  près  sembla^ 
blés. 

}l  résulte  de  cette  épltre  dédicatoire que  François  I^'étolt un 
muateur  fort  distingué  des  médailles ,  des  statues  et  des  autres 
monumens  antiques  ;  que  ce  goût  passionné  pour  Tarchéologie 
a'étoit  communiqué  aux  courtisans,  qui  recherchoient  avec  soia 
tous  les  objets  d'antiquité  qu'ils  s'empressoient  d'offrir  au  roi  ; 
que  celui-ci  acceptoit  ces  nombreux  présens  et  les  payoit  fort 
généreusement.  Après  avoir  lu  le  texte  latin  de  cette  dédicace  • 
que  nous  avons  très-librement  et  très-incomplétement  traduite, 
on  recopuottra  que  François  P'  imprima  une  telle  impulsion  aux 
recherches  archéologiques  et  bibliographiques  que  »  ne  sachant 
comment  désigner  ceux  qui  se  livroient  en  si  grand  nombre  à 
ces  recherches,  on  fut  obligé  de  leur  appliquer  le  nom  d'ontt- 
qmirçM,  expreasion  dont  Gagnée  nous  fait  connottre  l'origine. 
Il  auroit  désiré  substituer  au  mot  antiquaire  celui  à'archéophUes 
mais  il  n'osa  remployer.  Ce  mot  nous  plairoit  beaucoup,  à  nous 
qui  ne  craignons  pas  de  faire  à  la  langue  grecque  les  emprunts 
qui  nous  paroissent  utiles.  Or,  archéologue,  archéologie,  ar* 
cbéographe,  archéographie,  forment  une  série  de  mots  qui  ne 
peut  être  complète  qu'en  y  ajoutant  archéophile ,  et  plus  tard 
qrçhéophilie,  Sn  eflet ,  les  archéologues  et  les  arcbéographes 
sont  des  savans;  les  archéophiles  ne  sont  que  des  amateurs  qui 
peuvent  se  dispenser  de  travailler  et  d'écrire ,  sans*  perdre  le 
droit  de  porter  ce  titre.  C'est  ainsi  que  bibliophile  n'est  point 
synonyme  de  bibliographe.  Plus  hardis  que  Gagnée ,  noue  vo* 


m  pMT  rpdiQission  du  mot  élégant  archiophih  dans  le  àiûr 
onnaire  du  mQpde  savant. 

Cmt  encore  h  Gagnée  que  noua  devons  rattribution  du  mot 
MBique  aux  effigies  empreintes  sur  les  anciennes  monnaies 
ni feçnrent ,  dans  notre  langue,  le  nom  de  viédailles.  Au  sur-* 
las,  ce  mot  n'est  point  tombé  en  désuétude  :  tous  les  savans 
NiDOÎssent  les  histoires  métalliques, 
U^ttre  dédicatoire  nous  apprend ,  en  outre ,  que  les  poésies 
'Avitm  furent  découvertes  à  Dijon ,  dans  l'abbaye  de  Saint- 
lenigne  ;  l'homélie  d'Avitus  et  les  lettres  des  papes  Pie  I  et 
Wi  Corneille,  dans  les  bibliothèques  du  diocèse  de  Vienne; 
vpoSmesdeCl.rU,  Victor,  dans  l'abbaye  de  l'Ile^Barbe,  et 
PS  ces  divers  ouvrages  furent  imprimés  pour  la  première  fois, 
klfOQ,  en  1536,  sous  la  surveillance  de  l'éditeur.  C'est  sans 
taga  l'unique  édition  de  oe  recueil. 

Ap.  a 


Terentius  comico  carminé.  —  P,  Sexti  Terentii  Afri 
poète  comici  lepidissimas  comoedia^  ;  çum  ^lii 
ÛWati  isranunatici  examinata  intrepretatione  («te) 
fiaiunt.  Inauper  addita  est  Calphurnii  in  Heautonti- 
Qommenon  Terentii  accurata  expositio.  Impressum 
w  nobili  helueciorum  urbe  Argentina  per  Joannem 
Grûninger  mira  etiam  arte  ac  diligenlia,  Anno 
KCGCCUiii^v  kalenda^  aprilis,  1  vol.  ini'foK 

2m  Beinhart,  dit  Grflninger,  imprimeur  et  citoyen  de  8tra»- 
^,  publia  trois  éditions  de  Térence  en  1/»Q6,  U99  et  1503. 
'kttpert  Marchand  {Pict,  hist,)  et  I^.  Brunet  (Man,  du  lib.) 
^  parié  de  ces  trois  éditions,  ain^i  qu'il  suit  : 

(Ok(»  hist,^  U  If  Pf  2QÛ)i  Terentii  cammdia  H  eum  directe^ 
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rio  voeaindorum,  etc.  Itnpressum  in  imper,  ae  libéra  urbe 
Argentinâ,  etc.».  ;  l/i96,  in- fol.,  caract.  gothieis. 

{Ibidem).  Terentii  comœdùBy  etc.,  ut  suprà:  Argentarati, 
per  Joh.  Grûninger^  l/i99,  in-fol. 

{Ibidem).  Terentius,  etc.^  ut  suprà.  Argentorati^  per  Joh. 
Grùninger,  1503,  in-fol. 

{Mon.  du  lit.,  t  iv,  p.  417).  Terentius,  cum  directario  uo- 
eabularum^  etc.^  14%,  in-fol. 

«  Édition  rare  et  remarquable  à  cause  des  nombreuses  gra- 
«  vures  en  bois,  très  singulières,  qu'elle  contient  Les  pages 
a  sont  chiffrées,  mais  dans  le  plus  grand  désordre.  M.  Dibdin, 
a  Bibl.  spencerianay  t.  ii,  p.  426-38,  a  donné  une  description 
«  très  étendue  de  ce  livre,  auquel  il  parolt  attacher  beaucoup 
«  d'importance,  puisqu'il  a  fait  copier  une  partie  des  gravures 
«  qui  s'y  trouvent.  Grùninger  a  fait  parottre  en  1499  une  autre 
tt  édition  in-fol.  de  Térence  avec  les  mêmes  gravures.  Les 
«  mêmes  planches  figurent  encore  dans  l'édition  de  Strasbourg, 
«  GrOninger,  15  kal.  Avril,  1502  {lisez,  1503),  in-fol.  » 

Pr.  Marchand  a  commis  une  erreur  en  annonçant  l'édition 
de  1496,  impress.  caracter.  gothieis,  et  les  deux  autres  ut  suprà. 
Elles  sont  toutes  imprimées  en  caractères  ronds,  d'un  œil  diffé- 
rent  pour  ie  texte  et  pour  les  commentaires. 

L'édition  de  1496  est  rare,  mais  nous  croyons  que  celle  de 
1503  est  encore  plus  rare.  En  effet,  Pr.  Marchand  et  M.  Brunet 
ont  vu  la  première,  tandis  qu'ils  n'ont  point  vu  la  seconde. 
D'après  les  deux  ouvrages  estimés  que  nous  venons  de  citer,  on 
doit  penser  que  l'édition  de  1499  et  celle  de  1503  ne  sont  que 
des  réimpressions  de  la  première  datée  de  1496.  Cependant,  il 
n'en  est  pas  ainsi,  surtout  pour  l'édition  de  1503.  Une  courte 
description  suffira  pour  faire  connottre  les  notables  différences, 
qui  les  distinguent  l'une  de  l'autre.  Le  seul  point  de  ressem- 
blance qui  existe  entre  elles,  consiste  dans  les  gravures  dont 
elles  sont  ornées  :  ces  figures  se  présentent  en  nombre  presque 
égal  dans  les  trois  éditions,  et  offrent  très  peu  de  variantes. 

Le  frontispice  gravé  occupe  entièrement  la  première  page, 
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et  laisse  à  peine  une  place  suffisante  pour  l'impression  du  titre. 
Ce  beau  frontispice  représente  un  théâtre.  Au  surplus,  on  ne 
saaroit  s'y  méprendre  :  le  graveur  a  écrit  au  milieu  de  la  ligne 
inférieure  le  mot  theatrum.  Ce  théâtre  se  compose  de  deux  bal- 
cons superposés  et  remplis  de  spectateurs  :  édifice  soutenu  par 
des  coloQnettes  et  surmonté  par  des  clochetons,  le  tout  d'un 
style  riche,  connu  sous  le  nom  de  gothique  fleuri.  Au  dessous 
on  Yoii  la  scène  garnie  de  six  personnages,  ainsi  que  les  loges 
où  se  retiroient  les  acteurs.  Mais  comme  la  gravure  a  été  faite 
pour  ceux  qui  ouvrent  le  volume,  il  en  résulte  un  inconvénient. 
Lfô  acteurs  tournent  le  dos  aux  spectateurs,  et  les  loges  qui  dé- 
voient être  reléguées  au  fond  de  la  scène,  se  trouvent  placées 
SOT  le  devant. 

Le  titre  de  Tédition  de  1496  est  imprimé  sur  la  marge  supé- 
rieure du  frontispice  en  cette  forme  : 

i  Vocabulorû 

Directorio  •  •  •    .  Sententiarû 

'  Artis  comice 
Terinti  g9.  .  .  .  <  Glosa  îterlineali 

Gomëtariis 


ÎDonato 
Gvidone 
Ascensio 


Le  Utre  de  l'édition  de  1A99  est  le  même  que  celui  de  1496  ; 
mais  il  est  hnprimé  dans  la  marge  inférieure. 

Enfin,  le  titre  de  l'édition  de  1503  diffère  complètement  des 
deux  autres  et  se  compose  de  trois  mots  rangés  sur  une  seule 
ligne: 

TeRENTIUS   COMIGO    CARMINE 

Il  suffit  donc  de  jeter  un  coup  d'oeil  sur  le  titre  pour  recon- 
noitre  sur-le-champ  à  quelle  édition  il  appartient. 

Chaque  scène  est  précédée  d'une  espèce  de  tableau  gravé  sur 
bob,  où  figurent  les  personnages  qui  vont  jouer.  Ces  tableaux 
de  16  cent,  de  large  sur  75  millimètres  de  haut,  varient  selon 
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le  nombre  des  acteurs  qui  occupent  la  scène;  mais  comme  ils 
sont  formés  de  pièces  de  rapport,  il  est  facile  de  les  composer. 
N'y  a-t-il  qu'un  seul  personnage  en  scène,  d'un  côté,  on  le 
flanque  de  deux  maisons,  et  de  l'autre,  d'une  maison  et  d'un 
arbre.  Y  a-t-il  deux  personnages,  on  supprime  une  maison. 
Y  en  a-t-il  trois,  on  supprime  une  maison  et  un  arbre.  Y  en 
a-t-il  quatre,  on  ne  laisse  qu'une  maison.  Y  en  a-t-il  cinq, 
le  tableau  est  rempli;  il  ne  reste  plus  d'accessoires.  On  voit  de 
quelle  variété  ces  figures  sont  susceptibles,  quoique  le  type  de 
chaque  personnage  ne  change  jamais.  Enfin,  en  tète  de  chaque 
comédie  se  trouve  une  gravure  de  même  dimension  que  le  fron- 
tispice, où  sont  réunis  tous  les  personnages  de  la  pièce,  avec 
l'indication  de  leurs  noms. 

Dans  l'édition  de  1496,  tous  les  personnages  des  petits  ta- 
bleaux portent  leurs  noms  inscrits  au  dessus  de  leur  tête  ;  dans 
l'édition  de  1499,  cette  inscription  manque  souvent;  dans  Tédi- 
tion  de  1503  elle  est  supprimée. 

On  sait  qu'à  la  fin  de  chaque  comédie  de  Térence,  on  lit  : 
Calliopius  recensui.  Cette  souscription  est  encore  une  énigme 
dont  on  n'a  pas  trouvé  le  mot.  On  s'accorde  cependant  à  croire 
que  c'est  le  nom  réel  ou  fictif  d'un  critique  qui  corrigea  les  co- 
médies de  Térence  sur  les  anciens  manuscrits.  II  est  représenté 
sous  deux  figures  différentes  dans  l'édition  de  l/i96  et  dans 
celle  de  1499;  et  sous  une  troisième  figure  dans  l'édition  de 
1503.  Dans  la  première  édition,  il  est  placé  au  commencement 
et  à  la  fin  de  chaque  pièce.  Il  n'en  est  pas  toujours  ainsi  dans 
la  seconde,  et  il  ne  parott  qu'à  la  fin  de  chaque  pièce  dans 
l'édition  de  1*503. 

Les  commentaires  n'entourent  pas  complètement  le  texte 
dans  l'édition  de  1496;  ils  ne  s'étendent  point  sur  la  marge  dn 
fond.  Dans  les  deux  autres  éditions  les  commentaires  ont  en- 
vahi toutes  les  marges.  C'est  peut-être  à  cette  nouvelle  disposi-> 
lion  que  Grûninger  fait  allusion  dans  la  souscription  de  l'édi- 
tion de  1499.  Impressum  in  itnperiali  ac  libéra  urhe  Argentine 
perJo,  Grûninger»  Adillam  fomiaoi  utintuentijocundior  atque 
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iûtenecta  ûtcOior  esset  per  Jo.  Curtum  ex  Eberspach  redactom* 
Anna  à  nativ.  dni  1/|99  m  idus  februariL 

La  glose  interlinéaire  des  deux  premières  éditions  a  dispam 
dans  celle  de  1503. 

Ces  trois  éditions  de  Térence  diflërent  donc  essentiellement 
par  la  forme.  Quant  au  fond,  les  différences  sont  encore  plus 
importantes. 

Édition  de  l/i96.  —  Le  verso  du  titre  est  en  blanc  Les  cinq 
feuillets  suivants  contiennent  les  pièces  liminaires,  savoir  : 
Directorium  vocabulorum.  —  Adagiorum.  —  Artis  comice  ;  Te- 
renlii  epitaphium  ;  Terentii  vita  ex  Petrarchâ,  Le  frontispice 
est  imprimé  de  nouveau  sur  le  verso  du  cinquième  feuillet  Le 
texte  commence  au  sixième.  On  lit  à  la  fin  :  Guidants  Juve- 
nàUs  epigramma  super  causa  operis  suscepli;  Joan.  Egidii 
Nuceriensis  epigramma  ad  juvenes  ;  et  au  dessous,  la  souscrip- 
tion :  Impressum  in  imperiali  ac  libéra  urbe  Argentinâ  per  ma-- 
gistnanJo.  Grûninger.  — Anno  1496. 

Édition  de  1&99.  —  Deux  pièces  de  vers  latins  sont  impri- 
mées sur  le  verso  du  titre  :  Jac,  Lâcher  Philamusus^  poeta  et 
oratorJok.  Grûninger  librorum  impressori  ac  civi  Argentin, ,  in 
Untde  Terentii  ;  —  Ad  lectorem  ejusdem  epigramma.  Les  quatre 
feuillets  suivants  reproduisent  les  directoria  de  l'édition  précé- 
dente; mais  la  vie  de  Térence  est  remplacée  sur  le  cinquième 
feuillet  par  une  table  commençant  ainsi  :  Verba  salutationis^ 
et  flnissant  au  verso  par  ces  mots  :  Vtinam  reditus  cum  salute 
fiât.  Le  volume  finit  par  les  pièces  suivantes  :  Terentii  vita  ex 
Petrarchâ.  —  In  laudem  TerentiancB  lectionis  epigramma  Henr 
rici  Bebelii  Justingensis,  et  enfin  la  souscription  Impres^ 
Acm,  etc.,  que  nous  avons  citée  plus  haut. 

Édition  de  1503.  —  Le  volume  est  signé  de  A  à  GG.  Chaque 
cahier  a  six  feuillets,  excepté  le  cahier  B  qui  en  a  huit,  et  le 
cahier  BB  qui  n'en  a  que  quatre. 
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Les  gravures  sur  bois,  au  nombre  de  ili9  sont  ainsi  répar- 
ties :  le  frontispice  ;  une  grande  gravure  en  tête  de  chaque 
pièce  ;  la  figure  de  Calliopius  répétée  sept  fois  ;  26  gravures 
pour  YAndria^  25  pour  VEunuchus,  20  pour  V Heautontimaru- 
menas,  26  pour  les  Adelphi^  21  pour  le  Phormian^  et  17  pour 
Scyra. 

Le  verso  du  titre  est  entièrement  rempli  par  une  longue  pièce 
de  vers  latins  intitulée  :  Ad  Terentium  afrum  contra  comici  car- 
minis  mastiees  et  criticos  :  sympathia  Sebastiani  Brant^  et 
datée  ex  Argentinâ  idibus  Mardis  anno  m.d.UL  Le  feuillet  A2 
"et  le  recto  du  feuillet  A3  sont  occupés  par  une  Vie  de  Térence 
beaucoup  plus  étendue  que  celle  des  éditions  précédentes. 
Viennent  ensuite  le  Directoriutn  adagiorum  ;  —  et  artis  co- 
mice ;  la  table  de  l'édition  de  1499>  commençant  par  ces  mots  : 
Verba  salutationis  ;  puis  Tabula  seu  registrum  didonum  magis 
elegantium  in  Terentii  commentariis  contentarum;  et  enfin  l'ar- 
gument de  VAndria,  Le  texte  commence  au  feuillet  B  inexacte- 
ment chiffré  IX  au  lieu  de  vu,  et  finit  au  recto  du  feuillet  clviu 
qui  devroit  être  coté  clvi.  A  la  suite  on  lit  la  souscription  : 
P.  Sexti  Terentii,  etc..  (Voyez  le  titre  du  livre). 

Et  au  dessous  :  In  laudem  Terentianœ  lectianis  epigramma 
Henrici  Bebelii  Justingensis. 

Les  éditions  de  1496  et  de  1^99  contiennent  les  commen- 
taires de  Donat,  de  Guidoet  d'Ascensius;  l'édition  de  1503 
renferme  le  commentaire  de  Galphurnius  sur  V Heautontimo- 
rumenosj  et  les  commentaires  de  Donat  sur  les  cinq  autres  co- 
médies. La  Vie  de  Térence  diffère  entièrement  de  celle  qu'on 
lit  dans  les  deux  éditions  précédentes;  la  glose  interlinéaire  est 
supprimée;  le  titre  même  est  transformé.  L'édition  de  1503 
n'est  donc  pas  une  réimpression  des  éditions  de  l/i96  et  de 
1499.  Elle  se  rapproche  plutôt  de  l'édition  de  Térence  publiée  à 
Venise,  1476,  in-fol.,  avec  les  commentaires  de  Donat  et  de 
Galphurnius,  imprimés  pour  la  première  fois  autour  du  texte. 
La  Vie  de  Térence  est  la  même  dans  ces  deux  éditions,  et  la 
souscription  de  1476  a  été  copiée  presque  littéralement  par 


BULLETIN  OU  BIBUOPHILE.  355 

Gnlmoger.En  voici  le  texte  :  P.  Sexti  Terentii  Afri  cum  Aelii 
Danati  grammatici  examinaîA  interpretatione  fiais.  Insuper 
addita  eit  Calphumii  in  Heautontitnorumenon  Terentii  aceu^ 
rata  expositio,  Itnpressum  quidem  est  opus  hoc  per  Jacob. 
Gallicmn  mtra  arie  ac  diligentiâanno^  etc.  Ap.  B. 


PUBLICATIONS  NOUVELLES. 

Catalogus  auctorum  quibus  aucta  est  Bibliotheca  SS. 

Trinitatis  reginae  Elezabethae,  juxta  Dublin»  anno 

exeunte  kal.  Nov.  M.DCCC.LIII. 
Dtibltnii,  typis  academicis,  185/i,  8"  XI  et  390  p. 

Ce  Tolnine  n'est  qa'un  supplément  et  il  a  cela  de  singulier, 
qu'A  paroit  avant  l'ouvrage  qu'il  est  appelé  à  compléter.  Il  est 
comme  presque  tous  les  catalogues  anglois,  par  ordre  alpha- 
bétique de  noms  d'auteurs  avec  de  nombreux  renvois  ;  il  con- 
tient la  liste  des  augmentations  de  la  bibliothèque  de  Dublin 
pendant  l'année  finissant  au  1^  novembre  1853.  C'est  un  essai 
au  moyen  duquel  on  tente  d'obvier  aux  diflBcultés  qu'ont  éprou- 
vées jusqu'ici  les  grandes  bibliothèques  qui  ont  fait  imprimer 
leur  catalogue.  Ainsi  la  bibliothèque  bodléienne  a  publié  son  ca- 
talogue, en  3  vol.  in-fol.,  en  1843,  et  l'on  n'y  trouve  aucun  des 
ouvrages  acquis  depuis  1835  ;  c'est  un  arriéré  de  huit  ans.  Pour 
remédier  à  cet  inconvénient,  l'on  a  publié,  en  1851,  un  supplé- 
ment en  un  gros  volume  in-folio,  qui  ne  comprenant  pas  au- 
delà  des  acquisitions  de  18/i7,  est  encore  en  arrière  de  quatre 
ans. 

IhI  publication  annuelle  des  augmentations  de  la  bibliothèque 
remédiera,  nous  dit  M.  H.  Todd,  le  bibliothécaire,  à  un  incon- 
vénient de  ce  genre;  de  plus,  tout  en  permettant  au  public  de 
connoitre  annuellement  l'état  de  la  Bibliothèque,  cela  évite  à 
l'administration  ce  gros  et  toujours  grossissant  travail  que  l'on 
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nomme  rarriéré;  cela  donne  au  bibliothécaire  le  moyen  de 
s'apercevoir  que  la  Bibliothèque  ne  possède  pas  tel  ou  tel  on- 
▼rage  ;  cela  évite  les  pénibles  intercallations  sur  les  catalogues 
manuscrits,  «t  les  erreurs  de  toute  nature  auxquelles  elles  don- 
nent fieu. 

Dans  ce  supplément  figurent  à  leur  ordre  alphabétique  les 
noms  des  collaborateurs  des  dix  premiers  volumes  du  Bulletin 
du  Bibliophile.  Un  dépouillement  de  ce  genre,  chose  fort  utile, 
n*est  cependant  faisable  que  dans  une  bibliothèque  de  moyenne 
étendue,  où  il  faut  utiliser  tout  ce  que  Ton  possède.  Non  pas 
que,  dans  tel  article  spécial,  il  n'y  ait  pas  souvent  plus  à  ap- 
prendre que  dans  maints  gros  volumes,  mais  en  fait  de  catalo- 
gue à  l'impossible  nul.  n'est  tenu.  C'est  du  reste  une  thèse  qui 
devra  être  traitée  le  jour  où  s'agitera  la  question  des  bibliothè- 
ques spéciales,  et  ce  jour  viendra. 

Quoi  qu'il  en  soit,  H.  Todd  nous  assure  que  ce  suppléaient 
n'aura  pas  coûté  plus  que  les  catalogues  manuscrits  qu'U  auroit 
fallu  faire  pour  en  tenir  lieu,  ce  dont  nous  le  félicitons  sincè- 
rement. Puisse-t-il  trouver  des  imitateurs  ! 

Quant  au  catalogue  principal  actuellement  sous  presse,  il  est 
in-folio,  et  pour  les  points  essentiels,  on  a  pris  pour  modèle 
celui  de  la  Bibliothèque  bodléienne,  publié  par  le  docteur  Bao- 
dinel. 

Olivier  Barbier. 


M.  Assier,  l'auteur  des  Archives  curieuses  de  la  Champagne 
et  de  la  Brie,  dont  nous  avons  rendu  compte  dans  le  BuUeti» 
du  Bibliophile  (an.  185/»),  continue  a  rechercher  avec  persévé- 
rance, les  documens  originaux  qui  doivent  servir  à  l'histoire  de 
la  Champagne.  M.  Assier  vient  de  publier  Les  Comptes  de 
la  fabrique  de  V église  Sainte-Madeleine  de  Troyes,  suivis  de 
plusieurs  pièces  curieuses  conservées  aux  archives  de  l'Aube^ 
Troyes  1854,  gr.  in-8o.  —  Les  Comptes  de  V œuvre  de  r église 
de  Troyes f  avec  notes  et  éclaircissemens ^  iiiS^  iûr^»  <—  Les 
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Comptes  de  la  fabrique  de  l'église  Saint-^ean^-de-^Trayes^  suivis 
de  pièces  curieuses  et  inédites,  1855,  in-8o. 

Ces  Comptes  intéressent  à  la  fois  Thistoire  civile  et  Thistoire 
ecclésiastique  de  la  ville  de  Troyes.  En  effet,  ils  contiennent  des 
nolices  sur  les  évêques  du  diocèse  et  les  curés  des  paroisses, 
sur  les  reliques,  sur  les  fondations  pieuses,  sur  la  construction 
des  églises,  etc.;  de  nombreux  enseignemens  sur  plusieurs  fa- 
milles de  la  ville  de  Troyes,  au  xv«  siècle  ;  des  détails  curieux 
sur  les  travaux  et  les  salaires  des  artistes  et  des  ouvriers,  tels 
qne peintres,  tailleurs  d'images  (sculpteurs),  verriers,  libraires, 
relieurs,  orfèvres,  brodeurs,  tapissiers,  etc.  ;  et  d'utiles  rensei- 
gDemeos  sur  les  événemens,  les  beaux-arts,  les  mœurs  et  les 
usages  de  ces  temps  reculés.  Les  Mystères  et  les  manuscrits 
enrichis  de  miniatures,  signalés  dans  ces  comptes  de  fabrique^ 
sont  d'une  certaine  importance  pour  l'histoire  littéraire;  l'in- 
dication fréquente  des  monnaies  françaises  et  étrangères,  et  de 
leor  valeur  qui  varie  selon  l'époque,  ne  peut  être  indifférente 
aux numismatistes  ;  enfin,  les  prix  des  divers  objets  au  xv*  siècle, 
soDt  de  précieux  matériaux  pour  les  économistes. 

Nous  regrettons  que  le  cadre  de  cet  article  nous  empêche  de 
faire  autant  de  citations  que  nous  l'aurions  désiré. 

On  lit  dans  les  Comptes  de  l'église  Sainte -Madeleine  ;. 

«  En  l'année  l/i67,  il  y  a  eu  une  grande  peste  à  Troyes,  et 
«  l'église  de  la  Madeleine  fut  ceinte  et  environnée  de  cire  à  l'en- 
«  tour  et  fut  faicte  queste  pour  cela.  » 

«  Nota  que  en  l'année  1516  on  a  fait  faire  deux  cloches  : 
f  Tune  grosse  pesant  15,094  liv.,  et  l'autre  2,2Z|/i  liv.  » 

«  Nota  que  le  jour  de  la  Feste-Dieu,  1536,  on  a  fait  faire 
«  trois  douzaines  de  chappeauls  de  violettes.  » 

Dans  les  Comptes  de  l'œuvre  de  l'église  de  Troyes,  on  trouve 
des  détails  sur  les  dépenses  relatives  aux  statues,  aux  orgues, 
aux  livres,  à  l'horloge,  aux  verrières,  etc.  Ces  Comptes  sont 
^\m  Aes  principaux  faits  de  l'histoire  de  Troyes,  1400-1500« 
Nous  en  extrairons  les  articles  suivans  : 

«  (1442),  De  l'offrande  du  bastonnier,  ung  fleurin  au  chat 
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«  qui  a  valu  xvij  s.  vi  d.  d  Le  florin  au  chat,  monnaie  qui  nous 
est  inconnue,  ne  valait  plus,  en  lil|70,  que  xv  sols. 

((  Droyn  Ogier,  relieur  de  livres,  relie  un  cathoUcon^vm 
«  décret  et  un  spéculum  juris  avec  un  cuir  de  vache  :  Pierre  de 
Villemor,  serrurier,  enchaîne  lesdits  livres  (1/|15).  » 

«  Frère  Philippe  de  la  Trinité  écrit  pour  100  sols"  \e  petit  , 
a  pontifical,  Guillelme  reçoit  100  sols  pour  l'enluminure.  Jean 
((  de  Mussy  note  ce  qui  est  nécessaire,  et  Droyn  relie  ledit 
pontifical,  qui  ne  coûte  pas  moins  de  1/i  liv.  k  sols  2  den. 
(1419). 

((  A  Jean  Bonjour,  huilier,  pour  une  pinte  d'huile  pour  laver 
«  le  beau  portail,  afin  que  les  oiseaux  n'y  viennent  plus,  pource 
«  que  les  gens  du  Roy  tiroient  contre  ledit  portail  et  gastoient 
«  l'ouvrage  (1486).  » 

((  (1412).  Le  jour  de  la  Chandeleur,  quelques  notables  font 
«  jouer  le  jeu  et  les  fraudes  de  saint  Siméon.  » 

En  1419,  on  représente  le  jeu  de  la  résurrection  de  notre 
Seigneur;  en  \  482,  la  ville  entière  assiste  au  glorieux  mystère 
de  la  passion;  en  1485,  on  joue  le  mystère  de  la  vie  de  mon- 
seigneur Saint-Loup,  etc. 

Nous  avons  remarqué  dans  les  Comptes  de  la  fabrique  de 
l'église  Saint-Jean,  un  article  curieux  sur  deux  tableaux  peints 
par  Hignard  ;  un  Extrait  des  Comptes  pour  servir  à  Fhistoire 
des  Beaux-Arts  à  Troyes  au  XVl^  siècle;  et  une  notice  sur 
les  Mémoires  historiques  des  antiquités  de  la  ville  de  Troyes, 
par  Louis  Duhalle. 

Nous  ne  saurions  trop  engager  M.  Assier  à  poursuivre  ses 
recherches,  dont  les  résultats  offrent  tant  d'intérêt. 

Ap.  B. 

O   0©0>0 
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CATALOGUE  DE  LITRES  RARES  ET  CURIEUX   DE  LITTÉRATURE» 
D*HISTOIRE,    ETC.,   QUI  SE  TROUVENT  EN  VENTE 
A  LA   LIBRAIRIE  DE  J.    TEGHENER, 
PLAGE   DU  LOUVRE,   20. 


AOUT  ET  SEPTEMBRE.  —  1856- 


IM.  Amaltheorum  (triumfratrain),  Hieronimi,  Jo.  Bap- 
tiste, Cornelii ,  Carmina.  Accessere  Hieronymi  Alean- 
dri  junioris  Amaltheorum  cognati  poSmatia.  Venetiis , 
«p  typogr.  Andreœ  Muschij^  1627;  1  vol.  pet.  in-8, 
mar.  r.  fil.  {Aiuc  chiffres  de  Peiresc) 45--» 

Jérteoe  Amalthée,  l'an  des  meilleurs  poètes  latins  du  xvi*  siècle,  naquit 
en  1506,  dans  le  Frioul,  et  mourut  en  1574.  J.  Amalthée  est  Tauteur  de 
cette  charmante  épigranmie,  tant  de  fols  traduite  dans  toutes  les  langues  : 

Lumine  Acon  dextro,  capta  est  Leonilla  sinistro, 

Et  potis  est  fonna  vincere  uterque  deos. 
Blande  puer,  lumen  quod  habes,  concède  puell»  ; 

Sic  tu  cœcns  amor,  sic  erit  illa  Venus. 

Jean  Baptiste  Amalthée  naquit  en  1325.  Secrétaire  de  la  république  de 
Raguse,  pais  secrétaire  du  pape  Pie  IV,  il  mourut  à  Rome,  en  1573.  Ses 
poésies  latines  ne  le  cèdent  point  en  élégance  à  celles  de  son  frère  Jérôme. 
Noos  ne  citerons  de  ce  poète  qu'une  seule  éplgramme  : 

Quid  toties  lletu  nitidos  corrumpis  ocellos. 

Et  profugam  toties  anxia  quœris  avem  ? 
Non  dominam  effugit  :  nemorum  colit  illa  recessus, 

Dùm  doceat  rolucres  nomen  Hyella  tuum. 

26 
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Corneille  Âjnalthée,  né  vers  1530,  succéda  à  son  frère  Jean-Baptiste, 
dans  l'emploi  de  secrétaire  de  la  république  de  Raguse.  En  1561 ,  il  fut 
appelé  à  Rome  par  Paul  Hanuce,  pour  Taider  à  rédiger  la  belle  édition  du 
Catéchisme  romain,  qui  parut  en  1566.  Corneille  mourut  en  1603.  Panni 
ses  poésies,  on  distingue  un  poème  sur  la  ville  de  Venise  :  Urbis  venetiarum 
piUchriludo  divinaque  custodia  et  un  chant  héroïque  adressé  à  Tarchidac 
Juan  d'Autriche,  intitulé  Proteut,  dans  lequel  il  prédit  la  victoire  de 
Lépante. 

Jérôme  Aléandre,  le  jeune,  naquit  en  1574.  Secrétaire  dn  cardinal  Ban- 
dini  pendant  vingt  ans,  il  fut  ensuite  attaché  au  cardinal  Fr.  Barberini , 
qu'il  accompagna  dans  un  voyage  en  France.  Il  mourut  le  0  mars  1620.  B 
étoit  petit-fils,  par  sa  mère,  de  JérOme  Amalthée,  et,  par  conséquent,  petit- 
neveu  de  Jean-Baptiste  et  de  Corneille.  Aléandre  nous  apprend  lui-mènie 
cette  particularité  dans  la  dédicace  aux  trois  frères  Barberini  :  FtUt  enim 
matemut  mihi  avw  Hieronymus  Amalthœus  (1}.  Il  ajoute  qu'une  partie  des 
poésies  des  trois  Amalthées  ont  été  perdues;  que  celles  qui  restoient  étoient 
dispersées  ;  et  qu'il  les  publie,  après  les  avoir  mises  en  ordre  (2).  Les  poé- 
sies d'Aléandre,  qui  servent  à  compléter  le  volume,  ne  manquent  point 
d'élégance.  Nous  avons  remarqué  deux  épigrammes,  l'une  sur  la  mort  de 


(i)  Biogr.  oniv.  de  Michaud  (art  J.  Amalthée)  :  Sa  fUU  épousa  Aléandre  Ujnat. 
Liseï  :  Sa  fille  fui  la  mire  ff Aléandre  le  jeune,-'  Id.  (art  Aléandre)  :  Les  trois  Amsi- 
tkée  dont  il  était  le  neveu,  lisez  :  Petit-fils  de  Jérôme  et  petit-neveu  df  Jean-Baptiste 
et  de  Coruille. 

(S)  Id.  (art.  J.  Amalthée)  :  Ses  poésies  furent  réunies  à  celtes  de  ses  deux  frères 
par  J,  Math.  Toscanus  dans  ses  Carmina  illustr,,  poelarum  italorum;  Paris,  1576. 
Aléandre  les  fit  réimprimer  avec  les  siennes,  à  Venise,  en  16i7.  j.  M.  Toseanns  apuUié 
21  pièces  de  vers  de  J.  Amalthée,  19  pièces  de  Jean-Baptiste ,  et  une  senle  de  Cor- 
neille. Or,  le  Recueil  de  1627  contient  80  pièces  de  vers  de  J.  Amalthée ,  76  de  JeuL 
Baptiste  et  42  de  Corneille.  Il  n'est  donc  pas  exact  de  dire  que  Toscanos  a  rénoi  les 
poésies  des  trois  frères^  et  qn' Aléandre  les  a  fait  réimprimer. 

La  nouvelle  Biographie  nniv.,  impr.  ches  Bidot,  a  reproduit  fidèlement  les  errevn 
de  la  Biogr.  Mich.  Ainsi  on  lit:  Aléandre,  gendre  de  /.  Amalthée. — Lespoisies  de  J. 
Amalthée  furent  réunies,  etc.,  exactement  comme  dans  Michand  ;  mais,  tont  en  conservant 
les  anciennes  erreurs,  le  maladroit  compilateur  en  a  ajonté  de  nouvelles.  Il  fsntsavwr 
que  la  famille  Amalthée  a  fourni  six  poètes  latins  :  Paul,  né  vers  1450;  Maro-Antoine, 
son  frère,  né  en  1475;  et  Francis,  frère  des  deux  précédents ,  qui  se  maria  en  1505  et 
laissa  trois  fils  :  Jérôme,  Jean-Baptiste  et  Corneille.  Or,  le  rédacteur  des  articles  de  ces 
six  personnages  ne  s'est  préoccnpé  ni  de  ce  qu'il  copioit,  ni  de  ce  qu'il  avoit  copié, 
et  voici  comment  il  a  classé  les  membres  de  cette  famille  :  lo  Marc-Antoine  (1475), 
qui  fait  double  emploi  avec  le  n^S;  2o  Corneille  (1530).  Les  poésies  deJ.  Amalthée  ont 
été  impr.  avec  celles  de  ses  deux  frères.  {Voffei  tes  deux  art.  ci-^prés);  3«  Fran^ 
(marié  en  1503),  frère  cadet  des  deux  précédente;  40  Jean-Baptiste  (1525),  frère  du 
précédent;  ses  poésies  furent  réimprimées  avec  celles  de  ses  frères  dans  les  éditions  ée 
Paris  et  d^ Amsterdam,  citées  à  f article  précèdent.  Dans  Varticle  précédent,  on  n'es 
dit  pas  un  mot,  et  pour  cause  ;  5«  Jérôme  (1506),  fUs  aini  du  précèdent;  6«  et  7*  deoi 
fils  de  Jérôme  (1543  et  1550);  8»  Marc-Antoine  (1475),  qoi  fait  double  emploi  avec  le 
n*  1  ;  90  Paul  (1460),  frère  du  précédent.  Dans  cette  farce  biographique  le  plus  ancien 
des  Amalthée  est  classé  le  dernier  ;  les  fils  deviennent  les  frères  de  lenr  père  et  de 
leurs  oncles;  le  père  devient  le  frè^e  cadet  de  son  fils;  le  frère  devient  le  fib  aSaéde 
on  frère  cadet  C'est  le  désordre  élevé  à  sa  plus  haute  puissance. 
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Henri  IV,  et  Fautre  sur  l'adresse  de  Louis  XIII  ao  Jea  de  bagues.  Voici  la 

première: 

Imbelli  fiierit  quèd  dextrà  oocisus  AchiUes, 

Nil,  quod  miremnr,  maxime  Homère  canis. 
Galticus  ecce  tuo  longé  rex  msjor  Achille 

Nunc  magis  imbelli  vulnere  c«su8  obit. 

On  lit  à  la  fin  du  volume  :  Angélus  Cantinius  eorred.  Ce  correcteur  a 
mil  rempli  son  office  ;  car  la  page  suivante  suffit,  à  peine,  pour  l'errato,  et 
«ffleTerso  du  feuilleton  trouve  un  errata  supplémentaire  manuscrit  qui 
nous  semble  être  un  autographe  d'Aléandre.  En  eflét,  il  est  de  l'écriture 
datenqpset,  de  plus,  il  relève  des  fiiutes  que  l'éditeur  pouvoit  seul  cor- 
ïte».  Ap.  B. 

107.  Atitus  et  ViCTOB.  Christiana  et  docta  divi  alchimi 
Aviti  et  Cl.  Marii  Victoris  poemata.  Lugduni^  1536; 
io-8.  )etu  rondes,  mar.  brun,  fil.  comp.  tr.  don  {Belle 
rel  du  XYi«  siècle) 140 — » 

ScpKRiB  exemplaire  avec  un  grand  nombre  d'annotations  d'une  écriture 
da  \\i*  siècle.  Voir  sur  ce  Recueil  une  Notice  étendue ,  Analeeta  BiblUm , 
page  343  de  cette  livraison. 

108.  Baillt.  Lettres  sur  Torigine  des  sciences,  et  sur 
celle  des  peuples  de  l'Asie ,  adressées  à  M.  de  Voltaire 
par  H.  Bailly  et  précédées  de  quelques  lettres  de  M.  de 
Voltaire  à  l'auteur.  Londres,  Paris,  1777;  in-8 ,  dem.- 
rel.  V *. 10—» 

I^remière  lettre  de  M.  de  Voltaire  à  M,  BaUly,  ce  46  décembre  1775^ 

à  Femey. 

<  J'ai  bien  des  gr&ces  à  vous  rendre,  monsieur,  car  ayant  reçu  le  même 
Joor  un  gros  livre  de  médecine  et  le  vôtre  (1),  lorsque  J'étois  encore  malade, 
J«  n*si  point  ouvert  le  premier,  j'ai  déjà  lu  le  second  presque  tout  entier,  et 
Je  me  porte  mieux. 

«  Voas  pouviéx  intituler  votre  livre  Histoire  du  Ciel ,  à  bien  plus  Juste 
titre  que  l'abbé  Pluche,  qui,  à  mon  avis,  n'a  fait  qu'un  mauvais  roman.. 
Ses  conjectures  ne  sont  pas  mieux  fondées  que  celles  de  ce  vieux  fou  qui 
prétCDdoit  que  les  douze  signes  du  zodiaque  étoient  évidemment  inventés 
PV  les  patriarches  juifs;  que  Rebecca  étoit  le  signe  de  la  Vierge  avant 
qu'elle  eût  épousé  Isaac  ;  que  le  Bélier  étoit  celui  qu'Abraham  avoit  sa<ai- 
fié  sur  la  montagne  Moria  ;  que  les  Gémeaux  étoient  Jacob  et  EsaQ,  etc.  » 

(0  VBitMre  de  rAstnmomU  amame,  à  Paris,  chez  les  frèus  de  Buie,  qusi  des 
Ansutlni. 
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190.  Baillt.  Lettres  sur  rAtlantide  de  Platon  et  sur 
rancienne  Histoire  de  l'Asie  pour  servir  de  suite  aux 
Lettres  sur  l'origine  des  sciences,  adressées  à  M.  de 
Voltaire  par  M.  Bailly,  Londres,  Paris,  1779  ;  in-8, 
dem.-rel.  v 8 — » 

200.  Beàughamps  (de).  Les  Lettres  d'Héloîse  et  d'Abai- 
lard,  mises  en  vers  françois,  par  M.  de  Beauchamps. 
PariSf  1737,  in-8,  v.  f.  fil.  {Aux  aimes  de  madame  de 
Pompadour) 15—» 

«  Troisième  édition,  reme,  corrigée  et  augmentée  de  quelques  ouvrages 
qui  ne  se  trouvent  point  dans  la  seconde  édition.  > 

Elle  contient  à  la  fin  :  Le  Comte  de  Gabalis ,  divertissement  en  deux 
actes  en  vers,  donné  à  S,  A»  S,  la  duchejtse  du  Maine,  par  M.  le  président 
de  Romanet  et  Bfn^  la  duchesse  de  Nevers,  représenté  à  Sceaux  au  mois 
d'octobre  1714.  Les  paroles  sont  de  Beauchamps,  la  musique  de  Bourgeois 
et  les  ballets  de  Balon. 

201.  Gâbiuavi  {Balduinï)  Iprensis,  ë  Soc.  Jesu,  episto- 
larum  Heroum  et  Heroidum  lib.  iv.  AfUverpiœ,  ap. 
Henr.  Aertssens,  1636;  1  vol.  pet.  în-8,  titre  gravé, 
mar.  v.  fil 16—» 

Rabb. — Baudouin  Cabilliau,  né  à  Ypres,  en  1568,  entra  dans  la  Société 
de  Jésus  en  1592,  et  passa  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  dans  les  mis- 
sions, n  mourut  à  Anvers  en  1653. 

Le  P.  Cabilliau  n*a  traité  que  des  si^ets  sacrés.  Ses  héros  et  ses  héroïnes 
sont  des  saints,  des  saintes  et  des  martyrs.  Chacune  des  épltres  que  ren- 
ferme le  volume,  est  une  longue  paraphrase  d'un  argument  en  prose, 
extrait  de  la  Vie  des  Saints^  ou  de  quelque  autre  ouvrage  des  auteurs 
sacrés.  Les  vers  de  ce  poète,  sont  plus  emphatiques  qu'élégants.  Void  la 
description  d'une  tempête  qu'on  peut  lire  dans  une  lettre  de  S.  Marie- 
Madeleine  : 

Horriflcà  Triton  circumsonat  œquora  conchà, 

Âeolidumque  truces  excit  ad  arma  manus, 
Eurus  ab  irato  violens  grassatur  Eolo, 
Oceanis  Zephyrus  sevus  inundat  aquîs  : 
Deque  procellosis  Austris  bacchatur  Orion , 

Arctooque  Aquilo  vol  vit  ab  axe  fretum. 
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Que  nonc  nnda  niit  ctmctas  superenatat  undas, 

Ultimiis  hic  dedmis  tnrbo  recumbit  aqais. 
Undantique  ipsum  mare  navigat  hospes  in  alno  : 

niaoyinat  laciyinis  alnus  aqoosa  meis. 

Ce  style  mytlwlogiqae  et  souvent  obscur,  ne  convient  gaères  à  S.  Marie- 
Madddne.  Ap.  B. 

202.  Canisids.  Commentariorura  de  Verbi  Deî  corrup- 
telis  liber  primus;  authore  Petro  Ganisio  Soc.  Jesu» 
theologo.  Dilingœj  1571;  1  vol.  pet.  in-A»  mar.  r., 
riches  compartiments , .  tr.  dor.  et  gaufT.  {Armes  de 
Pie  Y] 160-  » 

Pierre  Canisiufi  de  Hondt,  né  à  Nimègue  en  1521,  entra  dans  la  Société 
deJésas,  et  monmt  à  Fribourg  en  Suisse,  le  31  décembre  1507.  Pendant 
toate  SA  vie,  il  ne  cessa  d'écrire  contre  les  calvinistes  et  les  luthériens.  On 
Taroit  sarnommé  l'apôtre  de  l'Allemagne  et  le  fléau  des  hérétiques.  La  liste 
<ie  ses  ouvrages  de  polémique  est  fort  étendue. 

Les  commentaires  sur  la  corruption  de  la  parole  de  Dieu  par  les  héréti- 
({oes,  dévoient  former  plusieurs  volumes;  mais  l'auteur  n'en  a  publié  que 
denx.  Le  premier  livre,  dont  il  s'agit  ici ,  est  relatif  à  saint  Jean,  précur- 
seur de  Jésu»Oirist.  Un  verset  du  Nouveau«*Testament  sert  de  texte  à 
chaque  chapitre  de  l'ouvrage.  Le  P.  Canisius  transcrit  ensuite  les  commen- 
taires des  luthériens  sur  ce  verset;  puis,  il  discute  et  combat  leurs  opi- 
Dîons  bétërodoxes.  Le  livre  se  compose  de  36A  feuillets,  sans  compter  les 
pièces  liminaires  et  les  tables  des  matières. 

Ce  volume  est  magnifiquement  relié.  Le  maroquin  disparaît  presque 
eatièrement  sous  la  profusion  des  dorures.  C'est  une  reliure  du  temps,  fort 
remarquable.  Les  armoiries  qui  ornent  les  plats  nous  apprennent  que  ce 
livre  a  appartenu  au  pape  Pie  V.  Ap.  B. 

208.  EoBANUS.  Psalterium  Davîdis  carminé  redditum 
per  Eobanum»  cum  aimot.  Viti  Theodori  Noribergen- 
sis,  qus  commentarii  vice  esse  possunt.  Gui  accessit 
Ecclesiastices  Salomonis^  eodem  génère  carminis  red- 
ditus.  Parisiis,  ap.  Vivant  Gautheroi  {Imprim.  Petrus 
Gflttmw),  1649;  1  vol.  in-l6,  mar.  rouge,  fil.  tr. 
dor 20—» 

HéUus  Eobanus,  né  daoB  la  Heese,  le  9  Janvier  1488,  mourut  à  Marfoourg, 
fe  5  octobre  1540;  c'esl  l'un  des  meilleurs  poètes  latins  du  xvi*  siècle.  1 1 
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compta  panni  ses  amis  les  savants  les  plus  célèbres  de  TAllemagne;  sa  ^e 
a  été  écrite  par  Joachim  Camerarias;  et  Jacques  Micyllus  lui  a  consacré 
dix  pièces  de  vers  latins.  Nous  citerons  seulement  les  quatre  piemten 
vers  de  son  épitaphe  : 

Quid  stas,  viator,  aut  quid  hic  drcumspicist 

Tumulumne  vatis  hessid  7 
Gui  nostra  similem  astas  nullum  tulit , 

Nec  fors  f utura  unquàm  feret 

Voici  comment  le  même  poète  parle  de  la  traduction  des  psaumes  en 
vers  latins,  par  Eobanus  : 

Hesse  poetarum  non  ultima  fama  piorum , 

Âtque  idem  gentis  gloria  magna  tu». 
Qui  célébras  latiis  Davidica  carmina  Musis, 

Et  tribuis  rébus  consona  verba  sacris. 

Le  Psalterium  est  précédé  d'une  lettre  de  Vitns  Theodoms  sur  Taipi- 
ment  et  les  annotations  dont  il  a  accompagné  chaque  psaume.  Cette  lettre  t 
datée  de  Nuremberg,  le  1*'  février  1538,  contient  aussi  Téloge  d'Eobanos 
et  de  ses  ouvrages.  Eobanus  naster  nngulare  nostri  seaUi  omamefUum,  — 
Sunt  Eobani  nostri  versus  elegantidy  faciUtate  et  suavitate  prœitantes.  Les 
autres  pièces  liminaires  sont  la  dédicace  au  prince  de  Hesse,  en  vers  latins; 
une  élégie  d'Eobanus  sur  l'utilité  de  la  lecture  des  psaumes  ;  une  lettre  de 
Juste  Jonas  au  lecteur  ;  et  un  index  des  Psaumes.  VEcdesitules^  qui  ter 
mine  le  volume,  est  dédié  à  Télecteur,  duc  de  Saxe ,  sous  la  date  de  1532. 

Ap.  B. 

É 

20 A.  Fâgiutae  (Fœlicis)  HelphitaDi  pastoralia  ;  ejusdem 
diversa  poemata.  Florentiœ^  Georg.  Marescoth  1576  ; 
1  vol.  pet.  in-8,  cart 18—» 


RAaE.  ^Les  événements  contemporains  ont  fourni  le  si^et  des  hait 
torales  de  Félix  Faciuta.  Le  poète  nomme  lui-même  les  principaux  person- 
nages  que  représentent  ses  bergers.  Ainsi,  il  dit  :  Lyddas^  sive  Ferdinanêiu 
Medices  cardinalis;  Daman,  sive  Gaspar  Cineius  episcapus  Melphietais; 
Alphesius,  sive  prineeps  Andrœas  Dhoria;  etc.  Panni  ses  poésies  divenea, 
nous  indiquerons  ife/pA/œ  exfidium\  c'est-à-dire  la  prise  et  le  pillage  de 
Melphe  par  une  armée  françoise  ;  une  élégie  sur  la  mort  de  son  fils,  Félix 
Faduta;  une  épigramme  sur  la  bataille  de  Lépante;  un  poème  de  kK 
vers  intitulé  :  lier  reginœ  Joannœ  de  Austriâ  magnœ  duàs  Hetruriœ;  et 
un  autre  poème  de  284  vers  :  In  Selymum  regem  Turcarum  maledieiio. 

Ce  volume,  imprimé  en  beaux  caractères  italiques,  a  fait  partie  de  la 
bibliothèque  de  l'archevêché  de  Bologne.  On  remarque  sur  le  titre  et  sar 
le  dernier  feuillet,  une  trè»jolie  marque  de  l'imprimeur.  L'approbation  du 
livre  est  datée  de  Florence,  le  15  novembre  1575,  et  signée  par  le  Fr.  Fraa- 
cola  de  Pise,  inquisiteur  géBéral  des  États  de  llorenee.  Ai^  B. 
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205.  Gaigny  (J.  de).  Pia  et  admod&m  religiosa  pecca- 
toiis  meditatio  in  sacrosanctam  Jesu  Christi  servatoris 
Dostri  crucem  et  vulnera,  per  Joannem  de  Gaigny  pari- 
sinum  theologum,  christianissimi  Francorum  régis  pri- 
mam  Eleemosynarium.  ParisiiSy  ap.  Jac.  Bogardum^ 
15i6  ;  pet  in-8,  cait 15— » 

Les  sarants  du  xvi*  siècle  avoient  généralement  adopté  Tusage  de  lati- 
niser leurs  noms  de  famille  :  usage  fort  regrettable,  dont  il  est  résulté  de 
graves  incooTénients.  En  effet,  quelles  difficultés  n'éprouTe-t-on  pas  tons  les 
Jours  à  reconstruire  certains  noms  ainsi  latinisés?  Combien  de  fois  des 
Uographes,  du  reste  fort  estimables,  ont-ils  été  induits  en  erreur  par  ces 
noms  eo  1»,  et  combien  de  fois  faisant  divers  personnages  d*un  seul,  lui 
oni4b  consacré  des  articles,  d'abord  sous  le  nom  véritable,  puis  sous  le 
même  nom  traduit  en  latin  7  Souvent  aussi  les  biographes  ont  altéré  les 
noms  en  voulant  les  traduire. 

C'est  ainsi  que  nous  avons  déjà  parlé  longuement,  page  3&3  de  la  pré- 

iente  livraison,  de  Joann»  Gaigneus,  dont  nous  avions  trouvé  le  nom  traduit 

-  pv  Jean  Gagnée.  Dans  la  Biographie  univ.  de  Michaud  il  est  nommé  Jean 

de  Gagni  on  Gagnée,  et  on  lit  dans  une  note  au  bas  de  la  page  :  Quel- 

fifeHff»  écrivent  Gaigni,  Si  les  rédacteurs  de  la  Biographie  univ,,  avoient 

conna  ce  petit  livret ,  ils  auroient  vu  que  le  premier  aumônier  du  roi 

Aaoçois  I",  se  nonunoit  authentiquement  Jean  de  Gaigny.  Nous  sommes 

beoreox  de  pouvoir  restituer  son  véritable  nom  à  un  savant  si  recomman- 

dable  par  les  services  qu*il  a  rendus  à  la  restauration  des  lettres  en  France, 

et  à  raffermissement  de  TUniversité  de  Paris.  A  Taide  d'un  diplôme  royal 

qu'il  obtint  de  François  I*',  Jean  de  Gaigny  se  fit  ouvrir  touiet  les  hiblUh 

t^èiptet  et  toui  les  lieux  où  il  y  avait  des  livres,  et  il  retira  de  la  poussière. 

où  ils  étoient  ensevelis,  plus  de  cent  ouvrages  précieux  qui  furent  publiés 

par  ses  soins.  Ce  savant  théologien  mourut  à  Paris  en  15û9,  et  fut  inhumé 

âans  la  chapelle  du  collège  de  Navarre.  De  lecteur  du  roi,  il  devint  bientôt 

•on  premier  aumônier;  en  15&6  il  cxerçoit  les  fonctions  de  chancelier  de 

ré|^  de  Paris.  Habile  théologien,  excellent  prédicateur,  il  étoit,  en  outre, 

profondément  érudit 

La  pièce  de  vers  latins  qui  a  donné  lieu  à  cette  note,  est  presque  inconnue  ; 
eOe  n'est  point  citée  dans  les  grands  ouvrages  de  biographie  ou  de  biblio* 
graphie.  Cette  rare  plaquette  est  d'autant  plus  curieuse  qu'elle  fournit, 
par  son  titre,  le  véritable  nom  de  l'auteur.  Ap.  B. 

206.  GuiNisii  (Vincéntii)  è  Soc.  Jesu,  poesis  heroica,  ele- 
giaca,  lyrica,  epigrammatica,  aucta  et  recensita  :  Item 
dramatica  ntmc  primù'm  in  lucem  édita.  Antveiyiœ^  ex 
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offidnâ  Plantinianâ  Balth.  Moreti,  1637  ;  1  vol.  in-12, 
front,  gr.  vel.  Bel  exemplaire 25 — » 

Vincent  Guinisius,  né  à  Lucques  yen  1588,  entra  dans  la  Société  de 
Jésus  en  1601,  à  l*&ge  de  treize  ans.  Il  enseigna  avec  saccès  la  rhétorique 
au  collège  romain,  et  mourut  à  Rome  en  1653. 

Ses  poésies  latines  sont  presque  entièrement  consacrées  à  des  si^ets 
puisés  dans  TEcriture  Sainte,  ou  dans  l'Histoire  des  saints  Jésuites,  Ignace, 
Louis  de  Gonzague,  François  Xavier  et  Stanislas  Kotska.  Nous  avons  cepen- 
dant remarqué  une  épitaphe  de  Maiiguerite  d'Autriche,  reine  d'Espagne , 
une  ode  adressée  à  Lelio  Guinisius,  neveu  de  l'auteur,  et  une  épigramme 
in  funambulum.  Cette  épigramme,  où  sont  décrits  les  tours  de  force  d'un 
danseur  de  corde,  prouve  que  les  funambules  du  xvii*  siècle  égaloient,  par 
leur  adresse  et  leur  témérité,  les  plus  célèbres  funambules  de  notre  é|>oque. 
Hais  le  P.  Guinisius  n'oublie  pas  que  la  danse  sur  la  éorde  roide  peut  se 
rattacher  à  la  morale.  Aussi  termine-t-U  cette  description  par  les  vers 
suivants  : 

Non  sat  terra  vias  habet  et  divortia  leti  ; 

Ut  juvet  in  cœlo  quœrere  mortis  iter? 
An  semper  vobis  subeunda  pericula  census, 
Atque  omnis  fundus  denique  funis  erit? 
Gùm  restim  aspicitis  protensam,  dicite  :  Forsan 
Ultima  jàm  vitœ  linea  ductamese  est. 

Les  poésies  dramatiques  du  P.  Guinisius  se  composent  d'une  seule  pièce 
en  cinq  actes,  de  3,000  vers  environ.  En  voici  le  titre  :  Iqnatiui  in  Monie- 
Serrato  arma  mutans.  Drama  ideo-practicum^  actum  ludis  scenicis  in  co^ 
legio  romano  Soc.  Jem  à  seminarianâ  juveniute,  cùm  S.  IgnatituSoe,  Jeau 
fundator  à  Greg<»rio  XV  Pont.  Max.  inter  sanctos  relatuM  esset  anno  êol. 
46i2.  «-  Quinqu(e$  datum^  semper  plccitum.  Ce  drame  est  cité  dans  le 
catalogue  Soleinne,  mais  d'après  l'édition  de  Paris,  1639  :  celle  de  1637  est 
la  première.  Aucun  mélodrame  moderne  n'a  offert  aux  spectateurs  une 
telle  profusion  de  personnages  et  une  telle  complication  de  mise  en  scène. 
Cinquante  personnages  principaux  sortent  de  toutes  les  régions  de  la 
terre,  du  ciel,  de  la  mer,  de  l'Enfer,  et  même  des  pays  de  la  théo- 
logie et  de  la  métaphysique  tels  que  V Église  romaine,  r Athéisme^  la  Raison 
d'état^  etc.,  avec  une  nombreuse  suite  d'esclaves  et  de  compagnons;  trois 
armées  se  livrent  trois  fois  bataille  ;  on  compte  au  moins  neuf  change^ 
ments  de  décorations  :  le  Ciel,  avec  Jésus^Christ  empereur^  et  les  Angtt; 
l'Enfer,  avec  son  roi  et  ses  diaboliques  habitants  ;  la  Mer,  avec  deux  flottes 
ennemies  qui  s'entre-choquent.  Ajoutez  à  cela  que  la  scène  se  passe  dix-aept 
fois  dans  les  nuages,  que  des  trappes  s'ouvrent  deux  fois  pour  engloutir  1^ 
mauvais  génies,  que  les  éclairs  et  la  foudre  jouent  aussi  leur  rôle  ;  enfin 
que  Neptnne  sort  du  fond  de  la  mer,  portant  et  adorant  une  image  de  la 
Vierge,  et  qu'autour  de  lui  se  presse  une  foule  de  Néréides  et  de  dauphins. 
N'oublions  pas  quatre  ballets  d'Indiens,  de  soldats,  de  Néréides  et  de  Cen- 
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uoitt.  Un  billet  de  CeatanreB  !  On  voit  que  le  P.  Guiniûiis  ne  Bunqaoit 
pasd'imaginatioD.  Le  thé&tre  da  Collège  romain  n*étoit  pu  assez  yaste  pour 
on  tel  spectacle;  ce  drame  auroit  dû  être  représenté  dans  le  Chaznp-de- 
Man  de  Rome ,  avec  grand  renfort  de  machines.  Toujours  est^il  que  Ignace 
ekttngeaat  d^artnes  au  .Voni-^errat  fat  Joué  cinq  fois  et  cinq  fois  applaudi. 
Nous  croyons  que  le  ballet  des  Centaures  contiibua  beaucoup  au  succès. 

Au  nombre  des  personnages  de  la  pièces  figurent  :  Le  bon  Génie  de 
CEwvpe,  le  maitvaii  Génie  de  V Europe ,  etc..  C'est  presque  du  mani- 
chéiame.  Hais  les  poètes  ont  de  grands  priyiléges  et  ils  en  usent  ;  au  surplus 
comment  supposer  des  idées  peu  orthodoxes  k  Tauteur  d*un  drame  telle- 
ment religieux  que  Neptune  lui-même  est  converti  et  adore  la  S.  Vierge  ? 

Ap.  B. 

207.  Heermannus.  Flores  ex  odorifero  annuorum  evan- 
geliorum  vireto,  ad  fontes  Israëlis,  pietatis  pollice  ex- 
cerpti;  etinusutn  tenellulae  pueritiœ,  in  illustri  Bregeo 
masis  sacra  facientis ,  filo  poëtico  contexti ,  à  Joanne 
Heennanno ,  ex  Silesiis  Rautenate ,  poêtâ  Lauru-coro- 
Dato  C»s.  Olsnœ  Silesiorum ,  in  calcographiâ  Bossemes-^ 
^erianà,  1609.  —  Carmin um  Jean.  Heermanni,  Haute- 

natis  Silesii,  poêtae  L.  Gaes.,  Merges.  ArgentoratU  AnU 
Berlramus,  1609;  1  vol.  in-16.:=Micarumpoëticarum 
Joan.  Heermanni,  Rauta-Silesi,  poëtae  L.  Gaes.,  Quasil- 
lus.  Àrgentorati,  Jodocus  MartinuSf  1609.  —  Garmînum 
JaniHeermanniSilesi,  F.  L.  G.,  semuncia.  ArgerUoraii^ 
Jod.  MartinuSy  1610;  i  vol.  in-16,  veau  jaspé.     60—») 

^^  Heermann,  poète  latin,  naquit  en  Silésie,  Tan  1585,  et  mourut  en 
^^1.  D  étoit  à  peine  àgéde  vingt-quatre  ans,  lorsque  l'empereur  Rodolphe  II 
1^  décerna  la  couronne  poétique.  Après  avoir  publié  dans  sa  patrie,  les 
^ferei  ex  odorifero^  cfc...,  il  voyagea  en  Allemagne,  s'arrêta  quelque  temps 
i  Spire  et  se  rendit  ensuite  à  Strasbourg,  où  il  suivit  les  cours  de  l'Acadé- 
iBie  Pendant  son  séjour  dans  cette  dernière  ville,  il  fit  imprimer  en  1600 
tten  1610,  trois  recueils  de  poésies  diverses. 

n  paroit  que  Heermann  afiectionnoit  les  titres  bizarres.  Ge*sont  d*abord 
b/teuri  ctttUlies  par  la  main  de  la  piété  dans  le  bosquet  odoriférant  des 
^n^les  de  l'année,  prés  des  fontaines  d'Israël,  et  tissées  d^un  fil  poétique; 
Ns,  une  Gerbe  de  vers;  une  corbeille  de  miettes  poétiques  ;  et  enfin,  une 
^i-onoede  vers.  Le  poète  explique  ainsi  ce  dernier  titre  : 

Si  fuerit  dilecta  tibi  semdncia,  lector  ; 
Fortassis  poterit  postea  libra  dari. 
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Sur  chaque  érangile  de  Tannée,  Heermann  a  écrit  deux  disUques  latins 
foivis  de  htùt  vers  allemands  ;  de  aorte  que  les  Flores  ex  evangeliorum 
vireto  exeerpii  se  composent  de  cent  soixante-diz-huit  distiques  latins  et 
de  sept  cent  douze  vers  allemands.  La  dédicace  de  cet  ouvrage,  offerte  à 
trois  jeunes  gens  de  la  famille  noble  de  Kottwitx,  est  datée  du  l*'  Jan- 
vier 1609. 

Les  trois  autres  opuscules  contiennent  des  poésies  de  tout  genre,  adressées 
à  de  nobles  personnages  ou  à  des  savants  de  la  Silésie  et  des  autres  contrées 
de  TAUemagne.  La  plupart  des  noms  cités,  nous  sont  à  peu  près  inconnus; 
mais  comme,  parmi  ces  noms,  nous  avons  remarqué  ceux  de  ploaienri 
médecins,  jurisconsultes,  poètes  et  grands  seigneurs,  ces  poésies  peuvent 
fournir,  pour  Thistoire  littéraire  d'Allemagne,  des  renseignements  utiles 
que  l'on  chercheroit  vainement  ailleurs. 

Nous  avons  réuni  en  un  seul  article,  les  deux  volumes  qui  renferment  les 
œuvres  poétiques  de  Heermann,  attendu  qu'ils  forment  une  collectîon 
presque  introuvable  de  pièces  imprimées  et  publiées  séparément. 

Ap.  B. 

208.  HôBNii  (Gulie/mî) ,  poemata.  Londmij  David  Mortier^ 
1708  ;  1  voL  veau  fauve  (Padeloup) 18—» 

Guillaume  Hom  écrivit  la  plupart  de  ses  poésies  vers  la  fin  du  xtii* 
siècle.  L'une  de  ses  dernières  épigrammes  a  pour  titre  :  De  ultimo  deeem- 
bris  die  anno  4698,  quo  hetc  scribebam.  Il  est  probable  qu'il  publia  une 
édition  de  ses  œuvres,  avant  celle  de  1708;  mais  elle  devoit  être  moins 
complète.  Au  surplus,  la  première  édition  est  à  peu  près  inconnue,  et  la 
seconde  est  fort  rare. 

Les  pièces  liminaires  de  ce  volume,  se  composent  de  huit  dédicaces  en 
vers  latins,  adressées  à  Antoine  Heinsius,  député  des  Ëtats  de  Hollande  an 
congrès  de  Riswick  ;  à  Guill.  de  Scuilenburg,  conseiller  et  secrétaire  da  roi 
d'Angleterre,  GaiUaume  lU  ;  à  Adrien  Bogaart,  directeur  de  la  Compagnie 
des  Indes  ;  et  à  des  députés  au  collège  maritime  de  la  Meuse. 

Les  poésies  de  G.  Horn,  sont  ainsi  divisées  :  Auriados  lib.  Il  :  c'est  on 
poème  sur  la  conquête  de  l'Angleterre  par  Guillaume  IH  \  Blegiamm 
lib»  H;  Silvarum  Ub.  Il;  Epigrammatum  lÙf.  XII;  de  Imitatione  Ubeilva. 

La  plupart  des  poètes  latins  modernes  sont  d'une  fécondité  effrayante . 
Us  entassent  distiques  sur  distiques,  et  ils  ne  se  croient  réellement  dignes 
du  nom  de  poëte,  qu'après  avoir  livré  à  l'impression  plusieurs  milliers  de 
vers.  Rendre  compte  de  ces  collections  si  nombreuses,  devient  une  t&che 
difficile.  Aussi,  dans  l'intérêt  de  nos  lecteurs  et  dans  le  nôtre,  nous  nooa 
contenterons  de  transcrire  quelques  titres  et  quelques  pièces;  ce  qui  suffira, 
à  notre  avis,  pour  faire  connaître  le  talent  du  poëte. 

Guillaume  Hom  a  poursuivi  de  ses  invectives  la  mode  de  porter  une 
canne  et  celle  de  se  raser  toute  la  barbe.  In  turpem  fortium  viranim  me^ 
rem,  Baculos  geitantûim;  in  turpem,  barbœ  totim  abradendiB,  morem. 


BULLETIN   OU  BIBLIOPHILE.  S09 

Il  i  oompoaé  des  éplgrammes  sur  des  ouTnges  écrits  «n  firaaçoit,  teto 
qwDu  Vojage  de  la  lune  de  fnom,  Cirano  Bergerac;  de  la  réimbliqua 
de  kllret  de  mous,  Beyie. 

En  sa  qnalitâ  de  protestant  et  de  Hollandois,  notre  poète  étoit  fort  attsr 
ché  i  GaiUaome  m  et  n'aimoit  point  Louis  XIV.  En  Toici  la  preave  : 

De  persecatione  Galticà. 
Cur  ità  persequeris,  tibi  tôt ,  Ghrifltoqne,  fidèles  ; 

Contra  promissam ,  rex  Lodolœ ,  fldem  î 
Inque  refonnatos  mondanns  stringitor  ensis  ; 

Qnod  nimia  obtusus,  spiritualis,  erat 

Oe  effigie  Lado?id  XIV  Gamamm  régis,  sole  ad wnbratà  :  et  Wilhelmo  m . 
Britannorum  rege,  post  captum  Namumnij  triiimphans* 

Forte,  qnod  incendat  totmn.  Mars  gallicns,  orbem; 

Regia,  sub  rotilo  sole,  figura  micat. 
Ast  alter  Josue,  capta  nunc  nrbe,  WilheLmoa, 

Qui  semel  hune  solem  denuô  sistat,  erit 

Noos  dtenms  encore   Tépigramme  suivante  qui   nous  a  paru  aasex 
curiense: 

In  dominum  Muys,  Flandrum. 
Âspids  uxorem.  Mus  venerande,  tuam  7 
Bi^ulat  insignes,  totam  drcumspice,  Gibbos. 

Quos  licet  affictà  diasimulare  togà 
Nîtitur;  exstantes  satis,  antè,  retrôque,  patescunt. 

Nere  queas  aliquo  fors  dubitare  modo, 
Quo  te,  parturiens,  recreaMt  pignore,  conjux  : 

Fatidicus  tali  promit  Apollo  sono. 
Parturiunt  montes,  nascetur  ridiculus  mus. 

Ap.  B. 

209.  JusTiNi  historiœ  Philippicâe  cum  integris  commen- 
tariis  variorum,  curante  Abr.  Gronovio.  Lugduni  Batav- 
1760,  2  vol.  in-8»,  fig.  mar.  rouge  fil.  dent.  tr.  dor. 
[Bozirian) 60--» 

Exemplaire  de  la  bonne  édition,  relié  sur  brochure  et  en  très  belle 
condition. 

2)0.  Keughinii  (Roberti).  Musœ  juvéniles.  Atnstelf  ap. 
Peirum  van  den  Berge ^  1662;  1  vol.  pet.  in-8»  veau 
fauve 24 — » 

Baie.  —  Robert  Keuchen,  historien.  Jurisconsulte  et  poète,  naquit  dans 
U  Goeldre,  et  professa  l'histoire  à  Amsterdam.  11  adressa  un  de  ses  poèmes 
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Gallia^  seu  poematum  heroicorum  lib.  II,  à  Louis  XIV,  qui  lui  fit  don  de 
aoo  livres,  par  le  mandat  suivant  :  «  Garde  de  mon  trésor  royal,  M.  Etienne 
«  Jebannot,  sieur  de  Bartillat,  payez  comptant  au  nommé  Robert  Keu- 
«  quène,  la  somme  de  300  liv.,  de  laquelle  Je  lui  ai  fait  don.  Fait  à  Paris, 
«  21  avril  1660.  Louis,  et  plus  bas  Tellier.  » 

Les  Musœ  juvéniles  sont  dédiées  à  Simon  de  Hoome,  ambassadeur  des 
Etats  de  Hollande,  près  de  Charles  II,  roi  d'Angleterre.  Le  teite  est  précédé 
de  dix  pièces  de  vers  latins  qui  renferment  les  plus  pompeux  éloges  de 
Keuchen  et  de  ses  poésies.  Théod.  Verhoeven  termine  son  panégyrique, 
par  ces  deux  vers  imprimés  en  petites  capitales  : 

Gunctorum  tantô  tu  summus,  amice,  poeta  es, 
Quantô  sunt  vates  maxima  turba  mali. 

Cependant  Morhof  n'en  parle  pas  aussi  avantageusement  :  m  Le  style  des 
Musœ  juvéniles  de  Keuchen  est  extrêmement  négligé,  et  quelquefois  la 
quantité  des  syllabes  n*est  pas  observée  ;  ce  n*est  pourtant  pas  un  ouvrage 
méprisable.  »  A  notre  avis,  son  plus  grand  défaut  est  de  rechercher  sans 
cesse,  les  antithèses  et  les  jeux  de  mots,  ce  qui  nuit  essentiellement  à  la 
clarté  et  à  Télégance  du  style.  On  peut  lire  dans  ce  volume,  un  grand  nombre 
de  pièces  telles  que  celles-ci  : 

IM  EBBIUM. 

Feram  ferocem  forte ,  sed  ferè  fortem , 
Verè  subortum  :  pré  nefas  !  satin*  factum , 
Satin',  cruente  mente  fit  tibi  ?  vade 
Temulente  :  n!  pneferre  vis  feram  mortem , 
Feriam  ferocem  fortiter,  feram  fortem. 

CANTIO  GRJSGA. 

G  bene  te ,  bene  me,  bene  vos,  bibitote  Pelasgi , 
O  bene  Arausiacum,  bene  regem  Belga  Britannum 
Et  patres  bene  Belga  bibit  :  bene  Belga  sicambros, 
Nil  ultra  bene  Belga  bibit;  bene  Belga  Batavos; 
Quos  ultra  citràque  nequit  consistere  rectum. 

Keuchen  a  chanté  tous  les  grands  personnages  de  son  époque  :  Charles  I«', 
roi  d'Angleterre,  la  reine  Henriette-Marie  ;  Charles  II  et  ses  enfants , 
Georges  Monck,  Frédéric-Guillaume,  électeur  de  Brandebourg;  Guil- 
laume III,  prince  d'Orange;  Gustave-Adolphe,  roi  de  Suède;  la  reine 
Christine,  le  pape  Adrien  VI,  Louis  XIV,  le  Dauphin,  Haiarinet  même 
Richelieu.  Il  a  écrit  quelques  vers  satiriques  contre  Fouquet,  et  une  vio- 
lente invective  contre  Marie  de  Médicis,  à  l'occasion  d'un  portrait  de  cette 
reine  qui,  en  tombant,  blessa  à  la  main  un  ami  de  Keuchen' nommé 
Sluisken  : 

Que  populos  belle,  gentes  quss  compulit  armis, 
Dissidiique  fuit  regibus  ansa  mali  ; 
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Hbspitifl  in  pahnam  utlis  Medicea  siiiistram 

Labitur,  et  damno  précipitante  ruit. 
Regînam  mirare  dolor,  que  morte  perempta. 

Sanguine,  quem  sitlit,  non  satiata  fuit 

Noos  ne  pouvons  signaler  tous  les  savants  dont  les  noms  sont  inscrits 
(Uns  ces  poésies;  nous  indiquerons  seulement  trois  pièces  de  vers  en 
l'honneur  de  la  célèbre  Anne-Harie  de  Schurmann.  Enfin,  nous  ferons 
remarqoer  les  titres  bizarres  des  distiques  qui  composent  les  crepundia , 
tel»  que  Mmcœ  mordentesy  canis  micluriens,  crepitu»  operis  inte$tini^  Felis 
ftertattau,  etc 

Ce  volume,  imprimé  avec  de  beaux  caractères,  a  un  double  titre.  Le 
premier  est  omé  d'une  Jolie  vignette  gravée  sur  cuivre,  représentant  le 
moot  Parnasse,  avec  les  neuf  Muses,  le  cbeval  Pégase  et  cette  inscription  : 
Suma  peto:  c'est  la  marque  de  rimprimeur.  Le  second  titre  est  entière- 
ment gravé,  et  porte  la  date  de  1663,  tandis  que  le  premier  est  daté  de 
1662.  Ced  prouve  que  ce  livre  n'a  été  réellement  publié  qu'en  1663. 

Ap.  B. 

211.  Le  Brun  [Laurentii)  NannetensiSy  èSoc.  Jesu,  eccle- 
siastes  Salomonis  paraphrasi  poëticâ  explicatus.  Ro- 
Ihomagij  ap.  J.  Le  Boullengei\  1660;  1  vol.  in-46, 
front,  gr.  vel 20—» 

Laurent  Le  Brun,  né  à  Nantes  en  1607,  entra  dans  la  Société  de  Jésus  à 
y^  de  vingt  ans,  enseigna  pendant  quelques  années  les  belles-lettres  et 
Téloquence,  mais  s'adonna  particulièrement  à  la  poésie  latine.  Il  mourut 
^  Paris  dans  la  maison  professe,  le  1*'  septembre  1663. 

Les  œuvres  du  P.  L.  Brun  ne  se  réduisent  pas,  comme  le  titre  du  volume 
poanoit  le  faire  supposer,  à  une  paraphrase  de  VEoclésiasie  en  vers  latins. 
A  la  suite  de  cet  ouvrage,  on  lit  plusieurs  autres  poésies  :  David  pœnitens, 
tireteptem  psalmi  pctnHeniiaks  ;  hexœmeron^  me  Moyses  de  opère  sex 
dkrum  ;  hremiM  lugens,  sive  Jeremiœ  lamentationes  ;  vesperœ  Marianœ; 
Muet  turonenses  in  morte  Bertrandi  de  Chaut,  Archiep,  Turon.  mœrentes^ 
tl  in  adpeniu  Victoris  BouthiUier  Archiep.  Tur,  recreatœ;  seleda  epi- 
gr^mmata:  et  enfin  Frandados  lib.  II.  C'est  une  espèce  de  podme  fort 
carieux,  divisé  en  élégies,  sur  la  Nouvelle-France.  Le  1*'  livre  eapliqtie 
its  ineommoditéê  et  les  malheurs  de  la  Nouvelle-France,  Les  sept  élégies 
«IQe  ce  livre  renferme  ont  pour  sujets  les  guerres  des  Canadiens  et  leur 
cruauté  eneers  les  prisonniers;  les  repas  et  la  voracité  des  Canadiens; 
^  digicultês  de  voyager  dans  les  forêts  du  Canada  ;  la  neige  et  le  froid 
au  Canada  ;  la  religion,  les  mœurs  et  les  vices  des  Canadiens,  etc.  Dans 
le  3*  livre,  le  Canada  demande  assistance  (  auxilium  postulat  )  au  roi 
Lods  XIV,  à  la  reine  Anne  d'Autriche,  au  cardinal  de  Richelieu ,  aux 
Praoçois  et  aux  Jésuites.  Cette  dernière  élégie  conmience  ainsi  : 

O  Ignatiad«t  virtus  quibus  émula  coelo , 
Gens  cujus  studiis  invia  nuUa  plaga  est. 
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Les  vers  du  P.  Le  Bnin  ne  manquent  ni  de  facilité,  ni  d'élégaooe.  Noos 
nous  bornerons  à  citer  le  passage  suivant  : 

Pensanda  est  hominnm  mentis,  non  tempore  vita  : 
Que  bona,  longa  satis;  que  mala,  longa  nimis. 

Rumpe  moras,  ccleres  calcaribus  incitât  annos, 
Currentesque  ferit  cursor  anhelus  equos. 

Fata  seni  sensim  obrepunt,  juvenique  senectns, 
Hora  fluit,  tum  cùm  quasritur,  hora  quota  est  1 

Ap.  & 

m 

212.  Lemno  (If.  Simonis)  epigrammaton  libri  III.  Adjecta 
est  quoque  ejusdem  querela  ad  principem.  S.  I.  {Basika)t 
15S8,  pet.  in-8«  v.  j »— » 

M.  Simon  Lemnius,  poète  latin,  dont  le  yéritable  nom  était  Lemcheo, 
naquit  dans  le  XVI«  siècle,  à  Margadant,  au  pays  des  Grisons.  D  suivoit  les 
cours  de  l'académie  de  Wittemberg,  lorsqu'en  1538  il  publia  deux  livres 
d'épigrammes,  dédiés  au  cardinal  Albert,  prince  électeur,  archevêque  de 
Mayence  et  de  Magdebourg,  primat  d'Allemagne,  etc.  Le  choix  de  ce  Mécène 
et  les  éloges'que  le  poète  lui  prodiguoitdans  son  livre,  attirèrent  à  Lemoios 
de  yiolentes  persécutions.  Les  Luthériens,  alors  tout-puissants  à  Wittemberg, 
examinèrent  ces  poésies  avec  soin,  et  prétendirent  qu'elles  contenoient  des 
allusions  satiriques  à  l'électeur  de  Saxe,  au  landgrave  de  Hesse  et  à  l'scar 
demie  de  Wittemberg.  Melanchton,  président  de  l'académie,  en  défendit 
l'entrée  à  Lemnius,  jusqu'à  ce  qu'il  se  fût  justifié  ;  et  bientôt,  on  donos 
ordre  de  l'arrêter.  Prévenu  du  danger  par  un  de  ses  amis,  il  parvint  i 
s'échapper  en  se  mêlant  aux  p&tres  qui,  dès  .le  matin,  condulsoient  leurs 
troupeaux  hors  de  la  ville.  Il  s'enfuit  à  Magdebourg  ;  mais  ne  s'y  trouvant 
point  encore  en  sûreté,  il  erra  pendant  quelque  temps  de  ville  en  ville,  et 
se  réfugia  à  Bàle,  où  il  devint  diton,  correcteur  dans  l'imprimerie  d'Ope- 
rinus.  Les  Luthériens  de  Wittemberg  condamnèrent  Lenmius  par  contumace, 
à  un  bannissement  perpétuel,  et  confisquèrent  son  argent  et  sa  bibliothèque. 
De  plus,  il  livrèrent  aux  flammes  tous  les  exemplaires  qu'ils  purent  saisir 
de  l'édition  des  épigrammes  imprimée  à  Wittemberg,  en  1 538  ;  mais  Lemoios 
s'empressa  la  même  année  d'en  publier  à  Bàle  une  nouvelle  édition  aug- 
mentée d'un  3«  livre  qui  renferme  de  violentes  invectives  contre  Luther,  et 
plusieurs  pièces  de  vers  relatives  aux  ii^ustcs  persécutions  qu'il  avoit 
éprouvées.  On  lit  à  la  fin  du  volume,  sous  le  titre  de  Querela  ad  prineipfm 
(l'archev.  de  Mayence),  un  long  récit  en  vers  latins  de  ses  pérégrinatioQS 
forcées.  Cette  deuxième  édition  ne  porte  aucune  indication  de  lieu  ni  d'im- 
primeur. Toutefois,  nous  pensons  qu'elle  fut  imprimée  par  Oporinos  qni 
n'osa  y  mettre  son  nom,  dans  la  crainte  d'être  en  butte  aux  poursuites  des 
Luthériens.  Enfin,  Lemnius  se  retira  dans  sa  patrie.  En  1540,  il  fut  nommé 
recteur  de  l'école  éublie  à  Goire,  et  le  24  Novembre  1550,  il  moumt  de  la 
peste,  dans  un  âge  peu  avancé. 
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Les  poéaes  de  Leouiius  qai  ont  exercé  une  ai  f&cbeuse  influence  sur  la  ?ie 
de  Tuteur,  exciteront  toi^ours  un  vif  intérêt  Si  l'édition  de  Witteinberg 
ot  à  peu  près  introuraUe,  celle  de  Bàle  est  aussi  fort  rare.  En  effet,  les 
Lathériens  après  avoir  détruit  la  première  édition,  ont  dû  chercher  à 
sapprimer  la  seconde.  Ap.  B. 

213.  Leiinu  (Levinij  medici  Zirizasi  libelli  très,  perele- 
gantesac  fesûvuArUverpim^  ap.  Martinum  Nutium,  155 A  ; 
pet.  in-8,  rel 76—» 

CoDteota  hujtts  libri  sunt  :  Lib.  I  :  De  Âifrologiâ,  etc.  Lib.  II  :  De 
prœ/ixo  euique  vitœ  termino,  Lib.  III  :  De  honesto  animi  et  corporU 
o^Mamenio,  etc.  En  ajoutant  à  cet  index  :  Patcham  Oenit  apud 
Ziriiaot  arehididaseaU,  in  operis  commendationem  epigramma,  et  Guil^ 
Mmi  Umniif  epiitola  ad  Levinum,  la  table  des  matières  contenues  dans  ce 
Tolome  sera  complète. 

Oq  lit  dans  la  Biographie  Univenelle  :  «  Levinus  Lemnius,  médecin, 
osqait  en  1505,  à  Zirics^,  dans  la  Zélande.  Il  pratiqua  son  art  dans  sa 
patrie,  dès  1527,  avec  un  tel  succès,  que  sa  réputation  s'étendit  bientôt 
dans  toute  l'Europe.  Cependant,  après  la  mort  de  sa  femme,  il  abandonna 
Texercice  de  la  médecine  pour  embrasser  l'état  ecclésiastique.  Il  devint 
chanoine  de  l'église  de  Saint-Uévin,  et  mourut  peu  de  temps  après,  le 
1»  Juillet  1568.  » 

Dans  Tépltre  dédicatoire  du  traité  de  Mtrologiâ,  adressée  à  Corneille  de 
Weldam,  conseiller  aulique,  et  datée  du  7  mars  1553  (1554),  Lemnius  dit 
qu'à  cette  époque,  il  exerçoit  la  médecine  à  Ziricsée,  depuis  plus  de  lô  ans 
(supra  oiuM»  undevigînti).  Il  avoit  donc  commencé  l'exercice  de  sa  profes- 
non  eo  1536.  Au  surplus,  cette  date  nous  paroit  être  plus  convenable  que 
ttUe  de  1537,  indiquée  par  la  Biogiaphie  Universelle  ;  car,  au  XVI«  siècle, 
les  Jeunes  gens  étudioient  encore  à  Tftge  de  22  ans,  et  n'étoient  point  si 
promptement  admis  à  pratiquer  l'art  de  la  médecine. 

Ce  célèbre  médecin  a  composé  plusieurs  ouvrages  en  latin,  dont  le  style 
ne  manque  point  d'élégance  ;  ils  ont  été  souvent  réimprimés,  et  traduits  en 
di?enes  langues. 

Umnins  nous  apprend  qu'après  avoir  longtemps  résisté  aux  vives  solli- 
châtions  des  personnages  les  plus  distingués  de  sa  ville  natale»  il  s'est  enfin 
déddéà  faire  imprimer  les  trois  opuscules  que  renferme  ce  volume.  Il  s'est 
beaoooup  plus  occupé,  dit-il,  de  la  médecine  active  que  de  la  médecine 
9écQlative,  et  n'étant  que  fort  peu  versé  dans  l'art  de  bien  dire,  il  craint 
d'échouer  en  publiant  ses  écrits.  Mais,  au  lieu  de  subir  un  échec,  il  obtint 
un  triomphe,  et  enhardi  par  le  succès,  il  écrivit  bientôt  d'antres  ouvrages 
<)Qi  iccrurent  encore  la  réputation  de  l'auteur. 

A  la  suite  du  second  opuscule,  de  prœftiM  euique  vitœ  termino^  on 
trouve  uoe  lettre  de  Guillaume  Lemnius  à  son  père  Levinus,  dans  laquelle 
il  prouve  que  le  climat  a  moins  d'influence  que  l'éducation  sur  le  dévelop- 
P^mrat  dfts  facultés  intellectuelles.  Cette  lettre  datée  ex  officinà  noiird 
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medicamentariâf  Ziri%eœ,  nonis  mariiis{1  mars),  sans  indication  d'année, 
a  été  écrite  en  1554.  Guillaume  Lemnius  avoit  étudié  la  médecine  et  nï- 
tout  la  phannacopée  ancienne  et  moderne.  En  1554i  il  habitoit  Ziricsée,  oà 
il  s'étoit  marié  avec  la  petite-flUe  de  Jason  de  Praet  [Pratensi$),  Eunt 
devénn,  plus  tard,  médecin  du  roi  de  Suède,  Eric  XIV,  il  périt  victime  de 
la  révolution  qui  fit  perdre  à  ce  prince  la  couronne  et  la  liberté.  Guillaume 
fut  étranglé  en  prison,  Tan  1568,  quelques  mois  après  la  mort  de  son  père. 
Le  troisième  opuscule  de  Levinus  Lemnius,  ^e  honesto  animi  ei  eorpwà 
cbUetamenio,  est  dédié  à  son  fils  Guillaume. 

Le  volume  qui  fait  le  sujet  de  cette  note  est  très  précieux,  car  c'est  l'on 
des  rarissimes  exemplaires  de  la  première  édition  du  premier  ouvrage  publié 
par  Lev.  Lemnius.  On  doit  remarquer  aussi  que  la  lettre  de  GaiUaiune 
Lemnius  est  le  seul  écrit  de  ce  médecin,  qui  ait  été  imprimé. 

Ap.  fi. 

21A.  LoRiCHius.  Aenigmatum  lib.  Ill^  recens  conscripti , 
récognitif  et  aucti,  autore  Joan.  Lorichio  hadamario. 
Francof.^  ap.  Christ.  Egenolphum  (i5A5);  1  vol.  pet 
in-8,  mar.  r.,  fil.  tr.  dor 18—» 

Rarb.— Jean  Lorichius  avoit  déjà  publié  ce  recueil  d'énigmes  latines, 
vers  15A1;  mais  il  augmenta  d'un  3*  livre  cette  nouvelle  édition  revue  et 
corrigée,  quMl  fit  imprimer  chez  Chrétien  Egcoolf,  son  parent.  C'est  ce  que 
l'auteur  nous  apprend  dans  l'épitre  dédicatoire  du  3^  livre,  adressée  à  son 
frère  Guillaume  Lorichius,  et  datée  d'Ingolstad  l'an  1544.  Les  dédicaces 
des  deux  premiers  livres,  sont  datées  de  Marsburg,  15^0.  Les  pièces  limi- 
naires se  composent  d'une  épigramme  au  lecteur,  et  d'un  petit  Traité  dinsé 
en  trois  chapitres  :  De  aenigmatis  et  primo  quid  st7  ;  de  Gryphù  ronnro- 
libus  ;  de  usu  aenigmatum. 

Aux  énigmes  qu'il  avoit  inventées  lui-même,  Lorichius  a  ajouté  de  nom- 
breuses traductions  poétiques  d'énigmes  extraites  de  l'Ecriture  Sainte,  des 
anciens  auteurs  grecs  et  latins,  et  surtout  d'un  volume  d'énigmes  en  all^ 
mand  que  les  étudiants  cstimoient  beaucoup  plus  qu'un  livre  de  philosophie. 
On  trouve  dans  la  dernière  partie,  une  prognostication  de  134  vers  poor 
l'année  1546.  Nous  ne  citerons  qu'une  seule  énigme  qui  a  pour  sujet 
l'année,  les  mois,  les  Jours,  les  heures  et  les  minutes  : 

Arbor  in  hoc  seclo  generatur,  quw  duodenis 

Frondibus  omata  est,  et  redimita  nimi^, 
Quilibet  at  ramus  decies  temos  quasi  nidofi 
Sustinet,  in  nido  sex  quater  ova  cubant, 
*    Nascitor  ex  ovo  quovia  avis  una,  duabus 
Et  sexaginta  vocibus  usque  canens, 
Candidos  attondet  niger  et  mus  omnia,  donec 
Marem,  ova  Pt  nidos  catta  proterva  voret. 

Ap.  a 
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215.  Gabrielis  Madeleneti  carminvm  libellvs.  Parisiis^ 
1662,  m-12,  mar.  r.  fil.  tr.  d.  (Armes  de  Phelypeaux 
de  la  Vraiière) 20—» 

On  lit  sur  la  garde  une  note  d'une  écriture  déjà  ancienne  :  •  Cette  édi- 
tion est  la  bonne  ;  la  réimpression  de  Barbou,  1725,  passe  pour  peu  cor- 
recte. »  C'est  un  volume  en  bonne  condition,  réglé,  et  qui  pourroit  être  un 
exemplaire  de  dédicace,  car  un  certain  nombre  de  ces  poésies  latines  sont 
idresaées  à  Nie.  Fouquet,  au  card.  M azarin,  à  Loménie  de  Brienne,  à  Louis 
de  Bourbon,  prince  de  Condé,  à  Colbert,  à  Pbelypeaux  de  la  Vrillière,  etc^ 
Ajoutons  que  la  préface  de  ce  recueil  est  de  Louis-Henri  de  Lomcnie,  et 
qa*dle  est  suivie  d*un  éloge  de  l'auteur  par  Pierre  Petit.  Au  surplus,  on 
peut  lire  dans  la  Bibliothèque  des  Auteurê  de  Bourgogne,  une  notice  sur 
Gabrid  Hadelenet,  né  en  1587,  à  Saint-Martin-du-Puy,  sur  les  confins  de  la 
Bourgogne,  du  côté  du  Nivemois. 
• 

216.  MiCYLLi  (Jacobi)  Argentoratensis  sylvaruxn  libri  V; 
quîbus  accessit  Apelles  iEgyptius,  seu  Galumnia.  an- 
tehac,  ut  et  cœtera  pleraque  nondum  édita.  {Hagenooe) 
Ex  ofUcvia Pétri  Brubacchii,  1564, 1  v.  pet.  in-8.    0 — » 

Jacques  Micyllus,  né  le  6  avril  1503,  à  Strasbourg,  de  parents  obscurs, 

lenommoît  Moltzcr;  mais  il  reçut  dans  sa  Jeunesse  le  nom  de  Micyllus, 

pour  ayoir  représenté  avec  succès  cet  interlocuteur  du  dialogue  de  Lucien, 

intitulé  le  Songe  on  le  Coq,  Après  avoir  achevé  ses  études  dans  les  Univer- 

^tés  d'Allemagne,  il  fut  chargé,  en  1527,  d'enseigner  le  grec  et  le  latin  au 

SSnnnase  de  Francfort  ;  il  fut  appelé  en  1532  à  l'Académie  de  Heidelberg, 

P«Qr  professer  la  langue  grecque.  Il  retourna  quelque  temps  après  à  Franc- 

^cirt;  pais,  en  15/i6,  il  se  fixa  à  Heidelberg,  où  il  mourut  le  28  Janvier  1558. 

'Q  s'étoit  marié  à  Francfort,  en  1526  ;  sa  femme,  nommée  Gertrude,  naquit 

1508  et  mourut  le  18  août  1568.  Micyllus  eut  onze  enfants.  Deux  seule- 

lai  survécurent;  l'un  fut  chancelier  de  l'Electeur  Palatin;  l'autre 

^^^  la  profession  de  tailleur  à  Heidelberg.  On  trouve  dans  le  quatrième 

^''^^^  de  ses  poésies,  les  épitaphes  de  sa  femme  et  de  cinq  enfants,  dont 

^  iadique  les  noms,  l'&ge  et  la  date  de  la  mort  Micyllus  étoit  étroitement 

"^  Avec  Eobanus,  poète  de  la  Hesse ,  Joachim  Gamerarius  et  Melanchton 

^^^  Parient  souvent  de  lui  avec  éloge. 

^^  œuvres  poétiques  de  Jacques  Micyllus  furent  recueillies,  mises  en 

oroi^  et  publiées  par  son  fils,  Julius  Micyllus,  jurisconsulte  à  Heidelbeig. 

^^  '^cueil  d'éplgrammes  latines  de  ce  poète,  avoit  été  imprimé  à  Haguenau 

.  ^    528  ;  mais  l'édition  de  1564  est  la  première  .et,  sans  doute,  la  seule  qu 

^^^^^omplète.  La  plupart  des  pièces  qu'elle  contient  étoient  restées  iné- 

^^^^  V Apelles  Aegyptius,  drame  en  cinq  actes,  n'est  point  cité  dans  Le 

26 
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catalogue  Soleinne,  et  les  poésies  de  Micyllus  ne  sont  pas  indiquées  dans  le 
Manuel  du  libraire» 

Ce  volume  contient  680  pages  et  10  feuillets  non  chiffrés  pour  led  pièces 
liminaires.  Au-dessous  du  titre,  on  lit  des  yers  adressés  à  l'imprimeur,  et 
sur  le  verso,  d'autres  vers  à  la  mémoire  du  poète.  Les  feuillets  suivants  sont 
occupés  par  Tépltre  dédicatoire  de  JuL  Micyllus,  datée  du  1«'  janvier  t56ki 
des  poésies  de  J.  Posthius,  de  Z.  Monzerus  et  de  J.  Fichardus,  sur  ks 
œuvres  de  Jacq.  Micyllus;  trois  pièces  de  notre  auteur,  recouvrées  après 
l'impression  du  volume  ;  un  index,  et  enfin  Verraia.  Le  teite  commence  à 
la  21*  page,  cotée  1,  et  finit  à  la  page  574.  VApelleê  AegypUus,  termine  le 
volume. 

.  r<^us  n'avons  point  l'intention  de  rendre  un  compte  exact  de  cet  immense 
recueil  de  poésies  latines  de  tout  genre  ;  nous  nous  bornerons  à  parcourir 
rapidement  le  volume.  Dans  le  premier  livre  des  Sylvœ,  nous  signalerons 
des  pièces  de  vers  (epicedion)  sur  la  mort  d'Helius  Eobanus  et  de  Symon 
Grynfleus.  Ce  dernier  nom  nous  rappelle  que,  sur  la  garde  du  livre,  on  lit 
une  satire  latine  manuscrite  contre  le  pape  Pie  IV,  qui  avoit  excommtibié 
Symon  Grynœus.  Cette  satire  nous  parolt  être  autographe  et  écrite  par 
Jàcq.  Grynieus,  qui  l'a  souscrite  en  ces  termes  :  In  laudem  PU  papœ  taripti 
hos  versus  Jacohus  Gnjnœus  prid.  Non,  Julii  4S6A.  Le  deuxième  livre  con* 
tient  des  épithalames  en  l'honneur  de  personnages  notables  et  d'écrivains 
contemporains.  Dans  le  troisième  livre,  nous  avons  remarqué  une  lettre  de 
Melanchton,  VHodœporicon  de  Micyllus,  le  récit  de  l'incendie  du  vieux 
ch&teau  d'Heidf  Iberg,  la  lutte  des  Arbalétriers,  etc..  Le  quatrième  livre 
renferme  tant  de  poésies  diverses  qu'il  n'est  pas  facile  de  choisir  les  cita- 
tions. Nous  indiquerons,  cependant,  des  distiques  sur  les  bucoliques  et  les 
géorgiques  de  Virgile  ;  des  épigrammes  et  des  idylles  traduites  du  grec  ;  des 
anagrammes  numériques  sur  les  mois  de  l'année,  et  sur  des  dates  remar- 
quables ;  une  foule  d'épitaphes  avec  dates  ;  des  quatrains  sur  ks  Euqie- 
reurs  romains^  depuis  Lucius  Aonius,  jusqu'à  Ferdinand  I«',  etc..  Le  cin- 
quième livre  se  compose  de  paraphrases  poétiques  sur  des  passages  de 
l'Ecriture  Sainte,  et  de  24  psaumes  traduits  en  vers  latins. 

Nous  croyons  inutile  d'analyser  le  drame  qui  suit  les  poésies  de  Micyllus. 
Toutefois,  en  voici  W.  sujet  :  Apelles,  peintre  du  roi  d'Egypte,  et  jouissant 
d'une  grande  faveur,  excite  l'envie  d'un  courtisan  qui,  pour  le  perdre,  l'ac- 
cuse de  trahison.  Apelles  est  sur  le  point  de  périr,  lorsque  la  vérité  descend 
du  Ciel  et  confond  le  calomniateur.  Ap.  B. 

217.  MuRETi  (Xn^).  Orationes  xxiii;  ejusdem  hymnisa- 
cri  et  alia  quaedam  poematia.  VenetiiSy  apudAUtum^  1576; 
in-8,  mar.  bleu  comp.,  tr.  dor.  [Thouvenin.)..     40 — » 

Très-bel  exemplaire  de  la  bibliothèque  de  Renouard;  il  porte  sur  le  titre 
la  signature  d'Aide  le  jeune,  l'imprimeur  du  volume,  dont  le  portrait 
gravé  sur  bois  se  trouve  également  sur  le  titre;  au  verso  du  huitième 
feuillet  on  remarque  un  petit  portrait  d'Ant.  Muret,  gravé  sur  bois. 
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218.  M.  Ant.  Mureti  Oratio  habita  in  fanere  Pii  V; 
Pbnt.  Maxîmi.  VenetiU  apud  Franc.  ïtllelium,  1572; 
peu  in-8,  rd 15—» 

219.  Pàutium  b£gin£  eu)QUEntijE  sive  ezercitationea 
oratoriae  (aulore  P.  Le  Pelletier).  LutetiœParisior.^  Nie. 

'  Buon  et  Jean  Camusai^  16Â1;  m-fol.,  mar.  rouge»  fxh 
comp.,  riche  dorure  à  pet.  fers,  dent  fleurdelisée. 
I Armoiries).   60— ■ 

ÏA  frontUpice,  dessina  et  gravé  par  Grég.  Huret«  représente  Louis  II  do . 
Bourbon,  prince  de  Condé»,né  en  1621,  et  Armand  de  (Zonti,  son  frj^re,  nâ 
en  1629,  présentés  par  Mercure  à  la  déesse  de  l'éloquence.  L'ouvrée  est  < 
d^dié  k  ces  deux  princes.— Belle  reljure  ancienne. 

2Î0.  Pahny.  Œuvres  choisies  d'Évariste  Parny  ;  précé- 
dées  d'uue  notice  sur  sa  vie  et  ses  ouvrages.  Pam,  1826;- 

io-8,v.  T.,  II.  rogn. . . ....     10--» 

,  1.1 

Cette  éditicfn  contient  deux  petits  poëmes  de  plus  que  les  précédentes, 
Jmsel  et  GiMam;  le  volume  se  termine  à  la  page  312,  après  laquelle- 
Ttenton  autre  partie  de  170  pages,  sous  le  faux4itre,  Mélangée^  contenant 
des  peMes  légères,  des  chansons  et  des  lettres.  Portrait  et  flgurcii  avant  la 
lettre.  '    • 

221.  Pastoret.  Moyse  considéré  comme  législateur  et 
comme  moraliste ,  par  VL  de  Pastoret.  Paris  ^  1788; 
i!i-8,  V.  rac;,  ffl. ....:.... 8-» 

On  lit  8tff  ik  garde  de  ce  volume  une  noté  d'une  écriture  déjà  ancienne ,. 
aÎBsi  conçue  :  «  Cet  ouvrage  m'a  été  donné  par  l'auteur. 

<  CestunhoDÔme  âd  pliis  grand  mérite,  appliqué,  laborieux  au  point 
qae~Bbd  geftt  poiir  le»,  beUesÀ.lettréi  n'empêche  pais  qu'il  ne  porte  la  plus 
gran^  attention,  et  tout  leioin  poBpibla  aui(  dejroirs  de  s^n  état  (il  œt  con- 
seiller à  la  Cour  des  aides).  Je  ne  doute  point  qu'il  ne  fasse  son  chemin 
d^infe  na&ièm  brillante  ;  il  est  fait  pour  arriver  à  4e  grandes  choses.  I^n  - 
cwietèfeet  son  peraonnel  sont  trôs-intéressants  ;  il  est  doux  et  honnôtê- 
àxn  les  diseussions,  et  très-fecherehé  dans  les  sociétés  pour  son  esprit  et 
«m  otfaetta^  ttimtbies,  »     •'    < 
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222.  Pumi  SEGUNDi  oaturalis  historias  cum  selectis  doct<H 
rum  virorum  Commentariis.  Lugd.  Batav.  ex  offiema 
Hackianaj  1669;  3  vol.  in-8,  mar.  rouge  «  fil.,  tr.  dor. 
[Bozérian) 90    » 

Exemplaire  Coulon.  Belle  édition,  et  l'ane  des  moins  commîmes  de  la 
eoUection  des  anciens  Variorum, 

22S.  Reusneri  {Nicolai)  Leorini  Lavinga,  oppidum 
Rbetias  amœnissimum  ac  peryetustum,  situm  in  ripft 
Danubianâ.  Additis  in  fine  aliquot  Elegiis  ad  vires 
clarissimos  scripti3.  Lavingœ  Rhetorum,  typis  Eman, 
Salzerij  an.  1567;  1  vol 24—» 

Nicolas  Reusner,  Jurisconsulte  et  poète,  naquit  le  2  féyrier  15(5,  à 
Lemberg  en  Silésie.  Le  duc  de  Bavière  le  choisit  pour  professer  les  beUes- 
lettres  au  collège  de  Lavingen,  dont  il  devint  recteur.  En  1583,  il  fut  reçu 
docteur  en  droit  dans  l'Université  de  B&le,  et  aussitôt  après,  il  devint  asses- 
seur à  la  chambre  impériale  de  Spire  et  professeur  à  l'Académie  de  Sti«s- 
bonrg,  où  il  enseigna  les  ImtituUs  pendant  cinq  ans.  En  1580,  on  lui  donna 
une  place  dans  TAcadémie  dléna,  dont  il  fut  deux  fois  recteur.  L'empe- 
reur Rodolphe  II  lui  décerna  la  couronne  poétique  et  le  nomma  comte 
palatin.  Reusner  fut  député  de  l'électorat  de  Saxe,  en  1505,  à  la  diète  de 
Pologne,  et  mourut  à  léiia,  le  12  avril  1602. 

Le  P.  Niceron  cite  53  ouvrages  de  Reusner  :  tous  sont  rares,  mais  ses 
traités  de  jurisprudence  sont  peu  recherchés.  La  Description  de  la  vHU  de 
ùnângen,  que  contient  ce  volume,  mérite  encore  de  fixer  l'attention  des 
curieux.  Les  vers  latins  de  Reusner  sont  faciles  et  élégants.  La  dnquième 
élégie  imprimée  à  la  suite  du  poème  sur  Lavingen^  a  pour  sujet  Tédipse  de 
lune  du  28  octobre  1566,  et  la  sixième,  l'éclipsé  de  soleU  du  0  avril  15^7  ; 
cette  dernière  est  adressée  à  Barthélemi  Reusner,  docteur  en  médeGin& 

Ap.  B. 

224.  RoiLLETi  (Clatuiu)  Belnensis  varia poemata..Parv 
siUf  ap.  GtU.  JuUmum^  1556  ;  1  vol.  in-16  reL  15-^ 

Qaude  Roillet  de  Beaune,  mourut  fort  ftgé«  vers  1576.  La  Croix  du  Maine 
dit  qu'il  florissoit  à  Paris  en  1563  et  qu'il  régentoit  au  coUége  de  Boqr» 
gogne.  n  paroit,  d'après  un  titre  de  1536  dté  par  Felibien  dans  le  S*  voL 
des  Preuvti  de  l'Histoire  de  Parié,  que  Qaude  Roillet  étoit,  à  cette  époqoe 
principal  du  collège  de  Bourgogne.  Du  Boulay  {Hist.  de  rihUvert.  de  Fvi$h 
nous  apprend  qu'après  avoir  professé  la  grammaire  pendant  quatre  sna,  S 
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obtint  on  emploi  an  oollége  de  Bourgogne,  le  h  ttïtà  1526;  de  là,  il  pioëtk 
u  coU^  de  Boncour.  H  fut  nommé,  en  1560,  recteur  de  rUnlTerrité,  puis 
H  retourna  an  collège  de  Bourgogne,  dont  il  devint  le  principal. 

Claude  Roillet  a  composé  des  poésies  latines  et  françoises.  Le  recueil 
intitolé  Varia  poemata^  contient  quatre  tragédies  latines:  Philanira* 
Pelrui,  Aman  et  Catharina;  des  dialogue»,  une  églogue^  un  épithalame 
et  des  épifprammes ,  le  tout  en  vers  latins. 

Quelques-unes  de  ces  épigrammes  sont  adressées  à  des  savants,  tels  qu^ 
Adrien  Tomèbe,  Pierre  Galland,  Guillaume  Paradin,  Jean  Dorât,  Jacques 
Charpentier,  etc. 

Nous  lisons  dans  ses  poésies  que  Claude  Roillet  devint  orphelin  à  Tàge  de' 
4iz  ans,  et  qu'il  fut  élevé  par  les  soins  de  son  trëre^  Nicolas  RoiDet,  qui 
coltiToit  aussi  la  poésie.  Ap.  B. 

225.  Roillet.  PhUanire ,  tragédie  françoise ,  trad.  du 
latin  de  Claude  Roillet.  Paris,  Thomas  Biehard,  15Ô3; 
1  vol.  in-4,  mar.  bl.,  tr.  dor.,  jansén.  (Duru).     65 — » 

'  Volome  BjoiE  (Man,  du  Ubr,^  t.  iv).  B  parolt  que  Qaude  Roillet  traduisit 
Isi-oâme  saPAtiantre  en  vers  françois.  La  Croix  du  Maine  Taffirme,  et 
du  Boulay  {Hi»t.  et  VUnivtmté  de  Pari»)  dit  :  EdidU  PhiloiUram  traçay 
Hem  an,  4S6$^  apud  Th.  Richard, 

La  vie  de  Roillet  se  trouve  parmi  les  Vie»  manuscrites  de»  Poète»  fran^ 
rwipsr  GuiU.  Golletet  {BibUoth,  du  Louvre), 

226.  RosETi  (Francisci)  Veronensis,  Mauris.  {Venetiis^ 
laames  Tacuxnus  de  Tridino^  1532);  1  vol.  in-i.     2ii-*ii 

Rarl  —  Le  sujet  de  ce  poème  sacré  est  le  martyre  de  sainte  Ursule  et 
des  onze  mille  Vierges,  sur  les  bords  du  Rhin,  près  de  Cologne.  Il  est  divisé, 
en  trois  parties  et  dédié  à  Henri  VIIl,  roi  d'Angleterre.  Les  vers  latins  de. 
Roieti  sont  faciles,  quelquefois  énergiques  et  presque  toujours  élégants. 
Void  quelques  extraits  de  ce  poôme  : 

L'iateur,  décrivant  une  tempête ,  dit  : 

lUe 

Nublbus  involvens  celum,  lucemque  diemque 

Surripit  occiduo  vix  dùm  pbaetbonte  ruentem  s 

Moxque  férus  ventos,  tonitrus,  et  fulgura,  et  imbres 

Confundens  pariter  sdssis  demittit  Oljrmpo 

NuMbus  «quoreas  miscens  cœlestibus  undas; 

Nec  lux  polo  est ,  nisi  quam  dant  fulminis  ignés. 

LêA  soldats  de  Julius  commencent  le  massacre  : 

Tune  exauditi  gemitus,  vocesque  cadentum 
Detexere  dolos,  inimicaque  in  agmina  lapsis 
Nulla  fug»  spes  certa  fuit,  cœduntur  ad  unum 
Deprebensl  insidiis  pavidi,  ac  Jim  DsU  manentes. 
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Mort  de  sainte  -  Ursule  : 

nia  cadens  [volacri  pectus  trajecta  sagittà , 

Et  linguœ  répétons  sonitu  morientis  Jesum 

Corpus  huino  socium  tàm  multis  millibus,  astris 

'  Reddidit  excelsis  animam  pietate  micantem, 

Purpureus  fluxit  crudeli  è  vulnere  sanguis. 

Ap.  B, 

î. 

227.  Strateni  (PetriV  J.-C,  Venus  zelanda  et  aliaejus 
poemata.  C.  Boyus  J.-G.  collegit  et  edidit.  Baga- 
camitis,  Theod.  Maire^  1641;  vol.  pet.  in-12,  portr.  et 
front,  gr.,  mar.  r.,  fil.,  tr.  dor 18 — ^» 

Pierre  Vander  Straten,  Jurisconsulte  et  poète,  secrétaire  et  député  de  la 
Tille  de  Goês,  en  Zélande,  mourut  à  La.  Haye,  le  37  norembre  i6&0,  à  Tige 
de  vingt-quatre  ans.  Ses  poésies  latines  furent  recueillies  par  un  de  ses 
amis,  Cornélius  Boyus,  qui  les  publia  en  1661.  Elles  se  composent  de 
Ventu  Zelanda,  give  amotes  Chloës  et  Blondœ;  poème  divisé  en  épitres 
élégiaques  dont  la  moitié  est  l'œuvre  de  C.  Boyus  ;  Amùrum  liber;  Slegiœ; 
Basia  ;  Epigrammata  ;  Sylvœ;  Anacreon  latinus;  et  enfin  Prœlium  rùtanm 
inter  Nymphas  et  Cupidinem. 

'  Ce  volume  est  orné  du  portrait  de  Tauteur,  gravé  sur  cuivre,  et  d'un 
frontispice  également  gravé,  représentant  l'Amour  emportant  dans  son  vol 
les  portraits  en  médaillons  de  ChloS  et  de  Blonda  :  Au-dessous,  la  Venus 
tèlanda^  assise  dans  sa  conque,  vogue  sur  les  flots  de  la  mer.  Les  pièces 
liminaires  sont  :  une  dédicace  du  livre  entier,  adressée  par  C.  Boyus  au  père 
et  au  frère  de  Pierre  Vander  Straten  ;  des  élégies  sur  la  mort  prématurée 
dû  poète»  et  des  épitaphes.  Les  sept  parties  de  ce  recueil  ont  des  titres 
ééparés ,  et  chacune  d'elles  est  dédiée  à  un  personnage  notable  de  h 
tfollande. 

-'Nous  avons  remarqué  deux  chants  héroïques;  l'un  sur  la  naissance  du 
Dauphin,  plus  tard  Louis  XIV  ;  l'autre  sur  la  défaite  de  la  flotte  espagnole 
par  l'amiral  Tromp.  D'autres  pièces  de  vers  sont  adressées  à  H.  Grotiiis  à 
D.  Heinsius,  à  J.-Fr.  Gronovius,  etc. 

S'il  n'eût  pas  cessé  de  vivre  à  la  fleur  de  son  âge,  Vander  Straten  auroit 
certainement  acquis  de  la  célébrité  ;  et  son  nom  seroit  inscrit  dans  les 
grands  ouvrages  de  biographie  ;  tandis  que  son  livre  de  poésies  est  telle- 
ment rare,  que  l'auteur  et  ses  œuvres  sont  à  peu  près  inconnus. 

Ap.  B. 

228.  Terentius.  Argeiitinoef  per  Joan.  GruningeTf  150S; 
pet  in-fol.  goth.,  fig.  en  bois,  vél. .  - »— » 

Bel  exemplaire  de  cette  édition  rare  et  curieuse,  sur  laiioeUe  on  peut 
Ure«  page  340  de  «elte  Uvraison^  on  article  étendu  de  M.  Ap.  Briqoet 
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229.  OEuTres  de  Théophile.  Paris,  Nk.  Pepingui,  1662; 
pet.  m-12,  mar.  r.,tr.  dor. ,  jansin.  (Duru).     40— • 

Voir,  sur  ce  poète  bien  connu,  Tintéressant  article  de  M.  de  GaiUon, 
page  30S  de  la  présente  lirraison. 

280.  Les  mêmes  ;  même  édition.  Veau  fauve  fil.     40— p 

Exemplaire  grand  de  marges,  et  rempli  de  timoint, 

231.  Les  mêmes;  même  édition.  Mar.  bleu,  tr.  dor.. 
Joméimie.  {Thompson) 80—» 

Exemplaire  bien  conservé. 

2J2.  Les  mêmes  ;  même  édition,  v.  marbre  fil..     18 — » 

Fort  joli  exemplaire  en  ancienne  reliure. 

28Î.  ToRTELLETTi  {Barthol)  Carmina.  Veronœ^  ap.  Bief. 
/  IHitipulum^  1595  et  1596;  1  vol.  in-4,  d.-rel.     18  -» 

Les  cinq  petits  poCmes  que  renferme  ce  volume,  ont  été  publiés  séparé* 
ment  ;  c'est  pourquoi  il  est  fort  difficile  de  les  trouyer  réunis.  Le  premier 
est  HA  panégyrique  d'André  Bizochius,  Jurisconsulte  et  vicaire  du  cardinal 
de  Vérone  ;  le  second ,  intitulé  Somnium ,  contient  Téloge  de  J.  Cornélius, 
anden  ftréfet  de  Vérone,  ainsi  que  de  ses  ancêtres  :  toutes  les  pages  de 
cet  opuscule  sont  encadrées,  et  les  armes  de  Cornélius  sont  gravées  «ur 
le  rerao  du  3*  feuillet  ;  ces  deux  poèmes  sont  datés  de  1506.  Le  troisièmÎB 
est  idressé  à  François  de  Gonzague,  évéque  de  Mantoue  :  toutes  les  pages 
sont  encadrées.  Dans  le  quatrième,  Tortelletti  dénonce  k  l'évèque  de  Fama* 
goufite,  coadjuteur  de  Vérone,  l'usage  immoral  des  mascarades  pendant  le 
cvnaral,  et  décrit  les  déguisements  généralement  adoptés.  Enfin,  le'cin' 
quième  est  composé  en  l'honneur  de  Clément  VIU  et  des  membres  de  sa 
luniUe.  Les  pages  sont  encadrées  et  l'on  trouve  les  annes  des  Aldobrandin^ 
gravées  en  tête  du  poème. 

Barthélémy  Tortelletti,  de  Vérone,  est  un  poète  latin  assez  estimé.  Il  a 
publié  plusieurs  ouvrages  poétiques,  et  entre  autres,  une  tragédie,  Agrip^ 
pwi  fnajor,  Ap.  R. 

284.  Waudraei   {Juliani)  liber  Monosticorum.  Franco- 
t^Tti,  iypis  Wolffg-  Hoffmanni,  1645;  1  vol.  rel.   24—» 

Ce  recaefl  de  poésies  latines  contient  1860  pièces  composées,  presque 
tontes  d'on  seul  distique,  et  quelquefois  d'un  seul  vers.  Rien  n'est  plus 
bizarre  (|ue  le  choix  des  siijela  et  la  forme  adoptée  par  le  poète  \  aussi  nous 
œ  pooTom  rendre  compte  de  ce  livre  curieux  qu'à  l'aide  de  citations. 
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Wandrœus  habitoit  Mons,  et  il  adressoit  des  distiques  aux  cfaaooineaw 
nobles  dé  cette  ville.  Ceux  qu'il  o£&it  à  Adrienne  de  NoyeUe«  Aiiâà  dé 
Croix;  sont  des  allusions  continuelles  au  nom  de  cette  dame  ^de  Croix), 

Nomen  habes  cum  re,  sine  re  nil  nomen  habetur, 
IVomen  amas  semper,  rem  quoque  semper  ama. 

Non  content  de  ces  allusions,  Waudrsus  y  Joignit  des  allégories.  Lm 
dnq  distiques  suivants,  adressés  à  la  même  chanoinesse,  sont  surmontés 
de  croix  symboliques.  L'une  porte  en  coeur  la  lettre  M,  et  aux  quatre  brto<- 
ches  la  lettre  A,  de  sorte  qu'on  lit  dans  tous  les  sens  le  mot  AMA.  Une 
antre  est  flanquée  des  lettres  A.  M.  0.  R.,  etc.  S'agit-il  de  Marie-Madeldoè 
de  Gand  et  Vilain  qui  affectionnoit  la  musique,  le  poète  fait  graver  dans  le 
texte  de  son  livre,  deux  lignes  de  musique  notée.  La  première,  avec  le  titre 
Canttu  Z>et,  et  les  paroles  notées  Virtutem  cupias  ;  puis  on  lit  en  maife 
la  fin  de  l'hexamètre  hic  canlus  tendit  ad  aitra,  La  seconde,  avec  k  tôn 
Cdntuê  diaboH^  et  les  paroles  notées  Virtutem  fugia$;  et  sur  la  maiige  est 
ixiipriméè  la  fin  du  pentamètre  hic  êtiga  cantus  adit.  Voilà  un  distiqne 
qui  est  assez  pittoresque. 

Nous  pourrions  multiplier  les  citations  de  ce  genre  ;  mais  nous  sommes 
arrêtés  par  la  difficulté  de  décrire  ces  bizarreries.  Voyez  les  pages  70^ 
110,  231,  etc. 

Au  milieu  de  ces  poésies  latines,  on  trouve  de  l'hébreu,  du  grec  dans 
plusieurs  distiques,  et  entre  autres,  dans  celui  qui  à  pour  titré  Dé  pùéke 
cânis  quœ  littera  sit;  et  même  du  françois  un  peu  barbare:  ^Amii#» 
main^  d'humanité  manilé. 

Aimez-vous  les  sujets  gaillards  t  Lisez  :  Quare  eomu  §it  gdMfis  neutri: 
t[uare  dieitur  eomutus  vtr,  non  mulier;  de  eoghitâ  anté  nùpHat;  etc.... 
Nous  ne  citerons  qu'un  seul  distique  de  cette  série  : 

De  fabris  cultrorum  Montensibus. 
Qusrere  cultrificos  extemis  miror  ab  oris 
Cornua,  cùm  dicant  Hontibua  esse  nimti. 

Préférez-vous  les  facéties  ? 

BALBO. 

Dicere  cAare  volens  dicis  mihi  Balbe  eocare , 
Vox  tua  sit  simplex,  non  duplicata  placet. 

Déiirez-fOUs  des  logogryphes?  l'auteur  en  a  mis  partout  : 

Reverendiss.  D.  Camus  episc  de  Belley. 
Musca,  vel  es  Camus,  frenari  quisque  récusât, 
Et  pungi,  tu  scis,  cur  odiosus  eris. 

Des  rébus  t 

Scribimus  occulté,  nos  sicut  amamus  utrimque  : 
Cor  p  t,  c  do  tibi  :  cor  p  to,  c  d  mihi. 
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Dm  Jeu  de  mots  7 

Spernere  peccatum,  te  ftpernere,  speroere  nallom 
Non  spernas^  »penii  spernere  speroe  makimé 

Des  trtits  satiriques  î  Waadrœus  n'épaigne  point  les  arocala,  les  méde- 
dus,  les  chinugiei»  et  surtoat  Gringalet  Ce  pauTre  Gringalet  I  cent  dlsti- 
qvM  lo  déchirent  de  leurs  pointes  acérées  : 

GRIRGALO. 

Gringalns  esse  piger  non  verè  dicitnr,  ille 
Nam  semper  mensam  primas,  aditqne  torani« 

BIDEM. 

Gringalns  angostas  foimidat  inire  p]Atioaa« 
Dicas,  qu6d  nimiùm  comua  lata  gerat. 

n  paroH  qu'au  xvii*  siècle  il  étoit  déjà  de  bon  ton  de  ne  pas  prononcer 
U  le^  R.  Les  deux  distiques  suivants  sont  une  critique  de  cette  mode 
absurde, 

PetloniUa  Petlum  nallatul  amale  malitum , 

Glataque  pelchalo  dicele  velba  Petlo. 

Litë  Petlonillam  feltul  ledamale  malitam 

Colde  pâli  lalus  vil  plobitate  Petlus. 

Noos  terminerons  nos  citations  par  une  anagramme  numérique  sur  le 
<>àBbieinent  de  terre  ressenti  par  Waudrœus  à  Mons,  le  &  avril  1640  : 

qVaKa  DIes  aprlLIs  erat,  qVâ  terra  treMebat, 
ftVrorae  f  La  Vis  aXe  rVbente  rotls. 

Ap.  B. 

% 


*  ^ 


PUBLIcWlOîîâ  NOUVELLES 


?35.  La  Vie  et  Passion  de  M**  sainct  Didier,  martyr  et 
evesque  de  Lengres,  jouée  en  ladicte  cité  l'an  mil 
CGCGiuixx  et  deux,  composée  par  vénér.  et  scientif, 
personne  maistre  Guillaume  Flamang ,  chanoine  de 
Lengres  ;  publiée  pour  là  première  foiâ ,  d'après  le 
manuscrit  unique  de  la  bibliothèque  de  Chaumont , 
avec  une  introduction,  par  J.  Gariiandet^  'bibliothécûre 
de  Chaumont.  Pcuis,  Techener,  1855;  1  vol.  in-8  de  xl 

/et  458  pages 6—^» 

Cette  vaste  coinposition  dramatique  de  4&0  pages  m-8%  est  restée  inédite 
Jusqu'à  ce  jour;  elle  méritoit  cependant  les  bonneun  de  Timpression.  Noua 
félicitons  M.  Camandet  d'avoir  publié  ce  prédeiu  monument  de  la  poésie 
françoise  au  xv*  siècle,  et  d'avoir  ainsi  sauvé  de  l'oubli  le  manuscrit  uni- 
que de  Chaumont. 

^V  Introduction  contient  une  curieuse  Notice  sur  «Guillaume  Flamang  et 
sur  ses  ouvrages,  ainsi  qu'une  relation  de  la  vie  de  saint  Didier.  M.  Car- 
nandet  a  fait  preuve  d'une  saine  critique  dans  sa  dissertation  sur  l'époqae 
où  vivoit  ce  saint  martyr. 

Le  Myrtère  dé  saint-  DiUer  est  une  œuvre  très-remarquaUe  par  la  fonse 
et  par  le  fonds.  Qn  y  compte  116  acteurs  ;  quant  aux  figurants,  ils  forment 
une  armée  entière.  Les  féeries  modernes  sont  distancées  p;fr  le  dramatiste  du 
XV*  siècle  :  le  Ciel,  l'Enfer,  les  Romains,  les  Alains,  les  Vandales,  les  Lan- 
grois,  les  Arlésiens,  les  pairs  de  France,  ies  barons,  les  uyèques,  les  abbés, 
tout  est  mis  en  scène.  Le  Fou  s'acquitte  très-convenablement  de  son  rôle  de 
comique.  La  représentation  de  ce  mystère,  divisée  en  trois  jouméea,  exi- 
geoit  encore  plus  de  mouvement  et  d'action  que  de  J>aroles,  et  les  machi- 
nistes dévoient  monter  sur  le  théâtre  aussi  souvent  que  les  acteurs.  La 
scène  changeoit  de  lieu  à  chaque  instant,  et  passoit  "subitement  du  Ciel  à 
l'Enfer,  de  Langres  à  Rome,  etc.   ' 

Voici  le  programme  des  trois  Journées  : 

1'*  Journée  :  Élection  de  l'évéquç  Didier  ;  préparatifs  de  Crocus  pour 
faire  la  guerre  aux  chrétiens. 

3«  Journée  :  Siège  de  la  ville  de  Langres  par  Crocus,  chef  des  Wandres; 
martyre  de  Didier  et  de  plusieurs  Langrois;  défaite  des  barbares  par 
Marien,  près  d'Arles. 

3«  Journée  :  *Trkhslation  des  reliques  de  saint  Didier. 
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Kou  termiiieroDa  cette  notice  par  quelques  citationB  : 

Denuère  ttrophe  de  rÉpilogue  de  la  l'*  Journée  (p.  137). 

Dieu ,  par  son  glorieux  martir, 
Nous  doint  faire  bon  finement  ! 
Et  vous.  Seigneurs,  au  despartir. 
Prenez  en  gré  joyeusement. 
Se  Joué  avons  rudement. 
Ou  dit  quelque  mot  qui  peu  vaille, 
Supportez-nous  bénignement; 
D  n'est  si  rusé  qui  ne  faille. 

LB  FOL  (2«  Journée^  p.  215). 

Je  suis  plus  aise  que  le  roy. 
Sans  seing  et  sans  mélancolye. 
Je  ne  puis  parler  quand  Je  boy, 
Cela  me  vient-il  de  folye  7 


u  riai  A  l'enfaiit  mobt  (3*  JouméCy  p.  423). 

Mon  fils  que  fais^tu? 
Regarde  ton  père, 
Se  tu  as  vertu , 
Respond  à  voix  dère. 
Que  dira  ta  mère 
Quand  mort  te  verra  ? 
De  douleur  amère 
Tantost  se  morra. 

Toid  an  passage  qui  nous  rappelle  Técolier  limousin  de  Pentagrael 

LDciFEa  (3*  Jouméey  p.  431) 

Holà  !  ho  !  dyables  il  convient 
Le  bouter  en  quelques  ténèbres, 
Bt  puis  ainsin  qu*il  appartient 
Tormentez  luy  teste  et  cérèbre. 

Corps,  face  et  palpèbre, 
Boultez  ou  latèbre 
De  nostre  délubre. 
Puis  qu'on  le  terèbre 
Par  force  illecèbre, 
Turbide  et  lucubre. 

LE  FOL. 

Qu'esse  que  Lucifer  célèbre  ? 

Je  n'entend  point  ce  fort  latin. 

C'est  aicment  ou  besdouyn , 

Selon  ce  que  Je  puis  entendre. 

Ap.  B. 
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236.  Notice  historique  sur  Edme  Bouchardon,  suivie  de 
quelques  lettres  de  ce  statuaire ,  publiées  pour  la  pre- 
mière fois  d'après  les  originaux  ,  avec  un  portrait  et 
un  autographe,  par  J.  Carnandet,  bibliothécaire  de 
Chaumont.  Paris ^  Techenei\  iS'.b;  in-8,  portr.,  foc 
Hmile,  et  67  pages 2—» 

Edme  Bouchardon,  né  à  Chaumont  en  1698,  mourut  à  Paris  le  27  jniBet 
1762.  La  brochure  de  M.  Carnandet  est  le  complément  indispensable  des 
notices  biographiques  que  plusieurs  écrivains  ont  consacrées  à  Bouchardon. 
En  effet,  on  trouve  dans  cette  brochure,  des  détails  sur  la  famille  de  cet 
artiste  célèbre,  que  Ton  chercheroit  vainement  ailleurs.  Les  renseigne* 
ments  sur  ses  travaux  comme  dessinateur,  peintre,  musicien  et  sculpteur, 
nous  paroissent  complets.  Les  pièces  inédites  jointes  à  cet  opuscule ,  et 
publiées  pour  la  première  fois  par  M.  Carnandet,  sont  fort  remarquables. 
Elles  se  composent  des  fac  simile  du  portrait  de  Bouchardon  dessiné  par 
Girard,  son  neveu,  et  d*une  lettre  autographe;  puis,  de  treize  lettres 
adressées  à  son  père,  à  sa  sœur,  à  M.  Arragebois,  subdélégué  de  ChaumoDi, 
et  au  prévôt  des  marchands  de  la  ville  de  Paris.  Dans  Tune  de  ces  dernières 
lettres,  écrite  après  Tachèvement  de  la  fontaine  de  la  rue  de  Grenelle,  on  lit 
cette  phrase  :  «  Ne  pensez  point  que  je  veuille  me  plaindre,  ni  revenir  sur 
<(  des  marchez  faits  :  je  suis  prêt  d*en  passer  par  tout  ce  que  la  ville  en 
«  ordonnera;  mais  s'il  est  flatteur,  surtout  pour  ceux  qui  ont  des  sentiments, 
«  de  mériter  des  récompenses,  il  n*est  point  honteux  de  chercher  les  moyens 
c(  de  les  obtenir.  »  La  pétition  de  Bouchardon  fut  favorablement  accueillie, 
et,  par  décision  du  11  février  1746,  le  prévôt  des  marchands  et  les  échevins 
assemblés  lui  accordèrent  une  pension  viagère  de  1500  livres.  La  dernière 
lettre,  trouvée  dans  ses  papiers,  après  sa  mort,  avoit  pouV  but  de  demander 
que  Pigalle  fût  désigné  par  la  Ville  pour  acjhever  la  statue  de  Louis  XV. 
«  Je  compte  assez,  disoit-il,  sur  Tamitié  de  mon  cher  et  illustre  confrèrp 
H  pour  oser  me  promettre  qu'il  fera  pour  moy  ce  qu'en  pareille  occasion  il 
«  ne  doit  pas  douter  que  j'eusse  fait  pour  lui,  s'il  m'en  avoit  jugé  digne.  >* 
Et  il  termine  sa  lettre  par  la  phrase  suivante  :  «  Aussi  est-ce  parce  que  je 
«  connois  le  goût  et  la  façon  d'opérer  de  Monsieur  Pigalle  que  j'ay  princi- 
n  paiement  jeté  les  yeux  sur  lui ,  et  que  sans  vouloir  faire  tort  à  aucuns  de 
«  mes  autres  confrères,  dont  je  respecte  les  talents,  j'ose  assurer  de  la 
«  réussite  de  l'ouvrage  de  la  Ville  du  moment  que  la  conduite  lui  en  aura 
«  été  confiée.  »  Le  vœu  de  Bouchardon  fut  exaucé  :  Pigalle  acheva  cette 
belle  statue  équestre  qui  disparut  de  la  place  de  la  Concorde,  le  10  août 
t702.  Ap.  a 
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RECHERCHES  ET  HOCLAIEMS 


INÉDITS 


Sur  Mich£l  MONTAIGNE. 


Habitation  et  Tombeau  de  Michel  Montaigne,  à  Bor* 
deaux.  —  Addition  à  la  remontrance.  —  Deux  Let- 
tres nouvelles  de  ce  philosophe.  —  Un  nouvel  auto- 
graphe. 

Dans  l'article  que  j'ai  consacré  à  la  maison  d'habinuion  dt 
Montaigne  à  Bordeaux  {Bulletin  du  Bibliophile,  juin  1855)  j'ai 
relaté  diverses  contradictions  que  j'ai  rencontrées  relativement 
à  l'emplacement  que  j'assiguois  à  cette  demeure.  M.  Lamotte, 
secrétaire  de  la  commission  des  monuments  historiques  du  dépar^ 
tement  de  la  Gironde,  se  trouvoit  au  nombre  des  opposants  ;  il 
rejetoit  la  rue  des  Minimes,  et,  sur  la  foi  d'une  pièce  qu'il  croyoit 
avoir  vue,  il  pensoit  que  Montaigne  avoit  habité  la  rue  Bouhaul, 

C'est  donc  avec  un  vif  étonnement  que  dans  un  compte-rendu 
de  cette  commission  pour  1855,  qui  vient  d'être  publié  en  ce 
moment,  je  trouve  un  article  de  M.  Lamotte  sur  l'habitation  de 
Montaigne  à  Bordeaux,  article  dans  lequel  la  rue  des  Minimes 
est  présentée  comme  ne  pouvant  être  mise  en  doute ^  et  dans  le- 
quel il  n'est  pas  dit  un  mot  ni  de  mon  article  précité  du  Bulletin, 
Dî  du  tirage  à  part,  auquel  j'ai  ajouté  une  vue  de  l'hôtel  de 
Montaigne  d'après  un  dessin  fait  en  1813  par  M.  De  Vèze  et 
deax  plans  partiels  de  Bordeaux  en  1755  et  en  1855  pour  té- 
moigner en  favear  de  la  rue  des  Minimes  qu'on  me  contestoit. 

Cependant,  M.  Lamotte  a  reçu  depuis  plusieurs  mois  un  exem- 
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plaire  de  mon  opuscule,  et  il  étoit  au  courant,  pendant  que  je 
Técrivois,  de  ce  petit  travail ,  qui,  depuis  sa  publication ,  a  été 
analysé  dans  le  Chroniqueur  du  Périgord ,  et  dans  le  Courrier 
de  la  Gironde,  août  1855. 

Je  pourrois  me  féliciter  de  cette  conversion,  mais  ce  qui  me 
préoccupe  beaucoup  plus  que  ce  petit  triomphe,  c'est  la  crainte 
que  la  spécialité  des  travaux  de  M.  Lamotte  et  la  presque  simul- 
tanéité de  nos  publications  fassent  dans  Tavenir  supposer  que 
j*ai  pillé  ce  compte-rendu.  Je  tiens  donc  dès  aujourd'hui  k  faire 
des  réserves  expresses  afin  d'établir  pour  mou  opuscule  une 
antériorité  de  plusieurs  mois  ;  car  je  ne  veux  poin  t  être  soup- 
çonné de  plagiat  ;  j'en  ai  été  victime  plus  d'une  fois ,  coupable 
jamais .  ' 

Si  n'eût  été  cette  réclamation,  rendue  nécessaire,  je  ne  me 
serois  point  occupé  de  M.  Lamotte  et  de  ses  articles  ;  mais,  puis- 
qu'il m'a  lui-mi^me  mis  sur  la  voie  de  la  critique,  je  cVois  de 
mon  devoir  de  signaler  parmi  les  erreurs  que  j'ai  rencontrées 
dans  son  travail  quelques-unes  de  celles  qui  sont  relatives  à 
Montaigne  (1). 

Et  d'abord,  une  observation  sur  la  forme  I  Bst-il  parfaite- 

(1)  Si  M.  Lamotte  n*avoit  pas  eu  le  parti  pris  de  ne  pas  faire  meotion 
de  mon  article,  et  si  comme  il  me  paraissoit  juste  de  le  faire  il  a?oit  utilité 
le  témoignage  important  du  dessin  de  M.  De  Vèze,  il  auroit  pu,  lui  habitant 
Bordeaux,  faire  valoir  en  faveur  de  la  rue  des  Minimes  une  preuve  que 
J*ai  négUgée  par  ignorance,  c'est  que  mon  dessin  représente  à  gancfae  de 
l'hôtel  de  Montaigne  une  fontaine  qui  existe  encore  aujourd'hui  ■  us  mes 
Minimes.  C'est  à  M.  J.  Delpit  que  je  dois  cette  remarque  décisive. 

n  seroit  fort  intéressant,  et  pour  l'appréciation  de  certains  faits  il  seroit 
très  utile  de  connoltre  le  lieu  d'habitation  des  membres  de  la  famille  de 
Montaigne.  Je  dirai  ailleurs  en  quoi  il  importe  de  savoir  que  Michel  demeu* 
roit  rue  des  Minimes. 

Ramon  Eyquem  demeuroit  bous  la  paroisse  Saint-Michel.  Son  fils,  Griinoo 
Syquem  (grand-père  de  Michel)  étoit  paroissien  de  Saint-Bloi. 

Jeanne  Eyquem,  tante  paternelle  de  Michel,  demeuroit  très-probablement 
paroisse  Saint^Seurin. 
Madame  de  Lestonnac,  à  la  fin  de  sa  vie,  habitoit  la  rue  du  Ha. 
Joseph  de  Montaigne,  cousin  issu  de  germain  de  Michel,  habitoit  la  pa^ 
roisse  Saint-Projet.  (  Pièce  manuscrite  communiquée  par  le  docteur  LiA»^ 
rièreàPérigueux.) 
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ment  convenable,  respeclueux,  hiérarchique,  qu'un  rapport  fait 
à  an  préfet  au  nom  d'une  commission  officielle  reproduise  à  peu 
près  intégralement  une  partie  d'un  travail  publié  dix  ans  au- 
paravant et  tombé  dans  le  domaine  public  ?  N'est-ce  pas  là  un 
aveu  tacite  d'indigence  ?  Or,  tout  ce  que  M.  Lamotte  dit  du  tom- 
beau* de  Montaigne  est  textuellement  extrait  des  articles  qu'il  a 
donnés  en  182»6  à  VAmi  des  Champs^  articles  qui,  réunis  ensuite 
et  légèrement  modifiés,  ont  formé  une  brochure  de  quarante- 
six  pages,  intitulée  :  Notice  sur  le  monastère  de  Saint-Antoine" 
des'Feuillans  à  Bordeaux  ;  cette  portion  du  compte-rendu  est 
doQc  ce  qu'on  appelle  familièrement  un  plat  réchauffiez  et  les 
commissions  officielles  ne  sont  pas  instituées  pour  servir  MM.  le^ 
préfets  de  cette  manière-là. 

Cette  réimpression  d'une  œuvre  ancienne  a  fourni  à  M.  L. 
l'occasion  de  reproduire  une  grosse  erreur  que  jusqu'ici  je  lui 
avois  passée,  espérant  qu'il  s'amenderoit  ;  mais  je  ne  saurois 
être  plus  longtemps  tolérant,  aujourd'hui  que  l'erreur  reparolt 
sous  le  couvert  de  la  préfecture. 

M.  L.  transcrivant  très  incorrectement  les  inscriptions  latine  et 
grecque  du  tombeau  de  Montaigne,  (et  il  semble  avoir  plutôt  copié 
Millin  que  les  inscriptions  elles-mêmes),  commence  ainsi  la  pre- 
oiière:  michaeli  montano  pétri  f.  grimund  din  remundi  pron.,  et 
il  traduit  par  :  fils  de  Pierre ^petit- fils  de  Grimund  Remon^  faisant- 
ainsi  une  seule  personne  du  grand-père  et  de  l'arrière  grand- 
père  de  Michel  Montaigne!  L'inscription  elle-même,  et  les  co- 
pies  de  Dom  de  Vienne,  de  M.  Leclerc,  etc. ,  disent  avec  raison  : 
Pétri  f.  (filio)  Grimundi.  n.  {nepoti)  Remundi  pron.  (pronepoti) 
fils  de  Pierre,  petit-fils  deGrimon,  arrière-petit-fils  de  Raimon, 
donnant  ainsi  la  filiation  de  la  famille  pendant  deux  cents  ans. 

Le  reste  de  l'inscription  est  extrêmement  incorrect;  ainsi  à 
la  neuvième  ligne,  le  mot  sine,  qui  devroit  se  lire  deux  fois  ne 
s'y  trouve  qu'une  seule,  ce  qui  donne  lieu  à  un  contresens  :  à  la 
ligne  suivante,  le  mot  advorsus  pour  adversus  est  écrit  advirsus  ; 
îbid.  pour  idib.  (idibus),  Bitugirum  pour  Biturigum,  Incompa- 
bile  pour  Incomparabile,  etc. 
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Cette  inscription  latine,  que  Bernadau  a  critiquée  et  que 
M.  Leclerc,  Juge  plus  compétent,  trouve  d'une  latinité  élégante 
et  pure,  prétoit  à  des  observations  intéressantes  (1).  Ainsi  Millio 
a  dit  qu'elle  avoit  été  publiée  pour  la  première  fois  à  Fédition 
de  1725  ;  il  s'est  trompé,  car  elle  paroît  déjà  à  celle  de  1617. 

Bien  que  M.  L.  ne  soit  guère  en  droit  de  relever  les  erreurs  de 
généalogie  qu'a  fait  nattre  cette  épitaphe,  il  auroit  dû,  pour 
égayer  son  sujet,  rappeler  la  fabuleuse  traduction  de  Bernadau: 
f ILS  DE  PiKRRE  ET  DE  GHtMo?iDE  !  faisant  ainsi  du  grand-père  de 
Montaigne la  femme  de  son  père!!!  (Antiquités  bordelaises). 

A  la  rigueur  même,  pour  bien  fixer  l'emplacement  du  tom- 
beau, M.  L.  auroit  pu  en  même  temps  copier  cette  phrase  du 
même  auteur  :  «  Avant  la  construction  de  l'église  ce  monument 
en  occupait  le  milieu.  » 

Vers  la  fin  de  l'inscription  on  trouve  un  mot  qui  com|>ortoil 
au  moins  une  remarque  :  «  rum  morbo  pertinaciter  inimito 
diutim  validissimè  conluctatus,  ))  Dii'TiM  !  Ce  mot  est-il  latin  ? 
On  ne  le  trouve  dans  aucun  glossaire  (  Etienne,  Focciolali,  Du- 
cange,  etc.,  etc.)  Je  ne  sache  en  sa  faveur  qu'une  seule  consi- 
dération ,  c'est  que  le  savant  M.  J.  V.  Leclerc  l'a  admis  sans 
observation  dans  la  copie  qu'il  a  donnée.  N'y  auroil-il  pas 
DivTiNE?  Ce  qui  confirmeroit  celte  supposition,  c'est  que  tontes 
tes  traductions  françoises  emploient  le  mot  longtemps. 

M.  L.  ne  parolt  pas  avoir  remarqué  la  contradiction  qui  se 
trouve  entre  la  date  de  la  mort  de  Montaigne  qu'il  donne  par 
l'inscription  et  un  acte  qu'il  a  rapporté  précédemment  (page 
20).  L'épitaphe  dit  que  Montaigne  est  mort  le  jour  des  ides  de 
septembre  ;  or,  c'est  bien  effectivement  le  13  de  ce  mois  ;  tnais 
dans  l'acte  passé  avec  les  Feuillants  pour  la  sépulture  de  Mon- 
taignO)  sa  veuve  stipule  qu'on  dira  chaque  année  deux  messes 
hAuteSy  Tune  le  troisième  jour  de  septembre,  l'autre  le  jour  de 
l'inhumation  (apparemment  dans  la  chapelle  des  Feuillants). 

(1)  Jo  remarque  que  Dulaure,  qu'on  ne  cite  pas  an  su^et  de  cette  ins- 
cription, Ta  donnée  dans  sa  Description  des  principaux  lieux  de  France . 
U  discute  même  le  sens  précis  d*une  phrase  un  peu  obscure. 
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La  première  date  se  rapporte  nécessairement  au  jour  mortuaire 
de  Montaigne  Où  est  donc  l'erreur  7  Est-elle  à  l'acte  ou  au  tom^- 
beau  ?  Cela  valoit  la  peine  d'être  discuté. 

M.  L.  dit,  en  parlant  de  l'inscription  grecque,  que  La  Mon- 
noye  l'a  traduite  assez  inexactement  en  vers  latins. 

M.  L.  est  bien  difficile  !  La  Monnoye  a  donné  une  imitation 
piatôt qu'une  traduction,  et  il  y  a  des  passages  très  heureusement 
et  très  littéralement  traduits. 

La  transciiption  de  cette  inscription  grecque  est  aussi  peu 
irréprochable.  Plusieurs  lettres  changées  rendent  le  sens  ininteU 
ligible  L'accentuption  que  l'auteur  a  introduite,  quoiqu'il  em- 
ployât des  lettres  majuscules,  est  fort  inexacte  ;  elle  altère  la 
physionomie  des  mots,  de  manière  à  les  rendre  méconnaissables  ; 
l'imprimeur  lui-même  s'y  est  trompé ,  divisant  les  mots  arbi* 
trairemeot,  de  telle  sorte  que  deux  n'en  forment  qu'un  ou 
qu*nn  seul  semble  en  former  deux  ;  ainsi,  l'espèce  de  jeu  dé 
mots  fondé  sur  la  consonnance,  la  seule  partie  peut-étrede  cette 
épitaphe  qui  ne  soit  pas  d'un  goût  très  pur,  Mwv  Save  Movrav^c 
disparott  dans  le  Movta  ve ,  de  M.  Lamotte. 

La  septième  ligne  prétoit  k  une  observation  intéressante  et  qui 
n'a  pas  encore  été  faite;  cette  phrase  iU'  sTç  icavtMv  âvrdiÇioc 
^^^  est  une  citation  textuelle  d'Homère  qui  fait  dire  à  Idomé- 
née(/liW.  X.),  apprenant  que  Machaon  vient  d'être  blessé  i  d^vtjp 
«oX>Mv  d^tv^io;  aXXcdv^  et  Charles  IX  a  mis  la  pensée  en  pra* 
liqae,  et  il  semble  s'être  souvenu  d'Homère  lorsqu'à  la  St-Bar- 
thélemy  il  fit  mettre  en  sûreté  dans  sa  garderobe  son  chirurgien, 
le  huguenot  Ambr.  Paré,  en  disant  :  qu'il  n' était  pas  raison- 
Mbk  qu'un  qui  pouvait  servir  à  tout  un  petit  monde  fut  ainsi 
vuutaeré. 

Le  (exte  de  l'inscription  est  d'une  inexactitude  incroyable,  — 
ainsi: 

A  la  quatrième  ligne,  eNHïA  pour  ^NHTA. 

A  ravant-demière  ligne,  4»MNPU'N  pour  «^eONEPHN. 

Même  ligne,  EDIlKa'N  pour  EHISXÛN. 

Dans  la  traduction  françoise  de  cette  inscription  grecque»  la 
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phrase  Ou  'oofo;  ETArjvtnv  ^oooç,  etc. ,  n'est  |)as  traduite  ;  il  est 
dit:  mm  pas  que  je  sois  le  huitième  des  Grecs  ni  le  troisième  des 
Ausoniens^  ce  qui  n'a  pas  de  sens;  il  fallait  le  huitième  sage 
des  Grecs. 

Cette  phrase  coroportoit  d'ailleurs  une  réflexion.  11  est  con* 
venu  que  la  Grèce  a  en  sept  sages ,  mais  il  me  semble  que  le 
nombre  de  ceux  de  l'Italie  n'a  pas  été  fixé.  Quels  sont  donc  ces 
deux  sages  Ausoniens  ?  Gaton  sans  doute  ?  L'autre  est-il  Sénèque  7 
ou  Numa?  Veut-on  dire  les  deux  Gaton  ? 

A  la  huitième  ligne,  Mt<ri  Teôe7r{iD<=est  traduH  par  :  les  ro* 
lenu  de  Vélocution  ;  il  eût  été  plus  exact  de  dire  :  les  fleurs  de 
r éloquence f  etc.,  etc. 

Je  ne  veux  pas  pousser  plus  loin  ces  observations  de  détail  ; 
il  me  suffit  d'avoir  prouvé  incontestablement^  j'espère^  que  ceux 
qui  voudront  connoftre  d'une  manière  exacte  les  inscriptions  du 
tombeau  de  Montaigne  devront  éviter  les  leçons  du  secrétaire 
de  la  commission  des  monuments  historiques  du  département  de 
la  Gironde. 

J'arrive  avec  bonheur  à  la  deuxième  section  du  rapport;  elle 
est  l'œuvre  de  M.  Dosquet,  président  de  la  commission,  et  elle 
va  nous  fournir  des  pièces  très  intéressantes. 

A  la  page  &1,  M.  D.  reproduit  une  pièce  de  Doléances  ou  re- 
montranccy  adressée  à  Henri  de  Navarre  par  la  mairie  de  Bor- 
deaux, pour  réclamer  la  liberté  du  commerce.  J'ai  inséré  dans 
les  Documents  inédits  sur  Montaigne  cette  pièce  qu'antérieure- 
ment M.  GhampoUion-Figeac  avoit  donnée  dans*  les  Documents 
sur  l'histoire  de  France^  et  qui  depuis  a  été  fréquemment  re- 
produite {Journal  des  économistes.  Mémorial  bordelais,  etc.). 
M.  D.  fait  à  cette  occasion  la  remarque  que  M.  Grûn  n'a  pas 
reproduit  les  deux  derniers  paragraphes  ;  mais  M.  Grûn  n'est 
pas  le  seul  à  qui  on  puisse  reprocher  cette  lacune,  et  pour  mon 
compte,  je  ne  sache  personne  encore  autre  que  M.  Dosquet, 
d'après  M.  Detcheverry,  qui  ait  donné  cette  pièce  avec  cette  ad- 
dition. La  copie  que  j'en  ai  publiée  a  été  faite  sur  un  calque 
pris  sur  la  pièce  originale  et  avec  les  signatures  autographes; 
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elle  ne  contient  pas  les  passages  en  question.  M.  Detcheverry 
a-t-il  eu  dans  les  mains  une  copie  modifiée  ?  ou  bien  la  pièce 
originale  signée  aura-t-elle  été  remplacée  par  une  autre  plus 
étendue  ?  ou  enfin,  la  pièce  publiée  par  M.  Dosquet  seroit-elle 
ua  projet  qui  auroit  ensuite  été  modifié  et  mis  en  l'état  dans  le- 
quel je  Tai  donnée  (1)  ?  Il  seroit  très  important  de  le  savoir. 

Gomme  cette  remontrance  a  un  grand  intérêt  et  que  ces  deux 
alinéas  complètent  notre  publication,  nous  les  donnons  ici  : 

«  Pareillement  d'aullant  que  le  pauvre  peuple  se  ressent  tel- 
0  Iment  des  misères  du  passé  qu'il  est  comme  reduict  au  der* 
«  nier  desespoir  et  que  d'ailleurs  la  trêve  de  six  ans  destinée 
«  pour  l'entretenement  desdictes  villes  de  seureté  est  expirée 
«  sera  ledit  sieur  Roi  de  Navarre  suplié  d'intervenir  devers  le 
«  Roy  nostre  souverain  seigneur,  pour  que  désormais  le  pauvre 
«  peuple  soit  déchargé  du  paiement  des  garnisons  desdictes 
«  villes  de  seureté,  en  quoi  principallement  les  habitants  du 
«  tiers  estât  de  la  sénéchaussée  de  Guienne  ont  esté  Toullés. 

«  rmalleroeut  et  en  conséquence  de  ce  que  dessus,  sera  ledit 
«  sieur  roi  de  Navarre,  supplié  intervenir  devers  le  roi  nostre 
0  seigneur,  à  ce  que  les  gaiges  des  sieurs  de  la  chambre  de 
«  justice  haute,  à  présent  à  Périgueux,  ne  soient  désormais  le- 
•  vés  sur  le  pauvre  peuple,  lequel  seul  a  porté  ceste  foulle  de 
tt  surcharges  pendant  deux  ans  qui  estoient  le  temps  destiné 
«  pour  la  formation  de  ladite  chambre,  et  n'est  possible  que  les 
«  pauvres  habitants  de  ladite  ville  puissent  k  l'advenir  conti- 
«  QUiir  le  paiement  desdits  gaiges  comme  ils  l'ont  fait  grande- 
a  ment  pour  ne  voolloir  interrompre  le  cours  de  l'édict  de  pa- 
«  dfication.  » 

Suit  cette  phrase  :  Signé  à  l'original,  puis  les  noms  des  signa- 
Isiressans  le  protocole  :  Fait  enjurade,  etc.,  la  date^  etc. 

(1)  Ce  qui  semble  prouver  que  la  pièce  donnée  par  M.  Dosquet  est  une 
copie  on  uo  projet,  c'est  qa*on  dit  :  Signé  à  Voriginal,  Ce  n'étoit  donc  pas 
Torigioal;  or,  la  pièce  que  J*ai  copiée  porte  ces  signatures  autographes 
c'en  donc  celle-là  qui  est  Toriginale.  Ce  qui  ne  diminue  en  rien  Tiiitérêt 
9^  présentent  les  nouveaux  paragraphes  même  alors  quMls  auroient  été 
i^noehés. 
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M.  Dosquet  donne  ensnile  la  réponse  très  intéressante  dv  roi 
de  Navarre.  Elle  complète  cet  épisode  et  trouvera  sa  place  ail- 
lears. 

Nous  ferons  remarquer  qu'un  des  jurats  signataires  est  La- 
PEYRE  et  non  Lapeyrère  (Voy.  Damai,  aux  omissions). 

Nous  trouvons  encore  dans  cette  même  portion  du  compte- 
rendu  deux  lettres  inédites  de  Montaigne,  découvertes  par 
M.  Detcheverry,  lettres  que  ce  laborieux  archiviste  a  bien  vooln 
nous  communiquer  il  y  a  déjà  plusieurs  années,  mais  dont  il  ne 
nous  a  pas  permis  de  profiter  pour  les  documents  inédits  sur 
Montaigne  que  nous  avons  récemment  publiés  (1855,  n.  3),  se 
réservant  de  faire  ffgurer  ces  missives  dans  Y  Histoire  des  pro- 
testants à  Bordeaux  qu'il  prépare.  Il  va  sans  dire  que  nous 
avons  respecté  ce  summum  jus,  mais  aujourd'hui  l'interdit  esl 
levé,  et  puisque  les  lettres  sont  publiées  par  M.  Dosquet,  nous 
pouvons  sans  indiscrétion  les  reproduire  (1). 
Voici  ces  deux  lettres  : 

«  Messieurs,  j'ay  receu  vostre  lettre  et  verray  de  vous  aller 
«  trouuer  le  plus  tost  que  ie  pourray.  Toute  ceste  cour  de  8*«- 
«  Foy  est  sur  mes  bras  et  se  sont  assignés  à  me  venir  voir  (2^. 
tt  Cela  faict  je  seray  en  plus  de  liberté.  le  vous  envoie  les  lettres 
«  de  Monsieur  de  Vallée  (ma  copie  dît  Vallier)  sur  quoy  vons 
<i  vous  pourrez  résoudre,  ma  présence  n'y  apporteront  rien  que 
«  l'ambarras  et  incertitude  de  mon  choix  et  oppinion  en  ceste 
r<  chose. 

n  Sur  ce  je  me  recommande  humblement  à  votre  (souvenir, 
«  je  crois  que  ce  mot  n'existe  pas,  la  place  esl  enlevée)  et  sup- 
«  plie  Dieu  vous  donner,  Messieurs,  longue  et  heureuse  vie.  de 


(1)  Je  fais  quelques  corrections  d'après  la  copie  qui  m*a  été  donnée  per- 
sonneUement. 

(2)  Pendant  tout  ce  mois,  Henri  de  Navarre  étoit  dans  le  voisfrage  éf 
Montaigne.  Du  0  au  11,  du  U  au  16,  du  32  au  25,  tt  était  à  Sainle^oy. 
On  voit  par  cette  lettre  (|ue  Montaigne  se  préparait  dès  lors  à  recevoir  li 
visite  qne  le  prince  lui  rendit  le  10  de  décembre,  Tiaite  dont  J'ai  palilié  Ifis 
détails  rédigés  par  Montaigne  lui-même.  {DoeumenU  inéiitë^  n.  Ii  iM)* 


BDLUSTUf   DU   BiBLlOPHUJS.  S97 

fXontaigne.  (  Ma  copie  ne  donne  pas  cette  résidence) ,  ce 
fi  10  décembre  158^. 

a  Vostre  hQble  frère  et  serviteur, 

«  Môtaigne/» 

ff  Messieurs,  j'ay  communiqué  à  M.  le  mareschal  la  lettre  que 
«  ron^  m'avez  envoyé  et  ce  que  le  porteur  m'a  dict  avoir  charge 
0  de  vous  de  nie  faire  entendre  et  m'a  donné  charge  vous  prier 
«  de  luy  envoyer  le  tambour  qui  a  esté  a  Bourg  de  vostre  part. 
«  n  ma  dict  aussy  qu'il  vous  prie  faire  incontinent  passera  luy 
«  les  cappitains  SaintrAulaye  et  Mathelin  et  faire  amas  du  plus 
R  grand  nombre  de  maliniers  (ma  copie  dit  mariniers)  et  mate- 
«  lots  qu'il  se  pourra  trouver.  Quand  au  mauvais  exemple  et 
«  injustice  de  prendre  des  femmes  et  des  en  ffants  prisonniers  ]e 
«  ne  suis  auculnement  davis  que  nous  l'imitons  à  l'exemple 
«  d'aultmy,  ce  que  j'ay  aussi  dict  amondict  sieur  le  mareschal 
^  quy  ma  chargé  vous  escripre  sur  ce  faict  ne  rien  bouger  que 
«  nayes  plus  amples  nouvelles.  Sur  quoy  je  me  recommande 
«  bien  humblement  a  vos  bonnes  grâces  et  supplie  Dieu  vous 
«  donner, 

«  Messietirf^,  longue  et  heureuse  vie,  de  Feuillus,  ce  31  juillet 
«  1585. 

«  Vostre  hûbie  frère  et  serviteur, 
«  Môtaigne.  » 

Cette  dernière  lettre,  du  31  juillet,  fait  suite  à  celle  du  30  de 
ce  mois,  datée  de  Libourne,  que  j'ai  publiée  antérieurement 
Montaigne,  dans  cette  première,  annonçoit  qu'il  se  rendroit 
le  lendemain  à  Feuillas.  Il  a  tenu  parole. 

Ce  Feuillas  ou  Fouillasse  est-il  le  village  que  j'ai  indiqué  (1  ) 
à  moitié  chemin  entre  Libourne  et  Bordeaux  ou  est-ce  conune 
le  pense  M.  de  Detcheverry,  le  château  de  ce  nom  situé  près  de 
Gj-pressac,  côte  de  Genon,  en  face  de  Bordeaux,  sur  la  rive 
droite  de  la  Garonne  ?  Dom  de  Vienne*  les  registres  du  parlement 
mentionnent  plus  d'une  fois  ce  château  (  je  remarque,  sans  en 

(1)  NmtPMux  Document». 
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rien  conclure,  qu'uliesœurde  Bamon  Eyquem,  Tarrière-grand- 
père  de  Michel,  a  épousé  un  sieur  de  Feuillas.  Ce  château  avoit- 

il  été,  étoit-il  encore  dans  la  famille? )  Dans  tous  les  cas,  si 

Montaigne  étoit  dM  château  de  Feuillas^  on  peut  dire  qu'il  étoit 
à  Bordeaux,  et  ses  fonctions  ne  souffroient  pas  de  ce  qu'il  n'ha- 
bitoit  pas  l'intérieur  de  la  ville.  Cela  répond  en  partie  au  re- 
proche de  lâcheté  que  M.  Grûn  adresse  k  Montaigne  pour  ne 
s'être  pas  rendu  complètement  à  l'invitation  de  la  jurade  en 
entrant  à  Bordeaux,  alors  frappé  par  une  effroyable  épidémie  ; 
il  faut  surtout  remarquera  date,  30  et  31  juillet!  Or,  si  l'opi- 
nion que  soutient  M.  G.  est  fondée,  si  Montaigne,  entré  en  mairie 
en  1581,  devoit  en  sortir  en  1585,  c'est  le  1*'  août  qu'il  devoit 
être  remplacé.  Il  faut  convenir  qu'il  étoit  bien  peu  maire  le 
31  juillet  s'il  devoit  cesser  de  l'être  le  l*'  août,  et  la  vertueuse 
indignation  de  M.  G. ,  sur  laquelle  nous  aurons  occasion  de  re- 
venir, nous  semble  trop  rigoureuse  et  aussi  déplacée  dans  son 
érudition  accusatrice  que  dans  son  irrévérencieuse  indulgence. 
Nous  terminerons  en  ajoutant  que  la  première  lettre  étoit 
adressée  k  messieurs  les  jurais  de  Bordeaux^  et  la  seconde  à 
messieurs  les  jurais  de  la  ville  ei  dite  de  Bardeaux  y  ce  que  le 
compte-rendu  ne  dit  pas,  non  plus  que  cette  circonstance  qoe 
ces  deux  lettres  ne  sont  pas  de  la  main  de  Montaigne,  il  n'y  a 
de  lui  que  la  souscription  et  la  signature. 

Octobre,  1S55. 


Puisque  cet  article  se  compose  de  Variétés ,  je  profiterai  de 
l'occasion  qu'il  me  fournit  pour  annoncer  une  prédeose  et  toute 
récente  découverte. 

M.  Tross,  le  libraire  instruit  et  intelligent  que  nous  connais- 
sons tous ,  vient  de  rapporter  d'Allemagne  un  volume  portant 
des  lignes  autographes  de  Montaigne. 

il  s'agit  d'un  exemplaire  des  Essais ,  d'une  consenation  et 
d'une  intégrité  parfaites,  édition  de  1588,  in-4%  que  Montaigne 
adresse  à  Loisel,  le  célèbre  jurisconsulte  qui  avoit  fait  partie  de 
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la  commission  judiciaire  extraite  du  Parlement  de  Paris  pour 
remplacer  les  chambres  tri-parties  de  Guyenne.  Loisel,  avocat 
général ,  avuit  prononcé  les  discours  d'ouverture  et  de  clôture 
des  sessions  dans  les  quatre  villes ,  où  la  commission  a  siégé  ; 
il  avoit  dédié  à  Montaigne  la  deuxième  de  ces  remontrances 
(Y.  la  Guyenne  de  M.  Antoine  Loisel),  et  Montaigne  plus  tard 
voalut  prendre  sa  revanche  y  en  lui  dédiant  un  exemplaire  de  ses 
Esms  :  c'est  celui  dont  nous  nous  occupons. 

Les  notes  manuscrites  qu'on  lit  à  grand* peine  sur  les  marges 
des  premiers  feuillets  de  ce  volume  sont  tout  simplement  une 
tentative  faite  pour  compléter  cet  exemplaire ,  dont  l'édition , 
comme  on  sait,  ne  contient  que  deux  tiers  environ  des  Essais, 
qui  ne  parurent  en  entier  que  dans  l'édition  de  1595.  Ce  sont 
ces  passages  complémentaires  qu'un  possesseur  du  volume  en 
question  a  eu  l'idée  d'ajouter  à  son  exemplaire.  Par  bonheur,  le 
courage  lui  a  manqué  !  Il  s'est  arrêté  au  48'  feuillet.  Peut-être 
est  il  mort  à  la  peine  :  dans  ce  cas,  qtie  la  terre  lui  soit  légère  ; 
mais  c'a  été  un  malheur  heureux, 

J'avois  trouvé  l'indication  de  ce  volume  (1)  dans  le  catalogue 
deL^^  (Lamy) ,  dont  la  bibliothèque  fut  vendue  en  1807  par 
Renouard.  Les  enchères  prouvent  que  son  importance  avoit  été 
appréciée,  car  l'édition  originale  de  1580  ayant  été  vendue  2  fr. 
l'exemplaire,  celui  de  1588  monta  à  59  fr.  25  c. 

Depuis,  ce  volume  a  appartenu  à  un  ambassadeur  étranger, 
pois  il  étoit  entré  dans  la  bibliothèque /Mirricultére  d'un  libraire 
de  Berlin,  feu  Reimer,  dans  laquelle  il  est  resté  pendant  vingt- 
cinq  ans. 

Quant  à  l'opinion  de  Renouard ,  qui  attribuoit  ces  notes  à 
Loisel,  elle  n'est  pas  fondée  :  en  voici  la  preuve.  L'annotateur  a 
ajouté  la  traduction  des  citations  en  langues  étrangères,  et  il  a 
copié  les  éditions  de  1617  et  1625  in-^%  mais  ces  traductions 
présentant  quelques  variantes  de  l'une  à  l'autre  édition  et  celles 
du  volume  en  question,  suivant  les  leçons  de  1625 ,  il  est  évi- 
dent que  l'annotateur  ne  peut  être  Loisel,  mort  en  1617. 

(1)  H^emenU  Mditi  ntr  M(mia$ifne^  1859. 
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Voici  la  dédicace  de  Montaigne  (en  nenf  lignes)  : 

«  C'est  mal  se  reuaucher  des  beaus  presants  que  vous  m'aues 
«  fàicts  de  vos  labeurs,  mais  tant  y  a  que  c'est  me  reuancherle 
«  mieus  que  ie  puis.  Monsieur,  prenez,  pour  Dieu,  la  peine  d'en 
((  feuilleter  quelque  chose,  quelque  heure  de  votre  loisir,  pour 
«  m'en  dire  uostre  auis,  car  ie  creins  d'aller  en  empiraoL  » 

«  Pour  mons'  Loysel.   » 

C'est  M.  DE  LiGNEROLLES  qui  est  l'heureux  possesseur  de  ce 
précieux  volume ,  et  qui  nous  a  très  obligeamment  fourni  l'oc- 
casion de  l'étudier. 

Novembre  1855. 

D'J.-F.  Païen. 


CORRESPOiNDANCE  BIBUOGRAPHIQl*  DU  COMTE  D'ELCl 

RELATIVE    A  QVELQIE8  LIVRES  PRÉCIEUX   IMPRIMAS  Al'   XV'  StfeCLE. 

Nous  avons,  dans  un  cahier  précédent,  donné  quelques 
extraits  des  lettres  que  le  bibliophile  italien  dont  nous  venons 
de  rappeler  le  nom,  adressoit  à  un  de  ses  amis,  le  marquis 
François  Taccone,  non  moins  passionné  que  lui  à  l'égard  des 
éditions  principes  des  auteurs  grecs  et  latins.  Nous  continue- 
rons de  reproduire  certains  passages  de  cette  correspondance, 
qui  n'est  point  sans  intérêt  pour  la  bibliographie,  et  nous  y 
joindrons,  comme  déjà  nous  l'avons  fait,  les  notes  qui  nous 
semblent  nécessaires  pour  compléter  les  renseignements  qu'il 
«st  bon  d'ajouter  parfois  à  ce  qu'écrivoit  le  comte  d'Elci. 

«5  août  isoe. 
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ÏBî  reçu  votre  lettre  du  30  juin,  en  réponse  à  celle  que  je 
vous  avois  adressée  de  Munich  pour  vous  proposer  quelques 
éditions  principes  d'auteurs  grecs.  Puisque  vous  possédez  les 
NouçOaieimtinien,  grec-latin,  Nuremberg,  1531,  in-folio  (1), 
il  est  inutile  d'en  reparler.  Le  Simon  Seth  (2)  est  à  votre  dis*- 
position,  et  je  serai  heureux  de  savoir  ce  que  vous  pourrez  mf 
proposer  en  échange. 

Parmi  les  ouvrages  que  j'ai  trouvés  et  que  je  possède  en  dou- 
ble, je  mentionnerai  :  Nemesius,  de  Natura  Aorninû,  gr.  lat. 
Anvers,  1566  (3),  eiEuripidescumscholiis,  Bàle,  15^/1,  in-8(4). 
Si  vous  ne  les  possédez  point  je  vous  les  céderai  avec  plaisir. 

Dans  mon  dernier  voyage  j'ai  fait  quelques  acquisitions  heu- 
reuses, et  je  puis  dire  que  maintenant  il  me  reste  peu  de  chose 
à  désirer  en  fait  d'éditions  originales  d'auteurs  grecs.  Vous 
m'avez  transmis  une  note  indiquant  cinquante-quatre  ouvrages 
de  ce  genre  que  vous  voudriez  acquérir.  Sur  cette  liste,  je 
remarque  les  éditions  suivantes  que  je  n'ai  pas  encore  : 

Acluarius,  Paris,  1557,  in-8  (5)  ; 
Adamantins,  Paris,  1540,  in-8  (6)  ; 
Cassius  Medicus,  Paris,  15/|1,  in-8  (7); 

(1)  Cette  édition,  faite  d'après  un  manuscrit  incomplet  et  incomçt, 
n'a  pas  une  grande  valeur. 

(3)  De  Cibariortmi  facfUtatibus  gyntagma,  Bàle,  Isingrin,  1538,  ia-8«  Le 
Mamtel  du  Ubraire  ne  cite  que  Tédition  de  Paris ,  1658 ,  in-8 ,  qui  est 
meUleore  à  tous  égards,  mais  qui ,  aux  yeux  du  comte  d*Elcî  et  de  son 
ami,  avoit  le  tort  irréparable  de  ne  pas  être  la  première. 

(3)  Édition  rare ,  mais  incorrecte.  Nemesius  est  d'ailleurs  un  auteur 
digne  d'attention.  Voir  Ritter,  HisL  de  la  Philoiophie  chréiienm,  t.  u , 
p.  &S1-443,  et  le  Did,  de*  Sciences  pfùlotophiquesy  1. 1>',  p.  411 ,  article 
signé  E.E. 

\k)  Cest  à  cause  des  scholies  bien  plus  étendues  dans  cette  édition  que 
dana  les  précédentes  que  le  comte  d'Elci  Tadmettoit  dans  sa  collection. 

(5)  De  actianilnti  et  affectibuê,.,  gnsce,  studio  Jac  GoupyL 

(6)  Phytioffnomea  grec.  Per  regium  in  grœcis  typographum.  (Conr. 
Keob«r.) 

(7)  Naturalet  et  medidnalee  qwutionee^  gr*  apud  Bmundam  Tusonam, 
iividaaBL 
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Melampodes,  Romœ,  1505,  iii-8  (1); 

Palladius,  Paris,  lô&S,  m-k  (2); 

Theophilus,  de  Urinis,  Paris,  1608  in-8  (3); 

Je  possède  d'ailleurs  quelques  volumes  fort  rares ,  et  qui  se 
trouvent  bien  rarement  sur  les  catalogues  ;  quoiqu'ils  ne  soient 
pas  portés  sur  la  note  de  vos  Desiderata^  je  doute  fort  que 
vous  les  possédiez  ;  tels  sont  : 

Comici  veteres^  grœce,  Parisiis,  Morellus,  1533,  in-12  (&)  ; 

Agapeti  Scheda  regia,  gr.  lat.  Venetiis,  per  GallergiuDi, 
1509,  in-8  ; 

Joannes  Tzetzes,  gr.  sans  date,  in-8  (5)  ; 

Epicteti  Enchiridion,  gr.  Venetiis,  per  Jo.  et  Fratres  de 
Sabio,  1528.in-4(6). 

A  l'égard  des  latins,  je  ne  vois  guère,  en  fait  d'ouvrages  de 
quelqu'intérét  qui  me  manquent  encore,  que  le  Phèdre  de 
1596  (7). 

Vous  me  parlez  des  Oraisons  de  Cicéron,  Rome,  Sweynbeym 
et  Pannartz,  1471,  in-folio;  je  ne  m'en  tracasse  guère,  car  j*en 

(1)  N'y  auroit-il  pas  là  une  erreur  de  la  part  du  noble  bibliophUe?  Oa 
ne  coDDott  point,  ce  nous  semble,  d'édition  séparée  du  traité  de  Mélampode, 
Ex  palpUatiwibw  divinatio  de  nervis,  avec  la  date  de  1505.  Fabricîus, 
Biblioih.  gmc,,  L  i,  ch.  5,  ^d.  de  Harles,  indique  comme  première  édition 
de  cet  ouvrage  un  volume  qui,  à  la  suite  des  Variœ  histariœ  d'Elien,  ren- 
ferme divers  écrits  de  Polémon  et  d'autres  auteurs  grecs,  et  qui  porte ,  en 
lettres  grecques,  la  date  de  1545  {eum  itmgrU  boni  eveniu»)  CamiUos  Peru- 
viusedidit.  in-4. 

(2)  C'est  probablement  l'édition  de  Paris,  apud  Lodoieum  ToUtanum^  t 
regione  eoUegii  Remensiê. 

(3)  Apud  Moreliium. 

(A)  Le  titre  exact  de  ce  volume  est  :  Menandri  ptœ  tupenunt  (aecedumi 
è  comicis  grœcis  XLI  deperditi»)  tententiœ^  gr.  et  lat. 

(5)  n  ne  parolt  qu'il  existe  des  écrits  de  Taetses  d'autre  édition  ua» 
date  qu'un  fragment  publié  par  F.  Morel,  avec  une  \er8ion  en  ver»  latins  et 
des  notes;  le  nom  de  l'auteur  étoit  ignoré  de  l'éditeur;  voici  le  titre  de  cet 
opuscule  fort  rare:  Itiacum  Carmen  epiei  poelœ  grœd.,,,  nune  prmuim 
prodit  ex  vet.  mes,  hWliothecœ  viri  clariss.  h.  Casauboni..,  Voir  Fabricios, 
Bihl,  groBc,^  1.  v,  c.  38,  édit.  de  Harles. 

(0)  Le  texte  non  complet  est  amalgamé  avec  le  commentaire  dans  cette 
édition,  qui  n'est  pas  chère,  en  dépit  de  sa  rareté. 

(7)  Cette  édition,  donnée  à  Troyes  par  Pithou,  est  loin  û*è\re  commune  en 
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ai  depuis  longtemps  on  très-bel  exemplaire,  mais  comme  je  ne 
sois  pas  fâché  d'avoir  des  doubles  pour  en  disposer  selon  Toc- 
casioD,  je  pourrai  m* arranger  de  cet  exemplaire,  si  le  prix  est 
modéré  et  si  le  volume  est  bien  complet,  car,  ainsi  que  vous  me 
l'avez  fort  bien  dit ,  lorsque  je  vous  proposois  un  Apulée  de 
1469,  auquel  manquoit  la  préface,  des  livres  de  ce  genre,  lors- 
qu'ils ne  sont  pas  parfaits,  n'ont  aucune  valeur.  Les  éditions 
da  quinzième  siècle  que  je  voudrois  encore  acquérir  sont  bien 
pins  rares  que  celle-ci ,  dont  j'ai  possédé  successivement  trois 
exemplaires  complets  et  d'une  grande  beauté  (1). 

6  février  1806. 

Dans  votre  dernière  lettre,  vous  m'adressez  quelques  objections 
au  sujet  de  ce  que  j'avois  avancé  sur  l'antériorité  de  quelques 
éditions  faites  en  Allemagne  ;  vous  croyez  que  le  Virgile  gothi- 
que attribué  à  Mentelin  doit  être  postérieur  au  Virgile  que 
Vindelin  a  publié  à  Venise  en  1^70,  et  vous  croyez  que  Mentelin 
a  copié  l'édition  vénitienne.  C'est  possible,  mais  c'est  ce  qu'il 
faut  examiner.  Si  Vindelin  n'avoit  pas  reproduit  l'édition  faite 
eo  Allemagne,  il  eût  pris  pour  guide  l'édition  donnée  à  Rome 
par  l'évèque  d'Aléria  (2),  tout  comme  il  copia  l'édition  de  Tite- 

Fraace^etron  comprend  qii*eUe  ëtoit  introuvable  en  AUemagne  et  en  Italie. 
On  doit  consulter  à  son  égard  la  préface  de  M.  Berger  de  Xiyrey  (  Phedrus, 
1830) et ScboeU,  Hut.  de  la  Littérat.  ram.^  t.  ii,  p.  343).  On  peut,  aux 
adjudications  signalées  dans  le  Manuel  Joindre  ceUes-ci  :  151  fr.  Nodier  ; 
96  fr.,  ex.  non  relié,  Nugent 

(1)  Voir,  an  sujet  de  cette  édition  la  Bibliolheca  Spenceriana,  t.  i, 
p.  354,  et  la  Bibliotheea  GrenvUiana ,  p.  152. 

^2)  n  s'agit  du  Virgile  imprimé  à  Rome  par  Sweynheym  et  Pannartx , 
sooa  la  direction  de  Jean  André,  évî^que  d'Aleria,  et  dont  la  date  non  indi- 
<{Qée,  eit  de  1409.  Le  Virgile  de  Vindelin  de  Spire  est  daté  de  1470  ;  celui 
qni  est  exécuté  avec  les  caractères  de  Mentelin  ne  porte  pas  de  date.  Ajou- 
tons à  ce  que  dit  le  Hanuel  du  Libraire  au  aij^et  de  ce  précieux  volume , 
qn*il  l'en  troo>e  des  exemplaires  chex  lord  Spencer  et  à  la  Bibliothèque 
Bodkyeone,  et  que  l'exemplaire  d'Hibbert  (pa>'é  100  1.  st.  16  sh.  ;  c'est-à- 
dire  3,000  francs  environ)  est  entré  dans  la  Bibliotheea  Grentiliana ,  Jointe 
w  Miute  britannique. 
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Live  publiée  par  le  même  prélat  (1).  Il  mit  sans  nui  mystère 
en  tête  de  son  Tite-Live  la  préface  de  l'éditeur  romain  ;  il  en 
eût  fait  assurément  de  même  pour  le  Virgile.  Il  ne  voulut  point 
se  servir  du  Virgile  romain,  parce  qu'il  avoit  commencé  fr  tra- 
vailler sur  un  autre  texte,  et  ce  texte  étoit  sans  doute  celui  qut 
lui  fournissoit  Mentelin. 

il  mai  1806. 

Le  prix  et  le  mérite  des  éditions  du  quinzième  siècle  qui  nous 
occupent  vient  de  ce  qu'elles  sont  nécessaires  dans  une  collec- 
tion d'éditions  originales  ;  les  autres  considérations  n'ont  point 
d'importance;  ainsi  le  Lucrèce  de  Brescia,  U73  (2),  quoique 
mal  imprimé  et  très-incorrect ,  est  bien  plus  cher  et  bien  plus 
recherché  que  le  Justin  de  Jenson,  1673,  qui  est  d'une  belle 
impression.  Le  Térence  de  Mentelin  (3)  se  paiera  cent  fois  plus 
cher  que  le  Cornélius  Gelsus  de  1478,  ou  que  l'Emilius  Probus 
de  1471,  parce  qu'il  est  bien  plus  difGcile  à  trouver  et  qu'il  a 
sa  place  marquée  parmi  les  éditions  Principes.  Le  Lucrèce  de 
1473  n'a  paru  en  aucune  vente  et  peut  se  qualifier  de  liber 
qtuintivis  pretii. 

Quant  à  la  correction  des  premières  éditions  des  classiques , 
je  me  suis  donné  la  peine  d'en  examiner  quelques-unes  depuis 
le  commencement  jusqu'à  la  fin,  et  j'ai  vu  d'étranges  phéno- 
mènes. Par  exemple,  les  deux  Virgiles  imprimés  à  Rome,  par 

(i)  Le  Tite-Live  de  Vindelin  de  Spire,  1A70,  est  la  première  édition  dftiéf 
de  ce  célèbre  historien  ;  l'édition  que  donna  l'évêque  d'Aleria,  et  qu'eséco" 
tërent,  à  Rome,  Sweynheym  et  Pannartz,  n*a  pas  de  date,  mais  on  lui 
assigne  l'année  lii70. 

(2;  Ce  volume,  imprimé  par  Tb.  Perrand,  mais  qui  u'a  point  de  date 
(c'estparconjectora  qu'on  lui  assigne  celle  de  167S)  est  un  des  plus  rares  dans 
la  Mériê  des  éditions  PHncipsi,  Le  Manuel  n'en  cite  aucune  adJudieatioD  ;  ee 
que  disoit  à  cet  égard  il  y  a  cinquante  ans  le  comte  d'Rlcl ,  est  encore  vfai 
aujourd'hui.  Dibdin  ne  connoissoit  en  Angleterre  que  deux  exemplairea  de 
et  Lucrèoe;  Us  faisoient  partie  des  Ublluthèques  Bpencer  et  Standish. 

(8)  Cette  édition,  qui  est  peut-être  la  plus  aneienne  édition  de  Térenee,  Ht 
le  Jour  vers  1470.  On  en  trouvera  une  longue  description  dans  la  BWi^ 
iheea  Spenemma^  t.  ii,  p.  kOl,  Un  exemplaire  (bit  partie  de  la  BibUùikeM 
GrenvUiana. 


PaoïWz,  sont  iafiniment  plus  iacorrecU  que  ceux  de  Viodelin 
df  Spire,  exécutés  &  Venise  en  U70  et  l/i71  ;  ie  Virgile  de 
Menteiio  est  eacore  plus  correet  que  celui  de  Vindeliu,  1670 , 
et,  ebûse  remarquable,  il  présente  de  meilleures  leçons. 

Des  éditions  allemandes  des  plus  anciennes  sont  d'une  exé*- 
catiûQ  bien  supérieure  à  des  ^volumes  imprimés  plus  tard  en 
IUlie;  le  Psautier  de  Mayence,  li!iô7,  est  mille  fois  mieux  exé-* 
culé,  quoiqu'en  caractères  gothiques,  que  F  Ammien  Marcelin  de 
trolscb,  Rome,  iklk,  que  le  NimfaU  de  Boccace  de  Scbeunerer, 
1478,  et  que  toutes  les  éditions  de  Sweynheym  et  Pannartz , 
faites  à  Rome,  en  caractères  ronds  ;  il  l'emporte  aussi  sur  le 
Suétone  de  U70,  et  sur  le  Quintilien,  même  année,  donnés 
par  Lignanoine.  Il  est  vrai  que  ces  éditions  romaines  sont  en 
çaracltees  ronds,  mais  les  espaces  sont  inégaux,  les  lettres  ne 
sont  point  jointes,  point  alignées,  et  il  y  a  une  multitude  d'ia* 
eorrections  typographiques  qui  ne  se  trouvent  point  dans  le 
Psautier  de  U57,  Les  procédés  compliqués  de  la  typographie 
ont  été  mis  en  œuvre  en  Allemagne  avant  de  Tâtre  en  Italie , 
c'est  ainsi  que  des  initiales  imprimées  en  plusieurs  couleurs  se 
troQvent  dans  le  Psautier  de  1^57,  ce  que  les  premiers  typo- 
graphes Italiens  n*ont  pas  su  faire,  et  ce  n'est  que  beaucoup 
plus  tard  qu'ils  ont  exécuté  les  notes  imprimées  sur  les  marges. 
L'opinion  à  cette  époque  étoit  si  peu  ûxée  sur  la  préférence 
adonner  au  caractère  rond  qu'après  en  avoir  fait  usage,  quel- 
ques-uns des  principaux  imprimeurs  italiens  sont  revenus  au 
gothique;  Viodelin  de  Spire,  notamment  «  après  avoir  donné 
son  beau  Virgile  de  l/i70,  a  donné  en  caractères  gothiques 
yopus  quadragesimale  de  Robert  de  Lizio,  1473,  Dante,  en 
1477,  et  d'autres  ouvrages  encore,  Japson,  Matthias  Moravus, 
Zarot ,  en  ont  fait  autant.  Je  ne  saurois  louer  les  caractères  grecs 
employés  eu  Italie  dans  le  quinzième  siècle  ;  je  les  trouve  iné- 
gaux et  mal  formés ,  et  je  partage  l'opinion  de  Maittaire,  juge 
bien  compétent  en  pareille  matière,  qui,  pour  la  typogra- 
phie grecque,  adjuge  la  palme  aux  ultramontains  ;  en  décla- 
rant Robert  Estienne  :  Omnium  cltalchographorum  Prineep$. 
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Vous  dites  qu'à  vos  yeux  les  Pandectes  imprimées  par  Toiren- 
lino  (Florence,  1553),  et  YAppien  de  1477  (1)  ne  sont  point 
inférieures  aux  plus  belles  éditions  modernes  de  la  France  et  de 
l'Angleterre.  Je  ne  pense  pas  toutefois  que  ces  volumes  puissent 
soutenir  la  comparaison  avec  les  éditions  de  Baskerville  et  de 
Didot.  Comparez-les  au  Racine  ifi  Didot  (2)  qui  est  de  tons  les 
livres  celui  qui  a  été  le  mieux  imprimé,  et  vous  verrez  quelle 
est  la  supériorité  de  celui-ci  pour  Tégalité  de  la  distance  des 
lignes,  pour  la  proportion  des  majuscules,  pour  ce  qu'on  appelle 
le  tirage,  qui  fait  qu'une  lettre  n'a  pas  pris  plus  d'encre  qu'une 
autre. 

23  JuiUet  1806. 

Je  ne  comprends  pas  qu'on  veuille  regarder  comme  posté- 
rieurs à  l'an  H70  les  ouvrages  de  format  petit  in-4  publiés  par 
Ulric  Zel  de  Hanau ,  lorsque  les  deux  seules  éditions  que  Ton 
connott  de  lui  avec  une  date,  sont  antérieures.  VExpositio  de 
saint  Ghrysostôme,  supra  psalmum  quinquagesimum ,  est  de 
1^66,  le  saint  Augustin  de  Singularitate  clericorum^  est  de 
U67;  c'est  à  la  même  date  qu'il  faut  reporter  les  volumes  non 
datés  qu'Ulrich  Zel  a  exécutés  précisément  avec  les  mêmes 
caractères,  tels  que  le  Gicéron,  de  Finilms  (3)  et  Ovide,  de 
Ane  amandi  (/().  Le  rédacteur  du  catalogue  manuscrit  de  La 

(1)  Appiani  Romans  historiœ  e  gnecelat.  redditœ,  interprète  Petro  Can- 
dido,  Venetiis,  per  Bernaidum  Pictorem  et  Erhardum  Ratdolt  de  Augusta. 

(2)  An  IX,  3  vol.  in-folio.  H  existe  de  cette  somptueuse  édition  un  exem- 
plaire sur  peau-vélin  avec  les  dessins  originaux,  et  M.  Firmin  Didot  dous 
apprend  que  le  duc  d^Abrantès  (Junot)  en  offrit  inutilement  33,000  francs 
à  l'éditeur.  Cet  exemplaire  est  en  Angleterre  aujourd'hui.  A  la  mort  de 
Pierre  Didot  il  y  avoit  quelques  exemplaires  de  cette  magnifique  édition 
qui  ont  été  achetés  par  M.  Techener,  qui  les  a  fait  revêtir  d*ane  riche  et 
élégante  reliure. 

(3)  L*exempl.  La  Vallië  e,  acquis  au  prix  élevé  de  600  fr.  par  le  comte  de 
Revicxki,  passa  chez  lord  Spencer;  Dibdin  Ta  décrit,  Bibliotheea  ^peiiee- 
rtona,  1. 1,  p.  371.  Un  autre  exempl.  reUé  en  maroquin,  s'est  adjugé,  en 
1854,  à  350  fr.,  vente  Renouard ,  n9  887.  * 

(4)  Un  exempl.  de  cet  opuscule,  composé  de  7  feuillets,  s*est  payé  120  fir. 
à  la  vente  d*Ourches,  en  1811.  Nous  en  avons  inutilement  cherché  nn  autre 
sur  tous  les  catalogues  importants  pubUés  depuis. 
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Taliière  avoit  mis  ces  éditions  sous  la  date  de  1467,  que 
porte  le  Traité  de  saint  Augustin  (on  ne  connoissoit  pas  encore 
^existence  du  livret  ci-dessus  de  saint  Giirysostômé),  mais  le 
vieux  Debure,  qui  plus  tard  imprima  et  publia  le  catalogue  La 
Yallière,  craignit  de  déterminer  une  date  aussi  reculée  et  leur 
assigna  celle  de  1/|70.  Je  regarde  comme  très-précieuses,  en 
raison  de  leur  antiquité,  les  éditions  sans  date  et  sans  nom 
dlmprimenr  faites  en  Allemagne ,  et  je  crois  qu'on  peut  cher- 
cher parmi  les  typographes  auxquels  on  les  doit,  Eggestein 
(qui  k  la  fin  des  Clémentines,  1671,  dit  avoir  déjà  imprimé  un 
grand  nombre  de  livres  sacrés  et  profanes)  ;  Henri  Bechter- 
mnnze,  dont  on  ne  connoit  que  deux  éditions  avec  date  (Cathth- 
lican  parvum,  1167;  Vocabularium  juris^  1469),  et  Pfister  de 

Bamberg 

La  collection  Pinelli,  dont  vous  me  parlez,  avoit  assez  de 
mérite  pour  donner  lieu  à  une  spéculation  commerciale  comme 
celle  que  fit  Edwards  (1),  mais  ce  n'étoit  pas  grand  chose  sous 
le  rapport  des  éditions  originales  des  classiques,  d'autant  plus 
qu'en  général  les  exemplaires  n'étoient  pas  beaux  ;  ils  avoient 
des  taches  d'encre  et  autres  défauts.  Les  articles  que  l'abbé 
Morelli  avoit  cités  comme  Esemplari  spîendidissimi ,  étoient 
dans  le  genre  de  ceux  que  les  Anglais  et  les  Français  appellent 
exemplaires  médiocres;  les  ouvrages  les  plus  importants  man- 
quoient  (tels  que  Virgile,  Ovide,  Cicéron,  César,  Lucrèce, Tite- 
Live  en  éditions  originales)  ;  d'autres  qui  s'y  trouvoient ,  tels 
qae  l'Horace  (Hoc  quicumque  dédit ,  etc.)  et  le  Silius  Italicus 

(i)  Jamtô  Edwards,  célèbre  libraire  aoglois,  se  retira  des  affaires  en  1815; 
il  acheta  en  bloc ,  d* accord  avec  un  autre  libraire  de  Londres,  Robson ,  la 
liibliothèque  Pinelli,  et  la  firent  vendre  publiquement  à  Londres,  mais  la 
spéculation  ne  paroit  pas  avoir  été  trè»-profitable  ;  les  ouvrages  grecs  et 
latins prodotsirent  6786  livres  sterling;  les  livres  italiens  3570.  Le  Catalo- 
gne de  la  bibliothèque  Pinelli ,  rédigé  par  le  savant  MoreUi,  parut  à  Venise 
«Q 1787,  6  vol.  in-S,  et  il  est  fort  estimable,  bien  que  Renouard  [Catalogtie 
ie  la  Bibliothèque  d'un  Amateur^  t.  iv,  p.  394)  aille  peut-être  un  peu  loin 
en  disant  que  c'est  un  des  meilleurs  et  des  plus  exacts  catalogues  existants. 
Cette  collection  reofennoit  7953  articles  grecs  et  italiens,  3008  italiens , 
900  françois,  103  espagnols  et  aiiglois,  etc.,  en  tout  12,563. 
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dePannartz,  1471i  étoieiit  défectueux.  La  collection  de  Gre- 
venna  (1)  que  j'ai  vue  h  Amsterdam ,  valoit  beaucoup  mieut 
que  celle  de  Pinelli;  elle  renfermoit  le  Clcéron  de  OfflcUs, 
Mayetice^  1455;  les  Épttres  familières  de  Gicérooi  Rome,  1&67; 
un  stiperbe  Quimillen  de  Gampanus,  U70;  le  Virgile  de  Vin- 
delitt  de  Spire,  1Û70,  sur  vélin  (2);  le  Lncain  de  1469;  le 
Gésardel469>  et  autres  ouvrages  du  plus  grand  intérêt  que 
Pinelli  n'àvoit  pàë  et  ne  pouvoit  avoir,  parce  quMl  vouloit  dé- 
penser peu  d'argent,  et  ne  prendre  que  ce  qu'il  obtenoit  à  bon 
ffiarchéi  Tous  les  exemplaires  de  Crevenna,  excepté  l'Aulu- 
Gellé  de  Rome,  1469,  étoient  magnifiques.  Presque  tous  sont 
allés  à  Oxford,  dans  la  Bibliothèque  Bodieyenne.  La  collection 
du  cardinal  de  Loménie  étoit  bien  inférieure  à  celle  de  Gre- 
venna. 

Le  prince  Licbtensteiû,  dont  vous  me  parlez,  ne  troublera 
pas  nos  recherches  en  Allemagtie  pour  des  éditions  originales , 
puisqu'il  est  parti  pour  Tltalie,  où  il  ramassera  sans  doute  le 
peu  qui  reste  en  ce  genre,  Je  ne  crois  pas  qu'il  possède  beau- 
coup de  classiques  d'éditions  primitives  du  xv*  siècle,  car  il  y 
a  très-peu  de  temps  qu'il  a  commencé  à  réunir  dos  ouvrages  dp 
6e  genre.  A  ma  connoissance,  il  n'a,  en  fait  de  pareils  volumes 
él  dans  ce  qu'on  peut  qualifier  ffahioris  ordinis,  que  F  Vulu- 
Gelle  de  U69i  II  faudra  qu'il  dépense  beaucoup  d'argent,  s'il 
Veut  trouver  quelque  chose  d'important. 

Vous  avez  tort  de  douter  de  l'existence  de  la  Galeomionmehir 
d'Aide  ;  il  en  existe  un  exemplaire  à  la  Bibliothèque  impériale 
de  Vienne,  et  lord  Spencer  en  possède  un  autre  (5),  Je  regarde 

(I)  Nous  n'avons  ph%  besoin  de  rappeler  I^mportancc  du  catalogua  de 
Cette  bibUothèquo,  imprimé  à  Amsterdam,  1776,  6  vol.  in-&,  et  qui  reparut 
a¥e«  dea  changements  en  1769,  0  tomes  in-8. 

(9)  Il  monta  an  pf  i\  de  1939  florins. 

(a)  Cet  opuscule  do  10  feuillets  ne  porte  point  le  nom  d'Aide  «  mais  on  y 
feèonnolt  les  caractères  dont  le  o^lèbre  typographe  vénitien  se  servit  vers  ift94 
pour  mettre  au  Jour  le  Musaeus.  Un  exemplaire  incomplet  de  1  (bulHets 
étoit  dans  la  bibliothèque  de  Richard  Héber,  et  il  s'en  trouve  un  à  ia 
Bibliothèque  Maiarine.  (Voir  le  Manuel  du  Lthraitêtt*  tt)  p*  aSS).  tU*en 
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d'ailleurs  les  caractères  grecs  d'Aide  comme  bien  moins  beaux 
que  ceux  d'Estteniie;  ce  n'est  pas,  comme  je  l'ai  dit,  le  choix 
du  caractère  qui  décide  du  mérite  de  l'impression  ;  le  Térence , 
attribué  à  Menteiin,  et  qui  est  en  caractères  gothiques,  est  bien 
mletu  exécuté  que  le  saint  Léon  de  Lignamine,  qui  est  en 
beau  caractères  romains. 

a  mars  1S07. 

Je  vois  qu'il  vous  manque  quelques  éditions  grecques  anté* 
rieures  à  1500  et  difficiles  à  trouver;  il  ne  m'en  manque  aucune 
«D  ce  genre,  si  ce  n'est  le  Dion  Ghrysostôme  de  1A76,  qui  très- 
probablement  n'a  jamais  existé.  Quant  aux  éditions  originales 
du  XVI*  siècle,  voici  la  note  de  quelques-unes  que  je  cherche  : 

Anonymus  in  Rhetoric.  Aristol.,  1539  (Paris,  C*  Neobar)  ; 

DemetriuB  Pepagomenus,  de  podagre,  Paris,  1558  ; 

Dicaearcbus,  Paris,  1568; 

Ëndeleobsius,  Paris,  1586,  in-8; 

Lan)prias,  Augsbourg,  1697,  in-4  ; 

Theologomena  arithroetica,  Paris,  1543,  in-6  (G.  Wechel). 

Xeoocrates,  de  alimento  ex  aquatilibus,  1559. 

Quant  aux  auteurs  latins,  je  voudrois  bien  rencontrer  Martial, 
Perrare,  U71,  in-4  (1);  le  Prudence,  de  Paffroed,  sans  date  (2); 
le  Salluste  de  Gering,  à  Paris  (3)  ;  le  Vegëce  gothique,  ia-k  à 
longues  lignes^  sans  date,  sans  nom  de  ville  ou  d'imprimeur, 

rencontre  d'autres  au  Musée  britannique  et  dans  la  collection  Trivulzio  4 
Milan.  Le  comte  d'Elc!  parvint  plus  tard  à  se  procurer  ce  livret  si  recber> 
ché,  et  dont  il  s'est  trouvé,  en  1846,  dans  une  vente  faite  à  Rouen,  un 
<*iemplure  qui  s*est  élevé  au  prix  de  1105  francs,  plus  10  pour  cent  de 
(^  de  rente.  Beloe,  dans  ses  Anecdotes  of  literûture^  t.  m,  p.  216,  donne 
te  détails  8uf  eette  production. 

(t)  Première  édition  datée  (trois  autres  sans  date  paroissent  antérieures). 
U  ifonuef  du  libraire  dit  qu'on  n'en  connolt  que  quatre  exemplaires;  celui 
lai  étoii  à  11  vente  Pinelli  passa  dans  la  bibUotbèque  de  lord  Sp^cer. 

(2)  Cette  édition  fort  rare,  et  qui  ne  parolt  pas  s'être  montrée*  en  vents 
pvbltque  depuis  la  dispersiofl,  en  1S14,  de  la  bibUothèque  de  Larcher,  est 
^^te  daas  la Bibliothëcû  SpenetHanût  t.  u,  ]k  SOI. 

(3)  M.  Ysn  Praet  {CaMogut  été  Hvrêê  iurvilin  delà  Bibliothè<iué  du 
'^i  t.  V,  p.  57),  décrit  en  détail  ce  rare  et  précieux  volume. 
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et  sans  signature  (1);  le  Claudien,  TragadûBdtuB^ibsque  nota; 
le  JuveDCuSy  in-ili,  sans  lieu  ni  date,  ni  nom  d'imprimeur; 
ProbaFalconia,  gothique,  petit  in-folio,  absque  nota,  etSeduIios 
in  îib.  EvangeL  absqtfe  nota,  petit  in-fol.  gothique. 

Quant  aux  compilateurs  vénitiens  que  je  connois  personnel- 
lement. Dieu  me  garde  de  leur  donner  le  titre  de  bibliographes; 
ils  ne  font  certes  pas  grand  honneur  à  l'Italie.  Je  me  souviens 
que  le  comte  Reviczki  me  parlant  de  l'ouvrage  d'Harwood 
l'appeloit  la  honte  de  la  bibliographie  en  Angleterre.  Ce  livre 
fut  traduit  par  Pinelli,  qui  y  ajouta  de  terribles  erreurs,  et 
en  fin  de  compte,  l'abbé  Mauro  Boni  et  un  certain  Gamba  ont 
complété  cette  œuvre,  le  gonflant  de  toutes  sortes  d'hérésies 
littéraires  et  bibliographiques,  et  publiant  le  tout  sous  le  titre 
de  Bibliothèque  portative  (2).  * 

Terminons  ces  extraits  en  disant  quelques  mots  à  l'égard  du 
bibliophile  auquel  s'adressoit  cette  correspondance. 

Le  marquis  François  Taccone,  né  le  16  août  1763,  se  livra, 
dans  sa  jeunesse,  à  Naples,  à  l'étude  du  droit;  il  exerça,  après 
1790,  les  fonctions  délicates  de  trésorier  du  royaume;  il  réor- 
ganisa la  Bibliotheca  reale  Borbonica,  qui,  grâce  à  ses  soins, 
fut  ouverte  au  public  et  dont  il  fut  un  des  conservateurs.  Sa 
bibliothèque  particulière  est  indiquée  par  Kotzebue  {Voyage  en 
Italie)  comme  très-  considérable  et  comme  offrant  la  réunion 
deâ  éditions  les  plus  belles  et  les  plus  rares.  A  sa  mort,  surve- 
nue le  28  octobre  1818,  il  légua  partie  de  ses  livres  à  la  Biblio- 
thèque royale,  et  partie  à  celle  de  l'Université.  Il  avoit  formé , 


(1)  On  croit  que  ce  volume  a  été  imprimé  à  Utrocht  en  1&73  ;  le  Mmmet 
ne  mentionne  d*autre  vente  que  celle  de  Texemplaire  Meerman;  il  fut  acheté 
par  Renouard ,  et  il  est  entré  depuis  dans  la  Bibliotheca  Grenviliana ,  oà 
il  est  décrit,  pag.  760. 

(2)  Cet  ouvrage  parut  à  Venise  en  1793,  et,  comme  dit  fort  bien  Re- 
nouard :  «  n  est  tout  entier  à  refaire  »;  le  travail  de  PineUi  avoit  vu  le  Jour 
en  1780,  sous  le  titre  de  Prospetto  di  varie  ediùoni  degli  auiori  eJessiet. 
Nous  n'avons  pa^  besoin  d'ijoater  que  Gamba  s*est  fait  connoltre  depuis 
par  de  bons  travaux  qui  l'ont  placé  à  un  rang  distingué  parmi  les  tiiblio- 
grapbes  itaUens. 
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en  outre,  une  galerie  de  tableaux,  une  trës-belie  collection  de 
dessins  précieux,  et  il  avoit  réuni  près  de  300  manuscrits  sur 
parchemin.  Ces  trésors  ont  passé  dans  les  mains  de  son  neveu, 
Joseph  Taccone,  marquis  de  Sitizano. 


ANALECTA-BIBLION. 

Science  des  princes,  ou  Considérations  politiques  sur 
les  coups  d'état,  par  Gabriel  Naudé,  Parisien,  avec  les 
réflexions  historiques,  morales,  chrétiennes  et  politiques. 
De  L.  D.  M.  C.  S.  D.  S.  E.  D.  M.  imprimées  en  Tan 
MDcan. 

L'auteur  des  Réflexions,  qui  se  fait  ici  chercher  sous  un  si 
grand  luxe  d'initiales,  ce  nommoit  Louis  du  May,  conseiller- 
secrétaire  du  sérénissime  électeur  de  Mayence  et  mourut  le 
22  septembre  1681.  Il  avoit  lui-même  publié  en  1673  l'ouvrage 
de  Naudé,  avec  ses  propres  Réflexions.  L'édition  de  1752,  dont 
je  m'occupe  dans  cet  article,  est  annoncée  comme  étant  en 
trois  volumes  dans  toutes  les  bibliographies  où  elle  est  citée. 
C'est  nne  erreur  qui  s'est  propagée  jusqu'au  sein  des  catalogues 
de  bibliothèques  où  l'on  avoit  l'ouvrage  sous  les  yeux.  On  doit 
regretter  que  la  négligence  ou  la  distraction,  ou  même  encore 
la  bonne  foi  des  hommes  spéciaux  dans  ces  matières  laissent 
dépareilles  fautes  à  reprendre;  car  le  premier  mérite  de  la 
bibliographie  étant  l'exactitude,  bien  que  ces  fautes  soient 
légères,  il  n'en  faut  pas  moins  les  relever  quand  on  les  ren- 
contre; et,  à  cette  besogne  on  perd  du  temps,  on  semble  s'at- 
lâcher  à  des  vétilles  pour  ne  multiplier  que  de  petites  remar- 
(pies  dans  des  ouvrages  qui  sont  toujours  jugés  n'en  être  que 
trop  grossis. 
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Soyons  donc  exacts,  autant  que  nous  le  pouvons  en  décri- 
vant les  livres,  et  revenons  à  notre  Naudé  de  1752. 

Cette  édition  n'a  que  deux  tomes  ou  deux  volumes.  Le  pre- 
mier tome  contient  xvj  =  619  pages  terminées  par  ces  mots  : 
fin  du  premier  volume.  Le  second  tome  renferme  k6S  pages  ter- 
minées à  la  k09'  par  ces  mots  :  fin  du  second  et  dernier  volume. 
Ce  qui  suit  cette  fin  comprend  la  table  des  matières  avec  cet 
avertissement  :  u  La  lettre  a  signifie  le  tome  I,  et  la  lettre  b  le 
tome  IL  »  Les  signatures  du  tome  I  sont  a  =  A.  — F.  flf.;  celles 
du  tome  II  sont  A.  R.  r.  On  ne  pouvoit  caractériser  plus  com- 
plètement chacun  de  ces  deux  tomes.  J'en  possède  un  exem- 
plaire ainsi  formé  et  d'une  reliure  du  temps  où  l'ouvrage  a 
paru  ;  mais  il  existe  dans  la  bibliothèque  communale  de  Bou- 
logne un  exemplaire  relié  en  trois  volumes,  et  voici  comment 
la  matière  s'y  trouve  distribuée  : 

Le  premier  volume  finit  à  la  page  330  avec  la  remarque  102% 
Le  deuxième  continue  la  pagination  du  précédent  de  la  page  331 
à  celle  619  où  on  lit  :  fin  du  premier  volume^  et  il  prend  en- 
suite les  69  premières  pages  du  tome  il.  Mais  au  lieu  de  placer 
en  télé  de  ces  69  pages  le  titre  numéroté  tome  II,  on  l'a  mis 
au-devant  de  la  continuation  du  tome  I*'  à  la  page  331.  Le 
troisième  volume  commence  par  un  titre  numéroté  tome  III  et 
contient  la  suite  du  tome  II,  c'est-à-dire  les  pages  71  à  li68,  y 
compris  la  table  des  matières  renvoyant  aux  tomes  I  k  U.  Ces 
trois  volumes  n'ont  donc  été  formés  que  par  un  démembrement 
des  deux  tomes  primitifs  avec  un  titre  spécial  pour  le  troisième, 
ce  qui  ne  change  rien  à  la  division  réelle  de  l'ouvrage  en  deux 
tomes.  Il  me  paroit  que  leur  grosseur  aura  donné  l'idée,  après 
l'impression,  de  les  partager  en  trois  volumes,  bien  qu'il  n'y 
ait  rien  d'excessif  à  ce  qu'ils  n'eu  forment  que  deux,  confor* 
mément  à  leur  disposition  typographique.  L'accord  des  biblio- 
graphes à  décrire  l'édition  en  trois  volumes  sur  l'apparence  des 
titres,  démontre  néanmoins  que  les  exemplaires  en  sont  plus 
communément  divisés  eu  trois  que  maintenus  en  deux. 
Les  Considérations  politiques  sur  les  coups  d'étai  parurent 
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pour  la  première  fois  à  Rome  en  1639,  in-/i.  Plusieurs  autres 
éditions  ont  été  faites  suivant  la  copie  de  Rome.  Il  y  a^  à  ma 
connoissance,  celles  de  : 
1667  k  la  sphère  io-lS  (catalogue  G**^  1829). 
1679      id.      pet.  iD-12  (catalogue  Peignot). 
1712  in-12  (ma  bibliothèque). 

Les  éditions  de  1667  et  1679  sont  donc  distinctes,  et  Tau- 
teorderarticle  Naudé  dans  \tk Biographie  Universelle^  M.  Weiss, 
n'aoroit  pas  dû  dire  «  cet  ouvrage  a  été  réimprimé  en  Hollande, 
1667  ou  1679,  »  comme  s'il  n'y  avoit  eu  qu*uue  édition,  soit 
de  la  première,  soit  de  la  seconde  de  ces  deux  années.  Peut^ 
être  la  faute  est-elle  moins  à  M.  Weiss  qu'à  Fimprimeur  qui 
aura  mis  ou  au  lieu  d'er ,  renouvelant  par  là  le  sujet  de  discus- 
flioD  du  Mariage  de  Figaro» 

Ainsi  encore,  le  Manuel  du  Libraire  cite  une  édition  d'après 
la  copie  de  Rome  de  1671,  et  ne  mentionne  pas  celle  de  1679; 
ti  h  France  Littéraire  place  dans  l'année  1712  une  des  édi- 
tions données  avec  les  remarques  de  Louis  du  May,  sans  parler 
de  celle  de  1673.  Y  a-t41  dans  ces  deux  cas  erreur  ou  omis- 
•ionî  N'auroit-on  pas  mis  1671  pour  1679  et  1712  pour  1673? 
h  crois  assez  à  l'erreur  ;  cependant  je  ne  décide  pas.  Je  de- 
mande seulement  que  Ton  prenne  un  peu  plus  au  sérieux  la 
^nrection  typographique  dans  les  matières  où  les  faits  sont 
constatés  par  dates,  comme  il  arrive  dans  les  descriptions  de 
livres,  n  est  toujours  intéressant  de  savoir  combien  de  temps  a 
doré  le  succès  ou  le  cours  d'un  ouvrage,  quels  besoins  on  a  eus 
de  le  rééditer,  et»  entre  les  principaux  moyens  que  l'on  pos- 
*Ms  pour  le  constater,  il  faut  certainement  compter  les  indica- 
tions des  années  où  il  a  été  réimprimé.  Si  vous  donnes  une 
année  pour  une  autre,  vous  faites  croire  à  deux  éditions  lors- 
^"^^  n'y  en  a  qu'une,  et  vous  jetés  le  trouble  et  la  confusion 
^  où  tout  étoit  de  soi  simple  et  clair.  En  se  précautionnant 
^Btre  les  erreurs  de  cette  espèce^  la  biographie  évite  des  arti- 

^'tt  tels  qne  celui-ci.  C'est  un  double  bénéfice. 

François  Mobard. 

Bonlogne^r-Mcr,  septembre  1855. 
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L'HORACE  DE  MM.  FIRMIN  DIDOT. 

Cette  charmante  édition,  Tun  des  chefs-d'œuvre  de  Timpri- 
merie  françoise,  est  l'adieu  que  les  frères  Finnin  Didot  adres- 
sent à  la  typographie.  Us  ne  pouvoient  clore  leur  carrière  d'une 
manière  plus  brillante.  MM.  Didot  se  sont  proposé  de  repro- 
duire l'édition  d'Horace  donnée  par  les  Elzeviers  en  1676;  ils 
ont  fait  mieux  que  de  la  reproduire  ;  ils  l'ont  dépassée  par  la 
correction  du  texte,  par  la  clarté  et  la  brièveté  du  nouveau 
commentaire,  par  la  beauté  des  caractères,  et  par  l'élégance  de 
la  composition. 

Cette  édition  se  distingue  encore  de  toutes  celles  qui  ont  déjà 
paru,  par  les  ornements  du  titre,  par  le  frontispice  gravé,  par 
les  vues,  les  vignettes  et  les  plans,  dont  elle  est  accompagnée, 
et  surtout  par  la  Vie  d'Horace  qui  précède  les  poésies. 

Combien  de  savants  et  d'artistes  ont  concouru  à  la  publica- 
tion de  ce  volume  !  Que  de  travaux  et  de  soins  il  a  fallu  pour 
atteindre  à  un  tel  degré  de  perfection  ! 

Nous  signalerons  en  premier  lieu  V Avis  au  lecteur.  A  l'exem- 
ple des  anciens  imprimeurs,  M.  Ambroise-Firmin  Didot  a  pris 
soin  d'informer  le  lecteur  du  mérite  que  peut  avoir  l'édition 
qu'il  lui  offre,  sous  le  rapport  littéraire  et  sous  le  rapport  typo- 
graphique. Cet  usage,  tombé  en  désuétude,  ne  pouvoit  être  re- 
mis en  honneur  que  par  les  dignes  émules  des  Estienne  et  des 
Elzeviers,  à  qui  Ton  doit  les  progrès  admirables  de  la  typogra- 
phie françoise  pendant  le  xviir  et  le  xix«  siècle.  Cet  avertisse- 
ment contient ,  en  outre ,  une  dissertation  critique  sur  les 
diverses  éditions  d'Horace,  et  sur  les  commentaires  qui  ont  été 
publiés  depuis  Denys  Lambin  jusqu'à  Orellv* 

«  Cette  édition  sera  suivie  bientôt  de  celle  de  Virgile  et  des 
«  chefs-d'œuvre  littéraires  de  tous  les  pays  publiés  par  les  soins 
((  de  nos  enfants,  qui  conserveront,  avec  leur  dévouement  pour 
c  la  typographie,  l'amour  des  Lettres,  des  Sciences  et  des  Beaux* 
«  Arts.  » 
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Telle  est  la  dernière  phrase  écrite  par  M.  Âmbroise-Firmin 
Didot.  C'est  un  glorieux  héritage  qu'il  laisse  à  ses  enfants  qui, 
selon  le  vœu  paternel,  sauront  le  conserver  intact  pendant  la 
longue  carrière  qu'ils  ont  à  parcourir. 

Nous  emprunterons  à  VAvis  au  lecteur  les  renseignements 
que  nous  allons  transcrire. 

M.  Dûbner  a  été  chargé  de  revoir  le  texte  et  de  mettre  au 
niveau  des  progrès  de  la  science ,  le  commentaire  publié  par 
J.  Bond,  il  y  a  près  de  deux  cents  ans.  M.  Barrias ,  l'un  de  nos 
peintres  les  plus  distingués,  a  dessiné  les  délicieuses  vignettes 
placées  en  tète  des  poésies.  M.  Pielro  Rosa,  habile  ingénieur 
et  savant  antiquaire ,  a  dressé  deux  plans  des  environs  de  la 
maison  d'Horace,  et  M.  Benouville  en  a  dessiné  leë  vues.  Les 
ornements  du  titre  dessinés  par  M.  Gatenacci  et  gravés  par 
M.  Lemattre,  offrent  le  portrait  d'Horace  reproduit  par  le  pro- 
cédé Collas,  d'après  une  médaille  de  la  bibliothèque  impériale 
de  Paris.  M.  Huyôt  a  gravé  les  oAze  vignettes  de  M.  Barrias, 
ainsi  que  le  beau  frontispice  qui  représente  Virgile  introdui- 
sant Horace  dans  le  séjour  des  Dieux. 

La  Vie  d'Horace,  écrite  par  M.  Noèl  Des  Vergers,  correspon- 
dant de  l'Institut  de  France,  et  gendre  de  M.  F.  Didot,  est  une 
œuvre  littéraire  toute  nouvelle,  où  plusieurs  points  de  la  bio- 
graphie du  poète  ont  été  éclaircis  à  l'aide  de  documents  récem- 
ment découverts.  Les  recherches  que  M.  N.  Des  Vergers  a 
faites  sur  les  lieux,  lui  ont  permis  de  fixer  avec  plus  de  certi- 
tude l'emplacement  de  la  maison  d'Horace,  et  ajoutent  un  grand 
intérêt  à  cette  édition.  La  Vie  d'Horace  se  compose  de  six  cha- 
pitres :  !•  Naissance  et  éducation  d'Horace;  2*  Horace,  tribun 
militaire;  3«  Horace^  scribe  du  Trésor  et  ami  de  Mécène.  — 
Voyage  à  Brindes;  4*  Maison  de  campagne  d'Horace;  5*  Ho- 
race poète  lyrique  \  ^^  Horace  à  la  cour  d'Auguste. — Dernières 
amées  de  la  vie  du  poète.  Le  dernier  chapitre  est  suivi  d'une 
longue  note  sur  la  chronologie  des  Œuvrer  d'Horace.  Une  éru- 
dition de  bon  aloi,  des  aperçus  entièrement  neufs,  un  style  élé- 
gant et  facile,  rendent  fort  remarquable  l'Œuvre  de  M.  N.  Des 
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Vergers.  Au  surplus,  qu'on  nous  permette  d'en  citer  un  frag- 
ment, et  nos  éloges  deviendront  superflus. 

«  Sans  doute,  sa  morale  n'est  pas  la  stricte  morale  du  devoir, 
a  sa  raison  n'est  pas  sans  foiblesse,  sa  sagesse  est  la  sagesse  du 
a  monde;  mais  elles  préservent  du  vice  et  conseillent  la  vertu. 
«  Leur  voie  est  large,  mais  elle  est  droite.  Si  l'on  n'y  trouve 
0  aucune  de  ces  vérités  sublimes  qui  doivent  plus  tard  changer 
«  le  monde  ancien  et  renouveler  les  sociétés  vieillies,  elles  sont 
u  d'une  application  journalière  dans  les  mœurs  polies  et  faciles 
a  du  siècle  d'Auguste.  Elles  touchent  même  par  cent  pointa  di- 
i\  vers  à  la  société  moderne,  témoin  ces  citations  empruntée!  k 
a  chaquennstant  à  ses  écrits  pour  donner  autorité  à  la  sago^ 
«  usuelle  de  notre  temps.  Il  est  peu  d'esprits  cultivés,  qui  ne 
u  trouvent ,  sans  la  chercher ,  l'occasion  d'invoquer  Horace 
«  comme  un  conseil  présent  ;  qui  ne  répètent,  pour  en  avoir 
«  éprouvé  l'utilité  pratique,  les  maximes  de  sa  douce  philoso- 
a  phie.  » 

A  tous  ceux  qui  aiment  Horace  ou  qui  désirent  le  conooltre, 
nous  recommandons  de  lire  sa  Vie  écrite  par  H.  Noël  Des  Y^r^ 
gers,  et  ses  Œuvres  publiées  avec  tant  de  goût  par  MM.  Didot. 

i.  T. 


Nous  nous  empressons  de  publier  la  lettre  suivante  que 
Bf .  Didot  nous  a  adressée  : 

Monsieur. 

Dans  le  dernier  numéro  du  Bulletin  du  BibUaphilf  l'un  de 
vos  rédacteurs,  en  signalant  une  erreur  que  M.  Niobaud  a  com- 
mise dans  les  articles  qu'il  a  consacrés  à  la  famille  d§s  Amal^ 
thées,  a  cru  devoir  relever  celles  qu'il  nous  attribue.  Ces  erreurs 
ne  nous  avoient  pas  échappé,  car  dès  1863,  nous  les  avions  fait 
ratièrement  disparoltre. 

L'ordre  que  le  critique  propose  pour  le  classement  de  cette 
nombreuse  famille  de  Uttérateurs  est  précisément  celui  que 
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nous  avions  établi,  ainsi  que  le  constate  TexenipUire  de  cette 
édition  tp»  nous  vous  adressons. 
Agréez,  rassurance  de  notre  considération  distinguée, 

FIRMIN  DIDOT,  frères, 
Éditeurs  de  la  nouvelle  Biographie  Générale. 

Nous  regrettons  que  M.  Didot  n'ait  pas  fait  écîianger  h  tous 

le»  souscripteurs  les  volumes  de  l'édition  fautive  qu'ils  ont  ontre 

les  maios,  contre  des  exemplaires  de  la  deuxième  édition.  Il  est 

àcnindre  que  des  critiques,*  ignorant  encore  l'existence  d'une 

édition  corrigée,  ne  relèvent  d'autres  erreurs  qui,  cependant, 

ne  déparent  plus  le  grand  et  difficile  ouvrage  publié  parMM.  Didot. 

J.  T. 


NOUVELLES  • 

La  vente  de  la  bibliothèque  de  M.  Gustave  de  B***  aura  lieu 
à  Angers  le  10  décembre  et  jours  suivants.  Les  livres  rares  et 
précieux  qui  composent  cette  collection  ont  été  choisis  avec 
beaucoup  de  soin  et  paroissent  être  généralement  en  très  bonne 
condition.  Le  Catalogue,  d'un  format  petit  in-12,  a  été  imprimé 
^Angers avec  une  certaine  coquetterie,  et  Ton  pourroit  même 
ajouter,  avec  quelque  prétention.  Avant-propos,  fleurons,  no- 
inles,  tables,  errata,  rien  n'y  manque. 

^  Préface  ou  Avant-Propos  recommanda  aux  lecteurs  la 
coUectiou  toute  entière,  et  nous  révèle  les  motifs  qui  ont  déter- 
"^"îé  le  propriétaire  de  celte  bibliothèque  h  s'en  défaire.  «  Un 
«  changement  de  résidence;  un  voyage  à  entreprendre,..,.  Et 

*  puis,  laut-il  dire  le  vrai  mot  peut-être  de  cette  résolution? 

*  1^ bibliothèque  de  M,  de  B***  avoit  de  telles  proportions, 
"  î^'en  province  surtout ,  les  occasions  manquoient  pour  ren- 

*  forcer  ses  rangs  déjà  trop  pressés.  Que  fera  désormais  le 
'  collectionneur  réduit  àl'impuissance?  A  quel  usage  emploiera- 
^  t-il  cette  passion  des  livres  que  rien  ne  rebute  ni  ne  fatigue  ? 
<■  F9ut-ii  donc  renoncer  &  tous  les  charmants  petits  bonheurs 
"  i^  la  bibliophilie?...  Non  !  n'est-ce  pas?  Il  est  impossible , 
«  après  tant  d'émotions,  qu'on  se  résigne  £tu  calme  plat  d'une 
«  contemplation  monotone,  et  H.  de  B***  3'est  décidé  h  vendre 
«  pour  avoir  encore  le  droit  et  le  besoin  d'acheter. 
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u  En  outre,  pour  qui  connott  le  caractère  de  l'homme  et  du 
«  bibliophile,  cette  vente  est  une  épreuve  suprême  qui  va  rati- 
c(  fier  des  choix  longuement  caressés  ;  c'est  la  sanction  définitive 
(c  du  goût,  du  bonheur,  du  discernement  du  vendeur.  Qui  s' in- 
0  quiète  d'une  bibliothèque  quand  elle  est  formée  ?  Quelques 
«  rares  amateurs  qui  dissimulent  leur  admiration  et  leur  con- 

((  voitise,  par  orgueil  pour  la  collection  qu'ils  ont  réunie 

«  Mais,  la  vente  une  fois  ouverte,  c'est  au  feu  des  enchères 
c  que  s'épure  et  s'éprouve  la  véritable  richesse  du  collection- 
n  neur.  Il  y  a,  dans  cette  épreuve  décisive  je  ne  sais  quelle 
«  âpre  volupté  dont,  mieux  avisé  que  d'autres,  M.  de  B^*  a 
«  résolu  de  se  donner  la  jouissance.  Il  a  voulu  escompter  lui- 
.((  même  cette  gloire  posthume  qu'ambitionnent  les  amateurs 
((  de  vieux  livres,  et  assister,  de  son  vivant ,  à  la  dispersion  de 
((  l'héritage  précieux,  fruit  de  tant  de  recherches  et  d'efforts.  » 

Celte  vente  est  donc  une  expérience  que  va  tenter  M.  deB***. 
Nous  souhaitons  de  tout  cœur  qu'elle  réussisse,  et  que  les  ama- 
teurs, se  groupant  avec  énergie  autour  de  la  table  fatale,  fati- 
guent le  classique  crieur  de  leurs  enchères  empressées,  et 
viennent  ainsi  contribuer  largement  à  l'escompte  de  la  gloire 
posthume  que  M.  de  B***  ambitionne  de  son  vivant.... 

Au  surplus,  vendre  sa  bibliothèque  pour  avoir  le  droit  et  le 
besoin  de  la  racheter,  est  une  idée  assez  neuve  dont  le  Bulletin 
du  Bibliophile  devoit  faire  part  aux  nombreux  amateurs  qui  ne 
posséderont  pas  le  Catalogue  de  M.  de  B*** 

Ce  Catalogue  nous  apprend  encore  les  noms  de  MM.  Vallery, 
Jubeau,  Kisiel,  Fock,  etc.,  relieurs  probablement  angevins, 
mais  fort  peu  connus  des  bibliophiles  parisiens.  C'est  un  degré 
d'exactitude  qu'il  nous  faut  louer  ;  et  c'est  un  moyen  de  con- 
stater les  progrès  de  l'art  du  relieur  en  province. 

Nous  devons  ajouter  que  le  Catalogue  a  été  soigneusement 
rédigé.  M*  Marie  a  prouvé  dans  ce  travail  qu'il  entendoit  par- 
faitement les  classements  bibliographiques.  Enfin,  depuis  le 
premier  article,  Biblia  Sacra;  Paris,  Prevel,  1528,  jusqu'au 
dernier  article  (n"  1822)  Almanack  Bottin  pour  Vannée  1853, 
on  trouve  un  grand  nombre  de  notules  curieuses  ;  elles  man- 
quent peut-être  bien  de  nouveauté,  mais  elles  intéresseront 

certainement  les  jeunes  bibliophiles  qui  poussent  en  Anjou. 

J.  T. 
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CAIAIAGUE  DE   UTBES  RARES   ET  CURIEUX  DE  LITTÉRATURE, 
0*RI8T01R£,    ETCi   QUI  SE  TROUYENT  EN  TENTE 
A  LA   LIBRAIRIE  DE  J.    TEGHENER, 
PLAGE  DU  LOUVRE,    20. 


OCTOBRE.  —  1856. 


237.  AuoEBERTi  (Germani)  Aurelii,  Venetiae;  ad  sereniss. 
ac  sapientiss.  venetiarum  principem  Nie.  de  Ponte  et 
illttstriss.  atq.  prudentiss.  aenatores  patriciosque  Ve- 
nelds.  Yenetiis,  ap.  AMum,  1683;  1  vol.  in-A,rel.  2à — » 

lUu.  G«niudn  Audebert,  né  le  15  mars  1518  à  Orléans,  mourut  dans 
cette  TiUe  le  24  décembre  1598.  Il  étudia  sous  Alciat,  à  Bologne,  et  séjourna 
l<>nstemps  en  Italie  où  il  fut  estimé  autant  qu'en  France,  pour  son  talent 
po^que.  Henri  m  Tanoblit;  le  pape  Grégoire  XIII  le  créa  chevalier;  et  le 
^  de  Venise  lui  conféra  le  collier  en  or  de  Tordre  de  Saint-Marc.  Malgré 
^  bonneurft  qu'il  avoit  reçus,  Audebert  se  contenta  d'exercer  pendant  cin- 
<|auite  ans  le  modeste  emploi  de  conseiller  du  roi,  premier  élu  en  l'élee- 
^Qd'Orlétos.  Il  composa  trois  poèmes  latins  sur  Venise,  Rome  et  Naples. 
Il  ATOtt  UÎBBé  d'autres  poésies,  qui  sans  doute  auroient  été  publiées,  si  son 
filSf  Nicolas  Audebert,  conseiller  au  parlement  de  Bretagne,  avoit  vécu  plus 
kttgtefflps,  mais  il  mourut  cinq  Jours  après  son  père,  à  l'âge  de  quarante 
<ieax  ans.  Scévole'de  Sainte-Marthe  a  écrit  l'éloge  de  G.  Audebert,  et  un 
KTocat  an  conseil,  qui  s'est  donné  en  latin  le  nom  de  Rodolphus  Boterehu, 
ea  fait  ans»!  un  pompeux  éloge  dans  son  Histoire  du  règne  éTHenri  IV, 

U  poëme  intitulé  Venetiœ^  imprimé  pour  la  première  fois  en  1583,  est 
dMié  à  Nicolas  da  Ponte,  élu  doge  en  1578,  ainsi  qu'aux  sénateurs  et  patri- 
c^c&>  de  Venise.  Ces  deux  dédicaces  sont  en  vers  latins;  elles  sont  suivies 
de  sept  pièces  de  vers  latins  ou  grecs  en  l'honneur  d* Audebert.  Panni  les 
poto  qni  lai  ont  payé  ce  tribut  de  louanges,  nous  citerons  Louis  Aleaume, 
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Prcues  ac  iubprafeciui  apud  AurtliM^  et  Nicolas  Audebert,  t\A  de  Ger- 
main. Le  3»  chant  du  poème  est  dédié  à  Dufaur  de  Pibrac,  président  au 
pariement  de  Paris  ;  le  3*  chaot  est  dédié  à  Arnaud  Ferrier,  ambaasadeor 
de  Henri  III  près  la  république  de  Venise.  Audebert  tennine  son  poème 
par  ces  deux  Ters  : 

Quid  multis  t  Uno  poteras  si  claudere  versu  ? 
Urbe  nil  VenetÂ  rarius  orbis  habct. 

On  trouve  ensuite  dix-sept  pièces  de  vers  écrites  par  G.  Audebert  et  sod 
fils  Nicolas,  par  L.  Aleaume,  J.  Asseline  et  Raym.  Massac,  médecins,  par 
J.  Stuart,  jurisconsulte  à  Orléans,  etc.  Nous  avons  remarqué  une  épltre 
que  G.  Audebert  adresse  à  son  flls,  pour  le  prier  de  quitter  l'Italie,  et  de 
venir  se  fixer  à  Orléans.  Nous  transcrirons  les  premiers  vers  de  cette  épltre, 
où  le  poète  décrit  avec  élégance  et  surtout  avec  précision,  les  inconvénieos 
de  la  vieillesse.  En  1583,  Audebert  étoit  âgé  de  soixante-cinq  ans. 
Jàm  nive  candenti  caput  inficit  aegra  Senectus, 
Versaque  in  argentum  est  aurea  barba  mihi. 
Prons,  faciesque  cavisjàm  finditur  aspera  sulcis, 

Jàm  similis  buxo  pallor  in  ore  sedet. 
Adducensque  cutem  macies  vultum  arida  turpat, 

Ac  velut  impresso  concavat  ungue  gênas. 
Crebra  vetemosam  tentant  oblivia  mentem. 
Ut  plerumque  mei  vix  meminisse  queam. 
Emeriti  sumpsere  oculi  crystallina  dudùm 
Auxilia  :  Et  cum  oculis  tardior  auris  hebet. 

Ce  volume,  imprimé  chez  Aide,  fils  de  Paul  Manuce,  est  orné  d'one 
grande  quantité  de  vignettes,  de  fleurons  et  de  lettres  historiées,  qae  l*oa 
voit  souvent  dans  les  éditions  publiées  par  ces  célèbres  typographes. 

2S8.  AviENius  (Rufus  Festus).  Opéra,  id  est,  Epigramma, 
Arati  phaenoiuena,  lat.  vers,  reddita,  et  orbis  terras 
descriptio.  —  Arati  phœnomena  per  Germanicum  lat 
conversa.  —  Ciceronis  fragmentum  Arati  phœnomenoii. 
—  Q.  Sereni  medicinsB  liber  :  omnia  curante  Vîct.  Pi- 
sano.  Hoc  opus  in^ressum  Venetiis  arte  et  ingenio  Ant(h 
nUdeStrata^  1A88;  1  vol.  in-&,  fig.  sur  bois,  mar.  r. 
tr.  dor.  {rel  de  Boyet] 66—» 

Première  édition  très  belle  et  fort  rare  des  œuvres  d*Avienius  et  de  Q.  Se* 
reout.  Victor  Pisani  nous  apprend,  dans  la  préface  adressée  à  Paul  Pisaoi, 
sénateur  de  Venise,  que  les  manuscrits  d'Avienius  et  de  Q.  Seanenus,  appar> 
tenoient  à  George  Valla  ;  que  celui-ci,  cédant,  aux  instances  d'Antoine 
Strata,  les  lui  donna  pour  être  livrés  à  rinq)res8ion  ;  et  enfin,  que  Tiapri- 
meuravoit  vivement  engagé  V.  Pisani  à  écrire  cette  préface,  afin  qa*0B 
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Khettt  plus  volontiers  un  Uyre  dont  Tutilité  seroit  préalablement  démon- 
née. 

LesœuTresd'Avienius  renferment  :  1*  une  Épigramme  :Le  poète  prie  son 
uttiFlariiu  Mynnicus  de  lui  envoyer  des  oranges  et  des  grenades  de  TAfri- 
<lBe,  dam  l'espoir  que  ces  fruits,  mûris  sous  un  ciel  plus  chaud  que  celui 
<le  l'Italie,  lui  rendront  le  goût  et  Tappétit  qu*il  a  perdus;  2«  Arati  PhafUh- 
Mena;  3«  Dewiptio  orbiê  terrœ  ;  k^  Orœ  maritimœ,  A  la  fin  de  ce  poGme 
K^raphique,  on  lit  :  Buft  Feiti  Avienii  opéra  finiunt.  Le  feuillet  suivant 
n'eit  pas  employé. 
On  trouve  ensuite  :  Fragmentum  Arati  phaenomenon  per  Germanicum  in 
^inm  fonrerst  ctim  commenio  nuper  in  Siciliâ  repertum.  Ce  fragment  en 
vcs,  accompagné  d'un  commentaire  en  prose  latine,  est  orné  de  38  figures 
«ir  bois  représentant  des  constellations.  Il  est  suivi  de  M»  T.  Ciceronii 
frigmentum  Arati  phaenomenon. 

Au  103'  feuillet  commence  :  Quinti  Sereni  medicinœ  liber.  Ce  traité  poé- 
tique de  médecine  est  fort  curieux  ;  il  est  divisé  en  66  articles.  Nous  croyons 
^(îre  service  à  nos  lecteurs,  en  leur  indiquant  les  remèdes  prescrits  par 
Q  Serenus,  pour  se  guérir  de  la  migraine. 

m.  Emigranio  medendo. 

Portio  si  capitis  morbo  tentetur  acuto 

Allia  diversa  lana  contecta  per  aurem 

Indncta  prosunt  :  et  eodem  balsama  pacte, 

AUia  vel  ternis  pipcris  tema  addita  granis 

Trita  Unis  :  certain  dabit  bec  tibi  cura  salutem. 

1*  dernière  pièce  du  volume  est  une  lettre  de  Victor  Pisani,  dans  la* 
quelle  il  explique  les  motifs  qui  l'ont  engagé  à  Joindre  le  livre  de  Q.  Serenus 
*^x  «QVRs  d'Avienius.  ...Ne  soyez  point  étonné,  dit-il,  si  l'imprimeur  a 
'^ides  po&nes  sur  l'astronomie  et  sur  la  médecine,  car  il  y  a  une  grande 
^^^  entre  ces  deux  sciences,  et  un  bon  médecin  doit  être  astronome. 

2îO.  BoTEREi  {Rodolphi)  io  magno  Franciœ  consilio  advo- 
^»  Lutetia  ;  ejusdem  ad  Paulum  V  pont.  Max.  postu^ 
^^0.  Adjuncta  est  descriptio  Lutetiae  Parisiorura,  au- 
^oreEustathio  à  Knobelsdorf  Pruteno,  édita  ap.  Vueche- 
l^m,  an.  1548.  fMtetiœ  Paris,  Rolin  Thierry,  1611;  1  v. 
M  rel 35—» 

14  nom  françois  de  Rodolpbus  Botereius,  n'est  pas  bien  déterminé.  Le 

'^^^Breul  cite  souvent  dans  ses  Antiquités  de  Pariât  le  poëme  de  Bote- 

^%  mais  il  le  nomme  indifféremment  Raoul  Boterey,  Boterays,  Botrays 

^^'ïterays.  Baillet  traduit  Botereius,  par  Bouteroue.  Moréri  lui  a  consar 

^  article  sous  le  nom  de  R.  Bouthrays  ou  Botrays. 

*^^'  Boterey,  avocat  au  grand  conseil,  naquit  à  Châteauneuf  vers  1552, 

^  ^urut  vers  1630.  Jurisconsulte,  poète  et  historien,  il  publia  plusieurs 

^^^^\  il  s'étoit  adonné  plus  particulièrement  à  l'étude  de  Thistoire  de 
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France,  et  il  fit  imprimer  une  Hiitoirt  du  règne  de  Henri  /F,  depuis  t51>4 
jusqu'en  1610,  une  Relation  des  voyages  de  Louis  XIII,  en  1020  et  1033, 
des  Histoires  de  Chartres,  de  Chàteauneuf,  d*0rléan8;  les  Eloges  de  plu- 
sieurs magistrats;  etc. 

Le  po6me  historique  sur  Paris,  parut  en  1611.  Dans  la  dédicace,  adret» 
sée  au  pre?ôt  des  marchands  et  aux  échevins,  Fauteur  annonce  qu'il  join- 
dra à  son  poCme  celui  d'Eustathius  de  Knobelsdorf,  afin  que  Ton  puisse 
Juger  de  la  différence  qui  existe  entre  le  Paris  de  15&3  et  le  Paris  de  1010. 
«  Henri  IV,  dit-il,  avoit  trouvé  la  ville  mutilée,  dévastée,  presque  ruinée 
par  la  barbarie  des  Espagnols  et  par  le  vandalisme  des  guerres  civiles.  Ce 
grand  roi  substitua  dans  les  constructions,  le  marbre  an  plâtre  et  aux  bri- 
ques^ et  s*il  eût  vécu  plus  longtemps,  c'est  par  Tor  qu'il  auroit  remplacé  le 
marbre.  » 

Le  poème  de  Boterey  est  précédé  d'un  extrait  des  historiens  qui  ont  fait 
l'éloge  de  Paris,  depuis  Jules  César  jusqu'à  Jean  Bodin. 

Cette  description  de  Paris  est  fort  curieuse.  Des  sonmiaires  imprimés 
sur  les  marges,  en  facilitent  la  lecture.  Ainsi,  on  lit  page  87  :  Arx  Anti^- 
niana^  alias  la  Bastille; — DomusSebastiani  Zametii; —  Loeusturriculttnim 
vulgd  les  Toumelles;  et  p.  101  :  Les  Cris  de  Paris, 

En  parlant  de  l'Université  et  des  collèges  de  Paris,  Boterey  fait  l'éloge 
des  professeurs  de  l'époque,  tels  que  J.  Passerat,  Ed.  Richer,  Th.  Mardle, 
Jos.  Gasaubon,  etc.;  il  cite  les  plus  célèbres  imprimeurs,  R.  Estienne,  Câline; 
les  avocats  les  plus  renonunés,  René  Chopin,  P.  Pithou,  Fr.  Chanveiin, 
Ant.  Amauld,  etc.  Il  décrit  les  bibliothèques,  les  ponts,  les  fontaines,  les 
mes  et  même  les  environs  de  Paris. 

Nous  avons  remarqué  qu'en  1610,  la  rue  Saint-Antoine  étoit  encore  la 
plus  large  et  la  plus  belle  des  rues  de  Paris. 

L'opuscule  en  vers  qui  suit  le  poëme  a  pour  titre  :  Ad  Paulwn  V  pwU. 
max,  postulatio,  ut  renovatâ  sanctione  Constantiensis  ConcHiiy  regum  sie- 
earios,  suasores,  laudatoresque,  ac  Francicœ  Coronœ  depeeuUUores  éero-- 
veat.  C'est  une  pièce  inspirée  à  l'auteur  par  la  mort  de  Henri  l\\ 

La  description  de  Paris,  composée  en  vers  latins  par  Eustathius  de  Kno- 
belsdorf, prussien  voyageant  en  France,  est  moins  étendue  que  celle  de  Bo- 
terey, mais  elle  offre  cependant  beaucoup  d'intérêt  On  y  trouve  l'hisKMre 
de  Jeanne  d'Arc,  et  l'éloge  de  plusieurs  savants  du  règne  de  François  I". 
Quelques  épigrammes  latines  du  même  poète  terminent  le  volume. 

230  bis.  Lutetiae  Parisiorum  descriptio,  authore  Eustathio 
à  Knobelsdorf,  Pruteno.  ParisiiSj  apud  Chistianum  We-- 
chelunij  1543  ;  pet.  in-8,  d.-rel 18 — » 

Édition  originale  d'un  poème  reproduit  dans  le  volume  précédent.  Exem- 
plaire très  grand  de  mai^gea. 

2k0.  Brigenti.  Villa  Burghesia  vulgô  Pinciana,  poeticè 
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descripta  ab  Andréa  Brigentio  patavino.  Romœ^  1716  ; 

* 

1  vol.  in-S,  mar.  r.  fil.  tr.  dor.,  fig 38 — » 

M  exemplaire  d*un  livre  rare.  —  André  Brigenti,  poète  latin,  naquit  en 
1680,  à  AgDa  près  de  Padoue,  et  mourut  en  1750.  Il  fut  précepteur  des  en- 
Tuits  du  prince  Borghèse.  Pendant  son  séjour  dans  la  magnifique  villa  des 
Borghèae,  Brigenti  écrivit,  en  vers  latins,  la  description  des  monuments 
lotiquesqui  enrichiasoient  le  palais  et  les  Jardins.  Le  poème,  divisé  en  qua- 
tre cfaints,  est  orné  de  26  gravures  sur  cuivre  représentant  une  vue  du  pa- 
lais, des  statues,  des  bustes,  des  bas-reliefs  et  des  vases.  Ce  volume  est 
d'autant  plus  curieux,  que  la  plupart  des  monuments  décrits  par  Brigenti, 
soQt  placés  aujourd'hui  dans  les  galeries  du  Louvre.  On  y  trouve,  par  exem- 
ple, le  Gladiateur,  le  Joueur  de  flûte,  THermaphrodite,  les  Trois  Grâces, 
Saturne,  le  Centaure,  la  Louve,  le  bas-relief  de  Blithra,  des  statues  d'em- 
pereurs rcnnains,  des  vases  sculptés,  des  colonnes  de  marbre  et  de  por- 
phyre, etc.,  etc. 

Vapftrobation  qui  précède  le  poème,  renferme  un  éloge  pompeux  de  rau« 
tew  et  de  ses  vers  ainsi  que  de  la  villa  Borghèse.  Ce  livre  sera  donc  recher- 
ché soit  comme  l'œuvre  d'un  poète  estimé,  soit  comme  l'histoire  des  splen- 
àt\in  d'an  palais  déchu,  soit  enfin  comme  le  catalogue  poétique  d'une  par- 
afe de  nos  richesses  artistiques. 

Ui,  Catalogua  bibliothecae  Tbuanae  a  clarissimis  viris 
Petro  et  Jacobo  Puteanis  ordine  Alphabetico  primum 
distributus  ;  tum  à  clarissimo  viro  Ismaele  Bulliaido, 
secundùm  scientias  et  artes  digestus.  Denique  editiis 
Josepho  Quesnell,  Parisino  et  bibliothecario  cuin  indice 
alphabethico  auctorum,  1679.  Paiisiis,  impensis  direc- 
twm,  Prostat  in  eadem  Bibliothecae  et  apud  Dom.  Le* 
^^çtte,  UrectUmis  notarium^  via  S.  Severini.  nunc  veto 
Bawburgi,  apud  Christian,  Liebe%eit^  bibliopol.  Lauen- 
htr;t  ad  AWimy  imprimebat  Christian  Aïbrecht  Pfeiffer 
ann.  1704;  in-fol.  vél 80—» 

Exemplaire  tiré  in-fol.  comme  tel  de  la  plus  grande  rareté,  très  bel 
exempt. 

242.  Daretis  pbrygii  poetai'um  et  historicorum  omnium 
primi,  de  bello  Trojano,  in  quo  ipse  militavit,  libri  sex, 
à  Corn.  Nepote  latino  carminé  heroico  donati,  et  Crispo 
Sallustio  dedicatiy  nunc  primùm  in  lucem  aediti.  Item, 
Pindari  thebani  homericae  Iliados  epitome.  Ad  hœc, 
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Homeri  llias,  quatenùs  à  Nie.  Vallft  et  V.  Obsopceo  car- 
mine  reddita.  Basileœ  (15A1);  1  vol.  pet,  in-8«  mar«  v., 
fil.,  tr.  dor.  {Bo%érian atné) AS — ^» 

Rare.  Première  édition  du  poCme  De  bello  Trojano^  publiée  par  Albinus 
Torinus.  Darès  de  Phrygie,  sacrificateur  de  Vulcain,  cité  par  Homère  dans 
le  5«  livre  de  l'Iliade,  fut,  selop  Isidore  de  Séville,  le  plus  ancien  historien 
des  Gentils,  et  écrivit  sur  des  feuilles  de  palmier  l'histoire  des  Grecs  et  des 
Troyens.  Elien  avoit  vu  cet  ouvrage  de  Darès  qui,  ayant  assisté  au  siège  de 
Troye,  seroit  antérieur  h  Homère.  Ce  livre,  quel  qu'il  fût,  est  perdu  pour 
nous  ;  mais  on  imprima  comme  une  traduction  de  Darès,  un  récit  en  prose 
latine  De  excidio  Trojœ,  Cette  version  servit  de  base  au  poëme  De  bello  Tnh 
'ano^  qui  après  avoir  été  attribué,  dans  les  premières  éditions,  à  Corn.  Ne- 
pos,  fût  enfin  restitué,  en  1630,  à  son  véritable  auteur,  Joseph  Iscanius 
Anglois,  poète  latin  du  xu*  siècle. 

On  lit  dans  Tépltre  dédicatoire  d'Alb.  Torinus  au  marquis  de  Bade  et  de 
fiochburg  :  Quid  in  totum  sentiam^  non  habeo  necesse  nunc  ferre  êenten- 
iiam^  nist  quod  de  autore  minus  quàm  de  interprète  amhigam,  Sunt  ipii 
Britannum  hune  fuisse  aryuunt.  Ainsi,  le  premier  éditeur  hésitoit  à  attri- 
buer ce  poème  &  Corn.  Nepos,  et  il  ajoutoit  :  «  Quelque»-uns  affirment  que 
l'auteur  étoit  Anglois.  » 

V Abrégé  de  l'Iliade  no  figure  point  parmi  les  œuvres  de  Pindare,  et  nous 
ignorons  complètement  quel  est  le  poète  latin  qui  a  composé  VEpitome 
iliados,  Pindato  thebano  autore.  Ce  poème,  de  1,075  vers,  n'est  cité  ni  par 
les  bibliographes,  ni  par  les  divers  éditeurs  d'Homère.  Cependant,  il  ren- 
ferme de  beaux  vers,  et  se  distingue  par  la  facilité  du  récit  et  par  l'élégance 
du  rhythme. 

V Iliade  d'Homère,  traduite  en  vers  latin  par  Nie.  Valla  et  Vinc.  Obbo- 
pœuB,  termine  ce  volume.  On  a  ajouté  à  cette  partie,  un  beau  portrait  d'Ho- 
mère gravé  par  Saint-Aubin.  Nicolas  Valla,  ou  plutôt  Délia  Valle,  mourut  à 
Borne  en  1473,  avant  la  fi  n  de  sa  vingt-deuxième  année.  II  ne  vécut  pa:» 
assez  longtemps  pour  achever  sa  traduction  de  l'Iliade.  Quoique  incomplèU', 
elle  eut  beaucoup  de  succès.  Théodore  Gaza,  célèbre  helléniste  en  a  fait  un 
grand  éloge.  L'œuvre  de  Nie.  délia  Valle,  comprend  10  livres.  La  tra- 
duction des  liv,  a,  4i  5, 18,  20,  22  et  24  est  complète,  celle  des  Uv.  13  et  23 
n'a  pas  été  terminée,  et  nous  n'avons  que  les  vingt  premiers  vers  du  19«  li- 
vre. Alb.  Torinus  a  publié  pour  la  première  fois,  dans  cette  édition,  len 
livres  1,  2  et  ft,  traduits  par  Vinc.  Obsopœus,  qui  naquit  vers  la  fin  du  i\* 
siècle,  et  mourut  dans  un  âge  peu  avancé,  vers  1540. 

2AS.  Dabetis  phrygii,  poetarum  et  historicomm  omnium 
primi,  de  bello  Trojano  lib.  sex  à  Corn.  Nepote  latino 
carminé  donati.  Antverpiœ^  ap.  Joaek.  Trognasiumn 
1608  ;  1  vol,  rel 86— o 

C'est  une  réimpression  de  la  première  éd  tion  du  Darù^  publiée  en  1541 
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parÂJb.  Torinus.  Cette  nouTéUe  édition  est  précédée  d'une  épttre  dédlcv> 
toire  adressée  par  Alex.-Charles  Trognaesias  à  J.  de  Bloys,  conseiller  h  la 
Cour  suprême  de  Flandre.  Nous  en  traduirons  les  premières  phrases  : 

■  Puisque  autrefois  les  roses  dliiver  étoient  tellement  recherchées  par 
«  les  RomaiDs,  qu'ils  en  faisoient  venir  de  la  lointaine  Egypte,  afin  d'offrir 
«  aui  empereurs  un  présent  digne  de  leur  majesté  ;  comment  pourrois-Je 
0  douter  d'être  agréable  à  on  savant  tel  que  vous  en  lui  offrant  un  présent 
4  littéraire  de  la  même  nature.  Voici  la  traduction  latine  de  Darës  le  Phry- 
«  gieu,  rose  qui  a  fleuri  au  milieu  de  l*hiver  le  plus  rude,  c'est-à-dire  tan' 
<  dis  que  le  Parnasse  étoit  horriblement  battu  par  les  aquilons  glacés  de  la 
«  Barbarie,  et  que  l'Hypocrène,  changée  en  un  marbre  solide,  s'étoit  arrêtée. 
«  Car  il  n'y  a  qu'un  ignorant  {qui  nundùm  ctre  lavatur)  qui  puisse  croire 
■  que  cet  ouvrage  appartienne  au  siècle  d*or  de  Corn.  Nepos.  Cambden  re- 
<:  pousse  cette  opinion  dans  son  Anglia  ;  et  le  livre  lui-même  y  répugne.  • 

Ce  volume  ne  contient  pas  seulement  le  poème  De  bello  Trqjano^  on 
trouve  à  la  suite,  sous  le  titre  de  Poematn  quctdam  vetera  :  1»  M,  An,  Lu- 
cflRi  ad  Calpum.  Pisonem  panegyricum.  Lucain,  l'auteur  de  la  Pkarsale^ 
avoit  composé  plusieurs  épltres  dont  il  ne  reste  que  celle-ci.  Quelques  bi- 
bliographes l'attribuent  à  Saleius  Bassus  ;  2»  Gratii  Cynegeiicon.  Gratius, 
«arnommé  Faliscus,  étoit  contemporain  et  ami  d'Ovide.  Ce  poème  de  560 
vers  sur  la  chasse,  fut  découvert  à  Tours  par  Sannazar,  vers  1503  ;  3o  R,-F, 
Aviem  ducriptio  orbi$  terrœ.  C'est  la  traduction  en  vers  latins  du  Periege- 
iM  de  Denys  (Voyex  n«  238)  ;  4*  M.  Aur.  01.  Nemetiani  poeiœ  Carthag. 
Cynegeliean  ;  5^  Ejusdem  Bucolica  IF,  Le  poème  sur  la  chasse,  dont  nous 
oe  possédons  qu'un  fragment  de  325  vers,  fut  découvert  par  Sannazar,  en 
même  temps  que  le  Grativ^.  Quelques  auteurs  doutent  que  les  Egloguea 
soient  de  .Némesien  :  ces  pièces  ont  été  mises  sous  le  nom  de  Calpumiua, 
dans  les  éditions  du  x\«  siècle;  6»  T.  Calpumii  Siculi  Bucolica  Vil. 
(Voyea  n»  suivant.) 

244.  EcLOG^  Vergilh,  Calphumii,  Nemesiani,  Fran- 
ciâci  Pe.,  Joamiis  Boc,  Joao.-Bap.  Man.,  Poinponii 
Gaurici.  FUyrfntiœ,  Ph.  de  Giunta,  1604.  —  Laurentii 
Gambarae  poematum  libri  IV.  Viennœ  Austriœ,  1653; 
îtom.  en  1  vol.  pet.  in-8,  mar.  rouge,  fil.,tr.  dor. 
[Ane.  reliure  aux  armes  du  prince  Collalto) ....     AO— » 

Ce  recueil  rare  et  précieux,  imprimé  par  les  Juntes,  renferme  les  Églo- 
^®  <ies  poètes  latins  les  plus  esthnés.  Les  Bucoliques  de  Virgile  sont  pré- 
^to  d'une  épitre  dédicatoire  de  Benoit  Phihlogus^  fils  de  Ph.  deGiunta; 
^  deux  églogueê  de  Pomp.  Gauricus,  né  dans  le  royaume  de  Naples  vers 
USO,  et  mort  en  1515,  victime  d'un  assassinat  ;  et  enfin  d'une  Sylvula  assez 
fécule  de  Pierre  Bargetan.  Les  Églogues  de  Virgile  sont  suivies  de  celles 
<i^CBlphttmius  et  de  Nemesianus,  Nous  ferons  observer  à  ce  si^et,  qu'on  lit 
^B8  la  Biographie  univ.  de  Iflehaud  (art.  Nêtnnianui)  :  L'édition  d'Ange 
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Vgoleltt,  vers  16$0y  est  la  première  où  l'on  allribue  à  Nétuetien  lu  ijuatrt 
dernières  égloguts.  C'est  une  erreur  évidente,  puisque  la  séparation  de  ce^ 
églogues  avoit  eu  lieu  dans  l'édition  de  150^.  Les  douze  Eglogues  de  Pétrar> 
que  sont  des  allégories  presque  toujours  satiriques,  qui  ont  rapport  à  des 
événements  contemporains.  La  10«  est  consacrée  à  la  mémoire  de  Laore. 
Boccace  suivit  Texemple  de  Pétrarque  ;  il  prit  pour  sujet  de  la  plupart 
de  ses  Églogues^  des  événements  publics  et  représeuta  sous  des  noms  de 
bergers,  les  principaux  personnages  de  son  temps.  U  a  donné  lui-même  la 
clef  de  ces  noms  supposés  dans  une  lettre  adressée  au  P.  Martin  de  Sigoa, 
son  confesseur.  On  en  trouve  un  extrait  dans  V Histoire  du  Décameron^  par 
Mauni.  J.-B.  Mantouan,  né  à  Mantoue  en  1668,  supérieur  général  des 
Carmes  en  1513,  mourut  en  1516.  Dans  ses  Bucoliques^  il  fait  une  critique 
amère  et  souvent  exagérée  des  imperfections  des  femmes. 

L'œuvre  de  L.  Gambara  (1)  a  été  jointe  &  ce  recueil,  parce  que  les  deax 
premiers  livres  de  ses  poésies  se  composent  uniquement  d'églognes.  Le 
S«  livre  a  pour  titre  Gigantomachia,  C'est  un  poème  sur  la  guerre  dei 
Géants,  n  est  suivi  de  trois  pièces  de  vers  :  deux  sont  adressées  au  pape 
Jules  III,  et  la  dernière  à  P.  Cannicer,  médecin  de  Ferdinand,  roi  des  Ro- 
mains. 

245.  Frusius.  Epigrammata  in  haereticos.  Authore  An- 
dréa Frusio,  Soc.  Jesu.  Duaci,  ex  offic.  Joan.  Bogardi, 
1696,  1  vol.  pet.  in-12 •  18—» 

André  des  Freux,  en  latin  Frusius,  naquit  à  Chartres  au  commencement 
du  xTi*  siècle.  Il  abandonna  les  fonctions  de  curé  qu'il  exerçoit  à  Thiver- 
▼al,  et  se  fit  recevoir,  en  1541,  dans  la  Compagnie  de  Salnt-Ignaoe.  n 
mourut  à  Rome  le  25  octobre  1556.  Frusius  réunissoit  des  connoissaaces 
très  variées  ;  il  avoit  étudié  avec  un  égal  succès,  la  théologie,  la  médi'dDe, 
le  droit,  les  mathématiques  et  la  musique  ;  enfin,  il  composoit  des  vers 
latins  avec  beaucoup  de  facilité. 

Ses  Épigrammes  contre  les  hérétiques  ont  été  imprimées  idusieursfoiseo 
Italie,  en  Allemagne,  en  Belgique  et  en  France.  Toutes  les  éditions  de  ces 
poésies  n'ont  pas  été  connues  par  les  bibliographes,  qui  citent  comme  I  a 
première,  l'édition  de  Cologne,  1582.  En  effet,  Jean  Bogard,  Timprimear  de 
notre  jolie  édition  de  Douai,  1506,  dit  dans  Vépître  dédieaioire  adrevée  à 
Alexandre  de  Lalaing,  marquis  de  Renty  :  «  Postremo  Andréas  FrtÊÙn 
Sœ.  Jesu,  aigus  epigrammata  ita  omnium  animos  exhilararunt,  ut  in  Vrhs 
primo,  indè  in  Germaniâ ,  demùm  in  hoc  Belgio  nostro  mird  t^fpographo- 
rum  contentiane  ad  prœlum  raperentur  :  neque  itâ  dto  excusa,  quin  dise»' 
dita,  »  La  première  édition  fut  donc  publiée  à  Rome,  et  probablement  pen- 
dant la  vie  de  l'auteur.  Bien  plus,  l'édition  de  1596  n'est  pas  la  première  qui 
ait  été  imprimée  à  Douai,  puisque  J.  Bogard  ajoute  :  «  Quare  eùm  Frté* 
Ubellum  formis  iierùm  excutum  publicam  facere  materiam  statuertm,.^'ù  * 

)  T7y.  BuU.  4u  BiM.,  iSS5,  avr.  et  mai,  GaUl.  lOS.     •. 


pUIXbTlN  J)U  BIBLIOPHILE.  A27 

et  que  VâpprobaiUm  placée  à  la  fin  du  volume  e«t  datée  de  1501.  Malgré 
ces  nombreoaes  réimpressions,  les  Epigrammes  de  Frusius  sont  fort  rares. 

Ce  recueil  contient  25t  epigrammes,  toutes  dirigées  contre  les  hérétiques, 
an  nombre  desquels  le  poète  a  mis  Érasme.  Bogard  n'a  point  oublié  cette 
jMrticalarité  dans  la  dédicace  :  «  Née  me  latel  fuisse  nonnullos^  qui  linguâ 
fntrientes  A'mis  qudm  licenter  in  Frusium  involarent,  eumque  Scyljm 
fastttfiftor  adlalrasse  Erasmum  de  republicâ  Htterarid  optimè  meriium 
HetUarent,  »  Voici  Tune  des  epigrammes  qui  a  donné  lieu  à  ces  récrimi- 
nations: 

De  Lutheri  et  Erasmi  differentiA. 

Parnm  Lutherus  ac  Erasmus  differunt, 

Serpens  uterque  est,  plenus  atro  toxico  ; 

Sed  ille  mordet  ut  Cérastes  in  viA  : 

Hic  fraudulentns  mordet  in  silentio. 

Ce  lîTre  renfenne  un  grand  nombre  de  noms  propres,  et  sous  ce  rapport, 
il  se  rattache  à  THistoire  de  la  Réforme  au  xvi«  siècle.  Nous  avons  remar- 
qoé  une  épigramme  sur  le  célèbre  Ramus,  Tune  des  victimes  de  la  Saint- 
Barthélémy;  elle  nous  a  paru  curieuse  par  le  rapprochement  que  Frusius 
établit  entre  le  nom  de  Ramus,  et  la  marque  typographique  des  Estienne  : 

Ad  Petrum  Ramum  de  excusione  Prutinanim  quaestionum. 
Quando  hune  excudi  voluisti  Rame  libellum, 

Cur  Stephani  célèbres  non  placuere  typi?  . 
Te  puduit  ;  nàm  in  fronte  cadens  ex  arbore  ramus, 

Ne  sapias  altum.  Rame,  cadasque,  monet 

Si  le  dernier  vers  étoit  construit  avec  moins  de  négligence,  on  y  trouve- 
rait peut-être  ia  prédiction  du  genra  de  mort  que  Ramus  devoit  subir  quinie 
ans  plus  tard. 

Noos  pourrions  encore  citer  les  10  vers  acrostiches  sur  les  mots  Marti" 
a»  hUkerus^  comme  exemple  d'une  grande  difficulté  vaincue.  Voici  les 
deux  premiers  vers  : 

Magnicrepus,  mendax,  morosus,  mono,  monstrum, 
\mUtiosus,  atrox,  astutus,  apostata,  agaso. 

Cn  autre  poète,  presque  compatriote  de  Frusius,  Euvertre  Jollivet,  d*Or- 
1^*0*,  a  composé  en  1636  des  vers  acrostiches  sur  le  même  modèle,  à  la  fin 
^  aoQ  pofime  Fulmen  in  AquUam, 

24^.  JoLLYVETi  {Evurtii)  Aurelianensis,  Fulmen  in  Aqui-* 
laro,  seu  Gustavi  magni,  sereniss.  Suecorum,  Gottho- 
nim,  Vandalorum  régis,  bellum  Sueco-Gennanicum. 
Heroico-politicum  poêma.  Parisiis,  1636;  1  vol.  in-1 2 
fr.gr ».     48—» 

E«Teitre  Mivei,  aT«cat  au  pariement  de  Paris,  de  la  reUgion  prêt  ré- 
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fonnée,  naquit  à  Orléans,  le  10  JailletlttOl,  et  monnit  Tan  IflOS,  lo  lOJoil* 
let.  Jour  de  sa  naiisance.  Ses  rasai  ftirent  aimi  exaneés,  car  on  troorm 
après  sa  mort  ce  vers  écrit  de  sa  main  : 

O  utinam  nati?a  dies  sit  meta  dolorom  ! 

Le  poème  latin  FuUnen  in  AquUatn^  est  on  récit  héroique  des  exploits  d« 
roi  de  Suède,  Gustave  Adolphe;  il  est  divisé  en  19  chants,  auxquels  JoiU* 
vet  a  donné  les  noms  de  ictus  prtmiis,  ictuê  secundm^  ete,„  Le  frontiq>ice 
gravé  représente  Gustave  Adolphe  lançant  la  foudre  sur  un  aigle  d^à  ren- 
versé. Les  pièces  liminaires  du  volume  se  composent  d*une  épitre  dédicm- 
toire  à  Oxenstem,  grand  chancelier  du  royaume  de  Suède;  d*une  ana- 
gramme sur  les  noms  Axelius  Oxensternius,  qui  fournissent  au  poète  ces 
mots  :  Si  non  rex^  es  velut  axis,  d'un  avis  au  lecteur,  et  de  plusieurs  pièces 
de  vers  latins,  écrites  par  divers  auteurs,  à  la  louange  d'Euvertre  Jollivet« 

A  la  fin  du  volume,  on  lit  un  acrostiche  assez  bizarre  sur  Gustavus  Adolphus 
magnus.  Cette  pièce  se  compose  entièrement  de  noms  de  lieux  ;  et  chaque 
vers  est  formé  de  mots  commençant  tous  par  la  lettre  correspondante  de 
Tacroetiche.  Voici,  pour  exemple,  les  deux  premiers  vers  : 

Germani,  Gripevald,  Glaugauvia,  Gottha,  Grifemberg, 
Vindelici,  Vverben,  Vvenden,  Vvitbergia,  Visurgis. 

Ce  poème  est  le  seul  livre  que  JoUivet  ait  fait  imprimer.  H  écrivit  cepen- 
dant un  gros  volume  en  françois,  sur  l'histoire  de  Suède.  Le  manuscrit  est 
conservé  dans  la  bibliothèque  d'Upsal.  D'aurres  ouvrages  sur  divers  si^ts 
sont  restés  inédits,  et  ils  étoient  encore,  en  1701,  entre  les  mains  de  son  fils, 
Euvertre  JoUivet,  réfugié  en  Angleterre. 

2A7.  LocH£R  In  hoc  libello  Jacobi  Locher  pbilomusî 
suevi  inrrascripta  poematia  continentur;  Epiodion  de 
morte  Plutonis  et  Dœmonum  ;  Encomium  pauperlatis; 
Carmen  de  pace,  cum  variis  epigrammatibus  et  elegi- 
diis;  Nuthesiae  très  moralia  precepta  continentes,  e 
Grœco  Phocylidae  ad  latinos  elegos  tradiictae.  {Augustœ^ 
Stto.  Othmar,  1513);  1  vol.  in-â S5— » 

Jacques  Locher,  surnommé  Philomusus,  né  en  1&70,  à  Ehingen  (Souabe), 
fit  une  partie  de  ses  études  en  Italie,  et  enseigna  la  poésie  et  la  rhétorique 
à  Fribourg,  à  Bàle  et  à  Ingoldstadt,  où  il  mourut  en  1528.  L'empereur 
Maximilien  lui  décerna  la  couronne  poétique.  La  Société  littéraire  du  Rhin, 
fondée  par  Conrad  Geltis,  reçut  Locher  au  nombre  de  ses  membres.  Les 
biographes  citent  A2  ouvrages  de  ce  poète,  et  la  liste  n*est  pas  complète. 

Ce  recueil  de  poésies  latines  est  très  rare.  Le  poQme  intitulé  :  Sfioditm 
de  marte  Plutonis,  est  une  satire  de  mœurs  fort  originale.  L* auteur  entre 
ainsi  en  matière  :  «Applaudissez  payons,  applaudissez  mahométans,  applao- 
diM0f  «hrétiens  t  Pluton  ett  mort  Lep  tonnnenta  infemanx  n'exiafeant  pins; 
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les  port»  du  Tartare  sont  fermées.  Ia  probité  qui  r^gne  aiOourd*bui  sur  la 
terré  a  opéré  cette  grande  révolution.  i>  Puis,  le  poète  décrit  les  vices  et  les 
mauTÛses  mœurs  qui  souilloient  le  monde,  et  dont  le  monde  s'est  complè- 
tement corrigé.  Cest  une  curieuse  revue  des  mœurs  du  xv«  siècle.  On  y 
trouTe  d^  détails  intéressants  sur  les  riches  vêtements  et  les  b^oux  pr^ 
cieoique  les  femmes  affectionnoient;  sur  les  mets  recherchés  dont  se  re- 
paissoient  les  gourmands,  sur  le  luxe  des  habitations,  etc. 

L'Eloge  de  la  Pauvreté  est  un  de  ces  paradoxes  que  les  écrivains  du 
ivi«  siècle  aimoient  tant  à  développer. 

La  pièce  suivante,  Carmen  in  pace,  est  relative  à  la  guerre  qui  eut  lieu, 
pendant  Tannée  1504,  enti-e  Philippe,  comte  palatin  du  Rhin,  et  Albert,  duc 
de  Bavière.  La  paix  fut  rétablie  en  1505. 

Le  poème  grec  de  Phocylide  fut  publié  pour  la  première  fois,  en  150S, 
par  Aide  Manuce,  qui  le  traduisit  mot  à  mot  en  latin.  C'est  pourquoi  Lo- 
cher  dit  dans  sa  préface  :  Hec  autem  quicumque  lecturus^  gratioB  agot 
Pho^Udi  qui  peperit,  Aldo  qui  primus  in  lucem  edfdit ,  Philomuêo  qui  ad 
numéros  Mimt  redegit.  Voici  de  plus,  une  épigramme  de  Locher  sur  le 
mêmesujet  : 

Decasticbon  pro  Aldo  Manutio  Romano. 
Germanus  cednit  greco  quod  carminé  scripsit 

Phocylides  :  Aldo  laus  tribuenda  prier, 
Qui  Danaum  disquirit  opes,  passimque  latentes 

Contrahit  auctores,  conspicuosque  sophos  ; 
Qui  modo  cecropias  réparât  studiosus  Athenas  ; 

Qui  serit  in  latio  grammatica  rara  solo. 
Transtulit  ad  verbum  primus  sermone  latino 

Phocylidis  carmen  :  me  labor  alter  habct, 
Ex  greco  nostroque  simul  traduximus  istos 
Exiles  numéros.  Aide  diserte,  vale^- 

Kous  signalerons  encore  deux  épigrammes  De  decentiâ  barbce^  et  un 
Btmtkhon  adressé  à  Timprimeur  Sylvain  Othmar. 

Au  bas  de  la  première  page  de  ce  volume,  à  la  fin  de  V  Éloge  de  la  PaU" 
^é  et  des  Epigrammes,  on  lit  la  devise  de  J.  Locher  :  DU  benè  vortant. 
Cette  dcTiae  est  inexactement  citée  dans  la  Biographie  univertelle.  En  écri- 
▼ttt  veriant  au  lieu  de  vortant,  les  rédacteurs  de  la  Biographie  univers. 
Oûtooblié  ce  vers  de  Térence  :  Dî  vortant  benè,  quod  agas\  Que  les  Dieux 
fe«ent réussir  ton  projet! 

248.  Meier.  Ex  Antoniî  Meieri  threnodiâ  illustrium  ali- 
qaol  virorum  i*picedia  et  tumuli,  cum  quatuor  homi- 
Qis  Dovissimis.  Rigiaei  Atrebatium^  ex  offic.  Gulielmi 
fiiverii,  1592;  1  vol.  în-4 86—» 


^  Antoine  Meîer,  originaire  de  la  Flandre,  naquit  en  1527  ;  il 
^l^n%es  et  à  Ypres,  puis  &  l'Université  de  Paris  :  prafeaseor  k  Ci 
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dès  Tàge  de  vingt  auB,  il  se  fixa  plus  Urd  à  Arras,  où  il  enseignoit  encore 
en  1502. 

Ce  recueil  de  poésies  latines,  dédié  à  Jean  Sarrasin,  abbé  de  Saint-Waast 
d'Arras,  est  l*œuvi'p  de  la  vieillesse  de  Antoine  Meier.  Il  se  compose  unique- 
ment d* Eloges  funèbres  et  d'autres  sujets  du  même  genre,  tels  que  Dettri^ 
tio  mortis,  Judicium  universale^  InfemuSy  hominis  norrsnma,  ete.  Le» 
Éloges  se  rattachent  à  l'histoire  d'Artois,  et  sont  d'autant  plus  intéressaots 
qu'ils  retracent  la  vie  et  les  actions  des  personnages  notables  qui  figurent 
dans  cette  galerie  funèbre.  Voici  quelques  noms  que  nous  avons  remarqués  : 
Richardot,  évéque  d'Arras  ;  Jérôme  Rufaldus  et  Roger  de  Montmorencj, 
abbés  de  Saint- Waast  ;  Wslerand  Hangouart,  aumônier  de  l'empereur; 
Phil.  Marins,  doyen  de  Cambrai,  aumônier  de  la  reine  de  Hongrie;  Ant. 
de  Lœuse,  sénateur  d'Arras  ;  Guill.  de  Hangouart,  président  du  conseil 
impérial  à  Arras;  Pierre  de  Mont-Saint-Éloi,  conseiller  provincial  de  l'Ar- 
tois; Phil.  de  Beaufort,  chef  de  la  noblesse  de  l'Artois;  Chartes  comte  de 
Lalain,  etc.. 

Sept  pièces  de  vers  latins,  écrites  par  divers  auteurs  en  l'honneur  d'Ant 
Meier  et  de  son  œuvre,  suivies  d'un  Index^  forment  les  liminaires  du  vo- 
lume. On  voit  sur  le  titre  une  Jolie  marque  de  l'imprimeur. 

N'oublions  pas  qu'on  trouve  (p.  83);  une  paraphrase  poétique  de  l'hymne 
Te  deum  laudamus,  par  Philippe  Meier,  fils  d'Antoine,  auteur  d'une  Bis- 
taire  de  Belgique.  Nous  ajouterons  que  les  poésies  d'Ant.  Meier  sont  parse- 
mées d'anagrammes,  compositions  .trop  souvent  ridicules  et  remises  à  la 
mode  au  xvi«  siècle,  par  Jean  d'Aurat,  le  poète  royal  de  Charles  IX. 

2&0.  Monte  {Joh.  dé).  Exultatio  fratris  Je.  de  Monte  pari- 
.siensis  minoritae  pro  fœtu  Claudiae  illustrissimae  fran- 
corum  reginae,  ad  Simonem  Sicaldum  parisiensem  in- 
colam  de  mathematicis  disciplinis  benemeritum.  S.  1. 
ni  d.  (1518);  pet.  in-8,  lett.  rondes 2i~« 

On  lit  sur  la  garde  de  ce  petit  volume  :  A  very  curious  hisiorieal  /rsd, 
presumed  to  be  unique.  Pièce  historique  très  curieuse  et  peut-^tre  unique. 
Nous  partageons  complètement  l'opinion  du  bibliophile  anglois.  En  effet,  ce 
sont  des  vers  de  circonstance,  qui  ont  dû  être  imprimés  à  la  hâte  et  tirés  à 
un  très  petit  nombre  d'exemplaires;  aussi  le  typographe  n'a-t-il  point  atta> 
ché  son  nom  à  un  opuscule  dont  l'impression  négligée  auroit  nui  à  sa  répa- 
tation. 

Quant  à  la  date  de  la  publication,  nous  croyons  pouvoir  la  préciser.  I^ 
fr.  J.  de  Monte  prédit  que  la  reine  Claude  accouchera  d'un  flb  : 

Rosida  labra  gerens  mixto  candore  nitescis. 
Est  rubor  in  rultu  mas  ita  ventre  latet 
Mas  latitat  speres  quamvis  nova  sepius  «tas 
Obstiterit. 
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D  iloote  que  François  !«'  doit  espérer  une  nombrausa  lignés  : 
Hoic  pia  muldplicem  promiUunt  numina  prolem, 
Nam  quocanique  anno  Qaodia  ventre  tumet. 
Enâa,  il  désire  que  cet  enfant  porte  le  nom  de  François  : 
Et  precor  ut  patris  dicaris  nomine  Francus, 
Nam  Francis  quadrant  nomina  Franca  tuts. 
>1ent  ensolle  une  autre  pièce  composée  de  douze  vers  latins  : 

Appîauiiu  t^jusdem  de  puero  nato  tecundum  tpem  ipmm. 
Nasdtur  ecce  puer  gallo  victurus  in  orbe, 
Sceptra  paterna  petens  nascitur  ecce  puer. 
U»  autres  distiques  commencent  et  finissent,  conmie  celui  que  nous  ve- 
nons dé  dter,  par  les  mots  natcitur  ecce  puer. 

U  poète  a  peut^tre  composé  cette  prophétie  après  Tévénement  ;  qaoi  qu'il 
«0  soit,  ce  petit  poème  de  136  vers  avec  VapplausuSy  a  dû  être  publié  immé- 
diatemeot  après  la  naissance  du  fils  de  la  reine  Claude.  Or,  il  s'agit  évidem- 
ment de  François,  dauphin,  mort  de  poison  en  1536,  car  le  fr.  de  Monte  dit 
que  la  reine  n'avoit.encore  eu  que  des  filles  : 

quamvis  nova  sepius  oetas 

ObsUterit. 
Et  il  n'auroit  pu  proposer  de  donner  à  cet  enfant  le  nom  de  François,  s'il 
«ât  été  question  de  Henri  II  ou  de  Charles,  nés  tous  les  deux  pendant  qu« 
leur  ftire  aîné  vivoit  encore. 

Voici,  d'après  le  P.  Anselme,  la  date  de  la  naissance  des  quatre  premiers 
enfsnts  de  François  I*r  et  de  la  reine  Claude.  Louise,  née  le  19  août  1515  ; 
Charlotte,  née  le  23  octobre  1516  ;  François,  né  le  38  février  1517  ;  Henri, 
oé  le  31  mars  1518.  On  s'aperçoit  facilement  que  le  dauphin  François  n'a 
pQ  naître  le  38  février  15^7,  puisque  sa  sœur  Charlotte  étoit  née  le  33  oc- 
U>hie  1516.  D  faut  observer  qu'à  cette  époque,  l'année  commençoit  à  P&- 
qnes,  et  qu'ainsi  le  28  février  1517  étoit  le  38  février  de  l'année  1518.  L'œu. 
vie  poétique  du  fr.  J.  de  Monte,  peut  donc  être  datée  de  la  fin  du  mois  de 
février  1518. 

Noos  aaisissons  cette  occasion  pour  prévenir  nos  lecteurs  que  la  plupart  des 
tHstoriens,te]s  que  le  P.  Anselme,'le  prés.  Hénault,Anquetil,  etc.,  ont  ineiac- 
tcoKot  fixé  la  naissance  de  Henri  II  au  31  mars  1518  ;  il  faut  lire  le  31  mais 
1519.  Cette  erreur  eiistoit  dans  les  premières  éditions  de  VArt\  de  vérifier  le$ 
^<«i;elle  a  été  corrigée  dans  la  dernière. 

250.  Htetsingeri  {Joachimi),  Dentati  à  Frundeck,  Neccha- 
ride3,  et  alia  poemata.  BagUeœ,  16i0;  1  v.  in-A  r.  30—» 

Joadiim  Mynsinger,  Jurisconsulte  et  poète  latin,  naquit  dans  le  Wurlem- 
^  en  1514,  avec  une  dent,  ce  qui  lui  valut  le  surnom  de  Dentaius,  H 
St  ses  études  à  Padoue,  et  voyagea  en  Italie  et  en  France  pendant  cinq  ans 
Avinm.  n  rint  ensuite  se  fixer  k  Fribourg  en  Brisgaw,  puis  à  Stuttgard. 
kTQsuger  mourut  en  1588. 

Ce  recueil  de  poésies  qu'il  fit  imprimer  à  Bàle  en  15&0,  c'est-Mir«  à 
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TAge  de  26  ans,  contient  :  !•  Neecharides^  po^me  en  Tbonneur  de  Philippe, 
comte  palatin  du  Rhin,  duc  de  Bavière  et  gouyerneur  du  daché  de  Wurtem- 
berg. Les  iV«ccAan(fes  sont  les  nymphes  du  Necchar  (aujourd'hui  le  Necker), 
rivière  qui  traverse  le  Wurtemberg  et  se  jette  dans  le  Rhin  à  Manheim  ; 
2«  Exhortatio  ad  bellum  contra  Turea»  mtsdpiendum»  Le  poète  déplore  lei 
dissentions  qui  existoient  entre  les  princes  chrétiens  ;  Il  leur  rappelle  le 
fameux  siège  de  Vienne  en  1529,  et  les  invite  à  se  réunir  contre  reonefoi 
commun;  S*  Murium  et  ranarum  pugna,  sive  Batrachomyomaehia,  tx  Ho- 
mero  translata;  k°  Naufragium  Venetum,  En  1531,  Mynsinger  et  quel- 
ques-uns  de  ses  condisciples  se  rendirent  de  Padone  à  Venise,  pour  assister 
à  la  cérémonie  du  Bucentaure.  A  leur  retour,  la  gondole  qui  les  portoit  re- 
çut un  choc  violent  et  sombra  dans  les  lagunes;  les  passagers  faillirent  tous 
se  noyer.  Mynsinger  avoit  alors  17  ans  ;  il  composa  cette  pièce  devers  dès 
qu*il  fut  arrivé  à  Padoue;  50  Elegiœ;  6«  Epigrammata, 

Voici  une  épigramme  dont  le  rhythme  est  assez  gracieux  : 

Dé  horio  mo. 
Me  juvat  in  viridi  pnedulcem  gramine  somnum 

Carpere,  et  ad  munnur  transilientis  aquc 
Terra  viret,  pictip  surgunt  cum  suavibus  herbsi 

Floribus,  in  gravido  palmite  genuna  tumet. 
Et  volucres  gratis  oomplent  concentibus  auras. 

Et  Jaciunt  blandos  blanda  per  ora  sonos. 
Et  zephyri  grato  recubanteis  flamlne  mulcent. 

Et  placida  arboreum  perstrepit  aura  nemos. 
Florentem  miris  mecum  effer  landibus  bortum. 

Hoc  etiam  recubat  turba  novena  loco. 

Nous  transcrirons  encore  une  épigramme  sur  la  bataille  ùê  Pâvit  tt  la 
captivité  de  François  !•'  : 

Ad  Carolum  K,  imp. 

Carole,  vicisti  Gallum  victricibus  armis, 

Tristior  ex  capto  Gallia  rege  dolet. 
Non  tu  bella  geris  regnandi  cœcus  amore, 

Sed  pacem  ut  condas,  Carole,  bella  geris. 

261.  Pyladae  Vocabularium.  Daventriaey  ex  offie.  Alberti 
Poefraed,  1516;  1  vol.  m-4 36—» 

Pylades-Buccardus  (selon  J.-Alb.  Fabricius,  Jean-François  Broccaidus- 
Pylades,  et  selon  le  Manuel  du  Libraire,  J.-Fr.  Buccard-Pylada),  MvaDt 
italien,  naquit  à  Bresse  dans  le  xv<  siècle,  fut  professeur  d'humanités  à  Sslo, 
et  mourut  vers  1500.  Pylades  avoit  préparé  une  nouvelle  édition  de  Plaote, 
avec  des  Commentaires  ;  elle  ne  parut  qu'après  sa  mort,  à  Bresse,  1506.  D 
écrivit  sur  la  grammaire  latine,  et  traduisit  en  vers  élégiaques  la  Tkéogonit 
d'Hésiode. 

L'an  1408,  Pylades  Ht  imprimer  un  Vocabulaire  en  vers  latins,  à  l'usage 
des  écoles,  et  le  dédia  à  Scipion  Tertio,  patricien  de  Bresse  et  oonsol  de» 


BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE.  iS8 

■irchADds.  Il  pftrolt  quo  l'auteur  étoit  déjà  vieux  à  cette  époque,  puisqu'il 
dit  dans  la  dédicace  : 

Sdpio  certa  me»  apes  et  tutela  seneet», 
Qno  Pylades  salro  tristia  nulla  timet, 
Accipe  non  longo  digesta  vocabula  tractu 
Verborum. 

Cet  opuscule  de  30  feuilleta  fut  réimpriiné  à  Deventer,  1516.  Un  ezem- 
pliire  de  ceite  édition  est  qualifié  lÀbtlluê  rarinimu»  dans  le  Catalogue  de 
la  bibL  Bosch.  Une  grande  planche  gravée  sur  bois  est  imprimée  au-des- 
lOQs  du  titre  et  sur  le  verso  du  dernier  feuillet  Cette  gravure  représente 
une  femme  alitée,  recevant  la  visite  de  trois  autres  femmes  dont  les  noms 
Knt  inscrits  sur  des  banderoUes  :  Spes^  Fides  et  Cognitio.  Celle-ci  s'est  ap- 
prochée de  la  malade  et  semble  lui  adresser  des  paroles  affectueuses.  La 
Foi,  en  entrant^  salue  de  la  main  ;  V Espérance  est  restée  en  arrière.  A  notre 
tîis,  la  composition  de  cette  gravure  présente  un  contre-^ens.  L'artiste  au- 
roitdû  placer  V Espérance  sur  le  premier  plan.  En  effet,  ce  n'est  qu'aux 
portes  de  l'enfer,  qu'on  lit  cette  funèbre  inscription  Laseiate  ogni  Speran%a. 
Fidèle  compagne  de  l'homme  sur  la  terre,  l'Espérance  ne  l'abandonne  Ja- 
mais, lors  même  qu'il  a  déjà  un  pied  dans  la  tombe.  Et  que  deviendroient 
notelligence  et  la  Foi,  si  elles  n'étoient  précédées  de  l'Espérance. 

Le  Vocahulaire  poétique  de  Pylades,  a  pour  but  de  préciser  la  significa- 
tion de  certains  mots  rapprochés  entre  eux  par  le  sens  ou  seulement  par  la 
consonoaoce,  tels  que  cacMnmu^  cachinno  et  cachinnor;  chiragra  et  poda- 
<^;  itj/pt,  $type$  et  slt/rps^  etc. 

Chaque  article  se  compose  de  vers  explicatifs  suivis  d'un  Commentaire 
^n  prose.  Nous  transcrirons  pour  exemple  l'article  suivant  : 
Bibliotheca,  Bibliopola. 
Bibliotheca  notant  librosque,  locumque  librorum  ; 
Sed  vendens  libros  dicetur  Bibliopola. 

Bibliotheca  ut  Ulpianus  ait  :  locum  slgniflcat  ubi  llbrl  tenentur;  aut  ar- 
mariom  in  quo  servantur.  Et  etiam  significat  copiam  ipsam  librorum,  ut 
^^''OBKam  regem  dicimus  bibliotbecam  omnium  pulcherrimam  congre- 
Ptte.  Bibliopola  vero  eum  significat  qui  vendit  libros  ;  totumque  grecum 
«tt,sicat  et  bibliotheca;  biblion  librum  significat;  et  polo  vende;  theca 
^tem  positio,  sive  repositio  dicitur. 

262.  Signa  quindecim  horribilia  de  fine  mundi  et  ex- 
tremo  judicio. 

Patdus,  Hieronymus  ita  dicunt  Gregoriusque. 
Non  mihi  scribenti  tu  lector  crede  sed  illin. 

—  De  vita  sacerdotali  et  virginali,  s.  1.  ni  d.;  in-lô,  v. 
fauve,  fa 36—» 

La  forme  et  la  beauté  des  caractèVes  fait  supposer  que  ce  petit  volume  a 
été  imprimé  à  Strasbourg,  vers  1515.  On  est  surpris  du  nombre  et  de  la  va- 
fi^  des  pièces  comprises  dan»  les  10  feuillets  de  cette  plaquette.  Il  faut 
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d'aboid  remirquer  qu'elle  reofeime  deax  opuacules  ayant  des  thnt 
rés  et  des  Bignatnres  distinctes. 

Le  premier  opuscule,  dont  le  titre  est  transcrit  plus  haut,  est  un  recueil 
fort  curieux  par  la  bisarrerie  des  sujets  que  l'auteur  a  traités,  tantM  en 
prose,  taotdt  en  vers  et  même  en  prose  rimée.  Sur  le  verso  du  titre,  on 
trouve  une  petite  pièoe  en  prose  intitulée  :  Septem  obêcànâita  Dei.  Le  se- 
cond Secret  de  Dieu^  est  :  Judidum  ejtit,  quare  mlicet  uniu  ni  divei  ei 
alterpauper.  Les  Signa  quindedm,  décrits  en  vers  latins,  commencent  au 
feuillet  suivant,  par  ces  deux  hexamètres  : 

Me  decet  ut  dicam  signorum  nunc  feritatem 

Ut  referunt  sancti  Moïses  aliique  prophète. 
Nous  citerons  le  septième  signe. 

Septima  mesta  diés  est  arbor  queque  reversa 

Surget  rursus  erit  tune  ex  radioe  cacumen. 

In  terram  rami,  radixque  redibit  in  altum, 

Per  mediam  partem  trund  frangentur  ;  et  ejus 

Frondibus  erepti^  strepitus  cogent  terram  trepidari 

SUvarum  strepitus  cogent  terrorque  dolorque. 
Cette  première  partie  est  suivie  de  Viia  sacerdotalÎM^  en  prose  latine  rimte. 
Nous  en  extrayons  trois  lignes  : 

Gratis  eucharistiam  plebi  ministrate, 

Gratis  confitemini,  gratis  baptizate. 

Secundùm  apostolum  cunctls  gratis  date. 

Viennent  ensuite  Régula  virginitatis^  en  prose  et  en  vers,  et  un  méUflye 

de  toutes  choses  :  Notabtie  de  etaiibus;  Toi  iunt  lingvœ  ;  et  des  ATofe,  noim 
èene,  nota  venue. 

Nota  venue. 

Egregius  labor  est  cum  magno  principe  castra 

Continue  prosequi;  sed  sic  non  itur  ad  astra. 

Promittunt,  nil  danL  Dicunt  nec  posteà  curant. 

Et  sic  falluntur  miseri  qui  castra  sequuntur. 

La  dernière  page  de  ce  recueil  contient  des  questions  et  des 

ainai  formulées  : 

Quid  est  vacca,  dans  lacca  plurima  cacca. 

Qnid  est  nummus,  rex  coram  Judice  summus. 

Quid  est  molestius  deroone,  mala  mulicr. 

Voici  le  titre  du  second  opuscule  :  Autoritates  nohile*  de  catiitate  et 

ribu».  Ce  sont  des  extraits  des  Saints-Pères,  auxquels  Fauteur  a  ajouté  qoel> 

ques  notes,  telles  que  celle-ci  : 

Sed  nunc, 

Cùm  benefldum  porrigitur,  valdè  gaudet,  sed  non  inquirit  primo  quia 

sanctorum  patronus  in  ecdesiâ  sit;  sed  quantum  valeat  in  temporalilMu. 

Sed  veillis. 

Cette  note  est  bien  longue  pour  un  si  petit  volume;  mais  des  dtattona 

ponvoient  seules  faire  connoltre  ces  rarissimes  opuscules. 


I 


BULLETIN 


DU 


BIBLIOPHILE 

REVUE    MENSUELLE 
PUBLIÉE  PAR  J.    TECHENER 

A  TEC    LE    CONCOURS 

• 

I>B  HM.  L.  Barbier,  Conservateur-Administrateur  à  la  Bibliothèque  du 
I^uyre  ;  Ap.  Briqcbt  ;  G.  Brdnet  ;  Eusèbe  Castaigkb,  bibliothécaire 
àAngoulëme;  J.  Chenc  ;  de  Clinchamp  .Bibliophile;  Y.  Goosin,  de 
rAcadémie  Françoise;  Desbarreaux-Bernard,  Bibliophile;  A.  Dinaux; 
A*  ERNOcr,  Bibliophile  ;  Ferdinand-Denis,  Conservateur  à  la  Bibliothèque 
Sainte-Geneviève;  J.  de  Gaillon  ;  Alfred  Giraud;  Grangibr  de  La 
Marinibbe,  Bibliophile  ;  P.  Lacroix  (Bibliophile  Jacob)  ;  J.  Lamoorbux  ; 
C.  Lsber;  Leroux  de  Linct  ;  P.  de  Maldbn  ;  de  Monherqué  ;  Fr.  Morand  ; 
Pauun  Paris,  de  l'Institut;  Louis  Paris;  D'  J.  F.  Payen;  Philarets 
Chasles,  Conservateur  à  la  Bibliothèque  Hazarine;  J.  Pichon,  Pré- 
sident de  la  Société  des  Bibliophiles  François;  Serge  Poltoratzki; 
Rathert,  Bibliothécaire  au  Louvre  ;  Rouard;  S.  de  Sacy,  de  l'Académie 
Françoise  ;  Sainte-Beuve,  de  l'Académie  Françoise;  Gh.  Wbiss;  Yembnu, 
de  la  Société  des  Bibliophiles  François  ;  etc.;  etc., 

contenant  des  notices  bibliographiques,  philologiques,  histo- 
riques, littéraires,  et  le  catalogue  raisonné  des  livres  de 
l'Éditeur. 

NOVEMBRE  ET  DÉCEMBRE. 


DOUZIÈME  SÉRIE 


A  PARIS 
J.  TECHENER,  LIBRAIRE 

PLACÉ  DE  LA  COLONNADE  DU  LOUVBE  N»  20. 

1855. 


30 


Sommaire  des  n"**  de  Novembre  et  Décence  de  la  dau%iime 

série  du  Bulletin  du  Bibliophile. 


Là  Typographie  française  a  l^exposition  dmverselle,  par  le 
Comte  Clément  de  Ris ft37 

Notice  biographique  et  littéraire  sur  Romain  Du  Pin 
Pager,  poète  françois,  par  Alfred  Giraud A62 

Le  Dictionnaire  de  Richelet,  par  le  Vicomte  de  Gaillon.      &71 

Recherches  bibliocraphiques  sur  les  traductions  de 
l'Imitation  de  J.  C. — Marillac. — Cusson. — Gonoelieu 
par  M.  H.  De  Launay 481 

Variétés  bibliographiques.  —  Description  de  la  ville  de 
Paris  au  XV*  siècle^  par  Guiliebert  de  Metz,  publiée 
pour  la  première  fois  d'après  le  manuscrit  par  Af.  Le 
Roux  de  Lincy.  —  Vente  de  la  Collection  de  Livres 
àur  Paris  de  M.  Le  Roux  de  Lincy 000 

Catalogue 6lï 


u 


TYPOGRAPHIE  FRANÇOISE 


A  L'EXPOSITION  UNIVERSELLE 


IMPfUMERlB  IMPÉRULE. 
ia.AIIBROiSI-PIlllllN  DIDOT  «HENRI  PLON  — ALFRED  MAMB,  DB  TOURS. 
GUTE  —  PAUL  DUPONT  —  DBSR0ZIER8,  DE  MOULINS. 
SILBERMANN,  DB  STRASBOURG. 


La  Typographie  françoise  est-elle  en  progrès  sur  celle  des 
époques  précédentes?  Y  a-t-il,  dans  les  vitrines  où  sont  exposés 
les  livres  sortis  des  presses  de  Tlmprimerie  impériale»  de 
HM.  Firmin  Didot,  Henri  Pion,  Glaye,  Paul  Dupont,  de  Paris, 
Marne,  de  Tours,  rien  qui  puisse  égaler  ou  surpasser  les  éditions 
des  Aide,  des  Ëstienne,  des  Plantin,  des  Pierre  Didot,  des  Bo- 
doDî?  Les  illustrations  du  présent  peuvent-elles  être  comparées 
avec  ces  gloires  vénérées  du  passé,  saints  du  calendrier  typo- 
graphique dont  les  bibliophiles  sont  les  fidèles  ?  Telles  sont  les 
^lestions  que  Ton  s'adresse  en  quittant  l'enceinte  assignée  à 
rimprimerie  dans  la  nef  des  Champs-Elysées,  et  que  nous  dé- 
sirons soumettre  au  public,  dont  l'opinion  peut  seule  décider 
en  dernier  ressort. 

Nous  ne  dissimulons  pas  notre  sympathie  pour  les  anciens 
imprimeors;  mais  nous  n'ignorons  pas  que  la  bienveillance 
doit  être  la  première  règle  dans  un  pareil  examen,  et  nous 


£38  BULLETIN   DU  BIBUOPHILE. 

n'aurons  aucune  difficulté  à  nous  montrer  impartial  pour  des 
œuvres  ou  des  noms  qui  méritent  l'intérêt  de  tous. 

Notre  examen  sera  fait  au  point  de  vue  artistique.  Les  biblio- 
philes, délicats  par  essence,  ne  doivent  pas  en  connoître  d'autre. 
La  typographie  est  pour  eux  le  plus  noble  des  arts,  et  ils  re- 
poussent l'idée  même  de  l'invasion  de  l'industrie  dans  le  domaine 
de  leurs  plaisirs.  Vodi  profanum  vulgus  est  le  premier  article 
de  leur  symbole.  Les  éditions  à  bon  marché  sont  des  phéno- 
mènes dont  ils  ne  peuvent  nier  l'existence,  mais  dont  la  raison 
d'être  échappe  à  leur  intelligence.  L'imprimerie  mise  à  la 
portée  des  masses  et  reproduisant  par  le  cUchagey  par  la  gai- 
vanotypie  ou  la  galvanograpkie  (mots  barbares  qui  ne  peuvent 
exprimer  que  des  opérations  barbares),  une  multitude  de  pro- 
ductions dont  l'impression  et  la  valeur  littéraire  sont  en  parfait 
accord,  leur  paroît  une  regrettable  déviation  de  l'invention  de 
Jean  Genfleisch.  Dussions-nous  être  mis  au  ban  par  les  utilitaires, 
nous  sommes  de  l'avis  de  ces  délicats. 

Les  premiers  imprimeurs  réunissoient  deux  mérites  qui  de- 
viennent rares  de  nos  jours.  A  l'habileté  de  main-d'œuvre 
d'ouvriers  consommés,  ils  joignoient  les  profondes  connois- 
sances  de  l'érudit.  Leur  science  n'avoit  d'égale  que  leur  pa- 
tience. Les  exemples  en  sont  nombreux  ;  je  n'en  veux  citer 
qu'un  seul,  le  plus  marquant  de  tous  :  Aide  l'ancien,  l'illustre 
inventeur  des  caractères  penchés,  le  premier  qui  substitua  les 
commodes  in-octavo  aux  lourds  in-folio  ;  Aide  partageoit  soc 
temps  entre  la  révision  des  manuscrits  et  la  fonte  de  ses  propres 
caractères.  Quand  on  songe  au  désordre  dans  lequel  se  trouvoit 
le  texte  de  ces  manuscrits  qu'il  falloit  revoir  et  corriger  mot  par 
mot,  à  l'ignorance  des  copistes  qui  les  avoient  reproduits,  à 
l'absence  complète  de  travaux  antérieurs  qui  pussent  le  guider; 
quand  on  se  rappelle  que  la  guerre  désoloit  alors  l'Italie  et 
venoit  chaque  jour  mettre  en  péril  la  vie  ou  la  fortune  d'Aide, 
et  que,  malgré  tous  ces  obstacles,  toutes  ces  préoccupations  con- 
stantes, pendant  vingt  ans,  de  U95  à  1515,  il  fit  parottre  àpeu 
près  chaque  mois  une  nouvelle  édition  d'un  classique  latin  ou 
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grec,  on  est  saisi  d'une  exprimable  tristesse  en  lisant  ce  pas- 
sage d'une  de  ses  préfaces  :  «  C'est  une  rude  tâche  que  d'im- 
primer  correctement  les  livres  latins,  et  plus  dure  encore  les 
livres  grecs,  et  rien  n'est  plus  pénible  que  d'apporter  tous  les 
soins  qu'ils  exigent  dans  un  temps  aussi  dur,  où  les  armes  sont 
beanconp  plus  maniées  que  les  livres.  Depuis  que  je  me  suis 
imposé  ce  devoir,  voici  sept  ans  que  je  puis  affirmer  par  serment 
n'avoir  pas  joui  pendant  tant  d'années,  même  une  heure,  d'un 
paisible  repos.  » 

Lorsque  les  recherches  scientifiques  étoient  terminées,  arri- 
voient  les  travaux  manuels.  Aide  dessinoit  lui-même  ses  carac- 
tères,fondus  ensuite  par  Jean  de  Douai  ;  et,  pour  les  caractères 
italiques  ou  aldinSy  ce  fut  lui-même,  je  viens  de  le  dire,  qui  les 
fondit.  Aussi,  quand  la  mémoire  se  reporte  à  des  travaux  aussi 
écrasants  et  aussi  héroïquement  supportés,  trouve-t-on  toute 
simple  cette  inscription  que  l'infatigable  imprimeur  avoit  fait 
tracer  sur  la  porte  de  son  atelier  :  «  Qui  que  tu  sois,  Aide  te 
prie  et  te  supplie,  si  tu  veux  quelque  chose  de  lui,  de  le  faire 
vite  et  de  te  retirer  aussitôt,  à  moins  que,  comme  Hercule, 
Atlas  fatigué,  tu  ne  viennes  pour  l'aider  de  tes  épaules  ;  car  il 
aura  toujours  de  quoi  t' occuper,  toi  et  tous  ceux  qui  porteront 
ici  leurs  pas  *.  n  Jamais  homme  n'a  mieux  mis  en  pratique  le 
précepte  contenu  dans  la  devise  Festina  lente. 

On  comprend  tout  ce  qu'une  pareille  sollicitude,  une  persé- 
vérance aussi  courageuse,  dévoient  apporter  de  progrès  dans 
an  art  à  peine  naissant.  Aussi  le  seizj^me  siècle  est-il  la  grande 
époque  de  l'imprimerie.  Les  amateurs  peuvent  demander  aux 
siècles  suivants  des  raretés  ou  des  curiosités,  ils  n'y  trouveront 
jamais  rien  qui  surpasse  les  travaux  des  typographes  de  la  Re- 

* 

naissance.  Ces  glorieux  exemples  ont  trouvé  d'ailleurs,  dans  des 
temps  plus  rapprochés  de  nous,  de  consciencieux  imitateurs. 

(1)  Quisquis  es,  rogat  te  Aidas  etiam  atqne  etiam  :  ut  ni  quid  est,  quod  a 
wvelis  :per  pauds  agas  :  deinde  actutum  abeas  :  nisi  tanquam  Hercules, 
defesso  AUante  :  Yeneris  sappositurus  humcros.  Semper  enim  erit  :  quod  et 
^  H^  et  qaotquot  hue  attulerint  pedes.  (Préface  du  Cicéron  de  1^4). 
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Au  commencement  de  ce  siècle,  le  nom  de  Pierre  Didot,  savant, 
imprimeur,  fondeur,  fabricant  de  papier  tout  ensemble,  est 
resté  comme  une  des  gloires  les  moins  contestées  de  son  art; 
et,  plus  près  encore  de  nous,  Charles  Crapelet  a  réuni  &  la 
critique  littéraire  une  élégance  qui  en  fait  en  France  le  dernier 
grand  représentant  de  Fart  typographique. 

Un  livre,  pour  obtenir  droit  de  cité  dans  la  bibliothèque  d*un 
amateur  délicat,  doit  réunir  certaines  conditions  qui  portent 
sur  quatre  objets  principaux:  le  papier,  l'encre,  les  carac- 
tères, l'impression. 

Le  papier  doit  être  blanc,  ferme  et  uni.  A  la  consistance,  il 
doit  joindre  la  souplesse,  la  douceur  et  l'égalité  de  texture  et 
de  nuance.  Sous  bien  des  rapports,  je  doute  que  nos  papiers 
modernes  égalent  les  anciens  papiers,  et  ici  encore,  la  nécessité 
de  produire  vite  et  beaucoup  a  dû  nuire  à  la  qualité.  Les  pa- 
piers dont  se  servoient  les  anciens  imprimeurs  étoient  faits  de 
pftte  de  fil  et  à  la  forme.  Le  chlore  n'étoit  pas  employé  pour  le 
blanchiment  des  chiffons  de  coton.  Le  papier  étoit  moins  blanc, 
mais  aussi  beaucoup  plus  ferme,  et  la  main  intelligente  de 
l'homme  apportoit  à  sa  confection  une  attention  que  Ton  ne 
peut  demander  à  une  aveugle  machine.  Composée  de  matières 
sans  cohésion,  chargée  d'éléments  corrosifs,  saisie  par  un 
rouleau  de  fonte  qui  la  sèche  instantanément,  la  pAte  de  nos 
papiers,  cotonneuse,  spongieuse,  se  détériore  avec  une  déplo- 
rable promptitude,  se  couvre  de  piqûres  ou  s'effrite  à  la  main. 
Dans  cinquante  ans  d'ici  e^e  tombera  en  lambeaux.  Les  anciens 
papiers  étoient,  en  outre,  toujours  collés,  ce  qui,  malgré  leur 
minceur,  leur  donnoit  une  solidité  que  l'on  ne  peut  remplacer 
par  l'épaisseur.  M.  Ambroise-Flrmin  Didot,  dont  l'opinion  fait 
autorité  en  ces  matières,  reconnoit  que  les  papiers  modernes 
(c  ne  possèdent  ni  la  solidité,  ni  l'inaltérabilité  des  anciens 
papiers  *.  »  Un  pareil  aveu  nous  dispense  de  considérations  ul- 
térieures. 

(1)  Rapport  de  M.  Ambroise-Finnin  Didot,  à  la  suite  de  TExpositloa  d« 
Londres  (1S51). 
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Poar  que  l'encre  d'imprimerie  soit  belle»  il  faut  qu'elle  voit 
Doire,  brilIaDte«  siccative,  ne  laissant  ni  viscosité  ni  macula- 
tares.  Ici,  malgré  l'opinion  d'un  de  nos  premiers  imprimeurs, 
M.  Paul  Dupont,  je  crois  que  les  procédés  modernes  sont  su* 
périeurs  fc  ceux  des  anciens.  Jadis  les  imprimeurs  composoient 
eax-mèmes  leur  encre,  et  Ton  peut  croire  qu'ils  soignoient  ceU^ 
opération.  Aujourd'hui,  cette  fabrication  est  devenue  une 
branche  spéciale  d'industrie  ;  mais,  grâce  aux  découvertes  de 
la  chimie,  «  la  mauvaise  qualité  de  l'encre,  que  Ton  remarque 
dans  les  éditions  actuelles,  provient  beaucoup  moins  de  l'igno- 
rance du  prétendu  secret  de  la  bonne  fabrication  que  d'une 
parcimonie  mal  entendue,  tant  de  la  part  de  l'acheteur  que  de 
la  part  du  vendeur  ^  n  C'est-à-dire  qu'en  y  mettant  le  prix  on 
a  de  belle  et  bonne  encre. 

En  outre,  le  procédé  de  distribution  est  supérieur  à  ceux  em- 
ployés autrefois.  II  n'y  a  pas  longtemps  encore,  l'encre  étoit 
distribuée  sur  la  forme  avec  un  tampon  imbibé,  manœuvré  par 
un  ouvrier  ad  hoc.  Quelles  que  fussent  l'habileté  et  l'habitude 
singulières  acquises  dans  cet  exercice,  il  arrivoit  souvent  que 
le  tampon,  inégalement  imprégné  ou  inégalement  manœuvré^ 
chargeoit  plus  un  côté  de  la  forme  qu'un  autre.  De  là  un  manque 
d'uniformité  dans  la  distribution  de  Tencre.  Par  le  procédé 
nouveau,  cette  inégalité  disparolt.  Le  mouvement  de  va-et-vient 
imprimé  à  la  table  sur  laquelle  sont  placées  les  formes  fait 
tourner  sur  la  forme  même  plusieurs  rouleaux  de  gélatine 
couverts  dans  toute  leur  longueur  par  l'encre  et  la  distribuant 
également  et  avec  une  égale  pression  aux  caractères.  Certaine- 
ment Tencre  des  éditions  courantes  est  quelque  chose  de  dé- 
plorable, mais  les  typographes  qui  ont  le  sentiment  de  leur  art 
Tabandonnent  au  condottieri  de  l'imprimerie,  et  quand  ils 
veulent  attacher  leur  nom  à  de  belles  éditions,  il  se  servent 
d'une  encre  supérieure  en  qualité  à  celle  de  leurs  devanciers. 
Elle  pourra  s'altérer  ;  mais,  dans  ma  conviction,  cette  altération 
viendra  de  la  qualité  du  papier  et  non  de  celle  de  l'encre. 

(t)  HitUdn  de  V!mprimene,  par  Paul  Dupont,  i.  Il,  p.  61â«  Pari»,  1SS4. 
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Pour  les  caractères^  il  faut  leur  demander  de  la  netteté,  de  la 
précision  et  de  Télégance.  Taillés  d*abord  en  bois,  on  ne  tarda 
pas  à  s'apercevoir  q^ie  ce  procédé  entralnoit  avec  lui  une  im- 
mense perte  de  temps  et  des  conditions  d'usure  trop  rapide. 
Dès  U52,  Pierre  Schœ(fer  fondoit  lui-même  ses  caractères  dans 
une  matrice  de  cuivre  où  l'empreinte  d'une  lettre  d'acier  avoit 
été  frappée  à  coups  de  marteau.  La  fonte  des  types  devint  rapi- 
dement une  industrie  qui  eut  ses  illustrations,  auxiliaires  puis- 
sants de  la  typographie.  Au  seizième  siècle,  Claude  Garamond, 
sur  l'ordre  de  François  I",  grava  ces  magnifiques  lettres  grec- 
ques, dites  grec  du  roi,  dont  se  servirent  les  Estienne  pour 
leurs  éditions,  et  dont  la  précision  sévère  n'a  jamais  été  sur- 
passée. Elles  appartiennent  maintenant  à  l'Imprimerie  impériale. 
Depuis  Garamond,  Guillaume  le  Bé,  Senlecque,  Fournier, 
Didot,  Baskerville,  Bodoni ,  Mole  jeune,  et  de  nos  jours  Lion  et 
M.  Harcellin  Legrand,  se  sont  fait  une  réputation  méritée  dans 
la  fonte  des  caractères. 

Se  bornant  à  l'imitation,  l'on  peut  même  dire  à  la  contrefa- 
çon des  manuscrits,  Guttemberg  et  ses  associés  ne  se  servoient 
d'abord  que  de  caractères  gothiques  encore  en  usage  en  Alle- 
magne. La  Bible  dite  de  Mayence  (1462)  est  imprimée  de  cette 
manière.  Mais,  dès  1470,  Nicolas  Jenson,  graveur  de  monnoies 
à  Tours,  alla  s'établir  à  Venise  et  substitua  le  type  romain  an 
type  gothique.  Il  en  détermina  la  forme  et  les  proportions  qui, 
à  peu  de  modifications  près,  sont  encore  en  usage  de  nos  jours. 
Un  peu  plus  tard,  le  grand  Aide  inventoit  les  caractères  pen- 
chés, dits  italiques,  et  s'en  servoit  pour  toutes  ses  impressions. 
Mais  l'usage  en  est  tombé  en  désuétude,  et  l'on  n'en  use  plus 
habituellement  que  pour  remplacer  les  soulignés  de  l'écriture 
cursive.  Pendant  deux  siècles,  jusqu'en  1780,  la  fonte  des  ca- 
ractères fit  peu  de  progrès.  Ce  fut,  je  crois,  M.  Firmin  Didot 
qui,  le  premier,  modifia  les  proportions  des  lettres.  Il  distingua 
le  délié  du  plein  et  donna  au  premier  plus  de  finesse  et  au  se- 
cond une  netteté  que  nul  n'avoit  obtenue  avant  lui.  La  lettre, 
prise  isolément,  gagna  par  là  en  élégance,  il  est  vrai;  mais  on 
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est  forcé  de  reconnoltre  qu'elle  n'offre  pas  à  l'impression  les 
mêmes  avantages  que  l'ancien  caractère.  Avec  ce  dernier,  les 
mois  ressortent  toujours  clairs  et  distincts  dans  le  texte;  tandis 
que  les  caractères  que  l'on  emploie  aujourd'hui  se  confondent 
plus  facilement  et  chatoient  pour  ainsi  dire  sous  le  regard  (1).  » 
Les  caractères  étoient  jadis  désignés  par  des  noms  de  hasard» 
ayant  presque  toujours  rapport  aux  éditions  où  le  type  avoit  été 
mis  en  usage  pour  la  première  fois.  11  en  résultoit  une  confu* 
sion  qui  seroit  devenue  inextricable  de  nos  jours,  avec  la  re- 
grettable fantaisie  introduite  dans  la  forme  des  types.  En  1737, 
François-Ambroise  Didot  substitua  à  ces  appellations  de  ren- 
contre un  système  de  points  typographiques  universellement 
adopté  pour  désigner  chaque  corps  de  caractère.  En  résumé, 
Ifô  caractères  sont  surtout  l'affaire  du  fondeur,  mais  le  goût  de 
Timprimeur  doit  le  guider  dans  le  choix  de  ceux  dont  il  se 
sert. 

Dans  l'impression,  enfin,  il  faut  tenir  compte  de  la  proportion 
du  caractère.  C'est  elle  seule  qui  doit  déterminer  l'espace  qui 
sépare  chaque  lettre^  chaque  mot  et  chaque  ligne.  Selon  le  type 
employé,  l'impression  sera  vide  ou  confuse,  embrouillée  ou  trop 
nue;  le  paquet  (nombre  de  lignes  déterminé  pour  remplir  la 
page)  étouffera  dans  la  page  ou  s'y  noiera.  C'est  encore  au  goût 
de  l'imprimeur  à  choisir  une  juste  mesure  entre  ces  extrêmes. 

L'impression  ne  se  fait  qu'après  deux  opérations  successives 
qui  sont  la  spécialité  du  compositeur  et  du  correcteur.  Le  com- 
positeur, le  manuscrit  sous  les  yeux,  assemble  les  lettres  sur  un 
composteur  et  en  compose  des  pages.  Il  doit  opérer  avec  atten« 
Uon  et  rapidité,  ménager  le  temps  et  copier  littéralement  le 
manuscrit.  Une  seule  lettre  déplacée,  omise  ou  mise  en  plus, 
peut  —  on  en  a  des  exemples  que  nous  allons  citer  —  donner 
QQ  tout  autre  sens  à  une  phrase  et  faire  dire  à  un  auteur  le 
contraire  de  sa  pensée.  Une  fois  ce  travail  terminé,  celui  du 
correcteur  C4mkm&aQQ.  Sur  une  première  épreuve,  il  corrige  les 
fautes  manuelles  du  compositeur,  les  bourdons,  les  coquilles, 

(1)  Histoire  de  VJmprimerie,  t.  n,  p.  363. 
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les  lettre»  retournées  ou  tombées  en  pâte,  et  aussi  les  tantes 
grammaticales  dout  le  manuscrit  n'est  pas  toujours  exempt.  On 
ne  sait  pas  assez  tout  ce  qu'il  faut  de  connoissances  variées  pour 
être  correcteur  dans  une  imprimerie.  Un  bon  correcteur,  a-t-on 
dit,  est  Tàme  d'une  imprimerie.  Les  premiers  typographes,  je 
le  répète,  corrigeoient  eux-mêmes  leurs  épreuves.  Aide  Manuce, 
Robert  Estienne,  les  Didot,  Grapelet,  ne  laissoient  à  personne 
qu'à  eux-mêmes  le  soin  de  les  revoir  ;  et  quand  leurs  travaux  ne 
le  leur  perroettoient  point,  ils  s'adressoient  à  des  savants  illus- 
tres pour  les  remplacer.  Érasme,  Jean  Lascaris  étoient  correc* 
teurs  chez  Aide  ;  Hélanchton  chez  Anselme  de  Tubingue  ;  Juste 
Lipse,  Corneille  Kiilian,  chez  Plantin  d'Anvers.  Ajoutons  que, 
de  nos  jours,  le  correcteur  a  été  une  providence  abritant  der- 
rière elle  bien  des  ignorances  et  bien  des  erreurs.  «  Faute  d'im* 
pression,  »  dit-on.  Et  la  vanité,  satisfaite  par  ce  mensonge,  ou- 
blie l'amour-propre  blessé  du  pauvre  correcteur,  qui  n'en  peut 
mais. 

Quelques  exemples  des  fautes  commises  par  le  compositeur 
et  échappées  à  l'attention  du  correcteur  rendront  plus  claire 
l'importance  des  fonctions  qui  leur  sont  confiées. 

Une  des  plus  célèbres  est  celle  qui,  d'un  vers  assez  plat  de 
Malherbe,  dans  son  Ode  à  Duperrier  : 

Et  Rosette  a  vécu  ce  que  vivent  les  roses, 

fit  un  vers  charmant  qui  orne  toutes  les  mémoires  : 

Et,  rose,  elle  a  vécu  ce  que  vivent  les  roses. 

Le  compositeur,  ignorant  le  nom  de  la  fille  de  Duperrier»  n'a 
pas  peu  contribué  à  la  gloire  de  Malherbe.  Peu  de  personnes 
lisent  ses  œuvres;  tout  le  monde  connolt  ce  vers. 

Mais  que  de  bévues  pour  une  faute  heureuse  I  A  commencer 
par  Robert  Estienne,  qui,  dans  la  préface  latine  de  son  Nouveisu 
Testament  grec  (15&9),  dit  que  pas  une  seule  lettre  n'y  est  mal 
placée,  et,  à  cet  endroit  même,  écrit,  fulres  pour  pltares.  L'er- 
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reur  est  piquante  et  faite  pour  désespérer  un  imprimeur  con-* 
sciendeux. 

Même  chose  arriva  à  Charles  Grapelet  dans  le  Télêmaque  de 
1796.  Sur  une  épreuve  corrigée  trois  fois  par  lui,  lue  et  relue 
ceot  fois,  le  mot  Pénélope  étoit  écrit  Péïénope,  et  ne  disparut 
qu'au  moyen  d'un  carton.  Même  chose  encore  à  M.  Didot,  qui, 
dans  une  édition  de  Racine,  je  ne  sais  plus  laquelle,  s'aperçut 
que  ce  vers  d'Iphigénie  en  Aulide  : 

Vous  allez  à  Vautel,  et  moi  j'y  cours,  madame, 

avoit  été  composé  : 

Vous  allez  à  Yhâtel,  et  moi  j*y  coura,  madame. 

et  présentoit  ainsi  un  sens  grotesque. 

Ce  sont  là  des  inadvertances  dont  la  portée  n'intéresse  que  le 
plus  ou  moins  de  perfection  typographique.  Il  en  est  d'autres 
dont  la  conséquence  eût  pu  produire  d'affreux  résultats.  En 
pleine  Terreur,  l'abbé  Sieyès,  corrigeant  la  copie  d'un  panégy- 
rique dans  lequel  il  défendoit  sa  vie  politique,  vit  ces  mots  si 
terribles  alors  :  J'ai  abjuré  la  République,  au  lieu  de  :  J'ai  ad» 
juré,  a  Malheureux!  dit-il  à  l'imprimeur,  voulez-vous  donc 
m'envoyer  à  la  guillotine  ?  » 

Un  article  du  Moniteur  eut,  dit-on,  sous  l'Empire,  un  résuK 
tat  tout  opposé  &  celui  qu'en  attendoit  l'Empereur.  L'article 
destiné  à  faire  ressortir  les  avantages  de  l'alliance  de  la  Russie 
avec  la  France  contenoit  cette  phrase  :  «  Ces  deux  souverains, 
dont  l'union  ne  peut  être  qu'invincible.  »  A  l'impression,  les 
^is  dernières  lettres  du  mot  union,  mal  fixées,  glissèrent,  et 
ii  resta  cette  phrase  si  mal  sonnante  aux  oreilles  du  czar  :  «  Ces 
deux  souverains,  dont  Cun  ne  peut  être  qu'invincible.  » 

De  nos  jours,  la  rapidité  du  tirage  ne  permet  pas  aux  com- 
positeurs et  aux  correcteurs  de  porter  toute  leur  attention  sur 
les  articles  qui  leur  sont  donnés.  De  là  ces  coquilles  grotesques 
qui  font  la  joie  des  badauds  :  Une  émotion  risible  pour  visible; 
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des  chats  harmonieux  pour  des  chants;  une  nombreuse  société 
réunie  dans  un  chapeau  pour  château;  un  pouvoir  inique  pour 
unique;  et  tant  d'autres  quiproquos  sur  lesquels  il  est  inutile  de 
s'arrêter  plus  longtemps. 

Une  fois  le  livre  imprimé  et  broché,  il  reste  une  dernière 
opération  à  lui  faire  subir.  Bien  qu'elle  n'ait  rien  de  commun 
avec  la  typographie,  elle  en  est  cependant  une  suite  indispen- 
sable, et  joue  un  rôle  trop  important  dans  l'estime  des  biblio- 
philes pour  que  nous  la  passions  sous  silence.  Nous  voulons 
parler  de  la  reliure. 

La  reliure  est  l'enveloppe  du  livre.  L'on  comprend  quel  soin, 
quelle  recherche  ont  été  apportés  pour  recouvrir  un  objet  d'une 
aussi  grande  valeur  qu'un  beau  livre.  Pour  qu'une  reliure  puisse 
satisfaire  un  amateur,  il  faut  que  les  plats  ferment  hermétique- 
ment, et  qu'en  même  temps  ils  puissent  s'ouvrir  de  façon  à  for- 
mer un  demi-cercle  complet,  sans  que  les  feuillets  dépassent  la 
ligne  de  la  tranche.  Quant  à  la  matière  première  et  à  la  déco- 
ration, elle  est  aussi  multiple  que  le  génie  de  l'homme  est  in- 
ventif. L'on  s'est  servi  pour  cet  usage  des  matières  les  plus 
diverses,  depuis  les  métaux,  les  bijoux  et  l'ivoire  des  manus- 
crits du  moyen  âge,  jusqu'à  la  peau  humaine  elle-même,  qui 
recouvroit  l'exemplaire  de  la  Constitution  républicaine  de  la 
bibliothèque  Villenave.  Le  maroquin,  le  veau,  le  chagrin,  sont 
généralement  employés  de  nos  jours  pour  les  éditions  de  luxe, 
et  le  papier  peint  et  gaufré  pour  les  éditions  ordinaires.  La  re- 
liure a  produit  des  artistes  dont  le  nom  et  les  œuvres  se  sont 
conservés  jusqu'à  nos  jours.  Le  Gascon  et  Éloi  Levasseur,  au 
dix-septième;  Dusseuil,  Padeloup,  Derome  (1),  au  dix-hui- 
tième ;  enfin,  de  nos  jours,  Thouvenin,  Bozérian,  Simier,  Gruel, 
Niedrée,  Gapé,  Duru,  l'habile  M.  Bauzonnet,  et  surtout  son 
gendre  M.  Trautz,  ont  apporté,  dans  l'exercice  de  leur  métier, 

(1)  Nous  pourrions  ajouter  ici  le  nom  de  Monnier,  doreur  d'une  gnnde 
précision  et  d*un  goût  parfait  qui  travaiUoit  également  pour  PÏMleloup  et 
Derome  le  père  ;  nous  avons  vu  quelques  couvertures  en  mosaïque  avec  son 
nom  presqu*imperceptible  dans  les  petits. fers.         {Note  de  l  Éditeur) 
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on  goàt,  une  recherche,  une  habileté  qui  en  font  presque  un 
arU 

La  reliure  joue  un  rôle  assez  important  dans  Testime  des  bi* 
bliophiles  pour  que  Tun  d'entre  eux  et  des  plus  intelligents, 
M.  Charles  Hotteley,  ait  formé  une  collection  particulière  de 
reliures  qui,  jointe  à  sa  collection  complète  d'éditions  elzévi- 
rienneSyfaisoit  de  sa  bibliothèque  un  ensemble  précieux.  Exposée 
mamtenantdans  les  salles  du  Louvre,  cette  réunion  de  curiosités 
bibliographiques  n'est  pas  une  des  moindres  richesses  de  ce  pa* 
lais  qui  en  contient  tant. 

Jadis  les  livres  étoient  placés  sur  les  rayons  des  armoires,  de 
manière  à  montrer  la  tranche  au  spectateur.  De  là  ces  gaufrures 
qae  beaucoup  d'anciennes  éditions  portent  sur  la  tranche.  Puis 
ils  forent  exposés  sur  les  plats,  où  le  goût  du  relieur  eut  un 
champ  plus  vaste  pour  s'exercer,  et  où  les  délicates  arabesques 
des  petits  et  des  grands  fers  purent  se  donner  une  plus  libre 
carrière.  De  nos  jours,  les  livres  montrent  le  dos,  sur  lequel 
est  inscrit  le  titre.  Cette  disposition  est  plus  commode  et  prend 
moins  de  place.  En  trois  cents  ans,  les  livres  ont  fait  comme  les 
maisons  :  ils  se  sont  retournés. 

Ce  seroit  l'occasion  de  parler  des  bibliophiles  et  des  collec- 
tions anciennes  et  modernes.  Quand  on  touche  à  cette  manie, 
la  matière  est  charmante  et  inépuisable.  Mais  j'en  ai  déjà  dit 
beaucoup  trop  long,  et  j'arrive  au  but  de  cet  article,  et  à 
l'examen  des  principaux  livres  exposés  par  les  typographes 
françois. 

II 

IMPRIMERIE  IMPÉRIALE 

Pour  la  seconde  fois  depuis  l'origine  des  expositions  publi- 
ées, l'imprimerie  impériale  s'est  décidée  à  entrer  dans  l'a- 
rène (1).  Queltiue  soit  le  motif  de  cette  décision,  on  ne  peut 
qu'en  savoir  gré  à  l'habile  directeur,  M.  de  Saint-Georges.  Elle 

(1)  Sa  première  exposition  est  celle  de  Londres,  en  1S51. 
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aura  certainement  une  influence  marquée  sur  les  progrès  de 
l'art  typographique.  On  peut  regretter  qu'elle  n'ait  pas  été  prise 
plus  tôt  ;  mais  mieux  vaut  tard  que  jamais. 

On  a  objecté  à  cette  liberté  de  concurrence  qu'elle  étoit  plus 
apparente  que  réelle.  On  a  dit,  avec  raison,  que  la  lutte  ne 
pourroit  être  égale  entre  de  grands  établissements  publics  et 
les  industries  particulières.  Mais,  juste  au  point  de  vue  de  l'in- 
dustriel, cette  objection  tombe  devant  l'immense  bénéfice  qu'en 
retire  le  public,  dont  cette  lutte  éveille  les  idées,  entretient  l'é- 
mulation ou  suscite  l'amour-propre.  Sèvres,  les  Gobelins*  l'im* 
primerle  impériale,  eussent-ils  des  produits  inférieurs,  seroient 
encore  un  grand  enseignement. 

L'imprimerie  royale,  maintenant  impériale,  fut  fondée  en 
16/»0,  sous  Louis  XIII,  par  les  soins  du  cardinal  de  Richelieu^ 
Établie  dans  les  galeries  inférieures  du  Louvre,  son  fondateur, 
pour  la  soutenir,  dépensa,  en  sept  ans,  la  somme  de  360,000  li- 
vres. Les  successeurs  de  Louis  XIII  ne  négligèrent  rien  pour 
la  faire  arriver  au  degré  de  splendeur  où  nous  la  voyons  actuel- 
lement. Louis  XIV  la  reconstitua,  et  ordonna  qu'elle  se  servi- 
roit  de  signes  distinctifs  qu'il  étoit  formellement  interdit  aux 
autres  imprimeurs  d'imiter,  a  Ces  signes  consistoient  alors  dans 
le  doublement  du  délié  supérieur  des  lettres  b,  d,  h,  i,  j,  k,  h 
et  dans  le  trait  dont  étoit  flanquée  cette  dernière  lettre.  Ces 
doubles  déliés  n'ont  pas  été  conservés  dans  les  nouveaux  types 
de  l'imprimerie  impériale  ;  mais  le  trait  latéral  de  la  lettre  /  est 
resté  et  forme  encore  aujourd'hui  un  des  signes  les  plus  appa- 
rents des  caractères  de  cet  établissement  (1).  » 

En  1830,  dans  le  désordre  qui  suivit  la  victoire  populaire, 
les  presses  de  Timprimerie  royale  furent  brisées  par  des  ou- 
vriers typographes  ;  et  l'établissement  eût  été  ruiné  de  fond  en 
comble  «  sans  l'énergie  de  quelques  employés  subalternes  et  le 
concours  de  l'illustre  Béranger,  que  le  gouvernement  provisoire 
avoit  envoyé  sur  les  lieux  avec  le  titre  de  directeur  (2)  » 

(1)  Histoire  de  VImprimerie,  par  Paul  Dupont,  t.  Il,  p.  4S7. 
(9)  Idem,  u  II,  p.  4SS. 
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Dqm»  Sébastien  Gramoisy,  auquel  Richelieu  c(Hifla  la  direc** 
IM  de  l'établiiaernent  naissant,  jusqu'à  M.  de  Saint^Georges, 
rioprimerie  impériale  a  compté  dix-neuf  directeurs,  parmi  les* 
quels  NX  membres  de  la  famille  Anisson-Duperron. 

L'exposition  de  Timprimerie  impériale  contient  neuf  catégo*** 
ries  distinctes  : 

1^  Une  collection  de  poinçons,  de  matrices,  de  caractères 
fnnçois  et  étrangers  ; 

S*  Un  spécimen  typographique  ; 

9*  Une  série  de  tableaux  spécimens  ; 

(o  Dq  oa  plusieurs  volumes  de  la  collection  orientale,  et  une 
eentaioe  d'autres  volumes  ; 

5'  Un  livre  imprimé,  avec  ornements  en  or  et  en  couleurs, 
à  foccasion  de  l'Exposition  universelle  ; 

&>  Des  cartes  géologiques  et  géographiques  gravées  sur  pierre 
et  coloriées  par  impression  ; 

7*  Diverses  applications  industrielles  de  l'électricité  à  la  pro^ 
dnctioo  des  poinçons,  matrices,  ornements,  etc.  ; 

8"  Différeots  genres  de  reliure  ; 

^  De  petits  modèles  d'appareils  pour  le  séchage,  l'impres- 
sion,  etc. 

Dans  sa  collection  de  poinçons,  il  faut  remarquer  : 

1**  Les  magnifiques  caractères  grecs,  dits  grec  du  roi,  dont 
nous  avons  déjà  parlé  ; 

S*  Les  caractères  arabes,  gravés  sous  Henri  IV  par  les  soins 
Is  H.  de  Savary  de  Brèves,  qui  en  avoit  rapporté  les  types  de 
M  ambassade  à  Gonstantinople. 

La  collection  de  spécimens  orientaux  est  pour  le  moins  aussi 
QKrieose.  Les  caractères  sont  au  nombre  de  cent  trente  et  un. 
Si  l'on  y  ajoute  vingt  corps  de  caractères  romains,  italiques, 
KOtiiicpies,  on  a  un  total  de  cent-cinquante  et  un  types  divers, 
dont  la  réunion  forme  un  ensemble  unique  au  monde. 

Mais  ce  qui  mérite  surtout  un  examen  attentif,  c'est  la  ma* 
Snifiqne  édition  de  V Imitation  de  Jésus^Christ,  publiée  spécia- 
lement en  vue  de  l'Exposition  universelle.  Votée  dans  la  pre* 
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mière  séance  de  la  commission  instituée  pour  en  surveiller  les 
travaux,  eUe  fut  confiée  aux  soins  de  MM.  Mohl,  pour  la  foote 
des  caractères  et  des  poinçons  ;  Duf rénoy,  pour  les  cartes  géo- 
grapliiques;  Lassus  et  Dauzats,  pour  la  jdirection  des  dessins  et 
gravures;  Victor  Le  Clerc,  pour  la  révision  du  texte  latin  et 
françois.  Après  plusieurs  essais  infructueux,  «  dans  la  séance 
du  16  mars  185^,  des  modèles  de  dessins,  présentés  par  M.  G. 
Toudouze  et  imités  des  manuscrits  italiens  du  quatorzième  siè- 
cle, pour  Tornementation  en  or  et  en  couleur  du  texte,  furent 
adoptés,  ainsi  que  divers  modèles  de  dessins  en  noir,  pour  la 
traduction,  présentés  par  M.  Gaucherel. 

«  Le  directeur  de  rimprimerie  impériale  avoit  déjà  décidé 
qu'il  seroit  gravé  deux  corps  d'un  caractère  spécial  (du  dix- 
huit  et  du  seize  points)  pour  l'impression  de  cette  nouvelle  édi- 
tion de  V Imitation  de  Jésus- Christ. 

€  Ainsi,  dans  l'espace  d'une  année,  il  falloit  exécuter  des 
travaux  qui  demandoient  au  moins  trois  ans,  et  mettre  à  fin  une 
entreprise  peut-être  sans  précédent  dans  les  annales  typogra- 
phiques, puisque  tout  étoit  à  créer  :  dessins  des  caractères, 
gravure  des  poinçons,  fonte,  dessins  des  ornements,  au  nombre 
de  huit  cent  soixante-quatorze,  reproduction  exacte  de  ces  des- 
sins... Cependant  personne  ne  recula,  et  lorsque  la  mort  vint 
enlever  si  fatalement  M.  Toudouze,  tout  auroit  été  frappé  d'un 
empêchement  insurmontable,  si  l'on  n'avoit  trouvé  dans  sa 
veuve,  qui  étoit  aussi  sa  collaboratrice,  une  artiste  infatigable. 
Malgré  le  deuil  de  son  cœur.  M*"'  Toudouze  a  continué,  avec 
le  plus  noble  courage  et  la  plus  grande  activité,  Fœuvre  com- 
mencée par  son  mari  (1).  » 

C'est  avec  ce  livre  que  rimprimerie  impériale  se  présente  au 
jugement  du  public.  Ce  merveilleux  in-quarto  peut  satisfaire  les 
juges  les  plus  difficiles.  La  correction  du  texte,  la  pureté  des 
caractères,  la  beauté  du  papier,  la  netteté  de  l'impression,  Tfaa* 
bileté  des  gravures  sur  bois,  qui  font  le  plus  grand  honneur  à 

(1)  Détails  tur  l'Imprimerie  impériale,  par  M.  d*Escodesca  de  Boissp, 
p.  24,  Paris,  1855. 
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M.  Lavoignat  ;  tout  est  en  harmonie,  rien  n'est  sacrifié,  tout 
eoncoart  à  faire  de  ce  livre  une  rareté  et  une  richesse  biblio* 
graphique  de  notre  époque. 

Toutefois,  quelle  que  soit  la  perfection  des  ornements  en 
couienr  et  en  noir  du  texte,  quel  que  soit  l'incontestable  mérite 
dos  gravures  sur  bois,  nous  eussions  préféré  qu'un  goût  plus 
sévère  encore  ou  plus  difficile  les  eût  exclus. 

La  gravure  sur  bois  est  surtout  destinée  aux  illustrations  ex- 
péditives  et  courantes.  Elle  remplace  la  gravure  sur  acier  dans 
les  publications  qui  s'adressent  au  bon  marché.  Or  tel  n'a  pas 
été  lebut  de  la  commission.  Si  jamais  livre  a  mérité  d'être  entouré 
de  tout  ce  que  l'art  des  hommes  produit  déplus  rare  et  de  plus 
^quis,  c'est  celui  qui  a  été  choisi  par  la  commission.  Il  est  fâ- 
cheux que  dans  ce  cas  l'imprimerie  impériale  n'ait  pas  cru  de- 
voir faire  ce  qui  a  été  entrepris  par  un  simple  imprimeur  de 
province,  H.  Marne,  et  n'ait  pas  remplacé  les  gravures  sur  bois 
par  des  gravures  sur  acier.  C'eût  été  pourtant  l'occasion  de 
iQOQtrer  que  les  graveurs  anglois,  qui  pendant  si  longtemps  ont 
été  nos  maîtres  pour  l'illustration  des  livres,  sont  au  moins 
égalés  maintenant  par  la  dextérité  de  nos  graveurs  françois. 
Une  seule  raison  peut  être  invoquée  avantageusement  par  Tim- 
primerie,  et  elle  répond  à  tout  :  le  temps  lui  a  manqué. 

Quant  à  la  seconde  observation ,  elle  porte  sans  doute  sur 
une  bien  délicate  question  de  goût  ;  mais  si  jamais  on  a  eu  le 
droit  d'être  difficile,  c'est  en  présence  de  cette  ImitatUm  de 
Jésus-Christ, 

La  beauté  des  magnifiques  éditions  des  Aide,  des  Estienne, 
des  Pierre  Didot,  tient  à  deux  causes  :  la  perfection  littéraire, 
la  perfection  typographique.  Le  goût  sûr  et  sévère  de  ces  maî- 
tres rejetait  tout  ornement  qui  eût  pu  distraire  l'attention.  Le 
^^f  h  juûification^  se  présentoit  dans  sa  m&Ie  beauté  à  l'œil 
du  spectateur.  J'eusse  désiré,  je  l'avoue,  que  Ton  eût  suivi  ces 
déments  dans  l'impression  de  V Imitation..  Aussi  correcte,  au 
poiot  de  vue  littéraire  et  typographique,  que  les  plus  beaux 
Kvres,  elle  n'avoit  aucun  besoin  de  cette  surcharge  c'orne- 
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n»eots,  amusants  pour  les  yeux  inhabiles,  mais  que  repoussa*» 
ront  toujours  de  véritables  connoisseurs. 

Puis,  et  cette  remarque  s'adresse  spécialement  aux  oroe- 
ments  en  couleur,  on  peut  reproduire  par  la  chromolithogra- 
phte  les  délicates  arabesques  des  anciens  manuscrits  dans  on 
ouvrage  destiné  à  donner  une  idée  de  cette  recherche  d'oroe* 
mentation  ;  mais  c'est,  selon  moi,  une  erreur  de  croire  qu'elles 
peuvent  enrichir  nos  éditions  modernes.  Il  y  avoit  jadis  simi- 
litude entre  l'écriture  du  cailigraphe  et  les  ornements  de  Ten- 
lumineur.  Cette  similitude  disparoi  t  entre  nos  caractères  typo* 
graphiques,  d'une  forme  si  arrêtée,  si  nette,  et  les  enroulements 
où  la  fantaisie  se  donne  libre  carrière.  Entre  le  noir  des  carac* 
tëres  et  le  blanc  du  papier,  ces  ornements  papillotent  à  l'œil, 
troublent  le  regard  et  distraient  l'attention.  Enfin  ce  qui  fait  le 
mérite  des  anciens  encadrements,  c'est  qu'ils  étoieot  dessinés  k 
la  main.  Le  mérite  s'évanouit  devant  la  reproduction  mathéma- 
tique d'une  machine.  On  est  tout  disposé  à  admirer  la  fécon- 
dité, la  science,  la  grâce  du  pinceau  de  MM.  Steinbeil  ou  Tou- 
douze;  mais  on  ne  peut  que  bien  difficilement  les  apprécier  de- 
vant  des  chromolithographies. 

Je  le  répète,  c'est  pousser  sans  doute  la  délicatesse  bien  loin, 
mais  V  Imitation  de  Jésus^Christ  est  une  œuvre  assex  belle  pour 
la  désirer  parfaite,  et  ces  deux  observations  m'empêchent  de 
lui  accorder  une  admiration  sans  réserve. 

M.  AMBROISE-FIRMIN  OmOT. 

La  livraison  précédente  du  Bulletin  contenoit,  sur  rheurcusc 
production  typographique  de  la  maison  Didot,  des  détails 
auxquels  nous  n'avons  rien  à  ajouter. 

M.  HENRI  PLON 

Le  nom  de  M.  Pion  est  nouveau  dans  les  annales  typogrt^ 
phiques.  Sa  notoriété  ne  date  que  de  vingt  ans  ;  osais  ce  court 
espace  de  temps  a  été  convenablement  employé  pour  plaoer  sa 
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naiMMi  daos  une  position  recoinmaadable  à  o6té  des  plus  an-- 
ciomeset  des  plus  renommées.  En  18/»/»,  il  exposa  pour  la 
première  fois,  et  obtint  une  médaille  d'argent.  Encouragé  par 
cette  récompense,  il  se  rendit  acquéreur,  dans  le  courant  de  la 
même  année,  des  types  de  la  fonderie  de  M.  Jules  Didot,  types 
incontestablement  supérieurs  à  tous  égards,  et  à  la  préparation 
desqnds  lenr  premier  propriétaire  avoit  consacré  dix  ans. 
M.  Pion  en  passa  dix  autres  à  les  compléter.  Aussi  n'est-ce 
qu'à  la  fin  de  1854  qu'il  put  faire  Timpressiou  du  spécimen  de 
cette  fonderie  qu'il  a  terminé  pour  l'Exposition  universelle. 

En  1846,  M.  Pion  ajoutoit  une  librairie  à  son  imprimerie, 
et,  en  1849«  sur  le  rapport  le  plus  flatteur  des  membres  du 
jvy  de  l'Exposition,  il  obtenoit  la  médaille  d'or.  Enfin  l'Expo* 
litiOQ  de  Londres  couronna  les  efforts  de  M.  Pion.  Le  jury 
international  lui  décerna  une  prize  medaly  à  la  suite  de  laquelle 
3  fat  nommé  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

Nouveau  dans  la  carrière,  M.  Pion,  on  le  voit^  s'est  efforcé 
de  marcher  sur  les  traces  de  ses  anciens  confrères. 

Parmi  les  livres  dont  se  compose  son  exposition,  on  remarque 
le  magnifique  ouvrage  du  docteur  Ambroise  Tardieu  sur  les 
Maladies  russes^  V Esquisse  biographique  de  la  reine  Hortense, 
les  Poésies  de  madame  Claire  Brune,  tirées  avec  un  soin  tout 
P^rticnlier  ;  enfin  une  Imitation  de  Jésus^Christ  et  les  Fables 
ie  la  Fontaine^  sur  lesquelles  nous  allons  revenir.  M.  Pion  est 
en  outre  propriétaire  des  caractères  cypriotes,  type  unique 
fondo  par  lui  sur  les  dessins  faits  par  M.  le  duc  de  Luynes  pour 
l'édition  de  son  ouvrage  sur  les  Inscriptions  de  Vile  de  Chypre, 
Nous  passerons  rapidement  sur  son  exhibition  d'impressions  en 
couleurs.  Ce  n*est  pas  de  la  typographie,  et  c'est  à  peine  de 
l'industrie.  Ce  peut  être  une  branche  de  commerce  fort  pro- 
ductive ;  mais,  mieux  conseillé,  M.  Pion  eût  compris  que  des 
contrefaçons  semblables,  qui  n'ont  pas  même  le  mérite  du 
^*^feA'aà\,ue  pouvoieot  que  lui  faire  du  tort  dans  l'esprit  des 
hommes  de  goût. 

C'est  surtout  par  ses  éditions  des  Fables  de  la  Fontaine  et  de 
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Vlmitatian  de  Jésus-Christ  que  M.  Pion  s'est  rendu  digne  de 
leurs  suffrages.  En  fait  d*infiniments  petits,  on  ne  connoissdit 
jusqu'à  présent  que  V  Alphabet  imprimé  en  1740  à  l'imprimerie 
royale  par  Louis  Luce,  et  V Horace  et  le  Larœhefoucauld  de 
Didot  (1828).  Les  Fables  de  la  Fontaine  sont  supérieures  à  ces 
deux  bijoux.  Les  caractères  ont  été  gravés  par  M.  Ramé,  dont 
le  nom  seul  est  déjà  une  garantie  de  succès,  et  fondus  par 
MM.  Laurent  et  Deberny,  auxquels  s'adressent  une  partie  de  ces 
éloges.  Ils  ont  la  même  hauteur  que  ceux  du  Laroche foucauld; 
mais  ils  sont  plus  fort  de  corps,  et,  par  conséquent,  présentent 
moins  de  difficulté  à  la  lecture.  Car  la  ténuité  de  ces  types  est 
si  grande,  que  les  yeux,  à  moins  d'être  excellents,  ne  peuvent 
les  déchiffrer  qu'à  l'aide  d'une  loupe.  Ce  n'est  pas  la  seule  su- 
périorité de  cette  édition  sur  celle  de  Didot.  Le  tirage  et  la 
composition  sont  plus  droits  et  plus  réguliers  encore,  et,  malgré 
un  examen  méticuleux,  on  n'aperçoit  pas  une  seule  déviation 
dans  l'alignement  des  mots  et  des  lignes.  Dans  cinquante  ans 
d'ici,  cette  merveille  typographique  atteindra  le  prix  d'une 
pierre  précieuse. 

Et  pourtant,  ce  que  je  préfère  encore  dans  l'exposition  de 
H.  Pion,  c'est  son  édition  de  V  Imitation  de  Jésus^Christ.  Le 
caractère,  sorti  de  ses  fonderies,  a  d'exquises  proportions.- 
Net,  lisible,  gracieux,  je  doute  que  la  fonte  puisse  surpasser 
cet  heureux  type.  D'un  format  plus  grand  que  les  Fables  de  la 
Fontaine^  —  elle  est  in-32,  les  Fables  sont  in-6&,  —  si  cette 
édition,  par  une  faute  de  goût  inexplicable,  n'eût  pas  été  im- 
primée sur  deux  colonnes,  elle  pourroit  rivaliser  avec  les  livres 
les  plus  parfaits  et  les  plus  rares  des  Elzévirs. 

Dans  cette  exposition,  la  part  de  M.  Pion  est  considérable» 
mais  elle  est  loin  d'être  unique,  et  j'eusse  désiré,  je  l'avcae, 
qu'il  eût  fait  à  chacun  la  sienne,  et  que,  comme  H.  Marne  (de 
Tours),  il  eût  ajouté  à  la  suite  de  ses  Fables  de  la  Fontaine  et 
de  son  Imitation  de  Jésus-Christ ^  les  noms  de  ses  habiles  cd* 
laborateurs. 
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M.  MAMB  (DB  tours) 

Le  nom  de  Marne  est  un  souvenir  d'enfance  de  presque  tout 
le  monde.  Il  n'est  personne  qui  ne  se  rappelle,  étant  au  collège 
avoir  étudié  le  Rtâdiment  ou  le  De  Viris  dans  un  de  ces  exem- 
plaires tirés  sur  papier  vulgaire,  mais  assez  corrects  d'impres- 
SOD  et  dont  notre  ennui  illustroit  chaque  page  de  dessins  fan- 
tastiques. Ces  livres  sortoient  des  presses  établies  à  Tours,  vers 
le  commencement  de  ce  siècle,  par  un  Angevin,  Marne,  qui,  en 
peu  d'années,  réalisa  une  fortune  avec  le  débit  de  ces  éditions 
classiques,  remplacées  depuis  par  celles  de  Delalain.  Mame 
étoit  un  imprimeur  de  la  vieille  roche,  ayant  peu  de  conGance 
dans  les  inventions  modernes,  et  méprisant  fort  la  vapeur,  les 
presses  à  la  Stanhope  et  les  rouleaux  cylindriques.  Cette  manière 
de  voir  devoit  porter  ses  conséquences  avec  elle.  Aussi  laissa-t- 
il  à  son  fils,  Alfred  Mame,  une  maison  produisant  peu  et  mal, 
^t  ne  pouvant  soutenir  la  concurrence  avec  celles  du  même 
genre,  moins  dédaigneuses  des  progrès  de  leur  temps .  C'est 
cette  imprimerie  que  son  fils  entreprit  de  relever,  et  dont,  par 
sa  persévérance,  son  aptitude,  son  intelligente  activité,  il  a  fait 
un  établissement  unique  en  France  et  l'orgueil  de  la  ville  de 
Tours. 

Ce  n'est  pas  la  première  fois,  d'ailleurs,  que  le  nom  de  cette 
^e  parolt  dans  l'histoire  de  l'imprimerie,  et  si  M.  Mame  avoit 
b^in  d'ancêtres,  il  pourroit  en  trouver  de  dignes  de  lui  sans 
sortir  de  sa  ville  natale.  £n  1458,  Nicolas  Jenson,  graveur  des 
monnoies  à  Tours,  étoit  envoyé  à  Mayence  par  Charles  VII  pour 
y  étudier  les  nouveaux  procédés;  et,  vers  l/i70,  mal  accueilli 
par  Louis  XI,  il  alloit  à  Venise  exercer  l'art  de  graveur,  de 
fondeur  et  d'imprimeur,  et  servoit  ainsi  de  modèle  à  Aide 
l* Ancien.  En  1496  paroît  le  premier  livre  imprimé  à  Tours  par 
Matthieu  Lateron  :  La  Vie  et  les  Miracles  de  saint  Martin,  En 
15U  naissoit,  à  Saint-Avertin,  Christophe  Planlin,  le  Robert 
Menne  de  la  Belgique.  Bien  qu'il  ait  exercé  son  art  chez  nos 
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voisins,  il  peut  cependant  être  revendiqué  par  la  Touraine 
comme  une  de  ses  illustrations.  Les  éditions  de  Plantin  sont 
une  curiosité  dans  une  bibliothèque,  et  je  ne  sais  plus  quel 
savant  appeloit  sa  Bible  polyglotte  de  1569,  la  huitième  mer- 
veille du  monde.  C'est  en  effet  une  merveille  typographique. 
Plantin  possédoit  trois  imprimeries  :  une  k  Leyde,  une  à  Paris, 
une  à  Anvers,  et  c'est  là  qu'en  1576  le  président  de  Thon  vit 
avec  admiration  fonctionner  dix-sept  presses.  Ses  correcteura 
étoient  tous  des  savants  illustres.  Nommé  premier  imprimeur 
de  Philippe  II,  il  tenoit  à  Anvers  la  position  considérable  que, 
soixante  ans  plus  tard,  Rubens  occupa  dans  la  même  ville.  II 
mourut  en  1589,  et  Ton  grava  ce  distique  sur  son  tombeau. 

Ghristophorus  situs  hic  Plantinus,  régis  Iberi 
Typographus,  sed  rex  typographuro  ipse  fuit. 

La  marque  de  ses  livres,  bien  connue  des  collectionneurs, 
étoit  un  compas  ouvert  avec  ces  mots  Labore  et  constantia. 

M.  Mame  est  moins  un  imprimeur  qu'un  fabricant  de  livres. 
Le  papier,  fait  dans  ses  fabriques  (Martiay),  entre  blanc  chez  lui 
et  en  sort  relié  et  prêt  à  être  livré  au  commerce.  Son  établis- 
sement tient  tout  un  quartier  de  la  ville,  où  il  occupe  plus  de 
deux  mille  ouvriers.  Vingt  presses  mécaniques,  de  ces  im- 
menses presses  inventées  par  lord  Stanhope,  perfectionnées  par 
Applegath  et  qui  impriment  un  volume  en  deux  coups,  fonction- 
nent journellement  dans  ses  ateliers,  et  jettent  sur  les  marchés 
du  monde  ces  Paroissiens,  cesAbrégés  d'Histoire,  ces  Livres  pour 
l'enfance  et  la  jeunesse,  dont  le  bas  prix  peut  à  peine  s'expliquer 
par  la  profusion  du  débit,  et  qui  ne  montent  pas  à  moins  de 
quinze  mille  par  jour.  Que  sont  devenues  les  dix-sept  presses  à 
la  main  de  Plantin  ?  et  que  diroit  le  président  de  Thou?  C'est 
un  curieux  et  beau  spectacle  que  de  voir  cette  ruche  en  travail, 
ces  lourdes  charrettes  chargées  de  ballots  de  papiers  entrant 
par  une  porte,  tandis  que  par  l'autre  sortent  des  caisses  de  li\Tes 
destinées  aux  cinq  parties  du  monde.  Si  quelque  chose  pouvoit 
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m  réc(»DdIler  atec  le  bon  marché,  ce  seroit  certainement 
lés  livres  édités  par  M.  Marne,  tirés  avec  une  netteté  et  nn  luxe 
bien  supérieurs  au  prix  auquel  ils  sont  vendus.  L'établissement 
de  M.  Marne  n'est  pas  seulement  unique  en  France,  il  Test 
encore  en  Europe.  A  Texception  de  Tencre  d'imprimerie  et  de 
la  fonte  des  caractères,  tout  ce  qui  concourt  à  l'impression  d'un 
livre  se  fabrique  chez  lui,  depuis  le  papier  jusqu'aux  reliures  lea 
pins  élégantes  et  les  plus  remarquablement  belles.  C'est  à  cette 
concentration  qu'il  doit  de  pouvoir  donner  des  Rudiments  de 
Lhamond,  tout  reliés,  à  trois  sous  ;  fait  qui  a  paru  à  peine 
croyable  aux  Jurés  de  la  classe  du  bon  marché,  et  qui  est  pour- 
tant de  notoriété  publique.  Mais  il  en  résulte  aussi  comme  co«- 
rollaire  un  fait  qui  rentre  plus  spécialement  dans  l'esprit  de  ce 
travail  :  c'est  de  pouvoir,  comme  le  faisoient  les  anciens  im- 
primeurs, surveiller  un  grand  nombre  d'opérations  typogra- 
phiques. C'est  à  cette  surveillance  complexe  qu'il  faut  attribuer 
la  perfection  relative  des  éditions  courantes  de  M.  Mame,  avec 
lesquelles  aucune  autre  publication  semblable  ne  peut  lutter. 
Hais  il  n'a  pas  voulu  s'en  tenir  là  :  Typographie  oblige  ;  Il  a  fait 
aussi  son  chef'-d'ceuvre,  et  apporte  au  concours  son  magnifique 
ouvrage  de  la  Touraine.  Il  ne  pouvoit  être  mieux  inspiré  par  le 
choix  du  sujeL 

M.  Mame  n'a  pas  reculé  devant  les  sacrifices  nécessités  par 
cette  publication,  qu'on  peut  appeler  patriotique,  pour  en  faire 
un  monument  typographique  digne  de  la  province  qu'elle  dé« 
crit.  Une  somme  de  cent  cinquante  mille  francs  y  a  été 
consacrée*.  Les  caractères  ont  été  fondus  par  MM.  Thorey  et 
^irejr  frères;  l'encre  a  été  fabriquée  par  MM.  Lawson;  le 
P>pier  sort  des  usines  de  M.  Doumerc  ;  la  presse  elle-même 
dont  on  s'est  servi  pour  le  tirage  a  été  construite  par  M.  Du-» 
^Mie.  Le  texte  a  été  demandé  à  des  écrivains  et  des  savants 

(t)  Lbi  fnfe  de  rixnf rfanerie  impériftie,  pour  la  pubMcation  de  Vlmiiaiiùn^ 

K  Mot  élevés  à  la  même  somme.  Le  prix  de  Vlmitation,  tirée  k  cent  exem« 
pWres,  dont  soixante-quinze  donnés,  (<  do  2,000  fv.  Celui  de  la  Touraine, 
*W  à  nriHe  exemplaires,  dont  cent  donnés,  est  de  100  fr. 
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de  la  Touraine  :  MM.  Ladevèze,  le  général  de  Gourtigis,  Lobin, 
Tabbé  Manceau,  Salmon,  Meffre,  sous  la  direction  d'un  archéo- 
logue érudit,  M.  Tabbé  Bourassé.  Enfin  les  illustrations  de  la 
gravure  :  madame  Sophie  Pannier,  MM.  Paul  Girardet,  Outh- 
waite,  Brevière,  Lavielle,  Pisan,  Porret,  Verdeil,  ont  reproduit 
les  dessins  de  M.  Karl  Girardet,  les  croquis  pleins  de  fantaisie, 
de  poésie  et  d'effet  de  M.  Français,  et  les  gracieuses  arabes- 
ques de  M.  Catenacci.  Grâce  à  un  pareil  concours  et  à  une 
aussi  généreuse  libéralité,  M.  Mame  est  parvenu  à  composer  un 
ouvrage  auquel  la  typographie  moderne  n*a  rien  à  opposer. 
Chaque  partie  prise  isolément  ne  mérite  que  des  éloges.  Le 
papier,  l'encre,  le  caractère,  qui  se  rapproche  assez  du  type 
de  Didot,  l'impression  si  soignée,  si  égale  pendant  610  pages 
ia-k^;  la  liberté  et  la  précision  des  bois,  que  M.  Mame  a  eu  te 
bon  esprit  de  ne  pas  remplacer  par  des  clichés,  qui  s'empâtent 
toujours  au  tirage,  la  beauté  des  douze  gravures  sur  acier,  d'un 
brillant  au  moins  égal  aux  plus  beaux  cuivres  des  keepsakes 
anglois,  laissent  le  choix  indécis  entre  ces  divers  genres  de 
perfection. 

Si  pourtant  il  falloit  en  faire  un,  je  crois  que  les  connoisseors 
devroient  s'arrêter  au  papier.  Nulle  part  dans  l'expontion  de  la 
typographie  françoise,  sans  en  excepter  l'imprimerie  impériale, 
on  n'en  rencontre  d'aussi  beau.  Souple,  lustré,  fort  sans  être 
épais>  il  offre  les  qualités  les  plus  remarquables  de  l'inimitable 
papier  de  Chine.  M.  Mame  sait  mieux  que  nous,  que  la  blan- 
cheur crémeuse  et  un  peu  bleue  que  l'on  demande  maintenant 
au  papier  d'impression,  s'obtient  par  des  actions  chimiques, 
aux  dépens  de  la  qualité  et  de  la  durée.  Son  papier  est  d'un 
blanc  jaunâtre,  mais  il  est  naturel  et  se  rapproche  du  ton  dea 
anciens  papiers  des  Estienne  et  même  de  Pierre  Didot  C'est  la 
Téritable*  teinte  du  papier  d'impression.  Sous  ce  rapport^  F/im- 
tatian  de  Jésus-Christ^  de  l'imprimerie  impériale,  est  fort* 
inférieure  à  la  Touraine,  et  je  doute  que  le  pq)ier  de  l'une 
dure  autant  que  celui  de  la  seconde. 

Si  l'on  peut  hasarder  un  reproche  à  ce  chef-d'œuvre,  il  nal- 
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troit  de  sa  perfection  même.  Ed  mnltipliant  les  gravures  sur 
bois  dans  le  texte,  M.  Hame  a  peut-être  sacrifié  le  brillant  au 
solide,  et  s'est  trop  rapproché  des  illustrations  actuelles.  Une 
belle  page  de  texte,  bien  correcte,  bien  unie,  bien  justifiée, 
anra  toujours,  nous  ne  cesserons  de  le  répéter,  une  beauté 
supérieure  à  Télégance  mondaine  des  éditions  pittoresques  mo- 
dernes. La  Touraine  est  trop  album  et  pas  assez  livre. 

La  vitrine  de  M.  Marne  contient  en  outre  une  rareté  dont  la 
^eor  sera  inestimable  dans  un  siècle  d'ici  :  c'est  un  exemplaire 
imprimé  sur  vélin;  il  est  unique  et  appartient  à  l'éditeur.  Outre 
sa  valeur  comme  rareté,  ce  volume  comme  typographie,  en 
possède  une  autre  supérieure  à  la  première.  Le  vélin  est  une 
matière  réfractaire  à  l'impression*  ;  il  repousse  le  caractère  et 
n'absorbe  que  difiicilement  l'encre  d'imprimerie  :  toutes  ces 
difficultés  ont  été  surmontées  dans  l'exemplaire  dont  nous 
parlons.  Il  nous  a  été  permis  de  le  feuilleter,  et  nous  pouvons 
assurer  que  sur  toutes  les  pages  l'impression  est  égale,  et  que 
Teocre  du  texte  ou  des  bois  a  gardé  la  même  intensité,  le  même 
brillant,  que  sur  des  exemplaires  en  papier  ordinaire.  C'est  une 
difficulté  vaincue  dont  la  masse  du  public  ne  se  rend  sans  doute 
pas  compte,  mais  qui  n'échappera  pas  à  l'œil  des  gens  spéciaux 
et  des  typographes. 

Kofin,  pour  que  l'on  ne  pût  pas  l'accuser  de  se  borner  à 
mettre  en  œuvre  les  travaux  des  autres,  M.  Mame  a  terminé  ce 
magnifique  livre  par  une  page  qui  contient  tous  les  noms  de 
Ks  collaborateurs,  depuis  l'auteur  qui  a  dirigé  les  travaux 
historiques  et  archéologiques,  jusqu'à  l'intelligent  contre* 
maître  qui  a  surveillé  le  tirage  de  chaque  feuille.  Il  seroit  bien 
^  désirer  qu'un  pareil  exemple  fût  imité.  Cuique  suum. 

W  Le  TéUn  est  fait  avec  la  peau  de  veaax  de  lait  et  mame  de  veaax  mort 
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MM.  aAYB  ^  PAUL  tnjPÙHT  -^  DKèROZieilS,  M  MOtJLlf». 
StLBCIlHANlf,  DE  STRASBOURG. 

En  dehors  des  établissements  dont  nous  venons  de  parler,  il 
en  est  d'autres  qui,  bien  qu'à  un  degré  de  perfection  inférieur, 
méritent  cependant  une  sérieuse  attention.  Parmi  eux,  je  citerai 
l'imprimerie  de  M.  Claye,  pour  sa  belle  édition  A'Anacréan^  et 
pour  son  charmant  Déranger  in-16.  M  Claye  est  l'imprimeur 
qui  donne  les  plus  belles  espérances. 

Celle  qui  est  dirigée  par  M.  Paul  Dupont  sous  le  nom  d'Impri- 
merie administrative.  Ce  que  M.  Dupont  expose  de  plus  inté- 
ressant est  sa  reproduction  en  fac-similé  du  treizième  volume  du 
Rerum  Gallicarum  et  Franciscarum  scriptores^  par  un  procédé 
dont  il  est  l'inventeur  et  auquel  il  a  donné  le  nom  de  Utho^ty- 
pographie  (imprimerie  sur  pierre).  Grâce  à  cette  invention,  ce 
volume,  devenu  si  rare  et  qui  mon  toit  en  vente  publique  à  huit 
cents  francs,  peut  être  maintenant  acquis  pour  cent  cinquante 
francs,  et  complète  une  collection  de  documents  d'un  grand 
secours  pour  les  recherches  historiques  *,  M.  Paul  Dupont  est 
en  outre  l'éditeur  de  son  intéressant  ouvrage  V Histoire  de  r Im- 
primerie^ qui  nous  a  été  si  utile  dans  le  cours  de  ce  travail,  et 
dont  il  a  su  faire  un  livre  remarquable  par  l'intérêt  autant  que 
par  la  correction  typographique.  11  est  toutefois  fâcheux  que 
l'absence  de  tables  en  rende  l'usage  difficile.  Ce  n'est  là,  au 
reste,  qu'un  oubli  fort  réparable. 

Enfin,  parmi  les  typographes  de  provmce,  MM.  Desroziers, 
de  Moulins,  et  Silbermann,  de  Strasbourg,  ne  sont  pas  restés 
au-dessous  de  leur  ancienne  réputation  et  peuvent  soutenir  la 
concurrence  avec  leurs  confrères  de  Paris.  Les  impressions  en 
couleurs  de  M.  Silbermann  rivalisent  avec  ce  que  l'on  produit 
de  plus  parfait  en  ce  genre,  et  sont  notamment  bien  sopérienres 
aux  pâles  impressions  de  M.  Pion. 

(1)  Qaelqaes  rares  exemplaires  de  ce  volume  étoieot  brochés  en  1794.  Le 
reste  âtoit  en  feoUles  à  la  bibliothèque  de  SaintrGeimain-des-Prës,  et  fat 
coniumé  lors  de  Tincendie  qui,  à  cette  époque,  dévora  cet  étafaUNemeDU 
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Qae  si  maintenant  il  falloit  donner  une  conclusion  à  tout  ce 
qui  précède  et  pressentir  Topinion  du  public,  on  pourroit  le 
faire  en  peu  de  mots.  Les  besoins  chaque  jour  croissants  aux- 
quels doit  satisfaire  riroprimerie  ont  amené  la  division  infinie 
du  tovail  et  la  perfection  incontestable  de  la  main-d'œuvre.  Un 
examen  même  superficiel  ne  permet  pas  de  doute  à  cet  égard. 
De  là  Taugmentation  et  le  bon  marché  incroyable  de  la  pro- 
duction. Mais  si  la  typographie  a  gagné  comme  industrie,  en 
a-t-il  été  de  même  comme  art  ?  et  cette  division  même  du  travail 
n'est -elle  pas  le  principal  obstacle  qui  empêche  un  typographe 
délicat  de  surveiller  toutes  les  parties  qui  concourent  à  la  pu- 
blication d'un  beau  livre  ?  Je  le  crains  fort.  Les  beaux  livres, 
qui  étoient  jadis  la  règle  générale,  sont  devenus  l'exception.  Le 
boo  goût  dJsparoft  et  est  remplacé  par  le  goût  joujou.  D'un 
antre  côté,  les  nouvelles  applications  de  la  chimie  à  l'impreMion, 
la  galvanoplastie,  la  galvanoglyphie,  la  chromotypie,  la  cbryso* 
^yphie,  remplaceront-elles  la  simplicité  des  anciens  procédés 
ou  donneront-elles  des  produits  équivalents  ?  Les  résultats  de 
ces  récentes  inventions  ne  sont  pas  encore  assee  manifestés 
poor  que  l'on  puisse  rien  décider  à  cet  égard  ;  mais  notre  sen- 
^mot,  àdéfant  de  notre  opinion,  est  pour  la  négative. 

Comte  L.  Clément  de  Ris. 


Extrait  de  ta  ttevue  Françcise.) 
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NOTICE 

BIOGRAPHIQUE  ET    LITTÉRAIRE 


•cm 


ROMAIN  DU  PIN  PAGER. 

Foftn  nAnçon. 


Entre  l'école  créée  par  Ronsard  et  le  mouvement  inauguré 
par  Corneille,  dans  cette  pénombre  qui  précède  la  grande  la- 
mière  du  xvik  siècle,  autour  de  Malherbe,  de  Maynard  et  de 
Racan,  apparoissent  une  foule  de  poètes  aujourd'hui  oubliés  et 
qui,  dans  leur  temps,  eurent  un  certain  éclat  Romain  Pager 
est  de  ce  nombre.  Ses  poésies,  insignifiantes  pour  la  plupart, 
valent  pourtant  la  peine  d'être  étudiées  comme  faisant  partie  de 
cette  littérature  intermédiaire,  aujourd'hui  peu  connue,  qui 
commence  après  la  satire  ménippée  et  vient  aboutir  au  Cid.  Son 
bagage  littéraire  est  peu  considérable.  Il  se  réduit  à  un  volume, 
et  encore  dans  ce  volume,  c'est  à  peine  si  l'on  trouve  une  pièce 
ou  deux  qui  aient  un  certain  mérite.  Ce  livre  est  du  reste  assex 
rare.  Il  a  été  imprimé  à  Paris,  chez  Jacques  Questiel,  rue  Saint- 
Jacques,  aux  Colombesy  en  M.DCXXIX^  et  a  pour  titre:  l^ 
Œuvres  poétiques  dv  sievr  dv  Pin  Pager, 

Grâce  à  la  riche  collection  de  documents  poitevins  que  pos- 
sède H.  Benjamin  Fillon,  j'ai  pu  trouver  quelques  renseigne- 
ments sur  la  vie  de  ce  poète.  Il  étoit  fils  de  Jacques  Pager, 
conseiller  en  l'élection  de  Fontenay,  et  de  Marie  Leclère,  et  il 
est  né  dans  cette  ville  le  8  février  1578.  A  l'ftge  de  dix-huit  ans, 
il  fut  envoyé  à  Poitiers  pour  y  continuer  ses  études,  commencées 


BUIXBTiN   DU  BIBLIOPHILE.  A6S 

à  Fonteoay  sons  la  direction  d'un  vicaire  de  Notre-Dame.  Deux 
ans  après,  ses  parents  lui  permirent  de  se  rendre  à  Paris  où  il 
ht  reçu  avocat  De  retour  à  Fontenay,  en  1623,  il  n'en  fit 
pourtant  pas  son  séjour  habituel.  Ce  ne  fut  qu*en  1625  qu'il  se 
fit  attacher  au  barreau  de  la  sénéchaussée.  Bientôt  après,  on  le 
retrouve  à  Paris  où  l'attiroient  ses  goûts  littéraires.  Mais  il  n'y 
demeura  pas  longtemps,  et  il  vint  se  fixer  en  Bas-Poitou ,  où  il 
acheta  la  charge  de  sénéchal  au  lieutenant-général  de  Vouvent, 
Mervent  et  Mouilleray. 

Le  2  mars  1631,  il  épousa  Marie  Tiraqueau,  fille  de  François 
Tiraqueau,  sieur  de  la  Grignonnière,  et  de  Marie  Texier,  arrière 
petite-fille  d'un  frère  du  célèbre  jurisconsulte^  qui  lui  apporta 
une  certaine  fortune.  La  magistrature  n'étoit  pas  le  fait  de 
Romain  Pager.  Continuellement  rappelé  à  Paris,  par  ses  rela- 
tions de  plus  d'un  genre,  il  fut  forcé  de  vendre  sa  charge  le  18 
septembre  iôkh,  au  grand  chagrin  de  sa  femme  avec  laquelle 
U  vivoit  en  assez  mauvaise  intelligence.  Il  mourut  à  Paris,  dans 
la  force  de  l'âge,  de  la  maladie  ordinaire  des  poètes,  c'est-à- 
dire  de  misère.  Marie  Tiraqueau  s'étoit  reprise  à  ses  droits 
pour  assurer  son  bien  à  ses  enfants. 

Les  descendants,  connus  sous  le  nom  de  Pager  de  Maison- 
ville,  embrassèrent  en  général  l'état  militaire,  et  servirent  avec 
distinction.  Son  fils  aîné,  Jacques  Pager,  fut  premier  capitaine 
et  major  de  la  cavalerie  de  France.  La  famille  des  Pager  dispa- 
rolL  dès  le  commencement  du  xviir  siècle. 

Je  laisse  de  côtelés  poésies  latines  de  Dupin  Pager,  qui  n'ont 
été  vantées  que  par  son  compatriote,  Julien  Golardeau ,  et  qui 
sont  loin  de  mériter  ces  éloges^  et  je  passe  de  suite  aux  poésies 
ûrançoises.  Le  volume  de  Pager  contient  quelques  odes,  quel- 
ques sonnets^  des  poésies  élégiaques  et  amoureuses^  et  un 
poème  en  deux  chants  sur  l'hérésie.  Nous  citerons  presque  en 
son  entier  une  pièce  de  vers  qui  a  pour  titre  :  le  Mélancholique. 
On  y  rencontre  parfois  des  vers  assez  bien  sentis. 
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LE  MÉLANCHOLIQUE. 

GonfoB  en  mes  pensers,  je  resve  nuit  et  jour, 
Je  n'ayme  point  le  Louvre,  et  si  je  fuis  la  cour 
Je  combats  la  fortune. 

Le  soleil  dans  le  ciel  me  semble  mal  placé; 
L'ordre  des  éléments  me  semble  renversé  ; 
Le  monde  m'importune. 

Le  temps  qui  court  n'a  rien  de  quoy  m'entretenir. 
J'ai  regret  du  passé,  j'ai  peur  de  l'advenir  : 
Mon  ombre  me  fait  ombre. 

Quelquefois  dans  Paris  je  me  trouve  égaré  ; 
D'autrefois  en  ma  chambre  étant  seul  retiré , 
Je  me  fais  trop  de  nombre. 

Quelque  riche  argument  que  traittent  les  auibeors, 
En  ma  mauvaise  humeur  les  croyant  tous  menteurs, 
Je  ne  saurois  les  lire  ; 

Et  pour  quelque  sujet  qui  puisse  délecter. 
Si  mesme  un  grand  démon  ne  le  venoit  dicter. 
Je  ne  saurois  l'escrire* 

Je  demande  le  jour  dedans  l'obscurité  ; 
Je  demande  la  nuit  quand  je  vois  la  clarté  ; 
Je  crains  ce  que  j'espère. 

Je  voudrais  bien  souvent  être  parmi  les  morts, 
Et  peu  de  temps  après  j'en  conçois  des  remords, 
Pour  vouloir  le  contraire. 
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Aussi  frdd  qu'an  glaçon,  j'ai  le  feu  dans  les  os; 
Quand  je  veux  travailler,  je  cherche  le  repos. 
Je  me  blasme  et  me  loue  ; 

J*ai  jeusné  par  dépit  pendant  le  carnaval , 
Et  le  caresme  ici  je  me  prépare  au  bal , 
Pour  aller  à  Mantoue. 

Amaranthe  et  Dorinde  avecque  leurs  attraits , 
Ne  me  touchent  non  plus  que  font  les  vieux  pourtraicts 
Du  bon  roy  Gharlemagne. 

Et  pour  voir  h  la  cour  de  parfaites  beautés  ^ 
Je  cherche  les  ouvriers  avec  les  nouveautés 
Qui  sont  en  Allemagne. 

Pour  dormir  à  repos  j*intente  des  procès  ; 
Pour  vivre  sans  chagrin.  Je  souhaite  Taccès 
De  quelque  fièvre  quarte. 

Et  pour  estre  seigneur  de  la  terre  et  des  cieux , 
Je  porte  tout  d*an  coup  et  la  mabi  et  les  yeux 
Sur  le  globe  et  la  carte. 

Quand  le  temps  est  serain ,  je  demeura  à  couvert  ; 
S'il  pleut ,  le  nez  au  vent  et  le  visage  ouvert , 
Je  tus  ma  promenade  ; 


Et  cherchant  les  endroits  par  où  8*égoutte  T^u; 

Si  je  o'avois  mouillé  ma  botte  et  mon  chapeau , 

Je  reviendrois  malade. 

La  teste  entre  mes  mains,  veillant  tout  endormy, 
Sans  pouvoir  distinguer  Tamy  de  Fennemy, 
Je  suis  à  la  fenestre. 
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Là,  tout  le  long  du  joUr  tn&ehaût  des  cuiBdentr, 
Je  me  cache  en  public  aux  yeux  des  regardants 
Qui  me  veulent  connoltre. 

De  moment  en  moment  tout  le  cœur  me  débat; 
'  Je  prends  mon  cabinet  pour  le  lieu  du  sabbat , 
La  frayeur  me  transporte.... 

Et  quand  chez  mes  voisins  j'entends  le  moindre  bruit. 
Je  croys  que  les  démons  frappent  et  jour  et  nuit 
Au  marteau  de  ma  porte. 

Quand  le  jeu  m*a  battu  >  je  pense  à  réformer 
La  défense  que  fit  et  sur  terre  et  sur  mer 
Salomon  le  prodigue. 

Ah!  dis-je  là-dessus,  que  les  hommes  sont  fous, 
De  ne  pouvoir  changer  en  or  tous  les  cailloux 
Qu'on  a  mis  à  la  vigne  (1). 

Quand  la  gresle  se  forme  aussi  grosse  qu'un  œuf , 

J'ai  peur  que  le  cheval  qu'on  voit  sur  le  Pont-Neof 

Ne  vienne  à  se  morfondre. 

Et  bien  six  mois  après  la  mort  du  Bouquinquant  (2). 
Je  songe  que  fera  cet  Anglbis  arrogant 
S'il  va  jamais  à  Londre. 

Justement  à  Noël  désirant  les  grands  jours, 
Je  voudrois  qu'aux  flambeaux  on  s'en  allât  au  cours 
De  peur  de  la  poussière. 

(1)  La  vigne  de  Richelieu. 

(S}  L«  poète  ?eut  probaUement  parier  du  duc  de  Buckingham,  taé  par 
Felton  au  moment  où  il  alloit  prendre  le  commandement  de  la  Botte  an- 
gloiae. 
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fi  crois  qa'un  grand  plaisir  pour  toutes  les'saisons 
Serait  de  yoir  messieurs  des  petites-maisons 
Y  prendre  leur  carrière. 

Si  j*ai  dedans  le  cœur  des  sentiments  divins. 
Quand  je  suis  à  Téglise  et  qu'un  des  quinze-vingts 
M'approche  et  me  salue, 

Jurant  contre  ces  gens  qui  meurent  à  tastons, 
Je  prends  d'un  même  temps  leurs  plats  et  leurs  bastons 
Et  les  porte  en  la  rue. 

Voilà  comme  je  vis  depuis  deux  ou  trois  mois, 
Incertain  soûls  quel  ciel  ny  dessouls  quelles  lois. 
Scacbant  ce  que  j'ignore. 

Et  quand  j'écris  ces  vers  mon  ange  m'est  témoin, 
Les  dictant  par  mépris,  sans  y  prendre  du  soin 
Gomme  je  resve  encore. 

Le  pape  dont  l'esprit  reigle  si  bien  les  mœurs, 
Qui  ite  t'a  jamais  vu  de  mauvaises  humeurs. 
Prends  en  gré  le  caprice. 

Et  permets  que  j'oppose  à  tes  perfections 
Les  bizarres  desseins  de  mes  affections , 
Tes  vertus  à  mon  vice. 


Cette  pièce  oit  Pager  dépeint  le  mélancolique,  en  employant 
ce  terme  dans  son  exception  primitive,  ne  manque  point  d'une 
certaine  originalité,  n  y  a  des  vers  plein  de  naturel  et  de 
vérité.- 

Je  crains  ce  que  j'espère. 
Quand  je  veux  travailler  je  cherche  le  repos. 
J'ai  jeusné  par  dépit  pendant  le  carnaval. 

32 
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Et  bien  dWtres  sont  de  la  bonne  et  françoise  manière.  Nous 
allons  citer  des  fragments  d'une  autre  pièce  où  le  ton  de  Pager 
s'est  élevé  parfois  jusqu'au  lyrisme.  C'est  une  ode  au  roi  sur  la 
prise  de  La  Rochelle  : 

STANCES 

SUR  LA  PRISE  DE  LA  ROCHELLE. 

Sourcilleux  boulevards,  effroyables  murailles, 
Qu'un  peuple  forcené  portoit  dedans  les  cieux , 
Vous  ne  servez  à  rien  qu'aux  tristes  funérailles 
Des  fols  qui  méprisoient  et  les  rois  et  les  dieux. 
Le  sot  aveuglement  de  ces  âmes  brutales. 
Qui  divisoit  la  France  en  trois  ou  quatre  parts , 
Leur  faisoit  concevoir  des  puissances  fatales, 
Pour  nous  ensevelir  au  fond  de  leurs  remparts. 
Avortons  d'une  nuit ,  moins  vieux  que  vos  grands  pères, 
Qui  sappiez  cet  état  jusques  aux  fondements , 
En  croyant  avancer  le  cours  de  nos  misères , 
Vous  vous  êtes  creusés  d'éternels  monuments. 
Vos  tours  le  sens  affreux  de  vos  grandes  fortunes , 
Qui  mettoient  une  flotte  à  couvert  des  dangers , 
Vous  seront  désormais  lanternes  importunes. 
Pour  voir  périr  de  loin  vos  frères  étrangers. 
Quoique  trois  fois  vingt  ans  vous  eussent  mis  en  peine 
De  vous  associer  par  d'exécrables  vœux  , 
Vous  serez  comme  poudre  en  moins  d'une  semaine, 
Quand  le  vainqueur  dira  seulement  :  Je  le  veux  ! 
Douze  siècles  passés  font  voir  que  nos  monarques  * 
L'ont  toujours  emporté  sur  tous  nos  potentats  ! 
Insolents  toutefois  vous  aviez  pris  les  marques 
Que  la  rébellion  prend  dedans  les  états, 
Mais  celui  de  qui  l'œil  garde  cette  couronne, 
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Et  dont  le  bras  puissant  soutient  les  royautez. , 
Vous  a  fait  dessécher  comme  feuilles  d'automne, 
Et  vous  a  fait  périr  comme  enfants  avortez. 

La  mort  les  surprenoit  dans  le  milieu  des  rues  ; 

Un  cruel  désespoir  les  avoit  accablez  ; 

Leur  cimetière  étoit  comme  si  les  charrues 

Eussent  lait  un  guéret  pour  y  semer  des  blez. 

Ceux  qui  leur  survivoient  descouvroient  des  visages, 

Semblables  aux  esprits  qui  gardent  les  tombeaux , 

Etquoyque  défaillants,  leurs  barbares  courages, 

S'obstinoient  à  servir  de  pasture  aux  corbeaux. 

Leurs  nerfs  raides  s'enfloient  sous  leurs  peaux  décharnées. 

Leurs  veines  n'avoient  plus  de  sang  ni  de  chaleur, 

Les  os  perçoient  à  nus  leurs  faces  bazanées, 

Et  leurs  membres  flétris  n'avoient  plus  de  couleur. 


Victorieux  inonarque  à  qui  toute  la  terre 

D'un  pur  excès  d'amour  va  dresser  des  autels  ; 

Tachez  qu'entre  vos  mains  soit  la  paix  et  la  guerre, 

Pour  vaincre  ou  pour  régir  le  reste  des  mortels. 

Allez,  passez  les  mers,  vous  qui  donnez  des  brides 

Au  superbe  Neptune  en  despit  de  ses  flots , 

Si  vous  voulez  régner  sur  les  plaines  liquides , 

On  verra  les  tritons  être  vos  matelots. 

Vos  vaisseaux  vogueront  sous  de  preux  argonautes  : 

Dépouillez  l'Orient  de  son  riche  butin  ; 

Et  toujours  en  vainqueurs  portant  les  voiles  hautes. 

Faites-vous  adorer  du  soir  et  du  matin. 

Puis  le  front  rayonnant  et  d'honneur  et  de  gloire. 

Quand  vous  aurez  tourné  le  rond  de  l'univers, 

Votre  flotte  portant  le  nom  de  la  victoire, 

Vous  porterez  le  nom  de  foudre  des  pervers. 

Marches  où  vous  voudrez  enseignes  déployées. 
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Il  n'est  plus  de  Titans  qui  ne  craignent  vos  coups  : 

Et  quelque  part  que  soient  vos  troupes  employées , 

Ceux  qui  donnent  des  lois  les  recevront  de  vous. 

Qui  ne  s'y  soumettroit?  voyant  que  la  nature , 

Le  feu,  l'air  et  les  vents  redoutent  vos  vaisseaux, 

Et  que  vos  ennemis  trouvoient  leur  sépulture 

Où  l'orgueil  leur  traçoit  un  chemin  sur  les  eaux« 

Pour  ces  petits  démons  qui  dessoubs  leurs  montagnes, 

Se  traînent  de  la  queue  ayant  la  tôte  en  bas. 

Aussitôt  qu'au  printemps  vous  tiendrez  leurs  campagnes. 

Us  accourront  baiser  la  trace  de  vos  pas. 

Apprenez  donc  mutins  qui  crevez  d'arrogance, 

Que  ce  n'est  pas  à  vous  à  nous  faire  des  lois  : 

C'est  à  vous  d'obéir  ou  de  quitter  la  France  ; 

C'est  à  vous  de  périr  ou  de  craindre  nos  rois. 

Et  toy  qui  si  souvent  as  quitté  la  Tamise, 

Pour  chercher  des  affronts  en  quelqu'un  de  nos  ports, 

Va-t-en  ;  conte  en  pleurant  que  La  Rochelle  est  prise, 

Et  qu'un  monceau  de  pierre  a  brisé  tes  sabords. 

Voici  les  vers  qui  nous  paroissent  les  plus  dignes  de  fixer 
l'attention.  Il  y  a  dans  cette  dernière  strophe  un  sentiment  de 
fierté  qui  me  semble  assez  bien  rendu.  Les  strophes  qui  précè- 
dent ne  sont  pas  toujours  d'une  inspiration  aussi  noble  et  aussi 
désintéressée;  et  d'ailleurs  la  postérité  a  un  peu  rabattu  de  l'es- 
time et  de  l'admiration  que  Pager  manifeste  pour  Louis  XIII. 
J'ai  plus  de  sympathie,  je  l'avoue,  pour  Rapin  et  Passerat  chan- 
tant le  Béarnais  pauvre  et  détrôné  que  pour  Romain  Pager  fai- 
sant l'apothéose  de  Louis  XIII  alors  que  ce  roi  punissoit  les 
rebelles  et  recompensoit  les  flatteurs. 

Outre  ces  deux  pièces  et  plus|eui^  autres  qui  n'ont  rien  de 
remarquable,  Dupin-Pager  publia  un  poème  en  deux  chants  où 
il  flagelloit  encore  les  réformés  de  La  Rochelle.  Il  étoit  certai- 
nement bien  permis  alors,  comme  aujourd'hui ,  de  se  réjouir 
de  la  chute  du  protestantisme  féodal  et  militant ,  mais  ce  qu'on 
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homme  de  cœur  peat  difficillement  se  résoudre  à  faire,  c'est  de 
prodiguer  Finjure  à  des  ennemis  morts  au  cbamp  d'honneur. 
C'est  ce  que  Dupin-Pager  a  fait  dans  son  poème  en  deux  chants 
Svr  l'Hérésie.  Quelque  temps  après  la  publication  de  ce  poème, 
Pager  fut  anobli  par  Louis  XIII  et  prit  le  nom  de  sieur  Du 
Pin.  Cette  récompense  lui  fut-elle  accordée  pour  les  Stances 
sur  la  prise  de  La  Rochelle  et  pour  son  poème  de  V Hérésie? 
Nous  aimons  à  croire  que  son  talent  seul  lui  valut  cette  distinc- 
tion. S'il  en  avoit  été  autrement ,  ce  seroit  à  regretter,  car  il  est 
peu  noble  d'insulter  aux  vaincus. 

Alfred  GIBAUD. 


LE  DICTIONNAIRE  DE  RICHELET. 


Certain  jour  j'entendois  du  bruit  dans  ma  grammaire. 

Ce  début  d'un  fabuliste  (1)  nous  racontant  la  dispute  des  verbes 
amr  et  être,  pourroit  être  le  mien  en  commençant  cet  article. 
Moi  aussi  j'ai  entendu  du  bruit,  non  dans  ma  grammaire,  mais 
dans  mon  dictionnaire.  S'il  peut  s'élever  quelque  tapage  dans 
la  grammaire,  ce  pays  si  paisible,  soumis  d'ailleurs  aux  strictes 
lois  de  Despautère  et  de  ses  successeurs,  à  plus  forte  raison 
s'en  peut  il  élever  dans  un  dictionnaire  où  sont  rassemblés  tant 
d'éléments  hétérogènes,  tant  de  mots  venus  de  contrées  et  d'o- 
rigines différentes.  Aussi  ce  doit  être  un  homme  prudent, 
calme,  ami  de  la  paix,  qu'un  auteur  de  dictionnaire.  Ces  qua^ 
lités  manquoient  probablement  à  Richelet,  puisqu'il  a  fait  du 
sien  une  arme  de  guerre  contre  ses  ennemis,  et  de  scandale 

*  M.  Dnchapt,  conseiUer  à  la  cour  impériale  de  Bouxigeft,  auteur  d'un 
diannant  recuefl  de  fables. 
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pour  ses  contemporains,  scandale  dont  le  retentissement  a 
cessé  avec  les  années,  et  qui  n'est  plus  aujourd'hui  qu'un  objet 
de  curiosité  bibliographique.  Aussi  ce  bruit  que  je  vous  ai  dit 
avoir  entendu  étoit-il  si  faible,  qu'il  m'a  fdlu  prêter  une  grande 
attention  et  approcher  le  plus  possible  de  mon  dictionnaire  une 
oreille  d'antiquaire,  c'est-à-dire,  accoutumée  à  démêler  dans  la 
poussière  du  passé,  le  moindre  rumeur  des  choses  qui  ont  vécu. 
Cette  guerre  (puisque  nous  avons  employé  ce  mot  un  peu 
pompeux),  toute  d'injures  grossières  et  de  plates  épigrammes, 
n'est  point  rehaussée  par  le  mérite  des  gens  que  Richeiet  at* 
taque.  Ce  sout,  pour  la  plupart,  de  pauvres  diables  bien  ignorés, 
bien  oubliés  aujourd'hui,  et  qui  même  en  leur  temps  n'ont  eu 
que  peu  de  réputation.  Connoissez-vous,  lecteur,  les  sieurs 
Guillot  et  Finot,  Thomas  Delormes,  le  bonhomme  Vaumo- 
rière,  etc.?  Vous  souvenez-vous  d'avoir  vu  leur  nom  quelque 
part?  Vous  me  répondez,  comme  dans  la  parodie  de  je  ne  sais 
quelle  tragédie  : 

Ma  foi  s'il  m'en  souvient,  il  ne  m'en  souvient  guère. 

Mettant  à  part  Chapelain,  maltraité  seulement  à  l'occasion  de  sa 
vieille  perruque,  et  de  son  habit  rapiéceté^  qui  lui  donne  Vair 
d*un  trieur  d'arrêts^  la  moins  obscure  des  victimes  dont  nous 
parlons,  c'est  peut-être  encore  Amelot  de  la  Houssaye,  ce  per- 
sonnage qui  fut  en  son  temps  une  sorte  d'écrivain  politique,  et 
qui  se  crut  un  peu  du  génie  de  Tacite,  parce  qu'il  Favoit  tra- 
duit et  commenté.  Voici  comme  Richeiet  l'arrange,  à  propos 
de  sa  traduction  :  «  Pour  faire  plaisamment  cabrer  le  petit  Ame- 
lot,  il  n'y  a  qu'à  lui  dire  ce  que  tout  le  monde  dit^  que  sa  tra- 
duction de  Tacite  n'est  pas  digne  d'être  comparée  à  celle  de 
l'excellent  d'Ablancourt,  Le  libraire  Barbin  pense  là-dessus 
comme  tout  le  monde  ;  témoin  cette  rabelaisienne  exclamation 
que  lui  prête  Richeiet  :  Que  la  caquesangue  vienne  au  lunatique 
et  misantrophe  Amelot ,  qui^  avec  sa  méchante  traduction^  m*a 
fait  prendre  avec  lui  le  chemin  de  V hôpital  I  Notre  auteur  n'a 
pas  besoin  de  Tintermédiaire  de  Barbin  pour  appeler  Amelot 
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visioiiBaire«  emporté,  atrabilaire,  écrivain  suraoné  et  pedan- 
tesque,  toujours  babillé  en  auteur,  et  qui  pense  avec  ce  bel 
équipage,  sa  mine  égarée  et  chagrine,  se$  ongles  veloutés  (long! 
et  uoirs  d'ordure)  emporter  le  cœur  des  belles  de  la  rue 
St-Jacques.  N'y  a-t-il  pas  cruauté  à  faire  un  reproche  de 
misanthropie  à  celui  qui  n'avoit  que  trop  de  raisons  d'être  de 
mauvaise  humeur?  Ces  raisons  Richelet  est  bienheureux  de  les 
ranx)rter. 

f  Âmelot  pensa  devenir  tout-^-fait  fou  lorsqu'il  apprit  qu'on 
alhit  mettre  son  Tacite  à  la  rame.  Comment  I  s'écria-t-il  tout  fu» 
rieux^  ak  l  quel  revers  de  fortune  !  Me  mettre  à  la  rame^  moi,  que 
des  sots  flattoient  de  V avoir  emporté  surd'Ahlancourt;  à  laramel 
Mait  quif  tlepuis  90  ans^  nourris  la  librairie^  moi^  l'adorateur 
forcené  des  librairesses  de  la  rue  St'^acqueSs  Cet  affront  mê 
tue^  j'en  meurs  de  rage  et  de  déplaisir ^  et  n'ai  que  le  temps  de 
recommander  mon  âme  à  Dieu  et  mon  épitaphe  à  l'obligeant 
Af.  Pinsson,  >  Qu'est  ce  que  ce  M.  Pinsson  qui  attrappe  ici,  en 
passant,  son  coup  de  patte?  Mais  Richelet  n'en  a  pas  fini  avec 
Amelot  ;  il  s'acharne  sur  lui  et  l'attaque  à  propos  des  mots  les 
plus  inoffensifs.  Ainsi  vie  le  fait  penser  de  suite  à  la  vie  courte 
de  ses  ouvrages.  Même  à  village^  ce  joli  mot,  si  bien  fait  pour 
ridjUe  et  la  pastorale,  et  qui  ne  devoit  lui  inspirer  que  des 
pensées  innocentes;  il  n'oublie  pas  sa  haine  et  se  jette  de 
nouveau  sur  sa  victime  :  Amelot  est  bien  de  son  village  de  s'i- 
vutginer  d'être  aussi  poli  que  nos  premiers  auteurs^  lui  qui  est 
m  aiùmal,  à  grandes  oreilles,  en  françois.  »  Enfin,  que  vous 
dirai-je?  qu'il  voudroit  le  berner.  «Amelot  est  bernable,  etc.  n 
I^se  encore  de  le  berner,  Sancho  s'est  fait  berner  en  son 
temps,  et  ne  s'en  est  que  mieux  porté.  Hais  c'est  pendu  qu'il 
voudroit  le  voir,  et  il  regrette  bien  que  l'occasion  ait  été  man- 
quée  autrefois  '  a  II  y  a  9  ou  10  ans  qu' Amelot  pensa  expliquer 
as  dernières  volontés  en  grève.  »  N'en  déplaise  à  Richelet,  c'eût 
été  expier  un  peu  cmellement  la  faute  d'avoir  fait  une  mauvaise 
traduction. 

Assez  pour  Amelot.  A  vous  maintenant  maître  Golletet,  Fran- 
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çois,  fils  de  Guillaume,  à  vous  de  comparottre  au  pilori  de 
notre  dictionnaire.  Venez  vous  entendre  traiter  de  poète  de 
Bibus  ;  venez  entendre  raconter  les  plus  humiliantes  circon- 
stances de  votre  vie,  et  comment  on  boursilla  pour  vous  à  l'A- 
cadémie  sans  rien  trouver  ou  que  très-peu  de  chose,  tant  est 
grande  la  libéralité  de  ces  messieurs  les  beaux  esprits^  et  com- 
ment vous  fûtes  réduit  à  vous  faire  maître  d'école,  et  à  sus- 
pendre à  votre  porte  l'enseigne  de  la  profession,  c'est-à-dire 
un  tableau  avec  cette  inscription  :  GoUetet  tient  petite  école  et 
pensionnaires.  Ges  pensionnaires  vous  faisoient-ils  vivre»  mieux 
que  ne  faisoient  vos  vers  et  vos  Noéls  ?  De  plaisants  Noels  dit 
Richelet.  Vous  aviez  beau  composer  poèmes  sur  poèmes,  vous 
ne  gagniez  pas  le  quart  de  ce  que  gagnoit  tous  les  ans  un  rat 
de  cave.  Aussi  notre  auteur  qui  a  pitié  du  public,  mais  qui 
peut-être  aussi  a  pitié  de  vous,  s'écrie  :  qu*  Apollon  inspire  Des- 
préaux^  Perrault  et  Racine  (voici  Perrault  glorieusement  placé) 
de  donner  quelques  poésies  au  public^  et  qu*il  détourne  CoUetet 
et  Boursault  de  continuer  à  le  persécuter  de  leurs  ouvrages. 

Mentionnons  au  hasard  quelques  autres  poètes  injuriés  par 
Richelet:  Le  seigneur  Lignières  boit^  et  c'est  dommage.  Quand 
on  va  pour  voirie  bonhomme  Vaumorière  et  le  gaiUard  Lignière^ 
et  qu'on  ne  les  trouve  pas  dans  leurs  cabanes,  on  n'a  qu'à  aller 
au  premier  cabaret  borgne  de  leur  rue,  et  on  les  y  trouvera 
assurément^  trinquant  avec  quelque  porteur  ou  quelque  croche^ 
teur.  Richesource,  qui  a  fait  le  camouflet  des  auteurs,  n'est 
point  comme  on  le  peut  penser,  épargné  au  mot  camouflet. 
Je  n'ai  vu  ce  mot  au  figuré  que  dans  le  rhéteur  Richesource  ; 
mais  quoique  ce  M.  de  Richesource  soit  un  auteur  au  grand 
collier,  il  y  a  des  gens  qui  doutent  un  peu  de  ce  mot  au  sens 
qu'il  le  prend.  Quant  à  son  livre^  il  y  a  des  personnes  qui  osent 
dire  qu'il  méritoit  qu'on  donnât  véritablement  toutes  sortes  de 
camouflets  au  grand  homme  qui  l'a  composé,  i  On  voit  qu'au 
moins  cette  fois  Richelet  se  sert  du  mot  au  sens  figuré,  afin 
d'appliquer  ce  sens  figuré  sur  la  figure  du  pauvre  Richesource. 

Terminons  ce  paragraphe  des  auteurs  par  un  nom  qui  se  prête 
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àdesallasioos  d'assez  mauvais  goût,  le  nom  de  Tabbé  Torche. 
«  Vn  homme  qui  a  l'esprit  ati$si  beau  qu'agréable,  interrogé  de 
ce  quil  pensoit  des  vers  de  l'abbé  Torche,  répondit  assez  plai- 
somment,,,  >  On  devine  la  réponse  que  notre  satirique  trouve 
plaisante.  Or,  dit  Gargantua,  laissons  ce  propos  torcheculatif. 

Mais  en  dehors  des  injures  appropriées  à  chacun  des  écri- 
vains, il  est  une  méchanceté  que  Richelet  leur  ^dresse  collecti- 
vement, et  à  laquelle  ils  seront  très  sensibles,  bien  qu'elle  nous 
paroisse  assez  innocente.  Il  s'agit  de  l'envoi  fréquent  de  leurs 
livres  chez  la  beurrière  et  l'épicier,  plaisanterie  dont  a  bien 
abusé  Boileau,  qui  prétendoil  avoir  tout  Pelletier  roulé  dans 
son  office  en  cornets  de  papier.  II  nous  semble  que  ce  seroit  ici 
lue  bonne  œuvre  de  notre  part  si  nous  essayions,  par  quelques 
raisons  philosophiques  tirées  du  fond  des  choses,  de  calmer 
l'irascibilité  des  poètes  à  cet  égard. 

Nons  qui  avons  lancé  par  le  monde  un  petit  volume  de  poé- 
sies ignoré,  nous  avons  quelque  peu  mélancoliquement  réfléchi 
sar  le  destin  des  livres,  et  médité  le  habent  sua  fata  libelli.  On 
peut  croire  que  la  boutique  de  l'épicier  s'est  tout  d'abord  of- 
ferte à  notre  esprit,  et  que,  sur  la  foi  de  Boileau,  notre  imagi- 
nation s'en  est  effrayée.  Mais  en  approfondissant  ce  sujet,  ce 
qo'O  avoit  de  fâcheux  s'est  adouci  ;  même  nous  sommes  arrivés 
^  un  résultat  consolant  pour  les  auteurs  qui  ont  besoin  de  con- 
solation, n  y  a  quelque  chose  de  plus  triste  pour  les  livres  que 
d'aHer  chez  l'épicier,  c'est  de  languir  sur  le  quai ,  exposés  aux 
injures  de  l'air,  aux  intempéries  des  saisons,  qui  bientôt  les 
mettent  hors  d'état  d'aller  même  chez  l'épicier.  Il  faut  encore 
ûD  extérieur  honnête  pour  mériter  l'honneur  de  servir  d'en- 
veloppe au  poivre  et  à  la  canelle  ;  et  ce  mot  d'honneur  n'est 
point  ici  une  épigramme ,  un  trait  que  nous-mêmes  décochons 
aux  pauvres  livres  et  aux  malheureux  auteurs.  En  vérité ,  nous 
trouvons  qu'en  un  certain  sens  il  leur  est  honorable  d'envelop- 
per ces  bienfaisantes  productions  dés  contrées  lointaines  qu'a 
mûries  un  soleil  plus  brûlant  :  telle  page  froide  et  languissante 
retrouve  peut-être  ainsi  la  chaleur  qui  lui  manque;  d'ailleurs, 
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mourir  pour  mourir,  c'est  du  moins  là  mourir  d'une  belle  mort 
et  qui  apporte  quelque  utilité  au  public.  Heureux  donc  parmi 
les  livres  condamnés  celui  qui,  évitant  la  lente  et  ignominieuse 
agonie  des  rebords  du  Pont-Neuf,  n'a  fait  de  chez  Sercy  qu'un 
saut  chez  V épicier  I  Aller  fmir  chez  la  beurriëre,  cela  parott 
moins  noble,  il  faut  en  convenir;  et  encore,  que  de  chances  fa* 
vorables  même  de  ce  côté!  Qui  sait  si  la  fortune  ne  ménage  pas 
à  la  page  en  apparence  sacrifiée  la  chance  d'être  apportée  par 
Lafleur  à  Sterne,  qui  va,  tout  en  déjeunant,  la  lire  et  la  goûter 
peut-être  tout  autant  que  le  beurre  qu'elle  enveloppoit?  Il  est 
vrai  que  les  livres  du  quai  ont  cette  même  chance,  et  nous  ne 
voulons  pas  la  leur  disputer.  Oui,  Sterne,  qui  vit  encore  et  qui 
ne  mourra  pas,  s'il  plaît  à  Dieu,  Sterne  bibliophile,  et  pourroit-il 
ne  pas  l'être  ?  fait  de  temps  en  temps  sa  promenade  le  long  des 
quais ,  et  ne  dédaigne  pas  le  modeste  étalage  des  bouquinistes. 
Nous  avons  vu  comment  Richelet  traitoit  les  auteurs  ;  les  li- 
braires n'ont  pas  plus  à  se  louer  de  lui.  La  réputation  de  Som* 
maville  avoit  été  assez  équivoque  en  son  temps,  si  l'on  en  croit 
ces  vers  de  Boileau  : 

Faut-il  peindre  un  fripon  fameux  dans  cette  ville? 
Ma  main ,  sans  que  J*y  rêve ,  écrira  Somaville. 

Barbin,  à  ce  qu'il  parolt,  marchoit  sur  les  traces  de  son  con* 
frère.  «  Un  auteur  qui  a  passé  deux  ou  trois  fois  par  les  mains 
du  célèbre  Barbin  devient  leurré  à  l'égard  des  autres  libraires 
narqttois,  et  ils  ne  lui  peuvent  guère  faire  de  niches  qui  soient  à 
l'épreuve  de  celles  que  lui  a  faites  le  grand  Barbin,  » 
.  Qui  voudroit  énumérer  tous  les  traits  épigrammatiques  que 
lance  Richelet,  passeroit  en  revue  toutes  les  professions,  tous  les 
états  de  la  vie?  «  Brodeau  (quelque  avocat  du  temps)  crotte  sa 
«  robe  au  Palais ,  c'est-à-dire  n'y  fait  rien.  Les  Beraux  et  les 
«  Daubenas  sont  des  plus  pauvres  et  des  plus  fameux  parasites 
a  de  la  ville  de  Paris.  De  tous  les  animaux  domestiques  à  deux 
«  piedsj  qu'on  appelle  vulgairement  pédants,  Dudératestleplus 
«  misérable  et  le  plus  avare  ;  il  sent  le  pédant  de  deux  lieues  à 
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«  h  ronde.  Gai  Goillot,  médecin  d'eau  douce,  a  une  figure  gro- 
«  tesque  ;  il  s'ose  qualifier  seigneur  de  Germigny ,  mais  il  n'en 
a  est  que  le  seigneur  imaginaire.  Lui  et  Finot  son  confrère  re^ 
({  doublent  la  fièvre  de  leurs  malades  en  leur  tàtant  le  pouls.  » 
Des  suppôts  d'Hippocrate,  passant  à  ceux  de  l'Université,  Ri- 
chelet  déclare  qu'il  y  a  peu  d'honnêtes  gens  dans  le  pays  latin. 
Voulez-vous  savoir  le  petit  commentaire  qui  accompagne  le  mot 
abbé?  «  Il  y  a  des  gens  qui  assurent  que  l'abbé  est  un  homme 
qui  vit  de  l'autel  et  n'en  approche  point;  ces  gens  sont  des  rail- 
leurs. On  dit  :  Un  bon,  un  généreux,  un  savant,  un  pieux  abbé; 
ces  dernières  qualités  sont  assez  rares  ;  celles-ci  sont  par  mal- 
heur plus  ordinaires  :  abbé,  mou,  fainéant,  ignorant,  éveillé, 
gaillard,  amoureux.  »  Ce  n'est  point  tout,  et  les  abbés  n'en  sont 
pas  quittes  à  si  l)on  marché  :  au  mot  bhinc  et  à  propos  de  blanc 
de  chapon,  les  voici  remis  en  scène  :  u  Un  bon  blanc  de  chapon 
du  Mans  est  excellent,  et  force  gros  abbés  en  mangent  dévote- 
ment tout  le  carême  en  servant  la  sainte  Église.  »  Ceci  nous 
rappelle  ce  prieur  de  Marot ,  qui ,  du  lit  où  il  est  mollement 
couché,  contemple  la  perdrix  qui  rôtit  à  la  broche  pour  son  dé- 
jeuner, et  s'écrie  d'un  ton  de  componction  : 

0  Mon  Dieu ,  qu'on  a  de  mal  à  servir  sainte  Église  1  » 

Haïs  nous  craignons  d'avoir  épuisé  un  sujet  qu'il  suifisoit 
peut-être  d'indiquer  et  d'effleurer,  d'autant  plus  que  ces  mé- 
chancetés de  notre  dictionnaire  forment,  à  notre  avis,  son  moin* 
dre  mérite;  aussi  les  y  cherchons*-nous  moins  qu'une  foule  de 
détails  intéressants ,  sur  les  mœurs  d'autrefois,  sur  les  change- 
ments  et  les  vicissitudes  du  langage,  sur  l'origine  et  Tétymolo- 
pe  des  proverbes.  Nous  avons  déjà  pu ,  à  l'occasion  des  ruses 
du  libraire  Barbin,  remarquer  le  sens  donné  à  leutré^  qui  signi- 
Gait  un  homme  difficile  à  tromper,  tandis  que  de  nos  jours 
cette  expression  ne  veut  plus  dire  qu'un  homme  victime  d'un 
leurre.  Le  mot  automate  donne  lieu  à  la  même  observation  :  au- 
jourd'hui cette  expression  employée  fréquemment  est  une  in- 
jure et  une  marque  de  mépris  ;  on  dit  de  quelqu'un  qu'il  est 
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un  automate  pour  dire  qu'il  agit  machinalement  et  sans  cons- 
cience de  ce  qu'il  fait  ;  au  temps  de  Richelet,  automate  étoit  un 
éloge  et  signifioit  Faptitude  à  faire  une  chose ,  à  l'apprendre  de 
soi-même  et  sans  maître  :  L'excellent  Nanteuil  étoit  un  automate 
autant  pour  le  portrait  que  pour  le  burin.  Pour  ce  qui  est  des 
mots  qu'on  admettoit  dans  le  langage  ou  qu'on  en  rejetoit,  c'est 
toute  une  histoire  dont  les  éléments  sont  dans  notre  diction- 
naire. Vaugelas  avoit  quelquefois  du  guignon  en  cette  matière, 
en  laquelle  cependant  on  le  réputoit  passé  maître;  Richelet  lui- 
même  s'inscrit  contre  son  autorité.  «  Condoléance  se  dit  encore 
quelquefois^  et  n'est  pas  si  étrange  que  Vaugelas  le  croit.  Gra- 
cieux! voilà  certes  un  mot  qui  sonne  bien  à  l'oreille,  et  il  est 
bien  difficile  d'imaginer  qu'il  n'ait  pas  de  suite  plu  à  tout  le 
monde.  Qui  ne  trouvera  des  contradicteurs  en  ce  monde,  puisque 
gracieux  en  a  trouvé?  Vaugelas,  j'en  suis  fâché  pour  lui,  est 
dans  les  opposants.  Ménage  s'est  déclaré  contre  M.  de  Vau- 
gelas^ qui  n'approuve  pas  ce  mot  ;  le  père  Bouhours  prétend 
qu^on  ne  peut  s'en  servir  sérieusement  que  lorsqu'il  s'agit  de 
peinture.  »  Que  dites-vous,  lecteurs,  de  cette  délibération  de 
savants?  Il  nous  semble  voir  le  joli  mot,  que  cette  dissertation 
ennuie,  n'en  pas  attendre  la  fin,  se  glisser  entre  Ménage  son 
protecteur,  et  Vaugelas  son  antagoniste,  jeter  au  passage  un  re- 
gard malin  au  père  Bouhours,  et,  sans  demander  de  permission 
à  personne ,  faire  son  chemin  auprès  des  jeunes  gens  et  des 
femmes.  Les  proverbes  sont  comme  les  mots  :  ils  naissent ,  ils 
meurent,  se  renouvellent  et  changent  d'acception  avec  le  temps. 
Il  en  est  beaucoup  que  Richelet  nous  aide  à  ramener  à  leur  si- 
gnification primitive,  dont  il  nous  explique  le  sens  devenu 
obscur.  Que  veut  dire,  par  exemple  :  Triste  comme  un  bonnet 
de  nuit  ?  Le  bonnet  de  nuit  ne  pourroit-il  réclamer  contre  ce 
qu'a  d'injurieux  pour  lui  cette  expression?  Quelle  raison,  en 
effet,  de  le  trouver  triste,  lui  qui,  sans  être  un  personnage 
digne  de  la  muse  épique,  vient  cependant  à  l'heure  dont  Virgile 
a  fait  une  si  belle  description ,  à  l'heure  où  le  sommeil  entre 
dans  les  paupières  des  mortels  fatigués?  Et  La  Fontaine,  qui 
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vaotoit  les  charmes  du  somme  et  lui  vouoit  au  désert  de  nom- 
breux sacrifices ,  croyez-vous ,  si  vous  lui  demandez  son  avis , 
que  le  bonnet  de  nuit  lui  suggère  de  si  désagréables  pensées? 
Donc,  il  y  a  ici  quelque  malentendu,  et  ce  malentendu,  Riche- 
let  va  Téclaircir.  Le  bonnet  de  nuit  faisoit  assez  bonne  figure 
chez  nos  pères,  qui  s'étudioient  à  le  rendre  agréable  aux  yeux, 
à  Forner  de  coiffes  plus  ou  moins  élégantes  ;  quand  cet  orne- 
ment lui  manquoit ,  alors,  mais  alors  seulement ,  il  étoit  triste, 
d'où  le  proverl)e  :  Triste  comme  un  bonnet  de  nuit  sans  coiffe. 
Il  étoit  jeune  en  ce  temps-là  le  bonnet  de  nuit,  jeune  même  sur 
la  tète  des  vieillards  ;  on  Tenjolivoit  de  nœuds  de  rubans,  de  den- 
telles, on  le  rendoit  pimpant  et  coquet  à  plaisir,  'si  bien  qu'il 
eût  attiré  plutôt  que  mis  en  fuite  les  Amours.  Quel  changement 
aujourd'hui!  Quantum  mutatus  ah  illo!  Fleurs,  rubans,  den- 
telles, tout  a  fui,  tout  s'est  envolé,  et  le  ridicule  est  venu,  et  les 
Amours  !  pas  moyen  d'y  penser;  le  bonnet  de  nuit  est  à  jamais 
brouillé  avec  eux.  Écoutez  à  ce  sujet  une  petite  circonstance  de 
la  vie  d'un  poète  allemand  :  Bonhomme  et  naïf  comme  ceux  de 
sa  nation,  Jacobi,  presque  dans  le  déclin  de  ses  jours ,  conser- 
voit  des  velléités  d'être  amoureux.  Je  ne  sais  si  ces  velléités  le 
tourmentoient  beaucoup,  mais  elles  troubloient  étrangement 
deux  vieilles  parentes,  qui  s'étoient  faites  les  gardiennes  et  les 
duègnes  de  sa  vieillesse.  Les  pauvres  filles  voyoient  donc  avec  un 
grand  ennui  le  manège  galant  du  poète  à  l'égard  d'une  jeune 
voisine  dont  les  visites  réjouissoient  et  éveilloient  son  cœur. 
Comment  conjurer  un  danger  chaque  jour  renaissant?  Elles 
formèrent  entre  elles  un  complot,  et  y  firent  entrer  le  bonnet  de 
nuit,  qui  lui  aussi ,  nous  venons  de  le  dire ,  n'êtoit  plus  jeune. 
Bien  le  savoit  Jacobi  ;  aussi ,  à  l'arrivée  de  sa  gentille  voi- 
sine, n'avoit-il  rien  de  plus  pressé  que  de  se  débarrasser  de 
la  coiffure  nocturne  qui  lui  enveloppoit  chaudement  la  tête  et 
1^  oreilles,  mais  paralysoit  en  son  esprit  et  sur  sa  langue  les  jo- 
lies choses  qu'il  se  proposoit  de  dire.  C'étoit  le  moment  qu'é- 
pioient  les  deux  vieilles  parentes,  attentives  à  veiller  sur  la  santé 
du  poète  et  à  le  préserver  des  rhumes  et  de  l'amour.  A  peine  s'é- 
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toit-il  mis  en  frais  d'éloquence  aimable  et  poétique,  que  vite, 
sous  prétexte  d'une  fenêtre  ouverte  ou  de  quelque  courant  d'air, 
elles  l'affubloient  du  prosaïque  bonnet ,  et  le  pauvre  Jacobi  de 
perdre  aussitôt  sa  verve  et  de  baisser  timidement  les  yeux,  tan- 
dis que  les  deux  duègnes  sourioient  du  succès  de  leur  ruse  et 
jouissoient  de  sa  honte  et  de  sa  décontenance.  Cette  anecdote 
en  dit  assez  sur  la  décadence  du  bonnet  de  nuit. 

Maintenant  ce  dernier  est  vaincu  ;  on  tenteroit  en  vain  de  le 
réhabiliter.  Son  orgueilleux  rival ,  le  foulard ,  l'a  détrôné.  Ce 
sont  là  pour  lui  de  graves  motifs  de  tristesse.  Aussi ,  quelque 
tronqué  que  nous  soit  parvenu  le  proverbe  en  question ,  peut- 
être  y  pour  être  compris ,  n'est-il  pas  besoin  qu'on  lui  restitue 
son  complément  primitif.  Nous  n'en  savons  pas  moins  de  gré  à 
notre  dictionnaire  de  nous  avoir  servi  à  éclaircir  ce  point  d'his- 
toire et  de  littérature,  et  espérons  qu'après  tant  leur  avoir  parlé 
du  bonnet  de  nuit ,  nous  n'avons  pas  endormi  nos  lecteurs. 

Il  nous  resteroit  à  vider  une  question  bibliographique.  Les 
amateurs  recherchent  la  première  édition  du  Dictionnaire  de  Ri- 
chelet;  cependant  cette  première  édition  (Genève,  1681)  ne  con- 
tient pas  les  traits  de  satire  que  nous  avons  cités,  et  que  nous 
trouvons  dans  l'édition  de  1710,  datée  aussi  de  Genève.  Riche- 
let  étoit  mort  depuis  douze  ans  :  sous  quelle  date  son  diction- 
naire cessa-t-il  d'être  inoffensif,  et  quelle  est  la  part  de  l'auteur 
dans  les  personnalités?  Qu'est-ce  qu'un  certain  père  Fabre  de 
l'Oratoire  qui,  dans  une  édition  du  dictionnaire  donnée  par  lui, 
inséra  des  articles  de  théologie  et  des  morceaux  satiriques  qui 
le  firent  exclure  pour  un  temps  de  la  Compagnie?  L'inten^en- 
tion  de  ce  père  Fabre  ou  de  tout  autre  se  trahit  par  un  passage 
où  il  est  parlé  de  Richelet  à  la  troisième  personne.  Au  mot 
cancre^  nous  lisons  :  Richelet  a  quatre  ou  cinq  cancres  contre 
lesquels  il  se  déchaîne.  Faut-il  supposer  que  Richelet,  tout 
fier  de  sa  campagne  contre  les  quatre  ou  cinq  cancres,  a  voulu 
parler  comme  César?  César  a  fait  ceci,  César  a  fait  cela.  Nous 
posons  ces  questions  que  nous  ne  pouvons  résoudre. 

Vicomte  De  Qaiuoit. 
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RECHERCHES  BIBLIOGRAPHIQUES 


soa  us 


TRADUCTIONS  DE  V IMITATION  DE  J.-C. 


IIARILLAC.  -— CUSSON.  —  GONNBUEU. 

Monsieur  Barbier,  ce  bibliophile  d'une  érudition  si  sûre  et  si 
T&riée,  a  donné  sur  la  traduction  de  V Imitation  de  Jésus-Christ, 
par  Blichel  de  Marillac,  une  notice  du  plus  haut  intérêt. 

Cette  notice  pourtant,  malgré  les  nombreuses  recherches 
^*eUe  renferme,  ne  m'a  jamais,  je  dois  le  dire«  complètement 
satisfait. 

Elle  laisse,  entre  la  l'*  édition  et  celle  qui  la  suivit,  une  la- 
cone  de  neuf  années,  et  c'est  contre  cette  lacune  que,  dans  ma 
pensée,  je  me  sentois  porté  k  faire  des  réserves. 

Je  me  suis  souvent  demandé  comment  un  ouvrage,  dont  la 
société  si  sérieusement  chrétienne  du  XVII*  siècle,  faisoit  sa 
lecture  journalière  et  que  recommandoient  le  rare  mérite  de  la 
traduction,  non  moins  que  la  haute  position  du  traducteur, 
avoit  pu  attendre  pendant  neuf  ans«  l'honneur  de  la  réimpression. 

Une  heureuse  découverte  vient  tout  h  la  fois  de  justifier  et  de 
<lûnper  mes  doutes. 

Je  dois  &  l'obligeance  de  mon  noble  ami  M.  le  marquis  de 
Pins,  la  possession  d'un  exemplaire  qui  porte  une  date  que  n'a 
encore  indiquée  nul  biographe,  et  dont  aucun  catalogue  n'a 
conservé  le  moindre  indice. 

C'est  une  édition  in-24,  publiée  en  1626  par  le  libraire  Ni- 
colas Casse,  an  mont  St-Hilaire,  près  la  cour  d'Albret,  à  Paris. 

Hle  a  pour  titre  : 

IV  livres  de  l'Imitation  de  Jésus-Christ ^  qu'aucuns  attri- 
^^'^  à  Jessen,  Vautres  à  Oerson^  d'autres  à  Thamas^'Kfim' 
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pis,  fidetlement  traduits,  nouvellemeni  mil  en  françms  por 
M.  R.  G.  A.  reveu  par  le  mime  autheur  de  ceste  demién 
édition,  Paris. 

Elle  a'a  déjà  plus  le  long  Avertissement  au  lecteur,  de  li 
1"  édition.  Les  nouvelles  études  de  l'auteur  lui  avoieot  probs' 
blement  Tait  sentir  ta  roiblesse  de  la  cause  qu'il  avoit  embrassée. 
[1  désertoit  silencieusement  le  fabuleux  Jessen. 

Elle  contient,  un  Avis  au  lecteur,  de  5  pages.  Puis  les  k 
livres  avec  les  tables,  en  301  pages,  numérotées  seulement  sor 
le  recto.  Puis  enfin  V Approbation  des  docteurs,  La  manière  de 
lire  l'Imitation  avec  fruit,  et  se  termine  par  une  Nouvelle  appro- 
baiion  de  ISH  suivie  des  LitoniV^  de  Jésus-Christ  et  de  la  s4iMte 
Vierge.  Elle  a  12  centimètres  de  hauteur sur6  de  lai^ur. 

Cette  édition  dont  je  crois  être  le  premier  fa  révéler  l'eiis- 
tence,  fait  disparoltre,  en  le  partageant,  le  long  intervalle  qui 
séparoit  les  deux  premières  éditions,  et  qu'il  étoil  bien  difficile 
d'admettre. 

Je  soupçonne  même  qu'elle  ne  doit  pas  être  la  seule  qui  ait 
paru  fa  cette  époque.  Marillac,  qui  venoit  de  soumettre  son 
premier  travail  k  unij  sérieuse  révision,  a  dû  ne  pas  se  con- 
tenter de  rin-32i,  et  emprunter,  pour  le  mettre  en  lumière,  un 
format  plus  digne  de  son  importance. 

Je  ne  doute  pas  que  la  tendance  actuelle  des  esprits  vers 
les  éludes  placées  au-dessus  des  variations  et  des  mécomptes  de 
la  terre,  ne  conduise  infailliblement  fa  des  résultats  qui  feront 
passer  mes  conjectures  de  la  sphère  des  espérances  dans  celle 
de  la  réalité. 

Puisque  j'ai  abordé  cette  matière,  je  demanderai  la  pennis- 
sion  d'ajouter  quelques  lignes  à  l'endroit  d'une  erreur  bic^ra- 
phique,  signalée  autrefois,  plutôt  que  démontrée,  par  Barbier, 
et  qui  poursuit  son  règne  littéraire  avec  toute  la  sécurité  du 
bon  droit. 

Si  celte  erreur  n'étoit  propt^ée  que  par  des  éditeurs  insou- 
cieux de  toute  critique,  et  qui  pour  produire  ne  prennent 
conseil  que  du  débit,  je  ne  m'eo  serois  pas  occupé,  mais  dans 
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une  édition  sortie  des  presses  de  Didot,  un  éditeur  sérieux  a 
fait  précéder  son  œuvre  d'une  préface  qui  ajoute  au  tort  de 
maintenir  l'erreur,  le  tort  plus  grand  encore  de  la  défendre. 
Cette  insistance  doit  expliquer  celle  de  la  réfutation  et  devenir 
Texcnse  des  observations  qui  vont  suivre. 

En  1673,  Jean  Gusson,  imprimeur,  rue  St^Jacques,  fit  pa- 
roitre  une  traduction  de  Vlmitation^  sous  les  initiales  j.  c.  i.  e. 
A.  i.  p. 

Cette  traduction  ne  fut  pas  sans  succès  ;  aussi  en  1693  il  en 
publia  une  nouvelle  édition  où,  déposant  l'anonyme  qu'il  avoit 
conservé  dans  les  éditions  précédentes,  il  se  déclara  l'auteur  de 
la  traduction,  et  cela,  non  pas  seulement  dans  l'extrait  du 
privilège,  ainsi  qu'on  Ta  dit,  mais  dans  le  titre  même  où  son 
nom  se  trouve  imprimé  en  toutes  lettres,  dans  l'exemplaire 
que  j'ai  sous  les  yeux. 

Cette  traduction,  toutefois,  ne  conserva  pas  sa  première  répu- 
tation en  présence  de  celle  de  Le  Maistre  de  Sacy,  dont  le  succès 
alloit  toujours  croissant  depuis  son  apparition  en  1662.  Elle 
avoit  même  presque  disparu  de  la  librairie,  quand  Jean-Bap- 
tiste Gusson,  fils  du  précédent  et  imprimeur  à  Nancy,  fit  paroître 
non  une  simple  édition  de  la  traduction  de  son  père,  mais  une 
traduction  toute  nouvelle,  qui  fut  autorisée  par  un  privilège,  en 
date  de  1708,  privilège  qui  n'eût  point  été  nécessaire  s'il  se  fût 
agi  seulement  de  la  réimpression  plus  ou  moins  amendée  d'un 
ouvrage  déjà  autorisé. 

Du  reste,  il  suffit  de  lire  attentivement  l'Avertissement  qui 
suit  la  préface,  pour  voir  que  c'est  une  traduction  nouvelle  qu'il 
entend  publier.  Il  suffit  surtout  de  comparer  les  deux  ouvrages 
pour  se  convaincre  qu'il  n'existe  entre  eux  aucune  ressem- 
blance. 

n  publia  donc  une  nouvelle  traduction  :  il  fit  plus;  pour  don- 
ner à  sa  publication  un  caractère  particulier  et  ce  qu'il  appelle 
un  attrait  de  plus  qui  lui  méritât  la  préférence  sur  toutes  celles 
qni  l'avoient  précédée,  il  fit  mettre  à  la  fin  de  chaque  chapitre 
une  pratique  et  une  prière,  pour  aider  l'esprit  à  mieux  com- 
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prendre  le  bien  qu'il  renferme  et  le  cœur  à  s'y  affectionner 
davantage.  Mais,  afin  qu'on  sût  bien  que  le  traducteur  et  Fauteor 
des  pratiques  n'étoient  pas  un  seul  et  même  personnage,  dans 
la  Dédicace  de  son  œuvre  à  S.  A.  A**.  M"*'  la  duchesse  de  Lor- 
raine, il  a  soin  de  Lui  faire  remarquer  que  ces  additions  nesool 

pas  de  lui,  mais  sont  sorties  d'une  plume  qu'elle  connoit  et 
qu'elle  honore  de  son  estime. 

Celte  plume  étoit  celle  du  père  Gonnelieu  que  la  duchesse 
avoit  appelé  plus  d'une  fois  à  la  Cour  de  Lorraine  pour  entendre 
sa  parole  et  suivre  sa  direction.  Et  la  traduction  qui  parut  avec 
ces  additions  est  celle  qui  se  réimprime  vulgairement  aujourd'hui 
sous  le  nom  de  Gonnelieu. 

La  preuve  de  ce  fait  est  manifeste,  et  l'erreur  ne  doit  pas 
être  continuée,  parce  qu'elle  ne  peut  plus  avoir  la  bonne  foi 
pour  excuse. 

Qu'on  laisse  donc  désormais  à  chacun  ce  qui  lui  apparlleot  ; 
au  père  Gonnelieu,  les  pratiques  et  les  prières,  qui  dès  leur 
apparition  ont  toujours  porté  son  nom;  et  à  Jean-Baptiste 
Cusson,  une  chose  qu'on  ne  peut  lui  ravir  sans  injustice,  l'hon- 
neur d'avoir  fait  une  pieuse  et  fidèle  traduction  de  Y  Imitation 
de  JésuS'Christ, 

H.  DE  LAUNAY. 


VARIÉTÉS  BIBLIOGRAPHIQUES 


On  a  déjà  rendu  compte  dans  quelques  ouvrages  périodiques 
de  la  description  de  la  ville  de  Paris  au  quinzième  siècle^  par 
Guillebert  de  Metz,  publiée  pour  la  première  fois  éCaprès  le 
manuscrit  unique,  par  M.  Le  Roux  de  Lincy .  Nous  devons  cepen- 
dant signaler  aux  lecteurs  du  Bulletin,  ce  livre  important  pour 
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l'histoire  de  Paris,  et  surtout  la  curieuse  et  savante  introduction 
qui  précède  le  texte.  Cette  introduction  est  divisée  en  deux 
parties.  Dans  la  première,  M.  Le  Roux  de  Lincy  passe  en  revue 
les  historiens  originaux  de  la  ville  de  Paris,  depuis  Grégoire 
de  Tours  jusqu'à  Gilles  Gorrozet  ;  il  analyse  quelques-uns  de 
ces  anciens  documents  qui  sont  encore  inédits.  C'est  un  frag- 
ment de  bibliographie  spéciale  qui  intéresse  à  la  fois  l'histoire 
civile,  l'histoire  religieuse  et  l'histoire  littéraire.  Voici  la  liste . 
des  auteurs  et  des  écrits  cités  par  M.  Le  Roux  de  Lincy  :  Gré- 
goire de  Tours;  les  hagiographes ;  Abbon;  Jean  de  Hauteville; 
des  pièces  en  vers  françois  telles  que  :  Le  dit  des  rues  de  Paris, 
par  Gmllot  ;  les  Crieries  de  Paris,  par  G.  de  Villeneuve  ;  les 
Maustiers  de  Paris;  les  Ordres  de  Paris,  par  Rutebeuf ;  les  ditz 
de  r  Université  de  Paris,  des  Jacobins,  des  Cordeliers,  des  Bé- 
guines, par  le  même  auteur  ;  le  Dictionnaire  latin  de  Jean  de 
Garlande;  le  Livre  des  Métiers  d'Etienne  Boileau;  les  Bôles 
de  la  Taille,  les  Cartulaires,  les  Nécrologes;  V Éloge  de  Paris, 
par  un  habitant  de  Senlis  ;  Raoul  de  Presles  ;  le  Ménagier  de 
Paris;  le  Journal  de  Paris  sous  les  règnes  de  Charles  VI  et  de 
Charles  VII;  Antoine  Astezan;  les  Rues  et  Églises  de  Paris, 
fivec  la  despense  qui  si  fait  par  chascun  jour;  la  Fleur  des  An- 
tiquitez,  par  Gilles  Gorrozet. 

La  seconde  partie  contient  un  examen  de  la  description  de 
Paris,  par  Guillebert  de  Metz.  Enfin,  l'introduction  est  ter- 
minée par  un  Appendice  composé  d'une  Notice  sur  le  manuscrit 
inédit  de  l'éloge  de  Paris,  par  un  habitant  de  Senlis,  et  du  titre 
exact  des  diverses  éditions  de  l'opuscule  intitulé  :  Les  Rues  et 
Églises  de  Paris,  avec  la  despense  qui  si  fait  chascun  jour. 
Vient  ensuite  l'œuvre  de  Guillebert  de  Metz,  annotée  par  M.  Le 
Roux  de  Lincy.  A  la  fin  du  volume,  on  trouve  une  table  analy- 
tique et  une  table  générale  des  matières. 

Cette  description  de  Paris  ne  pouvoit  être  publiée  par  un 
écrivain  plus  apte  à  en  faire  ressortir  les  qualités  et  les  défauts. 
Ses  longues  études  sur  l'histoire,  la  topographie  et  la  statistique 
de  Paris  lui  rendoient  facile  la  tâche  qu'il  s'étoit  imposée,  et  la 
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préciease  collection  de  documents  de  tout  genre  recueillis  pai 
M.  Le  Roux  de  Lincy  sur  Paris  et  sur  ses  habitants  lui  ont  per- 
mis d'encadrer  le  texte  de  cet  ancien  historien,  de  notes  et  de 
commentaires  qui  ont  fait  de  ce  livre  l'une  des  productions  les 
plus  remarquables  qui  aient  été  imprimées  depuis  longtemps 
sur  l'histoire  de  la  ville  de  Paris.  Tiré  seulement  à  deux  ceot 
cinquante  exemplaires,  ce  volume  sera  bientôt  rare;  nous  avoos 
voulu  le  faire  connoître  à  nos  lecteurs,  avant  qu'il  n'ait  disparu 
du  commerce  de  la  librairie. 

Puisque  nous  avons  parlé  de  la  précieuse  collection  de  livres 
recueillis  par  M.  Le  Roux  de  Lincy,  ajoutons  que,  il  y  a  peu  de 
jours,  une  partie  de  cette  collection  a  été  livrée  aux  enchères. 
Le  succès  de  la  vente  ne  pouvait  être  douteux.  Nous  saisissons 
l'occasion  qui  nous  est  offerte  pour  indiquer  les  prix  d'adjudi- 
cation de  quelques  articles  de  ce  catalogue  important. 

108.  Vecœllio.  Degliabiti  antichiemoderni.  Veit^zia,  1590 
(Rozerian),  acheté  par  M.  Solar,  dont  la  bibliothèque  nouvel- 
lement formée,  est  déjà  aussi  riche  que  celle  des  anciens  ama- 
teurs. 

110.  Recueil  de  symboles  et  de  figures  ayant  appartenu  au 
dauphin,  111  fr.  Acheté  pour  M.  Solar. 

183.  La  collection  des  romans  des  Douze  Pairs,  170  fr.  Col- 
lection devenue  rare. 

301.  Œuvres  de  Rabelais,  1732  (Padeloup).  Exemplaire  en 
grand  papier  adjugé  pour  l/i5  fr.  à  M.  de  Courbonne. 

321.  Œuvres  de  Walter  Scott,  rel.  par  Rauzonnet  A  M.  de 
Sacy  pour  122  fr. 

652.  Les  ordonnances  royaulx  publiées  à  Paris  depms 
Louis  XII  (Trautz-Rauzonnet),  100  fr.  A  M.  Gailhabaud. 

484.  La  Muse  historique  de  Loret.  Superbe  exemplaire  com- 
plet, 1,055  fr. 

588.  Les  Antiquités  de  la  cité  de  Paris,  par  Gilles  Gorrozet. 
augm.  par  Nie.  Ronfons.  1576  (Trautz-Rauzonnet).  Gbarmant 
exemplaire  d'un  livre  rarissime.  Acheté  2/i5  fr.  par  le  duc  d' Au- 
male. 


BDJU£TIM  DU  BIBUOPHOE.  i87 

807.  Ordonnances  royaulx  de  la  jnrisdicion  de  la  prévosté 
des  marchans  de  la  ville  de  Paris  (Trautz-Bauzonnet).  Superbe 
exemplaire.  Adjugé  pour  200  fr.  à  MM.  Gide  et  Baudry,  li- 
braires. 

825.  La  réformation  des  dames  de  Paris,  121  fr.  à  M.  Gi- 
gongne. 

850.  L'entrée  de  François  P'  dans  la  ville  de  Paris,  le  15  fé- 
vrier 15U  (1515),  350  fr.  à  M.  Sauvageot. 

851.  Le  triumphant  et  très  noble  mariage  de  M*"*  Renée  de 
France  fait  avec  le  duc  de  Ferrare  en  la  ville  de  Paris,  100  fr. 
à  M.  Ruggierri. 

855.  Gomédie  et  réjouyssance  de  Paris  sus  les  mariages  du  roy 
d'Espagne  et  du  prince  de  Piedmont  aux  princesses  de  France. 
Paris,  1559  (Bauzonnet),  255  fr.  à  M.  Potier. 

860.  Balet  comique  de  la  Reine.  Paris,  1582.  112  fr. 

889  à  99/i.  La  collection  entière  des  pièces  rares  et  curieuses 
sur  les  arts  et  métiers  de  Paris,  achetée  1,150  fr.  par  M.  Gail- 
habaud  pour  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Paris. 

995.  La  despence  qui  se  fait  chascun  jour  en  la  ville  de 
Paris,  avec  les  cris,  etc.  Paris,  1556  (Trautz-Bauzonnet).  Bel 
exemplaire  d'un  livre  de  la  plus  grande  rareté  adjugé  pour 
UO  fr.  au  duc  d'Aumale. 

1121.  Bibliothèque  historique  de  la  France,  par  J.  Lelong. 
Paris,  1768.  Exemplaire  en  grand  papier,  170  fr. 

11 33.  Catalogue  des  manuscrits  trouvés  après  le  décès  de 
M"**  la  Princesse  dans  son  château  d'Anet,  110  fr. 

1136.  Gatalbgue  des  livres  du  duc  de  la  Vallière,  100  fr. 

i.  T. 
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REVUE  DE  PUBLICATIONS  NOUVELLES. 


Nous  signalerons  aux  lecteurs  du  Bulletin,  quelques-unes 
des  publications  nouvelles  qui  nous  sont  parvenues  : 

L'Entrée  de  la  reine  Marie  de  Mèdicis ,  à  Salon,  par  César 
de  Nostradame;  nouv,  cdit,,  Marseille,  chez  V.  Boy,  1855; 
pet.  m-8.  Les  libraires  de  la  province  suivent  le  bon  exemple 
que  leur  ont  donné  depuis  longtemps  les  libraires  de  Paris.  Ils 
recherchent  avec  zèle  les  livres  rares,  ou  oubliés,  les  documents 
précieux  pour  l'histoire,  et  les  publient  avec  beaucoup  de  soin. 
C'est  ainsi  que  M.  Boy,  libraire  de  Marseille,  a  déjà  fait  réim- 
primer plusieurs  ouvrages  très-rares  sur  l'Histoire  de  la  Pro- 
vence.  L'Entrée  de  la  reine  Marie  de  Médicis  à  Salon  n'a 
été  tirée  qu'à  60  exemplaires  numérotés  :   La  réimpression 
deviendra  bientôt  aussi  rare  que  l'original.   Cet  opuscule, 
adressé  à  M,  d'Rspagnet,  conseiller  au  parlement  de  Provence, 
et  daté  du  10  décembre  1600,  fut  imprimé  à  Aix.  en  1602. 
L'éditeur  y  a  joint  deux  lettres  inédites  de  Nostradame  à  son 
cousin,  Pierre  d'Hozier.  La  première  lettre,  du  3  novembre 
1617,  contient  un  fait  peu  connu.   Nostradame  demande  s'il 
peut  espérer  que  son  Hyppiade  soit  accueilli  par  un  libraire 
auecque  honeste  parti,  V Hyppiade,  ou  Godefroy  et  les  Cheta- 
liers,  étoit  au  poème  de  16,000  vers,  divisé  en  16  cHants.  Nous 
croyons  que  cet  ouvrage  n'a  jamais  été  imprimé.  Dans  la 
deuxième  lettre  du  18  décembre  1629,  jour  auquel  Nostradame 
entroit  dans  sa  77*  année,  il  prie  d'Hozier  de  lui  faire  obtenir 
du  roi  une  pension  de  5  à  600  livres  pour  n'auoir^  dit-il,  inu- 
tiles et  veines  les  lettres  de  gentilhomme  ordinaire  de  la  chant- 
bre,  que  j'ay  fort  amples,  bien  scellées  et  bien  signées  de  cest 
auguste  nom  de  Lovis.  Enfin ,  ce  .petit  volume  est  terminé  par 
le  Discovrs  véritable  de  ce  qui  c'est  passé  au  voyage  de  la  royne^ 
depuis  son  département  de  Florence^  iusques  à  son  arrivée  en 
la  ville  de  Marseille,  auecq  les  magnificences  faites  à  Ventrtr 
de  Sa  Maiesté,  Ce  livret  a  été  imprimé  pour  la  première  foi 
à  Paris  en  1600. 

Nous  avons  encore  sous  les  yeux  deux  brochures  éditées  pai 


s, 
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les  soins  de  M.  Boy.  Les  Chansons  du  Carrateyron,  poète  du 
xrr  siècle ^  par  le  ch"  B.  de  P.  —  Les  Adages  de  Berlue,  par 
Gust  Rambot,  ia-12,  1855.  Ce  soot  des  notices  bibliographi- 
qaes  sur  les  ouvrages  de  deux  écrivains  provençaux.  Le  pre- 
mier, qui  a  caché  son  nom  sous  le  pseudonyme  de  Lo  Garra- 
teyroo,  a  publié  des  Chansons  en  langage  provençal.  Le  ch*'  B. 
de  P.  revendique  pour  ce  petit  volume ,  à  peu  près  introuvable 
de  DOS  jours,  Thonneur  d'être  le  premier  recueil  de  poésies 
provençales,  qui  ait  été  imprimé.  En  effets  il  prouve  que  ces 
chansons  satyriques  ont  été  publiées  en  1519,  c'est-à-dire, 
76  ans  avant  les  œuvres  de  La  Bellaudière. 

Dans  la  deuxième  notice,  M.  Rambot  fait  remarquer  que 
Demery  {Bibliogr,  des  recueils  d'Adages)  n'a  point  parlé  du 
livre  de  Berlue,  quoique  ses  Adagia  ialecta ,  imprimé  à  Lyon, 
1632,  forment  un  recueil  plus  volumineux  et  plus  complet  que 
tous  ceux  qui  avoient  été  publiés  antérieurement.  Nous  lisons 
dans  une  note  au  bas  de  la  page  4*  que  Jean-Antoine  Berlue 
avoil  épousé  en  1614,  Hélène  de  Porchères,  sœur  de  l'Acadé- 
micien de  ce  nom,  et  qu'il  mourut  vers  1658.  Son  fils,  Honoré 
de  Berlue  se  qualifioit  seigneur  de  Porchères. 

Nouvelles  Recherches  de  Bibliographie  Lorraine ,  par 
M.  Beaupré,  in-8  de  88  pages.  Nous  avons  déjà  parlé  des 
recherches  de  M.  Beaupré  sur  la  Bibliographie  Lorraine  de  1500 
à  1600.  Cette  nouvelle  brochure  renferme  l'Histoire  de  l'impri- 
merie  en  Lorraine,  depuis  1600  jusqu'en  1625,  et  l'ouvrage 
saa  continué.  L'auteur  a  indiqué  et  analysé  plusieurs  livres 
fort  rares;  a  même  ajouté  des  citations  qui  ne  sont  pas  sans 
intérêt  pour  l'Histoire  de  la  Littérature  française,  dans  les  pre- 
mières années  du  xvii'  siècle.  - 

Note  sur  les  Archives  de  V hôtel  de  ville  de  Verdun  (Meuse) , 
par  Ch.  Buvignier.  Metz^  1855  ;  gr.  in-8  de  120  p.  Les  archives 
des  communes  qui  renfermoient  tant  de  documents  précieux 
pour  l'histoire  générale  de  la  France,  étoient  conservées  autre- 
fois, avec  une  vive  sollicitude.  Entassées  dans  un  coffre  garni 
de  plusieurs  serrures,  elles  n' étoient  extraites  du  thrésor,  que 
lorsque  les  affaires  de  la  ville  en  nécessitoient  l'exhibition.  En 
aucune  circonstance,  on  ne  permettoit  à  un  étranger  d'en 
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prendre  commanlcation.  Mais,  dès  le  xvi*  siècle,  Tempièteroeot 
des  officiers  du  roi  sur  les  privilèges  municipaux  et  sur  la  juri- 
diction des  échevins,  souleva  de  vives  et  longues  contestations. 
Il  fallut,  bon  gré  mal  gré,  représenter  les  chartes  communales, 
par  devant  le  Parlement,  la  Cour  des  Aides,  la  Chambre  des 
Comptes^  et  les  Délégués  de  l'autorité  royale.  Le  déplacement 
de  ces  titres  leur  devint  fatal.  Malgré  les  précautions  et  les 
garanties  et  les  titres  que  prirent  les  corps  de  ville,  plusieurs 
de  ces  chartes  s'égarèrent  en  route  et  ne  rentrèrent  plus  au 
thrésor.  La  révolution  de  1789  acheva  la  ruine  des  archives 
communales.  Négligées,  jetées  au  rebut  comme  de  vieux  papiers 
inutiles  et  indéchiffrables,  elles  subirent  de  telles  mutilations, 
que  les  deux  tiers  des  pièces  qui  les  composoient  ont  disparu, 
ou  sont  détruites. 

Les  Archives  de  THôtel  de  Ville  de  Verdun,  n'ont  point 
échappé  à  cette  dévastation.  M.  Ch.  Buvignier,  dans  son  livre.' 
qu'il  appelle  modestement  une  Note,  constate  la  perte  de  nom- 
breuses pièces ,  dont  il  signale  les  plus  importantes.  Il  explore 
ensuite  les  registres  et  les  cartons  qui  constituent  les  archives 
actuelles  de  Verdun.  Il  décrit  plusieurs  documents  remarqua- 
bles, et  cette  description  est  accompagnée  de  détails  histori- 
ques qui  ajoutent  un  grand  intérêt  à  ce  travail.  Il  serait  à  dési- 
rer que  M.  Buvignier  trouvât  des  imitateurs  dans  toutes  les 
communes  qui  possèdent  ou  qui  ont  possédé  des  archives.  En 
effet,  la  vie  privée  et  publique  des  habitants  d'une  conunune, 
est  un  fragment  précieux  de  l'Histoire  des  Français;  rorgani- 
sation  des  Corps  de  ville,  l'administration  civile  et  judiciaire 
par  les  Échevins,  jettent  une  vive  lumière  sur  les  points  obscurs 
de  notre  organisation  et  de  notre  administration  modernes.  En 
un  mot ,  on  n'écrira  jamais  avec  succès  une  Histoire  de  France, 
avant  d'avoir  étudié  l'Histoire  des  Communes. 
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CATALOGUE   DE   LITRES  RARES   ET  CURIEUX   DE  LITTÉRATURE, 
d'histoire,    etc.,   QUI  SE   TROUVEfa   EN   YEMT]:. 
A  LA  LIBRAIRIE   DE  J.    TEGHENER, 
PLAGE   DU   LOUVRE,    20 


NOVEMBRE  ET  DÉCEMBRE.  -^  1855. 


263.  L'Apothéose  du  Dictionnaire  de  l'Académie  et  son 
expulsion  de  la  région  céleste.  Ouvrage  contenant 
dnqaante  remarques  critiques  sur  ce  dictionnaire, 
auxquelles  on  en  a  joint  cinquante  autres  sur  divers 
célèbres  auteurs.  La  Haye^  1696;  in42y  fr.  gr.,  mar. 
r.,  tr.  d.  (Niédrée.) 80—» 

«  QuelquM  bibUographes  attribuent  cette  critique  à  l*abbé  de  Foabtibrb, 
d'antres  la  donnent  à  P.  Ricuelet. 

Âacan  d'eux  ne  m*a  paru  apporter  des  preuves  positives  à  l'appui  de  son 
opinion.  Une  note  manuscrite  du  temps  la  donne  à  un  sieur  Chastein. 

L'ibbé  Tricaud  de  Belmont  dit  un  jour  à  l'abbé  d'Artigny  que  VApo^ 
théne  et  VEnterrement  du  Dictionnaire  de  V Académie  yenoient  d*un  ec- 
clésiastique de  sa  couuoissance,  qui  les  composa  dans  le  château  de  Pierre- 
Eoôae,  où  il  étoit  prisonnier. 

Voyez  d'Abtigny,  Mémoires,  U  2,  pp.  221.  «  (Note  de  Barbier^  t.  1.) 

Au  veno  du  faux-titre  on  lit  Tépigramme  que  nous  transcrivons  ici  : 

(c  iPIORAMMB. 

Je  suis  ce  gros  dictionnaire 
Qui  fus  un  demi-siècle  au  ventre  de  ma  mère, 
Quand  je  naquis  j'avois  de  la  barbe  et  des  dente; 
Ce  qu'on  ne  doit  trouver  fort  extraordinaire, 
Attendu  que  j'avois  l'âge  de  cinquante  ans. 

3/. 
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Hw  puent  me  voytnt  d'ane  groMe  itwm, 
De  m*  barbe  d'abord  réglèrent  la  mesure. 

Uijugèreiit  donc  qu'étant  Tieui, 
La  barbe  iit-fotio  me  conriendroit  le  mieiu  ; 
Haia  ils  devoieai  auul  me  donner  des  béquilles,  * 
Faute  de  qnof  J'anroy  peine  k  me  soutenir. 
Ainsi  J'ai  bien  sujet  de  craindre  l'avenir; 
Car  comme  J'af  paru  Vmx  ebargt  de  guenillee. 
Le  public  m'a  crié  :  Prends  ton  sac  et  tes  qniUes.  • 

3stemarqueadéeisive«,  dont  le  dental  Rnd 

264.  AuBATi  (/oflfmfa)Lemovici8,  poëtaselinterpretisregii 
poSmatia.  LutetUs  Paris.,  ap.  Gultelmum  tvwcerium, 
1586;  2  vol.  iD-8,v.  mar. — Panegyricus  Henrico  1111. 
Francor.  et  Navar.  régi  dictusab.  H.MoDantholionie' 
dico  et  matbeni.  artium  profess.  regio,  in  scholâ  regi^, 
Lutetiœ  Pam.  16  kal,  Jun.  169A.  Luietia,  ap.  Ftdtr. 
Morellum,  169â;  in^,  46  pages.  {MouilU.). .     40-" 

J.  Auratus,  né  h  Limoges  au  commencement  do  ivi*  siècle,  se  nommoii 
Dfnemtndy;  mais  il  quitta  bientôt  ee  nom  trop  prosaïque  et  prit  cHni  il^ 
Anntus  que  l'on  traduiait  ensuite  par  Dont  ou  Daurat.  Nous  remarqnoD' 
cependant  que  dans  le  recueil  de  poésiM  publié  de  ton  vivant,  en  1H6.  ii 
écrit  toujours  son  nom  d'AnraL  Toutefois,  le  privilège  le  nomme  Dorai.  « 
telle  est  l'orthographe  généralement  adoptée  pour  ce  nom  de  taolaiiie,  <|iji 
a  fait  complètement  oublier  le  nom  patronymique. 

J.  Dorât  prenoit  le  litre  de  poète  royal,  que  Charles  IX  Ini  avoit  cenHrt, 
et  il  fut  l'un  des  membres  de  Ja  pleyade  poétique  du  ivi<  siècle.  Il  pmoii 
encore  le  titre  d'inlerprrle  royal,  en  sa  qualité  de  profeneur  de  grec  su 
collège  royal.  D'après  Scaliger,  Dorât  étoit  un  excellent  critique  à  qui  Twi 
doit  la  resliluiion  de  plusieurs  passages  d'auteurs  grecs  et  latios.  Il  iDoomi 
à  Paris,  le  1"  novembre  1588,  ï  l'Sge  de  85  ans  ou  environ.  T  «oit  sf' 
cinq  rois,  François  !<',  Henri  II,  François  II,  Charles  IX  et  Benri  m,  H 
il  avoit  enseigné  pendant  plus  de  SO  ans,  ainsi  qu'il  le  rappeDe  dan*  ce 
quatrain: 

Si  l'ay  seruy  cinq  rois  s'entresuiuans. 
Si  i'ay  instruict  la  Fi«nee  cinquante  ans. 
Si  par  ma  Musse  {tic)  i'ay  mon  siècle  doré. 
Ne  BOulMs  que  par  vous  d'Aurat  soit  dédord. 
L'édition  de  IBSe  est  la  seule  des  poésies  de  Dortt,  et  par  MDiéqueni. 

•lleeat  fort  rare.  En  parcourant  eat  deuivolumei,  eompoatederantrecs. 

UtlniKfMntoU,  one«éloDBéqnarantenr  altjoni,  ptadaii  urie.d'iuir 
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li  grande  i^utatioii.  Lm  vers  Uitix»  que  Ton  pourroit  citer  sont  en  bien 
petit  nombre,  et  les  vert  françoia  sont  encore  plus  médiocres  que  les  vers 
grecs  et  latins.  Voici  cependant  comment  s'exprime  le  rédacteur  du  privi- 
lége  imprimé  à  la  fin  du  second  volume  : 

< Laquelle  copie  composée,  et  venant  d*nn  autbeur  de  qui  le 

«  nom ,  vertu  et  sçauoir  sont  cogneus  des  plus  doctes  hommes  de  ce 
«  royaume Nous  à  ces  causes,  et.que  les  longs  seruices  dudit  Dorât  en 

Texerdce  de  sondit  estât  de  notre  lecteur  ordinaire,  poète  et  interprète 
t  des  langues  grecque  et  latine,  sont  d'autant  plus  louables  et  reconunan- 

daUes,  quand  ils  se  trouvent  ronioints  auec  son  sçauoir,  qu'il  a  si  bien 
c  appliqué  à  l'honneur  dt  *«om  françois,  et  illustration  de  notre  langue 
«  françoise,  voulant  d'ailleurs  recognoistre  le  bien  qu'il  a  mérité  ;  pour  ces 


Si  nous  refusons  à  Dorât  le  talent  poétique,  nous  reconnoissons  à  ses 
œuvres  un  intérêt  historique  facile  à  apprécier.  Ce  poète  n'a  point  traversé 
avec  indilTérence  cinq  règnes  si  longuement  agités  par  les  discentions  reli- 
gieuses et  par  les  guerres  civiles.  Dorât  étoit  essentiellement  monarchique 
et  catholique  ;  aussi  a^t-il  chanté  sur  tous  les  tons  et  à  toutes  les  époques, 
Henri  Q,  FMaçois  II,  Charles  IX,  Henri  HI,  Catherine  de  Médias,  ainsi 
W  les  victoires  remportées  sur  les  calvinistes  :  son  poème  sur  la  bataille 
4e  MoDcontour  renferme  des  détails  historiques  fort  curieux.  Il  n'a  point 
oublié  la  prise  de  Cambrai,  de  Guines,  de  Calais,  etc.  Nous  signalerons,  en 
outre,  une  pièce  de  vers  latins  sur  la  fondation  de  la  Bibliothèque  royale  à 
Footainebiean  par  Fhuiçois  I*'.  Nous  regrettons  seulement  de  lire  dans  ces 
poésies,  tant  d'invectives  contre  les  calvinistes  et  spécialement  contre  Ra- 
mas, le  savant  collègue  de  Dorât  au  collège  royal.  Nous  regrettons  surtout 
d'y  trouver  la  glorification  du  massacre  de  la  Saint-Barthélémy  et  de  l'a»- 
uasinat  de  l'amiral.  La  description  des  excès  commis  sur  le  cadavre  de 
Goligoy  prouve  l'exactitude  des  historiens  qui  ont  caconté  ce  hideux  épisode 
de  nos  discordes  civiles. 

Ce  recueil  de  poésies  fournit  sur  l'auteur  et  sur  sa  famille  des  rensei- 
eiMneDtsqne  les  biographes  ont  négligé  de  recueillir.  Dorât  avoit  épousé 
la  fille  d'un  avocat  distingué  nommé  Chipard  ;  il  eut  deux  filles,  dont  l'une 
étoit  mariée  avant  1566,  et  un  fils,  Louis  d'Aurat,  qui  écrivit  à  l'âge  de 
<lix  ans  une  pièce  de  vers  françois  inaérée  dans  les  œuvres  de  son  père. 
(^  I,  ^  16t.) 

Dont  possédoH  une  maison  à  Limoges ,  une  maison  et  un  jardin  sur  le 
noDt  Saiat*lfarcel  ou  Parnasse,  une  maison  de  campagne  et  une  vigne  à 
Saint-CIoud.  Ces  trois  pro^métés  éprouvèrent  quelques  accidenta  : 

La  maison  de  Limoges  fut  dévastée  pendant  les  premières  guerres  ci- 
viles; le  roi  la  fit  réparer  à  ses  frais  ;  mais  plus  tard.  Dorât  craignoit  encore 
P6v  la  sôreté  de  sa  mamon,  ainsi  que  pour  la  sûreté  de  sa  mère,  de  ses 
ff^nt  et  de  tes  sœurs,  qui  residoient  à  Limoges. 

8t  mtâmn  du  faubourg  Saint-Marcel  avoit  été  envahie  par  des  pesti- 
CMqui  s'y  installèrent,  et  la  rendirent  inhabitable. 

8a  Tigae  de  Saint^Uoud  fiit  confiée  à  un  mauvais  cultivateur  qui  U 
<">M>WM  prempieiaeni  en  nu  «hamp  d6  rooces.  De  là,  prooès  en  tndem- 
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DltË;  lenUDce  rendue  au  bout  de  trois  un;  appel;  le  )(i^  oidoniK  une 
nouvelle  inslniction.  Fatigué  de  ce*  lenteurs  qui  le  ruinent,  DorW  de- 
mande prompte  justice  à  rcTSque  de  Paris,  dont  ressortissoii  «on  petit 
domaine. 

Ajoutons  que  notre  poète  ivoît  de  fréquents  accta  de  gouile;  que  pen- 
dant deui  ans  le  trésorier  du  roi  refusa  de  payer  la  pension  qui  lui  »'oii 
été  accordée,  et  nous  comprendrons  que  Dorai  pouTOit  écrite,  en  197i,  1 
Catherine  de  Médicia  les  vers  suivanta  : 

Si  j'ay  seruit  cinq  rois  fidèlement, 
Si  quarante  ans  lisant  publiquement 
D'bommes  letrés  iay  rempli  toute  France, 
Si  reslTanger  nous  quitte  l'excellence 
Des  grecs,  latins  et  mlgaires  escriu. 
Vous  l'espoir  seul  de  tous  les  bons  esprïiz 
Ne  pcrmettrés  eatre  dict,  par  famine 
D'Aural  est  mort,  régente  Catlierine. 
Nous  avons  oublié  d'indiquer  une  pièce  inédite  de  vers  latins,  écrite  uir 
l'une  des  gardes  du  I"  volume.  Celte  pièce  fut  composée  par  Dorât  iprts 
avoir  assisté,  le  25  Juillet  1587,  i  une  procession  de  la  cblaae  de  saint 
Germain.   Le  roi  et  la  famille  royale  avoient  pris  une  part  actiTeà  reoe 
cérémonie. 

On  a  joint  au  S°  volume  des  Œuvres  de  Dorai  on  panégyrique  de 
Henri  IV,  prononcé  le  17  mai  1594  par  Houantheuil,  médecin  et  profesMur 
royal  de  maibénaihiques.  Cet  opuscule,  écrit  en  prose  IMûte,  est  trti  nrt 
et  appartient  k  l'histoire  du  règne  de  Ucnri  IV. 

255.  Batrachouiomacbie  (la)  d'Homère,  ou  Combat  des 
Rats  el  des  Grenouilles,  ea  vers  français,  par  le  docteur 
JuDÏus  Riberius  Mero  (Jean  Botvin)  ;  les  Cerises  ren- 
versées, poëme  héroïque  (par  M"*  Cbéroaj.  Paru, 
Giffart,  1717;  in-8,  véUo 18—" 

•  L'épltre  dédicatoire  de  cet  ouvrage  est  faite  au  nom  d'un  enfant  dr 
deux  mois  et  adressée  au  plus  jeune  des  fils  du  chancelier  d'Aguessean  ao 
Bt)jel  des  &mes  reni-erUt».  L'éditeur  de  deux  mois  dit  qu'on  prétend  qu« 
ce  poème  esc  de  sa  tante,  mais  qu'il  le  croit  pluiét  de  Calliope.  Boinn 
Bvoit  épousé  une  nitce  de  mademoiselle  Cbéron.  > 

Note  de  Barbier,  Dicl.  dtt  AnonjpMt,  répétée  pai'  Qnérard,  FrûMt  IM- 
téraire,  avec  l'indicaiion  in-i.  Le  premier  poème  se  compose  de  tO  pages. 
plus  0  pour  le  litre  et  l'épltre  dèdlcatoîra  ;  le  second,  de  la  page  ïl  t  M, 
plus  le  privilège  de  3  pa^9  ;  le  tout  in-8.  Le  chancelier  d'Agueaseao  i 
approuvé  la  publication  de  ces  deux  petits  ouoragu,  pensant  que /«  puilù 
verrait  avec  plamrcei  ingénieux  badinaga. 

A  la  fin  des  Centea  rmutnia  on  Ut  :  4  Paru,  de  timprimerie  et  J.  ÙÀ- 
lombat,  imprimeur  ordinaire  du  ron  aux  dipent  de  M,  L  U.  Eliitbelb- 
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Sophie  GhéroD,  fille  célèbre  par  runiversalité  de  ses  connoissances  et  de  ses 
talents,  peintre,  graveur  et  poète,  naquit  à  Paris  en  16^8  et  mourut  dans 
U  même  Tille  en  1711.  A  Tâge  de  soixante  ans  elle  épousa  M.  Le  Hay, 
iogémeor  du  roi,  à  peu  près  du  même  âge.  Les  lettres  L.  H.  désignent 
Traisemblablement  M.  Le  Hay.  (Totr  le  no  262  de  la  présente  livraison.) 

Voici  le  sujet  du  poème  des  Cerises  renversées  :  «  Deux  dames  avec  un 
t  cavalier  passoient  dans  la  rue  Saint-Gormain-rÂuxerrois,  leur  carosse, 
<  accroché  par  une  charette,  renversa  un  panier  de  cerises.  La  fruitière 
«  et  toutes  ses  voisines  se  jetteront  aux  portières  et  saisirent  les  rênes  des 
«  chevaux.  Il  fallut  pour  s*en  débarrasser,  payer  le  domage » 

Dans  le  même  vol.  se  trouve  relié  :  Critique  des  critiques  tVînès  de  Castro^ 
tragédie  de  M.  de  La  Mothe  ;  172&. 

256.  Bertrand.  Le  Réueil-Matin,  fait  par  M.  Bertrand, 
pour  réueiller  les  prétendus  sçauans  matématiciens  de 
TAcadémie  royale  de  Paris.  A  Hambourg,  imprimé  par 
Bertrand^  libraire  ordinaire  de  l'Académie  de  Bertrand, 
où  il  se  vend,  167 A  ;  auec  privilège  de  Bertrand;  1  vol. 
in-S,  fig.  vélin 28—» 

Bertrand  de  la  Coste,  colonel  d*artillerie  à  Hambourg,  pretendoit  avoir 
découvert  la  machine  d*Archimède.  En  1671,  il  vint  à  Paris  pour  la  pré  - 
senter  au  roi.  Il  s'adressa  d'abord  à  Colbert,  qui  le  renvoya  à  TAcadémie 
des  Sciences.  Cette  Société  l'autorisa  à  faire  construire  un  modèle  de  sa 
machine  et  à  la  lui  soumettre  :  ce  qui  eut  lieu  au  mois  de  juillet  1671. 
Mais  il  parolt  que  les  académicicnis  refusèrent  alors  d'en  voir  l'épreuve,  e^ 
que,  en  outre,  ils  ne  restituèrent  point  le  modèle  à  l'inventeur.  Les  dé- 
marches ultérieures  de  Bertrand  près  du  roi  et  de  Colbert  n'eurent  aucun 
succès  etf  de  guerre  lasse,  il  retourna  à  Hambourg.  Cependant,  en  167ft, 
l'électeur  de  Brandebourg  accueillit  favorablement  cette  découverte,  et  fit 
délivrer  a  l'aateur  un  certificat  qu'on  peut  lire  parmi  les  pièces  liminaires 
de  ce  volume. 

Pour  se  venger  des  dédains  de  l'Académie  des  Sciences,  Bertrand  de  la 
Coste  composa  cette  facétieuse  satire  qu'il  suppose  être  émanée  de  la  plus 
SQcienne  Académie  du  monde,  dans  laquelle  nul  ne  peut  être  admis,  s'il  ne 
se  nonmie  Bertrand. 

Cette  facétie  est  précédée  d'un  passeport  accordé  au  Réveil-Matin  par 
le  directeur  et  les  associés  de  l'académie  de  Bertrand;  du  privilège  de 
TAcadémie  de  Bertrand  ;  du  portrait  de  Bertrand,  avec  une  notice  et  des 
inscriptions  en  caractères  hyéroglyphiques  ;  de  deux  avis  au  lecteur;  d'une 
lettre  de  Bertrand  de  la  Coste  à  l'électeur  de  Brandebourg,  et  d'une  appro- 
bation de  la  machine  d^Archimède,  par  Frédérich  VVilhem,  électeur  de 
Brandebourg. 

Le  HévtU'Matin  de  V Académie  des  Sciences  est  une  satire  curieuse  et 
fort  rare-  On  trouve,  p.  48,  une  grande  planche  gravée  qui  représente  le» 
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armoiries  de  rAcadémie;  elle  se  compose  d'an  écusson  chargé  d'une  botte 
de  foin  et  supporté  par  deux  ânes.  L*un  porte  des  grelots  attachés  soi 
oreilles  avec  des  rubans  ;  c'est  le  directeur  Caricavi,  Au-dessous  de  l'antre 
on  lit  :  Le  premier  profeueur  de  mathématiques  de  sa  Société.  Un  troisième 
àne  est  posé  en  cimier;  c'est  Niquet,  l'un  des  commis  de  l'Acadéinie. 
Au-dessus  du  cimier,  on  a  écrit  cette  devise  :  Voilà  trois  renommés  mo' 
thématiciens, 

257.  Bibliothèque  des  Philosophes  (chymiques),  ou 
Recueil  des  œuvres  des  auteurs  les  plus  approuvés  qui 
ont  écrit  de  la  pierre  philosophale,  par  Salomon.  Parti, 
1683;  2  vol.  in-12,  fig.  v.  fauve,  tr.  d.  {Bel  ex^mp. 
ianc  tel.) 21— q 

Le  l**  volume  contient  :  •  1*  La  Table  d'Emeraude  de  Hermès  Trisme- 
giste,  avec  les  commentaires  de  Hortulain  ; — 2*  la  Tourbe  des  philosophes, 
ou  l'Assemblée  des  disciples  de  Pjtliagorc,  appelée  le  Code  de  toute  vérité; 

—  3*  le  livre  de  Nicolas  Flamel,  contenant  Terplication  des  figures  hiéro- 
glyphiques qu'il  a  fait  mettre  au  cimetière  des  SS.  Innocens,  à  Paris, 
avec  ces  mesmes  figures  et  celles  du  Juif  Abraham  en  taille-douce  ;  —  6*  le 
livre  de  la  philosophie  naturelle  des  métaux  de  mesure  Bernard,  comte  de 
la  Marche  Trévisane,  dit  le  Trévisan  ;  —  5*  l'opuscule  de  D.  Zacbirie, 
gentil-homme  de  Guienne;  —  6»  Traité  du  ciel  terrestre  de  Venceslas  La- 
vinius,  de  Moravie  ;  —  7*  Philalethe,  ou  l'Entrée  ouverte  du  palais  fermé 
du  roy.  » 

Le  2*  volume  contient  :  1*  Les  sept  chapitres  de  Hermès  Trismegiste  ; 

—  2^  le  Dialogue  de  Marie  et  d'Aros  sur  le  magistère  de  Hermès,  ou  la 
Pratique  de  Marie  la  prophetcsse  sur  l'art  de  chymie;  —  3*  l'Entretien 
de  Calid  et  du  philosophe  Morien  sur  le  magistère  de  Hermès,  rapporté  par 
Galip,  esclave  de  ce  roy;  —  4»  le  livre  d'Artephius,  ancien  philosophe-, 
qui  traite  de  l'art  secret  ou  de  la  pierre  philosophale  ;  —  5«  la  somme  de 
la  perfection,  ou  l'Abrégé  du  magistère  parfait  de  Geber,  philosophe  arabe, 
divisé  en  deux  livres. 

258.  BÔHME.  Le  Chemin  pour  aller  à  Christ,  compris  en 
neuf  petits  traités,  réduits  ici  en  huit  ;  par  Jacob  Bôhme, 
du  Vieux-Seidenbourg,  nommé  communément  le  Theo- 
Philosophe  teutonique;  traduit  de  Fallemand.  Berlin, 
1722  ;  i  vol.  in-8 28—» 

Edition  fort  rare.  Jacob  Bôhme,  fondateur  de  la  secte  des  bôhmlstes, 
naquit  en  1575,  au  Vieux-Seidcnbourg,  près  de  GoeriiU  (Haute-Losace), 
et  mourut  à  Goerlitz  en  1624.  D  professoit  l'état  de  cordonnier  lorsque,  par 
hasard,  il  reçut  quelques  notions  de  chimie.  B5hme  se  livra  tlort  i  des 
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itnriM  Bi7«tlqmB  sur  las  aIBnitéi  des  substances  naturelles  «I  des  sab- 

itiQoei  supernaturelles.  Quoiqu'il  fût  à  peu  près  illettré,  il  écrivit  plosieurs 
tnités  fort  bizarres  et  souvent  obscurs.  La  plupart  de  ses  ouvrages  ont  été 
Induits  en  latin,  en  fraoçois,  en  anglois,  etc  ;  les  principaux  sont  :  VAu- 
fon,  la  Trois  Principes,  la  Triple  Vie  Les  bOhmistes  devinrent  nombreux 
et  se  répandirent  surtout  dans  le  nord  de  TAUemagne.  L'un  de  ces  fanati- 
ques illominés,  nommé  Kuhlmann,  fut  brûlé  à  Moscou  en  IdSft. 

Les  traités  que  renferme  ce  volume  ont  été  composés  dans  les  dernières 
uoées  de  la  vie  de  Jacob  BObme.  Nous  en  reproduirons  les  titres  abrégés, 
et  noQs  citerons  seulement  deux  passages  :  c'est  bien  suffisant  pour  donner 
i  DOS  lecteurs  une  idée  du  bizarre  mysticisme  qui  enfanta  un  si  grand 
oûmbre  de  prosélytes. 

llkla  ne  repeniasUe,  C'est  là  qu'on  peut  lire  un  dialoçue  entre  la 
pwmimeet  la  noble  vierge  Sophie,  dons  le  fond  intérieur  de  V homme, 
2.  TnîU  de  la  sainte  prière.  L'auteur  mourut  avant  de  l'avoir  achevé. 
l  Ik  U  véritable  ipuMimiié  dit  Vabandon  et  expropriation  :  comme 
fkmm  doit  mourir  chaque  jour  à  sa  propre  volonté  dans  son  ipsaïté- 

Cbip.  !«.  parag.  7  :  «  S'ils  n'avoient  pas  introduit  la  lumière  de  la 
•  muoinance  dans  l'ipsaité,  le  miroir  de  la  connoissance  du  centre  et  de 
<  l'origiiis  de  la  créature,  qui  est  la  propre  puissance,  d'où  est  procédéo 
'  l'imaginstion  et  la  convoitise,  n'auroit  pas  été  manifesté  en  eux.  » 

Ptfif.  SI  :  «  Car  du  moment  que  l'âme  mange  de  l'ipsaité  de  la  lu- 
«  fflière  de  la  raison,  elle  chemine  dans  la  propre  opinion ,  etc.  a 

h.  De  la  régénération.  5.  De  la  vie  supersensuslle,  dialogue.  6.  Une 
pvtttrh  précieuse  et  sublime  de  In  contemplation  divine,  7.  Entretien 
fvne  âme  illuminée  avec  une  âme  qui  n'est  pas  illuminée,  8.  Ecriture 

cMiofatotre  des  quatre  complétions Très  utHe  aux  âmes  et  cours 

<«sléf .  Bcriie  au  désir,  en  mars.  Van  46n, 

259.  Les  Bons  mots  et  les  maximes  des  Orientaux,  traduct. 
de  leurs  ouvrages  en  arabe,  en  persan  et  en  turc  avec 
des  remarques  par  A.  Galland.  Pairis^  17S0;  petit  in*12, 
V.  m.  fd 8—» 

Joli  exemplaire.  Les  Bons  Mots  des  Orientaux  sont  des  anecdotes  histo- 
nqaes,  des  particularités  de  mœurs  peu  connues,  des  singularités  amu- 
wnte»,  et  les  remarques  de  l'éditeur  sont  composées  d'éclaircissements, 
^  commentaires  fort  utDes  pour  l'intelligence  du  texte. 

260,  Briéye  Instruction  pour  tous  estats,  en  laquelle 
est  sommairement  déclairé,  comme  chacun  en  son  estât 
se  doit  gouverner  et  vivre  selon  Dieu,  A  Parw,  ie  rtm- 
V^^i'i^^^  ie  Philippe  Danfrie  et^chard  Breton,  rue  Saint' 
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Jacques,  a  l'ëcretisse,  1568  ;  in-i,  mar.  rouge,  tr.  dor. 
(  Trauti-Bauxomet.) 140— n 

SuiB  vouloir  rien  diminaer  de  Is  gloire  de  aos  ëcrivains  clusique»,  u'y 
a-l-il  pas  lieu  d'ëlre  quelquefois  choqué  de  la  mnnij^re  dont  on  fait  de  Icun 
ouTrages  des  dates  pour  notre  litliJrature?  On  dit  souvent  :  tel  chef-d'œiiiTc 
est  le  premier  livre  Tran^ois,  éloge  injuste,  même  quand  il  s'applique  i  un 
Descartes,  k  un  Pascal  ;  iojuate  parce  qu'il  est  injurieux  pour  tout  ce  qui  a 
précédé,  et  qu'il  semble  ne  pas  tenir  asseï  compte  de  nos  vieux  auteurs  11 
f  en  a  panni  ces  vieui  auteurs  que  leur  rcnomniée  sauvrganie  et  placF 
tiors  d'atteinte;  d'autres  plus  obscurs,  parTois  entit^^ement  ignora,  ont 
grand  intérêt  à  la  réserve  que  noua  faisons.  Tel  est,  par  exemple.  François 
Veilroc,  l'auteur  du  présent  volume,  qui  n'a  pas  mis  son  nom  sur  le  titre, 
mais  au  bas  de  la  dédicace  adressée  k  très  noble  dame  Jacqueline  de  Rohan, 
marquise  de  Botelin. 

Ce  Frsnçoi»  Veilroc  a  du  style,  do  l'imapnation,  de  l'éloquence  -,  il  met 
ipirituellement  en  scène  et  réprimande  avec  verra  les  états  qiie  passe  en 
revue  sa  briève  instruction.  Les  hautes  fonctions  sociales  ne  sont  poiul 
épargnées  dans  son  livre,  à  commencer  par  ces  pasteurs  qui  suivent  awim 
le  tèle  de  ta  maison  de  Dieu  que  celui  de  leur  maison  propre,  celui  de  leur 
ventre,  de  leurs  plaisirs  et  voluptés,  paaleun  qui,  au  lieu  de  faire  paRn 
le  troupeau,  ne  pensent  qu'h  se  repaître  eux-mtoea. 

Dans  le  chapitre  qui  regarde  le  mariage  et  le  gouvememeDt  dn  ménage, 
qu'il  appelle  un  petit  royaume,  il  se  moque  des  travers  de  eenaines  femmes 
qui,  pendant  que  leurs  maris  s'occupent  aux  atTairea  du  dehors,  perdent 
leur  tempe  en  vains  amusementa.  <  H  faut  nire  au  licl  jutqua  à  huil  et 
neuf  Acurei  :  le  retle  jutqua  ou  ditner  tera  pour  t'acouilrtr;  aprit  ait 
il  te  faut  vûiler  l'une  Vautre,  et  perdre  tout  un  temps  en  parolei  o^iutt, 
en  diteoun  de  ehoitt  frivoles  et  inulilei;  comme  il  fnul  acouilrtr  iti  eke- 
veux,  comme  il  le\  faut  faire  blonds,  jaunes  et  luisant;  comme  il  u  faut 
maigufr  el  farder  ta  face,  puis  qui  sont  celtes  qui  doiiient  porter  telle  di> 
telle  robbe....  Qui  tant  cellei  qui  doivent  ou  peuvent  aller  en  licliére,  en 
cocfte,  à  ebeval ,  sur  un  osne,  etc.  A  la  Temme  futile  succède,  dans  la  ga- 
l^e  des  portraits  satiriques,  te  gentilhomme  qui  ne  peuse  qu'l  la  chagae 
et  qu'A  s'amuser,  qu't  jut«r  par  mordieu  et  sang-dieu  ;  puis  le  marcbard 
que  nous  voyons,  comme  dans  Perse  et  Boîlexu  ,  aiaailU  à  son  lévetl  par 
les  pensées  que  lui  suggère  In  copidilé,  et  qui  au  lieu  de  se  borner  à  louer 
Dieu  d'avoir  bien  passé  la  nuit ,  se  demande  en  quelles  contrées  nouvelles 
il  exercera  son  traAc.  Triste  iraflc  qui  consiste  à  revendre  à  Saian  l'àme 
que  Jésus-Christ  «voit  rachetée,  et  à  abandonner,  comme  EsaQ ,  ponr  un 
potage,  pour  un  plat  de  lentilles,  sa  part  k  l'héritage  céleste. 

Puis  cet  homme,  une  fois  que  ses  négoces  l'ont  enrichi,  il  bltii  despalai' 
et  mène  le  train  d'un  seigneur.  Or,  sut,  voyons  maintenant  romment  tu 
gouvernes  les  rickestet....  il  faut  basiir  iey,  ieg  il  faut  faire  un  lieu  dt 
plaisance;  là  seront  les  pavillont,  icy  les  cabinets  où  il  faull  aroir  toutes 
ebosti  exquises.. .  et  cela  despetchi,  il  faul  faire  convives  et  banquets  là  ci 
tes  semblables  seront  apfielés.  • 
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En  ce  moment,  l'auteur  qui  s'échauffe  dans  son  discours  et  le  prend  au 
sérieui,  a  besoin  d'an  témoin  et  s'adresse  à  un  tiers  qu'il  appelle  son  ami 
et  qu'il  introduit  dans  la  salle  du  festin.  (Cet  ami  c'est  moi  ;  c'est  vous , 
lecteur,  si  tous  le  voulez.)  if  Et  $i  quelqu'un  a  désir  de  voir  des  sardana^ 
fHilites  et  des  épicuriens^  entre  tri,  mon  ami,  en  cesie  salle  tapissée^  et  tu 
y  verros  ce  que  tu  veux.  Regarde  premièrement  les  habits;  sois  attentif 
aux  propos  et  devis;  regarde  la  tempérance:  regarde  la  diversité  et 
mnptuosité  des  viandes  ;  si  tu  roulais  attendre  jusque  s  après  soupper^  tu 
verrois  encore  mieux;  mais  il  te  fauldroit  demeurer  par  trop;  car  ils  n'au- 
ront pas  souppé  de  longtemps.  »  Mais  comme  nous  qui  représentons  ce 
tiers  appelé  par  Veilroc ,  sommes  des  gens  élevés  à  l'école  de  la  religion, 
nous  avons  la  bonhomie  de  chercher  Jésus-Christ  à  cp  festin  ;  notre  auteur 
s'en  aperçoit  <  Je  vois  bien  que  tu  regardes  si  Jésus-Christ  est  point  à  ces 
nopees-là;  mais  tu  vois  bien  que  non  ;  car  il  ne  porte  point  de  telles  robbes.it 
Peut^^tre  ce  Christ  absent  du  festin,  le  maitre  et  les  convives  voudront 
s'autoriser  de  son  exemple  aux  noces  de  Cana,  et  le  faire  par  ce  rapproche- 
ment compagnon  et  associé  de  leurs  pompes  et  délices.  Vaine  et  insolente 
prétention  !  Ce  n'est  point  en  banquetant  et  un  se  livrant  à  la  joie  que  l'on 
suit  les  pas  de  celui  qui  a  dit  :  Bien  heureux  ceux  qui  pleurent  Ici  notre 
auteur,  interpellant  un  des  convives,  lui  apprend  comment  on  suit  l'exem- 
ple du  Sauveur  :  •  Visite  tous  lespawrres  malades  qui  sont  autour  de  toi; 
vûtf  leur  nécessité  et  leur  ayde  ;  mais  ta  belle  robbe  t'en  empesrhe  ;  on  se 
mqueroit  de  toy,  si  tu  enlrois  en  rest  hospital  ou  ceste  cahutte.  Ton  cœur 
ne  pourrait  supporter  ceste  senteur  et  ceste  pauvreté  qui  apparois  la  dedans. 
Ce  ne  sont  pas  gens  de  ma  qualité,  dis-tù ,  non  véritablement  ils  ne  sont 
poÎMf  de  ta  qualité,  ni  toy  de  la  leur;  car  il  y  a  bien  différence  entre  les 
pauvres  de  Dieu  et  les  riches  du  diable.  0  aveuqle  !  où  penses-tu  trouver 
/ënit-CArtsf ,  sinon  dans  une  grange,  dans  une  crèche,  sinon  en  une  croix 
ignominieuse?  O  roys  et  saiges,  qui  Vestes  venus  adorer  dedans  Vestable, 
et  n'avei  point  craint  la  honte  du  monde ,  venrs  ici  etjuys  de  ceste  affaire. 
Ce  leur  seroH  deshonneur,  disent-iUy  d*aller  voir  les  pauvres  dans  leurs 
ntaisons;  aussi  seroit-ce  deshonneur  à  Dieu,  s'il  les  recevait  quelque  jour 
en  ta  maison  et  en  son  royaume,  n 

Nous  avons  reproduit  tout  ce  passage  ou  plutôt  toute  cette  scène  avec 
3tteE  d'étendue.  II  nous  a  paru  curieux ,  en  ce  temps  où  !a  chaire  évangé- 
liqueétoit  livrée  aux  trivialités  et  aux  bouffonneries  des  successeurs  des 
Menot  et  des  Maillard,  de  trouver  dans  un  livre  quelque  chose  de  la  véri- 
table éloquence  chrétienne,  et  comme  un  présage  du  mouvement  oratoire 
îtes  Bossuet  et  des  Bourdaloue.  C'est  un  honneur  pour  François  Veilroc  que 
I*0Q  puisse  prononcer  ces  noms  à  son  sujet. 

Maintenant  que  nous  avons  parlé  de  la  valeur  intrinsèque  de  ce  volume, 
disons  quelque  chose  de  ses  avantages  extérieurs.  Il  &st  édité  avec  luxe,  en 
caractères  de  civilité,  sur  un  papier  qui  résonne  sous  le  doigt  comme  du 
parchemin,  et  pour  couronner  le  tout ,  revôtu  par  Trautz-Bauzonnet  d'une 
ûmple  mais  élégante  reliure  en  maroquin  rouge. 

261.  Le  Cercle,  ou  Conversations  galantes.  Suivant  la 
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copie  imprimée  à  Paris.  {Boll  Elzev.)^  i  676  ;  petit  în-12, 
V,  r.,  fil.,  tr.  dor 28 — » 

ConversaiionH  en  effet  sur  des  sujets  d*amour  entre  plusieurs  personnes 
réunies  à  la  campagne.  Bavardage  assez  spirituel  et  où  Ton  peut  faire  des 
études  de  mœurs  pendant  ce  siècle  galant.  Cet  ouvrage  est  de  Gabriel  de 
Bremond,  réfugié  en  Hollande  pour  avoir  composé  des  ouvrages  du  genre 
de  celui-ci ,  mais  où  Ton  crut  reconnoitre  d*augustes  modèles. 

262.  Chéron  (  Élisabeth-Sophîe,  depuis  M~*  te  Hay). 
Psaumes  nouvellement  mis  en  vers  françois,  enrichis 
de  figures.  [Pam^  1693;)  in-8,  veau  marb.  fil.     24 — » 

M.  Robert  Dumesnil,  {U  peintre-graveur  françoit)  tome  m,  page  287, 
indique  la  première  édition  de  cet  ouvrage  sous  la  date  de  1694. —  Celle-ci 
est  antérieure,  étant  de  1693.  Les  planches,  qui  ne  sont  qu*au  nombre  de  21 
et  non  de  23  comme  à  l'édition  de  1694,  paroisscnt  donc  être  les  premières 
épreuves  et  portent  des  différences  avec  celles  décrites  par  M.  Robert  Dumesnil. 
n  se  trouve  joint  à  cette  première  édition  le  portrait  de  la  célèbre  Elisabeth 
Chéron,  l'auteur  de  ce^  psaumes.  Le  portrait,  du  i®  état,  faisoit  probablement 
partie  de  cette  première  édition.  Le  3*  état  de  ce  portrait  porte  le  nom  d*^/H 
sabeih-Sophie  Chéron^  —  Les  23  planches  ont  été  dessinées  et  gra?ées  au 
burin  par  Louis  Chéron,  frère  de  Fauteur. 

Le  livre  des  Psaumes  de  mademoiselle  Chéron  se  termine  au  verso  de 
la  page  115.  L'exemplaire  qui  est  entre  nos  mains  contient  ensuite  :  Ode 
française  de  M,  de  Senecé^  mise  en  latin  par  M,  Bouiard,  sur  la  tradue* 
lion  des  psaumes  en  vers  de  Mademoiselle  Chéron,  (Voir  le  numéro  225 
de  la  présente  livraison.) 

263.  Charondas  Le  Gabon.  La  poésie  de  Loys  Le  Caron. 
Paris,  Vincent  Sertenas,  155A  ;  in-8,  m.  rouge,  fil.  corop. 
à  la  rose,  tr.  d.  [Jolie  tel.  de  Bauzonnet-Trautz.)  160—» 

Superbe  exemplaire  rempli  de  témoins,  n  a  fait  partie  de  la  bibliothèque 
de  M.  Armand  Bcrtin. 

26A.  CoGHLAEUs.  In  causa  religionis  Miscellaneorum  libri 
très  in  diverses  tractatus  anteà  non  aeditos  ac  diversis 
teroporibus  locisque  scriptos  digesti;  per  Johannem 
Cochlœum,  Ingolstadii^  15&5.  Ejusdem,  consideratio 
de  futuro  concordiae  in  religione  tractatu,  Vuormatias 
taabendo,  Ingolst,  ibhb.  Ejusdem,  Pbilippîca  sexta 
contra  Ph.  Melanchton,  Ibhh.  Inprimum  Musculi  Anti- 
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cocblœum  replica  brevis  ;  brevis  responsio  in  Antibolen 
BuUengeri,  etc.;  1545,  en  1  vol.  in-A,  rel.  en  veau 
gauffré.  {Ane.  rel) 160  - 1 

Jean  Cocblée,  Tun  des  plus  infatigables  adversaires  du  luthéranisme, 
naquit  à  Wendelstein  près  de  Nuremberg,  en  1470,  et  mourut  à  Breslaw, 
le  10  Janvier  1553.  Il  fut  successivement  doyen  de  Téglise  de  Francfort, 
chanoine  à  Worma,  à  Mayenoe  et  à  Breslaw.  Pendant  son  séjour  dans  la 
ville  de  Wonns,  il  proposa  &  Luther  une  conférence  publique,  mais  avec  la 
condition  que  celui  qui  succomberoit  dans  la  lutte  seroit  brûlé  vif.  Ce  défl 
n*eot  pas  de  suites.  Cochlée  avoit  alors  40  ans.  Ce  fut  à  cette  époque  qu*il 
commença  à  écrire,  et  le  nombre  des  ouvrages  qu*il  publia  est  si  grand , 
que  de  leurs  titres  on  rempliroit  plusieurs  colonnes. 

Les  Miicellnnea  de  Goehlée  contiennent  trente  dissertations,  et  on  a 
ajouté  au  volume  trois  autres  traités  du  même  auteur.  Ce  recueil  de  théo- 
logie polémique  est  très  rare  et  fort  important  pour  l'histoire  du  luthéra- 
nisme. Dès  que  Luther  ou  ses  prosélytes  publioient  une  brochure,  Cochlée  la 
réfotoit.  Ced  explique  suffisamment  le  nombre  prodigieux  d'écrits  que  com- 
posa ce  défenseur  de  la  religion  catholique.  U  parolt  cependant  que  l'en- 
vahissement progressif  des  villes  de  l'Allemagne  par  les  nouvelles  doctrines, 
obligèrent  Cochlée  à  changer  souvent  de  résidence.  De  1521  à  1545,  il 
habita  successivement  et  à  plusieurs  reprises  Francfort ,  Mayence,  Rome, 
Nuremberg,  Cologne,  Spire,  Dresde,  Augsbourg,  Misne,  Bude,  Haguenau , 
Breslaw,  Worms,  Ratisbonne,  Eistadt,  Ingolstadt;  ne  séjournant  que  pen- 
dant quelques  mois  dans  la  même  ville ,  écrivant  partout  où  il  se  trouvoit, 
il  ne  se  reposa  qu'après  avoir  cessé  de  vivre.  On  suit  facilement  ses  péré- 
grinations en  parcourant  les  Miscellanea,  dont  toutes  les  dissertations  sont 
datées. 

Nous  ne  pouvons  nous  dispenser  de  clt^r  le  3*  traité  du  livre  n,  Aeta 
antiqui  disàdii  inter  printipes  et  eivitates  Germaniœ^  de  peneeutione  Cleri, 

C'est  un  curieux  fragment  de  l'histoire  de  l'Allemagne.  Nous  citerons 
encore  le  7«  traité  du  livre  m  :  Catalogus  kœreticorum  hujus  temporis^  ex 
edieio  Cœsareo  ad  Flandrenaes^  anno  4540.  L'édit  de  Charles-Quint  ne  ren- 
ferme pas  seulement  un  catalogue  des  hérétiques,  mais  encore  une  liste 
des  livres  prohibés,  parmi  lesquels  on  remarque  des  comédies  dernièrement 
représentéeê  à  Gond  par  49  chambres  de  rhétorique^  et  composées  sur  ce 
siget  :  Quelle  e$t  la  plu»  grande  consolation  pour  Vh'*mme  mourant  ?  Ainsi 
que  fotfK  les  livres  qui ,  depuis  48  an^^  ont  été  publiés  sans  indication  d'im^ 
primeur,  d'auteur^  de  temps  et  de  lieu.  Voici  quelles  sont  les  peines  édictées 
contre  les  détenteurs  de  livres  prohibés.  S'ils  abjurent  leurs  erreurs,  les 
hommes  auront  la  tète  tranchée,  et  les  femmes  seront  enterrées  vives  ;  s'ils 
persistent  dans  l'hérésie,  hommes  et  femmes  seront  brûlés.  Nous  pourrions 
parler  encore  de  VAntieochlœus  de  Musculus  et  de  ri4nff6o/e<  de  BuUin- 
ger  ;  mais  BaiUet  a  cité  ces  deux  ouvrages  dans  son  livre  des  Satiru  per- 
sonnettes^  ot  ooos  y  renvoyons  le  lecteur. 
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265.  Contes  de  Guillaume  Vadé  (par  Voltaire).  En 
Europe^  1773  ;  2  parties  en  1  vol.  in-12,  veau  gr. 
(Rare.) 


Volume  de  mélanges  en  vers  et  en  prose  à  la  fin  duquel  se  trouve  une 
Vie  de  Molière  et  une  curieuse  analyse  de  chacune  de  ses  pièces,  précé- 
dés de  cet  avertisssement  :  «  Cet  ouvrage  étoit  destiné  à  être  imprimé  à 
la  tête  du  Molière,  in-^,  édition  de  Paris.  On  pria  un  homme  très  connu 
de  faire  cette  vie,  et  ces  courtes  analyses,  destinées  à  être  placées  au- 
devant  de  chaque  pièce.  M.  Rouillé,  chargé  alors  du  département  de  la 
librairie,  donna  la  préférence  à  un  nommé  La  Serre.  C'est  de  quoi  on  a 
plus  d'un  exemple.   > 

«  L'ouvrage  de  l'infortuné  rival  de  La  Serre  fut  imprimé  très  mal  à  pro- 
pos, puisqu'il  ne  convenoit  qu'à  l'édition  de  Molière.  On  nous  a  dit  que 
quelques  curieux  désiroient  une  nouvelle  édition  de  cette  bagatelle  ;  nous 
la  donnons  malgré  la  répugnance  de  l'auteur,  écrasé  par  La  Serre.» 

266.  Deffrans.  Les  histoires  des  poètes  comprises  au 
grand  Olympe,  en  en  suyvant  la  métamorphose  d'Ovide 
et  autres  aditions  et  histoires  poétiques  propres  pour 
la  poésie,  par  Christofle  Deffrans,  écuyer,  seigneur 
de  la  jalousière  et  de  la  chaslonnière,  près  Nyort  en 
Poictou.  A  Nyort,  par  Thomas  Portau,  1595;  in-4,  d.-rel. , 
V.  fauve.  (Niédrée) 35—» 

Voici  un  titre  qui  résonne  et  bat  pour  ainsi  dire  la  grosse  caisse  à  l'en- 
trée du  volume.  On  diroit  de  l'avant-scène  d'un  spectacle  forain  :  Entrez , 
messieurs  et  dames,  vous  allez  voir  la  plus  rare,  la  plus  curieuse  mer- 
veille. Entrez ,  c'est  ici  le  grand  Olympe  des  poètes.  Pour  ajouter  à  la 
pompe  do  ce  titre,  l'auteur  n'omet  aucune  de  ses  qualités  :  Seigneur  de 
la  Jalousière  et  de  la  Chaslonnière.  Certes,  quand  il  passoit  dans  les  rues 
de  Niort,  en  1595,  le  seigneur  de  la  Jalousière  et  de  la  Chaslonnière  de- 
voit  attirer  l'attention  des  gens  à  être  montré  du  doigt ,  monstrare  digito, 
comme  dit  Horace.  Le  titre,  du  reste,  malgré  le  bruit  qu'il  fait  et  son  air 
de  charlatanisme,  ne  veut  pas  nous  en  faire  accroire  :  il  nous  averlitque 
ce  grand  Olympe  des  poètes  n'est  qu'une  traduction  des  Métamorphoses 
d'Ovide  ;  traduction  assez  médiocre  et  à  la  lecture  de  laquelle  on  n'est 
point  tenté  de  s'écrier  av«c  un  ami  de  l'auteur  :  Voilà  Na%o  en  sa  perfec» 
tion.  Le  style  de  Christofle  Deffrans  est  un  peu  barbare,  et  ne  se  sent 
guère  de  cette  douceur  d'accent  que  les  Muscs  avoient  répandue  sur  les 
rives  du  Claln.  H  nous  semble  que,  pour  l'élégance  du  langage,  Niort, 
malgré  le  voisinage  de  Poitiers,  étoit  bien  loin  de  cette  dernière  ville.  Le 
poète  a  beau  nous  dire  que  la  langue  française  se  dépouille  de  sa  vieille 
façon,  cette  vieille  façon  se  conserve  et  se  continue  dans  sa  traduction. 
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Il  nous  donne  un  échantillon  de  son  style  dès  le  prologue,  où  il  parle  de 
mutations. 

Qui,  transmuées,  sont  en  incredibles  changer. 

Dans  sa  peinture  du  cahos,  il  raconte  que  : 

Chose  mole  faisoit  grosse  guerre  à  U  dure. 

Nous  pourrions  citer  aussi  bien  des  rimes  qui  sentent  la  liberté  du  vieux 
temps,  telles  que  sceptre  et  tenestre^  Egypte  et  vitte^  et  autres  de  ce 
genre.  Du  reste,  cette  étrangeté  du  style  du  seigneur  de  la  Jalousière  et 
de  la  Chaslonnière  a  aussi  son  mérite  :  il  faut  voir  le  bon  côté  de  chaque 
chose.  Nous  avons  parcouru  rapidement  et  feuilleté  un  peu  au  hasard 
son  volume,  mais  ce  léger  examen  'a  suffi  pour  nous  y  faire  rencontrer 
une  foule  d'expressions  qui  ne  sont  point  du  vocabulaire  des  poètes  con- 
temporains de  notre  connaissance.  Probablement,  elles  sont  du  crû  poi- 
tevin :  les  démêler,  en  poursuivre.  Tétymologie  et  Torigine,  ce  seroit  Tobjet 
d'intéressantes  recherches,  et  c'est  par  ce  côté  auquel  il  n'a  point  songé 
dans  le  temps,  que  notre  écuyer  poète  se  recommande  à  nous  aujourd'hui. 

Christofle  Defirans,  c'est  une  singularité  de  son  œuvre,  ne  s'est  point 
borné  à  traduire  Ovide,  il  l'a  mis  en  musique  sur  un  air  unique,  noté  au 
commencement  du  volume.  Les  Métamorphoses^  pour  trouver  pareille 
bonne  fortune,  dévoient  attendre  que  M.  de  Benserade  les  mit  en  ron- 
deaux. 

267.  Dêsibé.  Le  Grand  Chemin  céleste  de  la  Maison 
de  Dieu,  pour  tous  vrays  pèlerins  célestes,  traver- 
sans  les  désertz  de  ce  inonde,  et  des  choses  nécessaires 
et  requises  pour  parvenir  au  port  de  salut,  par  Artus 
Désiré.  Paris^  1665,  pet.  in-8,  cart 24 — » 

Livre  rare.  —  Petit  ouvrage  en  vers  d'un  poète  normand  bien  connu. 
Il  commence  ainsi  : 

Pour  aller  au  logis  de  Dieu  , 
Fuyez  le  loup  qui  vous  poursuit, 
Et  ne  passez  par  autre  lieu , 
Que  par  celuy-ci  qui  s'ensuit. 

Premièremeut  pour  bien  marcher 
En  ceste  vie  transitoire. 
Ne  vous  chargez  d'habit  trop  cher. 
Qui  soit  fourré  de  vaine  gloire. 

Pour  vous  garder  de  l'insolence 
Des  eaux  et  vents,  soyez  vestus 
D'un  beau  manteau  de  patience, 
Pasmenté  de  toutes  vertus. 
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Et  pour  rabftttre  les  chaleurs 
De  chamelle  concupiscence, 
Portez  un  beau  chapeau  de  fleurs, 
D*honneur,  de  Jeusne  et  d'abstinence. 

Pour  saulter  les  mauvais  passages, 
Appuyet-vouB  sur  le  bourdon 
De  la  croii ,  si  tous  estes  aagea  : 
Car  il  est  fort,  puissant  et  bon. 

Faites  semblablement  aprest 
D'argent  (tant  Thomme  que  la  femme], 
Car  on  dlct  que  celuy  qui  est 
Sans  argent ,  est  un  corps  sans  &me. 

Mous  regrettons  de  ne  pouvoir  eu  extraire  davantage;  tout  le  recueil, 
qui  est  dédié  i  la  princesse  de  Parme,  dame  duchesse  gradeuu^  est  sur 
ce  ton  moitié  burlesque,  moitié  sérieux,  et  du  reste  assez  divertissant. 

268.  Discours  sur  la  liberté  françoise,  prononcé  le  mer* 
credi,  6  août  1789,  dans  Téglise  de  Saint-Jacques  et 
des  Saints-Innocents,  durant  une  solennité  consacrée 
à  la  mémoire  des  citoyens  qui  sont  morts  à  la  prise  de 
la  Bastille,  pour  la  défense  de  la  Patrie,  br.  in-8.     10—» 

L*abbé  Claude  Faudiet,  auteur  de  ces  deux  sermons  sur  la  prise  de  la 
Bastille,  avoit  figuré  lui-même,  le  sabre  à  la  main,  au  nombre  des  plus 
intrépides  assaillants,  et  les  mémoires  du  temps  lui  attribuent  Thonneur 
d'avoir  ramené  trois  fois  de  suite  le  peuple  dispersé  par  le  canon  de  la 
forteresse. 

Nommé,  Tannée  suivante,  évèque  constitutionnel  du  Calvados,  il  devint 
député  de  ce  département  à  rassemblée  législative  et  à  la  Convention  ;  et 
périt  sur  Téchafaud,  le  31  octobre  1793,  accusé  d*avoir  encouragé  V atten- 
tat de  Charlotte  Corday. 

Ces  deux  discours^  ou  plutôt  ces  deux  sermons  sont  devenus  très  rares  et 
ont  échappé  aux  recherches  des  rédacteurs  de  la  Biographie  umverselle  et 
part,  des  contemporains,  et  de  H.  Quérard,  autour  de  la  Fronce  lÀtté" 
raire,  » 

EosÈBE  Castaignb  , 

BibUothiesm  4e  ta  viUe  d'Angoulême. 

260.  DissEBTÂTiON  sur  la  véritable  époque  de  l'établisse- 
ment fixe  des  Francs  dans  les  Gaules  ',  par  Biet.  Paris ^ 
17S6.  —  Dissertation  sarréDooue  de  rétablissement 
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de  la  religion  chrétienne  dans  le  Soissonnois,  etc^  par 
Le  Bœuf.  Paru,  1737  ;  2  parties  en  1  vol.  in-12,  v. 
gr 20—» 

'  Sor  la  vérité  ou  la  fausseté  de  Texpulaioa  de  Childérîc,  de  TélévatioD 
d*Es$dius  à  sa  place,  et  de  son  rétablissement  sur  le  trône  par  l'adresse  de 
Guyemans  ;  sur  l'espèce  et  retendue  de  Tautorité  d'Egidius  et  de  Siaga- 
rius  son  fils  dans  le  Soissonnois  et  pays  circonvoisins  ;  et  sur  le  lieu  où  s*est 
donné  la  Tameuse  bataille  de  Soîssons.  > 

René  Biet,  abbé  de  Saint-Léger  de  Soissons,  est  mort  le  29  octobre  1767. 
Cette  dissertation  a  remporté  le  prix  de  TAcadémie  Françoise  de  Boissons 
en  1736. 

270.  Foz.  Méthode  courte  et  facile  pour  apprendre  les 
langues  latine  et  Françoise,  où  Ton  trouvera  dans  le 
parallèle  que  Fauteur  a  fait  de  ces  deux  langues»  plu- 
sieurs observations  nécessaires  pour  Tintelligence  des 
auteurs  latins,  et  pour  lire  avec  plaisir  ceux  qui  ont 
écrit  en  françois,  présenté  à  Mgr  le  Dauphin,  par  le 
sieur  Filz.  Parw,  1669;  in-12,  mar.  r.,  fil.  comp.  tr. 
dor.  (Dusêeuil.) 15—» 

On  lit  dans  une  lettre  sur  Tutilité  de  la  présente  méthode,  écrite  pai*  le 
R.  P.  Lallemant,  prieur  de  Sainte-Geneviève,  et  chancelier  de  l'Université 
de  Paris  : 

«  Les  enfants  apprenoient  assez  de  préceptes  pour  bien  parler  latin  ; 
mais  au  sortir  du  collège,  ils  se  trouvoient  d*ordinaire  fort  ignorants  en 
fhmçoîs  ;  ils  n'en  savoient  que  ce  que  leurs  nourrices  leur  en  avoicnt  appris  ; 
les  mauvais  exemples  n'avoient  fait  que  confirmer  la  méchante  éducation , 
et  pour  parler  leur  langue,  ils  étoient  contraints  d*oublier  tout  ce  qu'ils 
avoient  appris.  • 

271.  Garrault.  Les  recherches  des  monnoyes,  poix 
et  manière  de  nombrer  des  premières  et  des  plus  re- 
nommées nations  du  monde;  depuis  l'establissement 
de  la  police  humaine  iusques  à  présent,  réduites  et 
rapportées  aux  monnoyes,  poix  et  manière  de  nombrer 
des  François,  avec  une  facille  instruction  pour  partir 
et  diviser  un  entier  en  plusieurs  parties,  et  réduire 
plusieurs  parties  en  un  entier,  à  l'imitation  de  Tas 
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romaiD,  par  François  Garrault,  sieur  des  Gorges,  con- 
seiller du  Roy  et  général  en  sa  cour  des  monnoyes. 
Paris^  1676;  in-8,  vél.  bl.  (Bauzonnet.) 18— « 

Ce  volume  est  fort  intéressant  pour  Thistoire  civile  et  financière  de  la 
France  ;  Tauteur  Ta  dédié  à  Henri  UL  Guillaume  Postel  en  fait  uii  grand 
éloge  dans  une  pièce  de  vers  qui  suit  la  dédicace.  Voici  au  surplus  l'avis 
au  lecteur  que  Françoie  Garrault  a  placé  après  l'éloge  de  Postel  :  «  Amy 
lecteur,  pour  employer  ce  peu  de  loisir  que  me  permet  l'occupation  da  ma 
charge,  le  me,  suis  proposé  de  rechercher  l'ordre  et  reiglement  de&  mon- 
noyes anciennes,  soubs  espoir  de  trouver  quelque  bon  subiet  pour  arrester 
le  cours  desreiglé  et  policer  celles  de  nostre  France.  Et  aussi  pour  asseoir 
un  bon  fondement,  il  m'a  semblé  nécessaire  de  traicter  par  mesme  moyen 
des  poix  et  manière  de  nombrer  des  anciens.  Pourquoy  faire  l'ay  recueilly 
de  plusieurs  autheura  hébreux ,  grecs,  latins,  françois,  italiens  et  autres 
ce  qu'ils  en  ont  escript  recitant  des  uns  la  seule  auctorité  et  des  autres  le 
texte  sans  y  rien  changer.  Et  à  ce  faire  i'ay  esté  aidé  par  la  conférence  que 
l'en  ay  faict  avecques  plusieurs  hommes  doctes  de  nostre  temps,  comme 
aussi  par  la  practique  que  l'en  ay  en  negotiant  en  diuerses  prouinces  auec- 
ques  plusieurs  estrangers,  ou  i'ay  apris  ce  que  la  seule  théoricque  ne  me 
pouuoit  enseigner.  Dont  ie  t'ay  voulu  faire  part ,  te  suppliant  excuser  les 
imperfections  qui  si  pourront  trouuer  et  le  receuoir  d'aussi  bonne  volonté 
que  ie  te  le  présente.  Â  Dieu  soyez.  » 

272.  GoDY.  Les  honestes  poésies  de  Placidas-Philémon 
Gody,  divisées  en  cinq  livres.  Part»,  Jean  Guillemot^ 
1632;  1  vol.  in-8,  tit.  gr.,  vélin,  (piqué.) ....     18 — » 

Placidas-Phil.  Gody  (Dom  Simplicien),  bénédictin,  naquit  à  Ornans,  au 
commencement  du  xvu*  siècle.  Il  prit  l'habit  religieux  en  1618,  à  l'abbaye  de 
St-Yincent  de  Besançon,  professa  les  belles-lettres  et  la  philosophie  à  Paris, 
à  Dole  et  à  Besançon,  où  il  mourut  le  13  août  16G2.  Ses  honestes  poé4es 
furent  publiées  à  Nancy  en  1631,  puis  à  Paris,  l'année  suivante.  L'édition 
de  Paris,  imprimée  en  caractères  italiques,  est  dédiée  à  Marie  du  Pont, 
dame  de  Combalet,  dont  les  armes  sont  placées  sur  le  beau  titre  gravé  par 
Picart.  Au  bas,  ou  lit  ces  quatre  vers  : 

Allez ,  muses,  allez ,  tout  vous  sera  propice , 

Le  ciel  vous  en  respond , 
Puisque  vous  iouissez  du  fauorable  auspioe 

De  Marie  du  Pont. 

Le  1*'  livre  des  poésies  de  P.  P.  Gody  contient  le  Voyage  de  l'amour  divin 
à  la  conquesie  de  la  paix;  le  2*  des  Elégies  ;  le  3*  la  Journée  dévote.  Ce 
poème  commence  ainsi  : 

LA  NUICT. 

Maintenant  le  bel  œil  du  monde, 
LaiMé  de  vohr  nostre  boiûon , 
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S'en  «Bt  allé  aa  Min  de  Tonde  ; 
Les  astres  sont  bon  de  prison  ; 
L'ombre  dans  ses  roiles  reserre 
Toutes  les  beautez  de  la  terre  ; 
L'univers  n'est  plus  qu'un  tombeau. 
Sortons  ma  muse,  si  la  lune 
N'esclaire  pas  cette  nuict  brune , 
Tn  me  seruiras  de  flambeau. 

Dans  le  aeoond  chant ,  V Aurore^  on  lit  la  stropbe  suivante  \ 

Geluy  se  rend  à  sa  practique 
Qui  n'est  point  prodigne  du  temps , 
Le  marchand  ouure  sa  boutique , 
Le  voyageur  se  met  aux  champs. 
Les  chars  vont  roulants  par  la  rue. 
Le  laboureur  tient  sa  charrue. 
Le  pescheur  appreste  ses  rets , 
Le  buscheron  porte  sa  hache, 
Et  le  chasseiv  vient  qui  ae  cache 
Aux  aduenues  des  forests. 

Le  k*  livre  renferme  la  Uuu  funèbre  ;  et  le  5*  le  Vifyage  de  Polydor  à 
MorU-^héry, 

Dom  Gody  étoit  assez  mal  inspiré  par  sa  Muse.  Aussi ,  la  rareté  est-elle 
à  peu  près  le  seul  mérite  que  l'on  puisse  reconnoltre  à  ce  recueil  de  poésies 
chrétiennes. 

27S.  GuÉRiN  DU  Rocher.  Histoire  véritable  des  temps 
fabuleux.  Paris^  1776;  3  vol.  in-8,  v.  m 12—» 

Guérin  du  Rocher,  professeur  de  droit  canonique  en  Pologne,  et  l'auteur 
de  ce  livre,  est  né  à  Falaise,  en  Normandie,  en  1731;  il  fut  massacré  au 
séminaire  de  Saint^FirmiD,  à  Paris,  le  3  septembre  1792.  Cet  ouvrage 
porte  pour  épigraphe  : 

«I  Ma  vie  n'y  suffiroit  pas,  si  Je  voulois  exposer  et  prouver  en  détail  tous 
les  plagiats  des  Grecs,  que  la  vanité  leur  a  fait  faire  ;  et  comment  ils  s'at- 
tribuent l'invention  do  ce  qu'ils  ont  de  meilleur  dans  leurs  dogmes ,  après 
l'avoir  pris  de  nous.  Et  non  seulement  on  peut  les  convaincre  d'avoir  pris 
cette  partie  de  leurs  dogmes,  de  ceux  qu'ils  appellent  barbares  ;  mais  encore 
d'avoir  contrefait  ce  que  la  puissance  divine  a  miraculeusement  opéré  en 
notre  faveur,  par  le  ministère  de  ses  saints,  et  d'en  avoir  fait  les  prodiges 
de  leur  Mythologie  grecque.  Clément  d'Alexandrie,  Stromatee  lÀv,  VI, 
édit.  Col.  p.eft9.  n 

27 à.  Le  Hazaeo  du  Coin  du  feu,  dialogue  moral  (par  de 

3& 
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Grébillon  fils).  A  La  Haye,  1763;  in-12,  de  ihà  pages, 
V.  fil 10—» 

«  La  scène  est  à  Psrts,  chez  Célie^  et  l'action  se  passe  presque  toute  dans 
une  de  ces  petites  pièces  reculées  que  l'on  nomme  Boudoirs,  A  Touyerture 
de  la  scène,  Gélie  parott  couchée  sur  une  chaise  longue,  sous  des  couTre- 
pieds  d*édredon.  Elle  est  en  négligé  ;  mais  a?6c  toute  la  parure  et  toute  la 
recherche  dont  le  négligé  peut  ôtre  susceptible.  La  Marquise  est  au  coin 
du  feu,  un  grand  écran  devant  elle,  et  brodant  au  tambour.  > 

Le  second  titre  porte  cet  intitulé  :  On  ne  sç.ttit  pas  to^jours  le  maUn-ce 
qui  doit  arriver  le  soir, 

275.  Histoires  diverses  d'Elien,  trad.  du  grec  avec  des 
remarques,  par  Dacien  Paris^  1772;  in-8,  v.  f.  armes 
(Derome.) 15—» 

Nous  empruntons  à  la  préface  de  cette  traduction  d'Elien,  le  passage  sui- 
vant :  «  Pline  le  jeune  commençoit  ainsi  une  de  ses^lettres  :  «  Cette  année, 
nous  avons  des  poètes  en  abondance,  Magnum  proventum  ptyetarum  annus 
hic  aitulit.  Ne  pourrions-nous  pas  dire  aujourd'hui ,  de  Tannée  précédente, 
qu'il  n*en  est  peut-être  aucune  qui  ait  produit  autant  de  traducteurs  t 
J'ose  en  augmenter  le  nombre. 

Je  présente  au  public  la  traduction  d'un  auteur  grec ,  peu  connu,  n  ce 
n'est  des  gens  de  lettres,  et  qui  par  la  variété  des  matières  qu'il  embrasse, 
a  mérité.d'ôtre  mis  au  rang  des  écrivains  les  plus  agréables  de  l'aotiquité. 
Particularités  de  l'histoire  des  différens  peuples  ;  anecdotes  sur  leurs  usagss 
et  sur  leurs  pratiques  religieuses  ;  traits  singuliers,  concernant  les  person- 
nages célèbres  dans  tous  les  genres;  apophthegmes  ou  dits  mémorables; 
réparties  vives  et  rencontres  heureuses ,  que  nous  appellerions  bons  mots  ; 
actions  brillantes  de  valeur  ;  exemples  de  vertu  ;  portraits  de  vices  on  de 
ridicules  ;  tout  est  du  ressort  d*Elien.  Ses  Histoires  diverses  sont  un  re- 
cueil de  ce  qu'il  avoit  remarqué,  dans  les  anciens  auteurs,  do  plus  inté- 
ressant et  de  plus  curieux,  n  rapproche  souvent  dans  ses  extraits,  ce  qui  a 
été  dit  sur  le  même  fait  par  différents  écrivains,  entre  lesquels  il  s'en  trouve 
dont  les  ouvrages  n*e^istent  plus  :  il  y  joint  ce  qu'il  avoit  oui  raconter  à 
d'autres.  Quelques  chapitres  seulement ,  mais  en  petit  nombre,  sont  ai 
courts,  qu'on  ne  peut  les  regarder  que  comme  de  simples  notes,  destinées 
à  soulager  sa  mémoire,  ou  à  lui  rappeler,  dans  l'occasion,  l'idée  qu'il  y  avoit 
attachée  en  les  écrivant. 

D'après  cette  notice  sommaire  des  Histoires  diverses,  on  peut  les  conh 
parer  aux  mélanges  si  connus  chez  nous  sous  le  nom  d'^lna,  et  qui  ont  eu 
'plus  d'un  modèle  dans  l'antiquité,  sous  différents  titres  qu'Aulu-Gelle  a 
recueillis  au  conmiencement  de  ses  Nuits  attiques.  Ce  sera,  si  l'on  veut , 
un  vaste  jardin  ,  dont  l'ensemble  n'offre  aucun  dessin  suivi ,  mais  où  le 
manque  de  symétrie  est  compensé  par  Tabondance  et  la  diversité  des  pro- 
ductions: toutes  ne  sont  pas  également  précieuses;  mais  chacune  a  son 
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Qtilité  on  ton  agrément  QaiconqM  OQvrirt  le  Um  au  fiasard  (car  il  est 
indiflérent  qa'on  le  lise  de  suite  ou  par  morceaux  détacha),  tombera  tou- 
jours sur  un  article  de  Tun  ou  de  Tautre  geore.  Les  lecteurs  instruits,  en 
le  parcourant ,  y  retrouveront  des  traita  isolés,  qui  ne  lenoient  point  à  la 
chaîne  de  leurs  connoissances  (  en  môme  temps  qu'il  épargnera  la  fatigue 
et  l'ennui  des  recherches  à  ceux  qui  n'ont  d'autre  ol^et  que  d'acquérir  une 
notion  générale  des  usages  de  l'antiquité,  et  de  conDoitre  les  grands  hom- 
mes qui  ont  rendu  célèbres  le  pays  et  le  siècle  où  ils  ont  vécu.  > 

276.  JouBERT.  Traité  du  Ris,  conteDant  son  essance,  ses 
caases  et  mervelbeux  effaia,  curieusement  recerchéS; 
raisonnes  et  observés  par  Laur  Joubert.  Item,  la  causé 
morale  du  ris  de  Démocrite,  expliquée  et  témoignée 
par  Hippocras,  Plus  un  dialogue  sur  la  çacographie 
française,  avec  des  annotations  sur  Tortbograpbe  de 
Joubert.  Paris^  1679;  in-S,  2portr,,  v.  j.  fiL  dent,  18—» 

Exemplaire  de  M.  le  marquis  du  Roure,  qui  a  écrit  sur  la  garde  la  note 
suiyante  : 

«  Laurent  Joubert ,  savant  médecin,  né  en  Dauphiné  en  15S9,  dixième 
des  vingt  enfants  de  son  père,  étudia  k  Montpellier  et  mourut  en  1583, 
après  avoir  vainement  employé  toutes  les  ressources  de  son  art  pour  rendre 
la  reine  Louise  de  Vaudemont,  femme  de  Henri  III ,  féconde.  Renauldinj 
le  médecin,  dit  que  son  traité  du  rire,  rempli  d'érudition  et  de  gai  té,  pèche 
dans  l'explication  physiologique  du  rire.  U  avoit  une  ortographe  à  lui ,  qui 
eonsistolt  à  peindre  la  prononciation  :  Det  long  tams  ses  euvres  fran- 
taifM,  etc....  N'en  déplaise  à  Renauldin,  il  n'y  a  guère  à  rire  dans  l'œuvré 
ou  l*f  uvre  de  Laurent  Joubert.  >» 

277.  Ls  CojtfTE.  L*Écho  du  Mont-de-Sion,  pour  la  prosr 
périté  des  armes  du  roy,  au  subject  des  guerres  de 
ce  temps;  par  P-  Le  Comte.  Paris^  Julian  Jacquint 
1627;  1  vol.  pet.  in-8,  v.  fauve 24—») 

Rabb.  —  VEcho  du  Mont  de  Sion  a  été  écrit  en  forme  de  paraphrase  dé 
VExaiidiat,  à  l'occasion  de  la  victoire  remportée  par  Toyras  sur  les  Anglois, 
le  6  novembre  1627.  Ces  vers  de  circonstance   furent  dédiés  à  la  reine- 
mère,  le  25  novembre  1637.  L'auteur  dit  dans  sa  dédicace  :  Ce  sont  des 
prières,  où  les  fleurs  de  rhétorique  ne  font  non  plus  que  la  chandelle  à  la 
dévotion.  P.  Le  Comte  travailloit  avec  trop  de  facilité  ;  vingt  jours  lui  suf- 
firent pour  composer  167  stances  de  dix  vers  chacune.  Aussi  l'élégance  du 
thythme  a-t-elle  été  saprlAée  à  la  rapidité  de  l'exécution.  Voici ,  pour  exem- 
ple, la  52«  stance  dans  laquelle  le  poète  parle  de  Dieu  i 

On  le  peut  vob  en  ses  effects. 
C'est  par  U  qu'il  se  manifestai 
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Et  de  ses  ouvrages  parfaits 
La  seule  me  nous  atteste 
Quelle  est  sa  puissance  et  bonté. 
Mais  le  voir  en  sa  majesté  « 
On  ne  peut  en  nulle  manière, 
Puisque  Moyse,  son  amy. 
Jamais  ne  l'a  veu  qu'à  demy. 
De  loing,  et  comme  par  derrière. 

On  ajoint  à  ce  volume  une  autre  paraphrase  en  vers  de  VBxaudiai^  faite 
par  le  mâme  auteur,  lors  du  siège  de  Clérac,  if  après  lu  eopU  imprimée  à 
ângtn,  Fan  46Î1. 

278.  Lesgaldin.  Réplique  sur  la  response  faite  par  Mes- 
sire  Pierre  Ronsard,  iadis  poète  et  maintenant  prestre, 
à  ce  qui  luy  auoit  esté  respondu  sur  les  calomnies  de 
ses  discours,  touchant  les  misères  de  ce  temps;  par 
D.*M.  Lescaldin,  1663;  petit  in-i.  de  65  pages, 
rel S5-^» 

Ronsard  avoit  écrit  dans  l'une  de  ses  œuvres  poétiques  que  les  misères 
du  temps  dévoient  être  imputées  aux  excès  commis  par  les  huguenots.  Un 
poète  calviniste  protesta  contre  cette  calomnie  ;  Ronsard  lui  répondit,  et 
enfin  Lescaldin  composa  cette  réplique. 

L'an  1563,  les  partis  étoient  fort  animés  en  France  ;  la  guerre  civile  de 
rannée  précédente  avoit  allumé  bien  des  haines,  amassé  bien  des  ruines. 
Catholiques  et  calvinistes  s'accusoient  mutuellement  des  malheurs  du  pays; 
et  les  écrivains  ne  luttoient  point  avec  des  armes  courtoises.  Aussi  la  polé- 
mique de  Ronsard  et  de  Lescaldin  ne  produisit  que  des  pamphlets,  où  Voû 
se  heurte,  à  chaque  vers,  aux  injures  les  plus  grossières.  Dans  cette  lon- 
gue réplique  de  1,562  vers,  Lescaldin  prodigue  à  son  adversaire  des  épi- 
thètes  telles  que  celles-ci  :  Turc,  diable,  menteur,  envieux  ,  jrvre,  orgueil- 
leuXf  fleret  sot,  effronté,  imposteur,  pourceau,  Ane,  fou,  enragé,  lar- 
ron ,  etc. 

Ronsard  avoit  dit  t 

Je  me  suis,  par  les  fleurs,  bien  souvent  endormi. 

Void  la  réponse  de  Lescaldin  : 

Là  te  fait^l  bon  voir  cependant  que  tu  dors. 
Car  ayant  de  ton  long  estendu  tout  le  corps. 
On  peut  considérer  de  loin  sur  l'herbe  viue, 
Un  grand  veau  dans  un  pré  couché  en  perspectiue. 

Bst<e,  par  hasard,  aux  vers  suivants  de  Lescaldin  que  l'on  doH  le  verbe 


BULLETIN   DU  BIRUOPHILE.  611 

Romarder^  dooi  on  a  fait  vn  fréqaent  usage  pour  désigner  les  imitateurs 
du  poète. 

Hais  ie  voy  ia  Ronsard  qui  de  loin  me  regarde. 
Et  dit  (à  sa  façon)  qu'après  luy  ie  ronsarde. 
n  peut  tout  à  son  aise  ainsi  me  regarder, 
Ronsard  et  ses  ronsins  ie  laisse  ronsarder 
Qu'anec  ses  Ronsardeaux  il  ronsarde  et  ronsine, 
Bannisse  après  Hariei  et  Cassandre,  et  Francine, 
De  tout  son  ronsarder  qu*il  tient  de  si  grand  pris. 
Rien  apprendre  ne  veux,  et  n'en  ay  rien  appris. 

Cette  pièce  de  vers  est  suivie  du  Régime  de  ianté  pour  metitre  Pierre 
Rotuard.  Nous  transcrivons  la  fin  de  cette  facétie  : 

« Nous  sommes  d'aduis  que  tu  prennes  la  patience  de  humer 

«  encores  oest  apozeme,  que  nous  t'avons  ordonné  en  rime  expressément 
«  pour  te  resiouir,  et  pour  ceste  mesme  cause  l'eussions  aussi  accompagné 
«  du  présent  d'une  cornemuse,  n'estoit  que  nous  sauons  que  tu  en  es  tou- 
«  siours  garni.  Tu  en  trouueras  la  rime  assez  rude  et  malplaisante....  Mais 

•  nous  auons  mieux  aimé  la  faire  telle  quelle,  que  de  tarder  plus  longtemps, 
<  tant  a  esté  grande  l'instance  des  apoticquaires  bien  fort  songneux  de  ta 
«  santé.  Car,  disent-ils,  si  nous  perdions  ce  bon  homme,  de  quoy  ferions- 
«  nous  des  cornets  pour  nos  drogues  7  Or,  l'ayant  prins.  si  tu  veux  qu'il  te 

•  proffitte,  garde  la  chambre,  et  ne  te  mets  à  l'air  que  le  moins  que  tu 

•  pourras,  et  te  garde  d'escrire  et  de  parler,  si  tu  peux.  En  ce  faisant , 
«  nous  espérons  que  tu  deviendras  aucunement  sage,  auec  le  temps,  sinon 
«  tu  es  abandonné  des  médecins.  Adieu ,  messire  Pierre.  > 

Cette  rarissime  satire  est  un  appendice  essentiel  aux  œuvres  de  Ron- 
sard. 

279.  Lettre  du  prince  d'Orange,  Guillaume,  surnommé 
le  Taciturne^  aux  États-Généraux  en  lb7Q,  publiée  par 
le  baron  de  ReiSenberg,  pour  la  Société  des  Biblio- 
philes français.  Paris,  Firmin  Didot,  br.  gr.  in-8,  tiré  à 
trente  exemplaires 5 — » 

•  Le  commandeur  Roquesens  étant  expiré,  le  conseil  d'Etat  prit  le  gou* 
vemement-général  des  Pays-Bas,  et  cette  administration  provisoire  fut 
confirmée  par  le  roi.  Mais  bientôt  elle  fut  partagée  en  deux  factions  :  l'une 
appelée  des  Espagnols,  l'autre  des  Patriotes,  Un  mouvement  insurrectionnel 
en  chassa  la  première,  pendant  que  les  troupes  étrangères  se  livraient  aux 
excès  les  plus  horribles  et  qu'un  long  cri  de  proscription  s'élevoit  contre 
elles.  Déjà  le  conseil  d'Etat,  avant  l'épuration  dont  nous  venons  de  parler, 
avoit  déclaré,  au  nom  du  roi  d'Espagne,  les  soldats  espagnols  rebelles, 
ordonnant  aux  habitants  du  pays  de  leur  courir  sus.  Dans  cette  circons* 
tance,  il  avoit  été  obligé  de  convoquer  les  états-généraux  qui ,  sans  cela, 
se  seroient  assemblés  d'eux-mêmes.  La  session  s'ouvrit  à  Bntxelles  au  mois 


612  ËULLBTlA  DU  BIBLIOPHIIB. 

il9  Mptfltnbn  1070.  Le  8  octolm  suivâm,  ]«  ))rinee  d*Orimgè  éerfvltk 

lettre  qu'on  va  lire  aux  députés  des  états  de  Brabant,  de  Flandre  èfdè 

Hainaut,  qui  composoient  alors,  à  eux  seuls,  rassemblée  de  Bruxelles. 

Les  députés  de  Namur  avoient  été  obligés,  en  vertu  d'une  résolution  de  la 

veille,  de  se  pourvoir  de  pouvoirs  plus  étendus. 

Cette  lettre  est  tirée  d'un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Bourgogne, 

en  deux  volumes  in*foliO|  intitulé  :  Piéce«  eurieuseê  touchant  les  troubla 

des  Pays-Bas  (n**  il 5, 116^  603,  095}  et  qui  provient  de  la  bibliothèque  de 

J.-B.  Verdussen,  d'Anvers  \  Catalogue^  partie  première,  page  209,  n.  7. 

Elle  ne  se  trouve  pas  dans  l'ouvrage  de  Mi  J.<<j.  Desonge,  intitulé  :  Réso- 
lutions des  étals-généraux  des  Pays-Bas. 

Le  b&ron  de  Reiffenbeko.  > 

280.  Lettres  tirées  de  la  correspondance  du  cardinal 
Quirini,  savoir  :  deux  lettres  de  Fleury,  évêque  de 
Fréjus  ;  deux  lettres  de  Tourreil  ;  huit  lettres  de  Féné* 
Ion.  s.  1.  1881,  gr.  in-8,  papier  vélin,  br 10— » 

Imprimé  par  la  Société  des  Bibliophiles  françols  et  tiré  à  trente  excoh 
plaires  :  «  Ces  lettres  font  partie  de  la  collection  épistolaire  du  cardiflal 
Quirini  f  acquise  à  Turin  en  1827,  par  la  Société  des  BibliophUeSi  BUes 
n'ont  point  été  imprimées  sur  les  originaux^  maia  sur  dee  copies  fUtes 
par  lo  cardinal  Quirini  lui-inème»  Les  lettres  de  Tourreil  et  de  Fénélon^  qni 
suivront  celles^!  «  soni  tirées  de  la^môme  collection»  m 

281.  Luzerne.  Sentiments  chrestiens,  politiques  et  mo- 
raux. Maximes  d' estât  et  de  religion  illustrées  de  para*» 
graphes  selon  Tordre  des  quatrains,  par  le  sieur  de  la 
Luierne-Garaby.  A  Caen^  chez  Marin  Yvont  é  Froide^ 
Rue,  166A  ;  in-A  vélin « ..../.  «     2A—  » 

La  morale  a  cherché  de  bontie  heure  une  auxiliaire  dans  la  poOaie  et  lui 
a  demandé  de  mettre  des  préceptes  en  vers.  La  forme  des  quatrains  sur- 
tout, des  quadrihS  comme  disent  certains  de  nos  plus  anciens  recueils,  a 
paru ,  qu'on  nous  passe  un  jeu  de  mots  qu'autorise  l*ëtymolDgiet  ^utidrer 
asses  bien  a?cc  la  nature  de  notre  esprit  qui  ne  s'effraye  pas  moihs  dei 
longs  sermons  que  Lafontaine  des  longs  ouvrages.  Nous  pourrions  ftdre  id 
rhistoire  de  cette  poteie  morale  ou  sentencieuse)  montrer  qu'elle  est  de  Ift 
plus  haute  ontiquitéi  et  la  rattacher  aux  vers  dorée  de  I^tliagore  et  attt 
•enteocM  de  Teognis»  Mais  ce  sertit  prendre  les  choses  dès  li  oréatton,  ei 
Ton  nous  crieroit  volontiers  comme  à  P6(it*>leaii  de  passer  hxt  déluge.  Soit, 
passons  au  déluge  ;  vrai  déluge  en  eflfet  que  cette  fbule  ihnotilbnible  (M 
po^es  qui  ches  nous  ont  cultivé  ce  genre  dont  nous  partons»  GtlfllaulM 
6olletet,  en  son  temps  en  a  donné  la  liste,  qui  a  encore  grossi  depiUs, 
et  qu'il  eût  pu  clore  par  son  nom ,  puisque  lui-mtae  à  Infe  ISA  greffe 
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quelques  préceptes  moraux  à  Tusage  de  son  fils  François.  Le  dénon>> 
lirement  d'écrivains  oubliés  pour  la  plupart  seroit  fastidieux.  D'ailleurs^ 
en  fait  de  poésie  morale  les  réputations  se  sont  peu  renouvelées,  et  méritée 
ou  non ,  la  gloire,  si  ce  mot  peut  trouver  ici  sa  place,  est  restée  à  ceux  qui 
d'abord  Tavoient  acquise.  Les  auteurs  nouveaux  n*ont  point  eu  le  bon- 
heur de  faire  oublier  les  anciens,  et  parmi  ces  derniers,  la  palme  reste  sur- 
tout à  deux,  au  président  Pibrac  et  à  Thistoriographe  Matthieu.  Gorgibus 
a  contribué  beaucoup,  il  faut  le  dire,  à  maintenir  la  célébrité  de  ces  véné- 
rables personnages;  Gorgibus,  un  de  ces  honnêtes  bourgeois  de  Molière 
qui  va  de  pair  avec  Amolphe,  et  peut  faire  comme  lui  autorité  en  morale. 
Gorgibus  vante  quelque  part  : 

Les  quatrains  de  Pibrac  et  les  doctes  tablettea 
Du  conseiller  Matthieu* 

Lies  quatrains  de  Pibrac  ne  manquent  pas,  en  effet,  d'un  certain  mérite, 
surtout  si  l'on  considère  le  temps  où  ils  ont  été  écrits  ;  ils  ont  la  clarté,  la 
simplicité,  quelquefois  Télégance.  On  comprend  qu'on  en  ait  fait  le  livra 
classique,  le  Manuel  de  la  Jeunesse.  Quant  à  ceux  de  Matthieu ,  Je  ne  sala 
s'ils  sont  doctes,  mais  assurément  ils  sont  poétiques,  pleins  d'images  fam^ 
iièrea  et  énergiques. 

Le  sieur  de  la  Luzeme-Garaby  a  plus  de  rapport  avec  Pibrac  qu'avoc 
Matthieu;  ses  quatrains  sont  simples,  faciles,  un  peu  prosaïques  peut^tre, 
mais  la  morale,  après  tout,  *  n'y  regarde  pas  de  si  près^  L'auteur  les  a 
accompagnes  de  commentaires,  ou,  comme  il  le  dit  lui-même,  illustrés  de 
paragraphes  où,  grâce  à  quelques  citations  latines,  on  retrouve  quelquefois 
la  poésie  qui  manque  à  ses  vers.  La  question  du  style  ne  le  préoccupoit 
d'aîUeuiB  que  secondairement  :  <  Que  ri  toute  cette  grande  et  exacte  poli- 
it$u  <iu$  les  plui  délicats  requièrent  aujourd'hui,  ne  s'y  rencontre  p««, 
pour  réponse  je  supplie  le  lecteur  de  considérer  quelle  différence  il  y  a 
entre  deux  écrivains  dont  Vun  ne  cherche  que  les  choses  et  l*autre  les 
paroles*  •  Ainsi  ce  sont  les  choses  que  cherchoit  le  sieur  de  la  Luzerne, 
et  l'utile  bien  plus  que  l'agréable  est  le  but  de  son  livre.  Colletet  n'écrivoit 
que  pour  son  fils,  c'est  pour  lui-même  que  notre  auteur  a  écrit  ses  pré^ 
œptes  moraux;  Comme  il  s'en  étoit  apparemment  bien  trouvé,  il  Jugea  à 
propos  de  les  conununiquer  au  public,  ou  plutôt  à  l'élite  du  public,  car  il 
seroit  tenté  de  dire  de  son  ouvrage  :  Non  est  hic  piscis  omnium  :  «  Q» 
jugera  de  ma  pensée  comme  on  voudra,  mais  je  puis  dire  sans  vanité  qu*(l 
faut  être  un  peu  moins  qu'ignorant  tout-à-fûit  pour  atteindre  à  Vinttti^ 
genee  de  cet  ouvrage.  Qui  n'entend  à  demfmot^  n'y  entendra  rien  du  tout» 
il  en  fiiuê  penser  plus  qu*il  ne  dit ,  et  il  n*y  a  maxime  seule  qui  ne  puisse 
exercsr  un  bon  esprit  une  journée  entière,  »  Le  sieur  de  la  Luxeme,'qui 
croit  parler  sans  vanité,  a  peutr^tre  oublié  de  s'armer  par  quelque  qua- 
train contre  ramour>propre.  Cette  Journée  entière  dont  il  parle,  ce  seroit 
bien  long.  Toutefois  on  peut,  en  ftUt  de  morale,  ne  point  assigiief  de 
limites  à  ses  méditations,  et  si  l'âme  y  croit  trouver  quelque  profit,  s'arrê- 
ter «or  la  phA  simple  proposition  aussi  longtemps  que  sur  le  plus  difiicile 
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problème  de  mathématiques.  Même  le  problème  de  mathëmatîqaes  une  fo» 
résolu  on  passe  outre;  mais  la  morale  ressemble  à  la  toile  de  Pénélope, 
l'action  défaisant  ce  qu*a  fait  la  méditation,  c'est  toujours  à  recommencer. 

Après  nous  aYoir,  dans  une  sorte  de  préface,  indiqué  l'intention  et  ce 
qu'il  croit  l'utilité  de  son  livre,  notre  auteur  profite  de  Verrata  qui  le  ter- 
mine pour  s'adresser  de  nouveau  au  lecteur,  qu'il  supplie  de  ne  pas  oser 
de  moins  de  courtoisie  envers  son  imprimeur  qu'envers  lui-même,  et  de 
vouloir  bien  lui  pardonner  les  fautes  d'orthographe  et  de  ponctoation  qui 
auront  pu  le  choquer.  Puis  il  se  fait  l'interprète  des  excuses  qu'allègue 
l'imprimeur,  qui  prétend  que  l'orthographe  et  la  ponctuation  n'ont  point 
en  France  de  règles  bien  certaines,  et  dépendent  beaucoup  de  la  fantaisie 
des  écrivains;  qu'il  n'est  plus  d'ailleurs  de  Plan  tin,  d'Etienne,  de  Vascosan; 
et  moi,  dit  ce  poète,  qui  tout  bienveillant  qu'il  est  pour  son  imprimeur, 
tient  à  séparer,  en  matière  d'orthographe,  sa  cause  de  la  sienne,  et  moi 
f  ajoute  que  par  la  conférence  que  tu  pourras  faire  des  mots  qui  te  semble- 
ront mal  orthographiés  avec  d'autres  semblables  qui  le  sont  bien,  tu  jugeras 
msément  qu'ils  ne  me  sont  pas  échappés  par  ignorance,  mais  bien  à  hû 
par  inadvertance;  ou  peut-être  aussi  par  un  peu  d'opiniastreté,  car  il  est 
(Us  de  femme.  J'aime  ce  souvenir  de  Job  en  cette  circonstance.  Job,  en 
elTet,  a  prévu  la  chose  :  Homo,  l'homme,  l'imprimeur  ;  fui(i»  de  muiiere , 
né  de  la  fenune,  est  rempli  de  beaucoup  de  misères,  et  fait  bien  des  fautes 
d'orthographe. 

Ce  maître  Yvon,  quelque  reproche  que  lui  fasse  le  sieur  de  la  Luseme^ 
a  droit  à  vos  éloges,  et  les  Plantin,  les  Etienne,  les  Vascosan,  dont  il 
croyoit  la  race  disparue,  n'eussent  pas  mieux  édité  ce  volume  de  quatrains 
dont  les  gros  caractères,  le  papier  fort,  les  marges  grandes  sont  bien  dignes 
de  tenter  les  bibliophiles  qui  cherchent  les  belles  éditions  et  les  livres 


282.  Médailles  sur  les  principaux  événements  du  règne 
de  Louis  XIV  (avec  explications  historiques  par  Char- 
pentier^ Tallemand,  J.  Racine,  Boileau).  Paris,  tmp. 
rùyalôf  i723,  gr.  in-fol.,  mar.  rouge,  fil.  tr.  don 
[Aux  armes  du  Roi.) 75—  » 

Vignettes  par  Séb.  Le  Qerc,  encadrements  par  Simonneau,  médaillons 
par  Gochin.  Bel  exemplaiib  de  la  bibliothèque  de  M.  Armand  Bertin. 

28S.  Menaguna,  ou  les  bons  mots  et  remarques  criti- 
ques, historiques,  morales  et  d'érudition,  de  M.  Ménage, 
recueillies  par  ses  amis,  nouvelle  édit.,  revue,  corrigée 
et  augmentée.  Amsterdam,  1762  ;  à  vol.  pet  in-12,  d.* 
rel.  mar.  r.  doré  en  tète  non  rogné.  {Niidrie.)    60—  » 

M.  Bmnet  dte  cette  édition  avec  honneur,  en  lui  donnant  sur  «elle  d« 
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1719,  VaraDtage  ds  n'ftToir  pas  été  cartonnée,  ce  qui  dispense  d*y  iJoat«r 
les  passages  supprimés  ou  purgés.  J'ijouterai  un  autre  avantage  qu'elle  a 
encore,  et  qui  est  fort  néceflsaire  dans  un  pareil  recueil,  c'est  une  excellente 
Table  des  matières  répétée  par  yolume,  et  dressée  pour  chaque  Tolume.  » 
{Noie  de  M*  le  mcr^iê  du  Roure.) 

28i.  Le  Miroir  d'inconstance,  s.  l.,  1603;  in-16,  v.  rose 
fil.,  tr.  dor 28—  » 

Tel  est  le  seul  titre  d'un  petit  livre  peu  commun  et  par  cette  raison  peu 
ou  point  connu  ;  il  se  compose  de  133  pages,  la  dernière  non  chiffrée.  On 
lit  au  second  feuillet  :  DUcours  véritable  dédié  au  sieur  de  la  GoMJonne^ 
sur  la  perfidie  de  sa  maîtresse  Madamoiselle  de  Breteliéres,  par  Amault 
de  Nantes,  1602.  Pour  donner  une  idée  du  style  de  ce  piquant  opuscule,  il 
nous  suffira  de  citer  les  vers  suivants  qui  le  terminent  : 

Il  ne  faut  point  donner  de  blasme 
Aux  hommes  pour  estre  cocus. 
C'est  assez  qu'ils  sçacbent  en  l'Ame 
Que  pour  tels  ils  sont  reconus, 

Villotré  est  fait  à  l'épreuve 
Des  cornes  qu'on  luy  a  planté 
Puisqu'il  se  plaist  d'achever  l'œuvre 
Qu'un  autre  auroit  fort  advancé* 

L'honnenr  ne  gist  qu'en  la  pensée 
N'y  le  mal  qu'en  l'opinion, 
Ceux  qui  ne  l'ont  point  offencée. 
Vivent  exempts  de  passion. 

285.  MonTREUiL.  Les  Œuvres  de  M.  de  Mon  treuil.  Paris  ^ 
1666  ;  in-12,  portr.  mar.  bleu  fil.  comp.  tr.  d.     32— » 

Uatheus  ou  Mathieu  de  Montreuil,  né  A  Paris  en  1620,  parolt  avoir 
eu  plusieurs  frères,  qui,  comme  lui,  composoient  des  vers  de  société,  recher' 
chài  par  les  éditeurs  de  recueils,  et  imprimés  sous  le  nom  de  Montreuil;  ce 
qui  les  lui  fit  tous  attribuer,  et  ce  qui  lui  fut  reproché  par  Boileau,  sat.  vii. 
Ce  qui  donne  quelque  créance  à  cette  supposition»  c'est  que  beaucoup  de 
ces  petites  pièces,  éparses  dans  les  recueils  de  Sercy  et  autres,  n'ont  point 
été  comprises  dans  ses  œuvres,  et  que  l'on  sait  que  ses  frères  faisoient  tous 
des  vers. 

Mathieu  de  Montreuil,  possesseur  de  bons  et  fructueux  bénéfices,  portoit 
l'habit  ecclésiastique,  mais  n'avoitpas  reçu  les  ordres;  c'étoit  un  abbé 
galant,  spirituel.  Joli  homme,  fort  bien  accueilli  des  dames,  dont  il  aimoit 
et  recherchoit  la  société. 

Le  volume  que  Je  catalogue  contient  des  lettres  en  prose  beaucoup  plus 
que  de  vers.  Ses  lettres,  adressées  presque  toutes  à  des  dames,  et  même  à 
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de§  d«iriolleUÉ8,  ont  paru  à  plOBlenn  bio^pbes  modelées  sur  tes  tettitn  do 
Vôltan.  Je  ne  puis  partager  ce  sentiment  t  les  lettres  de  Montrtnfl  A*ont 
ni  la  recherche,  ni  le  piquant  de  celles  de  Voiture  ;  elles  sont  polies,  gra- 
eieuses,  mais  beaucoup  plus  simples,  et  ne  sentent  nullement  rimitatton. 
La  dernière,  sur  le  voyage  de  la  Cour  à  la  frontière  d*EspagAe  pour  le  ma* 
riage  de  Louis  XIV,  €at  remplie  d'esprit  et  de  grâce,  indépendamment  de 
rintérèt  du  sujet. 

Ses  petits  vers,  stances,  madrigaux,  chansons,  ne  peuvent  avoir  eu  que 
le  mérite  de  Tà-propos  ;  ils  sont  faciles  et  négligés.  Montreuil  enfin  fut  le 
survivant  de  cette  société  de  poètes  courtisans,  dont  Voiture  fut  le  fonda- 
teur, et  où  brillèrent  Sarradn,  MalleviUe,  Charieval,  Sain^Pavin,  Harigny , 
Chapelle,  et  quelques  autres.  * 

(ViOLLBT-Li-Duc ,  Biblioth.  poétique^] 

286.  MuRNER.  Ghartiludium  institute  summarie  doctore 
Thomâ  Murner  memorante  et  ludente.  [Impressum 
Àrgentinœ  per  Johannem  Prûs.  Impensiê  ac  sumptibus 
circonspecti  viri  Joannis  Knoblauch.  Aimo  sal  nostrœ 
1518)  ;  1  vol.  in-â,  Goth.,  fig.,  rd 80-» 

Thomas  Hurner,  cordelier,  docteur  en  droit,  poète  allemand,  controvor- 
siste,  naquit  à  Strasbourg  en  1475  et  mourut  vers  1533.  Il  composa  un 
grand  nombre  d'ouvrages  de  divers  genres,  qui  sont  tombés  dans  le  plus 
profond  oubli.  Un  seul  s'est  sauvé  du  naufrage,  par  sa  singularité  :  c'est  le 
CharWudium  logicœ  qui  fit  accuser  son  auteur  de  magie.  Ce  livre  est  fort 
rare,  mais  le  Ghartiludium  in$tiMe  sumfMrie  l'est  encore  davantage.  En 
eflet ,  ce  dernier  volume  n'a  point  été  connu  des  melUeurs  bibliographes 
anciens,  ni  même  des  Scriptores  ordinis  Minorum,  Gesner  dans  sa  Bibli&- 
tki9â^  en  donne  deiix  titres  différents,  mais  Inexacts;  il  Indiqué  Fente 
comme  lieu  d'impression ,  sans  faire  connoltre  la  date  ni  le  fonnat»  Aussi 
peut-on  douter  de  l'authenticité  de  cette  édition.  Prosper  Marchand  dit  à 
os  sujet  t  t  S'agit-il  d'un  ou  de  deux  ouvrages,  et  cela  tst*-!!  dlIKrettt  du 

•  Ckartiludium  logitœ?  Berneggeros  distingue  bien  deux  différents  Chmii- 
«  Miû,  mais  doute  si  celui  des  !n»Htutt$  a  été  imprimé.  Gesner  le  décide 
«  néanmoins  fort  didrement  De  plus,  Draudius,  Biblioîhecœelouktt^  et 
«  Upenius,  BiMinîKtcm  juridkm^  lui  en  auroient  (àïi  oonnoltre  une  édi» 
«  tionde  Lifon,  in^S,  mais  dont  Us  ne  marquent  point  la  date.  (Édition 
«  aussi  inconnue  que  celle  de  Venise.)  En  Voici  pourtant  une  en  allemand! 
«  Die  instituten  von  Thoma  Mumern  verteusehet,  imprimée  à  Bdie,  1910, 

•  ln«4k  ■ 

On  lit  dans  la  Bio§r,  uniffen.  de  MIchaud  \  «  Gesner  en  dtft  une  édition 

•  de  Veniiè^  dont  11  ne  désigne  ni  la  date,  ni  le  fbnnat,  et  Pnaper  Mai^ 
M  chand  étoit  disposé  à  croire  que  l'ouvrage  n'avoit  Jamais  été  Imprimé  *, 
t  mais  Baner  en  Indique  une  édition  de  Sîrasbmry ,  1918,  In4.  » 

D  Téaulteda  la  que  féditien  de  Btraibourg  est  tellement  rare  que  Banee 
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il  M.  ftmoei  Mttt  )ê8  Mute  trtbliogftplMS  qui  atettt  pu  la  dlèP  «lafiteiMttt 
Ce  fdttiAe  est  donc  une  véritable  cdrioaité  quUl  nous  étoH  rtenré  de  pott* 
voir  décrire  de  visu. 

L'ouTrage  de  Thomas  Mnmer  se  divise  en  tioie  partiel.  L»  preialère 
contient  la  Théorie  des  !nstitute$  (Theorica  InsHtute);  elle  n'est  ornée  que 
d'une  planche  d^armoiries  gravée  sur  cuivre  par  Christian  Sas ,  et  placée 
vis-à-vis  le  titre. 

La  seconde  partie  est  le  Chartiludium,  composé  de  120  cartes  formant 
dotue  séries.  La  première  carte  de  chaque  série  représente  un  souverain 
en  pied  «  dont  les  armoiries  sont  gravées  sur  la  page  qui  précède  son  efll- 
gie.  Voici  les  noms  des  personnages  :  V Empereur  MaximUien  ;  Vivé^ue  de 
Mayence;  révéque  de  Cologne;  l'évéque  de  Trêves;  le  roi  de  Bohême;  h 
Palatin;  le  Saxon;  le  Marquis;  le  duc  de  Souabe;  le  due  de  Brunewiek; 
le  duc  Palatin;  le  duc  de  Lorraine.  Les  signes  bixarres  qui  distinguent 
les  cartes  gravées  dans  le  teKte«  sont  des  grelots,  dea  peignes,  des  glanda, 
des  cours,  des  couronnes,  des  baquets,  dos  cloches,  dos  soufflets,  des 
globes,  des  écussons,  des  poissons  et  des  couperets.  Cette  partie  est  term^ 
née  par  une  gravure  sur  bois  représentant  une  laie  allaitant  son  marca^ 
sin,  avec  cette  devise  allemande  :  Du  Wielte  Law» 

La  troisième  partie,  sans  figures,  renferme  prâctiea  ludi  instilutB  et  ie^m 
institute  figuris  perdoctus, 

A  l'aide  de  ce  jeu  de  cartes  mnémonique,  Thomas  Mumer  n'emplojoit 
que  quatre  semaines  pour  donner  à  ses  élèves  une  parfaite  connoissanee  des 
Inslitutes  de  Justinien. 

Ce  livre  offre  encore  de  Tintérôt  comme  l^pe  d'un  genre  d'ouvragée 
inconnu  jusqu'alors.  (]e  sont  les  divers  Jeux  de  cartes  dont  on  a  fait  BOtt« 
vent  usage  pour  apprendre  aux  enfants,  les  sciences  et  l'histoire;  tels  que 
les  jeux  de  la  géographie,  des  rois  de  France,  de  la  mythologie,  du  Mason, 
do  l'histoire,  de  la  chronologie,  etc* 

287.  L*OFFiGE  de  la  semaine  sainte  à  l'usage  de  la  maison 
du  Roy,  avec  les  cérémonies  de  TÉglise.  Paris,  1728  • 
in-12,  mar.  r.  fil.  dent.,  tr.  dor 28—» 

<  Cet  Office  de  la  Semaine  Sainte  a  appartenu  à  M"«  de  Pompadour, 
alors  qu'elle  n*étoit  que  M***  Poisson  (Jeanne-Antoinette),  comme  l'indique 
la  signature  posée  sur  le  premier  feuillet  de  garde*  Plus  tard,  elle  aura 
conservé  ce  livre  de  prières  comme  un  souvenir  de  Jeunesse,  et  y  aura 
collé  une  estampille  aux  armes  des  Pompadour. 

Aux  n—  S5  et  26  de  la  BibiMhèffiB  (PaHs^  1766,  ln46),  on  trouve  deux 
éditions  de  la  Semaine  Sainte  (17A8,  in-6,  gr.  pap.  mar.  n  compart.,  et 
1752,  in-^,  mar.  r.),  mais  celle-ci  n'y  figure  pas  ;  il  est  probable  que  sa 
modeste  condition  l'aura  l^it  dédaigner  du  libraire  chargé  de  MdSginr  le 
Catalogue  de  cette  riche  collection.  =  E.  C.  Bibl.  d'Angouieme» 

M)**  Poisson,  devenue  M"*  Lenormand  d'Etiolés,  fut  créée,  par  lettres 

puamei  de  47êft$  ftli^lttiëe  de  Pomp^douf,  et  prit  te»  mnee  (dVituf,  à 
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trois  iùun  d^argent)  de  cette  «ncieime  famille  du  Lunousin,  qui  t^étoit 
.éteinte  en  1722,  et  a?ec  laquelle  la  présente  titulaire  n'avoit  rien  de 
commun. 

288.  Oyide.  Les  XXI  Espitres  d*Oyiâe,  translatées  de 
latin  en  françoys,  par  R.  P.  en  Dieu  Mgr  l'évesque 
d'Angoulesme.  Gallioi  du  Pré,  1528;  pet.  in-8,  fig.  en 
bois,  lettres  rondes,  mar.  r.,  fil.  à  comp 60 — » 

«  Octavien  de  Saint-Gelais,  né  à  Cognac,  vers  1^66,  d'une  famille  élerée 
«n  dignité,  fit  ses  études  au  collège  de  Sainte-Barbe,  à  Paris,  et  se  destina 
à  rétat  ecclésiastique,  ce  qui  ne  Tempêcha  pas  de  se  livrer  à  la  poâûe 
galante  et  même  erotique  ;  il  fut  un  des  premiers  poètes  françois  qui 
firent  passer  en  vers  françois  les  ouvrages  des  poètes  grecs  et  latins.  Cest 
ainsi  quMl  publia  VOdyssée  d'Homère,  VEnéïde  de  Virgile,  et  les  Héroïdei 
d'Ovide,  dont  Je  rends  compte,  n  traduisit  également  en  françois  le  roman 
intitulé  EuriaU  et  Lucrèce^  d'iGnéas  Sylvius,  depuis  pape  sous  le  nom  de 
Pie  IL 

Saint-Gelais,  qui  avoit  dédié  à  Charles  VIH  plusieurs  ouvrages,  et  entre 
vitres  celui-ci,  fut  promu  à  l'évèché  d'Aogouléme  en  làOl*  quoiqu^il  eût  à 
peine  vingt-six  ans.  n  mourut  en  décembre  1502. 

Dans  le  prologue  de  ce  Jol!  petit  livre,  Saint-Gelais,  en  l'adressant  au 
Toi,  lui  apprend  que  c'est  le  premier  labeur  de  ta  pleume,  n  avoue  lui- 
même  qu'elle  est  rude ,  rurale  et  agreste ^  assertion  que  je  ne  combattrai 
point,  Saint-Gelais  ayant  fait  depuis  beaucoup  mieux.  Toutefois,  cette  tra- 
duction offre  une  particularité  fort  remarquable,  et  qui  est  passée  inaper- 
çue. Je  crois,  des  critiques  modernes  ;  c'est  que  dans  cette  traduction  en 
vers  de  dix  syllabes,  à  rimes  plates ,  les  vers  masculins  et  féminins  sont 
presque  toujours  régulièrement  alternés;  élégance  qui  n'étoit  pas  même 
soupçonnée  avant  lui,  dont  lui-même,  dans  tous  ses  autres  ouvrages,  s'étoit 
affranchi,  et  que  tous  ses  contemporains  et  successeurs,  pendant  plus  de 
cinquante  ans  encore,  négligèrent  absolument. 

(ViOLLET-LE-Doc .  Bibliothèque  poétique.) 

289.  PosTEL.  Les  très-merveilleuses  victoires  des  femmes 
du  Nouveau-Monde  et  comment  elles  doibvent  à  tout  le 
monde  par  raison  commander,  et  mesmes  à  ceux  qui 
auront  la  monarchie  du  monde  vieil.  A  la  fin  est  ad- 
joustée  la  doctrine  du  siècle  doré  ou  de  l'évangélique 
règne  de  Jésus,  Roy  des  roys,  par  Guillaume  Postel. 
Paris^  Jehan  HuellCf  1553.  —  Des  merveilles  du  monde 
et  principalement  des  admirables  choses  des  Indes  et 
du  Nouveau-Monde,  et  y  est  monstre  le  lieu  du  paradis 
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terrestre,  par  Guillaume  Postel,  155S  (Titre  doublé. — 
Description  et  charte  de  la  Terre-S^nte»  qui  est  la  pro« 
priété  de  Jésus-Christ,  pour  y  veoir  sa  pérégrination 
et  pour  inciter  ses  Irës-chrestiens  ministres  à  la  recou- 
vrer,  pour  y  replanter  son  empire,  paincte  et  descripte 
par  Guillaume  Postel,  sans  date  ;  3  part,  en  1  vol.  in-ld, 
mar.  vert,  Gl.  (Aux  aimes  du  C*  Hoym.) ....     380 — » 

Ce  Jou  TOlume  renrerme  trois  des  plus  rares  ouvrages  de  G.  Postel.  n  a 
appartenu  au  comte  d*Hoyin  et  à  Gaignat.  Chez  ce  dernier  i  1  a  été  vendu 
SOO  fr.  La  carte  de  la  Terre-Sainte,  qui  manque  souvent,  et  celle  des  douxe 
tribus  se  trourent  dans  le  dernier  ouvrage . 

290.  Recueil  de  pièces  publiées  par  les  soins  de  M.  de 
Montaran,  1820-1830,  in-8,  mar.  r.tr.  dor.  jans.  165—» 

Contenant  :  Le  Gry  et  Proclamation  pour  Jouer  le  Mystère  des  Actes  des 
Apostres  en  la  ville  de  Paris,  15&1.  —  Moralité  nouvelle  de  l'Enfant  de  per- 
dition, qui  pendit  son  père  et  tua  sa  mère.  Lyon,  1608.  — >  Farce  nouvelle 
de  la  Cornette,  à  cinq  personn.,  1545.  —  Joyeuse  farce  d'un  Curia  qui 
trompa  par  finesse  la  femme  d*un  laboureur.  Lyoriy  1505.  —  Fari;e  Joyeusoi 
contenant  la  ruse,  meschanceté  et  obstination  d'aucunes  Femmes,  1506. -r 
Parce  nouvelle,  qui  est  très-bonne  et  très-Joyeuse,  à  iv  personn.,  a  scavoir  : 
la  mère,  Jouart,  le  compère  et  Tescolier.  Troyes,  162&.  —  Farce  nouvelle  du 
Musnier  et  du  Gentilhomme.  Troye»,  1628.  —  Farce  plaisante  sur  un  trait 
qu'a  Joué  un  porteur  d'eau,  le  Jour  de  ses  nopces,  dans  Paris,  1632.  -^ 
Farce  Joyeuse  et  récréative  de  Poncette  et  de  l'Amoureux  transy.  Lyon^ 
1505. — ^Tragi-comédie  intitulée  la  Subtilité  de  Fanfreluche  et  Gaudichon,  et 
comme  il  fut  emporté  par  le  diable.  Rouen,  s.  d.  —Tragi-comédie  des 
Enfants  de  Turtupin  malheureux  de  nature.  Rouent  j.  d.  —  Comédie  face- 
deuse  du  Voyage  de  Fr.  Fecisti  en  Provence,  vers  Nostradamus,  etc.  NUmes, 
1500.  —  Discours  facétieux  des  Hommes  qui  font  saller  leurs  Femmes,  à 
cause  qu'elles  sont  trop  douces.  Rouen,  1558.  —  Testament  de  Tastevin , 
foy  des  Pions.  ^  Le  plaisant  Discours  et  Advertissement  aux  nouvelles 
Mariées,  pour  se  bien  et  proprement  comporter  la  première  nuit  de  leurs 
noces.— >  Les  Regrets  et  Complaintes  des  Gosiers  altérez.  Paris,  1675.— Les - 
Chansons  folastres  des  Comédiens.  Paris,  1637. 

Ce  recueil  provient  de  la  bibliothèque  de  M.  Armand  Ëertin. 

29J1.  La  Sainte  Agamomaghie,  ou  le  Saint  Célibat  çom- 
batu,  servant  d'apologie  au  sieur  C. P.  (Popion).  A  Cos^ 
mopolif  chez  André  Ahakias^  à  renseigne  de  :  l'inmo^ 
GENCE  RECONNUE,  1676,  in-8,  d.  rel.  v 9 — » 

Un  mari  qui  fait  vœu  de  chasteté  et  qui  a  peur  de  sa  femme  !...  Voici  le 
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fait  expliqua  dan»  U  pvéfaoa  :  «  Ce  Traitté  a  pour  titre  :  la  SainU  Agamo^ 
maehU,  ou  le' S.  Célibat;  par  où  l'on  connolt  assez  que  Ton  veut  parler 
d'un  Tcia  solennel  de  chasteté  i  et  ce  ▼osa  a  esté  fait  par  deux  personnes 
mariées  trto^UbremeQt  devant  le  S.  Sacrement  et  en  face  d'SgUse.  Le  mot 
de  conibatu^  mis  aussi  au  titre,  marque  que  Ton  a  fonné  des  oppositions  sur 
sa  yalidité.  Ce  ftit  monsieur  Gonthier,  grand-vicaire  de  Mgr  l'évetque  de 
Langres,  qui  forma  ces  oppositioni,  et  qui  a  tâché  à  combattre  la  validité 
dudit  vœu,  dès  le  mois  de  février  1663  ;  soutenant  de  vive  voii^,  et  par  écrit, 
qne  la  femme  avoit  esté  forcée  et  contrainte  à  le  faire.  Le  slenr  G.  Popion, 
profesiour  en  philosophie,  principale  partie  intéressée,  soutient  le  contraire. 
Gomme  ce  différend  se  passoit  à  Dijon,  entre  Tun  et  Tautre ,  Hélène  Renier, 
femme  dudit  Popion,  et  qui  avoit  fait  le  mesme  voau ,  revint  de  Nantes,  en 
Bretagne,  et  se  retira  dans  une  abbaye  auprès  de  Dijon,  et  voyant  co  que 
M'  G.  avoit  avancé  contre  son  mary  en  son  absence  et  &  son  occasion,  pro* 
teste  qu'elle  n'a  point  esté  violentée  à  faire  ledit  vœu ,  et  qu'elle  l'a  fait 
trës-volontairement.  M*  G.,  convaincu  d'une  si  étrange  fausseté,  afin  de 
n*avoir  pas  tout4-fait  le  démenty,  fait  son  possible  de  luy  faire  pennader 
que  le  vœu  qu'elle  a  fait  est  une  bagatelle,  et  qu'elle  doit  retourner  avec  son 
mary.  On  la  met  hors  du  couvent.  Au  mois  de  juin ,  en  1663,  ledit  Popion 
s'en  va  à  Rome,  se  présente  à  la  congrégation  des  éminentissimes  cardinaux 
Interprètes  du  concile  de  Trente,  les  supplie  de  luy  permettre  d'estre  promu 
aux  ordres  sacrez,  puisque  par  le  vœu  qu'il  avoit  fait  du  consentement  de 
la  Renier,  on  luy  en  dônoit  la  permissiG.  On  lui  accorde  sa  demande,  an 
cas  que  le  vœu  soit  volontaire  de  part  et  d'autre.  » 

Cet  exemplaire,  qui  provient  de  M.  Monmerqué,  contient  cette  note  de  sa 
main  :  «  Livre  inepte  et  bizarre.  » 

202.  SoRBiÈRE.  Les  Vrayes  Causes  des  derniers  troubles 
d'Angleterre;  abbrégé  d'histoire,  où  les  droicts  du  Roy 
et  ceux  du  Parlement  et  du  peuple  sont  naïsvement  re- 
présentez (trad.  de  l'angl-t  par  Sorbiëre)*  Oronge^  Ed. 
Raban^  1668  ;  1  vol.  pet.  in-8,  v.  m 2i— » 

Samuel  Sorbière,  né  à  Sain^Ambroix,  diocèse  d*Usès,  en  1615,  mourut  à 
Paris,  le  9  avril  i670.  Il  étoit  protestant,  et  destiné  au  ministère  paatoralt 
mais  il  abandonna  la  théologie,  et  vint  étudier  la  médecine  k  Paria,  en  IMO» 
Il  exerça  cet  art  en  Hollande,  avec  beaucoup  de  aucoèa.  Après  quelques 
années  de  s^our  à  Leyde,  il  revint  on  France,  et  fut  cbai^gé  de  la  direction 
du  colley  d*Orange.  Plus  tard ,  il  embrassa  la  religion  catholique, 

Serbie  écrivit  plusieurs  ouvrages  sur  la  métaphysique,  la  physique  et 
la  médecine;  U  traduisit,  en  ootre,  quelques  Uvrei  anglais. 

L'auteur  des  Vraies  cauus  des  demien  troubles  d^ Angleterre,  noua  est 
inconnu;  le  traducteur  le  seroit  également,  s'il  n'avoit  pas  signé  la  dédicace 
•dressée,  le  1*'  mars  1683,  a«  comte  Frédéric,  buiigrave  de  Dona,  goorer- 
neurde  la  principauté  d'Orange,  A  cette  époqne,  Sorblère  étoit  encore 
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proiestfuitY mais  jirot«9taQt  modéré;  aussi,  dans  son  Epltre  dédkatoirav 
défend-il  livement  la  famille  royale  des  Stuarts  contre  les  républicains,  et 
lr*l8Maa  anglkane  contre  les  doctrines  de  presl^rieos.  CSetle  Hiitûire 
abrégée  des  troukUê  d* Angleterre  embraaae  un  espace  de  neuf  ann^ 
depuis  la  convocation  du  long  parlement  Jusqu'à  la  mort  de  Charles  I«^ 
Cest  Touvrage  d*nn  Caoaiier  qui  aroit  pris  une  part  active  aux  dissentions 
de  son  pays,  et  qui  raconte  ce  qu'il  a  tu.  L'auteur  ne  s*est  point  laissé 
influencer  par  Tesprit  de  parti  ;  il  expose  ft  explique  les  faits  avec  une 
grande  impartialité.  Ce  volume  rare  est  important  pour  l'histoire  du  r^ne 
de  Charles  !•'. 

208.  VoLTAiBB.  Nouveaux  mélanges  philosophiques,  his- 
toriques, critiques,  etc. ,  1 770  ;  In-S,  rel . . . .    1 6 — n 

Volume  curieux  sur  lequel  on  peut  lira  une  notice,  page  896  de  cette 
année. 


PUBLICATIONS  NOUVELLES 

294.  Carnandet.  Notice  sur  le  Bréviaire  d'Abailard, 
conservé  à  la  bibliothèque  de  Ghaumout  (Baute-Maroe) . 
par  J.  Camandet.  Paris^  1865  ;  In-S,  br 1—60 

Tirée  à  ci2«QUiki«TB  exemplaires. 

295.  Corneille.  (Œuvres  de  P.  Corneille,  avec  les  notes 
de  tous  les  commentateurs.  Paris,  1855  ;  12  vol.  in-8, 
pap.  Tél.  br. . .  • 84—» 

Première  édition,  qui  contient  les  Œuvres  complètes  de  Pierre  Corneille. 
Elle  est  aussi  remarquable  par  l'exactitude  des  textes  que  par  sa  belle  exé- 
cution typographique. 

296.  L'imitation  de  Jésus-Christ,  traduite  et  paraphrasée 
en  vers  françois,par  P.  Corneille.  Paris ,  1856;  g.  in-8, 
br *&-« 

Ce  volume,  tiré  à  cent  exemplaires  à  part  de  l'édition  des  Œuvres  de 
Corneille  cl<lessus,  contient  A  U  fin  deux  lettres  inédites  de  P.  GomeiUe 
inr  Vauteitr  Ae  VhnitaiUm  de  JAI. 
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297-  CoRDiER.  Poésies  latines.  —  Cl.  S.  Corderii  Âure- 
lianensis  carmina  nunc  in  lucem  noviter  édita.  OrUam, 
Paris,  1853  ;  format  in-8  de  X  et  69  pages,  br.     8^» 

Ce  volume,  imprimé  avec  soin  sur  papier  do  Hollande,  et  spécialement 
pour  les  bibliophiles,  n*a  été  tiré  qu*à  158  exemplaires . 

Cette  publication,  due  au  zèle  de  M.  F.  D.,  est  précédée  d'une  Notice  sur 
l'auteur,  où  nous  empruntons  ce  qui  suit  : 

«  Claude-Simon  Cordier  est  né,  en  1704«  à  Orléans,  où  son  père  étoit 
grammairien.  Il  fut  successivement  vicaire  de  la  Conception,  chanoine  de 
Salnt-Pierr&-Empont  et  chanoine  de  la  cathédrale.  Etant  encore  à  Saintr 
Pierre,  il  avoit  été  nommé  secrétaire  de  Tévôché,  et  garda  ces  fonctiona 
Jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  13  novembre  1773.  Il  fut  enterré  dans  la  cathé- 
drale, devant  la  chapelle  des  fonts  baptismaux. 

n  étoit  de  plus  chapelain  de  la  chapelle  de  Saint-Mathurin,  et  pension* 
naire  du  roi. 

Quand,  en  17A1,  une  Société  littéraire  s'établit  à  Orléans,  Cordibr  fut 
Tun  de  ses  premiers  membres.  Presque  aussitôt  élu  secrétaire  de  cette 
académie,  il  continua  de  Tûtre  jusqu'à  sa  dissolution,  en  1753. 

Loi^  de  la  béatification  de  !!■»•  de  Chantai,  il  fit  imprimer,  ches  Couret , 
en  1752,  une  Histoire  de  sa  vie  écrite  d'un  style  aisé  et  d'une  simplicité  qui 
ne  manque  pas  d*élégance. 

Voilà  tout  ce  que  nous  avons  pu  apprendre  sur  Cordibr,  dont  la  vie 
s'écoula  paisiblement  entre  l'exercice  de  son  ministère  et  la  culture  des 
lettres.  Ce  fut  à  la  muse  latine  qu'il  se  livra  de  préférence.  Ses  contempo- 
rains ont  connu  et  apprécié  son  talent  L'un  d*eux,  Dom  Fabre,  le  savant 
bibliothécaire  de  Bonne-Nouvelle,  s'exprime  ainsi  en  parlant  de  Cordiir, 
dans  la  Biographie  orléanoiie  de  Dom  Geron  :  «  Il  excelloit  dans  la  poésie 
latine,  et  il  est  fâcheux  qu'il  n'ait  pas  fait  imprimer  les  deux  pièces  qu'il 
avoit  lues  à  la  Société  littéraire.  » 


FIN  DE  l'année  1855. 
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Sur  Michel  MONTAIGNE 


LA  VIE  PUBLIQUE  DE  MONTAIGNE, 

PAR  M.  GR0N. 


L'ouvrage  que  M.  Grûn  a  publié,  il  y  a  bientôt  un  an,  sous 
le  titre  de  :  Vie  publique  de  Montaigne,  a  été  analysé  dans  le 
plus  grand  nombre  des  feuilles  périodiques  de  Paris,  et  dans 
quelques-unes  des  départements  ;  en  général,  les  auteurs  de  ces 
comptes-rendus  se  sont  plus  attachés  à  faire  ressortir  les  mérites 
incontestables  du  livre  qu'à  Tapprécier  d'une  manière  complète, 
et  je  suis  sûr  que  l'excellent  esprit  de  M.  Grûn  l'empêche  d'ac- 
cepter toutes  les  louanges  qu'il  a  reçues;  j'ai  attendu  patiem- 
ment, et  j'espérois  qu'un  écrivain  impartial  s'imposeroit  la  tâche 
d'étudier  à  fond  cette  œuvre  importante,  de  lui  assigner  sa  véri- 
table place  et  de  signaler  les  erreurs  de  fait  ou  d'appréciation 
qui  la  déparent.  Seuls  MM.  Villemain,  à  Paris,  et  Delpit,  à  Bor- 
deaux, ont  véritablement  abordé  la  critique  ;  le  premier  avec 
l'autorité  de  son  nom  et  l'élégance  courtoise  de  sa  plume,  le 
second  avec  la  verve  caustique  et  gasconne  qui  le  distingue; 
mais  le  cadre  adopté  par  ces  écrivains  ne  comportoit  pas  un 
examen  détaillé;  et  malgré  ma  répugnance  pour  sortir  de  la 
réserve  que  je  m'étois  imposée,  je  me  suis  cru  forcé  d'intervenir 
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et  de  signaler  des  erreurs  d'autant  plus  dangereuses  qu'elles  sont 
protégées  par  un  nom,  une  position  et  un  remarquable  talent 

Je  n'entreprends  pas  la  critique  du  livre  de  M.  Grfin,  je  ne 
suis  point  un  critique;  mais  les  rares  loisirs  que  j'ai  pu  consa- 
crer à  Montaigne  m'ont  mis  à  même  de  recueillir  quelques  ren- 
seignements qui  se  sont  parfois  trouvés  en  désaccord  avec  Tou- 
vrage  que  j'analyse;  lorsqu'il  y  aura  doute,  je  discuterai;  lors- 
que l'erreur  me  paraîtra  manifeste,  je  la  signalerai;  M.  Grûa 
sans  doute  n'y  perdra  rien  et  la  vérité  y  gagnera;  je  n'ai  pas 
d'autre  but,  car  j'ai  mis  au  service  de  Montaigne  autant  de 
désintéressement  que  d'amour. 

Mon  article  se  composera  d'abord  de  quelques  observations 
générales  ;  je  tâcherai  ensuite  de  combler  plusieurs  lacunes  ;  en- 
fin, je  signalerai  les  erreurs  que  j'ai  cru  rencontrer. 

Au  risque  d'une  répétition,  je  reproduirai  ici  le  jugement  si 
justement  motivé  de  M.  Villemain  sur  le  titre  de  l'ouvrage. 
Quelle  qu'ait  été  la  vie  de  Montaigne,  elle  s'est  trouvée  circon- 
scrite dans  un  cercle  trop  restreint  pour  exercer  une  influence 
sur  les  affaires  générales  du  pays,  et  le  titre  de  Vie  publique  est 
impropre  et  trop  ambitieux,  comme  celui  à* Étude  est  peut-être 
trop  modeste. 

Je  proteste,  autant  qu'il  est  en.  moi,  contre  la  manière  dont 
M.  Grûn  a  cru  devoir  diviser  la  biographie  de  Montaigne.  En 
exagérant  et  dénaturant  l'exemple  donné  par  M.  Leroux  de 
Lincy,  dans  la  Vie  de  Marguerite  de  Navarre,  en  étudiant  isolé- 
ment Montaigne,  maire,  magistrat,  gentilhomme  de  la  chambre, 
chevalier  de  l'ordre,  etc.,  il  est  impossible  de  le  connaître;  à  ce 
système  de  divisions,  il  n'est  pas  de  limites,  et  déjt^  les  douze 
Montaigne  de  M.  Grûn  ne  lui  suffisent  plus;  il  en  est  aux  sub- 
divisions, et  depuis  la  publication  de  son  livre  il  nous  a  donné 
Montaigne  économiste.  La  méthode  peut  être  bonne  pour  enre- 
gistrer des  faits  fixes  comme  ceux  de  la  géographie  ou  de  la 
statistique,  mais  elle  est  assurément  infidèle  pour  apprécier 
cet  être  ondoyant  et  divers,  cette  unité  complexe  qu'on  appelle 
l'homme. 
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Pour  Montaigne,  on  peut  dire  qu'il  est  assez  décousu  pour 
qu'il  ne  soit  pas  bon  de  le  découdre  encore.  Ce  qui  intéresse 
dans  un  article  biographique,  c'est  la  contradiction  qui  existe 
souvent  entre  le  milieu  dans  lequel  un  homme  naît  et  ses  aspi* 
rations,  entre  ses  facultés  et  ses  désirs;  ce  sont  les  réactions 
du  caractère  sur  les  fonctions  et  réciproquement,  et  c'est  le 
résultat  de  cette  lutte  qui  constitue  V individualité. 

Chez  Montaigne,  montrer  le  maire  actif  aux  prises  avec  l'é- 
picurien nonchalant,  le  philosophe  avec  l'homme  de  cour,  l'é- 
lève de  Rome  et  d'Athènes  avec  le  gentilhomme  du  xvi*  siècle, 
le  chrétien  avec  le  sceptique,  là  est  le  véritable  intérêt  et,  on 
peut  le  dire,  l'enseignement;  et  il  faut  que  M.  Grûn  me  per- 
mette d'écrire,  très  sérieusement,  que  les  différents  Montaigne 
qu'il  nous  présente  ne  sont  pas  plus  le  Montaigne  de  l'histoire 
que  le  jaune  ou  le  rouge  n'est  la  couleur  de  l'habit  d'Arle- 
quin. 

Il  y  a  plus,  et  l'intérêt  s'accroît  lorsqu'un  écrivain  de  talent 
et  de  goût  rapproche  les  biographies  de  plusieurs  personnages 
dont  l'existence,  l'influence,  les  opinions  ou  les  ouvrages  offrent 
quelque  analogie  ;  ce  qui  est  précisément  le  contraire  du  procédé 
contre  lequel  je  réclame  (1). 

Nonobstant  les  recherches  auxquelles  M.  Grûn  s'est  livré  et 
malgré  le  luxe  d'érudition  auquel  il  s'est  peut-être  un  peu  trop 
abandonné,  il  accepte  souvent  des  renseignements  de  seconde 
main.  Ainsi,  sur  la  foi  de  Meunier  de  Querlon,  il  a  reproduit 
une  grosse  erreur  que  la  moindre  vérification  lui  auroit  fait  re- 
connoitre,  sur  la  prétendue  ambassade  d'un  d'Elbene  à  Rome. 


(1)  Voltaire,  qui  s*y  connoissoit,  n'auroit  pas  aimé  à  être  ainsi  décoapé 
en  mosaïque  biographique  : 

«  De  Saint-\nge,  le  traducteur  d*OTide,  ayant  été,  comme  les  autres 
gens  de  lettres,  présenter  ses  hommages  à  Voltaire  pendant  son  dernier 
voyage  à  Paris,  voulut  finir  sa  visite  par  un  coup  de  génie,  et  lui  dit  : 

—  Aujoard*hui,  Monsieur,  je  ne  suis  venu  voir  qu*Homère,  je  viendrai  voir 
un  autre  jour  Euripide  et  Sophocle,  et  puis  Tacite,  et  puis  Lucien,  etc. 

—  Monsieur,  je  suis  bien  vieux!  Si  vous  pouviez  faire  toutes  ces  visitis  eu 
une  fois?  »  [Mo$atque  littéraire.) 
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En  transcrivant  des  passages  empruntés  à  la  Guyenne  histori- 
que, il  fait  honneur  à  M.  Ducourneau  de  ce  qui  appartient 
à  MM.  Deipit.  {Notice  d'un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de 
WoLFENBUTTEL,  intitulé  :  Recognitiones  feodorum,  où  se  trou- 
vent des  renseignements  sur  l'état  des  villes,  des  personnes  et 
des  propriétés  en  Guyenne  et  en  Gascogne  au  xiii«  siècle,  par 
MM.  Martial  et  Jules  Deipit,  in-ili,  18^1.)  Il  mentionne  le  volume 
intéressant  publié  en  1851,  dans  lequel  M.  Ph.  Chastes  a  étudié 
rinfluence  que  Montaigne  a  exercée  sur  Shakspeare  ;  mais  il 
ignore  apparemment  que  ce  travail,  déjà  publié  en  1846,  dans 
plusieurs  numéros  du  Journal  des  Débats,  avoit  été  précédé 
par  des  Observations  sur  un  autographe  de  Shakspeare,  par  sir 
Frédéric  Maoden,  et  d'un  important  article  de  The  London  and 
Westminster  Review,  April — August — 1838,  dans  lesquels  cette 
thèse  est  soutenue  et  établie  en  partie  pai*  les  mêmes  arguments 
qu'emploie  l'ingénieux  professeur  du  Collège  de  France.  La  re- 
marque étoit  i>onne  à  faire,  car  cette  opinion  acquiert  d'autant 
plus  d'autorité  qu'elle  est  soutenue  par  les  compatriotes  du  grand 
tragique.  (Il  est  juste  de  remarquer  que  M.  Chasles  cite  des 
sources,  mais  il  n'indique  pas  celles-là.) 

M.  Grûn  a  usé  d'un  procédé  de  rédaction  dont  sa  loyauté  a 
dû,  depuis  la  publication,  lui  faire  reconnoître  les  inconvé- 
nients; bien  des  fois  il  isole  l'énoncé  d'un  renseignement  de  la 
source  qui  le  lui  a  fourni.  Ses  apologistes  même  s'y  sont  trou- 
vés pris  et  lui  ont  fait  honneur  de  découvertes  qui  ne  lui  appar- 
tiennent pas;  ainsi  fera  la  majorité  des  lecteurs.  Page  10, 
M.  Grûn  écrit  :  «  J'ai  fixé  l'époque  de  la  naissance  »  (de  Mon- 
taigne), et,  page  2,  il  cite  les  Essais  où  Montaigne  dit  :  «Je  na- 
quis le  dernier  jour  de  février  1533.  * 

Page  11,  M.  Grun  écrit  :  «  Je  précise  l'époque  à  laquelle 
Montaigne  devint  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Michel;  »  et 
page  169  :  «  La  date  précise  de  la  promotion  de  Montaigne  a 
été  mise  en  lumière  par  M.  le  D'  Payen.  »  Ici  M.  Grûn  a  induit 
en  erreur  des  critiques  qui  ne  lui  sont  pas  suspects;  M.  Avenel, 
dans  VAthenaum,  dit  :  u  Écoutons  M.  Grûn,  il  expliquer! 
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mieux  que  nous  comment  il  a  compris,....  etc.,  »  et  il  cite  la 
phrase  de  la  page  11,  sans  Vautre  mention;  et  M.  Barrière 
(Journal  des  Débats)  a  été  plus  loin,  il  endosse  la  responsabi- 
lité de  la  phrase  :  a  Les  biographes,  par  différentes  raisons,  ont 
erré  sur  la  date  (de  la  nomination  à  Tordre  de  Saint-Michel); 
M.  Grûn  la  détermine  invariablement.  >  Ces  exemples,  que  je 
pourrois  multiplier,  suffisent  à  témoigner  de  l'inconvénient  que 
j*ai  signalé. 

Un  autre  reproche,  qui  se  rattache  à  celui  qui  précède,  m'est 
suggéré  par  la  mise  en  scène  à  laquelle  M.  Grûn  a  recours  pour 
paroitre  établir,  par  la  seule  force  de  son  raisonnement,  par  ses 
inductions,  ses  présomptions,  par  une  discussion  savante,  des 
faits  qu'il  sait  être  décidés  à  l'avance  par  des  pièces  authenti- 
ques dont  le  simple  exposé  devoit  suffire. 

Par  son  style  toujours  élégant  et  pur,  parfois  énergique,  par 
des  détails  si  spirituellement  racontés,  M.  Grûn  possède  assez 
l'art  de  captiver  son  lecteur  sans  qu'il  lui  soit  nécessaire  de  re- 
courir au  pittoresque.  Quand,  après  avoir  lu  vingt  pages  d'une 
discussion  habilement  conduite,  on  trouve  la  mention  d'une 
pièce  qui  à  elle  seule  décide  le  fait,  on  se  prend  à  regretter 
l'attention  qu'on  a  inutilement  dépensée ,  et  on  se  demande 
pourquoi  l'auteur  n'a  pas  commencé  par  cette  vingtième  page. 
A  la  première  lecture  cet  artifice  séduit,  mais  l'ouvrage  de 
M.  Grûn  n'est  pas  de  ceux  qu'on  ne  lit  qu'une  fois,  et  en  le  re- 
lisant on  ne  voit  plus  dans  ce  procédé  que  la  preuve  d'une  éru- 
dition que  personne  ne  met  en  doute. 

Ce  reproche,  si  je  ne  me  trompe,  a  une  certaine  gravité,  et 
comme  je  crains  que  H.  Grûn  n'en  tienne  pas  compte,  je  veux 
lui  citer  au  moins  deux  exemples;  j'en  pourrois  trouver  davan- 
tage. 

La  question  que  soulève  le  secrétariat  de  Catherine  de  Médicis 
méritoit  assurément  d'être  discutée;  mais  après  avoir  articulé  ce 
fait  que  quelques  biographes  ont  cru  à  tort  que  Montaigne  avoit 
rempli  ces  fonctions,  après  avoir  nommé,  si  M.  Grûn  y  le- 
noit,  MH.  Jay,  Viclorin  Fabre,  Amaury  Duval,  Payen,  comme 
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ayant  commis  cette  erreur,  une  seule  chose  restoit  à  faire,  c  é- 
loit  de  reconnoître  qu'une  pièce,  que  M.  Grûn  sait  exister  entre 
mes  mains,  décide  irrévocablement  la  question,  et  rend  sur  ce 
point  toute  discussion  superflue.  Mais  M.  GrQn  a  trouvé  cette 
marche  trop  simple;  il  énonce  Terreur,  puis  il  tient  pendant 
vingt  pages  son  lecteur  en  suspens;  il  discute  le  style  des  Avis, 
écrits  au  nom  de  la  Reine  par  un  Montaigne  quelconque, 
pour  montrer  qu'ils  ne  sont  point  sortis  de  la  plume  de  Mi- 
chel ;  il  fait  ressortir  l'obscurité  du  nom  et  de  la  personne  de 
notre  auteur,  son  inexpérience  des  choses  de  la  cour  à  l'époque 
à  laquelle  on  dit  que  ces  y\vis  ont  pris  naissance;  il  contredit 
l'opinion  reçue  qu'ils  ont  été  écrits  pour  Charles  IX;  puis,  lors- 
qu'il a  clairement  établi  qu'ils  ne  peuvent  pas  être  l'œuvre  de 
Montaigne,  il  les  donne  à  peu  près  tout  entiers,  et  ils  sont  longs  î 
Enfin  il  conclut,  mais,  remarquez-le  !  avant  de  faire  comparoltre  la 
pièce  qui  est  la  seule  autorité  !  De  telle  sorte  que  pour  tout  lecteur 
c'est  uniquement  par  la  puissance  du  raisonnement  que  M.  Grûn 
est  parvenu  à  établir  sa  conviction,  et  la  pièce  originale^  offi- 
cielle, ne  paroit  que  plus  tard,  escortée  d'une  supposition,  tout 
à  fait  incidemment,  et  il  est  complètement  impossible  d'appré- 
cier l'importance  qui  lui  appartient  dans  ce  débat.  M.  Villemain 
lui-même  a  été  trompé  par  cette  longue  discussion,  il  dit  : 

«  M.  Grûn  a  coulé  à  fond  cette  erreur dans  une  discussion 

«  de  vingt  pages,  d'une  netteté  parfaite;  il  prouve, etc.  » 

L'intelligent  critique  n'a  pas  pu  soupçonner  que  cette  pièce, 
émanée  de  Catherine  de  Médicis,  à  laquelle  deux  lignes  seule- 
ment sont  consacrées  tout  à  la  fin  du  chapitre,  tranche  la  ques- 
tion bien  plus  sûrement  que  toutes  les  argumentations.  Qui 
donc  comprendra  ? 

Tout  cela  est  sans  doute  fort  habile,  fort  dramatique  :  tel  l'ar- 
tiste, qui  veut  introduire  le  spectateur  dans  une  salle  de  pano- 
rama, le  plonge  d'abord  dans  une  obscurité  complète,  puis  par 
des  détours  savamment  combinés  l'accoutume  insensiblement  à 
la  lumière  ;  mais  la  sévérité  de  l'histoire  s'accommode  mal  de  ces 
habiletés  que  caractérise  très  bien  une  locution  familière  :  <c  En- 
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foncer  une  porte  ouverte  (1  ).  »  Et  puis,  voyez  le  malheur  !  M.  Grûn , 
qui  marche  si  sûrement  à  la  vérité  quand  au  départ  il  la  connoit, 
du  moment  où  il  ne  sait  plus  à  l'avance  le  mot  de  Ténigme,  il  se 
perd,  il  fait  fausse  route  !  Par  la  force  de  ses  inductions^  par  la 

rigueur  de  ses  déductions,  il  arrive  à  être  d'accord avec 

un  acte  authentique  qu'il  connoissoit;  mais  cet  acte,  le  hasard! 
et  c'est  bien  un  hasard  !  fait  que  je  ne  le  lui  ai  pas  montré  ;  il  n'y 
a  donc  pas  vu  quel  est  le  Montaigne  secrétaire  de  la  Reine,  et 
pourtant  il  veut  le  connoitre,  et  à  l'aide  de  ces  mêmes  ressour- 
ces, dont  il  usoit  tout  à  l'heure  avec  tant  de  bonheur,  il  arrive 
à  conclure  que  ce  doit  être  Jacques  Montaigne,  avocat  général 
à  Montpellier;  puis  il  ajoute,  sans  autre  preuve,  que  ce  Jacques 
se  fit  sans  doute  remarquer  dans  une  mission  en  1562,  ou  lors- 
que la  cour  traversa  le  Midi  en  1565;  et  continuant,  il  dit  : 
«  Charles  IX  le  plaça  auprès  de  sa  mère,  puis  le  nomma  maître 
des  requêtes  »  (remarquez  Tordre  des  nominations!)  ;  et  enfin 
M.  Grûn  conclut  que  c'est  lui  qui  doit  avoir  signé  la  pièce  que 
possède  M,  Payen^  et  il  complète  la  série  des  suppositions  en 
disant  que  Jacq.  Montaigne  resta  probablement  près  de  la  Reine, 
que  c'est  lui  qui  a  dû  l'accompagner  dans  le  voyage  de  1 578,  que 
peut-être  Montaigne  a  rencontré  Jacques  à  la  cour  de  Nérac  !!!... 
Singulière  biographie!  et  Bouhier  n'avoit  pas  accumulé  tant 
d'erreurs  lorsque  M.  Grûn  lui  lance  à  la  face  cette  apostrophe  : 
a  Bouhier  conjecture  4onc  à  faux.  *) 

Si  je  ne  tenois  à  rester  avec  M.  Grûn  dans  les  limites  d'une 
stricte  politesse,  je  lui  renverrois  la  phrase  qu'il  adresse  aux 
malavisés  qui  ont  pu  croire,  pendant  un  temps,  que  Montaigne 
a  écrit  les  Avis  :  «  Je  m* inscris  en  faux  contre  toutes  ces  ima- 
«  ginations.  » 

M.  Grûn  a  signalé  une  erreur  reconnue  avant  lui  par  Vun  au 
moins  de  ceux  qui  l'avoient  propagée,  il  a  profité  d'une  pièce 
qui  apprend  que  le  secrétaire  de  Catherine  n'étoit  pas  Michel, 
mais  il  veut  que  ce  soit  Jacques  I  il  le  prouve^ et  pourtant 

;1)  Montaigne  cafHctérise  ce  procédé ,  il  dit  que  c'est  deviner  à  Venven, 
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ee  fCest  pas  Jacques, c'est  François  !  De  sorte  que  cette 

immense  dissertation  aboutit  à  substituer  Jacqttes  k  Michel,  une 
erreur  à  une  autre.  Parturient  montes!  Beaucoup  de  peine  pour 
rien,  comme  dit  Shakspeare  (1). 

La  vérité  simple  est  que  Jacques  Montaigne  a  été  avocat 
général,  puis  président  à  la  cour  des  aides  de  Montpellier  (j'ai 
de  lui  un'  reçu  d'avril  1572);  mais  il  n'a  pas  été  secrétaire  de  Ca- 
therine de  Médicis  (2).  Le  Montaigne  qui  remplissoitces  fonctions 
étoit  François  Montaigne,  qualifié,  sur  les  diverses  pièces  que 
je  possède  de  lui  (1572),  secrétaire  ordinaire  de  la  chambre  du 
Roi,  ou  secrétaire  de  la  chambre  du  Roi  et  de  la  Reine-Mère 
dudit  Seigneur,  Enfin  une  pièce  signée  de  Catherine  dit  dans 
le  texte  :  «  François  Montaigne,  mon  secrétaire,  u  et  une  anno- 
tation autographe  de  cette  princesse  recommaifde  que  Mon- 
TEGNE  (3)  contresigne  l'acte  en  question  (28  décembre  1573). 
M.  Lucas  Montigny  possédoit,  en  1851,  deux  pièces  de  ce 
François  de  Montaigne  :  une  lettre  de  157/),  où  sa  signature 
est  au-dessous  de  celle  de  la  Reine-Mère,  et  un  acte  notarié 
postérieur  de  six  ans. 

On  remarquera  que  la  date  de  ces  pièces  ne  contredit  ni 
n'appuie  l'opinion  de  M.  Grûn,  qui  veut  que  les  Avis  s'adres- 
sent à  Henri  III  et  non  à  Charles  IX.  Les  historiens  de  ces  rois 
discuteront  ce  point ,  et  ils  pourront  trouver  encore  quelques 
objections  et,  par  exemple,  l'opinion  de  LeXaboureur,  qui  se  pro- 
nonce pour  le  dernier  Roi,  celle  des  mémoires  de  Gondé  et 
celle  de  MM.  Cimber  et  Danjou^  qui  pensent  de  même  et  dé- 


(1)  On  peut  Juger  par  là  de  la  rigueur  des  conduaiona  de  M.  GrOn,  il 
n*a  paa  vu  une  pièce  !  et  néanmoins  il  dit  :  Cest  tet ,  on  n*bii  sauboit 
DOUTBR ,  qui  a  contresigné  la  pièce  que  possède  M ! 

(2)  Duvenlier  consacre  au  protégé  de  M.  Grûn  un  article  long  et  médio* 
crement  flatteur.  (Yoy.  P.  Paschal,  page  1035.) 

(3)  Je  remarque  la  manière  dont  le  nom  est  figuré  par  la  reine,  et  Je 
demande  si  cela  ne  sembleroit  pas  indiquer  qu'à  Paris,  au  moins,  la  pré- 
sence de  l'i  dans  la  seconde  syllabe,  la  faisdt  prononcer  tai  ,  tandis  qu'il 
est  à  peu  près  certain  qoe  dans  le  paya  on  prononçoit  :  ta  :  Moirncm  et 
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cident  la  question  indécise  pour  M.  Grûn,  de  la  présence  de  la 
cour  à  Gaillon,  en  1563;  enfin  je  lisois,  il  y  a  peu  de  jours,  une 
lettre  autographe  de  Catherine  de  Médicis,  incontestablement 
adressée  à  Charles  IX,  où  se  trouvent  des  avis  de  même  nature 
'  que  dans  la  pièce  en  discussion  :  la  Reine  recommande  au  Roi, 
lorsqu'il  lui  écrit,  de  ne  plus  mettre  le  mot  de  serviteur  (1560); 
mais  tout  cela  est  indifférent  pour  la  biographie  de  Montaigne. 

Ce  même  artifice  de  rédaction  se  retrouve  dans  ce  qui  a  trait 
à  l'époque  où  Montaigne  est  devenu  chevalier  de  Saint-Michel. 
On  a  pu  errer  sur  ce  point  jusqu'à  ce  qu'une  pièce  authentique 
vint  le  fixer;  cette  pièce,  je  l'ai  fournie  en  publiant  la  lettre  par 
laquelle  le  Roi  annonce  à  Montaigne  sa  nomination;  postérieu* 
rement  j'ai  confirmé  cette  date  en  publiant,  dans  les  Éphémé- 
RIDES  de  Montaigne,  la  note  autographe  qui  a  trait  à  cet  événe- 
ment; du  moment  que  M.  Grûn  possédoit  la  première  de  ces 
preuves,  où  étoit  la  nécessité  d'employer  quatre  grandes  pages 
à  inventorier  des  erreurs?  de  faire  comparoir  dom  de  Vienne, 
BouHiER,  MoRÉRi,  Talbert,  M.  dc  Peyronnet,  M.  Vatout, 
même  M.  Villemain,  qui^  ont  pu  se  tromper  sur  le  Roi  ou  sur 
l'époque?  M.  Louandre,  qui  semble  croire  que  l'Ordre  étoit 
encore  en  crédit  quand  Montaigne  le  reçut? 

Les  erreurs  des  biographes,  du  moment  qu'elles  sont  recon- 
nues, ne  font  plus  partie  de  la  biographie;  ce  long  martyrologe 
étoit  au  moins  inutile,  et^  ouvrier  de  la  dernière  heure,  M.  Grûn 
est  peu  généreux  d'attacher  ainsi  au  pilori  de  son  livre  des 
hommes  qui,  avant  lui,  ont  cherché  la  vérité,  et  qul^la  lui  ont 
plus  d'une  fois  fournie. 

Trop  souvent  M.  Grûn  affirme,  à  l'occasion  de  points  encore 
contestables,  et  que,  dans  l'intérêt  de  la  vérité,  il  faudroit  lais- 
ser en  suspens.  Je  donnerai  quelques  exemples. 

M.  Grûn  dit  résolument  que  le  nom  d'Ëyquem  est  essentiel- 
lement d'origine  gasconne,  La  chose  peut  être  fondée,  et  je  con- 
nois  quinze  personnes  et  trois  localités  qui,  dans  le  Bordelois, 
ont  porté  le  nom  d'Ëyquem  ou  d'Yquem  ;m^s  pourtant  elle  est 
contestée  par  des  écrivains  que  peut-être  M.  Grûn  n'a  pas  con- 
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fîultés.  Le  Journal  encyclopédique  en  1773,  le  MagcLsin  encycUh- 
pédique  de  Millin  en  1797,  le  médecin  F.  Grigny  [État  des 
villes  de  la  Gaule-Belgique  avant  le  xil*  siècle ,  auec  des  re- 
cherches étymologiques  sur  l'origine  de  leurs  noms),  établissent 
que  Eyquem  est  purement  flamand  ;  à  quoi  Mercier  Saint-Léger 
ajoute  (notes  manuscrites  et  inédites)  :  <  Eyquem  ou  plutôt  Eyc* 
«  kem,  d'où  Ton  a  inféré  que  notre  auteur  étoit  originaire  tl'An- 
«  gleterre  ou  de  Flandres  ;  de  Flandres,  à  la  bonne  heure,  le  mot 
«  Eckem  étant  purement  flamand;  l'Anglais  auroit  dit  Oakhanu  • 

Ecke  en  flamand  ,  eiche  en  allemand ,  oak  en  anglais ,  signi- 
fient chêne  ;  de  même  hem,  heim  et  ham  signifient  hameau  {villa 
des  Latins)  ;  eckhem  et  oakham  signifieroient  donc  le  Hameau 
du  Chêne.  Des  mémoires  manuscrits  sur  le  Parlement  de  Bor- 
deaux, écrits  dans  le  xvir  siècle,  prétendent  qu'Eyquem  est  un 
mot  écossois  qui  signifie  montagne.  La  source  réelle  du  nom  est 
donc  encore  k  chercher. 

M.  Griin  prétend  établir  par  des  inductions  que  Montaigne 
a  étudié  le  droit  à  Toulouse.  — Je  n'ai  nulle  objection  à  faire  à 
cette  opinion  qui,  il  faut  bien  le  reconnoitre,  ne  repose  sur  au- 
cune preuve. —  Mais  le  passage  des  Essais  que  cite  M.  Griin  ne 
prouve  absolument  rien.  Montaigne  dit  :  «  Je  vis  en  mon  en- 
fance un  procès  que  Gorras,  conseiller  de  Toulouse,  fit  impri- 
mer,... etc.  >  Il  s'agit  évidemment  d* Arnaud  du  Thil,  qui  se  fit 
passer  pour  Martin  Guerre,  et  dont  le  procès,  commencé  en 
1559,  se  termina  d'une  manière  tragique  pour  l'accusé  le  16sep- 
tembre  1590.  Or  Montaigne  avoit  alors  vingt-sept  ans  et  demi; 
il  étoit  déjà  conseiller  :  donc  ce  renseignement  n'a  dans  l'espèce 
aucune  application,  et  M.  GrQn  n'est  guère  rigoureux  dans  sa 
supputation  quand,  pour  appuyer  son  argumentation,  il  dit  que 
cette  époque  correspond  à  l'&ge  d'étudiant.  Il  est  vrai  que 
Montaigne  dit  :  dans  mon  enfance;  mais  ce  mot,  sous  sa  plume, 
si^ni^ie  jeunesse  ;  il  l'emploie  pour  l'époque  à  laquelle  son  père 
étoit  maire  :  or,  en  155/i,  Michel  avoit  vingt-et-un  ans;  pour  Té- 
poque  oi!i  lui-même  étoit  conseiller  ;  pour  le  temps  où  il  paya 
son  tribut  à  l'amour,  etc.  Le  passage  allégué  ne  prouve  pas 
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même  que  Montaigne  fût  à  Toulouse  à  l'époque  du  procès ,  et 
peut-être  n'a-t-il  voulu  parler  que  de  l'ouvrage  de  Gorras  sur 
celte  affaire,  et  il  a  pu  dire  je  vis^  comme  il  auroit  dit  Je  lus, 
car  à  peu  près  dans  ce  temps  il  se  trouvoit  à  la  cour  (livre  1, 
ch.  i!i3),  et  pour  ^r,  vers  octobre  1559,  il  étoit  à  Bar-le-Duc 
avec  le  roi  François  IL  L'ouvrage  de  Gorras  a  paru  en  1565, 
l'année  du  mariage  de  Montaigne. 

Cette  opinion  est  entièrement  celle  de  M.  Lapeyre,  et  l'éru- 
dit  bibliothécaire  de  Périgueux  n'a  jusqu'ici  rien  découvert  qui 
éclaire  ce  point  de  la  vie  de  Montaigne;  seulement  M.  Leymarie, 
qui  s'occupe  d'une  histoire  du  Périgord,  croit  se  rappeler  avoir 
lu  quelque  part  que  Montaigne  avoit  étudié  le  droit  à  Toulouse. 

On  ignore  la  date  précise  à  laquelle  Montaigne  est  entré  en 
mairie.  Nommé  en  1581,  ses  fonctions  ont-elles  commencé  la 
même  année,  ou  seulement  l'année  suivante?  Je  me  suis  anté- 
rieurement prononcé  pour  l'année  1582  ;  mais  depuis  j'ai  eu  des 
doutes ,  et  je  pense  que  c'est  jusqu'ici  une  question  n^'servée. 
M.  Griin  adopte  positivement  l'entrée  en  1581,  et  la  sortie  en 

1585  ;  il  fournit  des  preuves  dont  quelques-unes  sont  spécieuses  ; 
c'est  d'ailleurs  l'opinion  de  Bernadau,  de  IM.  d'Ëtcheverry  et 
d'autres. 

Toutefois,  il  reste  quelques  objections  qui  ne  sont  pas  levées. 
Ainsi  Damai,  après  avoir  parlé  du  siège  de  Sainte-Bazeille,  en 
avril  1586,  dit  :  t  Le  roi  écrit  à  MM.  les  jurats....  Il  trouve 
bon  que  le  maréchal  de  Matignon  soit  élu  maire.  »  Cette  note 
concorde  avec  le  récit  de  Caillière,  qui  place  à  l'année  1586  la 
démarche  faite  par  les  habitants  de  Bordeaux  près  de  M.  de 
Matignon,  pour  le  supplier  d'avoir  agréable  l'élection  qu'ils 
atoicnt  faite  de  sa  personne  pour  la  charge  de  maire  de  leur 
ville.  Ces  démarches  n'auroient  eu ,  ce  semble ,  aucun  sens , 
si  Matignon  eût  été  en  exercice  depuis  plusieurs  mois.  Darnal 
fournit  encore  une  autre  note  qui  semble  prouver  en  faveur  de 

1586  :  «  En  l'année  1586  jusques  en  juillet  1586,  étant  lieute- 
€  nant  du  roi  M.  le  maréchal  de  Matignon,  maire  de  ladite  ville 
t  M,  de  Montaigne. . .  »  Enfin ,  je  remarque  qu'à  la  deuxième  édition 


6Sd  BULLETIN   DU   BIBLIOPHILE. 

des  Essais,  publiée  eo  1582,  Montaigne  s'intitule  nuUre  et  gou- 
verneur de  Bordeaux,  tandis  qu'à  l'édition  de  1581  de  la 
Théologie  naturelle  (impression  terminée  en  septembre),  il  ne 
prend  pas  ce  titre  :  est-ce  parce  qu'alors  il  n'exerçoit  pas  en* 
core  les  fonctions  7 

Je  pense  donc  qu'il  est  préférable  de  regarder  la  question 
comme  susceptible  encore  de  controverse,  et  d'attendre  de  nou- 
veaux renseignements. 

Je  crois  que  le  système  de  morcellement  que  H.  Grûn  a  fait 
subir  à  la  biographie  de  Montaigne  a  réagi  sur  lui-même  et  lui 
a  fait  en  plus  d'un  endroit  apprécier  inexactement  le  caractère 
de  son  auteur. 

Ainsi  il  semble  douter  de  la  véracité  de  Montaigne,  lorsque 
celui-ci  affirme  qu'il  manque  de  mémoire  ;  il  dit  que  ce  philo- 
sophe se  flatte  par  coquetterie.  Mais  pourtant  les  preuves  sura- 
bondent. Montaigne,  rendant  compte  à  son  père  de  la  mort  de 
La  Boètie,  déplore  l'infidélité  de  sa  mémoire  qui  lui  a  fait  per- 
dre des  souvenirs  qu'il  auroit  aimé  à  conserver.  Suspectera-ton 
cette  déclaration  ?  En  dédiant  à  sa  femme  un  opuscule  de  La 
Boêtie,  il  parle  de  Tenfant  qu'elle  vient  de  perdre  dans  le 
deuxième  an  de  sa  vie,  quand  il  est  certain  qu'il  devoit  dire  le 
deuxième  mois.  Dans  les  Éphèmèrides,  il  se  trompe  sur  Tannée 
de  son  départ  pour  l'Italie  :  il  dit  1579  au  lieu  de  1580.  D'après 
les  Éphèmèrides,  il  est  certain  que  le  père  de  Montaigne  est 
mort  à  soixante -douze  ans;  et  pourtant,  aux  Essais,  il  dit 
soixante-quatorze  ans.  Au  chapitre  des  Cannibales  il  se  reproche 
d'avoir  oublié  l'une  des  trois  choses  que  lui  avoit  dites  l'un  des 
sauvages  présentés  à  Charles  IX.  Au  chapitre  xix  du  livre  11,  il 
affirme  que  ^<  quand  il  a  à  tenir  un  propos  de  longue  baleine,  il 
faut  qu'il  l'apprenne  mot  à  mot,  par  cœur.  H  a  plusieurs  fois 
oublié  le  mot  (le  mot  d'ordre) ,  etc.,  etc.  »  Quel  intérêt  Mon- 
taigne trouvoit-il  à  se  vanter  ainsi  ? 

M.  Grûn  connoit  mieux  les  Essais  qu'il  ne  coonoit  leur  au- 
teur. Il  conteste  que  ce  puisse  être  Montaigne  qui  ait  fait  écrire 
dans  son  cabinet  de  travail  l'inscription  latine  que  j'ai  rappor- 
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lée  dans  les  Documents^  et  dans  laquelle  il  prend  avec  lni-inéme 
reogagement  de  se  consacrer  à  la  retraite  et  aux  loisirs  stu- 
dieux. Hais  H.  Grûn  a  transcrit  lui-même  un  passage  des  Essais, 
qui  donne  la  traduction  de  cette  inscription  :  a  Dernièrement 
«  que  je  me  retirai  chez  moi,  délibéré  autant  que  je  le  pourrois 
«  ne  me  mêler  d'autre  chose  que  de  passer  en  repos  et  à  part 
«  le  peu  qui  me  reste  de  vie  {Ubertati  sua  tranquillitatique  et 
t  otio  cansecravit).  )»M.  Grûn  trouve  qu'il  y  a  qudque  chose  de 
fuérûement  sentimental^  qui  n'est  pas  dans  les  habitudes  de 
Montaigne^  dans  le  rapprochement  de  cette  espèce  de  déclara- 
tion avec  l'ftge  et  le  jour  de  la  naissance  ;  nous  venons  de  voir 
que  l'engagement ,  Montaigne  le  répète  dans  les  Essais  ;  quant 
à  l'Âge.  Montaigne  le  consignoit  partout  avec  une  sorte  de  com- 
plaisance ;  U  le  fait  en  vingt  endroits  des  Essais  ;  il  Finscrivoit 
au  commencé  et  à  Vachevé  de  lire  qu'il  ajoutoit  à  ses  livres;  et, 
contrairement  à  l'avis  de  M.  Grûn  Je  crois  que  ces  subtilités  de 
sentiment  étoient  tout  à  fait  dans  sa  nature  ;  il  aimoit  à  se  ser- 
vir du  manteau  de  son  père,  non  pour  la  commodité  qu'il  en  re- 
tiroit,  mais  parce  qu'il  lui  semblait  s' envelopper  de  lui:  la  Théo- 
logie naturelle  est  datée  du  jour  même  de  la  mort  de  son  père, 
à  qui  il  la  dédie;  tout  cela  est  donc  puérilement  sentimental? 

Au  sujet  de  l'élection  à  la  mairie  de  Bordeaux  et  des  difficul- 
tés que  fit  Montaigne  pour  accepter,  M.  Grûn  cite  cette  phrase 
des  Essais  :  «  Alexandre  dédaigna  les  ambassadeurs  corinthiens 
«  qui  lui  offroient  la  bourgeoisie  de  leur  ville;  mais  quand  ils 
«  vinrent  à  lui  déduire  comme  Bacchus  et  Hercule  étoient  aussi 
c  en  ce  registre,  il  les  en  remercia  gracieusement,  d  M.  Grûn 
veut  voir  là  une  preuve  de  plus,  il  n'en  manque  pas,  de  la  va- 
nité de  Montaigne;  tandis  qu'en  bonne  justice  on  y  trouveroit 
plutôt  la  preuve  que  Montaigne  apprécioit  plus  que  personne  la 
distance  qui  le  séparoit  de  MM.  de  Biron  et  de  Matignon;  et 
M.  Grûn,  à  cette  occasion,  écrit  cette  phrase  qui  a  eu  un  grand 
retentissement  et  qu'on  a  reproduite  à  plaisir  :  a  MM.  de  Biron 
ff  et  de  Matignon  comparés  à  des  demi-dieux ,  c'est  quelque 
V  chose  ;  Montaigne  comparé  par  lui-même  à  Alexandre ,  c'est 
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tt  beaucoup;  on  peut  méme^  si  on  n'est  pets  Gascon,  trouver 
M  que  c'est  trop.  »  Comme  si ,  remarque  très  judicieusement 
M.  Delpitj  tous  ceux  qui  répètent  qu'ils  aimeroient  mieux  être 
premiers  dans  un  village  que  seconds  dans  Rome  se  croient  des 
César  !  A  mon  sens,  l'Académie  de  Bordeaux  a  donné  à  M.  Grûn, 
aiguisant  ses  épigrammes  contre  les  Gascons  dans  un  moment 
où  il  aspiroit  èi  le  devenir,  une  leçon  de  tact  en  lui  accordant  le 
titre  de  correspondant  qu'il  a  depuis  sollicité. 

Il  en  est  de  même  pour  les  lettres  de  bourgeoisie  romaine  ! 
Et  M.  Grûn  croit  avoir  fait  une  découverte  (1)  parce  qu'il 
oppose  la  phrase  des  Essais  où  il  fait  dire  à  Montaigne  que 
la  bulle  lui  fut  offerte ,  et  celle  du  voyage,  où  ce  dernier 
dit  que,  pour  l'obtenir,  il  employa  5^5  cinq  sens  de  nature. 
Remarquons  d'abord  que  c'est  Monlaigne  qui  fournit  les  deux 
renseignements,  et  que  cela  alténueroit  la  gravité  de  ce  que 
M.  Grûn   juge  à  propos  d'appeler  un  mensonge  historique; 
mais  je  nie  que  Montaigne  ait  dit  que  la  bourgeoisie  romaine 
lui  ait  été  offerte,  il  dit  dans  les  Essais  que  la  fortune  lui 
a  fait  quelques  faveurs  venteuses,    honoraires  et  titulaires, 
sans  substance,  et  les  lui  a  non  pas  accordées,  mais  offertes.  Eh 
bien  !  il  pensoit  probablement  à  la  charge  de  gentilhomme  du 
roi  de  France,  au  même  titre  qui  lui  fut  conféré  c  sans  son  sçu 
et  lui  absent  »  par  le  roi  de  Navarre,  à  la  décoration  de  Saint- 
Michel  qu'il  paroît  avoir  reçue  de  la  même  manière  et  sans  la 
désirer  alors,  à  la  nomination  de  maire  de  Bordeaux  qu'il  a  d'a- 
bord refusée  ;  puis,  après  quelques  phrases,  il  reprend  :  «  Parmi 
ses  faveurs  vaines  (de  la  fortune),  je  n'en  ai  point  qui  plaise  tant 
à  cette  niaise  humeur  qu'une  bulle  de  bourgeoisie  romaine.  » 
De  sorte  qu'il  semble  classer  les  faveurs  qu'il  a  reçues,  et  il 
place  la  bulle  romaine  parmi  les  vaines. 

Je  pense  que  M.  Grun  auroit  senti  cela  s'il  n'avoii  pas  eu  le 
parti  pris  de  voir  partout  la  vanité  de  Montaigne  ;  Pt  s'il  n'avoit 
pas  été  séduit  par  l'idée  d'un  aperçu  nouveau,  il  auroit  trouvé 

(1  )  M.  Leclerc  ftvoit  déjà  rapproché  la  phrase  du  Voyage  de  celle  des 
Estais. 
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le  secret  des  difficultés  que  Montaigne  eut  à  sormonter.  Les 
Essais  étaient  à  Vindex^  et  on  peut  dire  que  ces  deux  faits,  l'in- 
dex  pour  l'ouvrage  et  la  bourgeoisie  pour  Tautcur,  hurlaient  de 
se  trouver  ensemble.  De  telle  sorte,  qu'à  tout  prendre,  il  n'y  au- 
roit  encore  rien  de  surprenant  que  les  personnes  qui  apprécioient 
Montaigne  lui  eussent  offert  la  bourgeoisie,  et  que  la  raison  d'é- 
tat eût  seule  suscité  des  difficultés. 

Nous  trouvons  un  nouvel  exemple  de  ce  parti  pris  sur  la  va- 
nité de  Montaigne  dans  l'interprétation  que  M.  Grûn  donne  à  cette 
partie  des  Essais  où  Montaigne,  se  reprochant  ses  fréquents  dé- 
placements, suppose  qu'on  lui  fait  celte  observation  :  «  Votre 
•  maison  est-elle  pas  suffisamment  fournie?...  La  majesté  royale 
a  y  a  logé  plus  d'une  fois  en  sa  pompe  !  »  A  cette  occasion , 
H.  Grûn  subtilise  pour  établir  d'abord  que  c*est  la  maison,  que 
ce  n'est  peut-être  pas  Michel  Montaigne  qui  a  reçu  une  royauté; 
puis  il  pèse  les  pompes  et  discute  les  royautés;  il  mesure  la  dis- 
tance qui  sépare  la  cour  de  France  de  celle  de  Navarre,  et  Ca- 
therine de  Médicis  de  Jeanne  d'Albret.  Il  oublie  que  Marguerite 
a  dit  :  <  Notre  cour  étoit  si  belle  et  si  plaisante  que  nous  n'a- 
«  vions  rien  h  envier  h  la  cour  de  France.  »  11  se  décide  pour 
le  roi  de  Navarre,  probablement  parce  qu'il  est  moins  grand 
seigneur  que  le  roi  de  France  ;  mais  il  a  soin  de  faire  remar- 
quer que  Tentourage  du  prince  n'éloit  pas-brillant,  que  sa  cour  se 
composoit  de  quelques  gentilshommes  toujours  à  cheval  avec  lui  ; 
tout  cela  pour  amener  ce  trait  railleur  qu'une  hospitalité  accor- 
dée dans  de  telles  conditions  «  était  plus  hanorable  qu'oné^ 
a  reuse!  n  Le  hasard  a  d'étranges  ironies!  Alors  que  M.  Grûn 
imprimoit  ces  lignes,  je  faisois  imprimer  quelques  notes  auto- 
graphes de  Montaigne,  où,  en  moins  d'une  feuille,  notre  auteur 
inflige  à  son  biographe  quelques  bons  démentis  !  Montaigne  rend 
compte  de  la  visite  que,  le  19  décembre  158A,  le  roi  de  Navarre 
lui  a  faite  (note  20  des  Éphcmiridcs).  11  cite  nominativcn.cnl 
a  quarante-quatre  des  personnes  qui  accompagnoicnt  le  prince, 
«les  plus  grands  noms  de  la  contrée!  le  prince  de  Condé, 
«  MM.  de  Lesdiguiëres,  de  Poix,  de  Lusignan,  etc.  ;  il  dit  qu'en- 
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«  viron  autaat  allèrent  coucher  au  village  (soient  donc  quatre- 
tt  vingt-huit  maîtres) ,  outre  les  valets  de  chambre ,  pages  et 
«  soldais  de  la  garde  du  roi.  »  Sans  aucun  doute,  plusieurs  de 
ces  visiteurs  avoient  plus  d'un  suivant ,  à  quoi  il  faut  ajouter 
les  gardes;  de  telle  sorte  que,  sans  rien  exagérer,  on  peut 
compter  deux  à  trois  cents  personnes  au  moins.  Mais  ce  n*est 
pas  tout  :  cette  troupe  étoit  à  cheval  ;  elle  avoit  avec  elle  des 
équipages  de  chasse,  puisque  «  au  partir  de  céans  Montaigne  fit 
«  élancer  un  cerf  en  sa  forêt,  lequel  promena  le  roi  deux  joors.  » 
Tout  cela,  ce  me  semble,  est  quelque  peu  princier.  Nous  sommes 
loin  du  petit  nombre  de  cavaliers  de  M:  GrCui;  plus  d'un  rcH  de 
France  a  été  reçu  avec  moins  d'éclat ,  et  pour  un  gentilhomme 
de  six  mille  francs  de  rente,  qui  se  vantoit  de  n'avoir  accepté 
d'aucun  roi  un  double  en  paiement  ou  en  don,  une  telle  hospi- 
talité me  parott  au  moins  aussi  onéreuse  qu'honorable.  Mon- 
taigne même  pourroit  être  soupçonné  d'en  avoir  jugé  ainsi;  car, 
dans  une  lettre  aux  jurats  de  Bordeaux,  du  10  décembre  1584 
(neuf  jours  avant  la  visile),  il  dit,  en  homme  qui  sentoit  la  lour- 
deur de  la  charge  :  «  Toute  cette  cour  de  Sainte-Foy  est  sur 
a  mes  bras^  et  se  sont  assignés  à  me  venir  voir.  »  Et  en  effet, 
du  9  au  11,  le  roi  de  Navarre  éloit  à  Sainte-Foy. 

Je  profite  de  l'occasion  pour  rectifier  ce  que  j'ai  antérieure- 
ment imprimé  sur  le  lieu  de  cette  chasse,  et  ce  que  M.  Grûn 
reproduit.  J'ai  dit,  sur  des  renseignements  inexacts,  que  la  fo- 
rêt se  nommoit  Bois  du  Cours,  et  qu'elle  étoit  vers  le  château 
de  Guiron,  On  me  fait  remarquer  qu'il  n'existe  pas  de  château 
de  Guiron,  et  que  c'est  nécessairement  Gurçon  qu'il  faut  dire. 
Quant  à  la  forêt,  il  se  peut  que  son  nom  ait  varié,  mais  elle 
porte  aujourd'hui  celui  de  Saint-Glaud  ou  de  Bretanord  ;  Mon- 
taigne en  payoil  la  renie  et  rcudoil  hommage  à  Tarchevêque  de 
Bordeaux,  cumuie  pour  la  terre  de  Bolveyron  et  autres.  (Com- 
muiiicalion  de  M.  de  Guzenave,  desceudaul  de  Maltecouion, 
frère  de  Montaigne.) 

M.  Grûn  me  paroit  s'abuser  encore  sur  le  caractère  qu'il  prête 
à  son  Montaigne  magistrat  :  il  le  représente  comme  «  un  peu 
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«  dépaysé  dans  sa  compagnie,  éYîtant  de  jouer  un  rôle  person- 
«  nel,  calme  au  milieu  des  passions  de  ses  collègues,  gardant 
«  fréquemment  le  silence,  et  peu  porté  à  se  jeter  dans  les  luttes 
«  ardentes,  etc.  n 

Quelques  notes  des  registres  du  Parlement  contredisent  cette 
appréciation,  et  j'en  citerai  deux  pour  montrer  que  Montaigne 
avoit  Tesprit  de  corps,  et  qu'à  l'occasion  il  étoit  mauvaise  tête. 

Le  Parlement  avoit  vu  avec  déplaisir  la  réunion  de  la  Cour 
des  aides  ;  il  s'y  étoit  opposé  autant  qu'il  avoit  été  en  lui.  Le 
fait  étant  consommé^  la  Cour  s' étoit  rabattue  sur  les  détails  ;  elle 
avoit  refusé  la  publication  des  lettres  patentes;  elle  cherchoit  à 
maintenir  les  nouveaux  conseillers  dans  une  position  inférieure, 
malgré  l'édit  qui  prescrivoit  que  les  deux  Cours  ne  fissent  do- 
rénavant quun  même  corps  et  collège, 

La  Cour, par  arrêt  du  ik  janvier  1557  (vieux  style),  avoit  dé- 
cidé que  les  conseillers  des  requêtes  (anciens  de  la  Cour  des 
aides)  ne  viendroient  pas  d'eux-mêmes  aux  assemblées  des 
Chambres,  mais  qu'ils  attendroient  qu'ils  en  eussent  la  permis- 
sion de  la  Cour,  qu'Us  feroient  demander.  —  Le  Id  suivant,  les 
président  et  conseillers  ci-dessus  désignés,  entre  lesquels  se 
trouve  Michel  Ëyquem  de  Montaigne,  viennent  sans  être  appe- 
lés, et  représentent  leur  droit  d'assister  aux  Chambres  assem- 
blées. La  Cour  leur  enjoint  de  sortir  ;  ils  refusent,  contestation 
à  ce  sujet,  et  le  droit  ne  fut  accordé  qu'après  plusieurs  mois 
(1557). 

Mon  second  exemple  a  trait  à  une  discussion  relative  à  M.  Des- 
cars, que  M.  Grûn  rapporte,  mais  son  récit  s'arrête  au  moment 
où  Montaigne  apparolt.  M.  Descars,  lieutenant  du  roi  en  Guyenne, 
ami  de  Montaigne  et  de  La  Boêtie ,  avoit  eu  des  difficultés  avec 
le  premier  président  au  sujet  de  quelques  prérogatives.  Il  de- 
maudoit  que  le  président  fût  récusé  dans  les  causes  où  lui.  Des- 
cars, intervenoit.  Le  président,  à  son  tour,  dit  que,  pour  juger 
cette  question  de  récusation,  au  moins  les  conseillers,  qui  sont 
les  familiers  et  les  commensaux  de  M.  Descars,  devroient  se  ré- 
cuser eux-mêmes.  La  Cour  répond  à  celte  attaque  en  sommant 
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son  président  de  nommer  les  membres  auxquels  il  fait  allusion. 
Le  président  nomme  onze  conseillers,  dont  rarcbevêque,  G.  de 
La  Cliassaigne,  Michel  Eyquem  de  Montaigne.  (M.  Grûn  s*ar- 
réle  ici,  en  faisant  connoitre  la  décision  qui  intervient.) 

Mes  notes  vont  plus  loin,  et  j*y  vois  :  n  Quand  ce  vint  le  tour 
«  de  Michel  de  Montaigne  à  parler,  il  s'exprima  avec  toute  la 
«  vivacité  de  son  caractère,  et  dit  qu'il  n*y  avoit  lieu  qu'ils  sor* 
«  tissent,  et  que  le  premier  président  n'étoit  reccvable  de  pro- 
<i  poser  de  récuser  aucun  pur  forme  de  remontrance  ou  autre- 
«  ment,  lorsque  lui-même  étoit  récusé  ;  puis  il  Lortil  eu  disant 
(c  qu'il  nommait  toute  U  Cour.  Il  est  rappelé.  La  Cour  lui  or- 
a  donne  de  dire  ce  qu'il  entend  par  ces  mots,  qu'il  nommoit 
«  toute  la  Cour;  sur  quoi  ledit  Eyquem  a  dit  qu'il  n'avoit  au- 
«  cune  aiïection  en  la  présente  matière  ni  inimitié  aucune  con- 
0  tre  le  premier  président,  ains  sont  amis  et  l'a  été  ledit  pre- 
«  mier  président  de  tous  ceux  de  la  maison  dudil  Eyquem  ;  mais 
«  voyant  l'ouverture  mauvaise  que  l'on  faisoit  à  la  jusiice,  que 
vLJacia  crat  alca^  et  que  Ton  recevoît  les  accusés  conlre  les  ar- 
»  réls  de  la  Cour,  à  récuser  d'autres  juges  qui  n'y  avoient  nul 
«  intérêt  non  plus  que  lui  ;  il  avoil  dit  qu(3  si  cela  étoit  permis,  il 
«  pourroit  aussi  récuser  toute  la  Cour,  mais  n'enlendoît  pour 
0  cela  nommer  aucun ,  et  se  départoit  de  son  dire  en  ce  qu'il 
((  avoit  nommé  Inulc  la  Cour.  • 

Puis  intervient  la  décision,  mais  mes  notes  contredisent 
H.  Grûn  qui  semble  croire  que  le  président  seul  est  récusé; 
elles  portent  que  la  Cour  ordonne  qu'en  l'absence  du  président 
et  des  conseillers  nommes  par  ledit  premier  président,  sera 
procédé  au  jugement  des  récusations  présentées  par  M.  Descars. 

M.  Grun  s'est  bien  aiilrcmcnt  mépris  sur  Montaigne  à  Toc- 
casion  du  dernier  acte  de  sa  mairie,  et  la  gravité  de  l'accusatiou 
m'oblige  à  cnirer  dans  quelques  détails. 

Au  22  mai  1585  Montni;:ncesl  à  Bordeaux^  il  écrit  au  maré- 
chal de  Matignon  la  lor.gue  et  belle  lettre  que  M.  de  Viell-Caslel 
m'a  mis  ii  méine  de  publier  ;  dans  les  premiers  jours  de  juin  il 
se  rend  près  du  roi  de  Navarre»  puis  il  quitte  Bordeaux  et  nous 


BULLETIN  DU  niRLlOPHILE.  bi^ 

nercIroQvons  plasde  renseignements  que  dans  des  lettres,  donl 
une,  du  30  juillet  1585,  donne  à  penser  que  les  jurais  avoient 
invité  Montaigne  à  entrer  dans  la  ville,  ravagée  alors  par  une 
cruelle  épidémie,  pour  assister  aux  élections  qui  se  faisoienl  à 
cette  époque.  M.  Grûn  appréciant  la  réponse  de  Montaigne  y 
voit  la  preuve  qu'il  refuse  de  se  rendre  à  la  prière  des  jurais, 
que  le  soin  de  sa  conservai  ion  le  fait  reculer  devant  son  devoir  : 
le  courage  lui  manqua^  dit  M.  drun,  cl  \k  dessus  il  rappelle 
le  dévouement  de  Belzunce  à  Marseille,  de  Rotrou  îi  Dreux, 
deMonlausier  en  Nomiandie,  dans  des  circonslances  analogues. 
M.  Grûn  fait  même  bruyamment  ressortir  le  courage  de  Ma- 
tignon, qui  était  à  celle  époque  à  Bordeaux,  et  il  ne  s'aperçoit 
pas  que  son  indignation  retombe  de  tout  son  poids  sur  le  cé- 
lèbre maréclial  qui,  bien  que  maire  nouoeUemcni  élu  cl  en  pleine 
aciivitc,  quitta  la  ville  peu  de  jours  après  le  moment  où  Mon- 
taigne hésiloit  à  y  entrer.  M.  Griin  ne  trouve  pas  suffisante 
cette  accusation  sur  le  fond,  il  incrimine  môme  la  forme  et  fait 
remarquer,  en  soulignant,  que  Monlaigne  termine  sa  lettre  en 
souhaitant  ci  s^s  frères  longue  et  heureuse  vie  !  comme  si  celte 
formule  n'étoit  pas  alors  habituelle,  inévitable  et  partant  sans 
conséquence;  et  si  Mojitaigue  avoit  eu  la  finesse  de  voir  dans 
ce  protocole  Vironie  cruelle  que  M.  Grûn  veut  y  trouver,  et 
Tavoit  supprimée,  M.  Griln  n'auroit  pas  manqué  d'en  faire 
encore  la  remarque. 

Cette  opinion  d3  M.  Grûn  a  fait  un  chemin  rapide,  tant  la 
nouveauté  exerce  de  séduction  !  Tous  les  comptes-rendus  flé< 
trissenl  la  lâche  conduite  de  Montaigne,  lamentable  défaillance' 
qui,  d'après  un  critique,  donne  la  clef  des  imperfections  des 
Efisais,  et  explique  pourquoi  les  Bordelais  n'ont  pas  encore  élevé 
de  statue  à  ce  philosophe!  La  phrase  consacrée  est,  que  c'est  là 
une  PAGE  qu'on  voudroit  pouvoir  arracher....  II  eût  été  plus 
juste  et  plus  court  de  ne  pas  l'écrire! 

Quelques  paroles  d'indulgence,  dont  M.  Grûn  fait  aumône 
à  Montaigne,  m'autorisent  à  penser  qu'il  regrettera  le  triste 
triomphe  qu'il  a  obtenu. 
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Examinons  pourtant  !D' abord,  Montaigne  n'étoit  pai  frafpi 
de  terreur  par  Tépidémie  :  «  L'appréhension  ne  le  presie 
guère  (1) ...  et  c'est  une  mort  qui  ne  lui  semble  des  pires. stfni 
autre  côté  il  reconnoit  qu'il  est  peu  sujet  aux  maladies  jwp 
laires.  Mais  apprécions  sa  position  personnelle  *  il  étoit  d$ 
malade,  son  chMeau  avoit  été  pillé  Jusqu'à  l'espérance  (les  pro- 
visions pour  de  longues  années),  une  peste  véhémente  au  fris 
de  toute  autre  sévissoit  dans  la  contrée,  sans  doute  ce  ht  le 
devoir  de  chef  de  famille  qui  le  décida  à  quitter  Bordeaux.  D 
abandonna  sa  maison,  se  mit  à  la  tête  d'une  troupe  qui  compit- 
noit  sa  vieille  mère  (2),  sa  femme,  sa  jeune  ûlle,  ses  seniteors; 
il  erra  pendant  plusieurs  mois,  et  déjà  il  se  demandoil  à  qui  il 
confieroit  la  vieillesse  triste  et  nécessiteuse  qu'il  prévoyoit; 
c'est  dans  cette  extrémité  que  Montaigne  reçoit  la  lettre  ixs 
jurats  de  Bordeaux,  lettre  dont  nous  ne  connaissons  pas  II 
teneur,  qui  pouvoit  très  bien  n'être  qu'une  simple  formalité, 
une  déférence  hiérarchique.  Montaigne,  homme  pratique, 
constate  l'inutilité  de  sa  présence  à  cette  élection  ;  il  tient 
compte,  je  le  reconnois,  de  l'état  sanitaire  de  la  ville,  maiB 
refuse-t-il  d'entrer  à  Bordeaux?  Il  dit  aux  jurats:  a  J^  m» 
laisserai  à  juger  du  service  que  je  votis  puis  faire  parmajfè- 
scnce  a  la  prochaine  élection,  avant  que  je  me  hazarde  d'allern 
la  ville;  »  il  a  donc  rendu  les  jurats  juges  en  ce  cas,  et  deoe 
moment  on  pourroit  dire  que  s'il  n'est  pas  entré  à  Bordeaai, 
c'est  que  les  jurats  n'ont  pas  été  de  cet  avis.  — 11  annonçoit 
qu'il  se  rendroit  à  Feuillas  (tout  près  de  la  ville)  (3),  et  une 
lettre  du  lendemain,  31  juillet,  montre  qu'il  a  tenu  parole. 

Il  faut  d'ailleurs  se  reporter  à  ce  qu'étoit  une  mairie  H 

(1)  n  étoit  assex  calmo  au  milieu  de  ces  désastres,  pour  écrira  eo  oi 
moment  même  le  chapitre  xii  du  III<  livre  ! 

(2)  Si  Antoinette  de  Lonppcs  avoit  20  ans  lors  de  son  mariage,  elle  es 
avoit  alors  77  ;  Éléonore  STOit  12  à  13  ans. 

(3)  M.  d'Etcheverry  pense  que  ce  Feuillas  est  le  chftteau  sitné  près  de 
Cypressac,  côte  de  Cenon,  en  face  de  Bordeaux,  sur  la  rive  droite  de  b 
Gai  onne.  Si  Montaigne  étoit  là  on  peut  dire  qu*il  étoit  à  Bordeaux,  et  » 
fonctions  ne  souffraient  point  qu'il  n'habit&t  pas  llntériour  de  la  viUe. 


BULLETIN  nu  BIBLIOPHILE  5^5 

zTi*  dècle;  un  maire  o'étoit  pas  alors  ce  que  nous  connoissons  au 
XIX*  siècle  :  il  donnoit  Fimpulsion,  la  direction,  son  esprit  agis- 
soit  alors  que  la  personne  étoit  absente,  et  la  preuve,  c*est  que, 
pendant  sa  mairie,  Montaigne  est  envoyé  ti  la  cour.  Il  avoit  été 
nommé  maire  pendant  son  voyage;  s'il  est  entré  en  1581,  Tad* 
minislration  a  marché  sans  lui  pendant  plusieurs  mois  ;  en  iS^k 
il  passe  une  partie  de  Tannée  à  son  ch&teau,  il  y  reçoit  le  roi 
de  Navarre  ;  à  son  tour,  le  maréchal  de' Matignon  est  absent  de 
Bordeaux  pendant  une  grande  partie  de  sa  mairie  ;  en  décembre 
1585  il  est  à  Villebois,en  août  1586  aux  environs  de  Libourne, 
en  1587  à  Goutras,  en  1588  à  Montauban,  Nérac,  Domme,  en 
1589  à  Agen. 

Un  ancien  maire,  M.  de  Lansac  étoit,  au  dire  de  Darnal  : 
H  bien  à  la  cour,  d'où  il  ne  bouijeoit  guère.  »  Il  s'occupoit  si 
peu  de  sa  charge  qu'à  la  fin  de  1568  la  jurade  envoie  vers  lui 
à  Bourg  pour  le  semondre  de  la  remplir.  En  1569,  M.  le 
maire  ne  pouvant  au  ne  voulant  assister  à  Télection  passe  pro- 
curation,... etc.  M.  Grûn  lui-même  reconnoît  que  les  jurats, 
sans  le  maire,  approuvent  les  statuts  qui  réglementent  diverses 
industries  ;  donc  le  courant  habituel  des  affaires  n'exigeoil  nul- 
lement la  présence  de  ce  fonctionnaire,  nécessaire  seulement 
dans  les  grandes  solennités  et  dans  les  moments  de  trouble. 

Il  ressort  de  tout  ce  qui  précède,  que  d'abord  Montaigne  n*a 
pas  absolument  refusé  d'entrer  à  Bordeaux  ;  que,  sans  crainte 
pour  lui,  mais  inquiet  pour  les  siens,  il  a  pesé  l'utilité  dont  il 
étoit  à  sa  famille,  et  l'inutilité  absolue  de  sa  présence  &  l'élec- 
tion; il  raisonnoit  ses  affections,  il  pouvoit  bien  raisonner  son 
dévouement  ;  esclave  du  devoir,  il  ne  visoit  pas  à  l'héroïsme  :  il 
veut  bien  que  Montaigne  s'engouffre  quant  et  la  ruine  publique ^ 
si  besoin  est,  mais  s'il  n'est  pas  besoin^  il  sait  bon  gré  à  la  fortune 
qu'il  se  sauve.  Et  puis  il  faut  remarquer  les  dates.  Les  deux 
lettres  sont  du  30  et  du  31  juillet  ;  or,  si  Montaigne  n'étoit  plus 
maire  le  l*'  août,  il  faut  convenir  qu'il  ne  l'étoit  guère  la  veille, 
il  n'y  a  donc  aucune  similitude  entre  Montaigne  et  les  hommes 
qu'on  lui  oppose;  Christophe  de  Thou,  Belzttnce,  Rotrou,  exer* 
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çoient  des  fonctions  permanentes;  ilsétoient  en  pleine  activité; 
Monlnîgne,  au  contraire,  quilloit  les  fonctions  publiques,  et  les 
obligations  du  chef  de  famille  apparaissoient  d^aulant  plus  im- 
périeuses. C*est  un  exemple,  entre  lant  d'autres,  de  Tinconvé- 
nient  immense  qui  résulte  de  ce  fractionnement  que  M.  Grûn 
fait  subir  à  la  vie  de  Montaigne,  et  s*il  fait  jamais  Montaigne 
chef  de  famille^  il  pourra  lui  reprocher  d'avoir  accepté  des 
fonctions  publiques  qui  satisfaisoient  sa  vanité  et  Tempéchoicnt 
de  remplir  ses  devoirs  d'époux  et  de  père  (1). 

Cette  fausse  appréciation  a  fait  des  prosélytes.  (Ici  il  ne  s*agit 
plus  de  M.  Grun).  Pour  mieux  faire  ressortir  la  faute  de  Mon- 
taigne  on  a  été  jusqu'à  citer  nos  épidéaiies  modernes,  et  les 
dévouements  qu'elles  ont  fait  naître.  Un  médaillé  du  choléra  ou 
un  membre  de  commission  d'hygiène  n'auroit  pas  mieux  dit! 
En  1585,  la  population  de  Bordeaux,  d'après  M.  d'Etcheverry, 
n'atteignoit  pas  60  mille  habitants  (2),  mais  Témigration  avoit 
énormément  réduit  ce  nombre,  puisqu'au  dire  de  Matignon  il 
ne  restoit  dans  la  ville  personne  qui  eût  moyen  de  vivre  ailleurs. 
Ce  n'est  donc  pas  trop  que  d'estimer  cette  diminution  à  un 
quart  ou  un  tiers;  or,  il  est  mort  en  quelque  mois  14  mille 
personnes,  par  conséquent  la  moitié,  ou  plus,  delà  population! 
D'après  les  registres  du  Parlement,  il  scroit  mort  dix-huit 
mille  personnes  !  Bordeaux  n'étoit  donc  plus  une  ville,  c'étoit 
un  vaste  hôpital  où  la  mort  prélevoit  une  victime  sur  deux 
mourants,  et  pour  accuser  Montaigne,  on  vient  comparer 
une  mortalité  de  500  pour  mille  avec  celle  de  Paris  en  1832 
ou  18491  20  pour  mille!  en  d'autres  termes,  Bordeaux  avec 
moins  de  40  mille  âmes  fournit  alors  autant  de  victimes  que 
Paris  avec  son  million.  Voilà  ce  que  c'est  qu'une  épidémie 

(1)  M.  GrQn  cite  des  exemples  à  la  charge  de  Montaigne,  il  auroit  dû 
en  citer  à  décharge,  Ea  15G3,  Charles  IX  quitta  Lyon  parce  que  la  peste 
y  rJgnoit;  en  1580,  la  peste  ravagcoit  Paris;  Loisel,  qui  s'y  trou7oit,ea 
partit  et  se  retira  à  Pontoise  ;  etc. 

(3)  Un  siècle  plus  tard,  en  1697,  la  population  de  Bordeaux  est  portée  à 
42  ou  43  mUle  âmes  dans  les  Mémoires  do  M.  Bado  de  Bezons ,  intendant 
de  Guyenne.  (M.  Lapeyre.) 
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an  XVI*  siècle.  Eo  pareil  cas  on  fermoit  le  collège^  le  Parlement 
quiuoit  la  ville,  et  je  trouve  dans  la  première  moitié  du  xvi* 
siècle  douze  mentions  de  déplacement  de  ce  corps  hors  de  Bor- 
deaux et  plusieurs  fois  il  avait  changé  de  résidence  dans  Tin- 
térieur. 

Il  est  juste  encore  de  remarquer  que  la  lettre  incriminée  cor- 
respond à  la  plus  grande  intensité  de  l^épidémie  et  aussi  que  le 
foyer  principal  touchoit  T habitation  de  Montaigne,  puisqu*il 
étoitdans  les  environs.de  l'archevêché.  Je  ne  puis  même  me 
dispenser  de  faire  ressortir  la  noble  franchise  de  Montaigne 
qui  n'auroil  certes  pas  manqué  de  prétextes  pour  motiver  son 
absence,  s'il  n\ivoit  dédaigné  de  recourir  à  des  subterfuges. 

Pour  achever  d'apprécier,  à  leur  valeur,  ces  accusations 
posthumes,  examinons*ies  d'un  point  de  vue  plus  élevé,  con- 
sultons  les  témoignages  contemporains.  Cet  homme  qui^  dans  la 
lettre  même  qui  constate  sa  lâcheté^  a  Fimpudence  de  dire  qu'il 
ne  ménagera  ri  sa  vie  ni  autre  chose ^  sera  stigmatisé  de  tous 
ses  concitoyens,  chacun  aura  le  droit  de  lui  dire  :  Caïn  qu'astu 
fait  de  ton  frère!  Les  passions  alors  étoient  ardentes,  parfois 
peu  scrupuleuses.  Nous  devons  b,  M.  Grun  de  connoilre  une 
protestation  dirigée  contre  la  réélection  de  Montaigne.  Je  pos- 
sède une  pièce  originale  signée  du  maréchal  de  Matignon  dans 
laquelle  le  brave  et  loyal  serviteur  descend  à  se  jusliOer  auprès 
du  roi  contre  le  libelle  diffamatoire  d'un  nommé  Martin,  cha- 
noine de  Saint-Seurin  et  député  aux  Étatsde  Blois.  Les  catholiques 
fervents  taxoient  hautement  la  prudence  de  Burie  de  connivence 
avec  les  protestants.  Merville,  frère  de  Descars  et  gouverneur 
du  château  du  Hâ,  est  accusé  de  trahison  dans  le  Parlement,  le 
3  janvier  1575,  etc.  Existe-t-il  quelque  témoignage  de  l'indigna- 
tion publique  au  sujet  de  la  prétendue  lâcheté  de  Montaigne? 
Dans  ces  tristes  temps  de  troubles  et  de  guerres  civiles  le  ma- 
réchal juge  nécessaire  de  s'entourer  d'hommes  de  sens  et  d'ex* 
périence  :  bien  famés,  je  suppose;  Montaigne  est  un  de  ceux 
qui  composent  ce  conseil  privée  Hors  de  Bordeaux ,  nous  ne 
voyons  pas  que  Montaigne  soit  montré  au  doigt;  il  vient  à  Paris. 
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parolt  k  la  Gotir,  la  reine  s'empresse  de  le  faire  sortir  de  la 
Bastille,  il  va  aux  États  de  Blois  où  ses  amis,  de  Thou,  Pasquier, 
ne  semblent  pas  rougir  de  lui  !  Tout  cela  est  bien  tolérant  pour 
un  siècle  qui  l'éloit  si  peu.  Quelques  beaux  esprits  du 
XVII*  siècle  inventent  des  accusations,  disent  que  Montaigne 
rougissoit  d'avoir  été  conseiller,  etc.  Scaliger  lui  jette  k  la 
tête  les  harengs  de  son  grand-père,  comment  se  fait-il  qu'on 
ait  négligé  la  bonne  fortune  que  M.  Grûn  a  découverte? 

Concluons  en  disant  que  les  précautions  dont  Montaigne  a 
usées  pour  lui  étoient  de  droit  commun,  qu'elles  étoient  dans 
les  usages,  qu'elles  n'ont  porté  préjudice  à  personne,  et  que 
s'il  a  renoncé,  par  prudence,  à  exercer  une  dernière  fois  un  si- 
mulacre d'autorité,  rien  n'autorise  à  penser  qu'il  auroit  refusé 
son  intervention  s'il  se  fût  agi  d'une  mesure  d'utilité  publique. 

M.  Grîin  a  voulu  que  Montaigne  n'eût  rien  h  envier  à  La 
Boëtie.  L'un,  au  dire  de  certaines  personnes,  avoit  une  page 
honteuse  dans  la  Servitude  volontaire  ;  Montaigne,  à  son  .tour, 
auroit  un  acte  honteux  dans  sa  biographie  !  J'ose  espérer  que 
M.  Grûn  se  trouvera  seul  de  son  avis,  si  déjà  il  n'en  a  changé. 

M.  Gi*ûn  semble  se  complaire  à  étaler  les  fautes  de  ses  de- 
vanciers, il  est  impitoyable  !  Son  livre  est  par-dessus  tout  l'in- 
ventaire des  erreurs  des  biographes  de  Montaigne  ;  il  les  lapide, 
et  pourtant  lui-même  n'est  pas  sans  péché  I 

Il  y  a  plus,  c'est  que  par  fois,  dans  sa  bonne  volonté,  M.  Grûn 
voit  des  erreurs  où  il  n'y  en  a  pas  Je  ne  le  suivrai  pas  sur  ce 
terrain;  je  me  contenterai  de  quelques  exemples,  et  j'en  citerai 
où  l'amour  de  la  controverse  l'a  engagé  à  discuter  des  choses 
qui  ne  comportoient  pas  ou  ne  méritoient  pas  de  discussion. 

H.  Grûn  ne  manque  pas  de  faire  remarquer  que  je  me  suis 
trompé  sur  la  remontrance  dédiée  par  Loisel  à  Montaigne; 
c'est  la  seconde  et  non  la  troisième,  et  l'erreur  a  tenu  à  ce  que, 
par  une  disposition  bizarre,  les  dédicaces  se  trouvent  à  la  fin 
de  la  pièce  à  laquelle  elles  se  rapportent,  quelquefois  même  au 
verso  du  faux  titre  de  celle  qui  suit  Mon  erreur  m'a  été  mon- 
trée par  un  fait  plus  probant  encore  que  les  raisons  de  M.  Grfin. 
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Les  deux  premières  reroontraoceâi  (d'autres  pentpétre  sont  dans 
le  même  cas)  ont  été  imprimées  isolément;  la  troisième  ne  s'y 
trouve  pas,  et  la  dédicace  à  Montaigne  y  figure. 

M.  Grûn,  s'occupant  de  l'entrée  de  Montaigne  dans  la  Cour 
des  aides  de  Périgneux,  dit  :  a  M.  Payen  mentionne  comme 
certain  le  fait  de  la  succession  de  Montaigne  à  son  père,  je  ne 
le  regarde  que  comme  vraisemblable.  »  Il  ajoute  :  «  L'âge  de 
vingt-deux  ans  est  ici  complètement  indiffèrent,  »  Je  soutiens 
la  transmission  directe  parce  qu'il  est  dit  partout,  dans  La  Roche 
Flavin  entre  autres,  que  les  transmissions  d'offices  étoient  favo- 
risées des  pères  aux  enfants  et  des  oncles  aux  neveux.  Je  sou- 
tiens Tâge  de  vingt-deux  ans,  parce  que  La  Boëtie,  nommé 
conseiller,  en  1552,  avant  d'avoir  cet  âge,  est  dispensé  de  rem- 
plir son  office^  et  que  quelques  mois  après  qu'il  a  atteint  ses 
vingt-deux  ans,  t{  est  admis  à  le  remplir.  Le  roi  accordoit  des 
dispenses  d'âge  ;  il  y  avoit  probablement  une  limite  au*dessous 
de  Iaqu3lle  on  ne  descendoit  pas  ;  M.  Grûn  la  connolt-il  ?  Et  ce 
qnll  faut  noter,  c'est  que  ces  dispenses  d'ftge  étoient  accordées 
pour  le  Parlement  de  Bordeaux  et  non  pour  celui  de  Toulouse. 
EnGo,  dans  le  moment  où  je  vois  le  père  céder  la  place  à  son  fils, 
Pierre  venoit  d'être  nommé  maire  de  Bordeaux.  Je  ne  sais  s'il 
y  avoit  incompatibilité  de  droit,  mais  elle  existoit  de  fait,  sur- 
tout pour  des  fonctions  relatives  à  deux  provinces  différen- 
tes. D'après  Darnal,  la  qualité  de  jurât  et  celle  de  conseiller 
étoient  incompatibles  :  Lachèze,  en  entrant  au  Parlement,  dut 
abandonner  la  jurade,  et  ce  fut  tout  exceptionnellement  que 
Caudeley  fut  à  la  fois  conseiller  et  jurât.  M.  Grûn  emploie  sou- 
vent des  inductions  moins  probables  que  celle-lh. 

M.  Grûn  s'occupe  de  l'époque  à  laquelle  Montaigne  est  sorti  du 
Pariement,  et  ici  encore  il  a  recours  à  ce  que  j'ai  appelé  la  mise 
en  scène ^  car  il  sait  une  date  à  peu  près  incontestable,  et  pourtant 
il  discute  Tannée  1567,  puis  1568>  puis  il  étudie  l'année  1571, 
et  il  finit  par  accepter  la  date  de  1570  qui  m'a  été  donnée  d'a- 
près des  notes  extraites  de  Mémoires  sur  le  Parlement  de  Bor* 
deaux,  écrits  dans  le  xvxr  siècle,  date  confirmée  par  cette  note 
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des  registres  du  Parlement  :  «  Le  2A  juin  1570,  le  roi  accepta  la 
résignation  de  Toflice  de  conseiller  au  Parlement  faite  par  Mi- 
chel de  Montaigne  en  faveur  de  Florimond  de  Rœmoad.  n  Ce 
point  paroltroil  donc  irrévocablement  décidé. 

Cependant  j'ai  quelques  renseignements  contradictoires  que 
je  veux  faire  connoitre.  Dans  un  acte  relatif  au  patronage  de 
la  cure  de  La  Hontan,  où  par  une  erreur  sans  conséquence 
Montaigne  est  appelé  Michcau  Eyqucm,  seigneur  de  la  Mon- 
taigne, il  est  qualifié  conseiller  au  Parlement  de  Bordeaux,  et 
cependant  la  pièce  est  datée  de  1572.  On  pourroil  croire  que 
la  requête  a  été  présentée  en  1570,  et  lorsque  Montaigne  étoit 
encore  conseiller;  mais  cet  acte  donne  la  date  de  révocation, 
et  c'est  1571;  Montaigne  y  prend  la  qualité  de  conseiller^  et  ce 
qui  semble  décisif,  c'est  que  l'évocation  du  Parlement  de  Bor-' 
deaux  et  le  renvoi  devant  le  Parlement  de  Toulouse  sont  fondés 
sur  ce  que  «  ledit  Eyquein  est  con^^iller  (en  la  Cour  du  Parle- 
ment de  Bordeaux).  »  Il  faudroit,  pour  appuyer  l'année  1570, 
avoir  la  date  précise  et  authentique  de  l'entrée  au  Parlement 
pour  Florimond  de  Rœmond;  les  registres  cités  ci-dessus  don- 
nent 1570,  et  plusieurs  biographies  répètent  cette  date;  mais 
par  une  coïncidence  singulière,  M.  Weiss  {Biogr.  univ)  dit 
que  Rœmond  n'est  entré  qu'en  1572.  D'un  autre  côté,  je  n'ai 
pas  retrouvé  dans  les  registres  le  nom  de  Rœmond  avant  cette 
dernière  année  où  je  vois  qu'un  sieur  de  Rémond  demande 
l'exhumation  d'une  fille  de  la  Religion  qu'on  avoit  enterrée 
dans  le  cimetière  des  catholiques.    (Voy.  Plaintes  des  Églises 
réformées  au  roi,  1597,  la  Confession  de  Sanci,  etc.) 

Il  faut  donc  faire  quelques  réserves  pour  l'époque  h  laquelle 
Montaigne  a  quitté  le  Parlement. 

M.  Grûn  dit  que  Pierre  Montaigne,  à  son  retour  de  l'armée, 
fut  élu  jurât,  et  il  ajoute  :  non  jurât  et  prévôt,  comme  le  dit 
M.  Payen;  à  quoi  je  répotiAs,  jurât  et  prévôt,  quoique  dise 
M.  Grûn;  Damai  est  positif  sur  ce  poiat:  «  Le  jour  de  saint 
«  Jammes  furent  élus  jurats..  .  (suivent  douze  noms  parmi  les- 
quels Pierre  Eyquero,  seigneur  de  Montaigne,  et  Henry  de 
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LaureDsanes),  »  puis  il  continue  :  u  ledit  Laurensanes  fui  soubs 
c  maire  et  ledit  Eyquem  de  5Iontaigne  prévôt  »  M.  Grûo 
préteodroit-il  que  ces  foncUons  étoieot  inceropalibles?  [mais 
rhistoire  est  pleine  dejurats  et  pràvâts;  Jean  Gimd,  qui  Ggure 
dans  un  acte  dont  je  parierai ,  éloit  jurai  et  prévôt. 

J'ai  lu  avec  un  profond  regret  la  note  de  la  page  7»  et  j*ai 
le  droit-de  m'en  émouvoir,  puisque  c'est  à  mou  intention  que 
la  grande  famille,  &  laquelle  H.  Grun  reproche  de  rentr  la  lu^ 
mière  sous  le  boisseau^  a  bien  voulu  faii*c  dans  ses  archives  les 
recherches  par  suile  de^squelles  elle  a  découvert  plusieurs  let- 
tres de  Uoulaigne.  Une  famille*  quel  que  soit  le  rang  qu'elle 
occupe,  est  libre  apparemment  de  disposer  des  pièces  qui  con- 
cernent ses  ancélres;  d'ailleurs  il  n'est  pas  exact  de  dire  qu'on 
ne  communique  pas,  puisque  j'ai  \u,  et  d'aulres  avec  moi,  ont 
vu  les  pièces  en  question;  il  est  tout  à  fait  inexact  de  dire  qu'on 
s'oppose  à  la  publication,  puisque  j'ai  déjù  publié  une  des  lettres, 
et  le  refus  fait  à  M.  Grûu  de  lui  donner  la  communication  qu'il 
demandoit  ne  l'autorisoit  point  à  parler  comme  il  Ta  fait. 

M:  Grun  aime  la  controverse,  il  le  prouve  à  Toccasion  des 
sauvages  que  Montaigne  dit  avoir  vus  à  Rouen  pendant  que  le 
roi  Charles  iX  s'y  trouvoit.  Charles  IX  n'est  venu  à  Houen 
qu'en  1562  et  en  1563;  or,  à  celle  dernière  date,  Montaigne 
est  près  de  son  ami  mourant,  il  semble  donc  naturel  de  s'ar- 
rêter à  1562,  puisqu'à  celte  époque  on  peut  trouver  réunis 
Charles  IX,  Montaigne  et  les  sauvages  ;  le  fait  d'ailleurs  n'étoit 
pas  tellement  important  qu'il  méritât  une  longue  discussion. 

M.  Grûu  n'accepte  pas  aussi  facilement  cette  probabilité;  il 
regarde  la  présence  des  sauvages  comme  une  preuve  qu'il  y 
avoil  des  fôles  lorsqu'ils  furent  présentés,  et  il  nie  qu'il  ait  pu 
y  avoir  des  fêtes  en  1562  à  Rouen,  où  Charles  IX  enlroit  en 
vainqueur  et  par  la  brèche,  il  admet  les  félcs  comme  certaines 
en  1563  pour  la  déclaration  de  la  majorité;  mais  alors  Mon- 
taigne étoit  en  Guyenne,  cl  le  18  août  1563,  le  lendemain  de 
la  cérémonie,  il  fermoit  les  yeux  h  son  ami.  El  M.  Grun  ré- 
sume ses  observations  en  disant  :  u  En  1562  il  est  douteux  que 
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Montaigne  fût  à  Rouen,  et  il  est  certain  qu'U  n'y  eut  pas  de 
fêtes.  (Rien  n*est  moins  certain,  et  à  la  cour  de  Charles  IX, 
comme  de  nos  jours,  on  savoit  danser  sur  un  volcan).  En  1563 
il  est  certain  qu'il  y  eut  des  fêtes,  mais  il  est  certain  qne  Mon- 
taigne n'y  assista  pas.  »Et  alors  M.  Grûn  suppose  que  Montaigne 
a  pu  se  tromper,  et  il  se  demande  si  ce  ne  seroît  pas  en  1550  ; 
mais  alors  c'étoit  Henri  II  qui  régnoit  I  Enfln  il  regarde  comme 
plus  probable  que  ce  fut  à  Rordeaox,  quand  la  cour  y  vint 
en  1565,  et  il  ajoute  :  Montaigne  avoit  alors  trente^eux  ans, 
âge  des  pensées  mûres  (1)/ 

Tâchons  donc  de  sortir  de  ce  dédale.  La  cour,  en  1562,  ha- 
bita Rouen  pendant  un  assez  court  délai.  A  partir  du  28  octo» 
bre,  où  étoit  Montaigne? 

M.  Grûn  dit  que  les  registres  du  Parlement  constatent  si 
présence  en  novembre  de  cette  année.  Je  crois  que  M.  Grûn 
est  mal  renseigné.  J'ai  vu  une  note  des  registres,  celle  peut- 
être  à  laquelle  il  fait  allusion;  elle  renferme  des  contradictions, 
mais  on  y  lit  ces  mots  :  «  Le  13  novembre  1562  ne  se  trouve 
présent  à  la  formation  des  chambres  Michel  Eyquem  de  Mon- 
taigne. »  Et  cela  n'empêche  pas  son  nom  de  figurer  comme 
dixième  conseiller  de  la  chambre  des  enquêles.  Ce  qui  conflrme 
celte  absence  en  novembre,  ce  sont  deux  renseigoements  qui 
montrent  qu'un  peu  avant  et  un  peu  après  celte  époque. 
Montaigne  éloit  absent  de  Bordeaux. 

Une  note  fort  importante  dont  j'userai  ailleurs  et  dans  on 
autre  but,  et  qui  m'a  été  communiquée  par  l'érudit  H.  Des* 
salles,  apprend  que  «  Michel  de  Montaigne,  conseiller  an  Par- 
ie lement  de  Bordeaux,  vint  faire  la  révérence  à  la  Cour  de 
«  Parlement  de  Paris,  et  fit  profession  de  foi  comme  les  autres 
a  pour  avoir  voit  délibérative  à  l'audience  de  la  Cour,  où  il 
fc  assiste  le  12  juin  1562.  • 

D'un  autre  côté,  le  1*'  décembre  1562,  la  Cour  de  Bordeaux 

(1)  M.  GrQn  remarque  que  M.  Louandre  se  trompe  sur  Tannée  ou 
Charles  IX  est  déclaré  majeur;  il  dit  1500  au  lieu  de  1563;  mais  lui-mOme 
aie  la  cérémonie  au  10  août,  et  on  voit  partout  qu'elle  eut  lieu  le  17. 
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aToit  hnpoeé  ses  membres  pour  la  subveotion  des  pauvres,  et 
Uontjàgùe  absent  ne  8*étoit  pas  acquitté.  Le  k  février  1562 
(vieux  style,  par  conséquent  1563)  il  étoit  encore  absent,  et  il 
fiit  ordonné  par  la  Cour  à  H*  Nicolas  Bresson,  commis  du 
payeur  de  la  Cour,  de  fournir  et  avancer  sur  les  gages  de  Mon- 
taigne et  de  quelques  autres  les  sommes  auxquelles  ils  ont  été 
taxés  et  cotisés  pour  les  mois  de  décembre,  janvier,  février  et 
mars  et  autres  subséquents,  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  de  retour 
et  qu'eux-mêmes  puissent  y  satisfaire. 

Ainsi  donc  Montaigne  est  à  Paris  en  juin  1562,  il  est  absent 
de  Bordeaux  de  décembre  1562  à  février  1563  au  moins,  il  est 
à  peu  près  certain  qu'il  l'étoit  aussi  au  commencement  de  no- 
vembre, il  est  donc  tout  naturel  d'admettre  que  c'est  en  1562 
qu'étant  à  Rouen,  en  novembre  avec  le  roi  Charles  IX,  il  a  vu 
des  sauvages  et  a  conversé  avec  eux. 

M.  Grûn  trouve  peu  probable  que  Montaigne  ait  pris  part  au 
siège  de  La  Fère,  puisqu'il  entreprenait  un  voyage  de  santé  ; 
toujours  des  interprétations  au  lieu  de  faits  !  La  note  23  des 
Éphéméridcs  répond  à  ce  doute;  Montaigne  y  dit  :  a  moi  étant 
audit  siège.  » 

H.  GrQn  me  parott  arranger  et  paraphraser  en  les  résu- 
mant la  remontrance  prononcée  par  Loisel  à  l'ouverture  de  la 
chambre  de  l'édit  et  la  dédicace  à  M.  de  Harlay,  et  les  détails 
qu'il  fait  suivre'sont  contredits  par  les  notes  que  j'ai  extraites 
des  registres.  —  Ainsi  il  écrit,  page  2k9  :  c  Dans  un  temps  de 
«  partis  il  y  a  de  l'audace  à  parier  de  modération,  de  paix  et 
«  de  légalité  :  la  remontrance  de  l'avocat  général  qui  avoit  eu 
c  cette  hardiesse  fit  bruit  à  la  cour.  Le  premier  président  du 
<i  Parlement  de  Paris,  M.  de  Harlay,  voulut  savoir  à  quoi  s'en 
«  tenir,  et  il  requit  Loisel  de  lui  envoyer  son  discours.  » 
D*abord  le  sens  du  discours  de  Loisel  n'est  pas  tel  que  dit 
M.  Grûn  ;  l'avocat  généi*al  fait  Téloge  de  Bordeaux  et  déplore 
les  désordres  que  la  chambre  est  appelée  à  réprimer,  et  puis 
je  trouve  le  récit  aulhenlique  de  ce  qui  s'est  passé  dans  le 
tome  XXVI  des  registres  :  «Le  26  janvier  15B2  1^  Cour  tint  sa 
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«  première  séance  aux  Jacobins  de  Bordeaux,  dans  laquelle 
«  Loyseau,  qui  faisoit  la  charge  d*avocat  du  roi,  dit  entre  aii- 
f(  très  choses  qu'ils  étoient  venus,  présidents  et  conseillers, 
«  pour  remettre  Tautorité  de  la  justice  en  ce  que  les  troubles 
tt  l'avaient  anéantie  et  y  étoit  du  tout  morte ,  et  il  déprima 
«  entièrement  toute  la  justice  du  Parlement.  »  Le  Parlement 
de  Paris  n*avoit  pas  à  s'émouvoir,  car  Loisel  le  met  au-dessus 
de  tous  les  autres  et  dit  :  a  Parlement  qui  est  demeuré  quasi* 
((  seul,  ferme  et  stable  au  milieu  des  troubles  et  orages  de  ce 
«  royaume.  »  Ce  fut  la  Cour  de  Bordeaux  qui  s'émut,  et  les 
registres  portent  :  n  Le  Parlement  se  plaignit,  Loyseau  nia  ou 
(t  expliqua  son  discours,  et  les  deux  corps  s'accommodèrent.  » 
Il  est  probable  qu'en  faisant  imprimer  cette  remontrance,  Loisel 
retrancha  ce  qui  avoit  blessé  le  Parlement  de  Bordeaux.  Mais 
on  y  trouve  encore  cetlc  phrase  conforme  au  récit  du  registre  : 
ce  Afm  de  renforcer  et  raffermir  l'œil  de  la  justice  qui  commcn- 
a  çoit  à  se  ternir  et  altérer,  n  H.  Grûn  a  interprété  la  dédi- 
cace par  laquelle  Loisel  adresse  h  M.  de  Harlay  celte  première 
remontrance,  deux  mois  après  l'avoir  prononcée.  Le  premier 
président  avoit  pu  désirer  la  connoilre,  sachant  l'effet  qu'elle 
avoit  produit,  mais  c'est  à  Bordeaux  que  l'émotion  s*éloit  fait 
senlir,  et  non  à  Paris. 

J'arrive  à  la  seconde  partie  de  mon  analyse,  celle  que  j'ai 
annoncée  sous  le  titre  de  Lacunes. 

Pour  fixer  la  naissance  de  Montaigne,  M.  GrQn  cite  les  Essais 
qui  indiquent  le  dernier  jour  de  février,  mais  la  durée  de  ce 
mois  est  variable;  or,  en  l'année  1533  il  avoit  28  jours,  et  le 
dernier  étoit  un  vendredi ,  c*est  donc  le  vendredi  28  février 
1533  que  Montaigne  est  né  ;  l'annotation  des  ÉpLémérides  con- 
firme cette  date.  Peut-être  eût-il  été  bon  de  rappeler  ce  fait 
rare,  bien  que  les  exemples  de  naissances  tardives  soient  assez 
nombreux,  que  Montaigne  prétend  être  né  après  orne  mois  de 
gestation.  (Liv.  If,  ch.  xii.) 

M.  Grûn  rappelle  que  Pierre  Montaigne  envoya  nourrir  son 
fils  à  un  pauvre  village  des  siens;  un  biographe  auroit  pu  nous 
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donner  le  nom  de  ce  lien,  puisqu'il  est  connu  :  c'est  le  hameau 
de  Papessus,  composé  seulement  de  quelques  maisons,  et  situé 
an  nord  du  château.  On  y  voyoit  encore  il  y  a  quelques  années 
une  maison  de  meilleure  apparence  que  les  autres,  et  la  tradi- 
tion prétendoit  qu'elle  avoit  appartenu  à  un  ancien  garde  du 
château  ;  ce  pourroit  bien  être  celle  qui  a  abrité  Montaigne. 

A  l'occasion  des  parrain  et  marraine  de  Michel  Montaigne, 
choisis  parmi  des  gens  de  la  plus  abjecte  condition^  H.  Grfln 
aurait  pu  faire  ce  rapprochement  intéressant,  que  les  choses  se 
sont  ainsi  passées  pour  Montesquieu,  qui  eut  pour  parrain  un 
mendiant.  (Notice  sur  La  Brede,  par  Latapie.) 

Dans  un  ouvrage  consacré  à  étudier  Montaigne  homme  pu- 
blic ,  il  eût  été  à  propos  de  donner  quelques  détails  sur  la  pre- 
mière condition  de  la  position  sociale  qu'il  occupoit,  sur  la  terre 
qui  le  constituoit  Seigneur,  cela  eût  été  plus  à  sa  place  que  ces 
longs  règlements  qui  remplissent  tant  de  pages  et  qui  sont 
étrangers  à  Montaigne. 

Pierre  Eyquem  étoit  seigneur  de  Montaigne  et  de  Balbeyron 
ou  Balveyon,  pour  lesquels  il  rendoit  hommage  à  l'archevêque 
de  Bordeaux.  Le  partage  qui  eut  lieu  entre  quatre  de  ses  enfants 
(sur  cinq)  à  sa  mort,  prouve  qu'il  possédoit  la  maison  de  Mon- 
taigne, qui  échut  à  l'aîné,  Michel;  le  Gef  de  la  Brousse  (1),  qui 
fut  dévolu  à  Pierre  ;  la  maison  noble  de  Beauregard  (2) ,  dé- 
volue à  Thomas  ;  et  des  biens  dans  Ttle  de  Macau  (3),  qui  furent 
le  partage  d'Arnaud  ;  il  devoit  posséder  aussi  la  terre  des  Mar- 
raus,  qui  fut  appelée  plus  tard  Mattecoulon  (4),  laquelle  avoit, 
selon  toute  apparence,  été  remise  avant  la  mort  de  Pierre,  k 
Bertrand  Charles,  puisqu'il  ne  figure  pas  au  partage;  à  moins 
que  cette  terre  ne  lui  soit  arrivée  par  alliance  ;  mais  M.  de  Caze- 

(1  j  La  Brousse  étoit  situé  paroisse  d*Estaringnes,  Jaridlction  de  Montrarei. 

(2)  Beauregard  étoit  dans  la  paroisse  de  Merinhac,  près  Bordeaux. 

(3)  L'Ile  de  Macau ,  près  du  Bec  d'Ambès,  à  18  kil.  N.  de  Bordeaux. 

(4)  Mattecoulon  existe  dans  la  commune  de  Montpeyroux,  il  appartient 
encore  à  la  descendance  de  Bertrand,  Charles  de  Montaigne  (famille  de 
Caseyave}. 

Par  occasion,  je  dirai  que  ce  fr^re  de  Michel,  auquel  M.  GrOn  donne  avec 
raison  le  titre  de  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  de  Navarre,  étoit  aussi 
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nave  me  dil  qae  Matlecoulon  a  toujours  passé  pour  uo  démembre- 
ment de  la  terre  de  Montaigne  ;  la  terre  devoit  comprendre 
encore  Lagorde,  des  terres  sur  la  paroisse  d'Aysines,  etc.  (1). 

Montaigne,  malgré  les  appréhensions  de  son  père,  n'a  pas 
ruiné  son  domaine,  au  contraire,  il  Ta  augmenté  par  deux 
acquisitions  d'une  certaine  importance  : 

1<»  En  1578»  une  forêt  sise  sur  les  paroisses  de  Montpeyroux 
et  de  Saint-Glau ,  contenant  110  journaux ,  et  appartenant  jus- 
que-là à  Tarcbevéque  de  Bordeaux ,  pour  laquelle  Montaigne 
devoit  perpétuellement  foi  et  hommage  à  l'archevêque,  une 
paire  de  gants  apprêtés  et  cinq  sols  tournois  pour  une  fois  payés 
à  muance  de  vassal.  C'est  probablement  la  forêt  dite  de  Breta- 
nordy  aujourd'hui  Saint-Clou^  celle  dans  laquelle  a  chassé  le  roi 
de  Navarre. 

2*  En  1579,  une  rente  de  500francsbordelaisquelui  cèdent 
les  MM.  Pichon,  qui  avoient  prêté  à  la  ville  de  Libourne  3300  * 
qu'elle  avoit  dû  payer  au  roi  (2). 

J'ajouterai  quelques  chiifres  qui  pourront  donner  une  idée 
de  la  fortune  de  Montaigne. 

gentiihoiiune  de  la  chambre  du  roi  de  France  (J'ai  dea  actes  qui  le  prou- 
Tent)  ;  il  étoit  seigneur  de  Mattecoulon,  de  la  Gasquerie  et  de  Théaujan. 
Ainsi  les  deux  frères  avoieot  les  mêmes  titres  auprès  du  roi  de  France  et 
du  roi  de  Navarre.  Aujourd'hui  oo  dit  plus  communément  Château  de 
Montpeyroux  que  Mattecoulon. 

J'ajoute  ici  deux  notes  intéressantes  relatives  au  titre  de  gentilhomme  de 
la  chambre.  De  ce  fait  que  Montaigne  place  en  tète  de  ses  livres  son  titre, 
M.  Lapeyre  conclut  qu'il  deroit  avoir  la  moitié  des  émoluments  attachés  à 
eetie  charge  ;  c'est  l'induction  qu'on  doit  tirer  de  cette  partie  de  Tordon- 
nance  de  Henri  III,  donnée  à  Paris  en  1576,  dans  laquelle  il  est  fait  défense 
de  prendre  le  titre  d'officier  de  la  maison  du  roi  si  l'on  n'est  actuellement 
servant  ou  résidant  dans  la  maison  à  fnoitU  gagu.  (Conférences  des  ordon- 
nances, par  Girard,  p.  1447.)  M.  Griln  place  entre  1570  et  1580  la  nomi- 
nation de  Montaigne  comme  gentilhomme  de  la  chambre;  il  l'étoit  d^à 
en  1578.  (Achat  d'une  forêt  du  temporel  de  l'Église;  3  Juillet.) 

(1)  M**  de  Montaigne  possédoit,  et  son  mari  a  sans  doute  possédé,  la 
forêt  de  Ceriet  en  Bueh^  car  le  6  mai  1604  elle  fait  don  aux  Feuillants  de 
35  pieds  d'arbres  à  prendre  dans  cette  forêt.  {Les  FeuUlanti  de  Bordeaux^ 
par  M.  Lamothe.) 

(2)  Montaigne,  sincère  en  tout ,  dit  dans  les  Essais,  en  pariant  de  cette 
prédiction  de  son  père  :  «  //  se  frompo,  me  twiei  comme  >'y  entrai  ^  ri 
xuK  vn  Ku  MiBVx.  w  On  voit  qu'il  dit  vrai. 
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A  son  décès  la  sncceMion  a  été  estimée  90  mille  lirres , 
savoir  :  60  mille  livres  poar  la  terre,  et  30  mille  livres  de 
créances»  ce  qui  confirme  ce  qne  Montaigne  dit  dans  les  Essais 
qne  le  meilleur  de  son  revenu  est  manuel^  c'est-à-dire  en  biens 
fonds  ;  en  prenant  pour  base  de  l'intérêt  payé  à  Montaigne  le 
tanx  fixé  par  une  des  sentences  du  procès  qu'a  engendré  son  tes- 
tament, savoir  :  1826  *  13  s.  &  d.,  pour  27,/iOO  *,  c'est-k-dire 
à  peu  près  6  fr.  67  pour  cent,  le  revenu  des  30  mille  francs  de 
créances  devoit  produire  2000  fr.  par  an,  lesquels  joints  au 
revenu  de  la  terre,  estimé  à  plus  de  dOOO  fr.,  constituaient  les 
six  mille  francs  de  rente,  ou  b  peu  près,  dont  Montaigne  parle 
dans  les  Essais. 

Lorsque  la  terre  sortit  de  la  famille,  au  commencement  de 
ce  siècle,  elle  fut  vendue  120  mille  francs;  trente  ans  plus  tard, 
elle  fut  estimée  224  mille  francs;  elle  vaut  aujourd'hui  plus  du 
double  de  cette  somme. 
Éléonore  de  Montaigne  a  reçu  20,000  *  de  dot. 
Sa  mère,  Françoise  de  La  Ghassaigne,  avoit  apporté  à  Mon- 
taigne 7000  fr.  ;  une  sœur  de  ce  dernier,  Marie,  qui  épousa 
M.  deCazelis,  reçut  une  dot  de  1500  écus  à  60  sols  pièce; 
cette  somme  avoit  été  payée  par  Michel  de  la  manière  suivante  : 
u  Six  vingt-deux  écus  d'or  sol,  six  vingt-dix-neuf  écus  pistolets, 
u  douze  ducats^  mille  retz,  cinq  cents  guames  de  testons,  mille 
«  francs  d'argent  de  vingt  sols  pièce  faisant  en  tout  ladite 
<  somme  de  1500  écus.  »  (M.  Francisque  Michel.) 

Jeanne  sœur  de  Montaigne  et  Jeanne  de  Bussaguet  sa  nièce 
apportèrent  chacune  4000  fr.  de  dot. 

Lorsque  la  terre  sortit  de  la  descendance  de  Montaigne  elle 
se  composoit  des  domaines  de  Gondoy,  Sidon,  Manège,  Letang, 
Claudy,  Fourquet,  Pagnac,  Marcon  et  la  Thuilerie;  la  conte- 
nance étoit  d'environ  850  journaux  (représentant  en  moyenne 
350  hectares^  selon  qu'on  compte  en  joui-naux  de  Périgueux  ou 
en  journaux  de  Vélines).      {Renseignements  de  M.  Delpit.) 

Une  autre  lacune  non  moins  importante  est  relative  aux 
PATRONAGES.  M.  Grûn  a  vu  dans  les  Essais  que  Montaigne  pos- 
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sédoit,  avec  le  baron  de  Gaupène,  le  droit  de  patronage  sur  la 
cure  de  Lahontan  ;  il  y  avoit  à  ce  sujet  quelque  chose  à  dire  » 
car  c'étoit  encore  la  une  position  publique.  On  pouvoit  au 
moins  indiquer  la  situation  de  Lahontan  (département  des 
Basses-Pyrénées,  arrondissement  d'Orthez,  canton  de  Salies; 
Lahontan,  Gauna  et  Gaupène  sont  voisins).  Ge  fut  cette  terre 
de  Lahontan  qui  constitua  la  baronnie  du  célèbre  voyageur  du 
xviu*  siècle.  Mais  ce  baron  de  Gaupène!  qu'est-ce  donc?  Ce 
n'étoit  rien  moins  que  le  fils  de  Montluc,  Pierre  Bertrand^  dit 
le  Capitaine  Perrot  (et  plus  tard  le  fils  de  celui-ci).  La  fenune 
du  premier,  Marguerite  de  Gaupène,  fille  unique  et  héritière  de 
François  de  Gaupène  et  de  Françoise  de  Gauna,  lui  avoit  apporté 
ces  deux  seigneuries.  Le  baron  de  Gaupène,  dont  parle  Mon- 
taigne dans  les  Essais,  étoit  le  deuxième  fils  de  celui-là, 
Gharles,  seigneur  de  Gaupène,  qui  testa  en  1595. 

Il  paroît  d'ailleurs  que  ce  droit  de  patronage  sur  la  cure  de 
Lahontan  a  donné  lieu  à  beaucoup  de  difficultés,  car  parmi  les 
pièces  originales  fort  intéressantes  que  je  possède  sur  ce  droit, 
il  en  est  une  de  1572  par  laquelle  Gharles  IX  renvoie  devant 
le  parlement  de  Toulouse  la  dame  de  Caupène  (veuve  alors)  et 
Michel  Montaigne ,  la  première  agissant  pour  :  «  sujet  du 
ff  patronage  qu'elle  prétend  avoir  de  la  cure  de  l'église  paro- 
le chiale  de  Lahontan,  à  rencontre  de  maître  Antoine  Brisseau, 
((  prêtre,  soi-disant  curé  de  ladite  cure,  ne  faisant  que  prêter 
u  son  nom  à  maître  Pierre  Ëyquem,  chanoine  de  l'église  cathé- 
«  drale  de  Saint- André  de  Bordeaux,  et  Micheau  Eyquem, 
n  seigneur  de  la  Montaigne  (sic),  conseiller  de  la  cour,  pré- 
<f  tendant  être  patrons.  »  Et  antérieurement,  en  date  du  25 
novembre  1533,  Guillaume  Garot,  vicaire  général  de  l'arche- 
vêque d'Auch  écrit  une  lettre  (communication  de  M.  Delpît)  en 
faveur  de  Ramon  Eyquem,  licencié  en  droit ,  auquel  il  accorde 
la  cure  de  Lahontan,  à  laquelle  il  avoit  été  présenté  par  Pierre 
Eyquem  et  Anne  de  la  Forcade  ^  patrons  de  ladite  église ,  et 
que  refusoit  d'admettre  Vévéque  de  Dax^ 

Mais  Montaigne  possédoit  encore  un  droit  dont  M.  Griin  ne 
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parle  pas,  le  droit  de  litre  dans  Téglise  des  Feuillants,  comme 
acquéreur  des  droits  de  la  maison  de  Vaquey,  sur  les  fonds  de 
laquelle  ladite  église  avoit  été  bâtie.  (Arrêt  du  Parlement  rendu 
en  1601^  à  propos  du  chapitre  de  Saintes,  communiqué  par 
M.  Delpit.)  (1). 

Montaigne  dit,  au  sujet  des  lettres  de  bourgeoisie  romaine  : 
(I  N'étant  bourgeois  d'aucune  ville,  je  suis  bien  aise  de  l'être 
«  delà  plus  noble  qui  fut....  »  M.  Grûn  semble  admettre  que 
Montaigne  se  trompe  ici,  car,  dit-il  :  «  L'élection  à  la  mairie  de 
H  Bordeaux  supposoit  nécessairement  le  droit  de  bourgeoisie.  » 
Je  ne  sache  pas  que  cette  dernière  opinion  soit  prouvée  ;  rien 
n'indique  que  MM.  de  Lansac,  Matignon ,  Biron  fussent  bour- 
geois de  Bordeaux,  et  le  dire  de  Montaigne  est  positif  (2). 

M.  Delpit  pense  que  Montaigne,  fils,  petit-fils,  arrière-petit- 
fils  de  bourgeois ,  doit  être  regardé  comme  bourgeois  de  Bor- 
deaux ,  mais  il  ne  juge  pas  que  cette  qualité  fût  nécessaire 
pour  être  élu. 

M.  d'Etcbeverry,  si  compétent  sur  l'histoire  de  Bordeaux ,  et 
qui  connoît  si  bien  les  pièces  confiées  à  sa  direction,  a  la  bonté 
de  me  transmettre  une  note  dans  laquelle  je  trouve  :  «  Les 
«  jurats  s'empressoient  d'offrir,  gratuitement  et  sans  enquête , 
«  des  lettres  de  bourgeoisie  aux  maires,  lieutenants  généraux 
«  de  la  province,  etc.  On  trouve  dans  les  registres  de  1761  les 
«  lettres  de  bourgeoisie  offertes  à  M.  de  Ségur  Gabanac,  sous- 


(1)  Litres  ou  Ceintures  funèbres^  bandes  ou  traits  de  peinture  noire  d*une 
largeur  de  deux  pieds  au  plus,  mises  tout  autour  d'une  église  ou  chapelle , 
en  dedans  ou  en  dehors,  en  signe  de  deuil  du  patron  ou  du  seigneur  haut 
justicier,  sur  lesquelles  les  écussons  des  armes  sont  peints  de  distance  en  dis- 
tance. Le  patron  et  le  haut  Justicier  Jouissoient  seuls  de  cette  prérogative 
refusée  aux  seigneurs  moyens  et  bas  Justiciers  féodaux  ou  censiers. 

(3)  Parmi  les  nombreuses  sources  citées  par  M.  Grûn  au  sujet  de  la 
mairie  de  Bordeaux ,  Je  ne  me  rappelle  pas  avoir  vu  Touvrage  spécial  inti- 
tulé :  Recherches  historiques  sur  Voffice  de  maire  de  Bordeaux^  par  Marie 
de  SaintrGeorges  de  Hontînerci,  1785,  in-8,  lequel  a  été  reproduit  textuel- 
lement dans  une  série  de  feuilletons  du  Ménwrial  bordelais^  en  1837,  par 
un  jeune  enthousiaste  de  nos  vieilles  chroniques,  qui  a  oublié  de  nonmioi* 
Tauteur  dont  il  reproduisoit  le  travail. 
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n  maire;  en  1769,  à  M.  le  maréchal  duc  de  Richelieu,  gou- 
«  verneur,  etc. 

et  En  1762,  un  descendant  de  Bussaguet  (Fonde  de  Michel 
tt  Montaigne),  justifle  de  sa  qualité  de  bourgeois,  en  arguant 
«  qu'il  descend  de  Grimon  Eyquem,  qui  Tétoit.  En  1663, 
«  Guillaume  de  Montaigne  ayant  perdu  les  lettres  de  bour- 
tt  geoisie  de  la  famille,  prouve  dans  le  même  but  sa  descen- 
((  dance  deGrim.  Eyquem.  {Tabl.  des  Bourgeois, iom.  II.)  (1). 

Ce  qui  précède  montre  donc  l'hérédité  pour  le  droit  de  bour- 
geoisie. A  ce  titre  Montaigne  devoit  être  bourgeois  de  Bor- 
deaux ,  mais  cette  qualité  n'étoit  pas  nécessaire  pour  la  mairie. 
Gomment  se  perdoit-elle  7  Montaigne  habitant  le  Périgord 
Tavoit-il  perdue?  A  cette  occasion,  M.  Grûn  auroit  pu  annon- 
cer à  ses  lecteurs  une  nouveauté  qui  n'est  pas  sans  intérêt. 
Un  très  petit  nombre  de  personnes  supposent,  d'après  un  ren- 
seignement inexact  donné  par  Haenel  (2),  que  l'original  des 
Lettres  patentes  de  bourgeoisie  romaine  se  trouve  à  la  biblio- 
thèque de  l'Arsenal.  Malheureusement  il  n'en  est  rien,  la  pièce 
en  question  est  une  traduction  faite  en  1686,  je  ne  sais  dans 
quel  intérêt,  par  un  interprète  de  Bruxelles,  dont  la  qualité  et 
l'écriture  sont  constatées  et  légalisées.  En  tête  se  trouve  un  joli 
dessin  des  armoiries,  mais  inexactement  reproduites  ;  la  patte 
étant  placée  en  pal  au  lieu  d'être  en  fasce.  Seroit-ce  celles  des 
Montaigne  des  Essarts? 

Mais  M.  Grûn  a  laissé  sur  ce  point  de  la  bourgeoisie  une 
lacune  importante  :  postérieurement  à  l'époque  à  laquelle  Mon- 
taigne disoit  ne  la  posséder  dans  aucune  ville ,  il  devint  Bour- 
geois DE  LiBOURNE  ;  les  papiers  de  la  famille  Ferrand,  cités  par 
Souflrain,  portent  que  le  seul  Michel  de  Montaigne  obtint  des 

(1)  Au  xvi«  siècle,  la  qualité  de  bouiigeois  8e  payoit  4  à  5  écus,  et  cet 
argent  étoit  ordinairement  donné  aux  pauvres  ;  cependant  on  trouve  quel- 
quefois dan»  lea  registres  :  «MM.  les  jnrats  ont  donné  un  bourgeois  (c'eat^- 
dire  Taigent  reçu  pour  la  réception  d*un  bourgeois)  à  M.  le  sous-maire, etc.  » 

(M.    D*ETGHBTBKaT.) 

(2)  Catalogt  libr.  manuscript  qui  in  Bibliotb.  Gallie,  Helveti», 
nisp  M.  osscrraiilur,  Lipsias,  1830,  in-8,  col.  330,  n.  170. 
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Lettres  de  bourgeois  tthonneur,  qu*il  accepta  avec  reconnais^ 
umce.  Cette  bourgeoisie  conféroit  un  grand  avantage  :  les 
bourgeois  avoient  seuls  la  faculté  de  faire  entrer  leurs  vins 
sans  payer  aucun  droit  au  roi ,  et  les  vins  autres  que  ceux  de 
la  sénéchaussée  ne  pouvoient  descendre  h  Liboume  que  vers 
Noël,  afin  de  donner  le  temps  aux  Liboumois  de  se  défaire 
des  leurs. 

Dans  un  livre  où  l'histoire  générale  occupe  tant  de  place, 
c'eût  été  le  cas  de  faire  ressortir  une  circonstance  fort  remar- 
quable à  laquelle  Montaigne  fait  allusion  dans  une  phrase  que 
cite  M.  Grun,  page  52  :  u  Souvienne- vous  en  quelle  bouche 
«  cette  année  passée  l'afiTirmative  d'icelle  (s'il  est  permis  de 
a  s'armer  contre  son  prince)  estoit  l'arc-boutant  d'un  party, 
«  la  négative  dequel  autre  plarty  c'étoit  Tarc-boutant  :  et  oyez 
«  à  présent  dequel  quartier  vient  la  voix  et  instruction  de 

tt  Tune  et  de  l'autre »  Montaigne  fait  allusion  évidente  à 

ce  revirement  d'opinion  des  catholiques  et  des  protestants ,  à 
l'occasion  de  la  mort  du  duc  d'Anjou,  en  1584,  indiqué  par 
Bayle  (Art.  Sainctes)^  Làhiiie  {Prédicat,  de  laLigue),illézerdi^ 
et  pour  une  époque  antérieure  par  Bossuet  (Variât.) 

La  réforme,  quoique  d'origine  aristocratique  (c'est  l'avis  de 
ChÀteaubriant),  s'appuyoit,  en  France,  sur  la  démocratie  et 
soutenoit  que  le  peuple  peut  déposer  les  rois  et  tuer  les  tyrans, 
afin  de  faire  arriver  à  la  couronne  un  prince  qui  n'étoit  pas 
dans  la  ligne  héréditaire  ;  les  catholiques,  de  leur  côté,  pour 
éloigner  du  trône  un  prétendant  protestant  défendoient  le  prin- 
cipe de  l'hérédité  linéale.  La  mort  du  duc  d'Anjou  renversa  les 
rôles.  Les  opinions  jusque-là  défendues  par  les  protestants 
pouvoient  être  invoquées  en  faveur  du  duc  de  Guise  contre  le 
roi  de  Navarre,  qui  avoit  alors  la  légitimité  pour  lui;  les  catho- 
liques, au  contraire,  se  trouvoient,  en  soutenant  la  légitimité, 
favoriser  un  hérétique;  chaque  parti  abdiqua  donc  son  opinion 
passée  pour  prendre  celle  de  son  adversaire,  et  c'est  ainsi  que 
Montaigne  a  été  amené  à  écrire  la  phrase  ci-dessus;  el  la 
preuve  que  cette  interprétation  est  exacte,  c'est  que  là  phrase 
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ne  se  trouve  pas  à  rédition  de  1580,  et  qu'on  la  rencoDtre  à 
celle  de  1588;  le  duc  d'Anjou  étoit  mort  dans  cet  intervalle  de 
temps. 

Page  2&8,  M.  GrOn  mentionne  la  lettre  de  recommandation 
en  faveur  de  M.  de  Verres,  adressée  par  Montaigne  à  Claude 
Dupuy,  mais  il  ne  s'en  occupe  pas  davantage. 

n  seroit  curieux  de  savoir  quel  est  ce  personnage  nourri  en 
la  maison  de  Montaigne ,  qui  lui  étoit  fort  ami.  Ce  nom  n'ap- 
partient pas  au  Midi,  ne  seroit-ce  pas  M.  lie  Guerre  ?  Celui-ci 
est  un  nom  de  la  province  (Martin  Guerre,  à  Toulouse);  une 
famille  qui  le  portoit  étoit  très  liée  avec  celle  de  Montaigne , 
elle  est  restée  amie  et  elle  a  contracté  des  alliances  avec  la 
descendance  de  Mattecoulon.  Un  de  Guerre  figure  au  contrat 
de  mariage  d'un  membre  de  cette  branche,  Jacques  de  Caze^ 
nave,  en  17/i6.  On  sait  que  dans  nos  provinces  méridionales 
on  substitue  volontiers  le  V  au  G.  Montaigne  lui-même  dit 
Walles  pour  Galles.  Cette  transformation  se  retrouve  d'ailleurs 
fréquemment  dans  les  langues  étrangères  :  en  latin  Vasco , 
Gascon ,  vastare,  gâter  ;  Vulpillus,  Goupillon  ;  etc.  En  allemand 
Winner,  gain  ;  Wafer,  gaufre  ;  les  Picards  ont  toujours  pro* 
nonce  le  G  comme  le  V  :  Wede ,  pour  Guede;  Werre  ,  pour 
Guerre.  Cette  opinion  est  tout  à  fait  celle  de  M.  rie  Caze- 
nave. 

J'arrive  enfin  au  Z*  paragraphe  de  cet  examen,  celui  que  j'ai 
consacré  aux  Erreurs. 

M.  Grfin  se  plaint  qu'on  ait  voulu  ravaler  l'origine  de 
Montaigne;  il  s'indigne  contre  Scaliger,  qui  a  dit  que  le 
père  étoit  vendeur  de  harengs  !  Et  quel  mal  y  auroit-il  donc 
à  ce  qu'il  en  fût  ainsi  ?  Il  me  semble  que  Montaigne  n'auroit 
rien  à  y  perdre,  et  que  les  marchands  de  harengs  auroieot 
seuls  à  y  gagner!  Scaliger  pouvoit  être  mauvaise  langue, 
mais  ce  n'étoit  pas  un  sot,  et  il  eût  été  par  trop  maladroit 
de  risquer  une  allégation  qui  pouvoit  être  démentie  par  un 
grand  nombre  de  contemporains;  il  a  pu  se  tromper  sur  le 
degré  d'ascendance  ;  mais  malheureusement  il  n'a  pas  erré  sur 
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le  fait  principal,  et  Montaigne  compte  des  marchands  parmi  ses 
offeux  (1). 

Rapêon  Eyquem,  grand-père  de  Pierre,  est  qauMé  marchand 
et  bourgeois  de  Bordeaux  dans  un  contrat  d'acquisition  de 
terre  du  8  mars  1452.  En  1457  et  1475  il  est,  dans  des  actes 
de  même  nature, .  qualifié  seulement  honorable  homme;  dans 
son  testament,  écrit  en  1473  et  ouvert  en  1478,  on  lit  :  «  Jo 
Ramon  Ayquem,  marchata,  parropiant  de  la  gleysa  de  Sent 
Miqueu  et  borgues  de  Bordeu.  » 

Un  frère  de  Ramon  Eyquem^  Ramon  de  Gaujac^  alias  Loco^ 
dot,  est,  dans  un  contrat  de  vente  du  18  novembre  1467,  qua- 
lifié marchand,  de  la  paroisse  Saint-Michel. 

Le  reste  de  la  ïamille  semble,  être  dans  la  même  position. 
D'un  acte  de  partage  en  date  du  15  novembre  1508,  il  résulte 
qu'Ysabeau  de  Verteuil,  nièce  de  Grimon  Eyquem  et  cousine- 
germaine  de  Pierre,  étoit  mariée  à  un  Dufleys,  fils  de  Bern. 
Dufleys,  marchands  et  paroissiens  de  Saint-Éloi. 

(Ces  divers  actes  m'ont  été  communiqués  par  M.  Delpit.) 

II  ne  reste  donc  plus  à  discuter  que  la  qualité  de  la  marchandise; 
mais  M.  Grûn  n'y  tient  probablement  pas  plus  que  moi,  et  j'a- 
voue que  j'aimerois  mieux  apprendre  que  Montaigne  a  été  lui- 
même  marchand  de  poisson,  que  d'être  obligé  de  croire  à  la 
flétrissure  de  sa  carrière  administrative. 

Quant  à  l'ancienneté  de  la  noblesse,  M.  Grûn  se  borne  à  dire 
que  Montaigne  est  de  bonne  famille.  Ce  n'est  pas  assez,  puis- 
qu'enfin  ce  titre  de  seigneur  est  un  des  principaux  de  sa  vie 

(1)  Bernadau  [Viographt  bordelais  )  fait  dire  à  Scaliger  ce  que  Je  ne 
trûUTe  pas  dans  Tédition  du  Scaligerana  que  j*ai  sous  les  yeux  :  «  Que 
Montaigne  descendoit  d*un  pécheur  breton  qui  se  fit  vendeur  de  harengs  à 
la  Roussette  (quartier  de  Bordeaux)  »;  Bernadau  trouve  la  chose  probable, 
parce  que  près  du  port  il  existoit  une  impasse  du  nom  de  Montaigne.  Prunis 
conteste  Texactitude  de  cette  révélation  ;  il  dit  avoir  vu  des  titres  qui  remon- 
toient  jusqu'à  lAOO,  et  que  les  ancêtres  de  Montaigne,  tous  gentilshommes, 
y  sont  constamment  nommés  damoiseaux ,  domicelli  (  gentilshommes  qui 
n'étoient  pas  chevaliers)  ;  il  est  probable  que  Prunis  aura  vu  des  pièces  rela- 
tives aux  possesseurs  antérieurs  de  la  terre  (à  des  Hontanha)  ,  mais  non 
aux  Eyquem. 
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pAUfue,  Une  pièce  malheureusement  incomplète,  qui  »  servi 
de  couverture  à  un  registre,  et  à  laquelle  manquent  Tintitulé  et 
la  date,  mais  qui  paroit  être  du  xv*  siècle,  donne  le  testament 
d'un  seigneur  de  Montanha^  marié  à  Jeanne  de  Monadey,  le- 
quel n'est  pas  de  la  famille  des  Eyquem.  Le  testateur  laissoit 
un  fils,  Pierre,  et  une  fille,  Jeanne,  qui  est  probablement  celle 
dont  il  est  parlé  dans  une  Esporle  pour  Ramon  de  Gaujae 
(frère  de  Ramon  Eyquem) ,  en  faveur  de  Jeanne  de  Monadey 
(3  février  1456),  femme  de  noble  homme  Galhard  d'Arsac. 
Cet  hommage  tenoit  peut-être  à  quelque  achat  de  terre  fait  par 
les  Eyquem  aux  seigneurs  de  VHostau  de  Montanha,  et  peut- 
être  cela  a-t-il  éto  l'origine  de  l'acquisition  de  la  terre.  Dans 
tous  les  cas,  les  Eyquem  semblent  s'arrondir  aux  dépens  des 
d'Arsac,  chv,  le  18  décembre  1^77,  Ramon  avoit  acquis  une 
prairie  mouvant  de  noble  Amanieu  d'Arsac.  Du  reste,  pos- 
térieurement les  d'Arsac  se  sont  alliés  aux  Eyquem  et  à  La 
Boêtie. 

La  noblesse  de  la  terre  étoit  ancienne,  mais  la  possession 
par  les  Eyquem  ne  l'étoit  pas.  —  Il  résulte  d'une  charte  sur 
parchemin  ayant  pour  titre  :  Instrumentum  recognitionis  Aonui- 
giorum  facturum  domino  arckiep.  Burd,  per  génies  Montreva^ 
nello,  etc.,  datée  de  février  1306,  que  Petrus  de  Hontanea, 
domellus,  figuroit  parmi  les  vassaux  de  l'archevêque,  et  en 
cette  qualification  lui  a  rendu  hommage  ledit  jour.  (M.  Delpit 
m'indique  un  pareil  hommage  d'un  Petrus  Montana  dans  le  re- 
gistre 30ft  des  archives  du  département  (1). 

(1)  Les  Eyquem  ont  à  leur  tour  rendn  cet  hominage;  nn  acte  notaiM  da 
0  novembre  1530  constate  l*bommage  de  Pierre  Eyquem,  seigneur  de  Mon- 
taigne. 

Deux  actes  notariés  du  7  décembre  1603  témoignent  de  Tbommage  renda 
par  Une  yeuye  Montaigne. 

(Notes  fournies  par  M.  Gras,  archiviste  de  la  Gironde.) 

Aux  registres  des  hommages  de  Montravel  la  cérémonie  de  rhommage 
est  décrite  :  «  Le  représentant  de  M««  de  Montaigne,  après  avoir  pris  invea- 
«  titure  dudit  sieur  archevêque,  acceptant  et  stipulant  lequel  après  avoir 
«  pris  et  reçu  audit  nom  le  serment  de  fidéUté  en  tel  cas  requis  et  accoa> 
•  tumé,1tti  avoir  caché  les  mains,  a  icelui  reletlS,  Ta  reçu  audit  nom  comma 
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Le  testament  de  Ramon  Eyquem,  qoi  détaille  les  biens  du 
testateur,  ne  mentionne  pas  la  terre  de  Montaigne  ;  il  ne  la 
passédoit  donc  pas  en  U73;  il  est  probable  que  s'il  Teùt  ac- 
quise postérieurement  jusqu'à  U78  qu'il  est  mort,  un  codicUle 
en  auroit  fuit  mention.  .On  ne  peut  donc  pas  présumer  que  Ha- 
mon  ait  été  seigneur  de  Montaigne, 

D'un  autre  c6té,  Gritnon^  le  fils  de  Ramon^  le  grand-père  de 
Michel^  est  qualifié,  en  l/i91,  de  seigneur  de  Montaigne^  de 
même  en  1508,  où  de  plus  il  est  dit  noble  homme. 

C'est  donc  entre  1473  et  1491  que  la  terre  est  entrée  dans 
la  famille  Eyquem,  et  c'est  très  probablement  entre  1478  et 
1491  que  Grimon  en  a  été  l'acquéreur  (1). 

La  Bibliothèque  publique  de  la  ville  de  Bordeaux  possède  un 
registre  sur  lequel  Fierre  Eyquem^  seigneur  de  Montaigne  (fils 
de  Grimon  et  père  de  Michel),  avoit  fait  transcrire  par  le  no- 
taire Pierre  Perreau  tous  les  contrats  d'acquisitions  faites  par 
lui  de  1528  à  1559;  elles  sont  au  nombre  de  250,  et  elles  ont 
coûté  ensemble  &332  livres  10  sols  10  deniers,  sans  compter 
le  blé  et  autres  denrées  données  en  échange.  Je  possède  moi- 
même  des  notes  de  même  nature  qui  relatent  les  achats  faits  de 
1528  à  1541  (1528  est  l'année  du  mariage  de  Pierre). 

H.  Delpit,  à  l'obligeance  affectueuse  duquel  je  dois  l'analyse 
ou  la  copie  textuelle  de  ces  diverses  pièces,  pense  avec  raison 
que  ce  registre  indique  un  nouvel  acquéreur.  Les  Eyquem 


m  vassal  des  susdites  maisons  de  Montaigne,  Balbeyon ,  appartenance  et 
«  dépendance,  a  saisi  féodalement  comme  un  flef  noble,  franc,  libre  et 
•  censier,  au  devoir  et  préjudice  d'un  baiser  à  la  Joue,  à  la  coutume  des 
«  prélats,  el  muance  de  seigneur  et  de  vassal  indépendant ,  etc.  • 

(M.  de  Gaxenave.) 

(i)  Le  texte  de  Montaigne  confirme  cette  supputation  ;  il  parle  de  la  for^ 
tuncy  et  il  dit  :  «  Tout  ce  qu'il  y  a  de  tes  dons  che%  nous^  il  y  est  avant  moi, 
N  et  AU  DELA  DE  CENT  ANS.  »  Or,  ce  chapitre  a  été  écrit  en  15S6  (18  ans 
après  la  mort  de  son  père,  arrivée  en  1568),  en  déduisant  plus  de  400  ans , 
nous  remontons  \  une  époque  antérieure  à  i486;  donc,  en  fin  de  compte, 
c'est  entre  1478  et  i486  que  la  terre  est  entrée  dans  la  famille  :  1480 
peut-^tre  ?  Cette  phrase  dea  Essais  n*avoit  pas  encore  été  interprétée. 
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avoient  acheté  une  terre  ruinée,  ils  vouloient  Pagranâir  et  con- 
server le  souvenir  de  ces  améliorations. 

Une  autre  preuve  de  noblesse  nouvelle  est  la  suppression  du 
nom  primitif.  Or,  ce  n*est  qu'à  partir  de  1568  qu'on  ne  trouve 
plus  dans  les  actes  le  nom  d'Eyquem^  et  j'ai  fait  remarquer 
que  dans  les  Éphémérides  de  Beuther,  annotées  par  la  famille, 
le  nom  i'Eyquem ,  inscrit  primitivement  (  le  volume  est  im- 
primé en  1551),  a  été  partout  rayé.  La  famille  nouvellement 
anoblie  vouloit  se  distinguer  des  familles  nombreuses  et 
sans  importance  qui,  dans  la  contrée,  portolent  le  nom  d'Ey- 
quem  (1). 

Ainsi  donc,  à  trois  générations  au-dessus  de  Michel,  les  Ey- 
quem  étoient  marchands.  C'est  à  la  fin  du  xv*  siècle  que  la 
terre  est  entrée  dans  la  famille,  et  lorsque  Montaigne  dît  que 
la  plupart  de  ses  ancêtres  sont  nés  à  Montaigne,  il  ne  pouvoit 
parler  que  de  son  père  et  de  ses  six  oncles  et  tantes  pater- 
nels (2). 

Page  168,  M.  Grûn  formule  une  de  ces  affirmations  ma- 
gistrales en    présence  desquelles  le  doute  ne   semble  pas 


(1)  On  trouve  encore  le  nom  d*Eyquem  en  1567,  le  30  ami  (contrat  de 
mariage  d'une  fllle  de  Buttoguet  avec  Mons);  c'est  donc  entre  1567  et  1558 
que  ce  nom  a  été  abandonné. 

(3)  Je  relève  ici  les  dates  relatives  aux  ancêtres  de  Montaigne,  parce  qu*on 
ne  les  trouve  nulle  part  ainsi  rapprochées  : 

Ramon  Eyquem  est  né  en  l^OS  et  mort  en  1683. 

Grimon^  son  fils,  a  dû  naître  vers  1&50,  et  mourir  antérieurement  à  1521, 
comme  l'établit  un  curieux  ordre  de  révélation  émané  de  Léon  X,  prescri- 
vant à  tous  ceux  qui  connoltroient  des  débiteurs  de  la  succession  de  les 
faire  connoltre  sous  peine  d'excommunication. 

Pierre  (l'alné,  «entor),  fils  de  Grimon^  est  né  le  39  septembre  1495  et 
mort  le  IS  Juin  1568,  à  73  ans  et  0  mois  (il  est  remarquable  qu*aux  Essais 
Montaigne  dit  par  erreur  qu'il  a  vécu  7ft  ans,  et  aux  Ëphémérides  73  ans 
et  S  mois). 

Un  de  ses  frères  portoit  aussi  le  nom  de  Pierre  Uf*'*^)^ 

Michel^  auteur  des  Essais,  fils  de  Pierre^  eat  né  le  38  février  1583  et  noort 
le  13  septembre  1593. 
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permis.    PieaRB  Etquem  h'avoit   aucune  connoissancb   i>es 

LETTRES. 

Examinons  pourtant  !  Pierre  a  été  jurât,  prévôt,  sous-maire, 
maire!  Peut-être  cela  n*indique-t'il  qu'une  capacité  adminis- 
trative; pourtant  cette  dernière  fonction,  remplie  le  plus  sou- 
vent par  de  très  grands  personnages,  ne  lui  a  pas  été  conférée 
à  cause  de  l'éclat  de  son  nom  et  de  l'ancienneté  de  sa  race;  il 
falloit  bien  que  cela  fût  pour  son  mérite  personnel.  Mais  il  a 
été  membre  d'une  Cour  souveraine,  qu'à  l'origine  quelques  per- 
sonnes regardoient  comme  supérieure  aux  Parlements.  Cela 
suppose  une  certaine  éducation,  cela  prouve  au  moins  qu'il 
entendoit  le  brançois;  mais  il  comprenoit  aussi  le  latin,  puis- 
qu'il lisoit  dans  l'original  la  Théologie  naturelle  de  Sebon.  A 
la  manière  dont  Montaigne  dit  qu'il  a  appris  le  grec,  on  peut 
inférer  que  c'est  son  père  qui  le  lui  a  enseigné  ;  Montaigne  die 
encore  que  son  père  avoit  familières  les  langues  italienne  et 
espagnole  ;  il  me  semble  que  tout  cela  promet. 

On  opposera  peut-être  les  paroles  de  Montaigne;  mais  elles 
montrent  que  la  superbe ,  dont  on  l'a  gratifié ,  n'étoit  pas  aussi 
exubérante  qu'on  le  dit.  Montaigne  ne  regardoit  pas  son  père 
comme  un  savant  ;  lui-même  disoit  :  «  Je  n'entends  rien  au  grec,  » 
quoiqu'il  possédât,  lût  et  citât  des  auteurs  grecs;  mais  ni  son 
père  ni  lui  ne  possédoient  ces  langues  anciennes  comme  les 
Govea,  les  Élie  Vinet,  les  Marc-Antoine  Muret,  les  Grouchy,  les 
Guérente,  les  Buchanan,les  Hillanges  avec  lesquels  ils  vivoient; 
d'où  Montaigne  concluoit  que  c'étoit  ne  rien  savoir  que  savoir 
moins  que  ces  érudits. 

Non -seulement  Pierre  Montaigne  avoit  connoissance  des 
lettres,  mais  il  les  cultivoit,  il  se  permettoit  de  faire  des 
vers  latins,  et  en  1511,  c'est-à-dire  lorsqu'il  avoit  à  peine 
quinze  ans,  il  adressoit  à  Piellé  des  distiques  latins  qu'on  a 
imprimés  l'année  suivante  à  la  suite  du  poème  :  Guillermi 
Pielleif  Turonensis,  de  Anglorum  ex  Gallis  fuga  et  Hispano' 
rum  ex  Navarra  expulsione.  Parrhysiis,  Bonnemere,  1512, 
in-/i  gotli. 
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Peut-être  ces  vers  n'ont-ils  jamais,  depuis,  été  reproduits,  et 
je  me  fais  un  plaisir  de  les  transcrire. 

PETRUS  BTQUEM  BUROIGALENSIS,    GENEROSISSIMO  ADOLESCEMTI 

JOHANNI  DE  DURAS, 

CARMEN  SIMONIDEUM. 

«  Ogygius,  dextro  natus  sub  sydere  vates, 
«  Prompsit  grandisono  martia  bella  pede. 
«  Bella  per  iliacos  late  grassata  pénates, 
((  Sub  quibus  oppressit  mors  violenta  Parin. 
ff  nie,  cothurnato  Sm3^neus  carminé,  vates 
c  Eacide  cecinit  facta  superba  ducis; 
«  Iste,  Sophocleo  fucatos  ore  Britannos 
«  Franca  dejectos  e  regione  canit  ; 
«  Gujas  magniflcas  cupiam  si  dicere  laudes, 
«  Pondère  sub  nimio  Musa  pusilla  gemet  » 

Quelque  jugement  qii'on  porte  sur  ces  vers,  et  dût  la  musa 
pusilla  faire  songer  à  la  tendre  musette  de  la  chanson,  il  est 
certain  qu'ils  témoignent  que  ce  garçon  de  quinze  ans,  comme 
pourroit  dire  Montaigne,  entretenoit  un  certain  commerce  avec 
les  vates  Smyrneus  et  Ogygius.  On  y  sent  l'exubérance  et  la 
boursoufilure  de  la  sève  scolastique;  mais  l'homme  qui  les  a 
écrits  auroit  fait  au  moins  un  très  bon  bachelier  es  lettres  d«is 
le  XIX'  siècle. 

Une  circonstance  qui  n'est  pas  sans  intérêt,  c'est  la  dédicace  au 
jeune  de  Duras.  Il  s'agit  sans  aucun  doute  de  François  de  Dur- 
fart,  seigneur  de  Duras,  qui  pouvoit  avoir  alors  dix-huit  ans; 
l'auteur  en  avoit  seize  au  moment  de  la  publication.  Pierre  dédie 
à  l'aïeul,  et  plus  tard  Michel  dédiera  à  la  femme  et  à  la  belle- 
sœur  du  petit-fils  {Marguerite  de  Grammont,  femme  de  Jean  de 
Durfort,  vicomte  de  Duras,  et  madame  de  Guiehe^  fenmie  de 
Philibert  de  Grammont), 
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On  aine  à  constata*  cette  perpétnilé  de  relations  affectueuses 
avec  des  lamilles  paissantes;  elle  prouve  plus  pour  la  consi»* 
tance  et  la  considération  de  la  famille  des  Montaigne,  que  les 
méchancetés  de  Scaliger  ne  peuvent  contre  elles. 

Je  termine  ce  qui  regarde  le  père  de  Montaigne  en  relevant 
une  erreur  échappée  k  M.  Grûn.  U  dit  que  Pierre  vivoit  encore 
lorsque  l'ouvrage  de  Sebon  fut  imprimé.  Pierre  Hontdgne 
n'existoit  plus  lorsque  cette  traduction  fut  terminée  ;  il  est  mort 
le  18  juin  1568,  et  bi  Théologie  ne  parut  qu'en  septembre  1569. 
C'est  comme  cela  que  Michel  a  été  amené  à  dater  sa  dédicace 
du  jour  mortuaire. 

La  mort  du  père  me  fournit  l'occasion  de  reproduire  ici,  sur 
la  mort  du  fils,  une  observation  que  j'ai  consignée  ailleurs  sans 
résoudre  la  difficulté. 

Tous  les  biographes  sont  en  désaccord  sur  la  date  de  la  mort 
de  l'auteur  des  Essais  ;  il  m'avoit  paru  que  la  date  inscrite  sur 
le  tombeau  devoit  être  celle  qui  offrmt  le  plus  de  garantie  ;  or, 
le  mausolée  dit  :  «  Les  ides  de  septembre  »  —  ce  mois  étant  dans 
le  calendrier  romain  un  de  ceux  où  les  nones  tomboient  le  5, 
les  ides,  par  conséquent,  tomboient  le  13  ;  donc,  cette  date  cor- 
respondoit  au  13  septembre  1592. 

Voici  maintenant  la  difficulté  :  M.  Laraothe,  secrétaire  de  la 
commission  des  monuments  historiques  de  la  Gironde,  vient  de 
publier,  dans  le  rapport  de  1855,  un  extrait  de  la  concession 
faite  à  madame  veuve  Montaigne  pour  son  mari  d'une  sépulture 
dans  l'église  des  Feuillants  de  Bordeaux.  Deux  messes  dévoient 
être  dites  chaque  année,  Tune  le  troisième  jour  du  mois  de 
septembre  et  l'autre  en  commémoration  du  jour  de  l'inhumation 
(probablement  chez  les  Feuillants).  Si  la  première  date  est 
exacte ,  à  quoi  pourroit-elle  se  rapporter,  si  ce  n'est  au  jour 
mortuaire  ;  il  faudroit  donc,  à  ce  compte,  accepter  le  3  sep- 
tembre, et  regarder  le  13  comme  une  erreur  du  tombeau;  pour- 
tant la  date  du  13  est  inscrite  sur  le  volume  des  Éphémérides 
de  Beuther,  et  je  persiste  k  croire  que  c'est  celle-là  qu'il  faut 
maintenir. 
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M.  Grûn  s*occttpe  incidemment  d'un  des  frères  de  Montaigne  ; 
il  cite  une  phrase  de  Moreri,  qui  dit  que  le  roi  donna  le  24  jtûli- 
let  1565,  à  Albert  de  Luynes,  un  commandement  devenu  vacant 
par  la  mort  du  capitaine  Saint-Martin,  frère  du  philosophe;  et 
comme  Montaigne  dit  que  son  frère  le  capitaine  Saint-Martin 
est  mort  à  vingt-trois  ans,  et  que  M.  Grûn  regarde  comme  prouvé 
qu'il  étoit  Talné  de  Michel,  il  déclare  sans  hésiter  que  Moreri  s'est 
trompé.  Quand  il  s'agit  de  Montaigne^  il  faut  savoir  douter,  et 
je  crois  plus  prudent  et  plus  utile  aux  recherches  ultérieures 
d'accepter  sous  réserves  tous  les  renseignements  jusqu'à  preu- 
ves contraires,  surtout  ceux  qui  viennent  d'hommes  comme  Mo- 
reri. Or^  ces  preuves  nous  manquent.  Je  tiens  donc  pour  pro- 
bable, jusqu'à  plus  ample  informé,  le  renseignement  de  Moreri, 
et  M.  Grûn  lui-même  remarque  qu'il  est  conûrmé  par  Abel 
Jouan  qui,  dans  son  journal,  dit  que  le  roi  étoit  en  effet  à  Con- 
dom  le  27  juillet  1565  ;  mais  il  s'agit  de  faire  concorder  ce  ren- 
seignement avec  ce  que  nous  savons  des  frères  de  Montaigne, 
et  il  faut  d'abord  résumer  les  faits  qui  sont  incontestables. 

Montaigne  dit  être  né  le  troisième  des  enfants  de  son  père.  Il 
est  constant  qu'à  la  mort  de  Pierre  il  étoit  l'atné  des  survivants; 
ses  deux  aînés  étoient  donc  morts  avant  1568.  Nous  n'avons 
aucun  renseignement  sur  eux.  L'un  s'appeloit  Beanregard; 
après  lui  la  terre  a  passé  à  l'un  des  frères,  qui  en  a  pris  le  nom, 
ce  qui  prête  à  une  confusion  de  personnes  qui  ne  cesse  qu'à 
partir  de  la  mort  du  père. 

Montaigne  dit  que  son  père,  en  mourant,  laissa  cinq  enfants 
mâles,  mais  il  laissa  aussi  trois  ûlles,  ce  qui  fait  dix  enfants  avec 
les  deux  aînés  morts  antérieurement. 

Ainsi,  à  la  mort  de  Pierre,  existoient  : 

Michel^  seigneur  de  Montaigne^        né  le  28  fév.  1553  flgé  de  35  ans 
Thomas^  seigneur  de  Beauregai'd^  17  mai  1534    (1)    34 

(1)  Tkomas  a  ea  en  même  temps  le  titre  de  seigneur  d'Arsac  (Épbéoié- 
rides).  Quant  à  la  seigneurie  de  Beauregard,  elle  avoit  dû  antérieurement 
appartenir  à  Tun  des  aînés,  décédé  alors,  (Voyez  Pierre.) 
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Pierre^  seigneur  de  la  Brousse  (1)^  né  le  iOnov.  4535ftgéde33ans 
Jeanne^  mariée  à  Lestonnac^  47  oct.  1536  32 

Arnaud,  prop**  dans  Tile  de  Blacau,         14  sept.  1541    (2)    27 
Léonor^  mariée  à  Gameln,  28  août  1 552  1 6 

Marie^  mariée  à  Cazeiis,  10  fév.  1554  14 

Bertr.  Charles,  seig^  de  Mattecoulon,         20  août  1 560  8 

(fieauregard  et  Mattecoulon  survivoient  seuls  à  leurs  frères  à 
la  un  du  xvi*  siècle.) 

Quant  au  capitaine  Saint-Martin,  mentionné  par  Montaigne 
et  par  Moreri,  ce  ne  peut  être  Arnaud,  puisqu'il  a  dépassé  F&ge 
de  23  ans.  Donc,  pour  que  le  renseignement  de  Moreri  fût  exact, 
il  faudroit  que  Pierre  Montaigne  eût  un  fils  de  plus,  lequel,  né 
en  15A2,  seroit  mort  en  1565,  et  comme  le  père  vivoit  encore 
il  ne  figure  pas  au  tableau  ci-dessus.  Celte  supposition  donne- 
roit  à  Pierre  Montaigne  onze  enfants  au  lieu  de  dix  (3)  ;  elle 
n'est  pas  improbable. 

Quant  au  titre  de  sieur  de  Saint-Martin  que  porte  Arnaud  au 
contrat  de  mariage  de  Marie,  dans  cette  supposition,  il  l'auroit 
pris  à  la  mort  de  ce  frère,  comme  les  autres  frères  ont  porté 
successivement  les  titres  de  Beauregard  et  d' Arsac,  et  on  remar- 

(1)  Pierre  a  été  qualifié  aussi  de  seigneur  d'Âreac  :  c'est  sous  ce  titre 
qu'il  figure,  en  1579,  au  contrat  de  mariage  de  sa  sœur  Marie  (M°>c  de 
Cazells);  cependant,  en  1500,  7%oma«  figure  encore  comme  seigneur  d'ilrsac, 
Caslera^  Lilhan  et  Loirac  \  il  avoit  épousé  Jacquette  d'Arme.  Ce  dernier 
nom  me  paroit  donc  avoir  été  porté  en  même  temps  par  plusieurs  per- 
sonnes, car  en  1565  il  existoit  un  Gaston  d'Ajsac  qui  n'étoit  pas  Eyquem^ 
qui  épousa  Louise  de  la  Chassaigne  (sœur  de  la  femme  de  Michel  Montai- 
gne); Gaston  et  Jaquette  étoient  enfants  de  premier  lit  de  la  fenune  de  La 
Boêtic.  J*ai  indiqué  ces  diverses  alliances  dans  la  notice  sur  cet  ami  de 
Montaigne.  (Arsac,  village  et  château  à  6  ou  5  lieues  (15  ou  20  kilom.)  de 
Bordeaux,  canton  de  Castelnau  de  Médoc) 

(a)  Arnaud  est  qualifié  seigneur  de  Samt-Martin  au  contrat  précité,  il 
étoit  mort  à  cette  époque. 

(3)  Je  ne  puis  me  dispenser  de  faire  une  remarque  qui  prouve  avec  quelle 

méfiance  il  faut  accepter  les  arrangements  généalogiques  les  plus  certains 

à  l'apparence.  Du  moment  où  Je  possédois  la  date  de  naissance  d'Arnaud, 

1541,  en  y  joignant  les  23  ans  que  Montaigne  fixe  pour  la  durée  de  sa  vie, 

j'obtenois  1564  pour  la  date  de  sa  mort,  et  le  renseignement  de  Moreri 

paroissoit  inattaquable.  La  preuve  qu'Arnaud  vivoit  en  1568  a  renversé 

tout  cet  échafaudage. 

39 
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quera  que  ce  qui  sembleroit  confirmer  cette  opinion  de  deux 
personnes  pour  le  même  titre»  c'est  que  celle  que  je  suppose 
l'avoir  porté  la  première  est  dénommée  capitaine  Saint-Martin, 
tandis  que  la  seconde  est  dite  seulement  sieur  de  Sainte  Martin. 
Il  semble  qu'il  y  a  là  une  distinction  ;  le  premier  Saint-Martin 
étoit  militaire,  rien  ne  dit  que  le  second  le  fût.  Ce  dernier 
possédoit  la  terre,  il  en  prenoit  le  nom.  S'il  en  est  ainsi»  ce 
seroit  au  capitaine  que  se  rapporteroit  une  lettre  autographe, 
que  je  possède,  de  Charles  IX  transmettant  des  ordres  pour  le 
capitaine  Montaigne,  en  1561. 

Quant  à  la  légitimité  de  la  signature  prise  sur  un  acte  de  1567, 
et  que  j'ai  attribuée  à  Arnaud  de  Montaigne,  malgré  la  contra- 
diction de  M.  Grun,  elle  est  certaine  et  prouvée  par  des  signa- 
tures postérieures -entièrement  conformes. 

Répondant  à  la  Dixmerie,  Jay  et  quelques  autres,  qui  ont 
supposé  que  Montaigne  étoit  lié  aux  Guises  par  des  bienfaits 
reçus,  M.  Grûn  dit  que  les  seigneurs  de  la  maison  de  Lorraine 
n'étoient  pour  lui  que  des  princes  étrangers,  M.  Delpit  a  déjà  si- 
gnalé l'erreur  de  cette  appréciation  et  rappelé  les  faits  histori- 
ques qui  la  contredisent  ;  elle  est  d'ailleurs  complètement  dé- 
mentie par  les  détails  de  la  vie  intime. 

Le  duc  de  Mayenne  a  épousé,  en  1576,  Henriette  de  Savoie, 
fille  unique  d'Honorat  de  Savoie  et  de  Françoise  de  Foix,  et  il 
en  avoit  reçu  le  comté  de  Castillon.  Montaigne  se  seroit  donc 
trouvé  forcément  en  contact  avec  son  puis.sant  voisin,  quand 
déjà  il  n'auroit  pas  eu  avec  lui  les  relations  qui  résultoient  de 
sa  liaison  avec  le  duc  de  Guise  (1)  ;  mais  ses  relations  avec  la 
maison  de  Foix  établissoient  surtout  des  rapports  —  Michel  étoit 
fort  ami  du  marquis  de  Trans  (Germain,  Gaston,  de  Foix),  qui 
lui  remit  le  collier  de  l'ordre;  il  étoit  lié  avec  les  trois  fils  du 
marquis,  il  leur  consacre  un  souvenir  dans  ses  Épbémérides 
(mes  bons  seigneurs  et  amis);  il  prit  une  part  active  au  mariage 
de  l'un  d'eux,  Louis  de  Foix,  et  il  dédia  à  sa  femme,  Diane  de 

(i)  Montaigne  dit  de  François  de  Guise  :  «  Un  prince  des  nôtres  et  nôtre 
«  U  étoit  à  très  bonnes  enseignes,  encore  que  son  origine  fût  étrangère.  • 
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Foix ,  le  chapitre  de  rinstitation  des  Enfants.  Or,  celte  dame 
étoit  cousine  issue  de  germain  avec  la  femme  du  duc  de  Mayenne. 

Les  princes  lorrains  ne  pouvoient  donc  être  étrangers  à  Mon- 
taigne qui,  du  reste,  a  déclaré  assez  de  fois,  même  en  parlant 
aux  rois  eux-mêmes,  qu'il  n'a  jamais  reçu  de  récompenses  des 
services  qu*il  a  rendus,  pour  qu*on  ne  le  soupçonne  pas  d'avoir 
accepté  des  bienfaits  de  qui  que  ce  soit. 

M.  Grûn  parle  de  d'ELBÈNR  qu'il  croit  avoir  été  ambassadeur 
de  France  à  Rome,  dans  le  temps  où  Montaigne  visita  l'Italie, 
et,  sur  un  renseignement  inexact,  il  va  jusqu'à  dire  que  Cathe- 
rine de  Médicis  donna  au  philosophe  une  lettre  de  recomman- 
dation pour  ce  personnage.  M.  Grûn  auroit  mieux  fait  de  s'en 
rapporter  à  Montaigne  qu'à  Meunier  de  Querlon,  car  c'est  ce 
dernier  qui  a  inventé  un  d'Elbëne  ambassadeur,  tandis  que 
Montaigne  dit  très  exactement  M.  d'ÂBEm.  Il  s'agit  en  effet  de 
Louis  Ghasteignier  de  La  Roche  Posay,  seigneur  d'Abain  ou  d'A- 
bin,  comme  disent  les  rois  Charles  IX,  Henri  III,  Henri  IV,  etc. , 
qui  lui  donnent  toujours  ce  seul  nom,  ainsi  qu'on  peut  le  voir 
dans  les  nombreuses  lettres  que  contient  l'ouvrage  d'André 
Duchesne.  Cette  grande  maison  étoit  alliée  aux  maisons  de 
France,  d'Espagne  et  d'Angleterre  (1). 

Ludovicus  Casfaneus  Abennius,  vir  nobilitatey  eruditione^ 
fartitudine  et  morum  probitate  insignis,  dit  de  Thou. 

M.  d'Abein  fut  chevalier  de  l'ordre,  membre  du  conseil 
privé,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes,  maître  d'hôtel 
ordinaire  du  Roi  et  gentilhomme  de  la  chambre.  Il  accompagna 
le  duc  d'Anjou  en  Pologne,  et,  à  son  retour,  Henri  III  l'envoya, 
en  1576,  à  Rome  pour  faire  l'obédience  au  pape  Grégoire  XIII, 
et  il  resta  comme  ambassadeur  jusqu'en  1581.  Il  étoit  père  du 
célèbre  évêque  de  Poitiers,  qui  naquit  à  Tivoli  pendant  cette 
ambassade,  en  1577.   Montaigne  dit  qu'il  le  connaissoit  de 

(1)  L'errear  a  d'autant  plus  d'importance  qu'un  Delbene  est  effectiTement 
intervenu  en  Italie  pour  les  affaires  de  France.  Alexandre^  sans  caractère 
offlcicl,  contribua  actis  ement,  en  1589,  à  réconcilier  Henri  IV  avec  le  Saint- 
Siège;  c'est  lui  qui  apporta  au  roi  son  absolution,  en  1596. 
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longue  tnain;  nous  voyons^  eo  effet,  Charles  de  Gamaches, 
cousin  de  Tévèque,  épouser  Éléonore  de  Montaigne,  veuve  de 
François  de  la  Tour  (Tlvier, 

Je  ne  sais  si  cette  erreur  de  fait  a  été  déjà  signalée  à  M.  Grûn, 
mais  elle  n'a  pas  échappé  à  Térudit  M.  Lapeyre. 

M.  Grûn  établit,  par  le  témoignage  de  de  Thou  et  celui  de 
M"*  deGournay,  que  Montaigne  étoit  à  Paris  en  1588  :  il  existe 
aujourd'hui  un  témoignage  bien  autrement  authentique  dans  le 
curieux  récit  fait  par  Montaigne  lui-même  de  son  emprisonnement 
à  la  Bastille,  inscrit  dans  les  Éphémérides,  par  conséquent  nous 
n'en  somnSes  plus  à  chercher  les  preuves  ;  mais,  à  cette  occa- 
sion, M.  Grûn  parle  d'une  lettre  autographe  de  Montaigne  que 
je  possède  et  qui  est,  sans  aucun  doute,  de  cette  année,  et,  à  ce 
sujet,  il  trace  ces  incroyables  lignes!  <(  Son  l^terprêtation 
»  A  DONNÉ  LIEU  A  TROP  DE  DISCUSSIONS  ct  permet  trop  de  doutes 
»  pour  qu'il  soit  prudent  d'invoquer  ce  document.  »  Où  H.  Grûn 
a-t-il  vu,  je  ne  dis  pas  trop  de  discussions^  mais  l'ombre  d'une 
discussion^  sur  l'interprétation  historique  de  cette  pièce?  Au 
contraire,  chose  remarquable  !  lors  de  la  contestation  sur  l'au- 
thenticité, on  se  basa  uniquement  sur  la  présence  du  mot 
PASSEPORT,  qu'on  disoit  ne  pas  exister  alors  (il  se  trouve  sept 
fois  dans  l'ordonnance  d'institution  des  postes,  120  ans  aupara- 
vant), pour  établir  que  c'étoit  une  pièce  apocryphe,  mais  per- 
sonne, peu  ou  prou^  de  près  ou  de  loin,  n'a  attaqué  le  contexte 
de  la  lettre  ;  on  ne  s'en  est  pas  occupé.  En  la  publiant,  j'ai 
hasardé  quelques  explications  sur  les  faits  et  les  personnages 
auxquels  elle  fait  allusion,  et  pas  plus  alors  qu'antérieurement 
le  texte  de  cette  lettre  n'a  été  mis  en  doute.  En  quelques  mains 
qu'ultérieurement  cette  pièce  se  trouve,  elle  donne  des  rensei- 
gnements importants  qu'on  ne  rencontre  pas  ailleurs,  et  je  ne 
vois  pas  dans  quel  intérêt  M.  Grûn,  sans  aucune  autorité,  veut 
la  frapper  d'interdiction. 

La  possession  n'exerce  sur  moi  aucune  influence,  car,  Itorsque 
j'ai  acquis  cette  lettre^  j'avois  de  grands  doutes  sur  son  authen- 
ticité,  non  comme  émanation  de  Montaigne,  elle  me  pai^soit 
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inattaquable,  mais  comme  autographe.  Quelques  soupçons, 
démentis  depuis,  me  faisoient  croire  que  ce  pouvoit  être  un 
calque,  et,  lorsque  je  l'ai  publiée,  je  n'avois  pu  revoir  l'ori- 
ginal, et  je  ne  l'ai  jugée  que  sur  le  fac-similé,  compromis, 
de  M"*  Delpech. 

M.  Lapeyre,  qui  s'est  beaucoup  occupé  de  cette  lettre  et  qui 
regarde  comme  incontestable  la  date  de  1588,  ajoutée  dans  le 
temps,  l'a  étudiée  au  point  de  Tue  historique,  et  sa  conviction 
est  inébranlable.  Les  deux  frères  morts  sont  évidemment  Anne 
et  Claude  de  Joyeuse,  tués  à  Goutras.  Les  corps  sont  à  Mon-- 
trésor  ;  c'est  là  qu'ils  ont  été  inhumés,  et  le  grand-père  étoit 
seigneur  de  cette  petite  ville  ;  les  dames  éplorées  sont  :  la  mère, 
Marie  de  Batamay  et  la  femme  d'Anne,  Marguerite  de  Lorraine  ; 
le  comte  de  Thorigny  étoit  parent  de  Joyeuse,  c'est  pour 
cela  qu'il  va  consoler  ces  dames.  Montaigne  dit  au  maréchal  de 
Matignon  :  Vous  avez  su.,,,  parce  que  Thorigny,  son  flis,  lui 
avoit  écrit,  etc. ,  etc.  Il  est  donc  très  important  de  maintenir 
Fintégrité  de  cette  lettre  précieuse  par  ses  renseignements  et 
jugée  d'une  authenticité  incontestable  par  les  hommes  les  plus 
compétents. 

Je  m'arrête,  et  si  j'ai  été  long,  la  faute  en  est  à  Montaigne  et 
à  M.  Grûn  :  on  s'atarde  aisément  en  aussi  bonne  compagnie. 
Pour  terminer,  je  résumerai,  en  les  classant,  les  renseigne- 
ments les  plus  importants  insérés  dans  cet  article,  soit  qu'ils  se 
rapportent  à  des  lacunes  ou  à  des  erreurs. 

Ce  travail  donc  remet  au  jour  ce  qu'on  a  écrit  sur  l'origine 
et  Tétymologie  du  nom  d'Eyquem. 

Il  prouve  qu'au  xv*  siècle  les  Eyquem  étoient  marchands. 

Il  fixe  l'époque  vers  laquelle  la  terre  de  Montaigne  est 
entrée  dans  la  famille  et  par.  conséquent  celle  de  l'anoblisse- 
ment 

n  établit  que  Pierre  Montaigne  n'étoit  pas  étranger  aux 
lettres. 

Il  donne  la  première  liste  exacte,  je  le  crois  au  moins,  des 
enfants  de  Pierre  Eyquem. 
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11  réfute  M.  Grûn  dans  ses  erreurs  d'appréciation  sur  le  ca- 
ractère de  Mootaigoe. 

Il  présente  à  diverses  époques  l'importance  de  la  terre  de 
Montaigne. 

Il  complète  ce  qui  a  rapport  au  patronage  de  Lahontan. 

Il  fait  connoltre  un  fait  généralement  ignoré,  le  droit  de  litre, 
sur  l'église  des  Feuillants  de  Bordeaux. 

Il  répare  l'omission  faite  par  M.  Grûn  au  sujet  de  la  bour- 
geoisie de  Libourne,  possédée  par  Montaigne. 

Il  fait  connoitre  une  traduction  manuscrite  des  lettres  de 
bourgeoisie  romaine. 

Il  rappelle  le  fait,  révélé  par  les  Éphémérides,  que  Montaigne 
a  été  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  de  Navarre. 

Il  fait  connoltre  que  Mattecoulon  a  été  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi  de  France. 

Il  discute  le  reproche  adressé  à  Montaigne  d'avoir  manqué  à 
son  devoir  à  la  fin  de  sa  mairie. 

Il  constate  la  présence  de  Montaigne  au  parlement  de  Paris, 
avec  voix  délibérative. 

Il  rectifie  Terreur  d'un  d'Elbène,  ambassadeur  à  Rome,  en 
1580. 

Il  rétablit  la  vérité  sur  la  lettre  autrefois  possédée  par 
M"«  de  Castellane. 

Il  explique  et  justifie  le  passage  des  Essais  dans  lequel  Mon- 
taigne dit  qu'il  a  reçu  la  majesté  royale  en  sa  pompe. 

Il  fait  connoltre  le  nom  du  village  où  Montaigne  a  passé  ses 
premières  années.       * 

Il  fixe  invariablement  le  nom  jusqu'ici  ignoré  du  Montaigne, 
qui  a  été  secrétaire  de  Catherine  de  Médicis,  lequel  n'est  ni 
Michel,  comme  on  l'avait  cru,  ni  Jacques,  comme  l'a  pensé 
H.  Grûn. 

Un  dernier  mot  :  M.  Grûn  n'est  pas  de  l'avis  du  poète  Galti- 
maque  (1);  il  a  voulu  faire  un  gros  livre,  mais  il  n'y  est  par- 
Ci  )  tô  \uya  ^ipXtov  I99V  tû  luyoXw  X^^* 
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venu  qu'en  acconiuiant  des  extraits,  des  citations,  dans  une  pro- 
portion telle,  que  i* ouvrage  est  devenu  l'histoire  du  temps  et  du 
pays  de  Montaigne,  pins  que  celle  de  Montaigne  lui-roéme. 
Quelques  pages  neuves  et  substantielles,  un  très  petit  nombre 
de  pièces  nouvelles,  mais  Tune  d'elles  intéressante  au  premier 
chef,  des  aperçus  nouveaux^  parmi  lesquels  compte  Tàttribution 
des  avis  à  Henri  III,  si  elle  se  conGrme,  au  lieu  de  Charles  IX, 

BIEN  QUE  CELA  NE  TOUCHE  PLUS  doréuavaut  LA  VIE  DE  MONTAIGNE, 

et  le  résumé  chronologique,  montrent  ce  que  M.  Grûn  auroit 
pu  faire,  s'il  avoit  su  s'arrêter  à  ce  qu'il  étoit  possible  de  bien 
faire  ;  mais  après  avoir  rassemblé  de  nombreux  matériaux  en 
étudiant  les  Essais  avec  une  rare  sagacité,  en  fouillant  avec  une 
ingénieuse  persévérance  l'histoire  générale  et  l'histoire  locale, 
M.  Grun  a  laissé  subsister  dans  son  livre  trop  de  traces  de  son 
travail  ;  il  a  imité  un  architecte  qui,  après  avoir  terminé  un 
édifice,  laisseroit  debout  l'échafaudage  qui  auroit  servi  à  le 
construire.  On  peut  dire  même  qu'il  a  négligé  le  principal  pour 
l'accessoire,  et,  chose  étrange  1  c'est  par  cette  portion  surabon* 
dante  de  son  livre  que  l'ouvrage  vivra,  si,  comme  je  le  crois 
fermement,  il  a  de  l'avenir.  Les  erreurs,  les  lacunes  regretta- 
bles qui  le  déparent  feront  bientôt  reconnoitre  que  les  faits 
biographiques,  les  jugements  qu'il  contient  ne  peuvent  être 
acceptés  qu'avec  réserve  et  après  vérification  ;  mais  un  lecteur 
sérieux  qui  voudra  lire  avec  fruits  approfondir^  comprendre 
Montaigne,  trouvera  dans  l'ouvrage  de  M.  Griîn  un  ensemble 
de  renseignements  qu'il  cbercheroit  péniblement  aux  sources  : 
c'est  une  introduction,  une  préparation  utile  à  la  lecture  des 
Essais;  je  ne  sais  si  c'est  là  le  genre  de  succès  qu'a  ambitionné 
M.  Gnin,  mais  je  me  trompe  fort  ou  c'est  celui  qu'il  obtiendra. 
Mais  les  devanciers  de  M.  Grûn  ont  le  droit  de  se  plaindre 
qu'il  ne  leur  a  pas  suffisamment  rendu  justice  (1).  Il  n'a  pas 

(1)  Je  ne  sais  même  pas  si  M.  Grûn  est  Juste  pour  ses  collaborateurs;  il 
dit,  au  sujet  de  la  protestation  faite  contre  la  réélection  de  Montaigne  : 
«  Scn  MBS  INDICATIONS,  Vavis  du  Conseil  d^État  ei  Um  Lettres  patentes  du 
«  roi  ont  été  trouvés  aux  Archives  de  la  ville  de  Bordeaux,  »  Jusqu'ici 
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apprécié  ce  qu'on  savoit  ou  plutôt  ce  qu'on  ne  savoit  pas  sur 
Montaigne,  il  y  a  seulement  vingt  ans,  alors  qu'on  ignoroit 
comment  étoit  figurée  sa  signature,  alors  qu'Aimé  Martin, 
l'homme  spécial,  refusoit  un  volume,  parce  qu'il  portoit  au 
frontispice  Motaigne,  alors  qu'on  payoit  les  exemplaires  des 
Essais  autant  de  francs  qu'aujourd'hui  on  les  paye  de  fois  100  fr. 
Il  a  fallu  les  efforts  réunis  et  divers  de  MM.  Villemain,  Biot, 
Jay,  Victorin  Fabre,  Leclerc,  Droz,  Dutens,  Mazure,  Bourdic- 
Viot,  Naigeon,  Guizot,  du  Roure,  Vincens,  Johanneau,  Labou- 
derie,  Amaury  Duval,  Gence,  et,  dans  un  autre  ordre  d'idées, 
les  recherches  de  MM.  Buchon,  Macé,  Jubinal,  Vieil -Gastei, 
d'Etcheverry,  Jouannet,  Delpit,  Lapeyre,  Brunet, Lamothe,  etc., 
pour  arriver  à  rassembler  une  somme  de  matériaux,  non  pas 
suffisante  pour  construire  la  biographie,  encore  impossible,  de 
Montaigne,  mais  pour  comprendre  la  nécessité  de  nouvelles 
recherches  et  apprécier  les  résultats  qu'elles  dévoient  produire. 
Dans  ces  conditions,  les  hommes  les  plus  scrupuleux  ont  dû  se 
tromper  souvent,  et  M.  Grûn  s'est  trop  complu  à  faire  l'histoire 
de  leurs  erreurs.  Séduit  par  des  richesses  apparentes,  M.  Grûn 
a  cru  que  le  moment  étoit  venu  de  les  mettre  en  œuvre; 
son  livre  prouve  qu'il  s'est  trompé.  Alors  qu'il  le  publioit,  les 
Épbémérides  de  Montaigne  venoient  en  montrer  les  erreurs  et 
les  lacunes  :  M.  d'Etcheverry  trouvoit  des  lettres  nouvelles  et  le 
complément  d'une  remontrance,  que  publioit  M.  Dosquet; 
plus  tard,  M.  Delpit  publioit  une  nouvelle  remontrance  bien 
plus  considérable  que  la  première  ;  le  regrettable  M.  Parison 
dotoit  le  monde  littéraire,  et  on  peut  dire  Montaigne  lui-même, 
d'une  admirable  page  ;  M.  Tross  nous  rapportoit  d'Allemagne 
un  volume  qui  constate  l'intimité  de  Montaigne  avec  Loisel.  Le 
moment  n'étoit  donc  pas  venu  d'entreprendre  une  œuvre  frappée 
de  caducité  avant  que  de  naître. 
Pour  mon  compte,  je  puis  dire  que  la  dernière  année  m'a 

j'arois  cm  qu'en  beaucoup  de  choses,  mais  surtout  quand  il  s'agit  des 
AfchÎTes  qui  lui  sont  confiées,  c'étoit  M.  d'Etcheverry  qui  dofifiotl  les  inéi- 
eaiwm. 
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plus  appris  de  choses  nouvelles  que  les  dix  cpii  Tavoient  précédée, 
et,  en  outre  des  renseig^Dements  historiques  que  je  dois  surtout 
à  M.  Lapeyre,  des  notes  généalogiques  à  M.  de  Gazenave,  des 
renseignements  bibliographiques  et  philologiques  à  M.  Brunet, 
des  pièces  officielles,  des  actes  notariés  dont  je  dois  plus  de  50 
copies  ou  analyses  à  l'infatigable  M.  Delpit,  je  sais  encore  plu- 
sieurs  centaines  de  pièces  dont  le  dépouillement  est  à  faire  ;  en 
ce  moment  même  M.  le  vicomte  de  Gourgues  annonce  la  publi- 
cation de  plusieurs  de  ces  actes.  Quel  écrivain  pourroit  se  dé- 
cider à  entreprendre  une  biographie  sans  profiter  de  pareils 
matériaux  7  C'est  donc  en  connoissance  de  cause  et  non  par  la 
négligence  dont  les  accuse  M.  Grûn,  que  les  admirateurs  de 
Montaigne  n'ont  encore  rien  entrepris  de  définitif. 

La  voie  que  M.  Grûn  vient  de  parcourir,  d'une  manière  plus 
brillante  qu'il  ne  semble  le  croire,  avoit  été  ouverte  avant  lui 
par  Buchon,  MM.  Macé^  Jubinal,  d'Etcheverry,  Vieil-Gastel,  etc. , 
qui  avoient  senti  le  vide  de  cette  partie  de  la  vie  de  Montaigne, 
par  Jay,  qui  publioit  les  Avis,  les  croyant  l'œuvre  du  phi- 
losophe, par  Victorin  Fabre,  à  qui  le  rapporteur  du  concours 
de  1812  reprochoit  d'avoir  c  déparé  les  beautés  du  premier 
f  ordre  répandues  dans  son  ouvrage,  ...en  donnant  à  la  vie  pU' 
«  blique  de  Montaigne  plus  d'importance  que  l'histoire  ne 
«  l'autorisoit  à  y  en  attacher,  n  La  part  de  M.  Grûn  est  assez 
belle  pour  qu'il  ne  s'attribue  pas  le  mérite  de  l'initiative  qui  ne 
loi  appartient  pas  ;  ce  qu'il  appelle  la  vie  publique  de  Montaigne 
avoit  été  ébauché  avant  lui,  et  la  biographie  de  l'auteur  des 
Essais  reste  à  faire  encore  après  M.  Grûn. 

D'.  J.-F.  PAYEN. 
Janvier  1856. 
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CORRESPONDANCE  RETROSPECTIVE, 


LETTRE  DE  CHARDON  DE  LA  ROGHETTE 
A  M.  Barbier,  Bibliothécaire  du  Conseil  d'État. 

30  Messidor  an  xi  (10  Juillet  1803}  (1). 

Je  compte ,  mon  ancien  et  cher  confrère ,  partir  vers  la  fin 
de  la  semaine.  Vous  savez  qu'une  fièvre  opiniâtre ,  qui  m'a 
tourmenté  sans  relâche  depuis  mon  retour,  m*a  empêché  de 
suivre  ma  mission  pour  laquelle  vous  connoîssez  mon  zèle. 
Heureusement  je  suis  débarrassé ,  depuis  environ  un  mois,  de 
cette  maudite  fièvre,  et  après  avoir  repris  haleine,  je  retourne 
à  mon  poste,  et  vous  prie  de  croire  que  je  réparerai  le  temps 
perdu ,  et  certes  perdu  malgré  moi. 

Vous  me  connaissez  actif  et  impatient,  lorsque  je  ne  puis 
travailler.  Je  vais  d*abord  à  Troyes,  afin  de  laisser  raffermir 
ma  santé  avant  de  descendre  dans  le  Midi  et  de  monter  ensuite 
dans  le  Piémont.  Je  trouverai  à  Troyes  les  manuscrits  du  pré- 
sident Bouhier,  que  je  demanderai  au  Ministre  de  faire  enlever 
en  masse,  en  lui  demandant  en  même  temps  la  permission 
d'emporter  avec  moi  ceux  qui  sont  relatifs  à  V Anthologie ^  et 
ceux  qui  peuvent  améliorer  la  nouvelle  édition  des  Œuvres  de 
1m  Monnaye^  que  je  me  propose  de  publier,  et  qui  est  prête 
depuis  longtemps,  comme  vous  savez.  Vous  avez  vu  que  dans 
l'exemplaire  in-/»»  de  l'édition  de  Dijon,  qui  a  passé  par  vos 
mains»  il  y  a  au  moins  cinquante  fautes,  l'une  portant  l'autre , 

(1)  Cette  lettre  nous  a  été  communiquée  par  M.  Louis  Barbier,  conseil 
vateur-administrateur  de  la  BibUotiièque  du  Louvre. 
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dans  chaqae  page.  Vous  trouverez  dans  un  article  que  j'ai 
envoyé  an  Magasin  Encyclopédique,  et  qui  paroftra  par  les 
soins  de  notre  ami  Parison  lorsqu'il  plaira  àTanii  Millin  de  le 
faire  insérer,  deux  bonnes  àneries  de  cette  édition  de  Dijon. 
Rétablissez ,  je  vous  prie ,  le  titre  d'une  imitation  de  Martial  : 
Crispulus  iste  quis  est,  au  lieu  de  Crispes  lusiîe  ? 

Dès  que  le  Ministre  de  Flntérieur  sera  de  retour,  et  que  je 
serai  à  mon  poste ,  je  lui  écrirai  pour  le  prier  de  faire  lever  la 
suspension  de  mon  traitement ,  et  de  me  faire  payer  l'arriéré  ; 
il  ne  voudra  pas  traiter  son  compatriote,  né  à  trois  lieues  de 
distance  de  sa  maison  paternelle ,  sicut  ethnicum  et  publica- 
num. 

Faites,  je  vous  prie,  mes  remerciments  sincères  au  citoyen 
Jacquemont  de  l'intérêt  qu'il  continue  de  prendre  à  moi.  Notre 
ancien  confrère  Le  Blond  et  vous,  vous  connoissez  Testime 
que  j'ai  toujours  faite  de  lui. 

Quant  au  propos  qu'on  m'attribue  sur  le  citoyen  Arnault , 
il  est  si  béte  et  si  peu  vraisemblable ,  que  je  ne  sais  pas  com- 
ment un  homme  d'esprit  comme  lui  a  pu  y  croire  un  seul  mo- 
ment. Je  n'ai  jamais  offensé  personne,  ni  dans  mes  lettres,  ni 
dans  mes  écrits.  Lorsque  je  me  suis  permis  quelque  critique 
raisonnable,  j'ai  toujours  eu  pour  les  auteurs  les  égards  que  les 
gens  de  lettres  se  doivent,  et  ils  m'ont  tous  remercié.  Lié  avec 
les  principaux  savants  de  l'Europe  qui  cultivent  le  même  genre 
d'étude ,  je  suis  honorablement  cité  dans  leurs  écrits.  Quand 
un  rival  dit ,  en  parlant  d'une  édition  grecque  de  l'Anthologie  : 
Eo  ipso  tempore  quo  prolegomena  nostra  prodibant^  primus 
doeuit  vir  doctissimus  Chardon  de  La  Rochette,  qui  cum  vastâ 
rariorum  librorum  et  universa  litterarum  historiœ  exquisitâ 
eognitione  eximiam  grœcœ  eruditionis  conjungit  scientiam 
(Jacobs,  Comm,  in  Anthol  gr,,  vol.  2,  pars  2*;  prœf.  pag.  111, 
1800),  quand  un  rival,  dis*je,  s'exprime  ainsi,  après  le  compte 
que  j'avois  rendu  de  l'un  de  ses  ouvrages ,  et  qui  étoit  sévère 
sans  être  ni  amer  ni  offensant,  comment  me  serois-je  permis  un 
proposi  tel  que  celui  qu'on  me  prête,  sur  un  homme  que  je 
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n'ai  jamais  connu ,  mais  recommandjé  depuis  longtemps  à  l'es- 
time publique  par  son  talent  poétique,  et  par  l'amitié  du  Pre- 
mier Consul. 

Salut  et  longue  amitié, 

Chardon  de  La  Rochbtte  (1). 


VARIÉTÉS  BIBLIOGRAPHIQUKS 

Nous  avons  déjà  annoncé,  dans  le  Bulletin,  qu'une  nouvelle 
société  de  Bibliophiles,  composée  d'Anglois  et  de  François,  s'é- 
toit  constituée  à  Londres  sous  le  titre  de  Philobiblon  ;  nous  avons 
même  cité  quelques  noms.  Nous  parlerons  aujourd'hui  d'un  ou- 
vrage écrit  par  l'un  des  membres  de  cette  société,  et  récemment 
imprimé  en  Angleterre.  Peu  d'amateurs  posséderont  ce  livre, 
qui  n'a  été  tiré  qu'à  cinquante  exemplaires  ;  il  est  donc  urgent 
que  nous  en  rendions  compte  à  nos  lecteurs,  avant  qu'il  ne  soit 
devenu  aussi  rare  que  les  opuscules  qu'il  reproduit.  En  voici  le 
titre  :  De  la  littérature  macaronique,  et  de  quelques  raretés  6t- 
bliographiques  de  ce  genre,  par  Octave  Delepierre.  L'auteur 
n'en  est  point  à  son  coup  d'essai  ;  on  connoît  ses  Mélanges  de 
littérature  macaronique,  1852,  1  vol.  in-8.  Nous  savions 
donc,  par  avance,  que  cette  nouvelle  dissertation  contiendroit 
de  curieux  aperçus  sur  ce  genre  de  poésie;  mais  nous  ne  nous 
attendions  pas  à  y  trouver  le  texte  des  macaronées  les  plus  rares. 
C'est  une  bonne  fortune  pour  les  élus  qui  prendront  part  à  la 
distribution  du  très  petit  nombre  d'exemplaires  livrés  au  com- 
merce. 

M.  Delepierre  a  fait  ainsi  réimprimer  le  Prosteidos,  et  une 
Ode  sur  le  professeur  Monro,  macaronées  à  base  angloise;  la 

(1)  On  trouTe  pluBÎeurs  autres  lettres  de  Chardon  de  La  Rochette  à 
M.  Barbier,  dans  le  Bulletin  du  Bibliophile,  ui*  série,  page  617  et  vn*  série, 
page  31. 
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Macharonea,  de  Tisi  Odassi,  à  base  italienne;  la  Cagasanga 
Reistrosuyssolansqnettorum,  à  base  françoise.  «  En  offrant  éga- 
«  lement  ce  poème  aux  membres  de  la  société  des  Philobiblon, 
«  nous  croyons  avoir  remis  en  lumière  quatre  des  plus  grandes 
«  raretés  bibliographiques  du  genre.  »  L'auteur  signale  ensuite, 
comme  étant  fort  peu  connus,  deux  poèmes  macaroniques  à  base 
angloise,  Tun  Sur  les  chemins  de  fer,  et  l'autre  Sur  la  mort  du 
grand  serpent  de  mer.  11  regrette  de  n'avoir  pu  découvrir  un 
seul  exemplaire  du  Carmen  Arenaïcum,  de  Du  Monin,  et  de 
YHistoria  bravissima,  de  J.  Germain;  il  auroit  désiré  en  publier 
quelques  passages.  M.  Delepierre  reproduit  encore  le  texte  com- 
plet du  poème  de  Frey,  intitulé  :  Becitus  veritabilis  super  terri- 
bili  esmeuta  paysanorum  de  Ruellio,  Cette  pièce,  considérée 
comme  l'une  des  meilleures  macaronées,  est  tellement  rare  que 
l'on  n'a  pu  en  citer,  jusqu'à  ce  jour,  que  des  vers  détachés. 
Enfin,  dans  les  Addenda,  on  trouve  la  Macaronée  inédite,  pu- 
bliée par  M.  Desbarreaux-Bernard,  et  un  passsage  de  VUnio, 
seu  lamentatio  Hibernica,  sanglante  critique  contre  le  ministre 
Pitt,  avec  une  Ode  satirique  sur  le  poète  Peter  Pindar. 
il  étoit  difficile  de  réunir,  en  quarante  feuillets,  un  plus  grand 

nombre  de  raretés. 

Ap.  B. 


NOUVELLES. 

Le  18  février,  on  a  commencé  la  vente  de  la  bibliothèque 
de  H.  Duplessis,  et  le  25,  celle  de  la  bibliothèque  de  M.  Pari- 
son.  Dans  un  prochain  numéro  du  Bulletin,  nous  parlerons  de 
ces  deux  catalogues,  qui  renferment  quelques  indications  biblio- 
graphiques, aussi  curieuses  qu'intéressantes.  Nous  nous  borne- 
rons aujourd'hui  à  signaler  la  notice  biographique  de  M.  Pa- 
rison,  écrite  par  M.  Charles  Brunet,  l'auteur  du  Manuel  du 
Libraire. 
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—  m/  Paul  Lacroix  (Bibliophile  Jacob)  a  été  nommé  à  la 
Bibliothèque  de  l'Arsenal. 

—  M.  Prosper  Blanchemain ,  bibliothécaire  adjoint  au  mi- 
nistère de  rintérieur,  vient  d'être  nommé  membre  delà  Société 
des  Bibliophiles  françois. 

— Le  23  février,  on  a  vendu  à  Londres  une  collection  de 
pièces  autographes,  parmi  lesquelles  on  remarquait  douze  pages 
in-folio  écrites  par  Torquato  Tasso  ;  une  charte  originale  de 
Guillaume  le  Conquérant,  avec  le  sceau  parfaitement  conservé; 
des  notes  autographes  de  J.  Milton,  écrites  sur  les  marges  d*un 
manuscrit  des  Pastorales  de  Browne,  des  instructions  auto- 
graphes de  Fénelon,  adressées  à  l'abbé  de  Ghanterac  à  Rome, 
pour  servir  à  sa  défense  contre  les  accusations  de  Bossuet  ; 
quelques  lettres  intéressantes  du  général  Wolfe  ;  une  lettre 
autographe  du  poète  Gowper;  une  lettre  oflScielle  sur  l'accident 
dont  Olivier  Gromwell  faillit  être  victime,  en  conduisant  lui- 
même  sa  voiture,  etc.... 

—  On  a  vendu  également  à  Londres,  le  26  février  et  les 
quatre  jours  suivants,  une  collection  de  livres  fort  remarquables, 
tant  par  le  choix  des  éditions  que  par  la  beauté  des  exemplaires 
et  la  richesse  des  reliures,  exécutées  par  Derome,  Thouvenin, 
Roger  Payne,  Walther,  Lewis,  Glarke  et  autres  artistes  émi- 
nents.  Nous  citerons  seulement  les  ouvrages  suivants  :  les  œu- 
vres d'Homère,  édit.  Foulis,  grand  pap.,  gravures  de  Hollar, 
Lombart ,  etc. ,  4  vol. ,  mar.  rouge,  tr.  dor.  ;  —  les  œuvres  de 
Platon,  édit.  par  J.  Serrani,  3  vol.,  grand  pap.,  mar.  rouge, 
tr.  dor.  (R.  Payne);  —  Xénophon ,  édit.  par  A.  Leunclavius, 
2  vol.,  grand  pap.,  mar.  rouge  (R,  Payne);  —  Apulée,  avec 
les  rares  gravures  de  Marc  Antonio;  —  les  œuvres  de  Cicéron, 
édit.  par  J.  d'Olivel,  9  vol.,  mar.  rouge;  —  Histoire  naturelle 
d'Edward,  avec  les  suites,  7  vol.,  pi.  coloriées;  —  Lexicon  de 
Facciolati,  2  vol.;  —  Dictionnaire  de  Johnson,  par  Todd, 
U  vol.  ;  —  les  Oiseaux  de  la  Grande-Bretagne,  par  Lathani,  9  vol. , 
pi.  color.  par  Miss  Stoiie,  mar.  vert,  doublé  de  soie,  tr.  dor. 
(Walther)  ;  —  portraits  de  Lodges,  1 2  vol. ,  grand  pap.  ; — Métas- 
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tase,  12  vol.y  grand  p-ip.,  vieux  cuir  de  Russie  doré;  —  His- 
toire d'Angleterre,  de  Rapin,  15  vol.,  grand  pap.,  mar.  citron, 
tr.  dor.  (Derome)  ;  ^  les  Oiseaux  de  la  Grande-Bretagne  et  fables, 
par  Bewick ,  S  vol ,  grand  pap.  ;  —  le  Magazin  de  Blackwood, 
complet  depuis  l'origine  ; — les  Conteurs  anglais,  avec  les  suites, 
62  vol.  ;  —  les  œuvres  de  Dryden ,  avec  sa  vie,  par  W.  Scott , 
18  vol  ;  —  Hérodote,  avec  les  notes  de  J.  Schweigbaeuser, 
7  vol.,  grand  pap.,  mar.  bleu  (Lewis);  —  Flliade  d'Homère, 
édit.  par  G.  G.  Heyne,  8  vol.,  pap.  de  Hollande,  cuir  de  Russie, 
tr.  dor.  ;  —  œuvres  de  Johnson,  par  Gifford,  9  vol.  ;  —  les  Poètes 
anglais,  avec  leurs  vies,  par  A.  Chalmers,  21  vol.,  mar.  bleu; 
—  les  œuvres  de  Pope,  19  vol.,  grand  pap.,  mar.  vert;  —  les 
œuvres  de  Pope,  avec  sa  vie,  par  W.  Roscoe,  10  vol.,  cuir  de 
Russie,  tr.  dor.;  —  œuvres  de  Racine,  7  vol.,  magnifique  édi- 
tion ,  avec  les  cartons,  veau  doré  ;  —  Walter  Scott,  k^  vol. , 
mar.  vert;  théâtre  de  Sbakspeare,  21  vol.,  mar.  rouge,  tr. 
dor.  (Walther)  ;  —  les  œuvres  de  Spenser,  par  Todd,  8  vol.;  — 
Voltaire,  œuvres  complètes,  par  Beaumarchais,  70  vol.,  grand 
papier,  tr.  dor. ,  etc. ... 

—  Le  17  mars  prochain  et  jours  suivants,  aura  lieu,  à  Paris, 
la  vente  des  livres  composant  la  bibliothèque  de  M.  J.  L.  H...k, 
de  Lille.  On  lit  dans  la  préface  du  Catalogue  :  a  Ce  n'est  pas 
ici  une  de  ces  collections  grandioses  et  riches  comme  celles  qui 
ont  passé  sous  nos  yeux  depuis  quelques  années.  Point  de  ro- 
mans de  chevalerie,  quelques  incunables,  quelques  heures  go- 
thiques ,  un  petit  nombre  de  livres  imprimés  sur  vélin  ;  mais, 
en  revanche,  une  assez  grande  quantité  de  livres  curieux,  d'une 
condition  irréprochable,  tant  intérieure  qu'extérieure,  et  tous, 
autant  que  possible,  dans  leur  reliure  primitive.  Il  se  trouve 
néanmoins  dans  cette  collection  un  grand  nombre  de  volumes 
riches  sous  le  rapport  de  leur  reliure  ancienne,  et  sans  nous 
arrêter  aux  maroquins,  nous  pourrions  en  citer  qui,  couverts 
du  simple  veau  fauve,  sont  bien  dignes  de  l'estime  des  connais- 
seurs. »  Cette  citation  suffira  pour  donner  aux  amateurs  une 
idée  exacte  de  l'ensemble  de  la  collection  qui  sera  bientôt  sou- 
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mise  aux  enchères.  Nous  ajouterons  que  le  Catalogue  forme  un 
volume  de  340  pages,  et  contient  2,i!i89  articles.  La  table  des 
divisions  est  suivie  des  fac-similé  de  quatre  reliures  fort  curieuses 
aux  chiffres  de  François  P%  d'un  membre  de  la  famille  royale 
au  temps  de  Charles  IX ,  de  Sully»  de  Louis  XIII  et  d'Anne 
d'Autriche.  Nous  croyons  être  agréables  à  nos  lecteurs,  en 
ajoutant  à  cette  livraison  du  Bulletin  les  fac-similé  que  nous 
venons  de  citer. 

Les  volumes  aux  armes  sont  nombreux  dans  la  bibliothèque 
de  M.  H***.  Nous  indiquerons  seulement  les  armes  de  Henri  III, 
de  Louis  XIV,  de  Philippe  V,  de  madame  de  Maintenon,  de 
madame  du  Barry ,  de  Gaston  d'Orléans,  du  comte  de  Toulouse, 
d'Henriette  d'Angleterre,  de  Condé,  du  prince  Eugène,  de 
Mazarin,  Richelieu,  Colbert,  Fouquet,  le  cardinal  de  Fleury, 
de  Thou,  Huet,  Bossuet,  Samuel  Bernard,  Mirabeau ,  etc. 

Plusieurs  articles  de  ce  Catalogue  proviennent  des  célèbres 
bibliothèques  de  Grolier,  de  Girardot  de  Préfond,  du  comte 
d'Hoym,  du  duc  de  La  Vallière,  de  la  comtesse  de  Verrue,  de 
Ch.  Nodier  et  de  la  Malmaison. 

Parmi  les  livres  imprimés  sur  vélin,  on  remarque  les  Mor^ 
ceaux  choisis  de  Massillon,  les  œuvres  de  Demoustier,  les 
poésies  de  Clotilde  de  Surville,  le  Temple  de  Gnide^  les  Cou-- 
tûmes  de  la  ville  d'Ypres^  le  Siège  de  Metz,  the  Vicar  of  Wake^ 
field^  etc. 

Nous  pourrions  encore  signaler  des  manuscrits  sur  vélin  omési 
de  miniatures,  des  autographes  de  ChiiDet,  de  Babœuf ,  du  ma- 
récbal  Ney,  des  dessins  originaux  de  Guérin,  de  Moreau ,  d'Hu- 
bert ,  de  Queverdo,  de  Saint-Aubin,  de  Fragonard  ;  mais  nous 
croyons  en  avoir  dit  assez  pour  exciter  la  curiosité  des  ama- 
teurs, et  certes  ils  trouveront  dans  cette  vente  un  grand  nombre 
d'articles  dont  la  possession  leur  sera  vivement  disputée. 
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JANVIER  ET  FÉVRIER.  —  1866. 


298.  Almanacb  perpétuel  d'amour,  selon  les  observations 
astronomiques  de  Cupidon,  diiigeamment  supputé  et 
réduit  au  méridien  du  cœur,  par  JoUy  Passionné...  À 
Vlsle  ^Adonis, par  Fidelle Soupirant,  àlaruêdes  Belles, 
à  l'enseigne  de  Vénus.  {BoU.)y  1681,  pet.  in-l2,  réglé, 
mar.  vert,  fil.  non  rogné.  {Trautz-Bamonnet.)     76—» 

Rare  en  cette  condition.  Sopbbbb  BXBiiPLâiiiB  ;  reliure  à  la  rosie. 

209.  Anteghristus,  pet.  in-A  de  22  feuill.,  gotb.,  fig.  en 
bois » — » 

M.  Brunet  {Manuel^  tom.  iv,  p.  538)  décrit  ainsi  cette  pièce  rarissime  : 
«  Turpisnma  (de)  eoneeptione,  nafivitate  et  aliis  prassagii»  dinboUcis 

•  UUuiptsgimi  hominis  Antiehriêii,  (Paris,  Michel  Le  Noir,  absque  amio), 
«  pet  in-4A,  gotb.  à  2  coL  Sign.  ar-e. 

«  Ce  volume    renferme  des  gravures  en  bois  qui  remplissent  toute  la 

*  page,  et  lont  accompagnées  d'explications  en  vers  françois.  Au  verso  du 
H  A'  et  dem.  f.  du  cab.  e  se  voit  la  marque  gravée  de  liich.  Le  Noir, 
<  imprimeur  de  Paris,  de  1&07  k  1520. 

Cette  description  est  exacte  ;  mais  Je  dois  faire  observer  que  le  titre  De 
twrpimma  eoncepitone,  etc.,  est  celui  du  cbapitre  qui  se  trouve  au  3*  feuillet, 
etnondel'ouvrageentier;  et  nous  ajouterons  h  la  description  de  ce  livret, 

•    40 
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presque  introuvable,  qu*il  se  compose  de  23  feuillets,  dont  0  pour  le  cahier 
A  et  &  pour  chacun  des  cahiers  B,  C,  D  et  E. 

Les  vers  françois  qui  se  trouvent  dans  cet  opuscule  le  font  placer  par 
M' Brunet  au  N"  13,613  de  la  table  "de  son  Manuel^  parmi  les  poètes  pos- 
térieurs à  Villon  et  antérieurs  à  Marot  ;  on  peut  également  le  catalo- 
guer parmi  les  livres  à  figures  du  Nonv.  Testament,  immédiatement  aprfes 
le  N»  387. 

La  marque  de  Mich.  Le  Noir,  placée  au  veno  du  dernier  feuîUef,  est  re- 
produite à  la  pag.  413  du  2*  voL  du  même  Manuel, 

Eusèbe  Gastaigne,  Biblioth.  d'Ang^^. 

Pour  compléter  cette  description,  nous  dirons  que  chaque  feuillet,  à 
Texception  du  premier  et  du  dernier,  renferme  une  gravure  sur  le  veno 
et  l'explication  sur  le  recto  ;  celle-ci,  imprimée  à  2  colonnes,  est  en 
prose  latine,  et  suivie  d'un  résumé  en  huit  vers  françois.  La  figure 
de  l'Antéchrist  est  placée  sur  le  recto  et  sur  le  verso  du  premier 
feuillet,  et  répétée  sur  le  verso  du  2«  feuillet,  avec  cette  inscription  :  Imag, 
figura,  seu  representatio  AAtichristi  :  pessimi,  Apoca  XIII  Cp.  Le  recto  du 
dernier  feuillet  est  entièrement  rempli  par  une  petite  pièce  en  prose  fran- 
çoise,  dont  voici  le  titre  :  Sensuyuent  les  quin%e  signes  precedens  le  tour  du 
grant  iugement  de  dieu  nostre  créateur.  Enfin,  sur  le  verso  on  trouve  la 
marque  de  Michel  Le  Noir. 

300.  Antibalbiga  vel  (si  mauis)  Recriminatio  tardiuia- 
na.  {Recognitum  est  hoc  opus  per  erudiiissimum  virum  Pc- 
trum  BotUerium.  Impressum  rnmma  cum  diligentia  cha- 
racteribus  parisiads^  impensis  Antonii  Cayllaut.  Anna  a 
notait  Christi  1&95,  die  21  juUi),  1  vol.  in-Â,  goUi.,  mar. 
rouge,  fil.,  tr.  dor 90—» 

Guillaume  Tardif,  né  vers  1440,  au  Pujr  eo  Velay,  professa  les  belles- 
lettres  et  l'éloquence  au  collège  de  Navarre,  pendant  plus  de  vingt  ans. 
Charles  VIII,  qui  Thonoroit  d'une  affection  particulière,  le  nomma  son  lec« 
eur  ordinaire.  Les  succès  de  Tardif  et  sa  vanité  lui  suscitèrent  quelques 
nimitiés.  JérOme  Baibi,  professeur  d'humanités  dans  l'Université  de  Paris, 
depuis  le  5  septembre  1489,  après  avoir  écrit  l'éloge  de  Tardif  en  prose  et 
en  vers,  devint  l'ennemi  de  ce  célèbre  rhéteur.  Ses  premières  invectives 
n'eurent  pour  lui  qu'un  résultat  humiliant.  H  fut  obligé  de  se  rétracter,  de 
flore  des  excuses,  de  Jurer  qu'il  n'écriroit  plus  contre  son  collègue,  et  d'en 
prendre  l'engagement  par  acte  notarié.  BaIbi  viola  bientôt  ces  promesses 
solennelles,  et  composa  une  satire  violente,  intitulée  Rhetor  glortosus. 
Tardif  ne  vouloit  pas  lui  répondre.  Mais  son  adversaire  commit  l'impru- 
dence de  se  brouiller  avec  d'autres  savants,  et  spécialement  avec  Faustiis 
Andrelinua.  Celui-ci  «coita  Tardif  k  se  défendre,  et  fit  exercer  une  active 
surveillance  sur  la  coaduite  privée  du  fMPofesseur  italien.  Ses  mœurs  furent 
promptement  décriées  ;  on  découvrit  même  qu'il  se  rendoit  coupable  dé 
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crim«  dignes  du  feu.  fiifirayé  des  dAngen  qui  le  menaçoient,  Balbi  quitta 
Paris  en  toute  bAte,  et  se  réfugia  en  Angleterre.  VAntibalbica  est  la  ré- 
ponse de  Tardif  au  Rhetor  gloriosus.  Cette  satire  personnelle  est  fort  inté- 
ressante par  les  erreurs  grammaticales  et  le  mauvais  emploi  de  certains 
mots  que  Tauteur  relève  dans  les  ouvrages  de  Balbi. 

L*éditeur  a  fait  suivre  VAntibaUfica  de  deux  pièces  sur  le  même  sujet 
L'une,  en  prose  et  en  ven  latins,  a  pour  titre  :  Balbo  ab  urbe  parisea  ftu 
gienti  Publius  FoMtui  Andrelinus  foroUuietuU poêla.  L'autre  est  une  lettre 
adressée  par  un  élève  de  G.  Tardif  à  J.  Trithème,  abbé  de  Spanheim, 
pour  lui  reprocher  les  éloges  qu'il  avoit  prodigués  à  J.  Balbi. 

Nous  ferons  observer  que  du  Boulay  a  écrit  mal  à  propos,  dans  son  /fî«*> 
lotre  de  Wniveràté  de  Pùri»,  que  J.  Balbi  s'enfuit  de  Paris  en  1&96,  puis- 
que Topascole  de  F.  Andrelinus  De  fuga  Balbi  ex  urbe  pariiia  fut  imprimé 
en  1&04,  et  qu'il  est  reproduit  dans  VAnlibalbiea^  imprimé  en  1495. 

Ce  livre  est  d'une  grande  rareté  :  les  bibliographes  qui  l'ont  cité  en  ont 
donné  le  titre  d'une  manière  inexate.  Ce  n'est  cependant  que  la  seconde 
édition  de  cet  ouvrage.  En  voici  la  preuve  :  on  .lit  dans  le  Dictionnairf 
hUtorique  de  Prosper  Marchand,  t.  ii,  p.  267  :  •  Dans  la  Bibliolheca  selectis' 
«  stma,  Amstrlodami  apud  P.  Mortier,  mense  novembri  4743,  disirahenda, 
tt  on  trouve  ce  tiire  bien  plus  long,  et  assez  différent,  en  ces  termes  : 
«  Anli-Balbica,  S.  Anti-Accelina,  S,  Guillermi  Tardini^  Aniciensis,  in 
«  BaUmm,  imo  AeeeUnum,defengio Anti-Balbica  in  Gerronnymutn  Barharum , 
a  famoium  doctorem  bonorum  Tardini  Anidensia  delractorem,responsio, 
<i  où  il  semble  que  le  titre  soit  double  et  répété,  et  les  mots  de  Gerrony- 
«  mut  et  àt-  Barbanu  corrompus  à  dessein.  A  cela  on  ajoute  que  cette 
«  ancienne  éditUm  parott  être  de  1490.  Y  en  auroit-il  eu  deux  éditions, 
«  l'une  datée  et  l'autre  sans  date  ?  Quoi  qu'il  en  soit,  cet  Anli  est  inconnu 
«  à  M.  Baillet.  » 

Si  P.  Marchand  avoit  eu  sous  les  yeux  l'édition  de' 1495,  il  auroit  résolu 
la  question  affirmativement.  En  effet,  dans  la  dédicace,  l'éditeur  Petrui 
Botileriu$  dit  qu'il  a  lu  avec  plaisir  la  Recriminatio  tardiviana,  mats  qu*U 
a  été  surprit  de  trouver  dans  ee  livre  un  ti  grand  nombre  de  fautes  grot" 
nères,  qui  tont  le  résultat  de  la  négligence,  ou  plutôt  de  l'ignorance  de 
l'imprimeur,  Cett  pourquoi  il  a  voulu  let  corriger  dant  une  nouvelle  édi- 
tion, afin  que  cet  ouvrage,  où  brillent  l* esprit  et  la  tcience  de  V auteur,  puitse 
être  utile  aux  jeunes  gens  qui  fréquenent  les  écoles,  11  est  donc  certain 
qu'il  y  a  eu  une  édition  de  VAntibafbiea  antérieure  à  celle  de  1495  ;  mais 
nous  ne  pouvons  lui  conserver  la  date  de  1490.  Elle  a  dû  être  publiée 
vers  1493. 

Quant  au  titre,  qui,  selon  P.  Marchand,  temble  double  et  répété,  nous  le 
considérons  comme  triplé.  Dans  l'édition  de  1495,  la  1^*  partie,  Antibal- 
Mca,  parott  seule  sur  le  titre  avec  l'addition  Vel  (si  mauit)  recriminatio  Tar» 
dittiana;  la  2*  partie,  Guillermi  Tardini...,  defensio^  est  sur  le  premier 
feuillet;  la  3»  partie,  Antibalbica  in  ...  responsiOy  se  trouve  au  ver<o du 
10*  feuillet  L'altération  des  mots  Tardini,  Gerronymum,  Barbarum  doit 
6tre  attribuée  à  la  négligence  de  l'imprimeur. 
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301 .  AuBEA  SGOLABiUM  pbaR'tra  tripartitam  syllabaruin 
luculentissime  complectens  quantitatem  et  gnarisiocun* 
da  et  ignaris  ad  congraam  dictionum  promulgatioDeio 
quam  utilissimà.  Auguste,  per  Joh.  Frosebauer,  1602, 
1  vol .  pet.  in-^  de  àS  feuill. ,  caract.  semi-goth.     36 — ^» 

Cette  rare  et  ancienne  prosodie  latine  avoit  été  commencée  par  on  moine 
de  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Saltzbourg,  nonmié  Radbert  Un  autre 
moine  de  la  même  abbaye  mit  en  ordre  les  notes  recueillies  par  Rudbert, 
acheva  l'œuvre  et  la  fit  imprimer  pour  servir  à  TinstrucUon  des  écoliers. 
On  trouve  ces  détails  dans  la  dédicace  adressée  à  Dom  Virg;ile,  abbé  de 
Saltzbourg,  et  dans  l'avis  au  lecteur,  qui  précèdent  le  texte  de  la  prosodie. 
Le  titre  est  orné  d'une  gravure  sur  bois,  représentant  un  moine  qui  instruit 
des  enfants.  On  lit  sur  une  banderolle  qui  se  déroule  au  milieu  de  la  gra- 
vure :  ilectptei  tanti  dociom  hoc  mataianeti.  Ce  dernier  mot  est  peut- 
être  le  nom  de  l'auteur. 

302.  Catholigon  (le)  de  la  basse  Germanie  ;  satire.  Co- 
logney  P.  Marteau,  1731, 1  vol.  in-8 » — » 

Rare.  ^^  Le  Catholieon  contient  18  satires  et  deux  poèmes  satiriques. 
L'auteur  a  dédié  son  œuvre  au  comte  de  Sinzendorff,  grand-cbancelier  de 
l'Empereur  ;  mais  il  n'a  point  signé  la  dédicace.  Aussi,  son  nom  nous 
est-il  inconnu.  Nous  pensons  qu'il  a  gardé  l'anonyme,  parce  que,  dans  ses 
satires,  il  attaque  violemment  certaines  classes  de  la  société  qu'il  étoit 
dangereux  de  critiquer.  Les  moines,  les  abbés,  les  chanoines,  les  avocats, 
les  Juges,  etc.,  sont  rudement  maltraités. 

Voici  les  seuls  renseignements  que  nous  ayons  pu  découvrir  sur  l'auteur. 
Il  étoit  né  dans  la  Flandre  autrichienne,  et  y  résidoit  en  1731. 

Pour  une  guerre  nouvelle 

Chaque  été  chez  leurs  voisins 

Nos  ayeux  cherchoient  querelle 

Et  ravageoient  leurs  confins  ; 

Mais  depuis  que  protégée 

La  Flandre  fut  agrégée 

Aux  États  de  deux  grands  rois. 

Nos  peuples  toujours  extrêmes 

Ne  s'arment  contre  eux-mêmes 

Que  pour  de  nouveaux  exploits. 
Notre  poète  étoit  un  ancien  officier,  noble  et  disgracié. 
Mais  moi,  toujours  en  butte  k  des  désirs  nouveaux. 
Par  quels  pénibles  soins,  par  combien  de  travaux, 
N'ai-Je  point  essayé,  dès  ma  tendre  Jeunesse, 
Au  péril  de  mes  Jours,  d'enter  sur  ma  noblesse 
I^s  titres,  les  honneurs  (équivoque  présent) 
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Dont  le  Dien  des  combats  nous  flatte  en  vieillissant  I 
Content  de  mes  emplois,  déjà  b\\t  le  rivage 
Je  croyois  ma  fortune  k  l'abri  de  Torage, 
*      Victime  d'un  parti,  violent,  emporté. 
Longs  arrérages  dus,  pension,  dignité. 
Un  seul  Jour  m'enleva  le  fruit  de  mes  services, 
n  avoit  fait  campagne. 

Au  lieu  que  si  parfois,  en  montant  la  tranchée, 
n  falloit  qu'à  mon  corps  ma  chemise  attachée 
Attendit  pour  sécher  que  le  soleil  bût  l'eau 
Qui  Jusqu'au  Jour  naissant  avoit  trempé  ma  peaii. 
Je  rentrais  au  quartier,  plus  défait  et  plus  blême 
Qu'un  cordelier  novice  à  la  fin  du  carême. 
Enfin,  il  composa  ces  satires  à  l'âge  de  68  ans. 

L'astre  du  Jour  a  soixante  et  huit  fois 

Renouvelé  le  printemps  dans  nos  bois. 

Depuis  que,  triste  habitant  de  la  terre, 

Tantôt  comblé  des  honneurs  de  la  guerre. 

Tantôt  errant  dans  le  sacré  vallon, 

Je  ne  pensois  loin  de  Mars,  d'Apollon, 

Qu'à  profiter,  dans  un  séjour  tranquille. 

Du  peu  de  Jours  que  la  Parque  me  file. 

Les  vers  que  nous  venons  de  citer  nous  dispensent  de  parier  du  style 
et  du  talent  poétique  de  l'auteur. 

So^.  ChronoLogla  saCra  eXGerpta  eX  GLarIs  senten- 
tlls,  soLIs  teXtlbVs  DIVInl  CodICIs. 

asslgnans  Varias  séries,  annVa  spatia,  obVIas  teX- 
tVras,  annosqVe  Inltos  sœCVLI  DeCIMI  nonl. 

serVIens  DlVersIs  oCCasIonIbVs,  InsCrIptIonIbVs, 
ConCIonIbVs ,  operlbVs  Vel  pVbLICIs,  VeL  prlVA- 
tls,  pro  CVIVSCVnqVe  seV  genio,  seV  Ingenio  aC 
pLaCIto.  Auguêtœ  Vindel ,  1801,  in-12,  cart.,  non 
rogné 12 — » 

Très  rare.  —  Cette  Chronologie  sacrée  est  un  des  livres  les  plus  singu- 
liers qui  aient  été  composés  dans  le  xix«  siècle.  On  y  reconnolt  la  patience 
et  la  ténacité  allemandes.  Que  de  temps  il  a  fallu  perdre  pour  faire  subir 
^me  si  bizarre  transformation  à  dix  mille  versets  de  l'Écriture  Sainte  ! 

Toutefois,  le  lecteur  doit  se  trouver  heureux  que  les  guerres  de  l'époque 
«t  les  frais  d'impression  aient  contraint  l'auteur  à  resserrer  ôon  travail 
dans  des  limites  plus  restreintes,  et  k  publier  seulement  2,500  versets  au 
lieu  des  10,000  qu'il  avoit  préparés.  Chaque  année  du  xix*  siècle,  inscrite 
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en  petites  capitaleSyCai  accompagnée  de  25  versets  fonnant  25  anagramnics 
numériques  de  l'année  sous  laquelle  ils  sont  placés.  Le  litre  du  liire, 
divisé  en  trois  paragraphes,  fournit  encore  trois  anagrammes  numériques 
de  Tannée  1801.  A  quel  usage  peut  servir  ce  volume?  Quel  but  s*est 
proposé  l'auteur?  Nous  répondrons  à  ces  questions  en  citant  le  der- 
nier paragraphe  du  titre  :  Servietu  diversii  occqsionibus,  inseriptianthus^ 
eondonibusy  operibus  f>e/  publicis,  vel  privatisa  pro  c^juscumque  $eu  genio, 
teu  ingenio  ac  placito.  C'est-JHiire  :  Ami  lecteur,  fais  de  ce  recueil  tel  usage 
qu'il  te  plaira.  Quelques-uns,  profitant  du  droit  que  leur  a  concédé  l'auteur, 
ont  cru  voir  dans  cette  Chronologie  sacrée  une  série  de  prophéties.  Cette 
hypothèse  nous  sourit.  Il  ne  manque  plus  qu'un  Bareste  pour  expliquer 
le  livre.  En  attendant,  nous  préférons  Nostradamus  :  les  Centuries  sont 
moins  obscures. 

30A.  Ghytraei  [Davidis).  Gbronicou  Saxoniae  et  vicini  or- 
bis  Arctoi.  Pars  prima,  ab  an.  Ghr.  1500  usque  ad  an. 
152A  ;  cum  indice. — Pars  secunda  ab  an.  152&  usque  ad 
an.  15A9.  Praemium  metropolis,  seu  successionis  épis- 
coporum  in  ecclesiîs  Saxoniae  et  Vandaliae  veteris  Cathe- 
dralibus  viginti,  ab  an.  Ghr.  1500  usque  ad  nostram  aeta- 
tem.  Rostoehii^  Steph.  Myliander,  1690, 1  vol.  pet.  în-^ 
d'environ  1,300  pages,  vél »  —»> 

David  Chytraus,  dont  le  véritable  nom,  suivant  Oenius,  étoit  Kochhaff, 
naquit  dans  le  Wurtemberg,  vers  152/ii,  et  mourut  à  Rostoch,  le  25  juin  1600. 
Fils  d'un  ministre  luthérien,  il  devint  le  disciple  de  Helanchton.  A  l'Age  de 
vingt  ans,  il  fut  nommé  professeur  d'Écriture  Sainte,  dans  l'académie  de 
RostoclL  11  conserva  cet  emploi  jusqu'à  sa  mort.  Juste  Lipse  et  plusieurs 
autres  savants  citent  Chytraeus  comme  l'un  des  plus  célèbres  écrivains  de 
l'Allemagne.  U  composa  un  grand  nombre  d'ouvrages,  parmi  lesquels  on 
doit  distinguer  le  Chronicon  Saxoniœ,  Ce  livre  fut  imprimé  pour  la  pre- 
mière fois  à  Wittemberçy  1586,  sous  le  titre  de  Vamialiœ  et  Saxoniœ  Al- 
berti  Krantûi  continuatio.  Chytreus  avoit  gardé  l'anonyme  ;  mais  le  succès 
qu'obtint  cette  chronique  engagea  l'auteur  à  se  nommer  dans  les  éditions 
suivantes.  Celle  de  Rostoch^  1590,  est  beaucoup  plus  ample  que  l'édition 
de  Wittemberg.  La  3«  édition  parut  à  Leipsik^  en  1503  ;  et  la  6',  continuée 
par  un  anonyme  jusqu'en  1611,  fut  publiée  dans  la  même  ville,  en  1028. 
Malgré  ces  quatre  éditions,  ce  volume  est  rare,  surtout  en  France. 

Cet  ouvrage,  fort  important  pour  l'histoire  du  nord  de  l'Europe,  com- 
prend les  royaumes  et  les  principautés  de  l'Allemagne,  la  Scandinavie,  la 
Pologne,  la  Russie,  etc....  Quoique  l'auteur  n'ait  embrassé  qu'une  période 
de  quarante-neuf  ans  (de  1500  à  1560),  il  remonte  cependant  jusqu'aux 
temps  les  plus  reculés,  dès  qu'il  s'agit  d'établir  la  généalogie  des  princes 
qui  ont  régné  sur  ces  divers  pays.  Nous  avons  remarqué  une  histoire  fort 
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ctiTieuM  des  grands  maîtres  et  des  chevaliers  de  Tordre  teutoni<)ue.  On 
puisera  dans  cet  excellent  livre  des  renseignements  nombreux  et  authen- 
tiques sur  cette  partie  de  TEurope  qui  nous  est  encore  si  mal  connue.  On 
y  trouvera,  de  plus,  des  détails  précieux  sur  plusieurs  familles  prindères, 
dont  quelques-anes  ne  sont  pas  éteintes.  Nous  avons  lu  avec  beaucoup 
dMntérét  la  préface,  dans  laquelle  Ghytneus  décrit  les  changements  des 
dynasties  royales  qui  eurent  lieu  au  xvi«  siècle,  et  la  fin  malheureuse 
de  plusieurs  souverains.  N'oublions  pas  le  catalogue  des  évoques  de  la 
Saxe  et  de  la  Vandalie^  précédé  d'une  longue  introduction,  ot  l'auteur 
raconte  rétablissement  du  christianisme  en  Germanie,  et  résume  l'histoire 
des  églises  de  l'Allemagne.  Nous  pouvons  comparer  la  Chronique  de  Chy- 
treus  aux  volumes  publiés  en  France,  à  la  même  époque,  sous  le  titre  de 
Histoire  de  notre  temps;  en  effet,  c'est  l'histoire  du  nord  de  l'Europe, 
pendant  quelques  années,  écrite  par  un  auteur  contemporain,  sur  les 
pièces  offldelles  du  temps. 

.05.  Collection  de  poètes  anciens,  imprimée  par  Cot»- 
teliei\  Paris,  1723-24, 10  vol.  pet.  in-8,  réglés,  mar. 
bl.  NON  ROGNÉS.  [Trautz-Bauzonuet.) >— » 

Savoir  :  La  Légende  de  M*  Pierre  Faifeu,  mise  en  vers  par  Ch.  Bour- 
digné;  1723,  1  vol.  -^  Poésies  de  Guillaume  Crétin,  1723, 1  vol.  —  Œu- 
vres de  Fr.  Villon,  1723, 1  vol.  —  Œuvres  de  Jean  Marot  et  les  poésies 
de  Mich.  Marot,  1723,  1  vol.  —  Les  poésies  de  Guill.  Coquillart,  1733, 
I  vol.  — Les  poésies  de  Martial  de  Paris,  dit  d'Auvergne,  172ft,  2  vol.  — 
La  Farce  de  Pathelin,  1  vol.  —Œuvres  de  Racan,  1723,  2  voL 

Collection  probablement  unique  en  une  telle  condition. 

306  Congé  des  troupes  d*Hollande,  avec  la  réfutation 
dudit  congé,  par  le  colonel  François  de  Pierson,  baron 
de  Courval.  Cologm,  P.  du  Marteau,  1679.  Réfutation 
du  congé  des  troupes  de  Hollande,  et  remarques  sur 
celle  que  M.  le  baron  de  Courval  a  faite.  S.  l.  n.  d.,  en 
i  vol.  pet.  in-12,  v.  f.,  fil.,  tr.  dor 40—» 

La  paix  entre  la  France  et  la  Hollande  avoit  été  signée  à  Nimègue,  le 
10  août  1678.  C'est  à  la  suite  de  cet  événement  que  fut  publié  le  Congé 
des  troupes  d'Hollande,  Cette  satire  en  vers  burlesques,  se  rattache  à 
l'histoire  du  règne  de  Louis  XIV.  Voici  les  quatre  derniers,  vers  : 

.   Enfin,  pour  changer  tous  de  note. 
Retournez  siffler  la  H  note, 
Ou  si  vous  mesprises  ce  seing, 
Allez  faire  du  bruit  plus  loing. 
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François  de  Pierson,  baron  de  Courval,  colonel  au  service  de  la  HollaïKle, 
trouva  fort  inconvenantes  les  plaisanteries  que  s'étoit  permises  Tauteur  du 
Camgé  des  troupu  d'HoUande»  Afin  de  donner  plus  de  poids  à  sa  réfuialUin^ 
il  la  dédia  au  prince  d^Orange,  et  y  ajouta  un  avis  au  lecteur^  ainsi  que 
six  pièces  de  vers  frànçois,  signées  par  des  poètes  fort  inconnus  au  Par- 
nasse, mais  dans  lesquelles  on  exalte  le  courage  militaire  et  lea  talents 
littéraires  du  colonel.  Il  parolt  que  le  baron  de  Gourval  étoit  tombé  en 
disgrâce  près  du  prince  d'Orange  ;  car  on  lit  dans  la  dédicace  :  «  Sans  votrc 
•  protection,  ce  petit  ouvrage  seroit  exposé  à  la  foreur  des  médisans,  tout 
c  ainsi  que  son  auteur.....  Je  scay  que  la  croix  est  mon  lot,  et  Je  rend 
«  grâce  à  mon  testateur  du  don  qu'il  m*a  faict,  puisque  sa  volonté  est 
«  telle....  Ce  sera  sur  ce  pied-là  que  Je  m'efforceray  cy-après  de  marcher, 
«  afin  de  pouvoir  à  l'advenir  mériter  mieux  les  grâces  de  Vostre  Altesse, 
«  que  Je  n*ay  fait  par  le  passé.  >  On  lit  encore  dans  la  PridUtum  mtr 
rhoroicope  de  M.  le  baron  de  CoutpoI,  tirée  par  deffuni  le  grand  et  sçavant 
M.  de  Gauendi,  Van  4648-: 

L'an  mil  six  cents  septante  neuf. 
En  despit  de  la  médisance, 
Gourval  aura  un  habit  neuf 
Et  sortira  de  l'indigence. 


Gourval,  tu  rentreras  en  grâce, 
Tes  ennemis  fileront  doux. 
Te  voyant  chéry  du  Parnasse. 


La  réfutation  du  colonel  Pierson  pourroit  bien  être  une  réclame  renforcée 
par  les  éloges  hyperboliques  que  renferment  les  pièces  liminaires.  L'aateor 
avoue,  dans  l'ai;»  au  lecteur  y  qu'il  est  un  poète  à  la  domaine  ;  il  aaroit 
pu  ajouter  que  la  langue  françoise  lui  étoit  peu  familière.  «  Je  m'estob 
n  oublié  de  t'advertir  que  si  Je  puis  apprendre  que  ma  façon  d'escrire  te 
«  soit  agréable,  Je  te  donneray  dans  peu  l'histoire  véritable  des  avantares 
<  de  ma  vie,  sous  le  tiltre  du  baron  avanturier,  où  tu  trouveras  des 
■  enchasnements  remarquables  de  bonne  et  de  mauvaise  fortune.  >  Il  est  à 
croire  que  les  encouragements  ont  manqué  à  l'auteur,  et  que  la'postérilé  a 
été  privée  des  Mémoires  du  baron  aventurier. 

La  seconde  réfutation  est  plus  sérieuse  et  mieux  écrite  que  celle  du  baron 
de  Gourval.  L'auteur  anonyme  de  cette  satire  critique  tour  à  tour  le 
Congé  des  troupes  d'Hollande  et  la  réfutation  du  colonel  hoUandois.  Void 
comment  il  traite  dans  sa  préface  les  panégyristes  de  la  réfutation  :  ■  Si  Je 
«  raille  un  peu  les  approbateurs  de  la  réfutation,  ils  doivent  s'en  prendre 
«  à  eux-mesmes,  puisqu'ils  semblent  avoir  affecté  de  se  rendre  ridicules 
«  par  leurs  expressions,  afin  de  rehausser  la  beauté  des  vers  de  leur  héroa 
«  par  la  bassesse  de  leur  style.  »  On  trouve  dans  cette  pièce  de  vers  des 
détails  historiques  assez  remarquables. 

Ces  trois  opuscules  sont  d'une  grande  rareté,  et  il  est  difficile  de  lea  trouver 
réunis.   . 
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S07.  DiSGouBS  satyriques  et  moraux,  ou  satyres  gêné- 
raies  (par  Ix)uis  le  Petit) .  Imprimé  à  Rouen  et  ee  vend 
à  Pam,  1686,  in-12,  veau  fauve,  fil.,  tr.  dor. (iVi^r^.) 

Ce  petit  Yolume,  dont  l'anteiir  a  été  brAlé  et  peoda  en  place  de  Grève, 
contient  doue  satires  précédées  d'une  lettre  en  ven,  à  Mcmeignéur  le  dw> 
de  Montausier.  «  Cette  lettre  est  une  espèce  de  satyre,  où  Taoteur  dit 
■  qu'on  ne  peut  rien  écrire  qui  soit  nouveau,  toutes  sortes  de  matières 
«  étant  épuisées.  Qu'il  n'y  a  que  le  tour  que  l'on  donne  aux  pensées  qui  les 

•  fait  paroitre  nouvelles a   Immédiatement  après  vient  la  première 

satire.  «  Elle  est  contre  l'ambition,  contre  l'avidité  des  richesses  et  contre 
«  la  volupté....  M  —  Satire  II.  •  Elle  est  contre  beaucoup  de  défauts  et  de 
<  vices  en  général;  et  par  les  portraits  d'un  médisant  de  profession  et  de 

•  celui  d'une  dame  déterminée  à  faire  toujours  l'amour,  l'autheur  fait  voir 
c  que  Ton  ne  se  corrige  guèfe  des  vices  d'habitude.  •  —  Satire  III.  «  L'au* 
tbeur  y  fait  voir  que  la  vie  de  la  cour  n'est  pas  la  plus  heureuse  ;  qu'il  faut 
avoir  une  grande  force  d'esprit  pour  s'y  gouverner  en  homme  sage,  et  que 
la  vertu  y  court  de  grands  risques.  »  —  Satire  IV.  «  Elle  roulle  sur  ces 
paroles  du  Sage  :  Le  nombre  des  fou^  est  infinL  L'autheur  dit  que  la  folie 
gouverne  souverainement  l'esprit  de  l'homme,  que  sans  elle  il  n'auroit  pas 
de  quoy  s'occuper,  et  par  diverses  peintures  des  professions  que  l'on  em- 
brasse, il  montre  que  tout  est  folie.  »  —  «  Satire  V,  en  forme  de  dialogue, 
Chrysante,  Léonce.  On  y  voit,  sous  le  nom  de  Chrysante  la  peinture  de 
oes  gens  de  la  lie  du  peuple  devenus  riches  en  peu  de  temps,  insatiables 
de  biens,  insolens  dans  leur  bonne  fortune  ;  et  sous  celui  de  Léonce,  la 
peinture  d'un  homme  de  qualité,  sage  et  content  de  la  fortune  médiocre-  » 

—  Satire  VI.  —  «  C'est  une  peinture  de  la  vie  libertine  de  certains  abbez, 
qni  font  un  mauvais  usage  du  bien  d'Ëglise;  et  l'autheur  fait  voir  que  le 
désordre  des  mœurs  vient  de  ce  que  Ton  embrasse  des  conditions  sans 
examiner  si  l'on  y  est  propre.  »  ~  Satire  VII.  a  Elle  roule  sur  la  misère  de 
l'homme,  le  plus  à  plaindre  de  tous  les  animaux,  qui  a  mille  ennemis  à 
combattre,  qui  s'en  fait  tous  les  Jours  de  nouveaux,  et  qui  est  bien  hors  du 
bon  sens  d*aimer  passionnément  la  vie,  et  de  faire  tout  ce  qui  la  détruit.  • 

—  Satire  VIII.  «  Maugis,  Urgande.  Cette  satyre  est  contre  les  vieilles  co- 
quettes. »  —  Satire  IX.  «  Elle  est  contre  la  Critique.  »  —  Satire  X.  «  Contre 
la  guerre.  »  ~  Satire  XI.  •  Contre  le  mensonge  dont  le  monde  fait  pro- 
fession, et  que  Tautheur  fait  voir  par  la  peinture  de  diverses  sortes  de 
menteurs.  »  —  Satire  XII.  «  Elle  est  contre  la  Mode.  L'autheur  en  fait 
Toir  les  abus,  et  que  non-seulement  elle  règne  sur  quantité  de  choses  indif- 
férentes, mais  qu'elle  s'étend  aussi  sur  les  mœurs,  et  mesme  sur  les  choses 
les  plus  sacrées.  >  ~  A  la  suite  de  ces  satires,  on  trouve  une  lettre  morale 
(en  vers)  à  O^Uê  *«*,  fiont  la  fortune  n'estait  pas  bonne,  et  des  stances  saty^ 
riques  contre  les  mensonges  et  tes  extravagances  des  poètes, 

308.  Gagpet  d'Avrigny.  Relation  de  c^  qui  s'est  passé 
dans  une  assemblée  tenue  au  bas  du  Parnasse,  pour  la 
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réforme  des  belles-lettres.  Ouvrage  curieux  et  composé 
de  pièces  rapportées,  selon  la  méthode  des  beaux  es- 
prits de  ce  temps  (par  Cachet  d*Avrigny).  Amsterdamj 
1739;  1  vol.  pet.  in-8,  relié »— » 

Le  Pamassse  réformé  et  la  Guerre  des  auteurs^  par  Guéret,  trouvèrent 
promptement  des  imitateurs.  En  1687,  de  Caillère  publia  son  Histoire  poé- 
tique de  la  guerre  entre  les  Anciens  et  les  Modernes;  en  170û,  Tabbéde  La 
Bizardière  fit  imprimer  ses  Caractères  des  auteurs  anciens  et  modernes.  Ces 
deux  critiques  suivirent  le  plan  adopté  par  Guéret,  mais  ils  ne  surent 
point  répandre  dans  leurs  ouvrages  l'enjouement  qui  distingue  le  Parnasse 
réformé.  Enfin,  parut,  en  1739,  la  Relation  d'Antoine  Gachet  d*Âvrigny, 
chanoine,  né  à  Vienne  (Dauphiné)  le  8  novembre  1706,  et  mort  le 
6  mai  1776. 

Voici  comment  d'Avrigny  parle  de  son  livre  :  <  J*ai  travaillé  sur  le  plan 
«  de  ces  auteurs  (Guéret,  de  Caillère,  etc.}i  et  Je  me  flatte  d'avoir  réoasL 
«  L'idée  que  J'ai  suivie,  la  variété  des  matières,  la  finesse  des  pensées,  le 
N  tour  de  l'expression,  tout  plaira  à  un  lecteur  éclairé.  Ce  qui  surprendra 
«  le  plus  est  la  vaste  érudition  qui  règne  dans  cet  ouvrage.  Pour  s'en  coo- 
«  vaincre,  il  n'y  a  qu'À  jeter  les  yeux  sur  la  table  qui  suit  cette  préfaoe  : 
0  on  y  verra  avec  étonnement  les  noms  de  près  de  500  auteurs.  >»  Faut-il 
prendre  au  sérieux  ces  phrases  fort  peu  modestes,  ou  n'estrce  qu'un  badi- 
nage  ?  Noos  n'osons  décider  la  question.  Toujours  est-il  que  cet  ouvrage 
contient  des  anecdotes  curieuses  sur  plusieurs  écrivains  anciens  et  mo- 
dernes, que  la  critique  est  judicieuse,  et  que  la  Relation  de  Gachet  d'Avri* 
gny  est  un  supplément  indispensable  au  Parnasse  réformé  de  Guéret. 

Un  passage  de  ce  volume  intéresse  les  bibliophiles,  et  par  ce  motif,  nous 
nous  empressons  de  le  citer  :  n  Inutilement  nous  direz-vous  qu'il  faut  bien 

•  que  votre  ouvrage  soit  excellent  (le  chef'd*€euvre  d'un  inconnu)^  puia- 
«  qu'il  a  été  acheté  dix  écus  pour  la  bibliothèque  du  cardinal  de  Rohan  ; 
«  la  cherté  d'un  livre  n'en  prouve  nullement  la  bonté.  N'a-t-on  pas  vu  des 
«  curieux  pousser  la  folie  jusqu'à  donner  quatre  louis  de  l* Histoire  el 
«  plaisante  Cluronique  du  Petit-Jehan  de  Saintré?  L'ouvrage  intitulé  Uber 
«  con formitntum,  e/r.,  aufh,  Bartholomeo  de  Pîju,  est  hors  de  prix,  et 
«  valoit  50  écus  du  temps  de  Scaliger.  Deux  -petits  volumes  de  Serret 
«  furent  vendus  &50  livres  à  la  vente  de  la  bibliothèque  de  M.  Du  Fay.  Avec 

•  quel  empressement  ne  recherche-t-on  pas  les  Pensées  de  Simon  Morw^ 
«  le  Teatro  Jesuiiicû^  les  Très  merveilleuses  vietoires  des  femmes  du  noMveam 

•  momie,  de   Guillaume  Postel;   les  Œuvres  de  Marot^  de  l'édition  de 

•  Nyort,  V Athénée  de  Marotte,  dont  on  ne  tira  que  vingtrdnq  exemplaire», 
«  et  cent  autres  ouvrages  pareils,  qui  ne  sont  recommandaUes  que  par 
■  leur  rareté.  • 

La  Helotùm  de  Rassemblée  tenue  au  bas  du  Parnasse  a  été  imprimée 
avec  les  Mémoires  d'histoire,  de  critique  et  de  littérature^  du  même  au- 
teur ;  Paris,  Débare,  17ft9^56;  7  vol.  tn-i2. 
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S09.  '  GABifiBE.  Brierue  et  claire  confessioa  deltf  foy  chres* 
tienne,  contenant. cent  articles,  selon  Tordre  du  sym- 
bole desapostres,  faicteet  declairée  l'an  154^,  par  Je- 
han Gamier.  S.  I.  n.  d-  { Strasbourg  T  )  ;  1  vol.  pet. 
in-8,  chagr.,  fers  à  froid,  tr.  dor.  (Claris. )*'*  '     ^^"^  " 

J.  Gamier  avoit  professé  la  religion  catholique  avec  tant  de  xèle,  qu*il 
B*accase  d'avoir  penécuté  [voire  jusquet  à  la  mort)  ceux  qui  enuignoient 
ce  mesme  que  maintenant  il  croit  et  confesse,  C*étoit  sans  doute  un  moine 
défroqué  qui  vint  se  réfugier  à  Strasbourg.  Il  déclie  son  livre  à  toute  la 
petite  église  françoiu  de  Strasburg^  assemblée  pour  r Évangile,  Cette  pi-o- 
fession  de  foi  calviniste  est  une  longue  paraphrase  du  Symbole  des  Apôtres 
que  Tauteur  publie  pour  servir  de  modèle  à  tous  ceux  qui  voudront  entrer 
dans  ia  petite  église;  attendu  qu'avant  d*ôtre  admis,  chaque  candidat  étoit 
tenu  d'exposer  publiquement  ses  principes  religieux.  Au-dessous  du  titre , 
est  placée  cette  épigraphe  :  Le  cueur  croyt  pour  justice,  mais  la  bouche 
confesse  à  salut.  Rom.  10.  —  Quand  sera-ce?  On  lit  encore  ces  mots  à  la 
fin  du  volume  :  Quand  sera-ce  ?  question  qui  fait  notre  désespoir.  A  cha- 
que désir,  à  ciiaque  projet  que  nous  formons,  une  voix  ironique  murmure 
à  notre  oreille  :  Quand  sera-ce  ?  Et ,  impuissants  que  nous  sommes,  nous 
nous  taisons,  car  Dieu  seul  peut  répondre. 

310.  GuERET.  Le  Parnasse  réformé  et  la  guerre  des  au- 
teurs, par  Gueret,  avocat  au  parlement  de  Paris.  La 
Eaye^  1716,  1  vol.  in-12,  fr.  gr. ,  relié »  -  » 

Gabriel  Gaeret,  né  à  Paris,  en  1641,  mourut  dans  la  môme  ville,  le  33 
avril  1688.  Les  écrits  qu'il  a  publiés,  donnent  une  idée  avantageuse  de 
son  goût  et  de  ses  talents.  Le  Parnasse  réformé  fut  imprimé  pour  la  pre- 
mière fois,  à  Paris,  1668  ;  la  Guerre  des  auteurs  parut  en  1671.  C'est  une 
sAtire  ingénieose,  pleine  d'érudition  et  de  bonnes  .plaisanteries.  On  y 
trouve,  en  outre,  de  curieux  détails  sur  un  grand  nombre  d'auteurs  anciens 
et  modernes,  ainsi  que  sur  leurs  œuvres.  Des  citations  bien  choisies  ajoutent 
encore  à  la  gaieté  de  cet  ouvrage.  {Voye%  Cachet  d'Avrigny,  n^  308.) 

SU.  L'Histoire  et  discours  au  vray  du  siège  qui  fut  mis 
devant  Orléans  par  les  Anglois,  le  mardi  xu"  jour  d'oc- 
tobre 1A28,...  avec  la  venue  de  Jeanne  la  Pucelle,  et 
comment  elle  fist  lever  le  siège  de  devant  aux  Anglois 
(par  Léon  Trippault).  Orléans j  Olîv.  Baynard,  1611, 
pet.  în-12,  mar.  r.  tr.  dor.  (Rel  angL) 48-  » 

Au  verso  du  titre  se  trouve  un  çhanaant  portrait  de  Jeanne  d'Arc.  Bel 
pxemplaire. 
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812.  Histoire  macaronique  de  MerUn  Goccaie,  prototype 
de  Rabelais,  etc.  Parii^  Toussaint  Dubray^  1606,  2  vol. 
pet.  in-12,  d.-rel.  inar.  rouge.  {Bel  exempl) . .     2Ar— » 

Théophile  Folengo,  d'une  noble  famille  de  Mantoue,  né  en  l&OO, 
d'abord  bénédictin  du  Mont-Cassin,  Jeta  le  froc  aux  orties  et  ae  mit  à  cou- 
rir ritalie  avec  une  femme  qu'il  aimoit,  composant  des  poésies  dites  mac»- 
roniques  dont  il  est  probablement  l'inventeur  et  où  il  n'a  point  d'égaux. 
C'est  un  mélange  de  latin,  d'italien  et  surtout  de  mantouan,  mais  toujours 
avec  des  terminaisons  latines,  et  qu'il  publia  sous  le  nom  de  Merlinu»- 
Coccalus.  Folengo  mourut  après  être  rentré  dans  les  ordres,  en  156 A. 

L'auteur  de  cette  traduction  n'est  point  connu  ;  elle  m'a  paru  fort  peu 
exacte,  autant  que  J'en  ai  pu  Juger  ;  d'ailleurs  le  patois  de  Mantoue  est 
très  difficile  à  comprendre. 

Cependant  l'original  contient  une  petite  pièce  pastorale ,  intitulée  : 
Zanitonella,  qui  m'a  paru  un  véritable  chef-d'œuvre  de  naïveté  et  de 
grâces;  le  traducteur  l'a  entièrement  passée  sous  le  silence.  Il  s'est  borné 
aux  aventures  d'un  béros  imaginaire  noouné  Baldus,  et  à  la  longue  dea* 
cription  d'une  bataille  entre  les  mouches  et  les  fourmis. 

Théophile  Folenf o  est  auteur  DeUa  vita  di  Cristo ,  Venise,  1578.  C'est 
un  poème  en  dix  chants  par  octaves,  illustré  de  figures  en  bois  fort  Jolies. 

(ViOLLsr-Li-Doc.) 

313.  Les  jeux  de  Tincognu.  Paris,  au  Palais^  1630.  — 
LeHerti,  ou  l'UniverseU  1630.  La  Blanque  des  mar- 
chand meslés.  —  A  très  déliée,  très  menue  et  très 
maigre  demoiselle.  (Sans  date.)  —  Discours  académique 
du  ris,  prononcé  en  FAcadémie  de  Philarètes,  et  dis- 
cours du  ridicule.  {Sans  date.)  Réunis  en  un  seul  vol. 
in-8,  V.  fauve »-  -» 

«  Bien  que  la  dédicace  de  ce  livre  singulier,  adressée  au  prince  Henri 
de  Savoie,  duc  de  Nemours  et  d'Aumale ,  soit  signée  Devaux^  l'ouvrage  est 
d* Adrien  de  MontluCy  comte  de  Cramait^  petit-fils  du  célèbre  maréchal  de 
MonUuc  Mathnrin  Régnier  lui  a  adressé  sa  deuxième  satire.  C'étoit  un 
honnête  homme  et  un  homme  d'esprit.  Il  est  auteur  de  la  comédie  des 
Proverbes  et  des  Jeux  de  rinconnu.  On  ne  pouvoit  préluder  plus  gaiement 
à  un  dénouement  plus  triste  et  plus  malheureux  :  ayant  encouru  Taiii- 
madversion  du  cardinal  de  Richelieu,  le  comte  de  Cramail  subit  à  la 
Bastille  une  détention  de  douze  années  ;  il  n'en  sortit  qu'infirme  en  lfi4S, 
et  mourut  en  1646  Agé  de  soixante-quatone  ans. 

n  est  difficile  de  trouver  réunies  toutes  les  pièces  qui  composent  ce 
volume*.  Le$  Jeux  de  Vineonnu  sont  des  satires  en  prose  contre  le  style 
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lidkole, -pédant  et  aUmMqoé,  tout  bériaaé  d»  pomUê^  alon  .eir  faTeni^ 
L*éditeur  du  Hyre  se  défend  dans  son  avis  au  lecteur  d*aToir  eu  i>our  but 
de  désigner  quelque  auteur  en  particulier,  mais  il  prétend  n*aToir  fait 
qu'une  critique  générale;  il  remarque  avec  raison  «  que  pour  employer  une 
telle  raillerie,  il  a  fallu  avoir  la  connoissance  de  plusieurs  choses,  ce  qui 
n'est  pas  donné  à  tous*  »  Une  partie  de  ces  critiques  a  pour  nous  beau- 
coup moins  de  piquant  qu'elles  n'en  dévoient  avoir  alors;  les  ouvrages 
MAmés  n'étant  pas  indiqués,  et  n'étant  plus  sous  nos  yeux,  sont  d'ailleurs 
probablement  oubliés.  Toutefois,  on  recbnnolt  tonjours  la  manière  ingé- 
nieuse et  vive  emplojrée  par  le  comte  de  Gramail  pour  signaler  les  défauts 
des  conceptions  de  ses  contemporains.  Il  emploie  la  forme  des  petits  romans, 
dliistorietteat  qui ,  chacun  par  les  aventures  qu'il  rappelle  et  par  le  style 
surtout,  fait  probablement  allusion  à  des  ouvrages  connus.  D'après  une  de 
ces  nouvelles,  il  paroltrolt  que  les  histoires  en  calembourgs  dont  on  a  cru 
IL  deBièvre  l'inventeur,  telles  que  la  Comietu  Tation,  VAngt  Lure^  etc., 
datent  de  beaucoup  plus  loin  ;  car  un  des  Jeux  de  l'inconnu  commence 
ainsi  :  «  Le  courtisan  grotesque  sortit  un  jour  intercalaire  du  palais  de  ta 
boMche^  vêtu  de  vert  de  gri».  Il  avoit  un  manteau  de  cheminée^  doublé  de 
frise  d^Mne  colonne^  etc.  »,  et  ringt  huit  pages  de  cette  sorte. 

Le  Herti  ou  l'Universel  est  le  discours  d'un  fou,  d'un  extravagant,  véri- 
table amphigouri  incompréhensible,  très  spirituellement  fait  de  verve,  mais 
beaucoup  trop  long  pour  être  toujours  plaisant  La  Blangue  est  une  sorte 
d'inventsirejd'objets  imaginaires,  mais  auxquels  l'auteur  donne  un  sens 
épigrammatique,  comme  «  le  disque  dont  Hyacinthe  fut  frappé  par  Apol- 
lon, pour  apprendre  à  ne  pas  Jouer  avec  les  grands.  »  Le  DUcourt  tur  le 
ri$  contient  des  observations  plus  philosophiques  qu'on  n'iroit  en  chercher 
dans  les  livres  de  cette  sorte  ;  il  en  est  de  même  du  Discours  sur  le  ridicule^ 
qui  termine  ce  volume  fort  curieux.  » 

(Viollbt-le-Ddc.) 

SI 4.  LiNSTRUGTiON  DES  CUREZ  pouF  iostruire  le  simple 
peuple.  Il  est  enjoinct  a  tous  les  curez,  vicaires,  maistres 
des  escolles,  dospitaulx  et  autres  par  tout  leuesche  de 
Paris  dauoir  auec  eulx  ce  présent  liure,  et  en  lire  sou- 
uent.  Et  y  a  grans  pardons  en  ce  faisant.  (  Imprimé  à 
Paris,  par  Nicolas  Bigmarij  pour  Simon  Vostre^  libraire 
juré  de  l' Uniuersiti.)  (Vers  1506);  1vol.  pet.  in-4,  grav. 
sur  bois »> — » 

Cette  belle  édition  d'un  livre  rare  a  été  imprimée  par  ordonnance 
d'Estienne,  évêque  de  Paris.  Le  mandement  de  Tévèque,  daté  de  l'an 
1506,  est  en  latin  et  en  françois;  il  est  suivi  de  l'Qpvs  tripartUum  de 
Jean  Gerson,  également  en  latin  et  en  françois.  Les  trois  derniers  feuillets 
du  volume  contiennent  un  opuscule  intitulé  :  le  Liuret  de  Jésus,  lequel 
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renferme  la  doctrine  néeeseaire  à  totu  chrétiens.  On^  trouYe  les  lkm%t 
articles  de  la  foi,  les  Commandements  de  Dieu  et  de  VEglise,  en  vers  frui- 
çois;  les  Trois  Vérités  composées  par  Jean  Gerson;  et  enfin,  Carmina 
triuiaiia  çuilnts  pote$t  unusquisque  fidelis  christianus  orare  et  a  iiuiete 
surgendo  et  ad  quietem  eundo,  AiHleMoos  de  ces  prières  on  remarque 
deux  Jolies  gravures  sar  bois  représentant  :  l'une,  saint  Michel  terrassant 
le  dragon;  l'autre,  une  Jeune  fllle  portant  un  calice  surmonté  d'une  hostie. 
La  marque  de  Simon  Vostre  est  placée  sur  le  titre  ;  et  le  verso  de  ce  feuillet 
est  orné  d'une  large  gravure  qui  représente  Jésus-Christ  tombant  sous  le 
fardeau  de  sa  croix. 

S16.  Les  Loups  rauissans  dit  le  doctrinal  moral,  conte- 
nant douze  chapitres  ou  chascun  pourra  facilement 
congnoistre  que  cest  de  bien,  et  fuyr  mal.  Auec  les 
exemples  ioinctes  a  chascun  chapitre  (par  Robert  Go- 
bin).  On  les  vend  à  Paris  en  la  grant  rue  sainct  Jacques, 
a  Unseigne  de  la  Rose  blanche  couronnée  {chez  Phil  Le 
Noir,  vers  1525),  pet.  in-4,  goth.  de  206  ff.  non  chif- 
frés, fig.  s.  b.,  réglé,  mar.  v.,  tr.  dor.  {Duru.). .     »— » 

Magnifique  exemplaire  avec  témoins  de  ce  curieux  ouvrage  en  vers  et 
en  prose. 

316.  Marot.  LesŒuures  de  Clément  Marot,  desquelles  le 
contenu  sensuit  :  Ladolescence  Clémentine ,  la  suite  de 
Ladolescence,deuxliuresdepigrammes,  le  premier  liure 
de  la  métamorphose  Douide.  On  les  vend  a  Lyon^  chez 
Gryphius,  1538,  in-8,  goth.,  réglé,  mar.  bl.  dent.  tr. 
dor t>  — » 

Superbe  exemplaire  rempli  de  témoins. 

317.  Melandër.  Jocorum  atque  seriorum  cùm  novorum 
tùm  selectorum  atque  memorabilium  libri  II  ;  auctore 
Othone  Melandro  J.  u.  d.,  et  auctore  Dionysio  Melan- 
dro  P.  P.  H.  Smalcaldiœ,  ex  officine  Kexelianâ,  1611, 
2  tom.  en  1  vol.  pet.  in-8.  de  1,700 pages,  relié.     60    » 

u  est  impossible  d'analyser  cet  énorme  recueil  d'anecdotes  et  de  bona 
mots  extraits  d'auteurs  anciens  et  modernes.  On  y  trouve  de  la  prose  et 
49B  vers  latins,  voire  même  des  passages  en  allemand.  Nous  citerons  ce> 
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penUmt  une  Ikbie  de  Sébastien  Scheffer,  qui  nous  a  rappelé  U  Ftnume 
noyée  de  Lafontaine  : 

De  viro  qnodam,  uxorem  submersam  querente. 
flumioe  demersam  sociam  crescente  maritus 

Quaerit,  et  in  veno  tramite  carpit  iter. 
Que  fluit  unda,  virum  quidam  Jubet  ire;  sinistrum 

Flaminis  accedis  cur  maie  sane  caput? 
Uxor  in  etemum  non  iovenietur,  amice. 

Aller  ait,  recto  si  pede  forsan  eam, 
MoribuB  illa  meis  semper  contraria  yixit , 

Quis  neget  adversas  quin  modo  serpat,  âquas  ? 

Cette  compilation,  faite  par  Otho  Melander  et  aufpnentée  par  Denis 
Melander,  se  compose  de  1970  articles,  dont  les  auteurs  sont  toujours  indi- 
qués. Il  aaroit4té  curieux  de  réunir  tous  ces  noms  dans  une  table  géné- 
rale. On  auroit  découvert  ainsi  plusieurs  écrivains  dont  les  productions 
sont  à  peu  près  inconnues. 

L'imprimeur,  Guolgand  Keselius,  a  écrit  la  dédicace  adressée  à  Urbain 
de  Boineburg,  conseiller  du  landgrave  de  Hesse,  et  Préfet  de  Smalcalde , 
ainsi  que  la  préface  du  3*  tome  :  «  Le  plus  beau  préeent  que  Dieu  a  fait  aux 
hommes,  dit  Kezelius  dans  VEpitre  dédicaioirey  c'est  l'art  de  l'imprimerie, 
découvert  en  lA&O,  à  Mayence,  par  Jean  Gutenberg,  et  porté  bientôt  à 
Rome  par  Ulric  Han.  »  U  ajoute  que  ce  volume  est  le  premier  qu'il  im- 
prime depuis  qu'il  est  établi  À  Smalcalde. 

La  reliure,  ornée  d'armoiries,  de  filets  et  d'ornements  à  froid,  a  souffert 
des  injures  du  temps;  mais  on  distingue  très  bien  sur  l'un  des  plats,  les 
armoiries  de  l'empereur  d'Allemagne,  avec  cette  légende  :  Des  //.  Remû 
KaUertums  Wappen,  Au-dessous  des  armoiries  sont  les  lettres  G.  K.  ;  ce 
qui  prouve  que  cette  reliure  sort  des  ateliers  de  Guolgand  Kezelius ,  et 
qu'elle  est  par  conséquent,  aussi  ancienne  que  l'impression  du  livre.  On  a 
gravé  en  creux,  au-dessus  des  armes,  les  majuscules  S.  S.  H.  qui  désignent 
sans  doute  le  nom  de  l'un  des  possesseurs  de  ce  volume,  et  dans  un  com- 
partiment inférieur,  le  millésime  1613.  Sur  l'autre  plat,  les  armoiries  sont 
presque  effacées.  Cependant  on  lit  facilement  la  légende  :  Insignia  ductim 
elecio,  saxon. 

Ce  livre  est  rare,  surtout  lorsqu'il  est  complet.  Il  a  dû.  plaire  beaucoup 
autrefois,  par  la  variété  des  sujets  qu'il  renferme  ;  il  peut  ôtre  encore,  au- 
jourd'hui,  d'une  lecture  agréable.  Les  tables,  placées  à  la  fin  de  chaque 
tome,  facilitent  les  recherches. 

M8  Mémobial  contenant  une  déduction  sommaire  de 
l'origine  et  de  Tétat  présent  des  contestations  doctri- 
nales des  Pays-Bas  et  des  véritables  moyens  de  les  ter- 
miner ;  une  réponse  succincte  aux  trois  accusations  de 
jansénisme,  de  rigorisme  et  de  nouveauté.  Avec  un  re- 
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cueil  de  diverses  pièces  concernant  le  Mémorial.  Déifia 
1697, 1  vol.  in-12,  v.  br — » 

On  oonnolt  les  longues  dissentions  que  souleyërent  le  Jansénisme  et  les 
disputes  sur  lagr&ce.  Mais  qui  pourroit  supputer  le  nombre  des  livres, 
des  brochures  et  des  pamphlets  qu'enfanta  cette  polémique?  Il  est  à  regret- 
ter que  les  savants  des  deux  partis  aient  dépensé  tant  de  savoir  et  d'intel- 
ligence, au  service  d'une  cause  si  complètement  oubliée  de  nos  Joun.  Rap- 
pelons-nous cependant  que  c'est  au  Jansénisme  que  nous  devons  les  LUtru 
provmciaUs.  Le  Mémorial  est  une  pièce  du  même  genre,  écrite  en  faveur 
des  théologiens  de  l'université  de  Louvain.  Le  style  en  est  pur,  mais  cette 
défense,  expliquant  des  faits,  est  d'une  polémique  plus  serrée»  et  ne  sau- 
roitétre  comparée  à  l'œuvre  de  Pascal.  Les  pièces  relatives  au  Mémorial 
occupent  les  deux  tiers  du  volume.  Elles  sont  fort  curieuses  et  se  toanço- 
sent  presque  uniquement  de  censures  et  de  brs&  pontificav  condamnant 
plusieurs  livres  et  quelques  propositions  des  adversaires  du  jansénisme. 
La  dernière  pièce  est  It  Projet  de  la  Bulle  de  Paul  V  contre  la  doctrine 
de  MoUna^  par  le  P.  Quesnel.  Le  Mémorial  a  été  condanmé  et  brûlé. 
L'exemplaire  que  nous  avons  sous  les  yeux  est  donc  fort  rare  ;  et  l'on 
trouveroit  difficilement  ailleurs  le  texte  des  vingt-quatre  pièces  que  l'an- 
téur  a  recueillies. 

319.  MoNSTERBUL  (de  la  Chesnée).  Le  Floriste  françois, 
traiitant  de  l'origine  des  tulipes  ;  de  l'ordre  qu'on  doit 
observer  pour  les  cultiver  et  planter,  etc.  Avec  un 
catalogue  des  noms  des  tulipes,  et  distinctions  de 
leurs  couleurs;  par  le  s'  de  la  Chesnée  Monstereul. 
Caen,  166A  ;  pet.  in-8,  vél » — » 

Charles  de  Monstereul,  sieur  de  La  Chesnée,  estle  premier  écrivain  françoi* 
qui  ait  composé  un  traité  spécial  et  complet  sur  les  tulipes.  Cette  fleur, 
importée  en  Europe  par  les  Portugais ,  vers  1 530 ,  excita  bientôt  un  tel 
enthousiasme  que  des  amateurs  zélés  se  dévouèrent,  tant  en  Flandre  qu'en 
France,  à  la  culture  des  tulipes.  A  force  de  soins  et  de  patience,  ils  par- 
vinrent à  les  perfectionner,  et  ils  obtinrent  par  le  semis  des  graines  un 
grand  nombre  de  variétés  nouvelles,  remarquables  par  la  vivacité  et  la  di- 
versité des  couleurs.  De  Monstereul  étoit  l'un  de  ces  fanatiques  amateurs. 
Voici  comment  il  entre  en  matière  : 

«  Entre  toutes  les  choses  créées  par  la  bonté  et  sagesse  étemelle,  il  y  a 

*  un  ordre  de  supériorité  qui  donne  la  prééminence  aux  plus  parfaites  ; 

■  comme  l'on  voit  qu'entre  les  animaux  l'homme  a  la  domination;  entre 
c  les  astres  le  soleil  tient  le  premier  rang  ;  et  entre  les  pierres  précieuses 

■  le  diamant  est  le  plus  estimable  ;  ainsi  il  est  certain  qu'entre  les  fleurs  la 

•  tulipe  emporte  le  prix.....  » 

Les  33  chapitres  du  Traité  des  Tuhpes  renfennent  des  détails  intérea- 
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siDtsiur  rorigioe,  U  culture  et  les  maladies  de  ces  fleurs;  mais  l'auteur 
n'a  pas  voulu  divulguer  le  Secret  pour  faire  perfectionner  la  Tulipes,  qui 
ne  doit  être  enMeiqné  qu'aux  iages  curieux.  Les  demiera  chapitres  de 
rouvragê  ont  pour  titre  :  De  la  différenu  qu'il  y  a  entre  le»  véritablee 
poristt»  et  le$  curieux  ignorants.  —  Que  c'est  offenser  Dieu  de  mépriser 
les  fleurs. 

De  llonstereul  dédia  son  livre  à  W^  de  Beuvron ,  et  fit  imprimer  parmi 
ks  pièces  liminaires  de  sa  Monographie  des  Tulipes ,  des  vers  françois  et 
latins  composés  en  son  honneur  par  les  plus  célèbres  poètes  du  temps.  On 
y  remarque  les  noms  de  G.  de  Scudéry,  de  Tristan  rHermite,  de  Brieux, 
de  PetiviUe,  Le  Sueur,  de  la  Crette  Bellenger,  de  Sainte-Honorine,  de  Le 
Mière,  de  CharsonviUe,  et  mfime  de  Malherbe.  G.  de  Scudéry  termine  ainsi 
son  panégyrique  : 

U  faut,  pour  couronner  une  si  noble  audace. 
Que  Je  prenne  des  fleurs  au  plus  haut  du  Parnasse  t 
Elles  empescheront  ton  renom  de  vieillir; 
Muse ,  guide  mes  pas  où  je  les  ,dois  cueillir. 

Toici  cependant  quatre  vers  qui  produisçnt  un  effet  asseï  singulier  au 
milieu  de  crtte  poésie  emphatique  : 

Vous  œillets  indiens,  et  vous  fleurs  étemelles, 
Et  mille  autres  encor  aussi  rares  que  belles , 
Abainez  votre  orgueil,  et  loin  de  tfous  fâcher^ 
Cèdes  à  la  Tulipe,  et  vous  aller  cacher. 

Il  nous  parolt  difficile  d'expliquer  comment  Malherbe,  mort  en  lOtS,  a 
pu  faire  Téloge  d'un  livre  imprimé  pour  la  première  fois  en  1656.  Ou  ce 
Malherbe  n'est  pas  le  grand  Malherbe,  ou  le  Floriste  français  couroit  déjà 
en  manuscrit  avant  1628.  Nous  transcrivons,  à  tout  hasard ,  ces  vers 
d'outre-tombe  : 

Tout  est  si  beau  dans  ce  recueil , 
Qu'Adam  relevant  du  cercueil 
Voyant  ces  merveilles  paroistre, 
Douteroit  s'il  parle  du  lieu 
Où  la  voix  puissante  de  Dieu 
Lui  donna  premièrement  l'estre. 

De  Malbkrbb. 

Notons  une  autre  singularité.  Le  titre  du  volume  porte  la  date  de  1654; 
cependant  on  lit  au-dessous  du  privilège  :  Achevé  d'imprimer  pour  la  pre- 
mière fois,  le  40  janvier  46S3.  Enfin,  le  titre  est  précédé  d'un  beau  fron- 
tispice gravé,  avec  cette  souscription  :  A  Rouen,  che%  L  Du  Mesnil,  4658. 
Ceci  prouve  seulement  que  l'impression  du  livre  a  commencé  en  1654 ,  et 
que  le  frontispice  a  été  ajouté  plus  tard  par  un  libraire  de  Rouen,  qui 
poisédoit  une  partie  de  l'édition* 

41 
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320.  Nouveaux  amusements  sérieux  et  comiques.  ParUy 
1785,  2  tom.  en  1  vol.  in-12,  v » — » 

Ce  livre  pàrolt  avoir  été  composé  pour  faire  suite  aux  Amunmenîs 
térieux  et  comiques  de  Dufresny.  On  lit  dans  la  préface  :  La  feuille  dont 
il  à'agit  ici  se  donnera,  sans  inlerruption,  les  lundis  et  vendredis  de  eka- 
que  semaine  ;  si  elle  reçoit  un  êceueil  favorable^  on  s^at tachera  à  donner 
du  nouveau  et  du  bon.  L'éditeur  s'est  arrêté  à  la  24*  feuille  ;  ainsi ,  cette 
publication  périodique  n'a  vécu  qu'un  ftimestre.  Elle  étoit  digne ,  cepen- 
dant, d'une  plus  longue  existence.  On  y  trouve  beaucoup  d'articles  curieux, 
ou  intéressants.  Nous  indiquerons  les  Eloges  des  Miroirs,  du  Silence,  de  !a 
Main,  de  la  Fourrai,  de  l'Abeille,  de  l'Araignée,  de  la  Mouche,  des  Nor- 
mands, du  Corbeau  et  de  la  Puce;  des  Nouvelles  et  des  Anecdotes i  lesOri* 
gines  de  divers  usages,  etc..  L'article  le  plus  important  de  ce  recueil  est 
intitulé  :  Traduction  d^une  lettre  italienne^  écrite  par  un  Sicilien  à  un  de 
ses  amis,  contenant  une  critique  de  Paris  et  des  François  (49  pages).  Cette 
piquante  description  de  la  ville  de  Paris  et  des  mœurs  de  ses  habitants 
peut  faire  classer  ce  volume  parmi  les  documents  relatifs  à  l'histoire  de 
France. 

S2i.  L'Ovide  en  belle  humeur  de  M.  Dassoucy.  Suivant 
la  copie  imprimée  à  Paris.  (  Bail. ,  Elzev.,  à  la  sphère  ) , 
1651,  pet.  in-12,  mar.  bl.  fil.  tr.  dor.  (Trautz-Bauxon- 
net.) »  — 1) 

Cette  édition  est  un  des  plus  rares  volumes  de  la  collection  elzévirienne. 

822.  Laure  d'  Avignon.  Extraict  du  poète  florentin  Fran- 
çoys  Pétrarque  :  et  mis  en  françoys  par  Vaisquin  Phi- 
lieul  de  Carpentras.  PariSj  Jacq.  Ga%eau,  15A8,  pet. 
in-8,  V.  ant.  fil.  tr.  dor.  {Duru.) 48     » 

Exemplaire  grand  de  marges  d'un  livre  rare. 

328.  Recueil  des  meilleurs  contes  en  vers.  Londres  (Costn), 
1778,  à  vol.  in-18«  mar.  tr.  dor.  comp.  dos  à  la  rose. 
(Jolie  rel.) » — »• 

Ce  très  Joli  recueil,  qui  peut  en  remplacer  beaucoup  d'autres,  est  digne 
de  tenir  dans  toute  bonne  bibliothèque  une  place  honorable  qu'il  doit  au 
choii  qui  Ta  dirigé,  aux  vignettes  charmantes  qui  préoèdest  chaqoe  conte, 
à  la  correction  et  à  la  beauté  de  son  exécutien.  Il  contient  tons  1rs  contes 
de  La  Fontaine ,  les  contes  en  vers  de  VoUmre ,   «n  choix  de  contes  de 
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Far^t^,  de  Grécùurt  et  de  Piron:  ceux  de  Sénêeé^  de  Perrautt ,  de  Mont" 
erif^  de  Duèereeau^  de  La  Monnoye^  de  Saint-Lambert^  de  Champfort,  de 
/)oral,  d'iltt/reati  et  de  François  de  Seufchdteau, 

(VioLBT-LB-Duc,  Bibliothèque  poétique,) 

32A.  Recueil  d'opuscules  mystiques.  Frihtmrg  en  Suisse^ 
David  Irrbiseh^  1654-1676,  1  vol.  pet.  in-12,  v.  (Ane> 
rel.) » — » 

Toutes  les  pièces  qui  composent  ce  recueil  factice,  k  l'exception  d*iuie 
seule,  ont  été  écrites  par  des  jésuites.  En  yoici  le  catalogue  :  i.  Exercice 
journalier  fort  dévot,  accommodé  au  tempn^  et  très  utile  à  toutes  sortes  de 
personnes;  1656, 12  pag.  —  2  Litanies  de  N.-S.  Jésus-Christ^  de  la  bienr 
heureuse  Vierge  Marie,  pour  bien  mourir,  et  de  saint  François,  etc.; 
1659,  24  pag. — 3.  Litanies  des  très  sainctes  trois  personnes^  Jésus,  Maria, 
Joseph,  et  de  leurs  proches  parents;  1656, 12  pag.  —  6.  Litanies  de  Jésus, 
Marie  et  Joseph;  1676, 12  pag.  —  5.  L'Office  de  la  Conception  immaculée 
de  la  sainte  Vierge  Marie,  avec  les  litanies  de  Lorette  et  prières  de  S. 
Êiechtilde  pour  une  heureuse  mort .  1 676 ,  24  pag.  Les  hymnes  et  les  an- 
tiennes sont  en  vers  françois.  C'est  à  peine  si  nous  osons  citer  un  passage 
de  eetle  étrange  poésie  : 

Gloire  soit  au  Père  Céleste 

Au  Fils,  à  l'Esprit  Paraclète, 

Ainsi  qu'elle  a  toujours  été 

Dès  le  point  de  l'éternité , 

Qu'elle  est  dans  le  temps  où  nous  somniea* 

Et  sera  toujours  cy-après, 

Tant  que  les  Anges  et  les  hommes 

Rouleront  de  siècles  divers. 

On  lit  dans  le  Mémorial  des  contestations  doctrinales  aux  Pays-Bas, 
p.  238  (  voyez  le  n«  318  ci-dessus  ) ,  un  décret  de  l'Inquisition ,  donné  à 
Rome  le  17  février  1678  ,  qui  supprime  un  petit  livre  intitulé  :  Office  de 
la  Conception  immaculée,  etc.  Cet  office  commence  ainsi  :  A  Matines  : 
Eïa  mea  labia  nunc  annuniiate,  etc.  (sus,  ma  bouche ,  il  est  temps  d'an- 
noncer les  louanges,  etc.),  et  finit  par  l'oraison  :  Deus  qui  per  immacula- 
tarn  Virginis  conceptionem,  etc.  (Dieu  tout-puissant,  qui  par  la  Conception 
immaculée,  etc.] ,  avec  défenses  à  toute  personne  d'avoir  la  hardiesse  de 
retenir  che%  soi  ledit  office,  le  lire^  Vimprimer,  ou  le  faire  imprimer.  U 
est  facile  de  reconnaître  que  VOffice ,  traduit  en  françois  dans  ce  recueil , 
est  le  môme  que  celui  qui  fut  publié  en  latin  et  condamné  par  l'inquisition. 

6.  S'ensuyvent  les  quin%e  effusions  de  nostre  Sauveur  et  Rédempteur 
Jésus-Christ  ;  1654,  24  pag.  Cet  opuscule  est  suivi  du  Voyage  douteureux 
du  Sauveur  y  et  du  Stabat  Mater,  traduit  en  vers  françois.  Dans  le  Voyage 
douleureux ,  l'auteur  a  supputé  en  détail  le  nombre  de  pieds  parcourue 
par  «ocve  Sauteur,  depuis  le  mont  des  Olives  jusqo'aa  Golgotha.  «  Quinzp 
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«  mille  qaati-e  pieds  ^t  demy  ^contient  le  ehemin  par  lequel,  en  peu 
c  d*heures,  le  Sauveur  fut  traîné.  Il  est  croyable  quMl  fit  pluaieurs  autres 
<  pas,  estant  tirasse  çà  et  là  par  la  cruauté  des  Juifo.  » 

7..  La  Couronne  dorée  de  Nostre-Dame;  1667, 24  pag.,  grav.  sur  bois.  — 
8.  Litanieê  de  S.  François  de  Sales;  1670,  12  pag.  —  0.  Dévotion  à  S. 
François  Xavier,  avec  l'ordre  des  faveurs  spirituelles  ou  temporelles,  ^*on 
peut  (^tenir  de  Dieu  par  cette  pratique;  1665, 12  pag.  —  10.  litanies  à 
l'honneur  de  S,  François  Xavier,  aposlre  des  Indes ,  composées  par  0- 
Franç.'Gaspar  de  Villarovel,  évesque  dans  l'Amérique  ;  avec  les  Souspirs 
ardents  de  5.  François  Xavier  (en  vers  françois),  et  une  concession  de 
200  Jours  d'indulgence  k  tous  ceux  qui  liront  dévptement  lesdits  Souspirt 
ardents;  1667, 12  pag.  —  11.  Utanies  de  S.  Gertrude;  6  pag.  — 12.  Uta" 
niaeheatae  Mariae  Virginis.  Le  françois  est  sur  Voir  :  Jesu  nostra  redtmptio; 
1664,  12  pag.  Chaque  verset  des  Utanies  est  paraphrasé  en  quatre  vers 
françois*  Par  exemple  : 

Virgo  démens. 

Pleine  de  clémence  et  douceur, 

Ne  s'indigne  pour  nous  pécheurs. 

Elle  nous  secourt  puissaomient 

Et  miséricordieusement. 

13.  Manière  de  practiquer  la  dévotion  des  neufmardys^  instituée  en 
rhonneur  de  saint  Antoine  de  Padoue,  avec  sept  dévotes  affections  divisées 
ulon  les  jours  de  la  sepmaine,  dédiée  à  M.  Pierre-Fr.  d'Âffry^  gouverneur 
du  comté  de  Neufchâtel,  par  les  frères  Mineurs  conventuels  de  S.  François; 
1676,  02  pag.  Ce  petit  livre ,  publié  en  l'honneur  d'un  saint  qui  a  Dieu 
mime  entre  tes  mains,  et  semble  l'obliger  à  ne  lui  refuur  aucune  grâce , 
a  dû  trouver  bien  des  lecteurs,  malgré  le  haut  degré  de  mysticisme  dont 
il  est  empreint.  Eh  eflèt ,  saint  Antoine  ne  se  borne  pas  à  accorder  dei 
faveurs  spirituelles,  il  étend  encore  sa  bienveillante  intercession  aux  choses 
temporelles.  Ainsi,  il  ressuscite  les  morts,  il  guérit  les  malades,  il  donne  la 
richesse  aux  indigents,  et  surtout  il  fait  retrouver  les  objets  perdus.  Parmi 
les  miracles  du  saint,  décrits  dans  cet  opuscule,  il  en  est  un  qui  se  renou- 
velle quelquefois  de  nos  Jours,  mais  dont  le  résultat  n'est  pas  précisément 
la  canonisation  de  ceux  qoi  l'opèrent  :  «  Son  père,  dit  l'auteur,  avoit  payé 
«  une  soomie  d'argent  à  quelqu'un,  sans  en  avoir  tiré  quittance;  on  l'obli- 
«  geoit  en  Justice  de  payer  une  seconde  fois.  S.  Antoine,  pour  empêcher  la 
«  Justice  d^errer  en  te  cas,  fit  trouver  entre  les  mains  de  sondit  père  icfif 
•  bonne  quittance ,  laquelle  fut  reconnue  et  acceptée.  «—  Voyex  comme 
«  l'erreur  se  dissipe  au  nom  de  S.  Antoine  de  Padoue.  » 

14.  Pacte  et  accord  que  Con  peut  faire  avec  la  trèssainete  Vierge 
Marie,  mère  de  Dieu,  par  le  P.  François  Poire,  de  la  Comp,  de  Jéeus; 
1672,  in-82,  16  pag.  —  15.  Bastion  royal  contre  totts  les  vices;  in-a2,  8  p. 
—  16.  Oraison  à  saint  Ignace  ;  placard  in-32  oblong. 

325.  REroftMATOBloii  vite  mornmque  et  honestatis  cleri- 
<tônim'  ^tuberriittum. 7n  urbe  BàsUeaf  perMkh.  Fûrter, 
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lAiA  (1&9A),  i  vol.  pet.  în-8,  gotb.,  mar.  noir,  tr. 
dor.  (Dura.) 68—» 

Oh  lit  dans  le  Manuel  du  Ubraire  :  «  Onvrage  rare ,  dont  rautetir  est 
«  Jac»  Philippi,  caré  de  Saint-Pierre  de  B&Ie.  L'erreur  dans  la  daté  de 
t  Timpression  en  a  fait  un  objet  de  curiosité.  Vendu  131  fr. ,  mar.  citr. 
•  U  Vallièie.  • 

Cette  note  rend  notre  tAcbe  facile.  Nous  ajouterons  seulement  que  cet 
exemplaire  ne  le  cède  en  rien  k  celui  du  duc  de  La  Vallière,  sous  le  rap- 
port de  la  conser?ation,  des  marges  et  de  la  reliure. 

Au  surplus,  ce  liTre  n'est  pas  entièrement  dépourvu  d'intérêt.  L'une  des 
parties;  intitulée  :  De  $igim  ruine  et  irihuladùnU  ecelesie ,  est  une  satire 
des  mûBors  du  clergé,  et  renferme  de  curieux  détails.  Les  règles  que  donne 
J'anteur  De  eanununi  vita  clericarum  pouvoient  s'appliquer  également  à  là 
réformation  des  abbayes.  L'énumération  des  choses  défendues  aux  clercs 
par  le»  SS.  Pères,  par  les  conciles  et  par  lesl^lements  diocésains,  nous 
paroft  aujourd'hui  fort  extraordinaire.  Rn  efiTet,  ne  seroi^-ce  pas,  de  nos 
Jours,  une  ironie,  même  une  insulte,  que  de  défendre  aux  membres  du 
clergé  de  hanter  les  tavernes  ?  Ceci  prouve  que  le  Reformatorium  satuber- 
rimum  doit  être  considéré  comme  un  fragment  de  l'histoire  ecclésiastique 
du  moyen-àge,  et  que  les  mœurs  publiques  se  sont  purifiées  à  mesure  que 
la  lumière  cbassoit  devant  elle  les  ténèbres  de  l'ignorance. 

S26.  Senftleben.  Philosophia  inoralis  ad  politico-cbris- 
tianë  conversandum,  per  Joannem  Senftleben,  ë  soc. 
Jesu.  Pragœ,  typU  et  sumpi,  Vnivers.  CarolO'Ferdinandeœ, 
1683,1  vol.  pet.  in-12,  fr.  gr.,  douze  eaux-forles  par 
Jo.  Fre.  Necker,  rel 36—» 

Ce  livre  est  divisé  en  trois  parties.  Convertaiio  prudens;  Conversatio 
arnica;  Convenalio  dvilis,  affabilis,  facela.  Chaque  partie  se  compose  de 
douze  paragraphes,  et  chaque  paragraphe  est  orné  d'une  gravure  embléma- 
tique, relative  au  sujet  traité  par  l'auteur.  Les  paragraphes  10,  11  et  12 
de  la  3«  partie,  contiennent,  sous  le  titre  de  Faceta  dicteria^  cent  reparties 
facétieuses.  Cette  Philosophie  morale  symbolisée  est  suivie  de  vers  latins , 
rangés  par  ordre  alphabétique,  et  extraits  de  Virgile,  d'Ovide^  de  Scnèque, 
de  Publ.  Syrus,  etc.  Cet  appendice  est  intitulé  :  Gemmulae  poetieae  in 
omatum  philosophiae  moralis. 

Ce  vdume  de  163  pages  avec  les  pièces  liminaires  et  l'index,  renferme 
donc  des  préceptes  moraux,  des  emblèmes,  des  bons  mots,  et  des  apo- 
phtegmes en  vers,  tirés  des  classiques  latins.  J.  Senftleben  avoit  pris  pour 
devise  :  Miseuit  utile  du/oi. 

827.  Villon.  -Les  Œuvres  de  Françoys  Villon  de  Parîtf, 
.reveues  <^t  remises  en  leur  entier  par  Clément  Marot. 
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Paris f  Amaul  et  Charles  les  Angelieny  s.d.^  in«16,  ihar. 
citr.  fil.  tr.  dor.  {Bauzonnet.) 120—0 

A?ec  des  notes  de  La  Monnaye,  qui  »  en  outre  copié  sur  des  feuiDets 
placés  au  commencement  et  à  la  fin  de  cet  exemplaire  trois  ballades  attri- 
buées à  Villon  et  des  extraits  de  difiërents  ouvrages  relatifs  à  ce  po6ts 
estimé. 

PUBLICATIONS  NOUVIXLES. 

328.  Le  Cabinet  historique,  revue  mensuelle,  contenant, 
avec  un  texte  et  des  pièces  inédites,  intéressantes  ou 
peu  connues,  le  catalogue  général  des  manuscrits  que 
renferment  les  bibliothèques  publiques  de  Paris  et  des 
départements  touchant  l'histoire  de  l'ancienne  France 
et  de  ses  diverses  localités  avec  les  indications  de' 
sources,  et  des  notices  sur  les  bibliothèques  et  les  ar- 
chives départementales  sous  la  direction  de  Louis  Pa- 
ris, in -8 — tt 

Le  titre  que  nous  venons  de  transcrire  indique  amplement  les  divers 
sujets  recueillis  dans  te  Cabinet  historique^  qui  parolt  tous  les  mois,  du  2S 
au  30,  par  cahiers  de  3  à  3  feuilles  et  1/2,  ou  48  à  56  pages,  texte  histo- 
rique, et  le  Catalogue  contenant  Tindication  de  300  manuscrits  environ. 

Prix  :  12  fr.  pour  Paris;  14  fr.  pour  les  départem.  ;  16  fr.  pour  l'étranger. 

La  première  livraison  de  la  seconde  année,  que  nous  avons  sous  les 
yeux,  contient  parmi  les  Piècrs  inédites  :  I.  Un  Mémoire  contre  François 
Poncet,  d*Auxerre,  voleur  et  assassin,  vivant  dans  la  première  moitié  du 
règne  de  Louis  XIV.  —  II.  Lettre  inédite  de  dom  Bretagne  à  Crbain  Plan- 
cher, au  sujet  de  sa  querelle  avec  Tabbé  Lebeuf,  pour  la  possession  des 
reliques  de  saint  Optât.  Le  chanoine   d*Auxerrc  y  est  assez  maltraita. 

D.  Claude  Bretagne,  né  en  1625,  à  Semur,  en  Bourgogne,  mort  à  Rouen 
le  15  juillet  1604,  supérieur  de  la  Congrégation  de  Saint-Maur  a  publié  : 
Vie  de  Bachelier  de  Gentes^  Reims,  1680,  in-8. — Merveille»  de  Notre' 
Dame  de  Bethléem  de  Ferrières  en  GdtinoiM.  —  Relation  de  la  procession 
du  corps  de  saint  Remy,  etc.  Il  étoit  un  des  collaborateurs  à  l  Histoire  de 
Champagne  que  préparoicnt  les  religieux  de  Saint-Benoit. 

III.  Deux  lettres  du  président  Bouhier,  suivies  d'une  lettre  de  Brossette, 
le  commentateur  de  Boileau  et  Tun  des  nombreux  correspondants  du  labo- 
rieux président. 

IV.  Deux  lettres  du  curé  Meslfer  :  •  Meslier  a  eu  le  triste  honneur  de 
devancer  de  quelques  années  Tère  dite  philosophique.  H  étoit  athée  de 
•cœur  avant  les  publications  dé  la  maiioii  d'Holbach  et  G*',  qui  n'a  po 

revendiquer  la  gloire  de  l'avoir  formée.  Meslier  s'est  fait  lui-même ,  oo 
plutôt ,  isolé  au  milieu  d'un  peuple  inculte,  il  laissa  égarer  son  esprit  à  la 
solution  de  questions  oiseuses,  à  des  lecturea  imprudentes,  qui  ruinèrent 
et  éteignirent  en  lui  la  foi.  Il  étoit  de  Mazemi  (canton  d'Osmont,  arrondis- 
sement de  Rhetel),  né  le  15  Juin  1604  de  pauvres  ouvrien  en  serge ,  qui 
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cédèrent  à  un  braTe  earéda  toisioagele  soin  de  son  éducation.  '  Entré  au 
séminaire  de  Reims,  il  fut  pourvu  dt;  la  cure  d*Étrépigny,  le  18  décembre 
1684,  et  l'on  sait  qu'il  mourut  en  1729.  Sa  vie  ftit  exempte  de  reproches , 
et  rexercice  qu'il  fit  des  vertus  évangéliques  préparoit  peu  au  scandale  du 
malheureux  écrit  qui  a  fait  sa  réputation.  —  Cependant  on  cite  quelques 
singularités  de  ce  biiarre  personnage  et  le  trait  que  nous  allons  rapporter 
cadre  bien  avec  la  baine  qu'il  témoigne  à  plusieurs  reprises  dans  ses  écrits 
contre  l'oppression  des  grands.  Meslier  avoit  refusé  de  recommander  au 
prône  le  seigneur  d'Êtrépigny,  qui  avoit  maltraité  quelques-uns  de  ses 
paroissiens  ;  le  cardinal  de  Mailly,  alors  archevêque  de  Reims,  devaut  qui 
la  contestation  fut  portée,  l'y  contraignit,  et  le  ^dimanche  qui  suivit  cet 
ordre,  le  curé  monta  en  chaire  et  dit  en  présence  du  seigneur  :  «  Voilà  le 
sort  ordinaire  des  pauvres  curés  de  campagne  ;  les  archevesques,  qui  sont 
de  grands  seigneurs,  les  méprisent  et  ne  les  écoutent  pas;  ih  n'ont  de» 
oreilles  que  pour  la  Dobiesee  ;  recommandons  donc  le  seigneur  de  ce  lieu , 
et  prions  Dieu  pour  M.  de  Clairy  ;  demandons  à  Dieu  sa  conversion ,  et 
qu'il  lui  fasse  la  grAce  de  ne  peint  dépouiller  l'orphelin.  • 

Cette  manière  de  réparation  fut  peu  goûtée  de  M.  de  Clairy,  et  l'état  de 
guerre  continua,  et  fut  itérativement  dénoncé  à  l'archevêché.  Réprimandé 
de  nouveau,  le  curé,  diton,  en  conçut  une  teHe  mortification  qu'il  se  laissa 
mourir  de  faim.  Nous  savtms  aqfeurd'hui  qu'à  ce  dépit  se  Joignoit  chez 
Heslier  un  chagrin  sérieux:  Meslier  devenoit  aveugle,  malheur  qu'il  redou- 
toit  depuis  longtemps,  et  qui  acheva  de  le  dégoûter  de  l'existence.  On  com- 
prend qu'avec  les  tristes  doctrines  dont  il  s'étoit  nourri ,  n'étant  plus 
retenu  ni  par  le  devoir,  ni  par  l'espérance,  rien  ne  l'arrêta  dans  la  voie  du 
suicide.  Du  reste,  autant  le  malheureux  Meslier  avoit  mis  de  soin  à  cacher 
de  son  vivant  les  désolantes  doctrines  dont  il  étoit  imbu ,  autant  une  fbis  le 
parti  de  mourir  arrêté,  prit41  ses  mesures  pour  qu'après  sa  mort  elles  pus- 
sent acquérir  la  plus  grande  publicité.  L'ouvrage  dans  lequel  il  avoit  consi- 
gné  ses  opinions,  très  nettement  écrit  de  sa  main,  en  triple  exemplaire , 
dûment  scellé,  fut  par  ses  soins  porté  au  greffe  de  Saintc-Monehould,  lieu 
de  la  juridiction  d'Étrépigny,  à  l'officialité  de  l'archevêché  de  Reims, 
et  à  rhôtel  de  ville  de  Méiières.  Bn  mène  temps  Meslier,  pour  mieux 
atteindre  son  but,  laissoit  deux  lettres,  l'une  à  l'adresse  du  clergé  de 
Reims,  l'autre  à  l'adresse  des  curés  des  environs  d'Étrépigny. 

Cette  livraison  du  Cabinet  historique  se  termine  par  une  suite  du  Cata» 
logue  général  des  documents  et  manuscrits  relatifs  à  la  Bourgogne. 

S29.  HuGHER.  Études  sur  l'histoire  et  les  monuments  du 
département  de  la  Sarthe.  Le  ManSy  impr.  de  Ch.  Mon- 
rwyer,  1866, 1  vol.  gr.  in-8  de  276  pages  br.  et  enrichi 
d'un  grand  nombre  de  gravures  sur  bois,  sur  cuivre  et 
sur  pierre 7-50 

Véritable  mosaïque,  ce  livre  ofl^  comme  le  reflet  des  divers  talents  qui 
ont  prêté  à  l'auteur  leur  concours  affectueux.  M.  Lassus,  l'habile  architecte, 
donne,  tout  d'abord,  l'histoire  bibliographique  de  la  plus  ancienne  carte 
du  Maine.  M.  Landel,  qui  possède,  à  lui  seul,  plus  de  documents  sur  la  cité 
du  Mans  que  toutes  les  bibliothèques  du  département,  raconte  ensuite 
les  vicissitndes  des  anciennes  enceintes  de  la  ville  :  il  dit  les  noms  et  la 
place  des  tours  qui  flanquoient  ses  murailles,  la  date  de  leur  construction 
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et  de  leur  démolition,  etc.  ;  ua  document  orig;iual,  copié  presque  m  extento^ 
sert  de  pièce  Justificative  à  cette  partie  du  livre.  Plus  loin  M.  Charles  donne, 
daus  un  style  vif  et  piquant,  l'histoire  de  La  Ferté-Bemard ,  sa  patrie;  il 
en  a  étudié  surtout,  avec  amour,  la  belle  et  curieuse  église,  le  second  monu- 
ment du  département,  dans  Tordre  d'intérêt.  M.  Charles  n'est  pas  moins 
compétent  lorsqu'il  s'agit  de  reconstituer  l'ancien  état  militaire  de  La 
Ferté,  et  il  appuie  tous  ses  récits  de  l'analyse  de  documents  originaux , 
inédits  jusqu'à  ce  Jour,  et  qu'il  exhume  des  divers  dépôts  de  La  Ferté  et 
du  Mans. 

M.  Drouet,  qui,  à  toutes  les  époques,  a  montré  tant  de  zèle  pour  la  con< 
servation  des  monuments,  fait  connoltre  ensuite  ce  qu'étoit  la  mosaïque 
du  MontSaint-Jeany  lorsqu'elle  fut  découverte  par  M.  le  vicomte  de  Dreux- 
Bréxé,  en  septembre  1844>  On  sait  qu'aujourd'hui  il  n'en  reste  plus  rien; 
mais  le  beau  dessin  que  nous  donnons  en  perpétuera  le  souvenir. 

Enfin,  M.  Anjubault  a  bien  voulu  doter  ce  travail  d'une  intéressante 
révélation,  au  point  de  vue  bibliographique  :  il  s'agit  de  la  découverte  d'un 
très  ancien  Almanach  manceau,  publié  par  Jehan  Deie$pine,  docteur  en 
médecine^  pour  l'année  153^. 

L'auteur  a  ajouté  à  ces  piquants  articles  quelques  notices,  dans  lesquelles 
il  passe  en  revue  les  vitraux  de  la  cathédrale  du  Mans  (  rose  et  chapelle 
du  chevet),  les  statues  de  son  portail  roman,  dont  il  a  donné,  le  premier, 
un  commencement  d'explication  fondé  sur  l'épigraphie  ;  une  ancienne  étoffe 
de  soie,  déposée  dans  le  trésor  de  l'église  de  la  Couture  du  Mans,  et  d'ori- 
gine sassanide,  selon  l'opinion  d'un  illustre  savant  ;  une  curieuse  maison  de 
la  vieille  ville ,  dite  d'Adam  et  d'Eve,  construite  précisément  par  le  même 
Jehan  Delespine  dont  nous  venons  de  parler;  enfin,  la  magnifique  pierre 
tombale  de  Saint-Ouen-en-Belin. 

On  y  remarque  aussi  un  travail  assez  étendu ,  et  richement  illustré  de 
bois  gravés  et  de  planches  de  cuivre ,  sur  Sillé-le^uillaume ,  petite  vflle 
historique  qui  sera  visitée  par  plus  d'un  touriste,  aujourd'hui  que  le  chemin 
de  l'Ouest  y  conduit,  sans  efforts,  des  flots  de  voyageurs  ;  l'auteur  recon- 
stitue la  liste  de  ses  barons,  explique  et  décrit  ses  monuments,  donne  la 
pierre  tombale  du  bienheureux  Geoffroy  de  Loudun,  les  sceaux  de  tous  les 
seigneurs  des  environs;  enfin  publie,  pour  la  première  fcis,  le  tombeau, 
du  xtii*  siècle,  de  l'église  de  Neuvillette,  qui  donne  lieu  à  un  piquant  article 
de  critique. 

Le  volume  se  termine  par  une  esquisse  sur  la  plus  grave  des  ma^ 
tières,  la  sigillographie;  c'est  un  aperçu  rapide  qui  initie  le  lecteur  à 
cette  austère  science,  la  sœur  de  la  numismatique,  dont  les  éléments 
avoient  été  confinés,  jusqu'à  ce  jour,  dans  d'énormes  volumes  trop  peu 
accessibles  au  public. 

Un  grand  nombre  de  gravures  sur  bois,  et  quatorze  planches  sur  cuivre 
ou  sur  pierre,  dont  quelques-unes  in-folio^  rendent  ce  volume  réellement 
remarquable  au  point  de  vue  archéologique  et  même  du  bon  marché. 

330.  Delepierre  (Octave).  De  la  littérature  macarouique 
et  de  quelques  raretés  bibliographiques  de  ce  genre. 
Londres^  i  855,  ia-S,  pap.  vélin 8  — » 

Voir  sur  ce  petit  ouvrage,  tiré  à  cinquante  exemplaires ,  les  VariétéM 
bibliographiques  de  cette  livraison. 
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REVUE  DES  VENTES 


i. 

BIBLIOTHÈQUES  DB  M.  G.  DVPLESSIB  ET  DE 

M.  PARISON. 


Nous  allons  mettre  sons  les  yeux  de  nos  lecteurs  les  adju- 
dications principales  de  ces  deux  ventes  qui  ont  obtenu  cba^ 
cune  dans  leur  genre  un  succès  mérité.  Voici  an  surplus  Tan- 
nonce  qu'en  avoit  faite  M.  de  Sacy  dans  le  Journal  des  Débats 
du  12  février  : 

Nous  avons  à  annoncer  une  nouvelle  qui  intéresse  les  ama- 
teurs de  livres  et  le  public  lettré  :  deux  bibliothèques  impor- 
tantes vont  être  voidues  dans  le  courant  de  ce  roois^  la  biblio- 
thèque de  M.  6.  Duplessis,  ancien  recteur  de  l'Académie  de 
Douai,  décédé  il  y  a  environ  deux  ans,  et  la  bibliothèque  de 
H.  Parison,  mort  tout  récemment  dans  un  âge  avancé.  La  vente 
des  livres  de  M.  Duplessis  commencera  le  18  février,  et  celle 
de  M.  Parison  le  25  du  même  mois.  Le  catalogue  de  la  première 
de  ces  deux  bibliothèques  se  distribue  chez  M.  Potier,  libraire, 
quai  Malaquais,  9,  et  le  catalogue  de  la  seconde  chez  M,  La- 
bitte,  libraire,  sur  le  même  quai,  3.  Ces  deux  catalogues,  rédi- 
gés avec  beaucoup  de  soin  et  précédés  l'un  et  l'autre  d'une  no- 
tice sur  le  propriétaire  des  livres  qui  vont  être  vendus,  méritent 
d'être  lus.  La  notice  sur  M.  G.  Duplessis  est  de  M.  Preux,  pre- 
mier président  honoraire  de  la  Cour  impériale  de  Douais  et  la 
notice  sur  M.  Parison  est  de  M.  J.-G.  Brunet,  le  savant  auteur 
du  livre  intitulé  :  le  Manuel  du  libraire  et  de  V amateur. 

Il  semble  que  le  hasard  se  soit  plu  à  rapprocher  ces  deux 
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ventes  et  à  confondre  le  souvenir  des  deux  hommes  savants  et 
modestes  dont  les  bibliothèques  vont  être  livrées  en  même  temps 
aux  enchères.  L*un  et  l'autre  aimoient  passionnément  les  livres 
et  en  avoient  fait  une  étude  approfondie.  L'un  et  l'autre,  dans 
une  fortune  médiocre,  avoient  trouvé  le  moyen  d'en  réunir  un 
grand  nombre  à  force  de  soins  et  de  patience,  et  de  les  choisir 
excellents.  M.  G.  Duplessis  recherchoit  davantage  les  raretés 
littéraires,  sans  négliger  pourtant  les  classiques  grecs,  latins  et 
françois,  qu'il  connaissoit  parfaitement.  Le  goût  de  M.  Parison, 
sans  être  exclusif  (quand  on  a  le  bonheur  d'aimer  les  livres,  on 
les  aime  tous),  le  portoit  de  préférence  vers  ces  ouvrages  de 
littérature  et  d'érudition  ancienne  et  moderne  qui  composeront 
éternellement  le  fonds  de  toutes  les  bonnes  bibliothèques.  La 
bibliothèque  de  M.  G.  Duplessis  attirera  particulièrement  ces 
amateurs  délicats  qui  ont  des  livres  pour  eux  seuls  et  qui  les 
trouvent  d'autant  plus  précieux  que  peu  de  personnes  partagent 
avec  eux  le  plaisir  de  les  posséder.  11  y  aura  plus  de  ces  livres 
qui  conviennent  à  tout  le  monde,  du  moins  à  tout  le  monde  let- 
tré, dans  la  bibliothèque  de  M.  Parison.  M.  G.  Duplessis  attendolt 
les  siens  et  les  guettoit  en  quelque  sorte  au  passage,  assez  maf  ire 
de  lui-même  cependant  et  assez  raisonnable  pour  les  laisser 
aller  et  se  contenter  de  les  examiner  d'un  œil  curieux  lorsqu'un 
prix  trop  élevé,  une  concurrence  trop  ardente  les  élevoient  au- 
dessus  de  ses  modestes  ressources.  Il  savoit  bien  que  le  jour 
d'un  amateur  patient  arrive  tôt  ou  tard,  et  que  le  livre  qu'il  fau- 
droit  disputer  k  prix  d'or  tombe  quelquefois  de  hii-méme  entre 
les  mains  du  connoisseur  qui  veille.  Il' me  semble  voir  encore  ce 
bon  et  sage  M.  Duplessis,  avec  sa  mise  propre  et  simple,  son 
air  grave  et  doux,  l'œil  ardent  néanmoins  dès  qu'un  livre 
nouveau  lui  étoit  présenté;  il  me  semble  le  voir  tranquillement 
assis  dans  le  magasin  de  M.  Potier  et  y  passant  des  heures  en- 
tières, toujours  prêt  à  faire  part  aux  survenants  de  ses  vastes  et 
sûres  connoissances,  mais  gardant  volontiers  le  silence  lorsqu'on 
ne  rinterrogeoit  pas.  Il  n'éprouvoit  pas,  comme  certains  ama- 
teurs dont  je  me  garderai  bien  de  faire  la  critique  pour  d'exceU 
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lentes  raisons,  le  besoin  insatiable  de  posséder.  11  jouissoit  avec 
bonheur  des  livres  même  qui  ne  faisoient  que  passer  dans  ses 
mains.  Il  les  voyoit  tons  et  n'en  gardoit  pour  lui  qu'un  petit 
nombre.  Une  simple  note,  prise  sur  l'exemplaire  qu'un  concur- 
rent heureux  alloit  lui  enlever,  satisfaisoit  son  goût  et  sa  pas. 
sion.  S'il  n'avoit  pas  acquis  un  livre,  il  avoit  acquis  une  con- 
noissance  de  plus  sur  ces  livres  qu'il  adoroit.  Aussi»  dès  qu'une 
question  un  peu  difficile  se  présentoit  en  ce  genre,  un  de  ces 
problèmes  de  bibliophile  qui  ont  aussi  leur  importance  dans 
l'histoire  littéraire,  étoit-ce  à  M.  Duplessis  qu'il  falloit  s'adres- 
ser ;  sa  complaisance  n'étoit  pas  moins  inépuisable  que  son  sa- 
voir. L'aimable  et  l'excellent  homme  ! 

H.  Parison  avoit  commencé  sa  bibliothèque  avec  luxe.  Les 
éditions  splendides  et  les  riches  reliures  avoient  séduit  son 
goût  Très-versé  dans  les  langues  grecque  et  latine,  amoureux 
de  l'érudition  qu'il  cultivoit  pour  son  propre  plaisir  sans  éprou- 
ver le  besoin  de  la  réputation,  il  recherchoit  les  beaux  et  les 
grands  ouvrages.  Cette  passion  de  sa  jeunesse  a  laissé  de  bril- 
lantes traces  dans  sa  bibliothèque.  Une  armoire  particulière 
contient  en  ce  genre  de  vrais  trésors,  peu  nombreux,  il  est 
vrai.  H.  Parison  s'étoit  bientôt  rangé  h  un  goût  plus  modeste, 
mais  qui  lui  avoit  permis  de  composer  sa  bibliothèque  sur  un 
plan  plus  vaste.  Ses  livres,  il  les  cherchoit  lui-même  sur  les 
quais,  à  une  époque,  je  me  hâte  de  le  dire,  où  l'on  trouvoit  sur 
les  quais,  plus  souvent  qu'aujourd'hui,  d'excellents  ouvrages 
délaissés  par  des  amateurs  ignorants,  excellents  pour  le  fond, 
excellents  même  pour  la  forme  et  d'une  condition  très-élégante 
ou  du  moins  très-pure,  de  beaux  in-12  d'autrefois,  reliés  soli- 
dement en  veau  fauve  ou  en  veau  marbré.  Pendant  cinquante 
ans  peut-être,  M.  Parison,  d'une  main  sûre  et  heureuse,  a 
écrémé  journellement  la  boite  modeste  des  libraires  en  plein 
vent.  Il  a  fait  là  de  précieuses  découvertes,  ne  fût-ce  que  celle 
de  cet  exemplaire  des  Commentaires  de  César,  avec  une  longue 
note  manuscrite  de  Montaigne,  livre  inappréciable,  acheté  90  cen* 
times  par  H.  Parison,  et  qui  se  vendra  prochainement  Dieu 
sait  combien,  au  feu  des  enchères  1  Je  n'ai  pas  connu  M.  Parison 
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pour  mon  malheur  ;  j*ai  vu  sa  bibliothèque^  j'eu  ai  parcouru 
avidement  les  rayons.  C'est  simple,  en  général,  mais  appétis- 
sant par  la  propreté,  par  je  ne  sais  quel  air  de  choix  délicat  et 
savant  Quant  aux  amateurs  proprement  dits,  qu'ils  se  fassent 
ouvrir  l'armoire  mystérieuse,  qu'ils  demandent  à  voir,  &  toucher 
de  leurs  mains  le  Philon  en  deux  volumes  in-folio»  le  Pline  aux 
armes  de  de  Thou ,  le  Végèce ,  exemplaire  ayant  appartenu  à 
Henri  III,  le  Virgile  Ëlzevier,  V Euripide  aux  armes  du  comte 
d'Hoym»  le  TéUmaque  de  Longepierre,  1^5  Provinciales  aux 
armes  de  M"**  Chamillart,  le  Dictionnaire  de  Bayle  aux  armes 
de  M"**  de  Pompadour  ;  ou  plutôt  qu'ils  lisent  le  catalogue  de 
M.  Labitte,  car  j'en  oublie  et  des  meilleurs. 

Je  ne  puis  pas  énumérer  non  plus  tous  les  trésors  de  la 
bibliothèque  de  H.  G.  Duplessis.  Les  littératures  étrangères, 
très-familières  au  vaste  savoir  de  M.  Duplessis,  littératures  ita- 
lienne, angloise,  espagnde,  etc.,  y  figurent  pour  un  bon  nombre 
de  livres  très-précieux  et  très-rares.  H.  Duplessis  s'étoit  beau- 
coup occupé  des  proverbes  de  toutes  les  nations  ;  il  avoit  com- 
posé sur  ce  sujet  de  curieux  et  savants  ouvrages.  L'article  des 
proverbes  est  donc  un  des  plus  riches  de  son  catalogue.  Il  re- 
cherchoit  aussi  les  éditions  originales  de  nos  grands  classiques; 
il  possédoit  celles  de  Montaigne,  de  La  Rochefoucauld,  de  La 
Bruyère,  etc. ,  avec  de  belles  et  brillantes  reliures.  Les  portes 
du  XVI*  siècle,  des  éditions  les  plus  rares  et  les  plus  recher- 
chées abondent  dans  sa  collection.  Je  citerai  encore  V Horace 
Elsevier  relié  par  Derome  ;  les  Contes  de  La  Fontaine,  édition 
dite  des  fermiers  généraux  ;  les  œuvres  de  Molière  de  1682, 
des  Rabelais  fort  rares,  les  Contes  de  Marguerite  de  Vatois^  les 
serées  de  Bouchet,  un  cancionero  général  d'Anvers,  1573  ;  le 
Mystère  de  la  Passion^  Paris,  1539.  Je  m'arrête  ;  il  faudroit  tout 
citer  et  tout  prendre»  si  l'on  avoit  assez  d'agent  pour  cela.  J'a- 
jouterai seulement  qu'à  la  flo  de  cette  vente  on  offrira  aux  ama- 
teurs deux  ouvrages  d'une  haute  importance,  qui  ne  font  point 
partie»  je  crois,  de  la  bibliothèque  personnelle  de  M.  G.  Du- 
plessis :  un  recueil  de  nuuarinades  des  plus  complets,  et  on 
Voltaire  unique  qui  ne  contient  pas  moins  de  12,800  figures. 
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C'est  le  Voltaire  iilastré  par  les  soins  de  M.  le  comte  de  Saint- 
Mauris.  On  n'en  trouveroit  pas  nn  pareil  dans  le  monde  entier. 
Voilà  donc  encore  deux  belles  bibliothèques  qui  vont  être 
dispersées  !  Une  réflexion  me  console  :  ceux  qui  les  possédoient 
en  ont  joui  sagement.  Ce  n'étoit  pas  pour  eux  un  meuble  de 
luxe,  une  vaine  décoration  d^appartement.  Ils  aimoient  les  beaux 
livres ,  mais  ils  les  aimoient  pour  les  lire  ;  ils  en  paroient  leur 
esprit,  its  en  nourrissoient  leur  cœur.  Dans  ces  livres,  M.  Du- 
plessis  et  M.  Parison  avoient  cherché  et  trouvé  ce  qui  est  le 
véritable  fruit  des  livres,  la  tranquillité  de  Vàme,  le  goût  d'une 
vie  simple,  modeste  et  cachée.  M.  Duplessis  et  M.  Parison  ont 
été  heureux  ;  ils  méritoient  de  Têtre.  La  science  leur  a  donné 
ce  qu'elle  devroit  donner  toujours,  la  sagesse.  Tâchons  d'être 
bibliophiles  aux  mêmes  conditions  qu'eux  I  Le  goût  des  livres, 
quand  il  n'est  pas  la  passion  d'une  âme  honnête,  élevée,  déli- 
cate, est  le  plus  vain  et  le  plus  puéril  de  tous  les  goûts. 

S.  DE  8ACY. 


IL 

Liste  de  quelques  principales  adjudications  de  la  vente 

de  M.  G,  Duplessis. 

N«ai.  HeuroB  de  Noti^Dasne  de  Gbavtrafti  157ii 2Mlr. 

82.  Montaigne,  15S0 « 222 

253.  Le  second  volume  de  Cathon 350 

362.  Marguerites  de  la  Marguerite,  1556,  in-16 200 

AS9.  Contes  de  La  Fontaine,  édition  des  fermien^énëraux.  1^5 

A70.  Aindeoour.  Poi^tv.  ie07 ^ i... «..  a09 

6^80k  TréM»  dâi  chMUions  amourenaot^  1614 s.-   300 

571.  Orlando  Farioeo,  1533 285 

669.  Molière,  1682 320 

676.  Racine,  1697 116 

762.  Bérées  de  Boucliet. 180 

M5.  GoUeetion  de  Caron^ « 185 

816.  GoUection  deJoyeusetes.«« • ••«•  246 

1002.  Les  Menus  Propos. . • • ..•....•«••  161 

1&71.  Recueil  de  Mazarinades. ..••... 580 

U72.  Voltaire MOO 
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présenter  des  curiosités  bibliographiques  tout-à-fait  analogues 
au  goût  du  jour.  Toutefois  si  l'on  compare  les  prix  auxquels 
quelques-uns  des  mêmes  livres  ont  été  portés  dans  les  deux 
ventes  on  sera  affligé  de  voir  dans  quel  discrédit  sont  tombées, 
depuis  1816,  les  meilleures  éditions  anciennes  des  auteurs  clas- 
siques grecs  et  latins  et  certaines  grandes  collections.  Tel  livre 
(le  Platon,  édit  de  Deux-Ponts,  en  12  vol.  in-S»)  qui  avoit  été 
payé  ISO  (r.  dans  la  première  vente  a  été  donné  pour  30  fr. 
dans  la  seconde;  d'autres,  par  exemple  les  in-&<»,  cumnotLi 
diversarum^  les  in-8<^,  cum  notis  variorum,  et  surtout  les  beaux 
in-fol.  imprimés  en  Hollande,  ont  perdu  de  60  à  80  pour  100  ; 
en  sorte  que  ce  qui,  en  ce  genre,  n'avoit  pas  coûté  moins  de 
2i&,000  fr.  à  M.  Parison,  a  produit  à  peine  10,000  fir.  Mais  par 
bonbenr  pour  les  héritiers  de  notre  bibliophile  ce  déficit  a  été 
amplement  compensé  par  la  plus  value  d'un  certain  nombre  de 
beaux  livres  qui  ont  été  portés  à  des  prix  exorbitants,  par 
suite  de  l'entraînement  auquel  plusieurs  amateurs,  et  particu- 
lièrement i'auteur  de  cet  article,  se  sont  laissé  aller.  La  plupart 
de  ces  livres  curieux  avoient  été  acquis  à  des  prix  très-faibles, 
soit  aux  étalages  des  bouquinistes,  soit  même  chez  les  libraires 
et  dans  des  ventes  plus  ou  moins  célèbres,  avant  que  ces  s(»les 
de  curiosités  eussent  acquis  la  haute  valeur  que  leur  donne 
aujourd'hui  une  concurrence  nombreuse. 

Pour  faire  mieux  juger  de  l'effet  qu'a  produit  cette  concur- 
rence à  la  vente  de  M.  Parison,  nous  allons  donner  ici  les  prix 
des  acquisitions  d'un  certain  nombre  d'articles  précieux  com- 
parés k  ceux  des  adjudications ,  en  prévenant  qu'il  convient 
d'ajouter  5  pour  100  à  ces  derniers.  Nous  commencerons  par 
les  articles  trouvés  aux  étalages  : 

N«  k  Biblia,  1526,  in-hy  aux  armes  d'Henri  U,  mais  assez  mal 
conservée,  achetée  3  fr.  en  1820,  sur  le  pont  Notre-Dame, 

vendue 220  fr. 

U  Psalterium  Davidicum,  1555,  in-16,  exemplaire 
du  connétable  Anne  de  Monmorency,  acheté  65  c. 
en  1827,  sur  le  quai  de  l'École^  et  vendu 250  fr. 
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15  Liber  Psatmonim,  iii-8,  exemplaire  d*Henri  III» 
acheté  1  fr.  25  c  chez  un  fripier  au  Marais,  en 
1850 159  fr. 

23  Paraphrasé  des  psaumes  par  Godeau,  in«i!i,  reliure 
attribuée  au  Gascon ,  acheté  2  fr.  sur  le  quai  de 
l'École,  vendu 180  fr. 

83  Office  de  la  semaine  sainte,  exempl.  de  Louis  XV, 

acheté  1  fr.  25c.  sur  le  Pont-Neuf,  en  1847,  vendu     60  fr. 

176  Les  Provinciales,  2  vol.  in-12,  exempl.  de  madame 
ChamiUart,  acheté  10  fr.  à l-étalage  de  Dabin,  en 

1828,  vendu 850  fr. 

177  Autre  édit  des  Provinciales,  aux  armes  de  Gha- 
millart;  exempl.  donné  à  M.  Parison,  vendu. . .     355  fr. 

2/iO  Explication  des  maximes  des  saints,  exemplaire 
de  Godet  Desmarais,  évéque  de  Chartres  ;  acheté 

1  fr.  en  1811,  vendu 240  fr. 

462  Pline  le  naturaliste,  édit.  de  1608,  in-8,  exempl. 
de  de  Thou,  acheté  5  fr.  sur  le  quai  Voltaire, 

en  1820,  vendu 100  fr. 

575  Gento  giochi,  in-4,  avec  la  signât,  de  Montaigne, 

acheté  1  fr.  50  c,  vendu 89  fr. 

764  Florilegium,  in-8,  même  signature,  acheté  1  fr., 

vendu 69  fr. 

1059  La  religion,  poème  de  L.  Racine,  pet.  in*12, 
reliure  en  veau  dont  les  plats  représentent  un 
parterre  de  jardin,  acheté  2  fr.  75  c.  sur  le  pont 

St-Michel,  vendu 52  fr. 

1153  Plautus,  in-24,  exempl.  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu, acheté  2  fr.  50  c,  vendu 108  fr. 

1185  Le  Misanthrope,  édit.  de  1667,  acheté  25  c.  et 

la  reliure,  vendn 63  fr. 

1208  Héliodonis,  in*8,  exempl.  de  Maioli^  en  mauvais 

état,  acheté  80  c,  vendu 970  fr. 

1232  Télémaque,  in-12,  édit  originale,  acheté  2  fr. 

vendu 55  fr. 
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18/i2  Fragmeolà,  in-A,  exempl.  de  de  Tboa,  acheté 

1  fr.  50  c.  vendu 88  fr. 

1908  César,  édit.  de  Plantin,  in-8,  avec  des  notes  et 
une  page  de  la  main  de  Montaigne,  acheté  90  c. 
en  déoembi^  1852  (pas  1801),  sur  le  quai  de 

la  Monnoie,  vendu 1550  fr. 

Le  jour  où  M.  Pari^n  fit  cette  trouvftille  mer^ 
veilleuse  fut  cerlainemient  tin  des  plus  heureux 
de  sa  vie;  à  peine  venoit-il  de  la  faire  que,  ren-« 
contrant  un  de  ses  amis,  U  voulut  dans  son 
enthousiasme  qu'il  baisa  comme  une  relique  cet 
affreux  bouquin.  M.  van  Praet  lui  en  offrit  le 
même  jour  300  fr.  mais  il  n'étoit  pas  bomme  à 
le  céder^  lui  en  eût-on  donné  10,000  fr. 

2tl\2  Histoiredes  rois  des  deux  Sicile^,in-/i»iiiar.  bl. 

doublé  de  mar.  acheté 3  fn,  vendu 95  fr. 

2168  Maria  Stuarta,  in-12,  v.  L  exempl.  dedeThou, 

acheté  1  fr.,  vendu , /i6  fr. 


LIVRES    ACHETÉS    CHEZ    DES  LIBRAUES  OU    DANS    DBS   VENTES 

PUBLIQUES. 

38  Novum  Testamentum,  i6h%  2  vol.  in-12,  mar. 

bL,  acheté  12fr.,  vendu 86  fr. 

103  Philo.  Judœus,  2  vol.  in-foL,  vente  Clavier, 

acheté  111  fr.,  vendu 260  fr. 

161  Élévations  à  Dieu,  par  Bossuet,  2  vol.  in-12,  m. 

r.,  acheté  6  fr.,  vendu 160  fr. 

371  Boethius,  in-8,  mar. ,  Derome,  acheté  1 5  fr.  60  c. 

en  1799,  vendu / 93  fr. 

525  Gemini  astronomica,  in^d,  exempl.  de  de  Thon, 

acheté  10  fr.,  vendu 80  fr. 

638  Glossarium  mediœ  grœcitatis,  in4ol,  adieté 

30  fr.,  vendu 93  fr. 
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687  Dictionnaire  de  Ménage,  2  ?ol.  in-fol.  Padeloup, 

acheté  60  fr..  Tendu 220  fr. 

61k  Deux  dialogues  d'Henri  Estienne,  1579,  in*16, 

acheté  18  fr.,  vendu 69  fr. 

Ikk  Recueil  d'oraisons  funèbres,  4  vol.  in-12,  mar. 

acheté  16  fr.,  vendu. 251  fr 

763  Poetœ  grœci  principes,  in-fol  mar.  à  compart. 
de  la  bibliothèque  de  de  Thou,  acheté  122  fr. 
vente  Pirmin  Didot,  vendu 641  fr. 

776  Mulieres  gnecœ,  3  vol.  in-^i,  gr.  pap.  mar.  r. 
Derome,  acheté  151  fr.  vente  Maucuneen  1799, 
vendu 522  fr. 

793  Eudoxise  centones,  joli  maiDuscrit  d'Ange  Ver- 
gece,  in*8,  provenant  de  Brotier,  acheté  50  fr., 
vendu.  ; 805  fr. 

871  Virgilius,  édit.  d'Èlzevir,  1636,  mar.  bl.  (9  Kg.) 

acheté  &0  fr.  en  1792,  vendu 600  fr. 

Mil  Horatius,   1699,   pet.  in-12,  mar.  Padeloup, 

acheté  12  fr.  vente  Grozat,  en  1813,  vendu  —     160  fr. 

958  Panopliœ  artium  ;  Album  de  Dupuis,  acheté 
6  fr.  dans  la  cour  St-Martin  chez  un  bouquiniste, 
par  H.  By,  accoucheur,  et  cédé  à  M.  Parison  en 
180/i,  en  échange  de  quelques  livres,  estimés 

9  fr.,  vendu 1000  fr. 

1008  Œuvres  de  J.  Molinet,  1587,  in-8,  Bauzonnet, 

acheté  48  fr.,  vendu 131  fr. 

1 028  Mellin  de  St-6elais,avec  les  notes  de  Lamonnoye, 
acheté  5  fr.  65  c,  vente  Laujon,  en  août  1811 

(avec  l'édiL  de  1719),  vendu 460  fr. 

1022  L'exemplaire  de  l'édition  de  1719,  vendu 16  fr. 

Le  poète  chansonnier  Laujon,  connu  par  ses 
A  propos  de  Société^  et  mieux  encore  comme  au- 
teur de  V Amoureux  de  quinze  ans^  jolie  pièce 
composée  par  lui  à  ToccaÉsiondu  mariage  du  duc 
de  Bourbon ,  dont  il  étoit  le  secrétaire ,  avoit 
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eu  autrefois  une  assez  bonne  bibliothèque^  qu'il 
fut  obligé  de  vendre  pendant  la  révolution.  A  sa 
mort,  arrivée  es  i811|  il  n'en  restoit  plus  que 
quelques  débris  que  l'on  vendit  aux  endiëres, 
sans  en  publier  le  catalogue.  A  cette  vente 
M.  Parison  acheta  encore,  indépendamment  du 
Sainti-Gelais,  le  Paaserat  (n^^  1037),  3  fr.,  re- 
vendu 99  fr.  ;  le  Bruscambille  (n9  1233),  payé' 
k  fr.  et  revendu  67  fr. ,  ^  le  Vico,  in-ii,  exem- 
plaire de  Grolier  (n»  2343),  joli  volume  payé  - 
7  fr.  et  revendu  180O  fr.  t  !  I 

Il  est  à  remarquer  que  Tannée  1811  a  été 
très-favorable  pour  notre  bibliophile ,  car  ce 
fut  à  cette  môme  époque  qu'il  se  procura  plu- 
sieurs beaux  livres  du  Cabinet  de  Firm.  Didot  ; 
qu'il  trouva  pour  1  fr.  V Exposition  des  Maximes 
des  Saints ,  déjà  citée,  et  enfin  qu'il  fit  Timporr 
tante  acquisition  des  papiers  de  Brotier,  parmi 
lesquels  se  sont  trouvés  tant  de  précieux  auto- 
graphes, 

1208  Heliodorus,  in-8,  mar.  à  compart.,  acheté  10  fr. 

chez  Blondel,  place  Saint-Germain-l'Auxerrois, 

vendu 370  fr. 

1233  Télémaque,  édit.  de  1717,  2  vol.  in-12,  mar. 

bl,  exemplaire  de  Longepierre,  acheté  30  fr. 

vers  1802,  chez  Passart,  au  Louvre,  vendu. .  1700  fr. 

Cette  enchère  extravagante  a  été  portée  pour 
le  compte  d'un  vieux  bibliophile,  qui,  cette  fois, 
n'a  pas  fait  preuve  de  sagesse. 

l/i02  Petronius,  cum  notis  variorum,  in-8,  Deroroe, 

acheté  36  fr.,  vendu 89  fr. 

1&21  Adagia,  in-4,  mar.  r.  le  plus  beau  de  Thou  de 
la  bibliothèque  de  H.  Parison,  acheté  12  fr.  chez 
Blondel,  en  1804,  vendu 161  fr. 
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1529  Plutarchus,  1599,  2  vol.  in-foL  mar.  r.  armes 
de  de  Thou,  acheté  42  fr.  vente  Le  Blond, 
en  1802,  vendu 335  fr. 

1715  Eosebii,  eta  Historià  ecdesUttica,  3  voL  in*foI. 

acheté  &8  fr.  en  1802,  vendu 120  fr 

1773  Histoire  de  Port-Boyal,  6  vol  in-12,  v.  t  Pade- 

loup,  acheté  &0  fr.  en  1849,  vendu 152  fir. 

1858  Herodotua,  editio  Wesàelingii,  in-f ol.  «  mar.  De- 
rome,  acheté  92  fr.  vente  Maucune  en  1799, 
vendu. 151  fr. 

1874  Diodorus  Siculus,  2  vol.  in-foU  mar.  r.  Derome,     . 

acheté  190  fr.  même  vente,  vendu —    205  fr. 

1905  Sallustins,  1543,  in-8,  mar.  bl  armes  du  comte 
d'Hoym,  acheté  80  fr.  vente  de  Bure,  jeune,  en 
1849, vendu. 176  fr. 

2434  Dictionnaire  dé  Bayle,  1720,  4  vol.  in-fol. 
mar.  r.,  armes  de  madame  de  Ppmpadour, 
acheté  200  fr.  en  1797,  vendu 319  fr. 

Le  n»  2245,  comprenant  TAntiquité  expliquée  et  les 
Monuments  de  la  monarchie  française,  par  le 
P.  Montfaucon,  20  vol  in-fol.  gr.  pap.,  reliés 
en  V.  f.,  qui  eu  floréal  an  m  (mai  1796),  avoit 
été  payé  10,000  fr.  en  assignats,  représentant 
alors  950  fn  en  argent ,  n'a  été  vendu  que  —     585  fr. 

JACQ.  CHABLBS  BSDNBT. 


LE  CÉSAR  DE  MONTAIGNE. 

Nous  avons  pensé  que  nos  lecteurs  retrouveroitnt  ici  ave«  plaisir  les 
deux  articles  suivants  sur  le  César  de  la  vente  Parison,  article  qui  ont 
paru  dans  le  Jcumal  de$  Débati  (n«*  des  16  et.  93  mars  1895),  et  que  l'au- 
teur nous  autorise  à  reproduire. 

l 

Un  jour,  il  y  a  longtemps  de  cela,  ce  bon  H.  Pariâon,  qui 
étoit  un  savant  modeste  et  un  chercheur  infatigable,  trouva  sur 
le  quai  un  affreux  petit  volume  reUé  en  basane  qu'il  paya  qua- 
tre-vingt-dix centimes.  Ce  volume  étoit  le  César  de  Montaigne, 
qui  vient  d'être  vendu  quatre-vingt-dix  louis  (1)  aux  enchères 
de  la  bibliothèque  de  M.  Parison. 

Pour  apprécier  la  joie  que  dut  éprouver  notre  savant,  quand 
il  se  vit  en  possession  de  ce  bouquin  incomparable,  il  faut  avant 
tout  se  rendre  bien  compte  de  ce  qui  se  passe  dans  Fàme  d'un 
vrai  bibliophile  quand  il  découvre  un  trésor.  D'abord  a  l'inven- 
teur »  d'un  trésor  de  cette  sorte  n'a  rien  h  démêler  avec  l'arti- 
cle 716  du  Gode  civil,  lequel  dispose:  « Si  le  trésor  est 

trouvé  dans  le  fonds  d'autrui,  il  appartient  pour  moitié  à  celui 
qui  l'a  découvert,  et  pour  l'autre  moitié  au  propriétaire  du 
fonds.  »  Le  trésor  que  découvre  un  bibliophile  est  bien  à  lui; 
et  il  y  a  une  bonne  raison  à  cela  :  ce  n'est  pas  seulement  sa 
découverte,  c'est  son  invention,  presque  son  œuvre.  Si  M.  Pa- 
rison n'avoit  pas  été  un  lettré  de  premier  ordre,  un  habile  dé- 
chiffreur  de  vieux  manuscrits  et  wneûllecthnneur  k  outrance, 
si  même  il  n'eût  appartenu,  bien  avant  la  création  du  mot,  à 
cette  classe  d'érudits  qu'on  appelle  aujourd'hui  assez  gauche- 
ment desmontaignologues  ;si  M.  Parison  n'avoit  pas  réuni  tous 
ces  avantages,  il  n'auroit  pas  sans  doute  attaché  plus  de  prix  au 
César  de  Montaigne  que  l'étalagiste  qui  l'estimoit  si  peu ,  et  le 

(1)  le  César  [Cœsaris  Cammentarii^  1570,  petit  in-8o  bas,  n"  1,908  du 
catalogue)  a  été  acheté  1,550  fr.  par  M.  Techener  pour  le  compte  de  M.  le 
duc  d'Aumale,  non  compris  les  frais  de  vente  et  de  commiasion;  soit  à  peu 
près  1,800  fr. 
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précieux  volume  seroit  peut-être  encore  CTfoui,  à  rheons  qu*il 
est,  dans  quelque  coin  poudreux  d'une  arrière-boutique  ou 
dans  quelque  armoire  aux  rebuts. 

Et  puis,  ce  n'est  pas  seulement  le  goût  des  lettrés  qui  fait  le 
prix  des  livres  ;  c'est  la  fortune,  bonne  ou  mauvaise.  Habent 
iuafata...  Les  livres  ont  leur  destinée,  les  bibliophiles  ont 
leurs  caprices  ;  la  mode  a  sa  tyrannie,  et  les  érudits  baissent 
parfois  la  tête  comme  desimpies  mortels  devant  cette  reine  des 
salons  et  des  boudoirs.  La  mercuriale  des  ventes  est  sujette&de 
dngulières  variations,  et  la  Bourse  elle-même  n'a  pas  un  cours 
plus  incertain  et  plus  chanceux.  Citons  en  passant  quelques 
dates.  De  1808  à  1811,  la  vogue  est  aux  belles  éditions  des  clas- 
siques de  l'antiquité;  en  1815,  elle  revient  aux  vieux  livres,  — 
gothiques  françois,  imprimés  sur  vélin,  manuscrits  avec  minia- 
tures, reliures  anciennes,  ouvrages  armoriés.  Les  Anglois,  qui 
avoient  profité  d'une  trêve  pour  faire  une  invasion  bibliogra- 
phique en  France  après  le  traité  d'Amiens,  profitent  de  la  paix 
pour  recommencer  la  campagne  après  la  Restauration,  et  ils 
emportent  dans  leurs  châteaux  ces  dépouilles  opimes  qui  y  sont 
encore,  sous  la  protection  du  droit  d'aînesse.  En  1822,  hausse 
subite  des  EIzevirs,  qui  dure  plus  de  quinze  ans  ;  puis,  vers 
1837,  pendant  que  les  Elzevirs  retombent  en  baisse,  et  que  les 
classiques  grecs  et  latins  sont  cahneplat,  comme  disoit  Nodier, 
les  romans  de  chevalerie,  les  mystères  et  les  vieux  poètes  sont 
plus  que  jamais  «  demandés  »  (1).  Depuis  vingt  ans,  même  va- 
riation dans  la  fortune  des  livres;  même  inconstance  dans  le 
goût  et  dans  le  prix  des  reliures.  J'ai  connu  un  amateur  (  le 
premier  de  tous  I  )  qui  f<  déshabilloit  »  impitoyablement  tous 
les  vieux  livres  qui  lui  tomboient  sous  la  main,  sans  égard  pour 
les  chefs-d'œuvre  d'un  art  plutôt  rajeuni  que  surpassé.  J'en 
connois  d'autres  qui  croiroient  déshonorer  un  maroquin  vieux 
de  trois  ou  quatre  siècles  s'ils  y  laissoient  mettre  la  plus  légère 
couche  d'or  ou  de  vernis.  Qui  peut  dire  les  destinées  si  diverses 

(1)  Dm  Prix  courait!  des  livres  rares  dau<<  \o  BuileUm  du  BMiofhiie. 
Pirift,  man  1S37. 
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des  Gascon,  des  Dusseuil,  des  Derome,  des  Pasdeloup,  des 
Bradel,  des  Bozerian?  Qui  ne  sait  ce  que  deviennent  souvent, 
sur  le  marché,  les  magnifiques  veaux  fauves,  les  vélins  satinés, 
les  tranche-files  métalliques,  les  charnières  dorées,  les  brillants 
écussons  qu'admiroient  nos  pères? 

Gomment  en  un  plomb  vil  For  pui*  s'est-il  changé? 

Comment  ce  qui  avoit  coûté  si  cher  tombe-t-il  à  rien  ?  Ou 
pourquoi  ce  que  vous  aviez  payé  un  écu  en  vaut-il  tout  à  coup 
cinquante  pour  avoir  vieilli?  Tantôt  une  indiiïérence  sans  pitié, 
tantôt  un  engouement  sans  raison.  L'amour  n'est  ni  plus  capri- 
cieux, ni  plus  passionné,  ni  plus  prodigue,  a  ...Je  trouve  éga- 
«  lement  naturelle,  disoit  Nodier,  l'élégante  prodigalité  du  cu- 
«  rieux  qui  enrichit  le  Virgile  d'Aide  et  l'Horace  d'Elzevir 
€  d'un  vêtement  somptueux,  et  celle  de  l'amant  qui  suspend 
€  une  rivière  de  diamants  aux  épaules  de  sa  maîtresse.  La  bi- 
a  bliomanie  est  peut-être  encore  de  l'amour.  Une  bibliothèque 
«  de  luxe  est  le  harem  des  vieillards...  »  Soit!  pourvu  que  les 
trésors  qu'on  y  rassemble  n'y  soient  pas  possédés  par  des  eu- 
nuques. 

Revenons  à  Montaigne.  J'ai  montré  la  mode  à  peu  près 
maltresse  sur  la  place,  quand  il  s'agit  des  éditions  rares  et  des 
vieilles  reliures,  décidant  tour  à  tour  du  prix  d'un  incunable  ou 
d'un  Didot,  d'un  filet  gothique  ou  d'un  vélin  blanc.  Montrons 
qu'elle  décide  quelquefois  du  destin  des  auteurs  eux-mêmes. 
Montaigne,  pour  ne  parler  que  de  lui,  en  est  bien  la  preuve. 
Très-recherché  de  son  vivant,  comme  le  témoignent  les  leltres 
d'Estienne  Pasquier,  très-admiré  après  sa  mort,  même  de  Ri- 
chelieu qui  accepta  la  dédicace  de  l'édition  de  1635,  la  vogue 
du  grand  sceptique  commence  à  baisser  vers  le  milieu  du 
xvn*  siècle.  De  1580,  date  de  la  première  publication  des 
Essais,  à  1650,  le  docteur  Payen,  c'est-à-dire  Thomme  de 
France  qui  connolt  le  mieux  Montaigne  et  ses  abords^  compte 
trente  et  une  édition  de  son  auteur;  de  1650  à  1724»  six  édi- 

ft3 
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lions  seulemeqt  (1).  Puis  à  ce  moment  la  faveur  lui  revieut.  On 
réimprime  ses  œuvres  à  Londres,  à  Paris^  h  Genève,  h  la  Haye, 
à  Amsterdam,  treize  fois,  de  I12k  &  1801.  Ici,  nouvelle  déca- 
dence de  la  popularité  de  Montaigne^  qui  ne  se  relève  qu'en 
1 81 6  et  par  une  série  non  interrompue  de  réimpressions  jusqu'en 
1836.  Pendant  ces  vingt  ans,  les  Essais  comptent  vingt  éditions; 
et  aujourd'hui,  après  un  autre  quart  de  siècle,  grâce  à  des  travaux 
récents  d'une  valeur  et  d'une  originalité  incontestables,  on  peut 
assurer  que  notre  grand  Montaigne  est  plus  lu,  plus  aimé,  plus 
demandé,  et,  pour  tout  dire  en  un  mot,  a  plus  à  la  mode»  qu'il 
n'y  fut  jamais.  Nous  sommes  donc  bien  loin  du  temps  où  Pas- 
cal écrivoit  :  «Le  sot  projet  qu'a  eu  Montaigne  de  se  peindre!» 

—  où  La  Bruyère  le  défeodoit  &  la  fois  contre  Balzac  et  contre 
Malebranche  ;  —  où  Voltaire  disoit  en  pleine  Académie  :  «  Le 
style  de  Montaigne  n*est  ni  pur,  ni  correct,  ni  précis,  ni  noble;  » 

—  où  La  Harpe  lui-môme,  qui  Ta  d'ailleurs  bien  jugé,  lui  re- 
proche l'abus  du  langage  familier;  —  où  M.  Aimé  Martin,  l'é- 
rudit  célèbre,  refusoit  un  de  ses  autographes  et  contestoit  sa 
signature  (2).  Les  temps  sont  bien  changés;  les  éditions  origi- 
nales de  Montaigne  se  vendent  aujourd'hui  un  prix  fou  ;  ses 
autographes  ont  monté,  nous  l'avons  vu,  dans  la  proportion  de 
dix-huit  sous  à  dix-huit  cents  francs  ;  on  fouille  les  bibliothè- 
ques pour  y  découvrir  les  moindres  débris  de  sa  correspon- 
dance; on  se  dispute  ses  lettres  devant  la  justice  (3)...  Si  Mon- 
taigne n'existoit  pas,  ce  seroit  le  moment  de  l'inventer.  Mais  à 
l'époque  (c'étoit  en  1801)  où  M.  Parison  trouva  sur  les  quais 
le  César  qui  s'y  morfondoit  dans  la  case  à  quatre-vingt-dix  cen- 
times, Montaigne  n'étoit  encore  qu'un  écrivam  de  génie.  Quoi- 
qu'il eût  été  bien  des  fois  l'objet  de  travaux  sérieux,  personne 
ne  l'avoit  encore  ni  commenté,  ni  illustré,  ni  autograpbié,  ni 
instrumenté,  ni  plaidé,  comme  il  Ta  été  de  notre  temps.  Mon- 

(1)  Notice  bibliographique  sur  Montaigne,  Paris,  1837. 

(2)  Voir  dans  le  numéro  du  Bulletin  du  Bibliophile  de  février  1856,  un 
léceiit  article  de  Bf.  Payen. 

(3)  Voir  le  spiriUiol  écrit  publié  par  M.  FeuiUet  de  Conches  sous  ce  titre  : 
Encore  une  lettre  de  Montaigne  I  Paris,  1851. 
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taigne  étoit  Montaigne,  et  rien  de  plus.  G'étoit  bien  assez,  a  Ah  f 
Tadmirable  homme  !  »  écrivoit  M"*  de  Sévigné,  qui  étoit  restée 
fidèle  à  Fauteur  des  Essais,  ce  Ah  !  l'admirable  homme  !  qu'il 
est  de  bonne  compagnie  (elle  vouldit  dire  :  bon  compagnon). 
C'est  mon  ancien  ami!...  n  Avant  que  Montaigne  eût  été  re- 
trouvé et  remis  à  la  mode  par  l'érudition  moderne,  plus  d*un 
homme  de  goût  pensoit  comme  M»'  de  Sévigné,  et  le  disoit  tout 
bas.  M.  Villemain  a  eu  le  mérite  de  le  dire  tout  haut  un  des 
premiers,  dans  a  TÉloge  »  que  TAcadémie  françoise  couronna 
en  1812.  Il  a  commencé  la  monrai^no%te  françoise.  lln'auroit 
pas  inventé  le  mot,  et  je  suis  sûr  qu'il  ne  l'aime  guère.  Il  doit 
avoir  quelque  resjpect  pour  la  chose. 

Et  maintenant,  comprend-on  comment  ce  bon  M.  Parison 
put  se  croire  légitime  propriétaire  pour  ses  dix-huit  sous, 
comme  il  l*étoit  en  effet,  de  ce  bouquin  méconnu  dont  la  haute 
valeur  venoit  de  lui  être  si  subitement  révélée?  Il  auroit  dû 
partager  avec  le  vendeur,  dira-l-on.  Partager  quoi?  Une  valeur 
qui  étoit  tout  entière  de  goût  et  d'imagination  t  Pour  pouvoir 
juger  à  quel  point  la  valeur  vénale  du  livre  seroit  en  rapport 
avec  ce  prix  tout  imaginaire  que  le  choix  de  M.  Parison  lui 
donnoit,  il  auroit  fallu  le  revendre,  et  M.  Parison  n'y  songeoit 
pas.  Il  songeoit  à  le  garder  et  à  en  jouir,  à  en  jouir  tout  seul, 
avec  le  délicieux  égoîsrae  de  l'érudition  et  de  la  passion.  £t 
ausi  bien,  qui  lui  eût  fait  concurrence  en  ce  temps-là?  En  1801, 
M.  Parison  n'étoit  pas,  comme  nous  tous,  aussi  enfant  que  le 
siècle  qui  commeoçoit.  Il  étoit  né  en  1771.  Sa  bibliothèque 
avoit  presque  le  même  ûge  que  lui  :  je  crois  vraiment  qu'il  l'a- 
voit  commencée  au  collège.  «La  bibliothèque,  c'est  l'homme»]) 
dit  quelque  part  le  docteur  Payen.  Celle  de  M.  Parison  s'ou- 
VToit,  avec  une  prédilection  marquée,  à  ces  livres  curieux  en- 
tre tous  qui  portent  la  trace  des  savants  ou  des  hommes  célèbres 
qui  les  ont  possédés,  ces  livres  préférés  où  ils  mettent  leur  chif- 
fre, leur  nom,  leurs  armoiries,  quand  ils  en  ont,  leurs  notes 
rapides,  leur  pensée,  quelquefois  leur  génie.  A  tous  ces  titres 
le  César  de  Montaigne  appartenoit  k  la  bibliothèque  de  M.  Pa-^ 
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rison,  comme  il  appartient  aujourd'hui  à  celle  qui  l'attend,  en- 
tre l'Eschyle  annoté  de  Racine  et  l'Aristophane  de  Rabelais. 
Dans  le  César,  Montaigne  revivoit  en  quelque  sorte  à  toutes  les 
pages.  Au  bas  du  frontispice,  il  avoit  mis  sa  signature  authenti- 
que; sur  les  marges  du  livre,  plus  de  six  cents  notes  (1)  de  sa 
main  inégalement  réparties  sur  trois  cent  trente-six  pages  ;  à  la 
fin  du  volume,  au  verso  d'un  des  derniers  feuillets,  tout  entier 
rempli  de  la  plus  fine  écriture  de  Montaigne  (  de  trente-six  li- 
gnes à  la  page  et  de  quarante  lettres  environ  à  la  ligne),  un 
jugement  inédit  sur  le  grand  homme  qui  avoit  écrit  ses  campa- 
gnes de  la  même  main  rapide  et  ferme  qui  avoit  tenu  Fépée  du 
commandement.  Tel  étoît  ce  César  de  Montaigne,  si  heureuse- 
ment retrouvé  par  M.  Parison  (2).  Montaigne  avoit  consacré 
près  de  cinq  mois  à  l'étude  des  Commentaires,  Commencée  le 
25  février  1578,  par  la  lecture  des  trois  livres  de  la  Guerre  ci- 
vile, et  deux  ans  avant  la  première  édition  des  Essais,  il  l'avoit 
terminée  par  la  Guerre  des  Gaules,  le  21  juillet  de  la  même 
année.  Après  le  millésime,  Montaigne  avoit  mis  le  chiffre  qui 

(1)  Le  docteur  Payen  se  trompe  cette  fois,  lui  qui  ne  se  trompe  gu^re , 

quand  il  dit  que  <  le  nombre  des  annotations  ne  s'élève  pas  à  moins  de 

368.  »  {Docutnenit  inédits  sur  MprUaigne^  1855.)  J*en  ai  compté  6&4,  «îam 

Imparties  :  livre  I,  des  Gaules,  43;  livre  II,  32;   Hvtc  III,  37;  livre  IV,  35; 

ivre  V,  75  ;  livre  VI,  82  ;  livre  VII,  123  ;  livre  VIII,  2.  Livre  I,  des  Guerret 

civiles,  56  ;  Uvre  II,  22  ;  livre  III,  137. 

(2)  En  voici  la  description  exacte  :  Au  titre  C.  Julii  Cœsaris  Commeh. 
tarii,  novis  emendalionibus  illustrati,  Ejusdem  librorum  qui  desidtratUvr 
fragmenta,  ex  bibliotheca  Fulvi  Ursini  romani,  —  Pour  écusson ,  la  main 
armée  du  compas  et  traçant  un  cercle. — Antuerjnœ,  ex  of/icina  Christoph. 
Plantim,  CICDLXX.  Pet.  in-8o  de  409  pa^s  chiffrées,  le  livre  finisBant  par 
16  feuillets  sans  cliiffres,  dont  Tun,  le  14*,  contient  la  grande  page  auto- 
graphe de  Montaigne  ;  le  15»,  deux  lignes  de  son  écriture  ;  le  16*,  en  blanc; 
—  et  commençant  par  16  autres  feuillets  également  sans  chiffres  qui  con- 
tiennent les  dédicaces,  Vifidex  géographique,  les.  cartes  des  Gaules  et  de 
l'Espagne,  le  plan  des  fortifications  de  quatre  viUes  :  Bourges,  Marseille, 
Uxelodunum  (Calïors),  Alexia,  et  celui  d'un  pont  que  César  fit  jeter  deux 
fois  sur  le  Rhin  et  une  autre  fois  sur  TAuron  devant  Bourges.  «  Estimant 
indigne  de  l'honneur  du  peuple  romain,  écrit  Montaigne  {Essais,  livre  Ii;, 
qu'il  passast  son  armée  à  navire,  iifeit  dresser  un  pont,  à  fin  qu'il  passast 
à  pied  ferme.  » 
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marquoit  son  âge,  quarante*quatre  ans  avant  le  28  février  (date 
de  sa  naissance),  quarante-cinq  ans  après.  Il  se  précautionnoit 
ainsi,  comme  il  le  dit  lui-môme,  contre  les  défaillances  trop 
habituelles  de  sa  mémoire  :  «  Pour  subvenir  un  peu  à  la  trahi- 
a  son  de  ma  mémoire  et  à  son  défault  si  extrême  qu'il  m'est 
«  advenu  plus  d'une  fois  de  reprendre  en  main  des  livres 
c  comme  récens  et  à  moi  incogneus^  que  j'avois  leu  soigneuse* 
u  ment  quelques  années  auparavant  et  barbouillé  de  mes  notes^ 
<  j'ai  prins  en  coustume  depuis  quelque  temps  d'adjouster  au 
a  bout  de  chasque  livre  (je  dis  de  ceulx  desquels  je  ne  meveulx 
«  servir  qu'une  fois)  le  tems  auquel  j'ai  achevé  de  le  lire  et 
a  le  jugement  que  j'en  ai  retiré  en  gros;  à  fin  que  cela  me  re- 
((  présente  au  moins  l'air  et  idée  générale  que  j'avois  conceu  de 
«  l'aucteur  en  le  lisant...  (1)  )>  Et  k  la  suite  de  ce  passage  Mon- 
taigne cite  in  extenso  les  notes  qu'il  avoit  écrites  sur  son  Guic- 
ciardin,  son  Philippe  de  domines  et  son  Du  Bellay.  Quant  à 
son  jugement  manuscrit  sur  César,  il  n'en  dit  mot.  II  le  gardoit 
pour  M.  Parison. 

Je  reviendrai  avec  détail  sur  cette  page  finale  du  César  de 
Montaigne,  et  j'essayerai  de  l'apprécier.  Bornons-nous  aujour- 
d'hui à  la  décrire.  Elle  est  écrite  d'un  caractère  très-fin ,  mais 
lisible.  La  première  ligne  manque  tout  à  fait  :  elle  a  été  visi- 
blement rognée  par  le  relieur.  Il  en  est  de  même  des  notes  qui 
couvrent  les  marges.  Le  mal  est  irréparable.  Fortune  des  livres! 
disions-nous.  G'étoit  bien  la  peine  de  parottre  dans  un  temps 
dont  les  reliures  sont  justement  célèbres,  où  les  Groliier  d'a- 
bord, puis  les  d'Urfé,  les  de  Thou,  ces  pères  de  la  bibliographie 
françoise,  trouvoient,  je  ne  dis  pas  des  ouvriers,  mais  de  véri- 
tables artistes  qui  composoient  pour  eux  des  merveilles  dignes 
de  leur  goût  intelligent  et  magnifique.  Voici  un  exemplaire  de 
César,  imprimé  chez  Plantin,  en  1570,  sorti  des  mains  de  Mon- 
taigne, marqué  de  son  nom,  couvert  de  ses  notes,  illustré  par 
une  page  inédite,  donnant  la  date  de  sa  lecture  et  celle  de  son 

(1)  Eitais^  livre  II,  ch.  X. 
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âge,  nous  aBtociftnt  presque  jour  par  jour  à  son  travail  et  à  m 
pensée; --et  cet  exemplaire  tombe  sous  le  couteau  d*uii  arti- 
san grossier,  qui  non-seulement  retranche  cette  ligne  d'en  haut 
à  la  page  finale,  en  rognant  la  tranche  supérieure,  mais  qiû 
supprime  deux  ou  trois  lettres  à  chacune  des  notes  marginales 
en  coupant  la  tranche  du  milieu  dans  toute  l'épaisseur  du  vo^ 
lume  I  Vanité  des  livres,  comme  tout  le  reste  !  M.  Charles  No* 
dier  a  fait  d'inutiles  recherches  pour  découvrir  le  nom  des  ha- 
biles relieurs  d'autrefois.  «  Tel  homme,  dit-il^  a  brodé  sur  le 
dos  ou  sur  les  plats  d'un  beau  livre  du  xvr  siècle  des  arabes- 
ques d'une  finesse  et  d'un  goût  qui  feroient  envie  au  crayon  de 
Raphaël  et  au  burin  de  Benvenuto  Gellini,  dont  le  nom  ne  nous 
est  point  parvenu...  »  On  ne  sait  plus  rien  de  ceux  qui  furent 
habiles  ;  on  saura  peut^tre  un  jour  le  nom  de  celui  qui  a  rogné 
le  César  de  Montaigne  !  On  apprend  tant  de  choses  aujourd'hui! 
Ce  relieur  a  droit  à  la  célébrité  d'Ërostrate.  Quant  à  moi,  je 
voudrois  mettre  ces  malencontreux  rogneurs  de  raretés  séou** 
laires  dans  ce  coin  du  purgatoire  où  le  Dante  a  placé  je  ne  sais 
plus  quels  réprouvés,  qu'il  nous  montre  les  pieds  el  les  maios 
iés  dans  une  immobilité  sans  relâche. 


£  quanto  fia  piacer  del  giusto  Sire, 
Tanto  staremo  immohili  e  distesi.,. 


Et  aussi  bien  n'est-il  pas  toujours  facile  de  rétablir  le  texte, 
quelquefois  même  le  sens  véritable  de  ces  notes  ainsi  mu* 
tilées.  Quelques-unes,  huit  ou  dix  au  plus,  résisteront,  je  le 
crains^  à  toute  interprétation.  Elles  sont  d'ailleurs,  pour  la  plu- 
part, fort  lisiblement  écrites  dans  tout  ce  que  le  ciseau  du  relieur 
a  épargné;  et  je  ne  sais  pas  trop  pourquoi  Montaigne  s'accuse 
quelque  part  «  d'escrire  si  precipiteusement  que,  quoique  il 
peigne  insupportablement  mal,  dit-il,  il  aime  mieulx  escrire  de 
sa  main  que  d'y  employer  une  aultre...  »  Tout  au  contraire,  sa 
main  est  fort  belle.  Sa  correspondance  a  très-bon  air;  toutes 
les  lettres  qu'on  a  récemment  publiées  de  lui,  avec  le  spécimen 
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antographié  de  don  écritnre,  sont  des  pièces  admirables.  La 
page  finale  du  César  est  également  d'une  parfaite  netteté  ;  et 
quant  attx  notes  marginales  qui  couvrent  le  livre,  elles  sont 
presque  tontes  écrites  visiblement  avec  le  soin  qu'on  met  (quand 
on  a  ce  défaut^là)  à  écrire  sur  les  imprimés  qu'on  aime  à  lire. 
«  Les  historiens  sont  le  vray  gibier  démon  estude,  »  disoit  Mon- 
taigne dans  la  première  édition  de  ses  Essais,  On  voit  assez, 
dans  le  César  qu'il  nous  a  laissé,  quelle  rude  chasse  il  faisoit  à 
ce  gibier*tà  ! 

Quelle  est  au  fond  la  valeur  réelle  de  ces  notes  ajoutées  an 
texte  des  Commentaires?  On  pourroit  les  diviser  en  trois  séries 
distinctes,  suivant  la  manière  dont  elles  sont  rédigées.  Ainsi 
tantôt  ce  sont  de  simples  sommaires  sans  aucune  réflexion,  tels 
que  celui-ci  :  Dénombrement  des  farces  des  Suisses  (p.  16);  — 
r Estât  de  la  Gaule  de  ce  temps  (p.  17); —  Victoire  de  César 
sur  les  Anglais  (p.  89),  eta,  etc..  Ailleurs,  le  sommaire  est 
accompagné  d'une  épithète  qui  est  comme  un  jugement  porté 
par  l'auteur  :  Paroles  de  Divico  à  César  (p.  7);  Montaigne 
ajoute  après  coup  le  mot  braves^  pour  marquer  l'état  qu'il  fait 
de  ce  discours  adressé  par  l'envoyé  des  Suisses  au  général  ro- 
main.  Honteuse  supplication  des  Gaulois  à  César,  écrit-il  ail- 
leurs (p.  16);  —  Patience  des  Alemands  à  la  guerre  (p.  21)  ; 
—  Estrange  obligation  (p.  59),  etc.,  etc.  Enfin  il  arrive  aussi 
que  tantôt  ces  notes  résument,  par  quelque  pensée  brève  et 
expressive,  la  substance  du  texte,  comme  dans  celle-ci  :  Un 
bon  chef  n'est  jamais  désobéi  (p.  21^);  tantôt  elles  ne  sont  que 
la  traduction  précise  et  énergique  de  quelque  sentence  qui  se 
retrouve  dans  rorigii\al,  et  alors  le  commentateur  souligne  sur 
le  texte  la  phrase  qu'il  a  reproduite,  comme  ici,  par  exemple  : 
Le  soldat  aux  guerres  civiles  donne  plus  à  la  crainte  qu'au  de- 
voir (p.  239)  {miles  in  civili  dissensione  timori  magis  quam  re- 
ligioni  consulit).  Ailleurs,  Montaigne  se  contente  de  souligner 
sans  traduire,  comme  dans  cette  phrase  :  Plerumque  in  summo 
periculo  timor  misericordiam  non  recipit,,.  (p.  Ii5),  etc.,  etc. 

Mon  intention  n'est  pas,  on  le  pense  bien,  de  pousser  à  bout 
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cette  recherche  un  pea  technique.  Bornons-nous  à  dire  qu'a- 
près la  peine  de  déchiffrer  ces  notes  de  Montaigne,  on  pourrmt 
se  procurer  une  grande  satisfaction,  celle  de  les  publier,  en  les 
utilisant^  comme  dit  M.  Payen,  dans  une  édition  nouvelle  de 
César.  L'idée  est  heureuse.  Quel  ne  seroit  pas  l'intérêt  d'une 
édition  des  Commentaires  où  ces  notes  de  l'auteur  des  Essais 
serviroient  de  guide  au  lecteur  et  le  mettroient  sans  cesse  en 
rapport  avec  ce  grand  et  sage  esprit! 

Nous  arrivons  ainsi  à  la  pièce  principale,  à  la  page  autogra- 
phe que  Montaigne  a  écrite  sur  le  dernier  feuillet  de  son  livre. 

Hais  ici  nous  avons  tout  un  petit  drame  à  raconter.  « La 

c  chaleur  des  enchères  met  en  jeu  des  passions  si  vives  et  si 
((  difûciles  à  concevoir,  que  nous  ne  craignons  pas  de  trop  pro- 
c  mettre,  disoit  le  Bulletin  du  BibliophUe  (janvier  1836),  en 
«  faisant  espérer  à  nos  lecteurs  qu'ils  trouveront  quelquefois, 
H  dans  le  récit  de  ces  innocents  débats,  tout  l'attrait  d'un  spec- 
f  tacle...  »  Aussi  n'avons-nous  pas  fini  avec  le  César  de  Mon- 
taigne. Nous  sommes  loin  d'avoir  dit,  sur  l'histoire  de  ce  bouquin 
illustre,  ce  qu'elle  renferme  de  plus  nouveau  et  de  plus  curieux. 

IL 

C'étoit  donc,  vers  1801,  un  homme  particulièrement  heureux 
que  ce  bon  M.  Parison,  quand  il  se  vit  possesseur  du  César  de 
Montaigne. 

Nous  venons  de  raconter  l'histoire  de  sa  découverte.  Nous 
dirons  maintenant  l'histoire  de  sa  possession.  H.  Parison, 
si  j'ai  bien  compris  quelques  documents  curieux  que  j'ai  entre 
les  mains,  garda  près  de  cinquante  ans  le  trésor  dont  le 
hasard  l'avoit  rendu  maître  à  si  peu  de  frais,  sans  jamais  trahir 
vis-à-vis  du  public  le  secret  de  sa  jouissance.  Appartenoit-il  à 
cette  classe  de  bibliophiles  qui  sont  avares,  jaloux  et  secrets? 
le  n'en  sais  rien.  II  passoit  pour  un  aimable  homme,  fort  oUi- 
geant  dans  tout  le  reste.  Je  doute  qu'il  fût  un  grand  u  prèteui: 
de  livres  »,  comme  étoit  ce  célèbre  Jean  GroUier,  lettré  par 
goût,  financier  de  son  état,  «t  qui  avoit  fait  mettre  en  lettres 
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d'or  Bur  chacun  des  volâmes  dont  se  composoit  sa-  magnifique 
bibliothèque  :  GroUieri  et  amicarum  (à  Grollier  et  k  ses  amis). 
Quant  à  H.  Parisou,  il  garda  pour  lui  le  César  de  Montaigne,  et 
il  n'en  laissa  jamais  rien  sortir,  jusqu'au  moment  où  la  fortune 
lui  suscita  une  concurrence  dont  il  faut  bien  que  nous  disions 
quelques  mots. 

Le  concurrent  de  M.  Parison  dans  la  possession  du  César, 
tout  le  monde  le  devine,  c'étoit  le  docteur  Payen.  Nous  avons 
déjà  cité  avec  éloge,  dans  un  précédent  article,  les  travaux  sé- 
rieux par  lesquels  cet  érudit  s'est  fait  connoitre,  travaux  qui 
durent  encore  et  qui  ont  presque  uniquement  pour  objet  la 
bibliographie  et  la  biographie  de  Montaigne.  M.  Payen  sem- 
bloit  avoir  voué  sa  vie  à  une  sorte  de  commentaire  perpétuel  de 
l'auteur  des  Essais.  Avant  de  livrer  au  public  l'ouvrage  princi- 
pal qu'il  méditoit,  il  en  avoit  donné  une  sorte  d'avant-goût  par 
quelques  extraits  d'une  nouveauté  piquante.  Médecin  ft  Paris  et 
praticien  estimé,  M.  Payen  s'étoit  livré  à  sa  passion  dominante 
avec  cette  vivacité  un  peu  inquiète  que  nous  mettons  à  suivre 
nos  goûts  quand  ils  sont  contrariés  par  notre  état.  Deus  nobis 
non  otia  fecit  I  dit-il  quelque  part  avec  une  sorte  d'amertume. 
0  J'ai  mis  au  service  de  Montaigne  autant  de  désintéressement 
que  d'amour,  »  écrit-il  ailleurs,  à  propos  d'un  récent  livre  de 
M.  Grfln  sur  la  vie  publique  de  son  auteur  favori.  Puis,  ayant  à 
relever  quelques  inexactitudes  innocentes  qui  s'étoient  glissées 
dans  cet  ouvrage,  M.  Payen  ({ se  croit  forcé,  dit-il,  de  signaler 
«  des  erreurs  d'auicmt  plus  dangereuses  qu'elles  sont  protégées 

«  par  un  nom,  une  position  et  un  remarquable  talent (1)  » 

H.  Payen,  non  plus,  ne  manquoit  pas  de  talent.  Il  avoit  la  ré- 
partie prompte,  l'érudition  un  peu  agressive,  le  ton  poli,  l'affir- 
mation tranchante,  avec  une  certaine  idolâtrie  de  son  travail 
et  de  sa  pensée.  Peut-être,  à  force  d'étudier  Montaigne,  avoit- 
il  grandi  hors  de  toute  proportion  humaine  ce  sage  aimable  et  ce 
sceptique  de  bonne  foi.  Peut-être  s'étoit-il  trop  facilement  per- 

1)  Bulletin  du  Bibliophile^  naméro  de  janvier-février  lS5e,  page  526. 
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suadé  que  Montaigne  étoit  devenu  sa  propriété.  Et  malgrétuut, 
si  Monlaigne  devoit  appartenir  à  quelqu'on,  qui  oe  Vôudroit  le 
céder  à  M.  Payen  plus  qu'à  tout  autre?  M.  Payen  est  de  l'école 
de  Grollier  ;  il  croit  que  les  bons  livres  ne  doivent  pas  être  mis 
sous  clef,  que  le  génie  des  grands  écrivains  est  le  patrimoine  de 
tous,  et  que  les  raretés  sont  pour  tout  le  nionde.  Il  diroit  vo^ 
lontiers  des  auteurs  illustres  ce  que  Bossuet  disoit  des  princes, 
que  ce  sont  <(  des  fontaines  publiques  qu'on  élève  pour  les  ré- 
pandre. »  Seulement  il  auroit  bien  voulu  se  réserver  le  privi- 
lège d'étudier  Montaigne  à  lui  tout  seul,  sauf  à  répandre  à  4ots 
dans  le  public  les  fruits  de  ses  études  et  le  trésor  de  ses  décou- 
vertes. 

Tel  est  le  docteur  Payen.  Imaginez  maintenant  ce  qui  va  se 
passer  entre  ce  savant  si  discret  qui  veut  tout  garder,  et  cet 
érudit  si  expansif  qui  veut  tout  savoir  et  tout  produire.  M.  Pa- 
rison  jouissoit  depuis  trente  ans  sans  contestation  du  César  de 
Montaigne  ;  il  en  jouissoit,  comme  je  l'ai  dit,  avec  le  plus  par- 
donnable des  égoïsmes,  celui  de  l'érudition  bien  sûre  de  son 
fait  et  bien  tranquille  dans  son  domaine.  Mais  il  ne  s'agissoit 
plus  de  jouir,  il  falloit  se  protéger  contre  la  convoitise  d'un  ri- 
val. Ge  n'étoit  pas  tout  de  posséder  le  Gésar^  il  falloit  le  dé- 
fendre... 

J'ignore  à  quelle  époque  le  docteur  Payen  a  su  que  M.  Parison 
avoit  en  sa  possession  le  César  de  Montaigne ,  et  cela  importe 
peu.  le  m'en  tiens  aux  documents  que  j'ai  sous  la  main,  docu- 
ments tirés  de  la  bibliothèque  de  M.  Parison  lui-même,  et  qui 
marquent  assez  le  caractère  et  la  suite  de  ce  petit  drame  bi- 
bliographique. Si  je  me  sers  de  ces  pièces,  c'est  précisément 
parce  que  je  suis  du  parti  de  M.  Payen  contre  M.  Parison,  et 
que  je  n'en  veux  rien  tirer  de  désagréiible  ni  pour  M.  Parison 
ni  pour  personne.  Après  tout,  ces  passions  que  le  goût  des  li* 
vres  entretient,  sont  les  plus  respectables  de  toutes  ;  et  s'il  entre 
parfois  un  peu  de  manie  dans  ces  surexcitations  inoiïènsives, 
M.  Sainte-Beuve  a  raison  de  le  dire  :  il  y  a  aussi  là  bien  sou- 
vent quelque  étincelle  du  feu  sacré. 
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Mais  poursuivons.  C'est  en  18S7  que  le  docteur  Payen  com- 
meace  l'attaque  contre  le  César  de  Montaigne.  Le  César  étoit 
alors  retranché  au  quatrième  étage  d'une  maison  du  quai 
des  Augustins,  habitée  par  M.  Parison.  Le  docteur  Payen  ve«- 
noU  de  publier  sa  Notice  bibliographique  sur  Montaigne,  Dans 
cette  notice,  une  petite  note  glissée  au  bas  de  la  page  62^  signa- 
loit  le  précieux  exemplaire,  mais  rien  de  plus.  Dix  ans  se  pas^ 
sent»  la  durée  du  siège  de  Troie.  L'affaire  tiroit  en  longueur. 
Le  César  s'obstinoit  à  rester  caché.  M.  Payen  fait  une  nouvelle 
tentative  :  il  adresse  à  M.  Parison  une  nouvelle  brochure  (Pa- 
ris, 18^7),  sous  le  titre  de  :  Documents  inédits  et  peu  connus 
sur  Montaigne.  Ce  titre  seul  avoit  un  air  d'épigramme.  M.  Payen 
y  joint,  sur  un  des  feuillets  de  garde^  une  dédicace  ainsi  con- 
çue :  a  Au  savant  M.  Parison,  V heureux  et  trop  discret  posses- 
seur de  précieuses  lignes  autographes  de  notre  Montaigne  ;  hum- 
ble hommage  de  l'auteur...  »  Ce  n'est  pas  tout  :  page  ^k  de 
cette  brochure,  M.  Payen  revient  sur  le  volume  introuvable»  et 
il  en  donne  le  titre  en  tète  d'une  u  JAste  des  ouvrages  signés  ou 
annotés  par  Montaigne ^  qui  sont  parvenus,  dit^il,  à  ma  connoiS' 
sance,..  b  C'étoit  un  progrès.  Trois  ans  plus  tard,  le  docteur 
Payen  se  rapproche  de  la  place^  et  cette  fois  il  essaye  d'ouvrir 
la  brèche.  Sous  le  titre  de  :  Nouveaux  Documents  inédits  ou 
peu  connus  (Paris  1950),  il  lance  une  troisième  brochure  fort 

curieuse  et  tout  à  fait  pressante  :  a Notre  publication  d'au- 

jourd'huij  dit-il,  encouragera  peut-être  les  érudits  à  nous  com- 
muniquer les  matériaux  nouveaux  qu'ils  pourroient  posséder; 
et  afin  de  leur  donner  une  idée  de  l'œuvre  que  nous  projetons, 
nous  en  transcrivons  ici  le  titre  (1),  tel  qu'il  nous  a  été  conseillé 
par  un  savant  modeste  qui  pourroii,  lui  aussi,  s'il  voulait,  nous 
enrichir  d'une  belle  page  inédite  encore  de  Montaigne  *tm  Ce  sa- 
vant modeste  » ,  qui  ne  le  comprend  7  c'est  l'obstiné  possesseur 

(1)  Voici  ce  titre  de  l'ouvrage  prcrfctô  de  M.  Payco  : 

«  Michel  de  âfontaigne^  recueil  de  particularités  inédites  ou  peu  connues 
»ur  Tautcur  des  Essais^  son  livre  et  ses  autres  écrits,  sur  sa  famille,  ses 
amis,  ses  admirateurs,  ses  contempteurs. 
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du  Gésar.  Pourtant  on  semble  déjà  en  meilleure  intelligeoce 
avec  lui,  hormis  sur  un  point  où  le  savant  modeste  se  défend 
encore.  Mais  patience!  quelques  années  s'écoulent,  et  la  brèche 
n'est  pas  réparée  ;  le  Gésar  va  se  rendre,  non  pas  vaincu,  mais 
fléchi.  Nous  sommes  en  1855.  Le  docteur  Payen  publie  tout  à 
coup  un  nouveau  recueil  de  Documents  inédits  sur  Montaigne^ 
tiré  cette  fois  à  cent  exemplaires  seulement.  Et  que  lisons-nous 
en  tète  de  l'exemplaire  adressé  à  ce  bon  M.  Parison?...  «  A 
M.  Parison  ;  bien  chétif  hommage  en  reconnaissance  d'une  im' 
mense  libéralité!  »  Qu'étoit-il  donc  arrivé?  Ah!  ici  il  faut  lais- 
ser parler  M.  Payen  lui-même  :  «  Bonheur  inouï!...  M.  Pari- 
ce  son,  qui  possède  une  page  entière,  autographe  et  inédite 
<(  de  Montaigne,  dont  jusqu'à  présent  il  avoit  désiré  réserver  la 
c  publication,  a  bien  voulu  s'en  dessaisir  en  ma  faveur,  et  il 
((  m'autorise  à  la  publier  !  »  M.  Payen  attendoit  depuis  vingt 
ans  cette  autorisation.  Mais  quel  triomphe  pour  lui!  comme  cet 
hommage  à  M.  Parison,  sous  forme  d'un  rcmerciment  respec- 
tueux, ressemble  à  un  chant  de  victoire  !  Il  le  tient  enfin  ce 
précieux  Volume, 


Manibusque  meis  Me%entiu$  hic  est  ! 


il  tient  les  notes  marginales  et  la  page  inédite  ;  il  tient  tout.  Il 
a  pu  compter  les  notes,  copier  la  page.  Le  Gésar  s'est  livré  à 
discrétion.  M.  Payen  prend  son  âme,  c'est-à-dire  cette  page 
autographe  qu'il  s'empresse  de  livrer  au  public  :  il  ne  laisse  à 
M.  Parison  que  le  squelette  relié  en  basane...  Quelques  mois 
plus  tard,  le  savant  si  longtemps  discret  mouroit  à  Paris  au  mi- 
lieu de  ses  livres  chéris  et  de  ses  autographes  inexplorés;  il 
mouroit,  non  pas  certes  de  cette  indiscrétion  dont  avoit  profité 
le  docteur  Payen  ;  —mais  peut-être  ce  sentiment  de  sa  fin  pro- 
chaine ne  l'avoit-il  que  trop  disposé  à  un  sacrifice  si  contraire 
à  ses  habitudes.  «...  Ses  organes  s'étoient  affaiblis,  écrit 
M.  Brunet  ;  il  avoit  éprouvé  un  peu  de  surdité,  et  de  jour  en 
jour  la  marche  lui  étoit  devenue  plus  pénible;  enfin  il  en  étoit 
presque  réduit  à  garder  la  chambre,  lorsqu'il  fut  atteint  de  la 
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maladie  sous  laquelle  il  a  succombé,  après  huit  jours  de  légères 
souffrances  et  en  pleine  connoissance,  le  16  septembre  der- 
nier (1).  » 

Arrêtons-nous  ici  et  admirons  cette  puissance  d'une  volonté 
résolue  dans  une  bonne  cause.  M.  Payen  vouloit  voir  le  César 
de  Montaigne....  c  J'ai  voulu  voir,  j'ai  vu  I  »  Il  vouloit  publier 
la  page  inédite  ;  il  en  a  été  le  premier  éditeur.  Plus  d'un  ama- 
teur a  pu  la  lire,  même  avant  la  mort  de  M.  Parison.  Nul  doute 
maintenant  sur  les  intentions  du  docteur  Payen,  dans  cette  pour- 
suite obstinée  où  nous  l'avons  vu  employer  tour  à  tour  l'épi- 
gramme  et  le  madrigal,  tous  les  aiguillons  d'une  ironie  spiri- 
tuelle et  toutes  les  séductions  de  la  dédicace.  Nul  doute  non  plus 
sur  le  caractère  'de  sa  passion  pour  Montaigne.  Il  est  un  pas- 
sionné, non  un  jaloux.  Il  aime  son  auteur  non  pour  l'exploiter, 
mais  pour  le  répandre,  non  pour  en  tirer  l'égoïste  satisfaction 
d'un  succès  personnel,  mais  pour  partager,  s'il  est  possible, 
son  bonheur  avec  tout  le  monde.  —  Citons  maintenant,  h  notre 
tour,  cette  page  si  longtemps  dérobée  à  la  lumière.  Citons-la 
tout  entière.  Le  nouveau  possesseur  du  César  de  Montaigne 
nous  y  autorise.  <(  Je  ne  suis  nullement  disposé  au  mystère, 
nous  écrit-il,  dans  les  choses  où  la  légitime  curiosité ^du  public 
érudit  est  intéressée...  »  Ajoutons  ainsi,  comme  il  le  désire,  à 
une  première  et  incomplète  publicité.  Voici  le  texte  de  cette 
page  fidèlement  reproduit  d'après  l'original  que  nous  avons 
sous  les  yeux  (2)  : 

(1)  Notice  sur  iV.  Parison^  par  M.  J.-C.  Bronet,  le  célèbre  auteur  du  Ma- 
nuel du  Libraire ,  p.  0 ,  en  tète  du  catalogue  des  livres  de  la  bibUotliL>que 
de  feu  M.  Parison.  (Paris,  1856.) 

(2)  M.  le  docteur  Payen  donne  strictement  l'orthographe  et  la  ponctua- 
tion de  Montaigne  ;  nous  avons  préféré,  pour  rintelligence  du  lecteur,  nous 
rapprocher  davantage  du  système  adopté  par  les  éditeurs  modernes  de  l'au- 
teur des  Estais.  H  y  a  pourtant  ici  une  remarque  à  faire  :  Montaigne,  dans 
cette  page  qui  est  si  incontestablement  de  sa  main,  écrit  autres j  et  non 
aultres,  eut,,  et  non  eust,  fut  y  et  non  fust^  prête,  et  non  preste.  Nous  ^vons 
justement  respecté  une  orthographe  qui  est  restée  la  nôtre. 
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((  Somme,  c'est  Gésar^  un  des  plus  grands  miracles  de  Na^ 
«  tnre  !  Si  elle  eut  voulu  ménager  ses  faveurs,  elle  en  eut  bien 
«  faict  deus  pièces  admirables  ;  —  le  plus  disert,  le  plus  net  et 
(c  le  plus  sincère  historien  qui  fut  jamais;  car  en  cette  partie  il 
a  n'en  est  nul  Romain  qui  lui  soit  comparable,  et  suis  très  aise 
«  que  Cicero  le  juge  de  même  ; — et  le  chef  de  guerre  en  toutes 
a  considérations  des  plus  gmnds  qu'elle  fit  jamais.  Quand  je 
a  considère  la  grandeur  incomparable  de  cette  ame,  J'excuse  la 
c(  victoire  de  ne  s'estre  peu  défaire  de  lui,  voire  en  cette  très 
«  injuste  et  très  inique  cause.  Il  me  semble  qu'il  ne  juge  de 
«  Pompeïus  que  deux  fois  (208,  32k)  (1).  Ses  autres  exploits  et 
((  ses  conseils,  il  les  narre  naïfvement,  ne  leur  dérobant  rien 
ft  de  leur  mérite  ;  voire  parfois  il  lui  prête  des  recommanda- 
a  tions  de  quoi  il  se  fut  bien  passé,  comme  lors  qu'il  dict  que 
tt  ses  conseils  tardifs  et  considérés  étoient  tirés  en  mauvaise 
u  part  par  ceux  de  son  armée;  car  par  là  il  semble  le  vouloir 
((  décharger  d'avoir  donné  cette  misérable  bataille,  tenant  Gé- 
«  sar  combattu  et  assiégé  delà  fein  (319)  (2).  Il  me  semble  bien 
((  qu'il  passe  un  peu  legierement  ce  grand  accident  de  la  mort 
u  de  Pompeïus  De  tous  les  autres  du  parti  contraire,  il  en 
8  parle  indifféremment,  ^  tantost  nous  proposant  fidèlement 
<:  leurs  actions  vertueuses,  tantost  vitieuses ,  —  qu'il  n'est  pas 
0  possible  d'y  marcher  plus  consciencieusement.  S'il  dérobe 
c  rien  h  la  vérité,  j'estime  que  ce  soit  parlant  de  soi  ;  car  si 

(1)  Ces  chiffres  sont  ceux  de  deux  pages  de  Texemplaire  même  du  César 
de  Montaigne,  auquel  l'auteur  nous  renvoie  :  il  s'agit  en  effet  de  deux  ju- 
gements portés  par  César  sur  son  rival,  dont  le  premier  surtout  est  trèsr 
sévère  :  page  208,  ttSimul  infamia  duarum  legionum  permotus  ..  m  (de  Bello 
civili,  liv.  I,  li)y  et  page  324i  «  Quod  nobis  quidem  nulla  ratione  faetum  a 
Pampeio  videtur.  .»  {ibid,,  liv.  III,  93).  Dans  le  premier  cas.  César  reproche 
à  Pompée  une  ambition  peu  scrupuleufle  sur  le  choix  des  moyens  ;  dans  le 
■ecood,  une  fausse  manonivrè  «ur  le  champ  do  bataUle. 

(S)  Ceci  se  rapporte  évidemment  à  ce  passage  du  livre  III,  8S^  ik  beUo 
dvili  ;  H  Si  quid  Pompcius  tardius  aut  conaideratius  Caceret,  -  tUiim  de- 
ieciari  imiterio  et  consularen  prœtormque  sen*ot*um  hahere  numéro  dite 
bant  » 
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a  gnmdes  choses  ne  peuvent  être  foictes  par  loi  qu'il  n'y  aie 
n  plus  du  sien  qu'il  n'y  en  met.  C'est  ce  livre  qu'un  gênerai 
a  d'année  devroit  continuellement  avoir  devant  les  yeus  pour 
((  patron,  comme  faisoit  le  maréchal  Stroui  qui  te  savoit  quasi 
c  par  cœur  et  l'a  traduit  ;  non  pas  je  ne  sçais  quel  Philippe  de 
a  Comines  que  Charles  cinquième  avoit  en  pareille  recomman- 
tt  dation  que  le  grand  Alexandre  avoit  les  œuvres  de  Homère, 
c  Marcus  Brutus  (avoil)  Polybius  l'historien,  n 

Telle  est  donc  cette  page,  objet  d'une  si  longue  et  si  légi- 
time convoitise.  Le  dirai-je  pourtant?  Bien  que  le  mouvement 
de  phrase  par  lequel  la  page  débute  me  paraisse  admirable, 
bien  que  César  y  soit  trè&<nettement  qualifié  comme  historien, 
et  que  sa  grande  manière,  son  impartialité  supérieure,  son  ha- 
bile modestie  y  soient  appréciées  avec  justesse,  je  ne  trouve  là 
ni  tout  à  fait  le  César  que  nous  montre  l'histoire,  ni  celui  dont 
Montaigne  lui-même  a  fait  une  peinture  si  achevée  en  maint  en- 
droit de  ses  Essais,  César  est  l'enfant  gftté  de  Montaigne.  Il 
aime  Épaminondas  comme  u  le  plus  excellent  »  des  hommes, 
César  comme  le  plus  grand.  Il  ne  dissimule,  il  est  vrai,  ni  les 
vices  de  son  caractère,  ni  les  crimes  de  sa  politique.  Il  va  quel* 
que  part  jusqu'à  le  traiter  de  «  brigand  >  (liv.  II,  chap.  xi)  ;  il 
ne  lui  épargne  ailleurs  aucun  reproche  sur  «  sa  mauvaise  cause 
et  l'ordure  de  sapestilente  ambition  »  (chap.  x).  Malgré  tout, 
ce  miracle  de  nature  l'attire.  Il  y  revient  sans  cesse  dans  le 
cours  des  Essais ,  et  souvent  dans  des  termes  presque  sem- 
blables à  ceux  qu'une  première  impression  lui  a  inspirés.  Com- 
parez, par  exemple,  cette  phrase  où,  dans  la  page  autographe, 
Montaigne  excuse  la  victoire,  et  cette  autre  où  il  caractérise 
la  modestie  de  César  ;  comparez-les  avec  leur  reproduction  dans 
les  Essais  (liv.  II,  chap.  xxxiii  et  x),  et  vous  y  verrez  la  preuve 
de  ce  travail  incessant  que  le  grand  moraliste  faisoit  subir  à  son 
style.  Quant  au  fond  des  idées  même,  Montaigne  est  allé  beau- 
coup plus  loin  dans  son  immortel  ouvrage,  et  il  s'est  élevé  plus 
haut.  Ce  n'est  pas  seulement  l'espace  qui  lui  manquoit  quand  il 
fit  ce  résumé  rapide  d'une  longue  lecture;  maison  diroit qu'une 
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certaine  confasioD  lui  en  étoit  restée  dans  l'esprit  ;  le  César 
tout  entier  ne  se  détachoit  pas  encore  nettement  dans  sa  pen- 
sée ;  récrivain  éclipsoit  le  héros.  Pour  Montaigne,  quand  il  écrit 
la  page  inédite,  «  le  miracle  de  nature,  »  c'est  Thistorien; 
rhomme  de  guerre  est  presque  sur  le  second  plan.  Or,  c'est 
l'homme  de  guerre  que  Montaigne  admire  le  plus  quand  il  a 
une  rois  repris,  par  la  méditation,  toute  la  liberté  de  son  juge- 
ment.  Relisez  plutôt  ce  vif  et  profond  chapitre  (le  3k'  da 
livre  II)  qu'il  a  écrit  :  c  sur  les  moyens  de  faire  la  guerre  de 
Julius  César,  n  Ge  patricien  débauché,  qui,  suivant  le  mot  de 
Montesquieu  c  avoit  plusieurs  vices  et  aucun  défaut  ;  »  ce  poli- 
tiqne  sans  scrupule  qui  disoit  «  qu'on  ne  doit  violer  les  lois  que 
pour  régner;  »  ce  factieux,  grammairien  et  puriste,  qui  passoitle 
Rubieon,  et  dont  la  plume  s'arrôtoit  devant  un  root  insolite  (1); 
ce  grand  capitaine  qui^  va  «  se  serrant,  dit  Montaigne,  où  il 
parle  des  oflSces  de  sa  profession  »  et  des  prodiges  de  son  com- 
mandement, et  qui  décrit  un  pont  qu'il  a  fait  jeter  sur  le  Rhin, 
avec  la  complaisance  et  la  prolixité  d'un  vieil  ingénieur  (2)  ;  — 
ce  génie  à  mille  faces  et  cet  orgueil  insaisissable,  Montaigne  le 
peint  supérieurement  dans  son  livre.  La  page  retrouvée  n'y 
ajoute  rien,  qu'une  révélation  curieuse  des  habitudes  de  son  ' 
travail  et  des  procédés  de  son  esprit.  Dire  que  la  tardive  géné- 
rosité de  M.  Parison  u  a  doté  le  monde  littéraire  et  Montaigne 
lui-même  d'une  page  admirable,  »  c'est  tomber  dans  l'exagéra- 
tion et  le  dithyrambe  (3). 

Quant  ik  moi,  ce  que  j'aime  précisément  de  cette  page  inédite 
de  Montaigne,  c'est  qu'elle  n'est  pas  une  feuille  retrouvée  des 
Essais.  Elle  a  une  autre  valeur,  non  pas  supérieure,  mais  plus 
originale.  Elle  a  le  mérite  d'un  premier  jet.  Elle  contient  comme 

(1)  Tanquam  scopti/um,  sic  fugias  insolent  verbum.  (AulugeUe,  livre  I, 
10). 

(2)  De  Bello  gallico,  liv.  IV. 

(3)  Bulletin  du  Bibliophile,  numéro  de  février,  page  578.  (Article  de 
M.  PiiyeD.) 
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le  germe  des  pensées  que  la  lecture  des  Commentaires  de  Cé- 
sar a  fait  naître  dans  Tesprit  de  Montaigne,  et  qui  plus  tard, 
après  un  travail  plus  ou  moins  long ,  se  sont  répandues  et 
classées  chacune  à  leur  rang  dans  son  admirable  ouvrage. 
On  les  y  retrouve,  comme  je  l'ai  dit,  souvent  avec  la  même 
forme,  mais  mieux  définies  et  plus  achevées*  Tel  est  le  mérite 
de  cette  curieuse  page  et  aussi  de  cette  quantité  innombrable 
de  notes  marginales.  Nous  assistons  pendant  tout  le  cours 
de  cette  lecture,  s'il  est  permis  de  le  dire,  à  la  gestation  de  ce 
grand  esprit  ;  puis,  la  pensée  sort  du  cerveau,  non  pas  tout  ar- 
mée, comme  Minerve  ;  mais  laissez-la  grandir  encore,  cette  fille 
de  la  méditation  et  du  travail  :  nous  la  retrouverons,  sous  sa 
forme  définitive  et  complète,  dans  les  Essais. 

Laissons  Montaigne,  et  ne  nous  reprochons  pas  toutefois 
d'avoir  employé  quelques  instants  à  parier  de  ce  respectable 
bouquin  qui  lui  a  servi  cinq  mois.  Montaigne  a  mis  cinq  mois  à 
lire  César.  M.  Payen  emploie  toute  sa  vie  à  commenter  Mon- 
taigne. Voilà  de  bons  exemples,  trop  peu  suivis  de  nos  jours. 
L'unité  du  travail,  la  durée  du  zèle,  la  persévérance  de  la  pas- 
sion^ l'ardeur  de  la  convoitise  et  rhonnéteté  du  but,  voilà  com- 
ment on  réussit  quelquefois  dans  ce  monde,  et  comment  le  doc- 
teur Payen  a  fini  par  attendrir  un  jour  le  possesseur  du  César' 
de  Montaigne^  ce  bon  M.  Parison, 

Covillier-Fleury. 


kh 
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CORRESPONDANCE 


Monsieur, 

Vous  avez  publié,  dans  le  dernier  numéro  du  Bulleiin  du  Bi- 
bliophilej  un  article  où  M«  le  docteur  Payen  décharge  toute 
une  année  de  mauvaise  humeur  contre  l'ouvrage  que  j*ai  eu  la 
témérité  de  publier  sur  Montaigne,  et  qui  a  eu  le  tort  de  réus- 
sir. Je  réfuterai  en  temps  et  lieu  celles  de  ses  critiques  qui  mé- 
ritent une  réponse;  mais  je  dois  protester  immédiatement  con- 
tre un  de  ses  reproches,  que  ne  me  feront  certes  pas  ceux  qui 
auront  lu  mon  livre.  Pour  ceux  seulement  qui  ne  me  connois- 
sent  pas,  j'ai  besoin  de  déclarer  que  j'ai  rendu  pleine  justice 
aux  auteurs  qui  se  sont  occupés  de  Montaigne  avant  moL  J'ai 
proclamé  et  je  répète  que,  sans  leurs  travaux,  je  n'aurois  eu  ni 
la  liberté  ni  même  la  pensée  de  faire  mon  ouvrage  ;  j'ai  cité 
tous  les  écrits  de  quelque  valeur  dont  j'ai  eu  connoissance.  Il 
est  vrai  que  j'ai  eu  l'occasion  de  relever  de  nombreuses  er- 
reurs ;  au  lieu  de  s'en  plaindre ,  M.  Payen  devroit  m'en  remer- 
cier. Son  amour  pour  Montaigne  et  pour  la  vérité  me  fait  re- 
gretter de  n'avoir  pas  signalé  tous  les  endroits  où  il  s*est 
trompé  ;  c'est  un  service  que,  le  moment  venu ,  je  lui  rendrai 
complètement. 

Veuillez  agréer  l'expression  de  mes  sentiments  distingués, 

A.  Grun. 
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Monsieur, 

Je  trouve  mon  nom  cité  honorablement  à  propos  de  Michel 
Montaigne  par  M.  le  docteur  Payen  (1),  et  je  suis  heureux  que 
ce  fiis  légitime  de  notre  grand  Périgourdin  m*ait  placé  au  nom* 
bre  des  plus  fervents  disciples  de  notre  maître.  II  y  a  plusieurs 
années,  poursuivant  une  série  d'études  sur  le  xvi*  siècle,  com- 
mencées (callida  juventa)  au  moment  où  MM.  Saint- Marc-Gi- 
rardin  et  Saiute-Beuve  se  dirigeoient  dans  la  même  voie,  je  me 
réjouis  fort  de  rencontrer  Shakspeare  en  face  de  Montaigne  ; 
Sbakspeare  feuilletant  les  Essais ,  s'en  nourrissant  et  les  imi- 
tant ,  ou  plutôt  copiant  (2)  m  extenso  une  brillante  page  de  ce 
beau  livre^  page  qu'il  inséroit  sans  changements  dans  son 
drame  féerique  et  philosophique  the  Tempest  (3).  C'étoit  un 
fait  grave,  et  qui  fortifioit  mes  convictions  acquises  sur  la  puis- 
sance du  génie  que  Ton  accuse  sans  cesse  de  plagiat,  comme  on 
accuseroit  le  ciel  de  dérober  la  terre  et  le  chêne  de  prendre  et 
de  copfisquer  fi  son  profit  la  substance  même  du  sol.  Soumise 
d'abord  à  des  modèles  italiens,  je  voyois  l'éducation  intellec- 
tuelle de  Shakspeare  traverser  les  chroniqueurs  nationaux  et 
finir  par  accepter  la  tutelle  de  notre  Amyot  traduisant  Plutarque 
et  de  notre  Montaigne  qui  traduit  beaucoup  aussi.  Il  me  falloît 
déterminer  ces  phases  de  transformations  shakspeariennes  et 
donner  des  preuves;  non  pas  toutes  les  preuves ,  seulement  les 
plus  connues,  les  plus  incontestées,  les  plus  vulgaires;  je  n'en- 
trois  ici  dans  aucun  combat  spécial,  n'ayant  pas  l'honneur,  la 
prétention,  le  droit  ou  la  puissance  d'être  un  savant  ;  mais, 
comme  un  homme  simple  qui  a  une  idée  fixe  à  soutenir,  je  Tap- 
puyois  de  faits  authentiques.  De  là,  cette  absence  de  détails 
érudits  que  le  docteur  ne  me  reproche  pas  précisément  d'avoir 

(1)  Bulletin  du  Bibliophile,  1856,  page  528. 

(2)  Tempest ,  a.  II ,  se.  I. 

(3)  V.  notre  Shakspeare,  Marie  Sliiari,  VArétin. 
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omis  (il  est  bienveillant  comme  un  médecin ,  s*il  est  malicieux 

a 

comme  un  bibliophile)  ;  mais  qu* après  tout  il  signale.  Ici  le  fait 
seul  m*importoit.  Oui,  Shakspeare  a  copié  et  étudié  Montaigne, 
comme  Molière,  Rabelais.  Oui,  l'exemplaire  du  Montaigne  tra- 
duit par  Florio,  et  portant  la  signature  de  William  Shakspeare 
existe  au  Musée  britannique.  Ces  seuls  faits,  corrélatifs  à  tant 
d'autres  qui  se  trouvent  épars  dans  la  vie  de  Molière,  de  Pascal, 
de  Cervantes,  de  Rabelais,  de  Gœthe ,  de  Ryron ,  éclairent  le 
procédé  psychologique  des  grands  esprits.  C'est  tout  ce  que  je 
voulois  dire  et  prouver.  Que  phis  de  deux  cents  écrivains  an- 
glois  eussent  signalé  l'emprunt  de  Shakspeare  ;  cela  ne  me  con- 
cernoit  en  rien.  Je  ne  leur  prenois  pas  leur  gloire  ;  je  ne  m'at- 
tribuois  pas  leurs  découvertes  ;  mes  pages  et  mes  idées  n'ap- 
partenoient  à  aucun  livre  étranger,  quoi  qu'en  aient  dit  quelques 
docteurs  moins  bienveillants  et  moins  véridiques  ;  je  n'avois 
pas  à  revendiquer  une  trouvaille  d'érudition  devenue  du  do- 
maine commun,  écrite  et  imprimée  dans  tous  les  commentaires 
sur  Shakspeare,  et  qui  n'étoit  point  mienne;  j'avois  à  venger  le 
génie  que  les  sots  calomnient  toujours,  et  je  me  plaisois  à 
pénétrer  aussi  loin  que  possible  dans  le  mystère  de  ses  créa- 
tions. 

Agréez,  monsieur,  je  vous  prie,  avec  tous  mes  remercîmeots 
pour  M.  le  docteur  Payen,  mes  civilités  les  plus  empressées. 

PurLARÈTE   ChASLES, 

Professeur  au  collège  de  France, 
Paris,  Institut,  12  mars  1856. 
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CATALOGUE   DE  LIVRES  RARES  ET  CURIEUX   DE  LITTÉRATURE, 
D* HISTOIRE,   ETC.,   QUI  SE  TROUVENT   EN   VENTE 
A  LA   LIBRAIRIE   DE  J.    TEGHENER, 
PLAGE    DU   LOUVRE,    20 


MARS  —  1886. 


331.  Alphabetum  grâeeaon,  Oratio  dominica,  Angelicasa- 
lutatio ,  etc. ,  Graece  et  Latine  ;  iEsopi  et  Gabrise 
fabellae,  gr.  lat.<  Homeri  Batrachomyomachia,  gr.  lat.  ; 
Husaeus,  de  Ero  et  Leandro,  gr.  lat.  ;  Agapetus,  de 
OfTicio  régis,  gr.  lat.  ;  Galeomyomachia,  gr.  ;  Intro- 
ductio  utilissima  hebraice  discere  cupientibus,  Matthaeo 
Adriano  interprète.  Basileœ,  J.  Froben^  1518;  le  tout 
en  1  vol.  pet.  in-4%  v.-m » — » 

Rare.  —  Ce  volume  est  ciU  dans  le  Manuel  du  Libraire,  ainsi  qu*il 
suit  :  «  yEsopi  etGabriae  fabulœ;  Homori  Batrachomyomachia;  Musaeus  de 
Erone  et  Leandro;  Agapetus,  de  Officio  régis;  Galeomyomachia.  Omnia 
gnece  et  latine,  Bas.  y  /.  Froben^  1518.  2  part,  en  1  vol.  pet.  in-/|i.  Édition 
assez  rare,  dont  les  exemplaires  n'ont  de  valeur  que  lorsqu'ils  se  trouvent 
bien  conservés.  » 

Notre  exemplaire  n'a  donc  à  craindre  aucune  dépréciation,  car  il  est  par« 
faitement  conservé.  Il  contient  môme  deux  pièces  de  plus  que  n'en  renfermoit 
l'exemplaire  indiqué  par  le  Manuel  du  libraife  :  VAlphabetieum  grœcum^  et 
Vtntroàuctio  hebraica.  Nous  ferons  observer,  en  outre,  que  la  Gt^eom^foma" 
chia  n'est  pas  traduite  en  latin  ;  que  la  première  pièce  et  la  dernière  ne 
sont  point  paginées  ;  que  les  fables  d'Ésope  et  de  Gabrias  forment  un  vo- 
lume de  262  pag«s ,  et  que  les  quatre  opuscules  suivante  ^  quoique  ayant 
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une  pagination  suivie,. ont  cependant  des  titres  séparés,  des  souscriptions 
distinctes,  et  portent  toutes  sur  le  dernier  feuillet  la  marque  de  l'impri- 
mcur.  Ces  opuscules,  uestinés  aux  jeunes  gens  qui  étudioient  la  langue 
grecque,  pouvoicnt  être  détachés  pour  servir  i  l'étude,  ou  réunis  pour 
former  un  petit  volumo  de  128  pages.  Les  Préfaces,  écrites  par  Froben , 
sont  intéressantes. 

C'est  on  beau  livre  sous  le  rapport  typographique ,  et  la  traduction  la- 
tine mot  poui'  mot,  en  rend  la  lecture  facile. 

332.  BateachomVomaguu  grœce  :  Glossa  graeca,  et  la- 
tinas  versiones,  éd.  Mich.  Maittaire.  Londini^  tf/fis 
Bowyer,  1721  ;  grand  in-8,  vélin,  fac-similé,  portrait 
ajouté t 18—» 

On  lit  sur  la  garde  de  ce  volume  la  note  extraite  du  catalogue  raisonné 
de  M.  Renouard,  cet  exemplaire  provenant  de  sa  bibliothèque  :  «  La  mpîl- 
«  leure  des  éditions  de  ce  poômc,  elle  contient  un  double  texte,  d'abord  ce- 
V  lui  de  l'édition  première  de  1480,  qu'elle  copie  ligne  pour  ligne,  aussi 
M  avec  les  vers  en  lettres  noires,  et  la  glose  en  lettres  rouges.  Ensuitr 
«  vient  un  texte  grec  formé  sur  les  dernières  éditions  ;  des  notes  interli- 
«  néaircs  inédites  et  deux  versions  latines.  Elle  est  fort  bien  exécutée  et 
«  peu  commune,  ayant  été  tirée  seulement  à  deux  cent  quatre  exemplaires, 
«  ainsi  que  le  fait  savoir  un  avis  imprimé  sur  la  deniière  page.  Ck)mffle  ce 
m  volume  est  grand  in>6,  on  l'annonce  toujours  en  grand  papier.  » 

833«  GaselL£  {Pétri  Leonis).  De  primis  Italiœ  colonis; 
de  Tascorum  origine  et  republica  Florentina.  Elogîa 
illustrium  artificium.  Epigrammata,  et  inscriptiories. 
Lugduni^  1606 ;  in-8,  vél »— » 

Première  édition  du  livre  de  Casella  sur  les  anciens  habitants  de  l'Italie. 
Cet  ouvrage  a  été  inséré  dans  lo  recueil  des  historiens  de  l'Italie  par  Grœ- 
vius  et  Burmann«  Le  traité  de  Primis  Italuz  colonis  est  suivi  d'un  opus- 
cule du  même  genre  :  de  Tmcorum  origitie  ;  de  64  éloges  d*artistes  célè- 
bres (peintres,  sculpteurs  et  architectes)  ;  d'inscriptions  funèbres  et  d'cpi- 
grammes  en  vers  latins.  En  lisant  ce  volume,  on  peut  juger  du  mérite  de 
Pauteur  comme  antiquaire,  comme  historien  et  comme  poôte.  Casella  étoit 
né  en  1540,  à  Aquila  dans  l'Abruzze. 

384.  Cazeneuve  {Louis  de).  L'héroïque  Héros  (Eros),  ou 
les  forces  d'amour^  par  L.  D.  G.  (Louis  de  Gazeaeuve). 
Taumarif  G.  lAnocier,  161A;  1  voL  pet.  in«12,  lig.,  fil.; 
vél.  {Armes) 24—» 

Rars.  -^  Quoique  cet  ouvrage ,  écrit  en  prose  mêlée  de  vers,  ne  soit 
qu'un  badinage  d'esprit,  cependant  l'auteur  y  a  répandu  beaucoup  d'érw- 


BULLETIN  DU   BIBUOPHILB.  6Ad 

(Htion.  On  pent  lire  parmi  les  pièces  Hminures  la  liste  des  13&  auteurs 
grecs,  latins  ou  françois  qui  sont  cités  dans  ce  livre.  Le  sommaire  de 
VAatmt'propos  nous  annonce  que  L.  de  Cazeneuve  donne  en  passant  un 
hauMsebec  aux  envieux^  lesquels  il  promet  de  calenger  plus  amplement,  t'tb 
ne  sont  plus  advisés.  «  J'aymc  la  paix ,  dit-il ,  j'ayme  la  concorde,  j*ayme 
Tamour  qui  m*a  mis  la  plume  en  la  main  :  mais  si  Ton  lance  la  corsesque 
de  défy  dans  mes  terres,  j'ayme  le  débat,  j'ayme  l'hostilité,  J'ayme  la 
guerre.  L'abeille  de  nature  aymc  le  miel,  le  fait,  le  donne;  irritez-la,  elle 
se  plaist  au  picquant,  le  poinctc,  le  plante.  Moy  tout  de  mesme.  » 

Le  premier  chapitre  traite  de  la  maigre  inscription  que  Vautheur  vou' 
loU  donner  à  son  livre,  et  qui  en  a  retardé  Vimpression.  A  ce  sujet ,  L.  de 
Cazeneuye  critique  les  titres  mensongers,  h  Certains  livrets  françois  ont  à 
la  teste  un  tiltre  tiré  des  plus  rares  et  royales  choses  que  puisse  avoir  un 
monarque,  comme  sçavcnt  fort  bien  tous  ceux  qui  prennent  plaisir  de 
¥oir  tout  ce  qui  de  jour  à  autre  vient  en  lumière,  non  sans  estre  souvent 
trompés.  Car  tournant  feuillet  en  lieu  do  quelque  chose  qui  corresponde  à 
la  majesté  du  tiltre,  ils  n'y  trouvent  que  drilles  et  haillons  ramassés  en  la 
fripperie  de  certains  jazeurs....  Par  quoy  il  no  se  faut  attacher  an  tQtre  et 
à  l'escorce,  mais  bien  Jauger  avant.  » 

Nous  citerons  encore  la  première  p}u>ase  de  VAvis  au  Lecteur  :  «  Tel 
presse  qui  est  pressé ,  ainsi  qu'il  se  void  es  pièces  d'un  pressoir,  où  celles 
qui  pressent  sont  ordinairement  pressées.  »  Le  reste  est  du  même  style. 

V Héroïque  Eros  est  un  panégyrique  de  l'Amour;  l'auteur  avait  conçu  le 
projet  de  publier  une  contre-partie  intitulée  JùUeros,  Nous  ignorons  û  ce 
dernier  ouvrage  a  été  imprimé. 

Les  plats  du  volume  sont  ornés  aux  coins  de  4  fleurs  de  lis,  et,  au 
centre,  d'armoiries  dorées  avec  cetto  inscription  :  F,  Tevfeliorvm  a  Ceyl^ 
bergio. 

S85.  Ghappellet  (le)  Des  vertus  et  les  vices  contraires  a 
ycelles  ;  aultrement  nommé  Prudence.  (Paris,  PhiU  Le 
Nair)^  s.  d. ;  1  vol.  in-A,  gotli )>•— » 

TRès^KAiie.  Le  Manuel  du  libraire  indique  quatre  éditions  de  ce  livre. 
L'une  de  Lyon,  G,  Le  Roy  (sans  date),  citée  par  l'abbé  de  Saint-Léger; 
l'autre  de  Lyon,  P.  Maréchal^  1408.  «  Le  premier  catalogue  de  La  Val. 
«  lifere,  no  532 ,  qui  nous  fournit  le  titre  de  cette  édition ,  nous  fait  con- 
«  naître  une  autre  de  Paris ^  Ph,  Le  Noir  (s.  date)  ».  Enfin  la  tttîrnière  de 
Paris,  Ant,  Caillant  (s.  date),  inscrite  au  Catalogue  de  Sepber.  Puisque 
M.  Brunet  n'a  vu  aucune  de  ces  éditions,  nous  pouvons  en  conclure  qu'elles 
sont  également  rares. 

Le  Roman  de  Prudence  a  été  écrit  dans  le  xv«  siècle;  car  nous  ne  pen- 
sons pas  qu'on  en  ait  rajeuni  le  style»  Le  prologue  se  compose  de  8i  vers 
françois  de  huit  et  de  dix  syllabes.  Ces  vers  sont  en  nombre  impair,  parce 
que  rimprimeur  a  oublié  le  soixantième,  qui  devait  rimer  aveo  celui-ci  : 

liais  pensay  dedans  mon  couraige; 
omission  qui  rend  la  phrase  à  peu  prOs  inintelligible^ 


650  BULLETIN   DU  filfiUOPHILE. 

Cet  autre  vers  est  également  inexact  : 

Puis  attrempance  et  inattrempance  ensemble. 

Il  a  onze  syllabes  au  lieu  de  dix  ;  et  de  plus,  ensemble  ne  rime  pan  vr^ 
e//e,  mot  qui  termine  le  vers  précédent. 

Le  prologue  commence  ainsi  : 

• 

Ce  fut  dapuril  xvii  iour. 

En  ce  temps  prin  que  la  rose  entre  en  flour, 

Gaye  saison  que  tout  se  renouucUe: 

Les  prez  vcrdoyent  et  toute  fleur  est  belle , 

Yuer  se  passe  et  la  morte  saison , 

Et  les  oyseaulx  conunencent  leur  chanson. 

Voici  les  derniers  vers  de  cette  pièce  : 

Si  vous  prie  quayez  pacience 
De  prendre  en  gré  cestuy  roniunt. 
Et  sachez  que  doresnauant 
Pour  les  parolles  abregier 
De  rime  ne  veulx  plus  user, 
Mais  vous  diray  comment  conmnence 
Le  commencement  de  prudence. 

Le  Boman  de  prudence  est  un  traité  de  morale,  bien  écrit,  qu*on  peut 
lire  encore  avec  plaisir.  L'auteur  disserte  sur  les  vertus  et  sur  les  vices, 
en  allegant  à  propos  les  dit*  moraulx  de  plusieurs  sainel*  et  aulires  phi- 
osophes  et  plusieurs  exemples  contenu%  aux  hystoires  anciennes, 

336.  GiCERONis  de  Officiis  libri  très.  Absque  anni  et  loei 
nota  ;  iii-8,  v.  fauve 30—» 

'  On  lit  sur  le  premier  feuillet  du  volume,  la  note  suivante  :  «  Ge  livra  a 
appartenu  à  messire  Achille  de  Harlay,  procureur  général  au  parlenent  et 
ensuite  premier  président  (mort  le  23  juillet  1712).  G*est  lui  qui  l'a  fait 
relier  ainsi,  et  les  notes  que  Ton  voit  sont  de  sa  main ,  et  par  conséquent 
fort  Justes  et  dignes  d'un  si  grand  honune;  elles  doivent  par  oetendioit 
estre  fort  pi^ieuses  à  ceux  qui  chérissent  sa  mémoire.  » 

m  J'ay  trouvé  ce  livre  par  hasard,  le  10  avril  1710,  chez  un  libraire  qui 
n'en  connaissoit  pas  la  valeur.  » 

Ce  volume,  interfolié  par  les  soins  du  président  Achille  de  Harlay ,  est 
couvert  de  nombreuses  annotations  qui  ne  sont  autre  chose  qu'une  traduc- 
tion aussi  exacte  qu'élégante  des  préceptes  les  plus  importants  du  traité  de 
Oficns,  C'est,  en  outre,  une  collection  précieuse  d'autographes  d'un  ma- 
giatrat  célèbre.  Ces  diverses  considérations  donnent  à  ce  livre  une  grande 
valeur. 
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337.  Cgblestes  et  Inferi  (autb.  Baltimore).  S.  1.  (VenetiiSj 
typis  C.  Palese)^  1771  ;  gr.  în-4.  fig.,  mar.  r.,  dent., 
tr.  dor 35—)) 

Ce  poème  latin,  de  1451  vers,  est  divisé  en  huit  chants.  L*anteurraoonte 
les  crimes  et  la  mort  funeste  des  rois  de  diverses  nations,  dans  les  temps 
anciens,  depuis  l'empoisonnement  de  Ninus  par  Sémiramis,  Jusqu'au 
meurtre  d'Héliogabale.  Cet  ouvrage  est  orné  de  33  figures  trës-remarquablea 
sous  le  rapport  du  dessin,  et  gravées  à  l'eau-forte  :  elles  sont  dans  le  goût  de 
celles  de  Cochin. 

338.  CoLLETET.  Les  divertissements  du  sieur  Golletet, 
seconde  édition  revue  et  augmentée  par  Tautheur. 
Paris,  Jac.  Dugast,  1633  ;  in-8 ,  cart 3A— .» 

Très-bel  exemplaire  grand  de  marges  et  réglé.  ^  Guillaume  CoUetet,  né 
à  Paris  en  1506,  membre  de  l'Académie  françoise  dès  son  institution  en 
163A,  fut  un  littérateur  très-distingué.  J\  a  composé  plusieurs  ouvrages  ou 
recueils  de  poésies  |prt  estimés  alors,  surtout  par  le  cardinal  de  Richelieu 
qui  mit  CoUetet  au  nombre  des  dnq  auteurs  chargés  par  ce  cardinal  de 
travailler  ponr  le  théâtre,  sur  des  sujets  qu'il  leur  indiquoit.  U  mourut  mi- 
sérable en  1659;  ses  amis  firent  les  frais  de  son  enterrement. 

Les  Divertissements  de  Colletét  contiennent  des  élégies ,  des  stances,  des 
odes  et  des  sonnets  sur  les  événements  du  temps ,  sur  ses  propres  aventures, 
sur  le  vin,  l'amour,  etc.  Nous  citerons  seulement  :  Sur  la  paix  faite  avec  les 
Anglois,  et  Sur  la  réduction  des  rebelles  du  Languedoc,  après  la  prise  de 
la  Rochelle,  l'an  1629;  Chant  de  victoire  sur  la  défaite  des  Anglois  en 
l'isle  de  Ré,  et  sur  la  prise  de  la  Rochelle  ;  Hymne  de  l'imprimerie  ;  Sur  la 
paîx  de  1629,  après  la  prise  de  la  Rochelle;  Advertissement  sur  un  Uvre 
intitulé  :  le  Moyen  de  panenir;  Sur  la  tragédie  de  Pasiphaé;  Advis  sur.  un 
livre  intitulé  :  les  Heures  perdues;  Sur  un  livre  contre  les  frères  delà  Rose- 
Croix;  Sur  l'addition  à  l'histoire  de  Louis  XI;  Sur  une  apologie  pour  les 
grands  personnages  soupçonnez  de  magie;  Sur  la  tragi-comédie  d'Argenis; 
Sur  la  tragi-comédie  de  Lisandre  etde  Caliste;  Sur  un  livre  d'airs;  Sur  le 
livre  des  abominations;  Les  désirs  pieux;  Sur  la  mort  de  Mme  la  Présidente. 

339^.  GoLONNA  (Cilles  de).  Le  mirouer  exemplaire  et  très- 
fructueuse  instruction  selon  la  compillation  de  Gilles 
de  Borne,  du  régime  et  gouuemement  des  roys....  Et 
auec  ce  est  comprins  le  secret  d'Aristote  appelé  le  se- 
cret des  secretz  enuoyé  au  roy  Alexandre ,  et  le  nom 
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des  roys  de  France  et  combien  de  temps  ilz  ont  régné. 
Paris^  Guill  Eustace,  1517;  1  vol.  în-4.  goth.,  v.  m., 
fig.  s.  bois,  relié »— » 

Gilles  de  Colonna,  en  latin  ^gidius  a  Columna  ou  ^gidius  Hamanus, 
théologien  de  la  fin  du  xiii^  siècle,  de  Tillustre  famille  des  Colonna  de  Hi- 
ides*  entra  dans  Tordre  des  Augustins  dont  il  devint  général  en  1202.  W  tnx 
le  précepteur  de  Philippe  le  Bel,  et  c^cst  pour  ce  prince  qu*il  composa  le 
traité  de  Regimine  principum.  H  fut  nommé  archevêque  de  Bourges  en 
I29h,  assista  au  concile  de  Vienne  en  1311,  et  mourut  à  Avignon  le  t22  dé- 
cembre 1316. 

Le  traducteur  du  traité  de  Regimine  prindpum  est  nommé  dans  le  Jtf*' 
nuel  du  libraire^  Henri  de  Ganchy  ou  Gauchy,  et,  dans  la  Biographie  wû^ 
venelle,  Simon  de  Hesdin.  Cette  dernière  attribution  ne  sauroit  être  ad- 
mise, puisqu'on  l'apphque  au  Gouvernement  des  princes  imprimé  par  Ve- 
rard  en  1497,  et  que  ce  livre  n'est  pas  celtu  de  Gilles  de  Colonm.  Pinier 
avait  d^à  confondu  le  Mirouer  exemplaire  avec  le  Gouvernement  des 
princes,  Verard,  1407,  qui  n'est  antre  chose  que  le  Secret  des  secrets  d^A' 
ristote.  Au  surplus,  on  Ut  dans  le  privilège  que  G.  Eustace  avoit  recouvré 
cette  traduction  en  1516}  il  est  donc  probable  qu'elle  date  de  cette  époque, 
et  que  l'édition  de  1517  est  la  première  et,  sans  doute,  Tunique  du  Mirouer 
exemplaire.  Ce  volume  est,  par  conséquent,  d'une  ceiîaine  rareté. 

Le  Secret  des  secrets  d'Aristote  forme  la  cinquième  partie  de  ce  livre. 
Enfin,  senstiyuent  les  noms  des  roys  de  France  et  combien  de  temps  il%  ont 
régné.  C'est  une  singulière  chronologie.  L*auteur  qui,  sans  doute,  étoit  né 
sous  Louis  XI,  ignoroit  combien  de  temps  ce  prince  avoit  régné.';  il  lui 
donne  30  ans  de  règne,  au  lieu  de  22.  n  nomme  des  rois  qui  nous  sont 
inconnus;  il  en  augmente  le  nombre.  D'après  ses  calculs.  Pépin  seroit 
monté  sur  le  trône  Tan  864  ;  Hugues  Capet,  Tan  1050  ;  et  François  I^« 
Tan  1576. 

Nous  terminons  cette  note  par  une  citation  eitraite  du  Mirouer  exem- 
plaire. Voici  ce  que  Gilles  de  Colonna  écrivoit  pour  Tinstmction  de  Phi- 
lippe le  Bel  t 

«  C'est  chose  juste  et  raisonnable  que  ceulx  qui  ont  seruy  aux  roys  et 
«  aux  princes,  et  qui  ont  labouré  corporellement  et  loyaulment  ayent  oon- 
«  digne  rétribution  tant  en  honneurs  comme  en  biens  temporelz  selon  Les 
«  mérites  des  personnes....  Toutefois  voyons  nous  souuent  qu'il  est  faict 
m  aultrement,  car  ceulx  qui  sont  bons,  simples,  et  honnestes,  vergongneux, 
«  et  qui  n'osent  demander  sèment  touijour^  et  sont  toQsjoois  aouffrtteai, 
«  et  ne  les  rémunère  len  mye  selon  la  loyaulté  de  leurs  seruîces  ne  aelon 
«  l'exigence  de  leur  mérite  et  de  leur  labour.  Et  ce  est  contre  Justice  et 
«  contre  tout  jugement  de  raison.  » 

Gilles  de  Colonna  avoit  semé  ses  paroles  dans  an  mauvais  terrain  ;  six 
eents  ans  n'ont  pa»  suffi  pour  les  faire  germer. 
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340.  CovARRUviAS.  Regulae  peccatum.  De  regul.  jur.  lib. 
VI.  Relectio ,  a  Didaco  Covarruvias  a  Leyva.  Lugduni, 
{Nk.  Edoard.  Campanus) ,  1560  ;  1  v,  in-8,  vél.       »  — n 

Diego  Covarruvias  y  Leyya,  surnommé  le  Bartole  espagnol,  naquit  en 
1512  à  Tolède,  et  mounit  à  Madrid  le  27  septembre  iri77.  En  1549,  Char- 
fcs-Quint  le  nomma  archevêque  de  Saint-DomingiTP.  Philippe  II  le  fit  évè- 
que  de  Ciudad-Rodrîgo  en  1360,  et  en  1 565  évoque  de  Ségovie.  En  1572, 
il  devint  président  du  conseil  de  Castille,  et  deux  ans  plus  tard,  président 
dtt  conseil  d'État.  Les  savants  étrangers  l'ont  regardé  comme  l'un  des  pre- 
miers jurisconsultes  du  xvi*  siècle.  Ses  œuvres  ont  été  imprimées  à  Lyon, 
en  1568, 1606  et  1661  ;  à  Anvers,  en  1638,  2  vol.  in-fol.  La  dernière  édi- 
tion est  celle  de  Genève,  avec  les  additions  d'\bannez  de  Faria,  1762, 
5  ToL  in-fol. 

Le  titre  de  ce  volume,  Regiiiœ  peeeatum,  pouvoit  être  compris  par  les 
jurisconsultes  du  xvi*'  siècle,  mais  il  nous  parolt  insuffisant  aujourd'lmt^ 
pour  faire  cennoitre  le  sujet  de  cette  dissertation.  C'est  un  traité  complet 
de  la  restitution  des  choses  détenues  illégalement.  L'anteur  discute  toutes 
les  causes  qui  donnent  lieu  à  restitution  :  le  vol,  l'usure,  le  jeu,  les  ga« 
belles  et  les  autres  impôts;  la  chasse,  la  guerre,  les  trésors,  etc.  Nous 
'  ajoutons  un  tt  cœterOy  parce  que  le  chapitre  le  plus  cuideux  ne  sauroit  être 
indiqué  en  françois.  En  voici  le  sommaire  :  Meretrix  pet  ère  poiest  apud 
judicem  mercedem  sihi  promissam  ob  fornicationem.  Donatio  fteri  poiest 
eonatbinœ,  prœterquam  à  milite  et  clerico,  Promissum  parasitis  ob  verbera 
vel  alapas^  an  peti  possil?  Datum  causa  turpiludinis,  an  sit  necessario  res- 
tituendum  danti,  qui  in  eadem  turpitudine  vers^tur.  On  trouve  dans  ce 
chapitre  des  décisions  telles  que  celles-ci  :  Monacha  non  tenetur  restiluere 
quod  ob  incestum  acceperit.  Nupta  non  tenetur  resiituere  quod  pro  adtU- 
ieriopretiumceperit.  Licet  nemo  dominussit  membrorum  suorum ,  ett  ta- 
men  dominus  usûsproprii  corporis  :  siquidem  usum  corporis  locare  potesf 
propter  mercedis  pretium. 

La  dédicace  de  ce  livre  est  datée  du  1*'  novembre  1553.  Nous  ignorons 
s*fl  fut  imprimé  en  Espagne  avant  1560;  toutefois,  cette  jolie  édition  de 
Lyon  est  la  première  publiée  en  France,  et  peut-Otre  la  seule  de  cette  œuvre 
détachée. 

341.  Crittoni  (Georgii)^  professons  regii,  oratio  de 
ApoUinis  oraculis.  Parisiis,  Steph.  Prevosteau,  1596, 
Ëjusdem,  de  Sortibus  homericis.  Ibid.,  id.^lâO?.  Kjus* 
dem,  de  Dicendi  cbaractere  vere  regio.  Paris.,  CL  Mo- 
reU  1599  ;  en  1  vol.  in-8 »  — o 

George  Critton,  né  en  Ecosse  Tan  155/i[,  fit  ses  études  dans  l'Université 
de  Paris.  Il  professa  le  droit  à  Toulouse  pendant  quatre  ans,  et,  en  1583, 
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il  obtint  une  chaire  au  collège  d'Harcourt.  Il  enseigna  plus  tard  dans  d'au- 
tres collèges  de  Paris,  et  enfin  an  collège  Royal.  Il  moarut  le  13  afril 
1611.  Oitton  avait  épousé  la  fille  de  Adam  Blackwood,  Écossais,  conseiller 
au  présidial  de  Poitiers.  Après  la  mort  de  son  mari,  elle  épousa  en  se- 
condes noces  La  Mothe  Levayer  qui,  dit-on,  acquit  ainsi  les  manuscrits 
de  Gritton  et  sut  en  faire  son  profit. 

Critton  publia  un  grand  nombre  d'opuscules;  mais  ces  brocliures  ayaot 
été  imprimées  séparément,  sont  devenues  fort  rares.  Les  trois  discoars 
que  renferme  ce  volume  nous  ont  paru  offrir  de  l'intérôt. 

Le  premier,  de  Apollinis  oraculù^  est  une  introduction  à  la  Caaandre 
de  L^cophron.  On  y  trouve  quelques  détails  historiques  sur  rentrée  de 
Henri  IV  à  Paris  en  1594,  et  sur  rengagement  qu'il  prit  de  confirmer 
toutes  les  nominations  faites  par  le  duc  de  Mayenne.  On  lit  daus  la  Bùh 
graphie  universelle  :  «  Critton  étoit  ligueur,  et  vers  1590,  Mayenne  le 
nomma  professeur  de  grec  au  collège  Royal  ;  mais  il  perdit  sa  place  à  ren- 
trée d'Henri  lY.  En  1595,  il  demanda  la  chaire  de  grec  qui  étoit  devenue  ts- 
cante,  et  ne  l'obtint  qu'avec  peine.  »  Voici  ce  que  Gritton  raconte  à  ce  sujet: 
En  1590,  il  fut  nommé  professeur  de  grec  après  la  mort  de  Hélie.  Malgré 
les  promesses  du  roi  Henri  IV,  en  1596,  il  resta  deux  ans  sans  occuper  sa 
chaire;  d'abord,  parce  que  toutes  les  heures  de  la  Journée  étoient  em- 
ployées par  les  autres  professeurs  ;  puis,  parce  qu'il  n'osoit  pas  conti- 
nuer ses  leçons,  avant  d'y  ùtre  autorisé  par  un  diplôme  royal.  Pendant 
ces  deux  ans,  il  professa  au  collège  de  Boncour.  Après  dix-huit  mois  de 
sollicitations,  il  obtint  son  diplôme;  mais  il  s'aperçut  que  le  rédacteur 
avoit  glissé  dans  le  texte  une  erreur  qui  rendoit  cet  acte  nul.  Il  fut  donc 
obligé  de  faire  de  nouvelles  démarches,  et  il  désespéroit  de  réussir,  lorsque 
Villeroy  prit  sa  défense,  surveilla  l'expédition  d'un  second  diplôme  et  le  lit 
approuver  par  le  chancelier  de  Ghiverny.  Gritton  reprit  alors  possession 
de  sa  chaire  de  grec.  Le  discours  de  ApolUnis  oraculis,  est  son  discours  de 
rentrée,  et  par  conséquent  le  premier  qu'il  ait  prononcé  au  collège  Royali 
depuis  l'occupation  de  Paris  par  Henri  IV. 

Le  deuxième  discours ,  de  SorHbus  hùmerieis,  est  assez  importanu  C'est 
un  panégyrique  des  douze  professeurs  du  collège  Royal.  Critton  donne  sur 
chacun  d'eux,  des  renseignements  utiles  pour  l'histoire  littéraiie  du  xvi* 
siècle. 

Le  troisième  discours ,  de  Dicendi  charactere  vere  regio^  est  une  intrth 
duction  à  l'un  des  ouvrages  d'Hèrodien.  On  lit  dans  cet  opuscule  une  aûec- 
dote  curieuse.  Après  avoir  établi  que  le  laconisme  est  le  véritaUe  caradèie 
d'un  discours  royal,  l'auteur  raconte  qu'il  avoit  entendu  parler  Henri  III 
deux  ou  trois  fois,  et  en  dernier  lieu  lorsque  le  roi  sortit  de  Paris,  *la  wite 
de  la  Journée  des  Barricades.  Le  peuple,  un  peu  calmé,  envoya  des  dépu- 
tés pour  apaiser  le  roi  :  Critton  fit  partie  de  l'ambassade.  Tous  les  délégués 
admirèrent  la  facilité  et  l'élégance  du  discours  que  prononça  Henri  III; 
mais  Critton  disoit  qu'un  aussi  long  discours  ne  convenoit  pas  à  un  roi. 
Cet  opuscule  nous  apprend  encore  qu'en  1599  les  professeurs  du  collège 
•Royal  faisoient  leurs  cours  au  collège  de  Boncour,  attendu  que  Ton  répa- 
roit  celui  de  Cambru,  où  se  tenoit  ordinairement  le  collège  Royal. 
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Si2.  CujAGii  [Jac.)  J.  G.,  de  Confessione  ooncio.  In  scho- 
la  Bituricensi  habita,  an.  1576,  et  nunc  primum  typis 
informata.  Lutetiœ^  Fed.  Morellus^  1503.  —  Ejusdem, 
de  Ratione  docendi  juris  oratio ,  habita  in  scholis  Bi- 
turîgum,  Yi  id.  oclob.  1585.  Ibid.,  id. ,  1594.       » — » 

Jacques  Gujas,  né  à  Toulouse  en  1530,  vint  enseigner  le  droit  à  Cahors  en 
155A.  L*année  suivante,  il  fut  appelé  à  Bourges  par  Marguerite  de  Valois  ; 
mais  il  se  réfugia  bientôt  à  Valence  pour  échapper  à  une  émeute  d'étu- 
diants qu*avoit  suscitée  la  jalousie  d*un  de  ses  collègues.  Rappelé  par  ordrn 
de  la  duchesse  de  Berry,  il  quitta  Bourges  pour  la  seconde  fois  en  1567. 
Enfin,  il  revint  dans  cette  ville  vers  1576  et  y  mourut  le  h  octobre  1590. 

C'est  la  première  édition  de  ces  deux  Opuscules  de  Cujas,  que  recueillit 
rimprimeur  Frédéric -Morel,  l'un  des  nombreux  élèves  de  notre  éminent 
jurisconsulte  : 

Attentus  audltor  Morellus,  et  notis 
Impressit  aeneis,  quod  auribus  suis, 
Gum  mille  discipulis,  prius  perceperat. 

On  lit  encore  à  la  fin  du  second  discours  :  Excepta  ex  ore  dicentis^  Biiun 
rigis  Cuborum, 

Nous  ignorons  si  ces  deux  pièces  ont  été  insérées  dans  les  Œuvres  de 
Cujas,  imprimées  au  xvu«  siècle  et  au  xviii*;  mais  il  est  certain  que 
cette  édition  princeps  est  très-rare. 

3A3.  Examen  du  Traité  de  la  liberté  de  pemer  (par  Gol- 
Uns) ,  écrit  à  M.  D.  Lîg**.  par  M.  D.  Cr**.  (J.-P.  de 
Crousaz) .  Amst.^,  1718  ;  pet.  in-8,  v.  f. »  — » 

Le  Traité  de  la  liberté  de  penser  fit  beaucoup  de  bruit  lors  de  son  appa- 
rition. Le  titre  seul  du  livre  alarma  les  catholiques,  et  le  texte  déplut 
même  aux  protestanta.  Voici  les  propositions  que  l'auteur  soutient  dans  son 
Traité.  On  ne  doit  rien  croire  sans  examen.  Or,  l'examen  ne  peut  conduire 
à  aucune  certitude  :  donc,  il  ne  faut  rien  croire.  Une  thèse  si  témérairt 
aouleva  tous  les  théologiens.  Des  critiques  et  des  réfutations,  souvent  vio- 
lentes, quelquefois  accompagnées  d'injures,  fondirent  de  toutes  parts  sur 
ce  malencontreux  ouvrage.  Au  surplus,  le  Traité  de  la  liberté  de  pen- 
ser a  été  traduit .  par  le  baron  d'Holbach  :  c'est  un  brevet  d'athéisme. 
L'Examen^  par  de  Crousaz,  se  distingue  des  autres  réfutations  par  le  calme 
et  la  modéi*ation  de  l'auteur.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  de  Crousaz 
était  protestant;  qu'en  cette  qualité  il  approuvoit  le  titre  du  livre  de  Col- 
Uns,  et  môme  plusieurs  passages  du  texte.  Ainsi,  dans  le  cours  de  son  Exa- 
^'len,  il  ajoute  de  nouvelles  preuves  à  celles  que  CoUins  fournit  pour  àé- 
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montrer  quelques-unes  de  ses  propositions,  il  réfute  seulement  tout  ee  qui 
tend  à  prouver  que  l'examen  ne  peut  aboutir  à.  la  certitude.  On  s'aperçoit 
par  ce  court  exposé,  que  ce  volume  n'est  qu'une  réfutation  partielle  du 
Traité  de  la  liberté  de  penser^  et  qu'il  a  dû  ranimer  la  polémique  au  lieu 
de  l'éteindre.  Les  ouvrages  du  baron  d'Holbach  et  compagnie  sont  mainte* 
nant  peu  recherchés,  cependant  nous  croyons  que  le  livre  de  Grousaz, 
contre  les  doctrines  de  l'athéisme,  offre  encore  aujourd'hui  un  certain  in- 
térêt. 

3A&.  Essai  sur  le  gouvernement  civil  où  Ton  traite  de  la 
nécessité ,  de  l'origine ,  des  droits ,  des  bornes  et  des 
différentes  formes  de  la  souveraineté,  selon  les  prin- 
cipes de  Fénelon  (par  de  Ramsay),  LondreSf  1722; 
in-12,  V.  br.  arm. »— » 

«  Le  seul  mérite  de  l'auteur  (dit-il  à  la  fin  delà  préface)  est  d*avoir 

été  nourri  pendant  plusieurs  années  des  lumières  et  des  sentiments  de  feu 
messire  François  de  Salignac  de  La  Mothe  Fénelon,  archevêque  de  Cam- 
bray.  Il  a  profité  des  instructions  de  cet  illustre  prélat  pour  écrire  cet 
Essai.  » 

Cet  ouvrage  n'est  que  le  développement  des  conversations  qu'eut  Féne- 
lon avec  le  prétendant  (Jacques  lil),  pendant  le  séjour  que  ce  prince  lit  à 
Cambrai,  dans  le  cours  de  la  guerre  de  la  succession  d'Espagne. 

Il  est  difficile,  dit  M.  de  Beausset,  de  réunir  sur  la  politique  des  idées 
plus  justes  et  plus  saines  ;  de  les  présenter  sous  une  forme  plus  claire  et 
plus  à  la  portée  de  tous  les  esprits  raisonnables,  et  de  les  discuter  avec 
une  partialité  plus  exempte  de  préventions  et  d'enthousiasme. 

Le  chevalier  And.  Michel  de  Ramsay,  littérateur,  d'une  branche  cadette 
de  l'ancienne  et  illustre  famille  de  ce  nom,  gouverneur  du  duc  de  Chà- 
teau'Thierry  et  du  prince  de  Turenne,  précepteur  des  enfants  de  Jac- 
ques m,  réfugié  II  Rome  ;  enfin  intendant  du  prince  de  Turenne,  depuis  duc 
de  Bouillon  ;  membre  de  la  Société  royale  de  Londres  ;  né  en  1686,  ft  Ayr^ 
en  Ecosse,  mort  à  Saint-Germain  en  Laye,  le  6  mai  1743. 

3i5.  Frakr  (Sébast.).  De  arbore  scientias  bonietmali, 
ex  quo  Adamus  raortem  comedit,  et  adhuc  bodie  cuncti 

'  homînes  mortem  comedunt...;  Augustîno  Eleutherîo 
(Sebast.  Frank)  autbore,  MulhusiU  P*  Fabrus ,  1561  ; 
1  vol.  in-8,  V.  f.,  fil.,  tr.  dor 18—» 

Rarb.  —  Sébastien  Frank,  visionnaire  du  xvi«  siècle,  naquit  en  Bavière 
vem  la  fin  du  iv^  siècle,  et  mourut  vers  1565.  On  possède  peu  de  Touei- 
gnements  sur  sa  vie  ;  il  étoit  difficile  de  recueillir  les  particularités  qui 
conoemoient  un  homme  errant  sans  cesse  d'un  lieu  à  un  autre.  U  lût  sue- 
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cessivcment  chaasé  de  Nuremberg,  de  Strasboui^  et  d*Uliu,  à  cause  deft 
ouvrages  qu*il  fiiisoit  imprimer.  On  ignore  dans  quelle  ville  il  mourut  Son 
expulsion  do  Nuremberg  eut  lieu  en  1531,  après  la  publication  do  son  livre 
Dû  l'Arbre  de  la  science  du  bien  et  du  mai  Ce  volume  renferme  la  plupart 
des  rêveries  qu'il  reproduisit  dans  la  suite. 

La  chute  d'Adam  n*est,  selon  Frank,  qu'une  allégorie,  L*arbre  fatal,  c'est 
la  personne,  la  volonté,  la  science  d'Adam.  Adam  ne  devoit  pas  manger  de 
l'arbre,  car  c'étoit  manger  la  mort.  Il  devoit  ne  rien  savoir,  ne  rien  faire 
et  garder  le  silence  :  Dieu  savoit,  agissoit  et  parloit  en  lui.  S'il  eût  suivi 
ces  préceptes,  il  seroit  resté  soumis  à  Dieu,  et  Dieu  auroit  exercé,  sans 
obstacles,  sa  puissance  entière  en  la  personne  d'Adam.  Frank  déclame  con- 
tre toutes  les  connoissances  humaines  et  môme  contre  l'usage  de  la  raison, 
auquel  il  attribue  la  chute  d'Adam.  Les  sciences,  dit-il,  sont  de  vains  Jouets, 
des  erreurs  ridicules,  des  causes  de  perdition  ;  elles  ont  donné  aux  hommes 
la  mort  et  jamais  la  vie.  Nous  devons  chercher  à  annihiler  notre  esprit,  et 
par  une  dépression  continue,  nous  rendre  ânes,  fous  et  imbécilles.  Au  sur- 
plus, tous  les  hommes  sont  pétris  de  méchanceté  et  de  sottise  ;  en  culti- 
vant cette  dernière  qualité,  nous  nous  rendrons  dignes  de  Dieu, 

Frank  avoit  traduit  eo  allemand  l'Eloge  de  la  folie,  par  Érasme;  le 
Traité  de  la  vanité  des  sciences,  et  l'Eloge  de  Tâne,  par  Agrippa.  C'eat 
après  avoir  médité  ces  trois  ouvrages  facétieux  ou  paradoxaux,  qu'il  deri*- 
vit,  aussi  en  allemand,  son  livre  de  l'Arbre  de  la  science  du  bien  et  du 
mal,  dont  Adam  a  mangé  la  mort,  et  dont  encore  aujourd'hui  tous  les 
hommes  la  mangent.  Après  la  mort  de  l'auteur,  un  anonyme  traduisit  oe 
traité  en  latin  et  le  lit  imprimer  à  Mulhouse,  en  1561.  Seulement,  il  chan- 
gea le  nom  de  Séb.  Frank  en  celui  de  Augustinus  Eleutherios,  afin  sans 
doute  que  l'on  regardât  cette  œuvre  comme  nouvelle. 

846.  Hegendorff.  Encomium  ebrietatis,  Christof.  Hegen- 
dorffino  autbore;  —  ejusdem,  Encomium  sobrietatis. 
S.  l.  n.  d.  ;  pet.  in-12,  demi-rel 12— w 

Christophe  Hegendorff,  poGte,  Jurisconsulte  et  théologien  luthérien,  na- 
quit à  Leipsic  en  1500,  et  mourut  à  Lunebourg  en  15A0.  D  composa  son 
Éloge  de  l'ivresse^  en  1526,  et  peu  de  temps  après,  VEloge  de  la  sobriété. 
Gea  deux  dissortations  facétieuses  sont  trèMrares  ;  eUea  ont  été  sans  doute 
imprimées  à  Leipsic.  Oa  trouve  dans  ce  petit  volume  deux  piëceo  de  vers 
latins  d'Hegéndorfl"  :  Epigramma  ad  leetorem,  et  Carmen  in  orgia  S.  Mar- 
tini; enfin,  Ph.  Noveniani  ad  Chr.  Hegeridorilinumamicumeuttm  earmen. 

847.  Hélie.  HistoriaFuxensium  comitum,  Bertrandi  Helie 
Appamiensis  juriaconsulU,  in  quatuor  libros  dis4inc4a  ; 
ejusdem,  de  Regnî  Nàvarrœ  origine,  et  regibus  qiii  in 
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ea  ad  hœc  usque  tempora  regnarunt.  Tolosœ,  Nie. 
VieiUard,  lôiO;  1  vol.  pet.  in*ik,  v.  m AO-*i> 

Oq  lit  dans  la  Diisertaiion  sur  la  daine  régnante  Ghristo,  par  Beriy,  au- 
teur de  VHistoire  des  conues  de  Poitou  :  «  Bertrand  Hélie,  de  Pamiera,  a 
«  publié  depuis  cent  ou  six  vingts  ans,  l'histoire  des  comtes  de  Foix,  qu'il 
«  a  dérobée  d'un  Arnaud  Souerrer,  qui  auparavant  avoit  traité  le  même 
«  argument  en  !anguè  du  pays  ;  comme  aussi  Guillaume  de  La  Perrière  qui 
«  traduit  cet  Hélie  en  notre  langue.  »  Voici  le  passage  qui  a  donné  lieu  à 
cette  citation  :  Armus  erat  409S,  qui  régnante  propheta  Jhesu  intcribe- 
hatur  in  GalUa^ob  Phiiippi  hujus  nominh  primi  Gatlorum  régis  anathenui, 
quo  Claromontensi  concilio  Urbamis  pontifex  eum  concusserat, 

La  version  françoise  de  l'ouvrage  de  Hélie  parut  avant  l'original  sous  ce 
titre  :  les  Annales  de  Faix,  etc.,  par  G.  de  La  Peirièrc.  Tolos.  N.  Vieil- 
lard^ 1539,  in-4. 

Hélie  avoue  lui-môme  dans  sa  dédicace  au  roi  et  à  la  reine  de  Navarre, 
qu'il  a  fait  usage  d'un  ancien  manuscrit  écrit  en  langue  vulgaire,  mais  il 
ajoute  qu'il  l'a  corrigé  et  beaucoup  augmenté.  Cette  histoire  des  comtes  de 
Foix,  devenus  rois  de  Navarre,  est  intéressante,  quoiqu'elle  commence  par 
une  origine  labnleuse  des  comtes  de  Foix,  qui,  selon  l'auteur,  descendent 
d'Hercule  en  ligne  directe.  On  trouve  dans  cet  ouvrage  un  grand  nombre  de 
faits  importants  pour  l'histoire  générale  de  la  France,  jusqu'aux  expédi- 
tions de  François  l^^'  en  Italie,  et  des  détails  curieux  sur  les  guerres  sus- 
citées à  diverses  époques  par  des  prétendants  au  comté  de  Foix  et  au 
royaume  de  Navarre.  » 

Cet  historien  constate,  ainsi  qu'il  suit,  la  découverte  de  l'imprimerie  : 
«  L'art  dMmprimer,  dit-il,  inventé  à  Mayence,  fut  exercé  à  Rome  quelques 
années  plus  tard,  et  comme  cet  art  étoit  presque  divin,  on  le  consacra 
d'abord  &  reproduire  des  livres  sacrés.  Aide  Manuce  a  tenu  autrefois  le 
premier  rang  parmi  les  imprimeurs,  et  de  nos  jours  les  plus  célèbres  typo- 
graphes sont  :  Froben,  à  Bâle;  de  Golines  et  Robert  Estienne,  à  Paris;  Séb. 
Gryphitts,  à  Lyon,  et  Nie.  Vieillard,  à  Toulouse.  > 

3A8.  Lasgabis  {Jani)  Rhyndaceni  Epigrammata  grsc.  la- 
tin. ParisiiSj  Jac.  Bogarâus,  15 Ai  ;  1  vol.  in-i.      » — a 

André-Jean  Lascaris,  l'un  de  ces  savants  grecs  chassés  de  leur  patrie  dans 
le  xv«  siècle  après  la  prise  de  Constantinoplc,  s^  réfugia  d'abord  &  Flo- 
rence; mais  lorsque  Laurent  de  Médicis  eut  cessé  d'exister,  Lascaris  ac- 
cepta les  offres  que  lui  fit  Charles  VIII  pour  l'attirer  en  France.  Il  étoit  à 
Paris  en  1&05.  C'est  lui  qui  enseigna  la  langue  grecque  à  Budé  et  à  Danes. 
Louis  XII  le  nomma  ambassadeur  à  Venise,  en  1503  et  en  1505.  Il  se  rendit 
ensuite  à  Rome  où  l'appeloit  Léon  X,  pour  fonder  un  collège  et  pour  diri- 
ger une  imprimerie  spécialement  destinée  k  la  reproduction  d'ouvrages 
grecs.  Il  retourna  à  Paris  en  1518,  et  fut  chargé  avec  Budé  de  former  la 
bibliothèque  royale  de  Fontainebleau.  Il  mourut  à  Rome  en  1535.  Ses  E^ 
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grammes  grecques  et  latines  furent  imprimées  par  les  soins  de  Jacq.  Tusa- 
Rus,  à  Paris,  cHm  Badius  Ascensius^  1527,  in-8,  et  réimprimées  en  1544^ 
avec  QM  addition  de  12  pièces.  Cette  dernière  édition,  presque  anasi  rare  que 
la  première,  est  donc  plus  complète.  An  milieu  des  Épigrammes  grecques  et 
latines  de  Lascaris,  nous  en  avons  trouvé  une  en  vers  françois.  Elle  est 
intitulée  :  De  la  patience  de  Marie  de  Crète.  Nous  citons  les  premiers  vers  : 

Jusqu'à  œ  ionr  le  soleil  qui  tout  ueoyt, 
Telle  uertu  d'homme  ou  femme  n*auoit 
Mis  en  lumière.  Vne  femme  de  Crète, 
Sans  y  penser,  en  sa  chambre  secrete  « 
Cache  un  meutrier,  qui  pas  ne  la  cognoist. 
Et  de  la  mort  du  filz  d'elle  il  estoit 
Ensanglanté,  duquel  fils  on  apporte 
Le  corps  tout  mort. 

3&9.  Lavrenberg.  Ocium  Soranom,  sive  Epigrammata, 
continentia  varias  historias,  et  resscitu  jucundas,  ex 
grœcis  latinlsque  scriptoribus  depromptas»  et  exercita- 
tiombusarithmeticisaccommodatas,  à  Jo.  Laurenbcrgio 
in  reg.  Acad.  Sorana  Mathematum  interprète.  Bafniœ, 
1640;  in-i,  véL,  pi 28^» 

Livre  RARE  et  singulier.  Dans  la  dédicace  adressée  à  Justin  Hoèg,  che- 
valier, sénateur  et  président  de  l'Académie  de  Sorô  (Danemark^ ,  Jean  Lau- 
renberg  dit  :  n  Selon  l'opinion  commune,  l'étude  de  l'aritlimétique  est  in- 
digne de  la  noblesse,  et  n'est  point  le  complément  d'une  solide  instruction. 
Il  faut  laisser  cette  étude  aux  flls  des  marchands  et  à  ceux  qui  se  destinent 
à  la  tenue  des  livres  de  comptes.  >  L'auteur  ajoute  que  cette  opinion  est 
fausse ,  que  l'arithmétique  est  fort  utile  pour  éclaircir  certains  points  ob- 
scurs de  l'histoire,  et  qu'elle  conduit  à  de  curieuses  découvertes. 

C'est  donc  ailn  de  prouver  cette  assertion  que  Laurenberg  a  écrit  son 
livre.  Les  pièces  liminaires  renferment  quelques  notions  de  géométrie  né- 
cessaires pour  l'intelligence  des  calculs,  la  signification  des  signes  élémen- 
taires de  l'algèbre,  et  une  planche  gravée  sur  cuivre  contenant  sept  figures  : 
Typus  mundi  ex  Jedikrat,  Tempe  Epidaphnia,  Rhodon,  CanQthus  fons, 
OlympùB  et  Sosipolis  fanum^  Murus  peninsulœ  Mathanensis^  sucra  Tiberis 
insuta. 

L'ouvrage  est  divisé  en  71  articles.  Chaque  article  se  compose  d'une 
épigramme  grecque,  suivie  de  la  traduction  en  vers  latins,  et  de  calculs 
ayant  pour  but  d'expliquer  le  sens  de  cette  épigramme.  En  un  mot,  c'est  uc 
recueil  de  problèmes,  basés  sur  des  fûts  historiques,  avec  la  solution  don- 
née par  l'auteur. 

Le  professeur  danois  n*a  point  trouvé  d'imitateurs.  Les  mathématiciens 
modernes  se  sont  abstenus  de  prendre  des  vers  grecs  pour  sujets  de  leurs 
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calculs.  Au  surplus,  les  élèves  ne  s*en  plaindront  pas  :  il  leur  seroit  peu 
agréable  de  chercher  à  résoudre  des  problèmes  d'arithmétique,  tout  liéris- 
sés  de  grec  et  de  latin. 

Ce  volume  est  lui-même  un  problème  que  nous  proposons  humblement 
aux  bibliographes.  Dans  laquelle  des  trois  séries,  atithmédque ^  poétie 
grecque  ou  poésie  latine  doit-on  classer  Touvrage  de  LanrenbeiK  ? 

350.  Martigna.  Sylva  radîcum  hebraicarum  ;  auctore 
J.-B.  Martigna.  Parisiis,  1622  ;  in-8,  car  t. ...       »  — » 

Ce  volume  renferme  2,ÛC0  racines  imprimées  à  deux  colonnes,  en  beaux 
caractères  hébraïques,  avec  rexplication  latine  en  caractères  italiques  ;  Texé- 
cution  typographique  ne  laisse  rien  à  désirer. 

C'est  par  suite  d'une  erreur  commise  par  l'imprimeur  que  ce  livre  parut 
sous  le  nom  de  Martigna  :  l'auteur  véritable  est  le  P.  Nicolas  Rigueil ,  de 
Rouen,  jésuite,  qui  mourut  à  Reims  le  36  octobre  1G43. 

351.  NiGRi  {Stephani)  Dialogus  in  quem  quicquid  apud 
Pau&aniam  scitu  dignum  legitur»  summa  cum  diligentia 
congestum  eàt.  Accedunt  Philostratî  heroîca  (per  eum- 
dem  în  latinum  conversa  sermonem).  Mediolmi ,  1517  ; 
1  vol.  in-4,  d.-rel.,  v 60^-» 

TRÈs-BAnB.  Etienne  Nigri,  né  à  Casai,  dans  le  pays  de  Crémone,  fut  l'un 
des  élèves  deDémétrius  Chalcondylas,  et  professa  avec  distinction,  à  Mi- 
lan ,  les  langues  grecque  et  latine.  Il  étoit  lié  ayec  plusieurs  savant»  de 
l'Europe,  ainsi  que  le  prouvent  les  vers  grecs  et  latins  composés  en  son 
honneur  et  imprimés  parmi  les  pièces  liminaires  de  ce  volume.  Nigri  dédia 
«on  ouvrage  au  célèbre  Lyonnois  Jean  Grolier,  le  Mécène  de  son  temps. 
C'est  un  nom  bien  connu  des  bibliophiles;  et,  &  notre  avis,  une  dédicace  à 
J.  Grolier  étoit  une  bonne  fortune  pour  l'auteur,  et  doit  être  encore  au- 
jourd'hui une  excellente  recommandation  pour  son  livre. 

On  sait  que  les  Heroica  de  Philostrate  contiennent  le  récit  des  exploits 
de  tous  les  héros  qui  assistèrent  au  siège  de  Troye,  et  que  l'on  trouve  dans 
cet  auteur  grec  des  faits  omis  par  Homère  et  par  les  autres  poOtes.  Noos 
ferons  remarquer  que  cette  traduction  des  Heroica  par  Et  Nigri  est  citée, 
dans  le  Manuel  du  lÀbrairey  comme  «  un  livre  excellent  et  très-rare,  qui 
conserve  encore  une  très-haute  réputation.  »  Le  Dialogue  se  compose  de 
longs  extraits  traduits  de  Pausanias  sur  la  géographie  et  l'histoire  de  la 
Grèce. 

Le  privilège^  imprimé  sur  le  dernier  feuillet,  n'est  pas  la  pièce  la  moins 
curieuse  du  volume.  En  effet,  ce  privilège  est  accordé  par  le  roi  François  P^ 
en  qualité  de  duc  de  Milan.  H  est  daté  du  20  février  1517,  et  porte  pour 
aonscription  :  Per  regem ,  Mediohni  ducem  ;  ex  relalione  ConsiHi.  franr 
eiscus  Castillionus, 


r 
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Notons  encore  Tantographe  qu'on  lit  sur  le  titre  :  Sum  GUberii  Cognaii 
No%enni^  et  amicorum;  autographe  du  célèbre  Gilbert  Cousin  de  Noseroi, 
en  Franehe<^omté,  auteur  d'ouvrages  recherchés. 

S52.  NtJNEz.  Refranesy  o  prouverbiosen  romance,  que 
Duevamente  colligio  y  glosso,  el  comendador  Hernan 
Nunez.  Van  puestos  por  la  ordea  del  ABC.  —  En  5a«- 
lamanca,  1578  ;  in-12  alloDgé«  vél — n 

Nous  lisons  une  note,  jointe  au  volume»  de  Térudit  bibliothécaire  d'An* 
goulôme,  M.  Eusùbe  Castaigno  :  «  Édition  rare  de  ces  charmants  proverbes, 
«  plus  recherchée,  en  raison  de  sa  commodité,  que  Tédition  de  1555,  in-fol., 
«  qui  8*est  pourtant  vendue  Jusqu'à  50  flor.  Mecrman.  Elles  contiennent 
u  Tune  et  Tautre  plusieurs  proverbes  que  l&s  censeurs  n'ont  pas  laissés  pasr 
«  ser  dans  les  réimpressions  modernes.  > 

M.  G.  Duplessis  {Dihliographie  parémtologique)  ajoute,  en  parlant  du  vo- 
lume qui  nous  occupe  :  «  Le  Recueil  de  Nunez  est  un  des  plus  curieux  et 
«  des  plus  considérables  qui  existent.  Il  est  distribué  par  ordre  alphabétique, 
t  et  l'auteur  s'est  contenté,  en  général,  de  donner  l'énoncé  des  proverbes, 
«  sans  y  joindre  aucun  commentaire.  De  temps  en  temps  il  ajoute  à  certains 

<  proverbes  quelques  mots  d'explication  fort  concis,  mais  suffisants.  J'a- 
«  Jouterai  que,  dans  cette  immense  nomenclature,  on  trouve  presque  tous 
«  les  Proverbes  portuguois  et  un  assez  grand  nombre  de  Proverbes  français 

<  et  de  Proverbes  italiens.  Les  Proverbes  galliciens  {gallegos)  n'y  sont  pas 

<  non  plus  oubliés.  Cet  ouvrage  peut  donc  Otre  considéré  comme  un  répcr- 
«  toire  abondant  de  Proverbes  bon  à  consulter,  et  auquel  il  ne  manque , 
«  pour  Otre  encore  plus  utile,  que  d'avoir  été  rédigé  dans  un  ordre  alpha- 
•  bédque  un  peu  plus  rigoureux.  « 

Au  surplus,  notre  exemplaire  est  conforme  à  la  description  du  Manuel  de 
H.  Brunet.  Il  est  dans  une  parfaite  conservation  et  rempli  de  témoins. 

S58.  Ordonnances  royaulx  sur  le  faict  de  la  justice  et 
abbreuiation  des  procès  ;  publiées  en  la  cour  de  parle- 
ment à  Paris,  le  6*  iour  de  septembre  1539.  Paris 
{impr.  par  Nicolas  Couteau)  »  on  les  vend  par  Galiot  du 
Pré,  1539  ;  1  vol.  in-4,  goth.,  d.-r.,  v.  f. . . .     36—» 

Ces  ordonnances  sont  presque  toutes  relatives  À  la  procédure  civile  et 
criminelle  ;  nous  en  indiquerons  quelques  articles  remarquables. 

(50-53).  François  !•*  ordonne  de  tenir  des  registres  de  ftaptesmes  ^i  cim- 
tiendront  te  temps  et  V heure  de  la  nativité,  et  par  Vêxtraiet  desdits  re- 
fistres  se  pourra  prouver  le  temps  de  la  nufiorité  ou  mifwrité,  U  ordonne, 
en  outre,  que  l'on  fasse  registre  des  sépultures  des  personties  tenofU  &«•«- 
fices;  et  que  ces  registres  soient  portés  tous  les  ans  et  gardés  ès-greffes  des 
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plus  jirochains  juges  royaux^  pour  y  avoir  recours  quand  mestier  et 
sera,  H  résulte  de  là  que  Ton  étoit  tenu  de  coneUter  les  baptêmes  de  tous 
les  nouyeau-nés,  mais  que  l'on  inscrivoit  seulement  les  décès  des  bénéficien. 
Ces  prescriptions  n'étoient  point  encore  suffisantes  pour  rendre  inutile  l'in- 
scription  des  baptêmes,  mariages  et  décès  des  membres  de  certaines  familles 
sur  les  marges  de  quelque  volume  précieux  qui  se  transmettoit  par  l'hé 
rîtage. 

(185-191).  Le  roi  abolit  les  confrairies  des  gens  de  mestier  et  artisans . 
leur  défend  de  faire  aucune  despence  pour  obtenir  la  maistrise,  de  ne  tenir 
aucune  assemblée  grande  ou  petite ,  pour  quelque  cause  que  ce  soit ,  de  ne 
faire  aucun  monopole  et  n'avoir  ou  prendre  aucune  intelligence  les  ungs 
avec  les  autres  du  faict  de  leur  mestier;  sur  peine  de  confiscation  de  corps 
et  de  biens.  Ces  articles,  tombés  bientôt  en  désuétude,  pourroient  donner 
lieu  à  des  commentaires  intéressants  pour  Thistoire  des  maîtrises  et  des  ju- 
randes. 

La  torture  étoit  un  terrible  appendice  de  la  procédure  criminelle.  Fran- 
çois I*'  consacre  à  ce  sujet  deux  articles  de  son  ordonnance  de  1539  (163).  5i, 
par  la  Visitation  des  pièces,  la  matière  est  trouvée  subjecte  à  torture  ou 
question  extraordinaire ,  nous  voulons  incontinent  la  sentence  de  ladiete 
torture  estre  prononcée  au  prisonnier,  pour  estre  promptement  exécutée 
(164).  Et  «t,  pmr  la  question  ou  torture.  Von  ne  peult  riens  gaigner  à  Ven* 
contre  de  Vaccusé,  tellement  qu'il  n'y  ayt  matière  de  le  condamner,  wm 
voulons  luy  estre  faict  droict  sur  son  absolution. ...  Ainsi,  le  législateur  avoue 
qu'on  appliquoit  quelquefois  à  la  torture  ou  à  la  question  extraordinaire  • 
des  innocents  qu'on  étoit  obligé  d'absoudre  après  les  avoir  estropiés.  Et 
cependant  ce  n'est  que  sous  Louis  XVI  que  la  question  a  été  abolie  ! 

Nous  citerons  encore  l'article  3.  par  lequel  il  est  ordonné  que  doresna- 
vant  tous  arrests  ^  pièces  de  procédure,  contracts,  sentences,  testament  s* 
et  autres  quelsconques  actes  soient  prononcés  ou  rédigés  en  langage  mater- 
nel français  et  non  autrement. 

Cette  édition  gothique  est  aussi  belle  que  toutes  celles  qui  ont  été  impri- 
mées pour  Galliot  du  Pré.  Nous  ferons  seulement  observer  que  le  roi  ac- 
corde lo  28  août,  à  Galliot  du  Pré,  un  privilège  pour  trois  ans,  à  l'exclasion 
de  tous  autres  libraires,  et  que,  le  mOme  Jour',  le  Parlement  accorde  on  se- 
cond privilège  pour  trois  ans  à  J.  Bonhomme  et  à  J.  André,  à  l'exclusioD 
de  tous  autres  libraires.  Il  nous  seroit  difficile  d'expliquer  cette  singularité 
qui  résulte  de  deux  privilèges  émanant  de  deux  autorités  différentes  et  pa- 
roissant;»  contredire.  Nous  préférons  rappeler  les  conditions  imposées  par 
le  Parlement  aux  libraires  :  A  la  charge  que  ladiete  impression  sera  bien 
correcte,  en  beau  volume,  belle  marge  et  bonne  lettre.  Cette  injonction  étoit 
la  sauvegarde  de  l'art  de  l'imprimerie,  et  elle  a  été  fidèlement  observée  par 
Galliot  du  Pré. 

—  Exemplaire  grand  de  marges  et  beau,  sauf  une  légère  piqûre  à  quel- 
ques feaillets. 
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354. .  PiGABDus  Toutrerianus  (Joaniies).  De piisca  Celto- 
paedia,  libri  y.  Parisiis^  Mat.  David,  1556;  pet.  in-A, 
vél 46— 

Exemplaire  de  Iluet,  évoque  d*Avranches.  On  trouve  Tanalyse  suivaate 
de  cet  ouvrage  daus  la  Bibliothèque  de  la  France^  du  Père  Ltiong^  t,  I  : 

«  Ce  livre  contient  Thistoire  du  progr{>8  des  lettres,  des  sciences  et  des 
arts  dans  les  Gaules.  Le  but  de  Tauteur  est  de  faire  voir  que  les  Gaulois  les 
ont  connus  et  cultivés  avant  les  Grecs,  les  Latins  et  les  autres  nations,  et 
qulb  n*y  ont  pas  moins  excellé.  Son  ouvrage  est  divisé  en  cinq  livres,  dont 
on  trouve  l'analyse  à  la  tête. 

<  Dans  le  premier,  il  expose  en  abrégé  la  contrariété  qui  règne  dans  Tbis- 
toire  par  rapport  à  l'invention  des  arts  et  des  sciences  que  chaque  peuple 
a  \oulu  s'attribuer.  Dans  le  second,  il  fait  Thistoire  de  l'antiquité  des  samo- 
théeos,  saronidp>i  druides  et  bardes  qui  ont  cultivé  dans  les  Gaules  la  phi- 
losophie, l'astrologie,  la  poésie ,  etc.,  etc.,  plus  de  huit  cents  ans  avant  que 
Cadmus  eût  apporté  l'usage  des  lettres  dans  la  Grèce.  Samothès,  premier 
philosophe  des  Gaulois,  étoit  petit^fils  de  Noé,  quatrième  fils  de  Japhet,  et 
fitre  de  Gomor.  11  occupa  les  Gaules  cent  quarante^uatre  ans  après  le  dé* 
loge;  c'est  ce  qu'ont  avancé  les  auteurs  fabuleux  que  l'auteur  suit,  selon  les 
pr^ugés  de  son  temps. 

«  Dans  ie  troisième,  il  prétend  que  la  langue  grecque  étoit  en  usage  dans 
les  Gaules  longtemps  avant  que  les  Grecs  s'en  servissent,  et  qu'elle  leur  a 
été  apportée  par  les  Gaulois  lors  de  leur  passage  dans  la  Grèce,  quand  ils 
peuplèrent  une  partie  de  l'Asie  mineure,  è  laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de 
Galatic  ou  Gallo-Grèce.  Pour  le  prouver,  il  rapporte  plusieurs  noms  de 
villes  et  autres  très-anciens  dans  les  Gaules,  qui  sont  purement  grecs.  Il  se 
fonde  aussi  sur  deux  passages,  l'un  de  Xénophon,  l'autre  d'Archiloque,  qui 
attestent  que  les  lettres  ot  les  caractères  grecs  ont  été  tirés  des  Galates  et 
des  Héoniens;  d'où  il  conclut  que  c'étoient  les  mêmes  qui  y  avoient  été  ap- 
portés précédemment  par  la  transmigration  des  Gaulois  en  Galatie. 

Dans  le  quatrième  livre,  qui  est  sans  contredit  le  plus  utile  et  ie  meil- 
leur, il  rapporte  plusieurs  mots  qui  nous  «ont  communs  avec  les  Grecs,  et  il 
attribue  les  différents  changements  qui  sont  survenus  dans  la  langue  gau- 
loise aux  incursions  et  transmigrations  de  différents  peuples  dans  les 
Gaules. 

«  Dans  le  cinquième,  il  s'emporte  contre  les  auteurs  qui  ont  mal  parlé 
dea  Gaulois.  11  fait  l'énumération  de  plusieurs  grands  hommes  dans  les 
sciences  et  dans  l'art  militaire  que  les  Gaules  ont  produits,  et  de  différentes 
cooqu^es  des  Gaulois,  surtout  en  Italie. 

«  L'auteur  étoit  Bourguignon,  natif  de  Toutry,  proche  Époisse,  dans 
l'Auxois,  ainsi  qu'il  le  témoigne  lui-même.  Son  ouvrage  est  savant,  surtout 
pour  ce  qui  regarde  les  langues  et  les  étymologies,  et  c'est  ce  qui  en  fait 
tout  le  mérite,  car  d'ailleurs  c'est  bien  peu  de  chose,  tant  par  rapport  au 
i^tyle  que  par  rapport  à  la  façon  dont  il  établit  son  système.  Le  style  est  d'tn 
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latin  plat  et  plein  de  lieux  communs,  de  répétiUoos,  d'invectires  et  de  déd»- 
mationB.  Quant  à  son  système,  il  l'a  pris  d'Annius  de  Viterbe,  ainsi  qu'il 
en  oonrient,  fol.  187,  et  il  l'a  appuyé  sur  quelques  passages  des  faux  Bérose 
et  ManeChon,  ourrages  publiés  par  Annius  de  Viterbe,  dont  on  parie  an  com- 
mencement de  l'article.  Les  autres  autorités  dont  Picard  se  sert  n*ont 
aucune  époque  qui  remonte  aussi  haut  que  Cadmus  et  Orphée;  d'ailleurs, 
son  ouvrage  pronreroit  tout  au  plus  que  les  Celtes  ou  les  Gaulois  avoient 
une  connoissanoe  imparfaite  et  grossière  des  arts  et  des  sciences,  et  telle  à 
peu  près  que  l'eurent  les  premiers  habitants  qui  peuplèrent  la  terre  après 
le  déluge,  mais  non  pas  qu'ils  les  «voient  portés  an  point  de  perfection  oà 
les  Grées  les  ont  conduits. 

•  Pour  œ  qui  est  des  lettres  et  de  la  langue  des  Grecs,  il  parolfe  plus  pro* 
bable,  quoi  qu'en  dise  l'auteur,  qu'elles  furent  apportées  dans  les  Gaules  par 
la  première  colonie  des  Phocéens,  qui  fondèrent  Marseille  l'an  03  de  René, 
5M  ans  avant  Jésus-Christ.  L'on  sait  que  cette  ville  est  une  des  premièrea 
des  Gaules  où  les  lettres  aient  fleuri  ;  il  y  a  eu  des  écoles  par  le  moyen  des- 
quèUes  la  langue  grecque  s'est  répandue  dans  le  reste  des  Gaules,  et  a'y  est 
peu  à  peu  mêlée  au  langage  naturel  des  Gaulois.  C'est  cependant  id  la 
meiOeure  partie  de  l'ouvrage  de  notre  auteur.  Le  Père  Pearon  a  eu  à  peu 
près  la  même  idée,  mais  il  l'a  soutenue  d'une  manière  plus  daire,  pins 
simple  «i  plus  persuasive.  » 

355.  Réflexion  sut  Tédit  touchant  la  rérormation  des 
nioiiâstère&  S.  I.,  1668  ;  pet.  in-12,  véL 12  -  » 

L^'auteur  de  cet  opuscule  explique  les  motifs  d'un  projet  d'édit  royal  sur 
la  réformation  des  monastères.  Après  avoir  fait  connoltre  les  obstades  qui 
s'opposent  à  fexécuâon  de  l'édit  projeté,  U  propose  et  dévdoppe  les  moyens 
qui  lui  paroissent  utiles  pour  aplanir  toutes  les  difficultés. 

Ce  n*est  pas  sans  de  bonnes  raisons  que  l'auteur  et  l'imprimeur  ont  gardé 
l'anonyme,  car  à  cette  époque  il  étoit  dangereux  de  parler  avec  tant  de  li- 
berté des  iUconvénIents  qu*entra!noient  pour  la  prospérité  de  l'Ëtat  la  mol- 
tipficité  des  monastères  et  le  nombre  toujours  croissant  des  moines  et  des 
religieuses. 

356.  Stephanoni.  Gemmas  antiquitus  sculptae,  a  Petro 
Stepbanonio  Vicentioo  coUectœ  et  declarationîbus  illus- 
tratœ.  Romœ,  1627,  in-A,  vél 40—» 

Ce  volume,  très-rare,  se  compose  dNm  titre  gravé  et  de  ft9  planches  égale- 
ment gfkvéeè  à  l'eau-forte,  sur  cuivre;  elles  ont  du  mérite,  n  n'y  a  point 
d'autre  texte  qu'une  indication  du  sufet  au  bas  de  chaque  figure.  Les  plus 
ridies  bibliothèques  en  ce  genre,  tdles  que  celles  de  Cotte,  de  Millin,  de 
Mariette, etc.,  ne  posaédoient  point  cet  ouvrage;  cependant  il  est  indiqué 
par  Hébert  {o9  21,735).  Notre  exemplaire  offre  une  particularité  qui  en  aug- 
mente la  valeur.  En  effet,  il  est  interfolié^  et  les  feuillets  ainsi  intercalés 
contiennent  une  savante  explication  manuscrite  du  temps,  et  en  italien,  de 
la  plupart  des  pierres  antiques  gravées  dans  le  volume. 
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367.  ViNCARTii  (Jo  )  Gallobelgœ  însulanî  e  soc.  Jesu,  sa- 
craruin  heroidum  epistolœ.  Tornacif  Adi\  Quinque , 
1640;  1  vol.  in-l*2.  fig.,  rel îi— » 

Jean  Yincart,  né  à  Lille  ea  1503 ,  fut  reçu  jéatttte  à  Tége  de  Tiogt  ans.  Il 
ptofeflsa  les  humanités  à  Lille  et  à  Tournai,  et  se  cUsUngnapar  son  talent 
poétique.  11  mourut  à  Tournai  en  1670. 

L'auteur  dit,  dans  la  préface  de  ses  fiérmdeê  iaeréêê^  que  son  admiratioii 
pour  le  génie  d'Ovide,  et  surtout  pour  les  Héroldes  de  ce  pofile,  TaTOit  en* 
gagé  à  l'imiter,  mais  que,  par  rrâpect  pour  sa  profession,  il  no  metteit  en 
sotee  que  des  héroïnes  chrétiennes. 

Cet  ouvrage,  dédié  à  Vitellesoo,  général  des  Jésuites,  contient  vingt-quatrer 
lettres  en  vers  élégiaques  ;  elles  sont  divisées  en  trois  livres,  dont  ledenûer 
est  spédaleraent  consacré  aux  saints  de  l'ordre  des  jésuites.  Ghaquo  Hérolde 
est  ornée  d'une  fort  jolie  vignette  allégorique,  gravée  par  P.  Rueh<^. 

Nous  avons  remarqué  que  le  privilège  est  signé  par  Florent*  de  Montmoi" 
rend,  provincial  des  jésuites  dans  la  Gaule  belgique,  et  que  l'opprotefiof^ 
est  signée  par  le  célèbre  ligueur  Jean  Boucher,  ëooteiir  e»  théolëgit^  mrohi-* 
déaerû  el  cAanotne  de  Toitmat.  Le  texte  de  cotte  approbation  nous  a  pam 
curieux,  et  nous  la  transcrivons  :  Elégantes  hœ,  seortt  Aerotdtftiis  afieim 
Ejristola,  prœterquam  quod  waves  «vnl,  et  laçteo  decurrunt  flumit^,  nihU 
hidfent  quod  nonpietatem  simid,  et  bonos  mores  cfdificét;  ob  idgae  quo  mi- 
nus secare  imprtfiu,  legique  posnt.  Actum  Tortkici.  sèpténaiitUi  4€4ê^  A  est 
vrai  qne  la  poésie  latine  de  Vincart  est  facilç,,  et  que  l'on  trouve  difns«ce 
livre  d'heureuses  imitations  du  poète  romain,   .  . 

358.  Voyage  (le)  de  Jllalme.  S.  t  .n.  d*,  io-ÎS».  ypaii 
fauve ......*..  k . .  .V. .   48-*» 

Cette  relation,  écrite  on  prose  et  en  vers,  est  dans  le  gç^noe  du  Voyags  ûa 
Bachanmont.  Des  Hollandoia,  gens  de  qualité,  et  plusieurs  darnes^  s'em- 
barquent à  Rotterdam  pour  se  rendre  à  Malines,  et  assister  à  la  célèbre  pro- 
cession qui  a  lieu  dans  cette  ville  de  cinquante  ans  en  cinquante  ans,  et 
que  par  conséquent  il  est  difflcile  de  voir  plus  d'tme  fois  en  sa  vie.  L'au*- 
teur, nomme  et  décrit  quelquefois  les  villes  qu'il  trouve  sur  sa  route.  Voici 
ce  qu'il  dit  de  Middelbouig  : 

Middelburg  est  sans  doute  une  ville  fort  beUe; 
Tout  y  rit,  tout  y  platt,  il  le  faut  avouer; 

Mais  sur  la  porte  de  laquelle 

On  peut  mettre  ville  à  louer, 

n  raconte  les  dîners  et  les  divertissements  de  cette  joyeuse  société.  Enfin, 
il  fait  une  description  minutieuse  de  l'aspect  de  la  ville  de  Malines  pen- 
dant ces  jours  de  fôte,  ainsi  que  de  la  fameuse  procession  de  Saint-Romuald. 
Cependant,  comme  le  narrateur  professoit  la  religion  réformée,  et  que  la 
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cérémoute,  toute  cathoUquet  étoit  dirigée  par  les  Jésuites,  on  ne  sera  poût 
surpris  des  traits  satiriques  que  l*on  rencontre  dans  cet  ooTrage.  Nom  ci- 
terons pour  exemple  ce  portrait  des  béguines  de  Malines  : 

C'estoient  des  choses  sans  pareilles 
Que  de  Toir  toutes  oea  oomeillea 
Avec  leur  petit  cpmillon 
Qu'on  Yoyoit  en  guise  de  creste, 
D*où  pendoU  un  noir  pavillon. 
Planté  sur  le  haut  de  la  teste. 
Qui  les  conyroit  Jusqu'au  talon. 

Nous  terminerons  cette  note  par  le  récit  d'une  ColîaUon  ncrti^i»  à  Ma- 
lines :  «  Gomme  il  ftdsoit  extrêmement  chaud  et  que  nos  dames,  peu  ^' 
coutumées  d'aller  à  pied,  se  trouvoient  lasses  de  marcher,  elles  demsn- 
dèrent  de  se  reposer  dans  quelque  logis  :  la  peine  fut  d'en  troorer  dd  (A 
il  y  eust  place  pour  une  compagnie  aussi  grande  que  la  nostie,  car  toat 
estoit  plein  Jusqu'à  la  rue  ;  néanmoins,  à  la  fin,  après  avoir  bien  cbercbé, 
nous  entrâmes  dans  un  cabaret 

Qui,  pour  dire  la  vérité, 
Avoit  bien  l'air  d'une  gargotte  : 
Sales  servantes,  Tilain  hôte. 
Hospice  peu  séant  à  gens  de  qualité  : 
Mais  enfin  la  nécessité 
Fait  servir  un  sabot  de  botte. 

«  L'entrée  estoit  terriblement  fumée,  el  nous  ne  trouv&mes  pas  le  dedans 
plus  beau  que  l'entrée.  Cependant,  tel  qu'il  estoit,  il  ne  laissoit  pas  d'cstre 
occupé  Jusqu'au  grenier.  Il  ne  restoit  que  la  cour  de  vuide,  dont  il  f*^^^^ 
nous  cootenter,  auprès  d'une  cacurie  et  d'un  magasin  à  foin  :  ce  o'estoi' 
plus  un  cabaret,  mais  une  grange ,  où  l'on  nous  apporta  sur  une  escabelle 
de  quoy  faire  une  collation  à  la  rastique.....  > 

Ce  volume  «  imprimé  en  beaux  caractères,  nous  parott  avoir  été  p^^ 
en  HeUaade,  vers  U  fin  du  xvii<  tiède. 
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SA    VIE    ET   SES   ÉCRITS. 


La  situation  daos  laquelle  le  critique  se  trouve  vis-à-vis  de 
r homme  dont.il  veut  étudier  les  écrits  peut,  à  son  insu,  influer 
beaucoup  sur  son  jugement.  Jamais  la  tâche  n'est  plus  difficile 
que  lorsqu'il  s'agit  d'émettre  un  avis  sur  un  personnage  vivant, 
aidé  par  les  renseignements  qu'il  veut  bien  communiquer;  car 
il  a  soin  de  ne  rien  montrer  de  ce  qui  pourroit  être  à  son  désa- 
vantage. Si  celui  que  l'on  veut  juger  s'est  illustré  dans  la  car- 
rière qu'il  a  parcourue,  on  doit  attendre  longtemps,  et  ne  point 
se  hâter,  à  moins  que  l'on  n'ait  l'intention  de  rédiger  un  pa- 
négyrique; s'il  a  obtenu  seulement  la  sympathie  de  quelques  es- 
prits d'élite,  sans  rechercher  l'approbation  de  la  foule,  sans  que 
son  talent  ait  soulevé  de  vives  contestations,  sans  que  les  cir- 
constances l'aient  fait  louer  ou  blâmer  outre  mesure,  quelques 
années  après  lui,  le  jugement  peut  se  formuler  d'une  façon  assez 
équitable,  pour  qu'il  n'y  ait  pas  besoin  d'appel.  Il  en  est  des  grands 
hommes  comme  des  grands  monuments  :  pour  bien  les  contem- 
pler, il  faut  les  voir  d'un  peu  loin,  et  n'être  plus  à  l'abri  sous 
leur  ombre  ;  pour  les  illustrations  moins  grandes,  à  qui  la  pos- 
térité ne  veut  élever  qu'une  statuette  ou  qu'un  buste,  il  suflit 
de  reculer  d'un  pas. 

Cinq  années  se  sont  écoulées  depuis  la  mort  de  M.  Bazin.  Il 
me  semble  que  c'est  déjà  assez  pour  qu'il  soit  placé  dans  la  si- 
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tuation  qui,  à  son  point  de  vue^  lui  eût  paru  la  plus  favorable 
pour  être  jugé,  celle  d'un  ancien.  Les  événements  se  succèdent 
avec  tant  de  rapidité  dans  Tépoque  actuelle,  que  quelques-uns 
mêmes  de  ceux  qui  s'occupent  exclusivement  des  choses  de  l'es- 
prit, peuvent  n'avoir  plus  qu'un  vague  souvenir  de  certains  ou- 
vrages de  M.  Bazin  ;  j'en  rappelle  ici  le  titre,  en  les  rangeant 
par  ordre  de  date  :  c'est  dans  cet  ordre  aussi  que  je  les  appré- 
cierai ;  on  sent  toujours  le  progrès  en  passant  successivement 
de  l'un  à  l'autre. 

Éloge  historique  de  Chrétien-Guillaume  Lamoignon  de  MaleS" 
herbes,  in-8,  Didot,  1830. 

La  Cour  de  Marie  de  Médicis,  Mémoires  d'un  Cadet  de  Gas- 
cogne, 1  vol.  in-8,  Mesnier,  1830. 

L'Époque  sans  nom,  2  vol.  in-8,  Mesnier,  1833. 

Histoire  de  France  sous  Louis  XIII  et  sous  le  ministère  du 
cardinal  Mazarin.  (Les  k  vol.  in-8  sur  Louis  XIII  ont  paru  en 
1838,  les  2  vol.  sur  Mazarin  en  1842.)  2*  édition  revue  par  l'au- 
teur k  vol  in-12,  Chamerot,  1846. 

Études  d'Histoire  et  de  Biographie,  1  vol.  in-8,  Chamerot, 

1844. 

Notes  histotnques  sur  la  vie  de  Molière,  1  vol.  in-12,  Teche- 
ner,  1851.  (Ces  notes  avoient  déjà  été  publiées  dans  les  nu- 
méros des  15  juillet  1847  et  15  janvier  1848,'de  la  Revue  des 
Deux  Mondes,) 

J'ajouterai,  pour  être  complet,  une  édition  de  V Histoire  de 
Madame  Henriette  d'Angleterre,  par  M''^  de  La  Fayette,  1  vol. 
in-12,  1853.  La  publication  de  ces  deux  ouvrages  posthumes  a 
été  surveillée  par  M.  Paulin  Paris. 

I. 

Anaïs  de  Raucou,  connu  sous  le  nom  de  Bazin,  que  portoît 
son  bienfaiteur,  et  qu'il  fut  autorisé  à  prendre  par  ordonnance 
royale  du  25  avril  1843,  naquit  le  8  pluviôse  an  v  ;  il  fut  mis 
de  bonne  heure  en  pension,  puis  au  Lycée  Charlemagne  oii  il 
faisoit  de  brillantes  études,  lorsqu'en  1814,  âgé  de  17  ans,  il 
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quitta  le  collège  pour  entper  dans  les  gardes  du  corps.  Le  re- 
tour de  rile  d'Elbe  termina  sa  carrière  militaire,  contre  laquelle 
il  décocha  plus  tard  ce  trait  :  <f  J'ai  le  malheur  d'appartenir  à 
«  une  nation  qui  n'est  jamais  plus  fière  que  lorsqu'elle  a  un 
«  pompon  sur  la  tète,  et  quand  elle  obéit  au  mot  d'ordre  d'un 
«  caporal.  »  Il  s'adonna  à  l'étude  de  la  jurisprudence,  et  après 
s'être  fait  recevoir  avocat,  il  prit  part  à  la  rédaction  de  la  Qtco- 
tidienne^  que  dirigeoit  encore  M.  Michaud;  mais  en  dehors  de 
la  polémique,  il  s'exerçoit  sur  les  sujets  mis  au  concours  par 
l'Académie;  en  1820>  le  mémoire  qu'il  présenta  n'eut  pas  de 
succès;  deux  ans  plus  tard  son  discours  sur  Le  Sage  obtint  une 
mention,  et  quelques  mois  après  la  révolution  de  1830,  il  lut 
lui-même,  dans  une  séance  solennelle  de  l'Académie,  son  éloge 
de  Malesherbe,  achevé  au  bruit  de  l'émeute,  et  surtout  in- 
spiré par  la  vue  de  l'image  mutilée  de  Louis  XVI,  placée  au 
Palais  de  Justice  sous  la  statue  de  son  défenseur. 

Le  nom  de  M.  Bazin  devoit  jusqu'à  sa  mort  retentir  presque 
chaque  année  sous  les  voûtes  de  l'Académie,  et  y  être  toujours 
chaleureusement  applaudi.  Si  son  existence  avoit  eu  la  durée 
ordinaire,  il  seroit  probablement  aujourd'hui  au  nombre  des . 
immortels. 

La  Cour  de  Marie  de  ^fMicû  parut  en  1830,  ce  roman  por- 
toit  pour  second  titre  :  Mémoires  d*un  Cadet  de  Gascogne 
(1615-1618),  il  n'y  avoit  pas  de  nom  d'auteur;  mais  deux  cir- 
constances indiquoient  assez  M.  Bazin  pour  que  le  public  ne  pût 
pas  se  méprendre  :  d'abord  sur  le  verso  du  faux  titre  se  trouve 
l'annonce  de  V Histoire  de  Louis  XIIl^  dont  la  première  partie 
ne  fut  publiée  que  huit  ans  plus  tard;  ensuite  on  lit  dans  l'aver- 
tissement :  a  Soit  que  ces  mémoires  viennent  d'un  écrivain  mo- 
«  deme  qui  s'est  rendu  contemporain  de  cette  époque  par  des 
«  études  destinées  peut-étreàune  composition  plus  sérieuse,...)) 
il  n'est  guère  possible  de  se  déguiser  de  façon  à  se  faire  mieux 
reconnoftre.  Ce  roman  a  une  certaine  originalité  qui  peut  sembler 
un  défaut  au  premier  abord  :  il  est  sur  la  limite  entre  l'œuvre 
d'imagination  et  l'histoire,  de  sorte  qu'il  n'appartient  d'une  fa- 
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çon  marquée  ni  à  l'une  ni  à  Tautre  de  ces  deux  catégories.  L'in- 
vention y  fait  complètement  défaut,  mais  l'étude  déjà  approfon- 
die de  la  littérature  des  premières  années  du  temps  de  Louis  XIII 
répand  un  certain  charme  sur  l'ensemble,  et  M.  Bazin,  qui 
lorsqu'il  sera  devenu  réellement  historien  s'abstiendra  de  notes 
et  de  pièces  justificatives,  ne  déplace  pas  le  fait  historique  le 
moins  important  sans  en  prévenir  le  lecteur.  Son  Gascon  est 
un  observateur  ingénieux;  mais  pour  un  homme  de  sa  pro- 
vince il  se  vante  bien  peu,  et  reçoit  successivement  les  conseils 
de  tout  le  monde.  Un  poète  de  second  ordre  lui  donne  d'abord 
des  avis  assez  sensés,  trop  sensés  même  pour  un  poëte,  et  si 
après  plusieurs  pérégrinations  il  ne  s'attachoit  pas  à  la  fortune 
du  cardinal  de  Richelieu,  ce  héros  de  roman  pourroit  bien  avoir 
une  (in  tragique  au  lieu  de  devenir  paisiblement  capitaine  des 
gardes  de  Son  Éminence.  Le  manque  d'intrigue  dans  un  roman 
parolt  toujours  assez  singulier  ;  mais  en  1830,  c'étoit  une  oppo- 
sition à  l'excès  dans  lequel  tomboient  beaucoup  des  auteurs  de 
nouvelles.  Voir  les  défauts  de  son  temps,  les  critiquer,  y  résis- 
ter pour  tomber  dans  les  défauts  contraires,  c'est  ce  qui  arriva 
plus  d'une  fois  à  M.  Bazin. 

L'étude  du  passé  occupoit  déjà  la  majeure  partie  de  sa  vie, 
mais  elle  ne  l'avoit  pas  encore  absorbée  complètement,  il  se 
méloit  des  affaires  de  son  temps,  non  point  dans  l'espoir  d'ob- 
tenir quelque  place  au  lendemain  d'une  révolution  qui  avoit 
renversé  le  gouvernement  qu'il  préféroit,  mais  comme  délas- 
sement de  ses  études.  Il  publia  d'abord  séparément,  dans  di- 
vers recueils,  puis  en  1833,  sous  la  forme  de  deux  in-8,  une 
série  d'articles  piquants  et  spirituels  sur  l'époque  contempo- 
raine qu'il  appela  :  l'Époque  sans  nom ,  titre  peu  flatteur ,  qui 
pourtant  n'empêcha  pas  son  livre  d'avoir  beaucoup  de  succès. 
Si  on  le  relit  aujourd'hui,  quelques-unes  des  scènes  qu'il  dépeint 
ont  un  peu  passé;  mais  sauf  La  Bruyère,  quel  est  le  moraliste 
dont  l'œuvre  n'a  pas  diminué  de  valeur  au  bout  de  plus  de 
vingt  ans  ?  Des  plaisanteries  sur  la  garde  nationale,  les  jour- 
naux et  les  parlementaires,  n'ont  plus  de  sens  aujourd'hui  ;  elles 
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ont  du  moins  conservé  le  mérite  d*étre  venues  des  premières 
et  d'être  narrées  dans  un  style  pur  et  correct,  bien  éloigné  de 
celui  qu'on  a  employé  pour  peindre  le  personnage  aiïublé  du 
nom  de  Af.  Prudhomme,  On  le  nommoit  Mayeux  en  1830,  et 
M.  Bazin  lui  a  consacré  un  chapitre  en  ayant  soin  de  ne  pas  le 
confondre  avec  le  bourgeois;  ce  n*est  que  plus  tard,  quand  la 
plaisanterie  a  été  usée,  que  Ton  a  réuni  en  une  même  personne 
le  type  du  commerçant  retiré  et  celui  du  garde  national. 

Ceux  des  chapitres  de  V Époque  sans  nom,  qui  ne  s'attaquent 
pas  à  un  ridicule  momentané,  mais  qui  sont  consacrés  à  des 
études  de  mœurs  plus  générales,  tels  que  la  Bourse,  le  Palais 
de  Justice,  les  Boulevarts,  le  Jour  de  l'An,  les  Jeunes  Gens  à 
marier,  auroient,  s'ils  étoient  publiés  aujourd'hui,  le  même  k 
propos  qu'au  temps  de  leur  première  apparition.  11  en  est  un 
bien  remarquable,  qui  heureusement  ne  seroit  pas  de  circon- 
stance, c'est  le  chapitre  sur  le  choléra.  Mais  c'est  dans  l'étude 
sur  le  flâneur  que  l'on  trouve  tout  l'esprit  de  M.  Bazin  ;  quel- 
ques-uns disent  qu'il  s'est  peint  lui-même;  je  serois  disposé  à  le 
penser  II  faut,  en  effet,  une  expérience  personnelle  pour  dé- 
peindre :  ((  Le  quai  des  Augustins  entièrement  peuplé  d'hon- 
«  nêtes  libraires  qui  confectionnent  hardiment  des  li^es 
u  nouveaux  en  face  même  des  parapets  où  la  littérature  de  trois 
(c  siècles  étale  au  rabais  ses  produits  oubliés  ;  »  et  le  quai  Mala- 
qnais  :  «  Musée  toujours  ouvert,  où  l'on  trouve  des  tableaux, 
«  des  armures,  des  meublés  gothiques,  des  porcelaines,  des 
f(  gravures,  où  l'on  est  sûr  de  voir  sa  figure  exposée  pour  peu 
(c  que  l'on  ait  de  célébrité,  que  l'on  soit  homme  d'État  ou  co- 
«  médien.  »  Mais  voici  quelques  traits  qui  montrent  d'une 
façon  évidente  que  M.  Bazin  pensoit  à  lui  en  écrivant  :  a  II  n'y 
c(  a  jamais  vu  son  portrait,  grâce  à  Dieu  !  car  le  flâneur  ne  pose 
«  point,  et  pour  ce  qui  est  de  la  renommée,  il  la  fuit  comme 
u  d'autres  la  cherchent.  Vous  jugez,  en  eiïet,  quel  fardeau  ce 
u  seroit  pour  lui  qu'un  visage  qui  se  fait  nommer  des  passants, 
«  quel  insupportable  compagnon  de  sa  vie  lui  seroit  une  répu- 
a  tation  quelconque,  fût-ce  celle  d'homme  d'esprit;  quel  tour- 
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«  ment  il  éprouveroit  à  se  voir  désigner  par  un  de  ces  gestes 
<t  que  provoque  chet  les  curieux  la  rencontre  d'une  notabilité, 
d  Je  l'ai  vu  un  jour  regretter  de  n'avoir  pas  un  rubÀn  rouge  à 
(I  sa  boutonnière,  il  prétendoit  que  cela  le  faisoit  remarquer,  u 
Un  jour  vint,  en  effet,  où  M.  Bazin  désira  la  croix  d'hon- 
neur, ce  ne  fut  pas  le  moins  singulier  de  sa  vie.  G'étoit  pendant 
l'été  de  1839;  une  maladie  l'avoit  forcé  à  se  diriger  vers  Aix- 
la-Chapelle  pour  y  prendre  les  eaux.  Au  milieu  de  l'ennui  et 
du  désœuvrement,  il  adressa  à  M.  Villemain,  alors  ministre  de 
l'instruction  publique,  une  lettre  qui  fait  maintenant  partie  de 
la  belle  collection  d'autographes  de  M.  Moulin,  où  j'ai  pu  la 
oonsulten  Cette  épître  assez  longue  est  remplie  de  traits  sati* 
riques;  M.  Bazin  prie  l'ami  puissant  de  ne  pas  l'oublier,  de 
souscrire  à  ses  ouvrages,  et  de  lui  envoyer  un  peu  de  ce  ruban 
n  dont  il  porte  une  aune.»  L'épigramme  étoit  lancée,  le  minis- 
tre accéda  à  la  demande  après  avoir  ri^  et  sans  doute  il  ne 
manqua  pas  de  rappeler  ces  mots  de  V Époque  sans  nom  :  «  Si 
«  pour  entrer  aux  Tuileries  vous  n'avez  ni  chien,  ni  croix 
«  d'honneur,  ni  paquet,  le  factionnaire  ne  vous  regardera  pas.» 

II. 

Il  est  temps  de  laisser  de  côté  cette  nuance  d'originalité  qui 
n' étoit  motivée  que  par  une  extrême  indépendance,  pour  consi- 
dérer M.  Bazin  sous  le  point  de  vue  sérieux  de  l'historien.  C'est 
en  1838  qu'il  conquit  vi»-à-vis  du  public  ce  titre  d'une  façon 
incontestable, en  publiant  les  k  vol.  sur  l'Époque  de  Louis  XIII. 
Le  succès  fut  grand,  et  les  deux  volumes  sur  Mazarin,  venus 
quatre  années  plus  tard,  ne  firent  que  justifier  l'opinion  bien- 
veillante qui,  du  reste,  avoit  dès  le  principe  rencontré  peu  de 
contradicteurs.  Depuis  1840  jusqu'à  la  mort  de  l'auteur,  l'Aca- 
démie françoise  décerna  chaque  année  à  cet  ouvrage  le  second 
prix  Gobert,  en  maintenant  le  nom  de  M.  Bazin  immédiatement 
après  celui  de  M.  Augustin  Thierry.  C'étoit  lui  assigner  une 
place  élevée  ;  mais  il  la  méritoit  à  beaucoup  de  titres.  Les  qua- 
lités réunies  de  ces  publicistes  formeroient  un  historien  parfait; 
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ils  ont  à  UQ  égal  degré  la  pureté  du  style»  T  élégance  et  la  vi- 
vacité dans  le  récit  ;  M.  Thierry  a  plus  d'élévation  dans  les 
considérations  générales,  M.  Bazin  lui  est  supérieur  dans  les 
appréciations  de  détail.  Une  grande  différence  parott  exister 
entre  eux  au  premier  abord  ;  mais  un  examen  sérieux  en  fait 
promptement  disparoitre  jusqu'à  l'apparence.  Les  pages  de 
M.  Thierry  sont  couvertes  de  citations  et  de  notes,  qui  quel- 
quefois n'ont  pas  un  rapport  immédiat  avec  le  texte.  Jamais  on 
ne  rencontre  la  moindre  indication  de  source  chez  l'historien 
de  Louis  Xill  ;  c'est  une  affectation  que  l'on  est  tenté  de  blà* 
mer  quand  on  ne  sait  pas  à  combien  de  recherches  prépara* 
toires  il  soumettoit  son  travail.  Au  moment  où  j'adresse  à 
H.  Bazin  ce  reproche,  qui  me  paroit  être  le  seul  qu'on  puisse  lui 
faire  sur  Tensemble  de  ses  travaux,  je  me  trouve  forcé  de  l'at- 
ténuer par  la  vue  d'une  note  inédite  qui  en  détruit  presque 
l'importance.  A  la  page  61  de  ses  Notes  sur  la  vie  de  Molière, 
se  trouve  cette  phrase  :  «  Quanta  celle  (l'anecdote)  où  l'on  fait 
tt  Qgurer  et  même  parler  Ménage,  d'après  le  Ménagiana,  pu- 
0  bliéen  1693,  cette  révélation  posthume  venant  après  trente-* 
u  quatre  ans  attribuer  l'honneur  d'un  bon  sens  vraiment  pro* 
«  digieux  à  un  homme  qui  a  fait  peu  de  preuves  en  ce  genre, 
«  nous  parott  tout  à  fait  suspecte.  »  Pourquoi  7  Le  livre  ne  le 
dira  pas;  mais  M.  Bazin  confie  ses  doutes  kun  ami,  il  dédaigne 
le  public,  et  veut  être  cru  sur  parole;  voici  la  note  en  son  en* 
tier,  il  seroit  difficile  de  l'abréger  sans  en  dénaturer  le  sens,  et 
sa  longueur  même  a  le  mérite  de  montrer  la  façon  de  travailler 
de  H.  Bazin  : 

«  Ha  principale  objection  contre  l'historiette  rapportée  dans 
«  le  Ménagiana  au  sujet  des  Précieuses  ridicules^  étoit  qu'elle 
«  faisoit  vraiment  trop  d'honneur  &  Ménage,  en  lui  attribuant 
«  un  excès  de  désintéressement,  une  dose  énorme  de  bon  sens, 
«  dont  rien  de  ce  qu'on  snit  do  lui  ti'avoit  pu  laisser  croire 
«  qu'il  eût  jamais  été  capable.  Un  tel  fait  raconté  par  lui  ou 
«  par  ses  amis  d'après  lui,  plus  de  trente  ans  après  l'événement 
«  auquel  il  se  rapporte,  ne  me  sembloit  rien  de  plus  qu'un  men- 
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«  songe  habile  ou  complaisant.  Mais  comme  c'éloit  là  une  con- 
«  viction  purement  morale  contre  laquelle  une  conviction  con- 
«  traire  pouvoit  argumenter,  je  m'étois  arrêté  aux  circon- 
((  stances  matérielles  de  son  récit,  qui,  manquant  de  vérité  se- 
0  Ion  moi,  suffisoient  pour  lui  ôter  toute  créance  et  supprimer 
«  la  discussion. 

(c  La  première  édition  du  Mvnagiana  (1693),  page  278,  s'ex- 
«  prime  ainsi  :  j'étois  à  la  première  représentation  des  Pré- 
«  cieuses  ridicules,  de  Molière,  au  Petit-Bourbon,  M"'  de  Ram- 
((  bouillet  y  étoit,  M°**  de  Grignan,  tout  le  cabinet  de  Thôtel  de 
<c  Rambouillet,  M.  Chapelain  et  plusieurs  autres  de  ma  connais- 
«  sance. . .  »  «  grammaticalement,  il  n*  étoit  pas  possible  d'entendre 
<(  cette  phrase  autrement  que  comme  je  Tai  fait.  Une  énuméra- 
«  tion  qui  commence  par  deux  personnes,  qui  résume  ensuite 
«  une  désignation  générale,  tout  le  cabinet,  et  qui  reprend 
((  après  cela  par  \I.  Chapelain  et  les  autres. 

((  Or,  je  trouvois  que  les  deux  personnes  nommées  d'abord, 
«  et  dont  Tune  avoit  été  fort  irrégulièrement  appelée  de  son 
c(  nom  de  fille,  étoient  toutes  deux  ou  dévoient  être  alors  ab- 
<  sentes  de  Paris. 

«  M.  de  Monmerqué  pense  qu'il  y  a  moyen  de  réduire  ces 
n  deux  personnes  à  une  seule,  de  ne  faire  assister  à  la  première 
«  représentation  des  Précieuses  que  la  seconde.  M"'  de  Ram- 
<(  bouillet,  celte  qui  étoit  alors  M**^  de  Grignan,  en  lisant  ainsi  : 
«  M"'  de  Rambouillet  y  étoit  (M™*  de  Grignan). 

(c  C'est  là  faire  ingénieusement  violence  à  la  phrase  imprimée. 
((  mais  enfin  il  n'est  pas  impossible  qu'un  passage  du  Mena- 
((  giafia  ait  été  mal  écrit  et  imprimé  inexactement. 

((  Il  restoit  donc  à  chercher  si  l'unique  personnage  fait  de 
ft  deux,  pouvoit  être  au  Petit-Bourbon  le  jour  où  l'on  joua  les 
((  Précieuses, 

u  J'avois  trouvé  la  preuve  que  M"**  de  Montausier  étoit  à  An- 
0  goulème,  et  je  croyois  absolument  certain  que  la  femme  de 
((  M.  de  Grignan  devoit  être  avec  lui  en  Provence  dans  ce  temps 
«  là,  où  l'on  y  attendoit  le  roi. 
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(c  Ea  cherchant  aujourd'hui  un  témoignage  positif  de  ce  que 
((  je  tenois  pour  constant,  j'ai  trouvé,  à  ma  grande  confusion 
<c  et  pour  l'enseignement  de  tous  ceux  qui  conjecturent,  le 
«  témoignage  du  contraire. 

(I  La  même  semaine  où  furent  jouées  pour  la  première  fois 
c  les  Précieuses  ridicules,  M.  de  Grignan  dinoit  à  Paris  en  très- 
ce  bonne  compagnie,  avec  les  ducs  de  Lesdiguières  et  de  Ghaul- 
c  nés,  les  marquis  de  Gœuvres  et  de  Gadagne,  chez  le  duc  de 
<(  Saint-Simon,  et  nous  tenons  cela  d'un  des  convives,  dont  je 
((  vous  donnerois,  après  ces  noms-là,  à  deviner  le  nom  en  cent, 
u  si  je  n'étois  extrêmement  pressé  de  vous  le  dire^  ce  convive 
«  est  notre  ami  Loret. 

Ci  Me  voilà  donc  hors  de  mon  dernier  retranchement.  Si  M.  de 
c(  Grignan  étoit  à  Paris  le  18  novembre  1653,  sa  femme  devoit 
(C  y  être,  et  en  accordant  que  la  phrase  du  Ménagiana  puisse 
<(  s'appliquer  à  elle  seule,  moyennant  deux  (  ),  peu  importera 
a  que  M"*  de  Montausier,  l'ancienne  M"*  do  Rambouillet,  n'y 
u  fût  pas. 

a  Dès  lors,  plus  d'impossibilité  matérielle  au  récit  du  Mena- 
it giana,  qui  n'en  restera  pas  moins,  pour  moi,  un  délit  de 
«  mensonge;  mais  sans  que  je  puisse  le  prouver  par  l'alibi.  » 

Peut-on  accuser  celui  qui  a  rédigé  une  note  aussi  minutieuse 
de  manquer  d'exactitude  et  de  patience  dans  les  recherches?  Le 
seul  reproche  qu'on  lui  puisse  faire,  c'est  de  garder  sa  science 
pour  lui  et  pour  ses  amis.  Mais  n'est-il  pas  permis ,  lorsqu'on 
s'est  fait  contemporain  du  passé,  d'avoir  un  peu  de  misanthropie? 
Le  temps  où  l'on  vit  intéresse  peu  ;  ce  que  l'on  aime,  c'est  la 
lecture  des  vieux  livres,  le  déchiffrement  des  manuscrits,  la 
vue  des  débris  épars  des  anciens  monuments  ;  et,  chaque  année, 
le  monde  moderne,  pour  niveler  le  sol,  pour  élargir  une  rue, 
pour  faire  quelque  chose  de  nouveau,  détruit  ces  vastes  palais 
dans  lesquels  l'antiquaire  recherche  des  souvenirs  oubliés;  les 
anciens  jardins  sont  couverts  de  constructions.  S'il  s'éloigne  de 
Paris,  où  tout  semble  lui  faire  la  guerre,  à  lui  qui  n'attaque  per- 
sonne, pour  visiter  les  coteaux  avoisinants,  riches  en  souvenirs, 
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d'où  la  grande  ville  ne  semble  plus  qu'une  niasse  noire  à  l'hori- 
zon, que  trouve>t-il?  A  Marly,  des  broussailles  au  lieu  d'un  palais; 
à  Saint-Germain,  la  chambre  où  est  né  Louis  XIV  convertie  en 
cabaret;  le  reste  du  monument,  en  prison  ;  à  Versailles,  le  lieu 
où  habitoit  le  grand  roi  devenu  trop  petit  pour  tous  les  héros 
qu'on  y  entasse,  quoiqu'un  architecte  moderne  l'ait  démesu- 
rément agrandi,  il  y  cherche  les  souvenirs  de  la  vie  intime  de 
Louis  XIII  et  de  Louis  XIV  ;  il  y  rencontre  les  batailles  gagnées 
depuis  Tolbiac  jusqu'à  l'Aima. 

M.  Bazin,  plus  que  personne,  semble  avoir  éprouvé  cette 
déception  :  la  trace  s'en  retrouve  souvent  dans  ses  écrits,  où 
elle  jette  une  nuance  de  tristesse.  Il  avoit  pourtant  remédié  à 
cet  inconvénient  en  s'entourant  des  portraits,  des  livres,  des 
meubles  qui  remontoient  à  l'époque  qu'il  étudioit.  Tout  autour 
de  lui  rappeloit  le  xvii*  siècle. 

M.  Bazin  aimoit  à  surprendre  son  lecteur,  et  pour  cela  il 
employoit  souvent  un  procédé  assez  bizarre.  Dans  son  histoire 
de  Louis  XIII,  où  d'ordinaire  il  vise  à  la  concision,  lorsqu'un 
fait  qui  attire  l'intérêt,  comme  la  mort  de  la  maréchale  d'Ancre, 
est  sur  le  point  d'être  narré,  il  parott  vouloir  donner  des  dé- 
tails; mais,  au  bout  de  quelques  lignes,  la  concision  revient 
avec  plus  de  vigueur,  et  on  est  étonné  d'avoir  trouvé  un  récit 
plus  succinct  que  lorsqu'il  s'est  agi  de  l'assemblée  des  réformés 
à  Saumur.  Ce  défaut  est  encore  plus  sensible  dans  l'histoire 
du  ministère  de  Mazarin,  parce  que  les  circonstances  secon- 
daires sont  présentes  dans  le  souvenir  du  lecteur,  grâce  aux 
mémoires  de  Betz,  de  M"'*  de  Motteville,  de  la  grande  Mademoi- 
selle, et  même  &  ces  pamphlets  qui  ont  formé  une  littérature 
sans  avoir  eu  de  modèle  et  restés  depuis  sans  imitateurs  :  les 
iMazarinades. 

Les  études  d'histoire  et  de  biographie  sont  un  de  ces  volumes 
comme  la  littérature  des  journaux  en  a  tant  formé,  elles  se 
composent  d'une  réunion  d'articles  publiés  dans  l'ancienne 
Revue  de  Parisy  dans  la  Revne  des  Deux-Mondes, ei  dans  di- 
verses  collections  historiques;  c'est  le  complément  de  l'œuvre 
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de  M.  Bazin.  Le  défaut  de  ce  travail  est,  onie  voit,  le  manque 
d'unité  ;  mais,  comme  tous  les  sujets  qui  y  sont  traités  ont  à- 
peu*près  rapport  à  la  même  époque,  le  lecteur  n'est  pas  trop 
é«onné  de  les  trouver  c6te  à  côte.  La  plupart  de  ces  pièces  dé- 
tachées sont  remarquables  par  la  rapidité  du  récit,  par  Té-^ 
légance  du  style,  et  surtout  par  la  rectification  de  nombreuses 
erreurs  historiques.  Les  articles  consacrés  \  Henri  IV,  à  la 
reine  Marguerite,  et  aux  économies  royales  de  Sully,  sont  de 
véritables  petits  chefs-d'œuvre.  Il  n'y  a  dans  tout  le  volume 
qu'un  seul  morceau  qui  fasse  ombre  auprès  de  ces  excellentes 
notices,  c'est  celui  qui  a  pour  titi'e  le  duel  théologique,  petite 
nouvelle  historique  qu'il  eût  mieux  valu  ne  pas  joindre  à  ces 
sujets  sérieux.  M.  Bazin,  lui-môme,  reconnolt  son  tort  avec  trop 
de  franchise  pour  que  j'insiste  davantage,  et  dans  quelques  li- 
gnes placées  avant  ce  récit,  il  demande  :  n  Humblement  pardon 
«  à  la  raison  et  au  bon  goât  pour  ce  timide  essai  dans  un  genre 
«  détestable.  » 

L'espace  de  temps  qui  s'écouloit  entre  l'apparition  de  cha- 
cune des  publications  de  M*  Bazin  serviroit  au  besoin  à  prouver 
le  soin  qu'il  apportoit  dans  les  recherches  qu'elles  nécessitoient. 
On  sait  qu'il  travailloit  d'une  façon  continue,  et  que  le  même 
sujet  l'occupoit  sans  rel&che  depuis  le  jour  où  il  en  commençoit 
l'étude  jusqu'à  celui  où  il  livroit  son  travail  à  la  publicité.  Eh 
bieni  de  I8/1/1,  c'est  l'époque  à  laquelle  parut  le  dernier  des 
morceaux  qui  composent  les  études  d'histoire,  jusque  vers  le 
milieu  de  1847,  la  vie  de  M.  Bazin  fut  complètement  occupée 
par  son  travail  sur  Molière,  qui  devoit  former  deux  articles  de 
revue;  dont  le  second  eut  la  mauvaise  fortune  de  paroitre 
presqa'à  la  veille  d'une  révolution.  De  notre  temps,  on  est 
habituéà  travailler  plus  vite;  mais  aussi  à  moins  approfondir 
son  sujet.  Pour  peu  que  l'on  ait  étudié  la  vie  du  grand  poète 
comique,  soit  dans  les  travaux  des  devanciers  de  M.  Bazin,  soit, 
ce  qui  vaut  infiniment  mieux,  dans  Molière  lui-même,  on  est 
étonné  en  songeant  au  nombre  prodigieux  de  recherches  aux- 
quelles ce  dernier  biographe  a  dû  se  livrer,  pour  réduire  tant* 
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d'anecdotes  faites  après  coup,  à  un  petit  nombre  de  notions  cer- 
taines. J'ai  cité  plus  haut  un  fragment  inédit  relatif  à  ce  travail 
qui  prouve  ce  que  j'avance  ici  d'une  façon  que  je  suis  tenté  de 
nommer  mathématique.  M.  Bazin  donne  à  juste  titre  des  éloges 
à  M.  Beffara,  cet  ancien  commissaire  de  police,  qui  s'est  mis  au 
bout  de  deux  siècles  à  la  piste  des  dates  importantes  de  la  vie 
de  Molière;  mais  ^l'auteur  des  Notes  historiques  (il  n'a  pas  eu  la 
prétention  d'intituler  son  travail  histoire)  mérite  bien  davantage 
d'être  lu  pour  avoir  su  réunir  une  vaste  érudition  à  une  perspi- 
cacité non  moins  grande  que  celle  de  l'ancien  fonctionnaire. 

Ce  travail  est  le  dernier  que  devoit  publier  M.  Bazin;  il  le  re- 
toucha pendant  les  deux  années  qui  lui  restoient  h  vivre  ;  mais, 
au  lendemain  de  la  révolution  de  18/i8,  sa  vie  dut  principale- 
ment se  passer  (j'en  juge  d'après  V Époque  sans  nom)  à  décocher 
des  épigrammes  k  toutes  ces  vanités  qui  se  heurtoient  les  unes 
contre  les  autres,  afin  d'attirer  sur  elles,  pendant  un  instant, 
l'attention  publique.  N'ayant  jamais  eu  ce  travers,  il  évita  la  con" 
tagion  et  mourut  le  23  août  1850. 

Riche,  spirituel,  érudit  surtout;  sa  vie  s'est  écoulée  au  milieu 
de  quelques  amis,  et  dans  l'étude  calme  du  passé.  Il  n'a  jamais 
recherché  que  l'estime  de  ceux  qui,  comme  lui,  comme  le  font 
maintenant  un  évéque  et  un  philosophe,  s'étoient  reconstitués 
un  XVII'  siècle  bien  plus  pour  eux  que  pour  le  public.  Cette  spé- 
cialité de  M.  Bazin  me  fait,  en  terminant,  exprimer  un  souhait  : 
je  voudrois  que  ses  amis  formassent  la  réunion  de  ses  œuvres 
complètes;  et,  pour  y  contribuer  en  quelque  chose,  je  leur  rap- 
pelle, pour  les  placer  au  bas  du  portrait  (qui  me  procureroit 
l'avantage  de  contempler  pour  la  première  fois  le  visage  de 
M.  Bazin) ,  ces  vers  de  La  Fontaine  qui  me  semblent  résumer 
l'esprit  de  l'historien  de  Louis  XIU  : 

Que  j'ai  toujours  ha!  les  pensers  du  vulgaire  ! 
Qu'il  me  semble  profane,  injuste  et  téméraire. 
Mettant  de  faux  milieux  entre  la  chose  et  lui, 
Et  mesurant  par  soi  ce  qu'il  voit  en  autrui  ! 

J.  Andrieux. 
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NOTICE  SUR  DEUX  OUVRAGES  FORT  RARES 


Proverbes  basques  d'Oihenart  (2*  partie). — Vie  et  Révélations 

d'Agnès  Blannberkin. 


M.  Francisque  Michel  a  publié,  eu  i^kl,  une  fort  bonne 
édition  des  Proverbes  basques,  recueillis  et  mis  au  jour  en 
1657,  par  Arnaud  Oibenart ,  le  savant  historien  des  provinces 
du  sud-ouest  de  la  France.  On  sait  à  quel  point  ce  volume  est 
devenu  rare;  il  n'en  existe,  à  notre  connoissance  du  moins, 
que  deux  ou  trois  exemplaires  ;  mais  ce  qui  est  encore  plus 
diflScile  à  trouver,  c'est  un  Appendice  qu'Oibenart  joignit  à  sa 
collection,  et  qu'il  fit  paroltre  après  coup  et  sans  date.  Le 
Recueil  primitif  contient  537  proverbes;  le  supplément  en 
donne  168  numérotés  538  à  706.  M.  Francisque  Michel  n'a 
point  parlé  de  ce  supplément;  M.  G.  Duplessis  n'en  a  pas  dit 
un  mot  dans  sa  Bibliographie  parémioîoyique,  où  il  a  cepen- 
dant épuisé  ce  qui  concerne  les  recueils  de  proverbes;  les 
personnes  qui  sont  un  peu  au  fait  de  l'édition  basque  (  et  ces 
personnes  ne  se  trouvent  que  dans  le  département  des  Basses- 
Pyrénées)  ne  soupçonnoient  pas  l'existence  de  ce  livret  ;  il  s'en 
rencontre  un  exemplaire  (le  seul  peut-être  qui  subsiste  encore) 
à  la  Bibliothèque  impériale.  La  langue  basque  étant  très-digne 
d'attention,  ses  productions  littéraires  ne  se  montrant  qu'en 
nombre  des  plus  restreints,  et  les  dictons  sauvés  de  l'oubli  par 
Oihenart  se  distinguant  assez  souvent  par  un  tour  ingénieux 
et  une  expression  pittoresque,  nous  croyons  faire  chose  utile  en 
consignant,  dans  le  Bulletin  du  Bibliophile,  une  vingtaine  de 
ces  sentences,  que  nous  accompagnons  d'une  traduction 
fidèle.. 
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NotODs  que  les  Proverbes  538  à  679  sont  rangés  dans  Tordre 
alphabétique;  de  679  à  706  il  y  a  un  Iroisiëme  supplément 
disposé  dans  le  même  ordre.  Oihenart  a  donc  à  trois  reprises 
différentes  repris  Ténumération  des  adages  qu'il  reciieilloit. 

Ahaan  min  dûenari  estia  Karmin, 

Le  miel  est  amer  b  celui  qui  a  mal  &  la  bouche. 

Ais  cortes  gusiequin^  eta  nabassi  gutirequin. 

Sois  courtois  avec  tous  et  familier  avec  peu. 

Aurki  gusiac  du  hère  itnperzia. 

Tout  drap  a  son  envers. 

Belea  ikus  daite ,  xurit  estaite. 

Le  corbeau  peut  bien  se  laver,  mais  non  devenir  blanc. 

Bihicor  da  naguiaren  alhorra,  bana  helharsar  beci  hanti 
estathorra. 

Le  champ  du  paresseuse  est  fertile,  mais  il  n'en  sort  que  de 
méchantes  herbes. 

Daquian  gusia  esterrala,  es  ian  bethi  eure  ahala. 

Ne  dis  pas  tout  ce  que  tu  sais,  et  ne  mange  pas  tout  ce  que 
tu  peux  manger. 

Educan  eure  athea  hersiric  etaes  erran  eure  ausaas  gait- 
quirric. 

Tiens  ta  porte  fermée  et  ne  dis  pas  de  mal  de  ton  voisin. 

Estago  ilharguia  bethi  bere  bethean» 

La  lune  n'est  pas  toujours  dans  son  plein. 

Estemala  eure  tnoîsa  beguirazera  bethi  so  dagoenari  lurrera. 

Ne  donne  pas  ta  bourse  à  garder  à  celui  qui  a  toujours  les 
yeux  fichés  en  terre. 

Hiz^ixila,  hirur  beharritan  iraganes  gueros^  orotan  lasterco 
dabila. 

Le  secret,  après  qu'il  s'est  promené  en  trois  oreilles,  va 
courant  partout. 

Inharbaletaric  su  handi  ialguidaite. 

D'une  étincelle  peut  sortir  un  grand  feu. 

Latsari  onari  estaquidio  falta  latsarri.  <" 
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A  une  bonne  lavandière  il  ne  sauroit  manquer  une  pierre 
pour  y  battre  sa  lessive. 

Màhaian  errana  bego  garderie  dahaillan. 

Que  ce  qui  est  dit  à  la  table  demeure  caché  dans  la  nappe. 

Nahiago  dut  arsto  iassan  nesenbat ,  esies  siddi  egoz  ne- 
sanbat. 

J'aime  mieux  un  âne  qui  me  porte  qu'un  cheval  qui  me  jette 
à  terre. 

Urdaia  eta  amoay  urthecoa  ;  adisquidea  urthetacoa. 

Le  lard  et  le  vin  de  l'année  courante ,  les  amis  de  plusieurs 
années^  sont  les  meilleurs. 

Urrunera  dehona  escanzera ,  edo  da  engcmatu ,  edo  doha 
enganazera. 

Qui  loin  va  se  marier,  ou  il  est  trompé,  ou  il  va  tromper. 

Vrthearequila  iragan  datceno,  kexa  esadila. 

Ne  te  plains  pas  de  l'année  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  passée. 

Aberatsi  nahi  sena  urthe  bitan,  wkha  sediù  urtherditan. 

Celui  qui  vouloit  devenir  riche  dans  deux  ans,  se  fit  pendre 
dans  une  demi-année. 

Berceren  escus  suguea  berrotic  athera  nahi  du. 

Il  veut  tirer  le  serpent  du  buisson  avec  la  patte  d*autrui. 

Etna  surzari  lurra  ère  alha, 

A  veuve  ou  à  orpheline,  la  terre  même  à  nuire  s'obstine. 

Ohi  bano  naûena  acata  zenago,  cerbaiten  eske  dago. 

Celui  qui  me  caresse  plus  que  de  coutume,  veut  me  deman- 
der quelque  chose. 

Orrazac  bano  hariac  luceago  behar  du  isan. 

Il  faut  que  le  fil  soit  plus  long  que  l'aiguille. 

Ser  da  mira,  ardiac  otsoari  ihes  ari  badira  ? 

Quelle  merveille  si  la  brebis  fuit  le  loup  ? 


Agnetis  Blannberhiny  Vita  et  Revelationes,.,  edidit  B,  Pez. 

Vienna  j  1731,  in -8. 

Cet  ouvrage   est  bien  connu  de  nom  des  bibliographes 
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comme  ayant  été  supprimé  à  cause  défi  absurdités  mystiques 
dont  il  est  rempli. 

M.  Peignot  en  a  parlé,  d'après  Vogt  {Dictionnaire  des  Livres 
condamnés,  1806,  t.  I,  p.  bO). 

Nous  n'avons  jamais  rencontré  l'opuscule  d'Adr.  Pontius  : 
Epistola  qua  historiam  libri  rarioris  qui  inscribitur  :  a  Agnetis 
Bîannberkin  Vita  et  Reveïationes ,  eauponit,  Francfort,  173Ô, 
in-8  ;  mais  les  Procès-verbaux  (rédigés  en  allemand  et  trè^peu 
connus  en  France)  des  séances  de  V Académie  impériale  de 
Vienne  y  nous  offrent  (janvier  1 8^9  )  quelques  détails  sur  ce 
livre. 

Les  ravissements  d'Agnès  au  troisième  ciel ,  ses  visions,  ses 
extases,  sont  l'objet  des  récits  les  plus  étranges.  Le  chapitre  27 
de  Praputio  Domini  est  devenu  fameux  par  son  ridicule  ;  le 
chap.  xxvii  de  FercuUs  coquina  Domini,  moins  indécent,  est 
tout  aussi  absurde.  Le  Seigneur  y  est  représenté  comme  un 
cuisinier  qui  prépare  trois  plats ,  l'un  formé  d'épices  et  d'aro- 
mates signifie  le  souvenir  de  la  Passion  ;  le  second  est  un  plat 
de  laitage  et  ((  significat  dolorem  et  compassUmem  super  peC'- 
catis  proximi ;  le  troisième  est  du  beurre,  substance  douce  qui 
entre  dans  la  confection  des  autres  mets,  et  qui  représente  la 
prière  quœ  in  se  dulcis  est  et  ad  omnia  valet.  Les  couronnes 
des  confesseurs  admis  dans  le  Paradis,  et  qui  sont  partagées 
en  quatre  sections  de  couleurs  différentes  (or,  vert,  rouge  et  bleu): 
l'odeur  suave  qui  s'exhaloit  des  autels  que  baisoit  la  soeur, 
les  mille  coups  qu'elle  se  donna  une  nuit  avec  une  branche 
d'arbre  ;  toutes  ces  circonstances  et  bien  d'autres  mériteroient 
d'être  relatées  pour  la  singularité  du  fait;  mais  il  nous  suffira 
de  les  indiquer,  et  nous  laissons  dans  les  Actes  des  académi- 
ciens de  Vienne  la  reproduction  de  ces  récits  prolixes  en  lafîn 
très-peu  cicéronien.  G.  B. 
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VARIÉTÉS 


Une  publication  périodique  qui  fait  parfois  d'intéressantes 
excursions  dans  le  domaine  de  la  bibliographie,  VAriiste,  nous 
a  offert,  il  y  a  quelque  temps,  une  curieuse  notice  de  M.  Charles 
Monselet  sur  un  ouvrage  fameux  en  son  genre  et  des  plus  rares, 
puisqu'il  n'en  existe  qu'un  seul  exemplaire. 

Il  s'agit  du  Tableau  des  mœurs  du  temps  dans  les  différents 
âges  de  la  vie^  livre  composé  par  M.  de  La  Popelinière,  fermier- 
général,  fameux  au  xviii*  siècle,  grâce  à  ses  infortunes  conju- 
gales et  à  son  luxe. 

On  peut  consulter  ce  que  dit  le  Manuel  du  Libraire  (der- 
nière édition,  t.  II,  p.  3)  à  l'égard  de  ce  volume. 

Nous  ajouterons  seulement  (et  ces  détails  n'ont  pas  été  con- 
nus de  M.  Monselet),  que  le  Tableau  des  Mœurs  a  figuré  à  la 
vente  J.  G.  (Gallois),  faite  par  M.  Techener  en  1846.  Une  note 
annonçoit  que  le  livre  étoit  mis  en  vente  sur  une  mise  à  prix 
de  5,000  fr.,  et  que  les  peintures  étoient  l'œuvre  de  Carême, 
artiste  peu  habitué  à  traiter  des  sujets  édifiants. 

Une  copie  manuscrite  du  Tableau  des  Mœurs^  indiquée 
comme  le  manuscrit  original,  est  portée  à  un  catalogue  de  ra- 
retéê  bibliographiques  publié  par  M.  Leblanc,  1837,  n''  3/i8. 

H.  Monselet  analyse  successivement  les  dix-sept  dialogues 
qui  forment  cette  production  ;  il  glisse  sur  quelques-uns  d'en- 
tre eux  qui  semblent  malheureusement  sortis  de  la  plume  de 
l'Arétin;  il  s'arrête  sur  quelques  autres  qui  peuvent  se  lire 
partout  et  qui  offrent  une  piquante  image  de  ce  qu'étoit  la  haute 
société  à  l'époque  de  Louis  XV. 

C'est  également  à  La  Popelinière  qu'on  doit  le  petit  roman  de 
Daira^  dont  l'édition  originale,  1760,  est  très-rare,  et  l'édition 
de  1761  bien  moins  difficile  h  lrouV(*r« 
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((  Les  aventures  qui  y  sont  relatées  ne  sortent  pas  du  cadre 
ordinaire  des  romans  musulmans;  on  y  trouve  cependant  quel- 
ques situations  pathétiques  et  un  certain  art  de  composition.  Ce 
livre  n'a  rien  de  bien  galant,  malgré  la  réputation  que  les  ca- 
talogues lui  ont  faite,  et  quoique  la  scène  se  passe  dans  le  sérail 
d'Alep.  »  Ainsi  s'exprime  M.  Monselet.  M.  Saint-Marc  Girar- 
din,  qui  a  trouvé  l'occasion  de  dire  un  mot  de  Daïra  dans  ses 
Études  sur  Jean-Jacques  Rousseau,  publiées  dans  la  Revue  des 
Deux-Mondesy  s'énonce  d'une  façon  qui  donne  peu  d'envie  de 
lire  cette  narration  :  a  Je  n'ai  jamais  rencontré  de  roman  plus 
sottement  écrit  et  plus  sottement  inventé.  » 


CORRESPONDANCE 


Le  dernier  numéro  du  Bulletin  contient  deux  lettres  relatives 
à  l'article  que  j'ai  récemment  publié  sur  Montaigne.  L'une  est 
de  M.  Philarète  Ghasies,  et  l'ingénieux  professeur  du  GoUége 
de  France  a  cru  devoir  répondre  à  une  critique  qui,  dans  ma 
pensée,  s'adressoit  exclusivement  à  M.  GrQn  ;  mais  M.  Ghasies 
porte  dans  ses  relations  privées  les  habitudes  du  haut  enseigne- 
ment dont  il  est  chargé,  et  il  m'apprend  ce  que  j'ignorois  en 
des  termes  où  la  plus  exquise  courtoisie  le  dispute  à  l'érudition. 
Je  l'ai  déjà  remercié  directement,  je  suis  heureux  de  trouver 
l'occasion  de  le  faire  en  public. 

Quant  à  la  lettre  de  M.  Grûn,  le  Bulletin  s'est  chargé  d'y  ré- 
pondre. En  plaçant  en  regard  deux  pièces  d'un  ton  si  différent, 
relatives  au  même  article ,  il  a  fait  de  cette  dernière  la  critique 
la  plus  sanglante.  Tout  ce  que  je  puis  faire  pour  la  lettre  de 
M.  Griin,  c'est  de  la  répandre;  je  la  publierai,  et  elle  formera  le 
complément  de  mon  article. 

H.  Grûn  me  reproche  d'avoir  a  déchargé  dans  le  Bulletin 
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H  toute  une  année  de  mauvaise  humeur,  »  De  la  mauvaise 
humeur  !  mais  c*est  dans  la  lettre  de  M.  Grûn  qu'on  en  trouve 
et  non  pas  dans  mon  article  !  Et  si  j'avois  pu  en  éprouver 
en  cette  occasion,  j'aurois  dû  commencer  dès  le  premier  jour 
de  nos  relations,  et  je  me  serois  évité  les  reproches  ou  les  raille- 
ries  de  mes  amis. 

M.  ■  Grûn  me  menace  de  me  rendre  un  service...  de  signaler 
tous  les  endroits  où  je  me  suis  trompé  ;  d'abord  tout  le  monde 
est  sujet  à  l'erreur,  et  le  livre  de  M.  Grûn  le  prouve  surabon- 
danmaent;  ensuite,  je  pourrois  m'étre  trompé  encore  plus  que 
je  ne  l'ai  fait,  que  cela  n'ôteroit  pas  une  erreur  à  M.  Grûn; 
enfin,  ce  service  qu'il  me  fait  si  délicatement  entrevoir  ne  sera 
pas  tout  à  fait  gratuit,  car  pendant  les  dix-huit  mois  que  je  lui 
ai  donné  mon  hospitalité,  à  lui,  qui  m'étoit  (je  le  confesse) 
complètement  inconnu,  qui  ne  se  réclaraoit  de  personne,  je  lui 
ai  signalé  moi-même  bon  nombre  de  rectifications  que  le  temps 
m'a  fait  connoître,  et  il  ne  sera  pas  sans  agrément  pour  moi  de 
me  voir,  un  jour  ou  l'autre,  écrasé  par  l'érudition  de  M.  Grûn, 
après  lui  avoir  communiqué  à  peu  près  sans  résen'e  les  notes 
que  j'ai  recueillies,  les  travaux  préparatoires  que  j'ai  rédigés, 
les  pièces  authentiques  que  j'ai  péniblement  rassemblées  depuis 
trente  ans. 

SIT  MIHI   TERRA    LEVIS ! 

Avril  1856.  D'  J.  F.  Païen. 


Monsieur  l'Éditeur, 

J'aime  beaucoup  les  Macaronées,  et  j'en  possède  d'assez 
rares.  Aussi,  me  suis-je  empressé  de  me  procurer  un  exem- 
plaire de  la  nouvelle  dissertation  de  M'  0.  Delepierre  sur  la 
littérature  macaronique.  J'ai  lu  avec  plaisir  l'analyse  de  cet 
ouvrage,  que  vous  avez  insérée  dans  le  dernier  N"  de  votre 


688  BULLETIN   DU   BIBUOPHIU. 

Bulletin,  et  je  suis  de  votre  avis  :  c'est  une  charmante  collec- 
tion de  raretés  bibliographiques.  Mais...,  j'avois  sous  les  yeux, 
par  hasard,  le  Cagasanga;  Paris,  1588,  21  pages  pet,  in-12  : 
livret  fort  mince,  en  vérité,  qu'on  peut  lire  tout  d'une  haleine, 
sans  trop  se  fatiguer.  J'ai  vu  d'abord,  avec  surprise,  que  M.  De- 
lepierre  attribue  cette  Macaronée  à  Est/TabouroL  Les  vers 
latins  qui  se  trouvent  à  la  fin  du  volume  prouvent  clairement 
que  Tabouret  n'en  est  pas  l'auteur.  Puis,  je  me  suis  aperça 
que  M.  Delepierre  a  donné  un  titre  fautif  :  Cagnsanga  Reistro- 
suyssoj  Lansquettorum,  au  lieu  de  Cagasanga  Eeistrosutfssolans- 
qnettorum.  Enfin,  j'ai  remarqué  que  les  mots  Lansqnetti,  Lans- 
fn^rrorumétoient  presque  toujours  réimprimés  Lan^guetn',  Lans- 
quettorum  et  même  Lansquenetorum,  Ces  erreurs,  je  l'avoue, 
m'ont  rendue  suspecte  la  reproduction  du  texte  original,  et, 
pour  en  avoir  le  cœur  net,  je  me  suis  mis  à  coUationner  mon 
exemplaire  de  1588  avec  la  réimpression  de  1856. 

Le  livre  de  M.  Delepierre  n'a  été  tiré  qu'à  50  exemplaires.  Les 
amateurs  en  réclameront  bientôt  une  nouvelle  édition  :  je  me 
réjouis  d'avance  de  pouvoir  concourir  à  la  rendre  parfaite. 
C'est  dans  ce  but  unique  que  j'ai  l'honneur  de  vous  adresser 
le  résultat  de  mon  travail  de  correcteur. 

Je  vous  soumettrai  préalablement  deux  observations  impor- 
tantes :  1»  la  plupart  des  notes  marginales  sont  embrouillées 
et  mal  placées  ;  puis ,  comme  on  a  négligé  d'imprimer  les  mots 
auxquels  se  rapportent  les  notes,  en  caractères  différents  de  ceux 
du  texte  (ce  qui  n'a  point  été  oublié  dans  l'original),  il  devient 
à  peu  près  impossible  de  deviner  à  quel  passage  telle  ou  telle 
note  est  relative  ; 

2<>  Les  deux  poèmes  sont  divisés  en  34  alinéas  :  on  les  a 
supprimés  dans  la  réimpression.  Ceci  nuit  essentiellement  à  la 
clarté  du  sens,  surtout  lorsqu'on  s'abstient  très-souvent  de 
mettre  un  point  à  la  fin  du  dernier  vers  de  l'alinéa. 

Je  regrette  encore  qu'on  ait  substitué  le  j  à  l'i,  et  le  v  à  Tu. 
A  mon  avis,  c*est  altérer  la  physionomie  d*un  livre  ancien,  sans 
en  rendre  la  lecture  plus  facile. 
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Passons  maintenant  k  TErrata  : 

Partout  où  vous  trouverez  Lansquetti^  Lansquetiorum,  Usez  : 
Lansqnetti,  Lansqncttorum. 

On  a  imprimé  2k  fois  la  diphtongue  œ  au  lieu  de  ^.  Il  me 
sulBt  d'indiquer  le  nombre  de  ces  fautes  typographiques  qui  ne 
peuvent  échapper  aux  lecteurs. 


Pé  A5,  1.    2  scay  lisez    sçay. 

—  1.    3  naif  —      naïf. 

—  1.    7  es  rues  —     es  rues. 

—  U  16  traytros  —      traystros. 

—  dernière  note  margin.  :  jnsutam,  que;  Uses  insutum.  Que... 

Le  ntot  que  devroit  ôtre  à  la  ligne  ;  il  commence  une 
seconde  note. 

P.  A6,  1.    6  Culotas  lisez    Gulatas. 

—  1.  27  Piecas  —     Pieças. 

—  l'*  note  marg.    Metr»  --     Metri. 

P.  47,  1.    6  Etquid  —      Et  quid. 

—  L    9  Crimem  —     Crimen. 

—  1.  13  Vesprimatini  fragîdas  ;  lisez  en  un  seul  mot. 

—  1.  16  ferra  lisez     terra. 

—  d'«  note  O  bene  —     O,  bene. 

P.  48,  I.     0  que  —  quo 

—  1.  li  môstieris  —  môstieris  (p' monstieris). 

—  I.  23  area  —  aerea. 

—  1.  24  minguida  -~  ninguida. 

—  4*  note  Cacasangue  •     —  Gacasangu». 

—  —  Vel  —     vel. 

P.  40,  d'*i.  trepidare.  valeii       —      trepidare  Valesi  (de  Va* 

loist  et  non  pas  adteu  ]. 

—  1.  22,  joutez  en  note  margin.  :  Es  billœo. 

P.  51,  1.    1  Caguasangam  lisez  Gaquasangam. 

—  1.    9  terreviratus  —  ter  reviratui. 

—  1.  11  edassat  —  eclaffat. 

—  1.  20  barba  —  barbe. 

P.  52,  1.    2  CathoUces  —     GathoUcoi. 

— >     L    9  fœnare  — -      frenare. 
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P.  5A,  L  0 

—  L  20 

P.  57,  1.  6 

—  L  8 

—  1.  17 

P.  58,  1.  3 

—  l.  17 

—  1.  26 

—  d~l. 


hugonotti 
ait 

Ventridolere 

Gathedr» 

linguebant 

tam 

Malheroso 
Galline 
albora 


lisez  hugnotti. 

—  ait. 

— '  Ventridolore. 

—  Gathedram. 

—  linquebant. 

—  Jam. 

—  Malhorofio. 

—  Gain  ne. 

—  alhora. 


Il  faut  croire  que  M.  Delepierre  n'a  pas  eu  le  temps  de  cor- 
riger les  épreuves  de  son  livre,  ou  qu'il  a  fait  imprimer  une 
mauvaise  copie  de  l'édition  de  1588. 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer  avec  une  parfaite  considération, 

Un  de  vos  abonnés. 


P.  S.  J*ai  rhonneur  de  vous  adresser  sous  ce  pli,  un  article  destiné  i 
TOtre  AnaUcta  Ublion,  sur  les  véritables  auteurs  des  deux  poèmes 
macaroniques  réimprimés  par  les  soins  de  M.  Delepierre. 
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ANALECTA-BIBLION. 


Gagasahga  Reistrosuyssolanscpettorum.  Per  magîstrum 
loannem  Bapistam  Lichiardum  recatholicatum  spa- 
liporcinum  poëtam.  —  Ad  Caquasangam  loan.  Ba- 
pistaB  Lichîardi  poëtaB  spaliporcini  Reistrorum  maca- 
ronica  defensîo,  per  lo.  Kransfeltum  Germanum.  — 
Chant  5ur  la  deffaite  des  Reistres,  par  F.  B.  Auxon- 
nois.  Paris,  loan.  Richer,  1588  ;  1  vol.  pet.  in-12. 

On  a  soavent  parlé  de  cette  rarissime  macaronée  ;  elle  est 
citée  par  les  bibliographes  ;  elle  vient  d'être  réimprimée  tout 
récemment.  Je  me  permettrai  de  dire,  cependant,  que  le  vo- 
lume qui  la  renferme  est  encore  inconnu.  En  elTet,  d'après  les 
indications  données  jusqu'à  ce  jour,  on  devroit  conclure  qu'il 
n'existe  sur  le  Cagasanga  qu'un  seul  poëme  macaronique,  at- 
tribué assez  légèrement,  soit  à  Jean -Baptiste  Richard»  avocat  à 
Dijon,  soit  au  célèbre  Etienne  Tabourot.  Quant  au  poëme  qui 
suit  le  Cagasanga^  ce  seroit  tout  simplement  une  seconde  par- 
tie composée  par  l'auteur  de  la  première.  Enfin,  on  passe  sous 
silence  l'ode  en  vers  françois  sur  la  défaite  des  Retires,  écrite 
par  un  Auxonnois,  ainsi  que  les  vers  latins  de  Philippe  Robert 
et  d'Etienne  Tabourot.  Il  est  vraiment  extraordinaire  que  per- 
sonne n'ait  pris  la  peine  de  lire  avec  soin  ce  petit  volume  de 
21  pages.  Je  rends  grâce  à  cette  négligence,  qui  me  procure  le 
plaisir  de  restituer  ces  deux  poèmes  à  leurs  véritables  auteurs. 

On  lit  dans  les  histoires  de  France  :  «  Cependant  le  roi  de 
Navarre,  k  l'aide  du  secours  de  l'Angleterre,  avoit  fait  lever 
en  Allemagne  une  armée  de  36,000  hommes.  Retires,  Land- 
sknechts.  Allemands,  Suisses  et  Grisons.  Cette  grande  armée 
pénétra  en  Lorraine,  au  mois  d'août  1587,  et  s'avança  au  tra- 
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vers  de  ia  France  pour  rejoindre  la  chevalerie  de  Henri  de 
Navarre.  Les  campagnes  étoient  dévastées  et  toutes  les  villes 
inquiétées.  Guise,  avec  10,000  hommes,  entreprit  de  faire  tête 
à  cette  multitude;  il  sut  couvrir  Paris,  poursuivre  et  harceler 
ces  bandes  pillardes,  les  tailler  en  pièces  à  Vimory  (près  de 
Montargis)  et  à  Auneau  (Eure-et-Loir)  ;  enfin,  Guise  repoussa 
les  Reîtres  jusqu'à  la  frontière,  d 

C'est  à  l'occasion  de  cette  défaite  des  Reitres  par  le  duc  de 
Guise,  que  fut  composé  le  Cagasanga,  petit  poème  macaronique 
de  123  hexamètres.  L'auteur,  caché  sous  le  pseudonyme  de 
Joannes  Bapista  Lichiardusy  commit  l'imprudence  de  se  don- 
ner le  titre  de  Reeatholicatus  et,  ce  qui  est  plus  grave,  de  plai- 
santer sur  la  grande  marmite  des  moines  de  Giteaux. 

Marmitasve  amplas,  pedefirmas,  et  résonantes, 
Quales  Gisterti,  tornare  novitia  turba 
Edocta,  k  missis  et  vespris  quando  revenit. 

Un  zélé  catholique,  scandalisé  des  facéties  de  Liçhiardus^  lui 
répondit  par  un  poème  du  même  genre,  en  264  vers.  Non-seu- 
lement il  reproche  à  son  adversaire  qu'il  nomme  ter  revirattu, 
ses  variations  en  matière  religieuse,  mais  encore  il  critique  amè- 
rement tous  les  ouvrages  qu'avoit  déjà  publiés  l'auteur  pseudo- 
nyme du  Cagasanga,  Il  est  donc  impossible  d'admettre  que  ces 
deux  pièces  macaroniques  soient  l'œuvre  d'un  seul  écrivain. 

On  lit  à  la  fin  du  volume,  les  vers  suivants  : 

Ad  Stephanum  Taborotium. 

Ut  qui  de  partu  certum  novere  parentem. 

Sic  mihi  de  versu  notus  Ecebolius. 
Qui  dùm  falsa  suis  affingit  nomina  rithmis, 

Vera  miser  Musse  sentiet  arma  meas, 
Dùmque  tibi  veterem  subducere  tentât  amicum, 

Non  impunè  planus  crimen  utrumque  feret. 

P.  R.  J.  G. 
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Ad  p.  Robbrtum  amigiss.  De  inepto  Nugivendulo. 

Inter  se  cbaros  coimnittere  tentât  amicos, 

Ineptus  Nugivendulus  : 
Ac  ementito  supponit  nomine  nobis, 

Versus  quibos  te  vellicat. 
Sed  tu  qui  suboles  insulso  ex  carminé  fraudem, 

Suum  authorem  quod  arguit. 
Par  referens  Roberte  pari  festiviter  ilhim, 

Suis  pingis  coloribus. 
Tam  tamen  est  fatuus  tua  passim  ut  carmina  cantet. 

Dignum  iropostore  praaminni. 

Steph.  Tabor. 

Il  est  évident  que  Tabouret  n'a  composé  ni  l'un  ni  l'autre 
des  deux  poëmes;  mais  l'auteur  de  la  critique  du  Cagasanga 
est  clairement  désigné.  Phil.  Robert  annonce  qu'il  connolt  le 
poète  qui  écrit  ses  vers  sous  un  faux  nom,  et  qu'il  lui  déco- 
chera les  traits  de  sa  muse.  Tabouret  est  encore  plus  explicite 
dans  ces  deux  vers  : 

Par  referens  Roberte  pail  festiviter  illum 
Suis  pingis  coloribus. 

Au  surplus,  Philippe  Robert,  avocat  et  substitut  de  l'avocat 
général  au  parlement  de  Dijon,  est  cité  dans  la  Biblioth.  de 
Papillon  et  dans  le  Diction,  de  Moreri,  comme  l'auteur  de  plu- 
sieurs ouvrages,  et  entre  autres  d'un  volume  de  poésies 
latines. 

La  lettre  liminaire  de  Claude  Rornibitous  à  Hans  Kraufelt, 
commence  ainsi  :  a  Monsieur,  je  vous  envoyé  la  copie  d'un 
«  Macaronique  gracieux,  qu'a  fait  un  advocat  de  Dijon  :  et 
«  combien  qu'il  soit  d'un  stile  embronché  en  tout  ce  qu'il  fait, 
«  si  est-ce  qu'il  semble  qu'il  ait  esclaircy  sa  Muse  en  ce  petit 
«  livret,  plus  que  de  coutume.  »> 
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Phil.  Robert  décoavrit  aisément  quel  étoit  Tavocat  de  Dijon 
qui  avoit  écrit  le  Cagasanga.  Aussi,  dit-il  dans  la  réponse  de 
Kransfeit  à  Bornibitous  :  «  J*ay  leu  les  vers  de  vostre  poète 
«  Bourguignon,  que  je  vous  renvoyé  avec  petites  notes  :  afin 
((  que  vous  cognoissiez  de  quoy  vous  faites  cas.  J'avoy  desjà 
((  veu  ses  versions  disticaires  des  quatrains  de  M.  de  Pibrac. 
«  C'est  assez  pour  faire  jugement  de  Tautheur,  qui  est  je  croy 
((  aussi  bon  catholique  que  poète  :  car  il  se  moque  à  pleine 
a  gorge  de  ceux  qui  ont  deffait  les  nostres,  et  n'espargne  pas 
((  les  religieux  de  Gisteaux.  )> 

Cet  auteur  se  nommait  Jean  Richard,  et  non  Jean-Baptiste 
Richard.  Le  titre  porte  Joannes  Bapistd,  c'est-à-dire  Papista. 
C'est  ainsi,  sans  doute,  que  Ph.  Robert  a  voulu  expliquer  ce 
mot  : 

0  si  successus  nostrique  tuique  fuissent 
Ut  pensabamus,  non  te,  revirate»  virasses, 
Nomine  nec  ficto  fieres  Baptista,  Papista. 

U  ne  faut  donc  point  attribuer  le  Cagasanga  à  Jean-Baptisle 
Richard,  avocat  au  parlement  de  Dijon,  né  en  15/^5  et  vivant 
encore  en  1615. 

Jean  Richard,  avocat  au  parlement  de  Bourgogne,  fils  de 
Claude  Richard  et  de  Jeanne  Véfe,  étoit  né  à  Dijon.  Selon  Fe- 
vret  {De  claris  fori  Burgundici  oratorihus)^  Richard  avoit  un 
grand  fonds  de  lecture  et  d'érudition;  mais  il  n' avoit  ni  la  mé- 
moire, ni  l'action,  ni  l'éloquence.  Phil.  Robert  partage  cette 
opinion  : 

Nam  défendis  eos,  sicut  défendis  iniquas 
Ore  ministrali  et  longo  brouillamine  causas. 

Fevret  ajoute  que  Richard  était  excellent  poète  Bourguignon, 
Ph.  Robert  dit  à  ce  sujet  : 

Sed  sis  contentus  Bourguignâ  voce  pitaldos 
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Delectare  tui  similes  rogoosaque  verba 
Pro  spaliporcinis  vineronis  scribere. 

Voici  la  liste  des  ouvrages  de  J.  Richard,  extraite  de  la  Bt- 
blioth.  de  Papillon.  J'y  ajouterai  les  commentaires  de  Phil. 
Robert.  • 

1.  Vidi  Fabri  tetrasticha  ^allica  ^  distichis  reddita  à  J. 
Richardo  divionensi.  Paris,  1585,  in-4». 

Nec  te  plus  mesles  de  Grseco,  deque  Latiao, 
Vel  Macaroneo,  vel  Franco  idiomate,  nkmque 
Cœtera  quae  scribis  sunt  una  digna  litura. 
Testes  sunt  nobis  tua  carmina  sufficientes 
Quels  deshonorasti  Pibrachi  pulchra  quatrina, 
Pro  quibus  ut  prcssis  Parisinis  imprimerentur, 
Imprimatori  scutos  bis  quinque  dedisti. 
Et  bis  quinque  iterum,  populo  ne  venderet  illa  : 
In  syllabarum  quia  quantitate  clochabant, 
Grammaticoque  dabant  suffletos  sœpe  Donato. 

2.  J.  Richardi  Antiquitates  divianenses^  et  de  statuts  noviter 
Divione  repertis Paris,  1585,  in-8". 

Appello  testes  etiam  istas  Ântequitates 
Dijonis,  Gothicus  quarum  tu  ferruminator, 
Te  monstras  sine  judicio,  ratione,  rimâque. 

3.  Notes  sur  Pétrone^  par  J.  Richard.  Paris ^  1585,  in-8^. 

Testis  erit  quoque  suOiciens  Poltronius  ille 
Arbiter,  in  quo  te  tantùm  comprendere  monstras 
Quantum  in  muscoso  porcus  cognoscit  odore. 

Je  crois  avoir  prouvé  d'une  manière  irrécusable  que  Jean 
Richard  est  l'auteur  du  Cagasanga,  et  que  la  réponse  a  été 
composée  par  Philippe  Robert.  C'est  donc  mal  à  propos  que 
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Barbier  {Dict.  des  an.,  n»  19086)  a  attribué,  âur  la  foi  d&Joly 
(Notes  sur  Bayle^  p.  ^8),  l'un  et  l'autre  poème  à  Et.  Tabouret 
Je  ferai  remarquer,  en  outre,  que  Barbier  n'avoit  pas  vu  cet 
ouvrage;  car  le  titre  qu'il  donne  est  d'une  rare  inexactitude. 

Quant  au  nom  du  pofite  auxonnois,  dont  nous  ne  connaissons 
que  les  initiales,  il  est  plus  difficile  de  le  déterminer.  Les  docu-* 
ments  bibliographiques  sur  les  éprivains  d'Auxonne  manquent 
complètement  Si  je  parviens  plus  tard  à  découvrir  le  véritable 
nom  de  cet  auteur,  je  m'empresserai  d*en  faire  part  aux  lecteurs 
du  Bulletin. 


NOUVELLES. 


—  Un  manuscrit  important,  un  de  ces  registres  dans  lesquels 
on  transcrivoit  des  chartes,  et  qui  sont  spécialement  désignés 
sous  le  nom  de  Cartulaires^  vient  d'être  découvert  dans  les 
riches  archives  du  chàleau  de  Serrant^  appartenant  à  H.  le 
comte  de  Walsh  de  Serrant.  Il  remonte  au  milieu  du  xv*"  siècle, 
et  contient  la  copie  des  Lettres  et  Enseignements  de  la  seigneu- 
rie de  Rays,  depuis  1161  jusqu*en  l/iA9.  Cette  découverte, 
faite  par  H.  P.  Marchegay,  excitera  sans  doute  la  curiosité  des 
nombreux  investigateurs  des  antiquités  bretonnes,  poitevines  et 
angevines. 

—  M.  Paulin  Paris  a  été  nommé,  dans  une  des  dernières 
séances,  membre  de  la  Société  des  bibliophiles  françois. 

—  On  écrit  du  Mein,  le  23  mars  :  c  On  a  trouvé  hier  à 
Mayence,  en  creusant  un  puits,  un  fragment  d'une  presse  à 
imprimer,  qui  porte  les  initiales  ^e  J.  Guttenberg,  et  Tannée 
mi  PU  chiffres  romains  {Mercure  de  Souabe),  » 
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—  Le»  frères  Gèhébdé  viennenl  de  publier  à  Londres  leur 
trotsième  publication^  tirée,  comme  les  autres,  &  60  exemplair 
res  pour  le  commerce.  Ce  petit  volume ,  qui  se  compose  d'un 
choix  de  chansons  historiques  et  satiriques  sur  la  cour  de  France 
(1615«i6/(0),  sera  Tobjet  d'un  examen  plus  étendu  dans  une 
prochaine  livraison. 

—  On  écrit  de  Rome  : 

tt  Hier  est  mort  le  savant  jésuite  Gian  Pietro  Secchi,  professeur 
de  langue  grecque  et  bibliothécaire  au  collège  Romain.  Il  étoit 
profondément  versé  dans  Tarchéologie  païenne  et  chrétienne^ 
l'herméneutique,  l'histoire  de  l'Église  et  la  philologie.  Ses 
ouvrages  les  plus  connus  sont  :  «  la  Cattedra  4i  S.  Marco  di  Ve^ 
nezia  et  VAnatisi  delV  edizione  del  Nuovo  Testamento  greco,  » 
On  dit  qu'il  a  laissé  prêt  à  être  imprimé  un  nouveau  lexique  de 
l'ancienne  langue  égyptienne.  Il  étoit  membre  de  l'Académie 
archéologique  de  Rome,  de  celle  de  Berlin,  ainsi  que  de  l'Insti* 
tut  de  France.  » 

—  Un  littérateur  aussi  spirituel  qu'érudit,  M.  F.  Génin, 
est  mort  à  Paris  le  20  mai  dernier,  à  l'âge  de  cinquante- 
trois  ans.  Il  avoit  été  successivement  professeur  de  la  Faculté 
de  Strasbourg,  puis  chef  de  division  au  ministère  de  l'instruction 
publique  (18/|8-1852).  Outre  plusieurs  ouvrages  de  polémique 
et  de  nombreux  articles  de  critique  épars  dans  les  revues  et  les 
journaux,  on  a  de  ce  philologue  distingué  :  Des  variations 
du  langage  françois  depuis  le  xw  siècle,  18/(5,'  in-8''  ;  Lexique 
comparé  de  la  langue  de  Molière j  18/(6,  in- 8°;  des  éditions  des 
lettres  de  Marguerite d^ Angoulème ;  delà  Chanson  de  Roland; 
de  la  Farce  de  Pathelin;  des  Éclaircissements  de  la  langue 
française,  par  J.  Palsgrave  (in-^o)  ;  et  enfin,  le  matin  même  de 
sa  mort,  a  paru,  chez  l'éditeur  Ghamerot,  le  premier  volume 
de  ses  Récréations  philologiques ^  in-S**,  dont  nous  reparlerons 
dans  une  prochaine  livraison. 

—  Les  charmants  ouvrages  de  M""*  de  La  Fayette  sont  entre 
les  mains  de  tout  le  monde.  Cependant  un  livre  de  sa  compo- 
sition, demeuré  inconnu  de  presque  tous  les  bibliographes,  ou 
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du  moins  auquel  ils  n'ont  pas  fait  grande  attention,  a  été  mis  à 
contribution  par  des  éditeurs  de  Hollande»  par  un  historien 
de  notre  pays,  et  même  par  plusieurs  romanciers,  sans  jamais 
avouer  la  dette.  Il  porte  le  titre  de  Mémoires  de  Hollande. 
Paris,  Michallet,  1678,  in-12,  édit.  orig.  de  /|56  p.  C'est  un 
savant  philologue  hoUandois,  Graevius,  qui  le  premier  a  soulevé 
le  voile  qui  nous  déroboit  le  nom  de  HL"^  de  La  Fayette.  A  ce 
témoignage  d'un  ami  de  Huet,  et  sans  exposer  dans  ce  moment 
des  preuves  intrinsèques  tirées  du  livre  même,  nous  mettrons 
sous  les  yeux  de  nos  lecteurs  une  lettre  du  bibliographe 
littérateur  qui  a  jeté  le  plus  de  lumière,  par  ses  travaux,  dans 
ces  derniers  temps,  sur  la  vie  et  les  ouvrages  des  personnages 
célèbres  anciens  et  modernes.  Les  Mémoires  de  Bollande^ 
soumis  à  une  sage  révision  par  M.  Parison,  et  édités  par 
M.  A. -T.  Barbier,  paraîtront  prochainement  imprimés  avec  tout 
le  soin  qui  a  présidé  à  l'édition  d'Henriette  d'Angleterre  de 
M***^  de  La  Fayette,  publiée  il  y  a  quatre  ans,  par  M.  Paulin-Paris, 
avec  les  notes  de  Bazin. 

Besançon,  le  S5  mars  1836. 

Monsieur, 

C'est  sans  doute  d'après  quelques-uns  des  catalogues  de 
Paris  que  j'ai  attribué  les  Mémoires  de  Hollande  à  Stoupe, 
personnage  qui  m'est  d'ailleurs  parfaitement  inconnu,  mais  je 
m'empresse  de  reconnoitre  que  j'ai  dans  cette  circonstance  agi 
avec  une  impardonnable  légèreté.  Il  m'auroit  suffi  de  lire  la 
lettre  des  éditeurs  au  président  Rose  pour  reconnoitre  que  ces 
mémoires  sont  l'ouvrage  d'une  des  personnes  les  plus  aimables 
et  les  plus  spirituelles  du  temps;  et  je  suis  prêt  à  me  ranger  à 
votre  opinion,  en  les  donnant  à  H""*  de  La  Fayette. 

Je  vous  remercie  de  m'avoir  averti  de  mon  erreur,  et  vous 
prie  d'agréer  l'expression  de  mes  sentiments  d'affectueux  dé- 
vouement. Ch.  Weiss. 

A  M.  Barbier,  à  Paris. 
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CATALOGUE   DE  LIVRES  RARES  ET  CURIEUX   DE  LITTÉRATURB, 

d'histoire  ,   ETC. , .  QUI  SE  TROUVENT  EN  TENTE 

A  LA  LIBRAIRIE  DE  h   TEGHENER, 


AVRIL  —  1886. 


359.  André  {Vatère).  Imagines  âoctorum  viroruin  e  variis 
gentibus,  elogiis  brevibus  illustratœ  :  Valerius  Andréas 
Desselius  Brabantus  publicabat,  AiUverpim,  1611  ;  pet. 
in-12,  véL,  portr 28 — ^» 

Valère  André,  surnommé  Desselius,  du  bourg  de  Desschel,  dans  le  Bra- 
bant,  où  il  étoit  né  en  1588,  fut  professeur  de  droit  et  bibliothécaire  de 
runi?eTsité  de  Louvain  ;  il  mourut  en  1656. 

Valère  André  n'avoit  que  viagtptrois  ans  lorsqu'il  publia  les  portraits  et 
les  éloges  de  soixante-treize  savants  de  différents  pays;  mais  il  parott  qu'il 
attachoit  peu  d'importance  à  cette  compilation,  car  il  ne  l'a  point  citée 
au  nombre  de  ses  ouvrages,  dans  les  deux  éditions  de  sa  Btblioiheca  bel- 
giea.  Chaque  page  du  livre  contient  un  portrait  en  médaillon,  avec  un  éloge 
fort  succinct.  A  la  suite  de  ces  portraits,  on  trouve  un  opuscule  assez 
curieux,  dont  voici  le  titre  :  Nomma  ae  $tudia  eorum,  qtU  in  colleghim  fri- 
blioUiecœ  Amhrosianœ  à  Frederico  Borromœo^  tard,  et  arehiep,  MeHolO' 
nefiM,  anno  4644^  v  idu»  decemhris  cooptati  ntnt.  Les  neuf  docteurs  agrégés 
au  collège  de  la  bibliothèque  ambroisienne,  par  le  cardinal-archevôque, 
étoient  chargés  de  dresser  les  catalogues  des  volumes  imprimés  et  manu»- 
crits  de  cette  bibliothèque;  ils  dévoient,  en  outre,  travailler  à  traduire  des 
ouvrages  écrits  en  langues  étrangères,  à  préparer  de  nouvelles  éditions  des 
livres  rares,  et  à  publier  certains  manuscrits  précieux.  Le  fondateur  de 
cet  établissement  littéraire  fût  vivement  loué  par  les  savants  contempo* 
rains  ;  et  nous  saisissons  cette  occasion  pour  rappeler  aux  bibliophiles  de 
notre  époque  le  souvenir  du  cardinal  Borromée,  qui  a  créé  l'un  des  plus 
anciens  collèges  de  bibliophiles. 

ft9 
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360.  BiBUA  SACRA  (dicta  des  évêques),  Parisiis^  typogra- 
phia  Regia^  1642;  8  vol.  gr.  in-foL,  mar.  rouge  fil.  tr. 
dor.  larges  dentelles  {rel.  de  Dusseuit) 1000— » 

BlAGNiFIQtiM    EXfiltPLAlnk    EN  GRAND    PAflKR   AtX  AnlIES  Dt  LoUlS    XIV.  -> 

Véritable  monument  typographique  élevé  à  la  gloire  et  à  l'illustration  d'an 
grand  règne.  Tout  ce  qui  pouvoit  concourir  à  faire  une  édition  splendide 
a  été  mis  à  contribution.  Le  premier  volume  s'ouvre  par  un  frontispice 
dessiné  par  N.  Poussin  et  gravé  par  Cl.  Mellan.  Et  dans  le  courant  de 
Touvrage  se  trouve  une  multitude  de  fleurons  et  de  lettres  majusculeft 
gravés  sur  cuivre  représentant  les  emblèmes  allégoriques  du  Roi. 

361.  BoNTEMPS.  La  vérité  de  la  foy  chrestienne,  contenant 
douze  protestations,  suyvant  Tordre  des  douze  articles 
d'icelle  foy.  (Par  L.  Bontemps).  RoiAerif  s.  d.  (vers 
1557);  1  vol.  pet.  in-16,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  .     28 — » 

Léger  Bontemps,  bénédictin  de  Dijon,  savant  dans  les  langues  latine, 
grecque  et  hébraïque,  mourut  le  9  août  1565,  suivant  le  nécrologe  de  Sàintr 
Bénigne  de  Dijon. 

ÎM  Vérité  dt  la  foy  chrestienne  est  une  paraphrase  des  douze  articles  da 
Symbole  des  apôtres,  extraite  de  TÉcriture  sainte  ot  des  saints  Pères.  Cette 
œuvre  a  pour  but  d'affermir,  dans  l'esprit  des  fidèles,  les  principes  de  la 
fol  orthodoxe,  et  de  les  prémunir  contre  les  opinions  contraires  &  la  religion 
catholique,  c'estrà-dire  contre  les  luthériens  et  les  calvinistes.  Là  dédicace 
adressée  au  cardinal  de  Givry,  évoque  de  Langres»  est  datée  du  monas^ 
tère  de  Saint-Benigne,  à  Dijon,  Tan  1555,  et  signée  par  l'auteur.  L'ap|inH 
batioQ  porte  la  date  de  1657. 

Ces  petits  volumes  de  polémique  religieuse  sont  devenus  très-rares  ;  et 
notre  exemplaire  se  recommande  par  une  conservation  parfaite. 

362.  Bossi  {Matthaei)  Veronensis  canonîci  i-egularis  vera 
et  salutaria  animi  gaudia.  Impressit  Florentiœ  ser  Fran* 
ciêcus  Bonaccursius.  Anna  salutisy  mgggclxxxxi;  1  vol. 
în-4,  cart 48—» 

Volume  TRfcs-hARK  et  bien  imprimé.  —  6el  exemplaire  réglé  et  non  rogné. 
-*  Mathieu  Ëosso,  né  à  Vérone  en  1428,  mourut  à  Padoue  en  1502.  En 
1451,  il  entra  dans  la  congrégation  des  chanoines  réguliers  de  Saint-Jean- 
de-LAtran,  et  il  devint  confesseur  de  Laurent  de  Médicis.  Bosso  avoit 
donné  à  son  ami,  Auge  Politien,  son  livre  théologo-philosophique  De  veris 
et  saltttûribus  animi  gaudiis;  celui-ci  le  présenta  à  Laurent  de  Médicis, 
avant  de  le  faire  imprimer.  La  lettre  d*envoi  de  Politien  sert  de  préface  à 
l'ouvrage  de  Bosso.  La  rareté  de  ce  volume  engagea  D.  Mabillon  &  le  réim* 
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primer  dans  son  Muutum  Ualicum^  p.  173.  Il  a  été  traduit  en  italien  pAr 
l0  chanoine  relier  D.  Antoine  PallaVicini  $  LuganOy  1755. 

On  seroit  tenté  de  croire  que  notre  exemplaire  est  incomplet  du  titre  ; 
mais  le  registre  qui  se  trouve  à  la  fin  du  volume  prouve  que  ce  livre  n'a 
jamais  eu  de  titre  imprimé.  On  lit  :  A.  —  Primum  vocai^  et^  en  effet,  le 
premier  feuillet  est  blanc  La  lettre  de  Politien  à  Laurent  de  Médids  ett 
sur  le  second  feuillet,  signé  Aii. 

863.  Bouillon.  Les  œuvres  de  feu  M.  de  Bouillon ,  con- 
tenant THistoire  de  Joconde,  le  Mari  commode,  l'Oiseau 
de  passage,  la  Mort  de  Daphnis,  l'Amour  déguisé,  por- 
traits, mascarades,  airs  de  cour  et  plusieurs  autres 
pièces  galantes.  Paris  ^  1663;  pet.  in-^12,  mar.  rouge, 
fil.  tr.  dor.  {Trautz-Bauzonnet) 65—» 

Bel  BXKMPLAiRB  DB  M.  Armand  Berlin»  —  G*est  à  propos  de  VHiêtaire  de 
Joconde,  de  M.  de  Bouillon  que  Boileau-Despréaux  fit  cette  dissertation  que 
Ton  comprend  toujours  dans  ses  œuvres  complètes,  où  il  établit  ane  com* 
paraison  entre  cette  histoire  et  le  conte  de  La  Fontaine  sur  le  même  Bi^et. 
Boileau  étoit  encore  fort  jeune  ;  il  avoit  au  plus  vingtrsix  ans  quand  il  com*' 
posa  cette  dissertation,  puisque  de  Bouillon  étoit  encore  vivant,  et  qu'il 
mourut  en  1662.  François  Lamothe  Levayer  de  Boutigny,  auteur  d*un 
roman  de  Tarsis  et  Zélie^  avoit  gagné  cent  pistoles  pour  La  Fontaine  contre 
Saint-Gilles,  qui  soutenoit  le  mérite  de  la  production  de  Bouillon.  Ce  Saint- 
Gilles  étoit  une  espèce  d*original,  qui  inspira,  dit-on,  à  Molière,  avec  lequel 
il  étoit  lié,  le  portrait  de  Timante  dans  la  comédie  du  Miianthrope  : 

C'est  de  la  tête  aux  pieds  un  homme  tout  entier,  etc.  ^ 

A  défaut  de  goût,  Saint-Gilles  auroit  fait  preuve  de  sens  s'il  avoit  em- 
ployé la  même  discrétion  à  juger  du  mérite  de  Bouillon. 

J'ai  peine  à  comprendre  qu'à  l'époque  où  nous  sommes  parvenus,  on  ait 
pu,  non  pas  préférer  l'histoire  de  Bouillon  au  conte  de  La  Fontaine,  mais 
même  établir  une  comparaison  entre  ces  deux  ouvrages  !  Boileau  a  dit  sur 
ce  sujet  tx)ut  ce  que  l'on  peut  dire,  et  je  ne  m'aviserai  pas  de  le  traiter 
après  loi. 

Les  autres  pièces  de  Bouillon  sont,  comme  l'histoire  de  Joconde,  de  la 
dernière  platitude.  C'est  le  plus  faible,  certes,  de  tous  les  auteurs  depuis 
Malherbe,  qtii  me  soient  passés  sous  les  yeux.  H  étoit  secrétaire  de  Gaston, 
duc  d'Orléans,  à  la  cour  duquel  il  aura  dû  se  rendre  agréable  par  la  com- 
position de  ballets,  de  couplets  de  circonstance,  fôtes,  mariages,  bap- 
têmes, etc.,  ce  qui  aura  fait  tolérer  ainsi  un  petit  nombre  de  pièces  plus 
importantes,  car  on  ne  sauroit  expliquer  autrement  l'impression  de  choses 
aussi  misérables.  Viollbt-le-Doc.  Bibliothèque  poétique, 

36A.  Cagasanga  Reistrosuyssolansqnettorum.  ParisiiSf 
1688;  pet.  in-12. 60-^» 

Voir  VAnalecia-Biblion  de  cette  livraison,  page  691. 
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366.  Calendrier  de  Philadelphie  en  Pensylvanie  (par 
Barbeu-Dubourg).  Philadelphie.  1779;  pet.  în-12,  d. 
rel.,  V.  f.  {KœMer) , »— » 

Jacques  Barbeu-Dubourg,  médecin  et  botaniste,  né  à  Mayenne  le  12  fé- 
trier  1700,  mourut  à  Paris  le  H  décembre  1770.  Il  publia  plusieurs  ou- 
vrages de  botanique  et  de  médecine.  Dans  les  dernières  années  de  sa  rie,  il 
fut  très-lié  avec  Franklin.  C'est  par  suite  de  cette  liaison  que  Barbeu-Da- 
bourg  devint,  en  1773,  l'éditeur  des  Œuvres  de  Franklin^  trad.  en  françoii 
par  L'Ecuy,  et  qu'il  composa  quelques  opuscules,  tels  que  le  Petit  Code  de 
la  raison  humaine  et  le  Calendrier  de  Philadelphie.  Ces  deux  ouvrages  sont 
assez  rares  en  France,  parce  que  la  plupart  des  exemplaires  furent  des- 
tinés aux  ÉtatSrUnis. 

Le  Calendrier  de  Philadelphie  est  un  recueil  do  préceptes  moraux  et 
religieux,  adaptés  à  chaque  jour  de  l'année.  Ces  préceptes  sont  quelquefois 
d'une  grande  hardiesse,  et  souvent  sont  dirigés  contre  l'Église  romaine  et 
contre  les  moines.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  l'auteur  écrivoit  pour 
les  quakers  de  la  Pensylvanie.  L'introduction  renferme  de  curieux  détails 
sur  rétablissement  de  Guillaume  Penn  en  Amérique,  et  sur  la  révolution 
qui  rendit  indépendants  les  États-Unis.  On  y  trouve  plusieurs  chants  sati- 
riques contre  les  généraux  et  les  ministres  de  l'Angleterre,  ainsi  qu'un 
fragment  d'une  tragi-comédie,  intitulée  :  Albion,  ou  Vhufniliation  méritée. 

306.  Gantigo  reprehensibile  de  sier  Alessio  de  i  disconzi 
a  Selin  imperator  de  Turchi.  1d-A,  de  2  ff.  mar.  v.  fil. 
tr.  d.  {Bauzormet) 60-» 

Pièce  très-rare  et  très^ingulière,  qui  a  dû  paraître  à  Venise  vers  1572. 
C'est  un  petit  poCme  à  l'occasion  de  la  bataille  de  Lépanto.  Ce  qu'il  y  a  de 
curieux,  c'est  que  les  vers  de  ce  petit  poème  sont  moitié  en  latin,  moitié  en 
patois  vénitien.  Voici  le  commencement  du  Cantico  :  «  Indigne  induperator 
sier  Selin.  —  Dedccus  magnum  de  to  misier  Pare.  — Cùm  coopisti  à  regnar, 
dime  mô,  quare.  —  Pacem  iurasti  per  esser  sassin  7  —  Frangenti  fidem,  no 
sastu  meschin,  etc.  »  —  Nous  ne  connoissons  pas  un  autre  exemple  de  ce 
singulier  mélange.  Cette  pièce  a  dû  toujours  être  si  rare  que  l'éditeur  du 
TrofeOy  volume  dans  lequel  on  a  reproduit  toutes  les  compositions  publiées 
à  l'occasion  de  la  bataille  de  Lépante,  ne  l'a  pas  connue  et  ne  l'a  pas  in- 
sérée dans  son  recueil. 

367.  Nic.  Glenardi  epistolae,  quorum  posterior  iam  pri- 
mùm  in  lucem  prodit.  Antverpiœ,  ex  offidna  ChrisU 
Plantinii  1566;  in-8,  maroq.  citr.  fil.  tr.  dorée  (Dus- 
seuil) 65 — n 

Très-belle  reliure;  superbe  exemplaire. 
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S68.  Delormë.  La  muse  nouvelle  ou  les  agréables  diver- 
tissements du  Pamaase,  par  T.  de  Lorme^  Lyon,  1665  ; 
pet.  în-12,  titre  gr.,  portr.,  niar.  n  {anc.  rel.)    28 — » 

Voici  un  auteur  inconnu,  qui,  dans  la  crainte,  dit^il,  qu'on  imprimât  ses 
vers  à  son  insu,  les  fait  imprimer  lui-même,  quoiqu'ils  aient  été  composés 
au  collège  depuis  quinze  jusqu'à  dix-neuf  ans,  et  presque  tous  inprùmptu, 
Oeiorme  réclame,  en  conséquence,  l'indulgence  du  lecteur,  <  ne  s'étant 
Jamais  appliqué  absolument  &  ce  genre  d'écrire,  et  le  barreau  ne  lui  permet- 
tant pas  de  visiter  souvent  la  double  montagne.  >  U  craignoit  probable- 
ment aussi  que  l'on  ne  publiât  son  portrait,  car  il  s'est  également  hâté  de 
le  faire  graver  avec  soin  et  d'en  illustrer  son  recueil. 

J'en  crois  du  reste  et  très-volontiei-s  l'assertion  de  Deloime,  qu'il  a  com- 
posé des  vers  au  collège,  car  ce  sont  de  véritables  vers  d'écoliers  :  élégies, 
satires,  sonnets,  énigmes,  épigrammes,  et  quatre-vingts  madrigaux  !  tout 
cela  écrit  avec  une  sorte  d'outrecuidance  qui  sent  tout  à  fait  le  jeune 
homme.  Viollbt  lb  Doc,  Inbl.  poétique, 

269.  DiALOGUs  quo  multa  exponuntur  quae  lutberanis  et 
hugonotis  gallis  acciderunt  (aut.  Nicol.  Barnaud).  — - 
OraçnûB,  Adamus  de  Monte,  1673;  1  vol.  pet.  in-8, 
mar.  v.,  tr.  dor 60 — » 

«  Édition  originale  aascx  rare  de  la  relation  du  massacre  delà  Saint-Bar- 
thélémy et  des  événements  qui  l'ont  suivi,  attribuée  par  Adrien  Baillet  à 
Théodore  de  Bèze,  mais  plutôt  de  Nicolas  Barnaud.  l\  en  parut,  dans  la 
même  année,  une  traduction  intitulée  .  Dialogue  des  choses  advenues  aux 
luthériens  et  hu(fuenots  de  France.  Basle^  4573^  tii-^.  L'année  suivante,  on 
ajouta  une  seconde  partie  latine  à  la  réimpression  de  la  première,  sous  le 
titre  :  Dialogi  ab  Eusebio  Philadelpho,  cosmopoUia,  in  Gallorum  et  ocsle- 
rarum  naiionum  gratiam  eomposUL  Edimburgi,  4574,  inrS;  et  l'on  eut 
presque  en  même  temps  la  traduction  françoise  du  tout,  augmentée  de 
quelques  pièces  préliminaires,  sous  le  nouveau  titre  de  RéveUte-matin  des 
François  et  de  leurs  voisins,..  Edimbourg^  467 A,  inrS.  On  se  gardera  bien 
de  confondre,  mais  on  mariera  cet  ouvrage  avec  un  autre  Réveil  de  même 
date  et  format  :  Le  vrai  Resteille^matin  des  Calvinistes  et  Publicains,  par 
Sorbin  :  L'un  est  tout  nuir,  l'autre  est  tout  blanc... 

G.  Lbbbr. 

On  lit  dans  la  Bibliothèque  historique^  de  P.  Marchand  :  «  Nicolas  Bar- 
naud, écrivain  peu  connu  de  la  fin  du  xvi«  siècle  et  du  commencement  du 
XVII*,  naquit  à  Crest  en  Dauphiné,  d'une  famille  noble.  On  ne  connolt  ni  la 
date  de  sa  naissance,  ni  celle  de  sa  mort  ;  on  sait  seulement  qu'il  voyagea 
en  Espagne  vers  1559,  qu'il  étoit  à  Bàlc  vers  1575,  qu'U  s'étoit  éUbli  à 
Leide,  vers  1599;  et  à  Tergou  en  1601.  Barnaud  était  médedn,  ou  plutôt 
alchimiste;  car  presque  tous  sum  écrits  roulent  sur  la  philosophie  henné- 
tique.  On  lui  attribua  le  fameux  livre  de  Tribus  impostoribus.  Peu  après  la 
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saint  Barthélémy,  et  lorsque  les  esprits  étoient  encore  extrêmement  irrités 
de  cette  affreuse  journée,  il  composa  un  livre  fort  violent  contre  ses  prind- 
paax  instigateurs,  et  ne  manqua  pas  de  les  y  bien  dépeindre,  et  pentrÊtre 
même  outre  mesure  ;  car  on  prétend  qu'il  fut  désavoué  par  ses  confrères. 
On  ajoute  de  plus,  que  Lafin,  beau-frère  de  Beauvais-la-Nocle,  l'ayant  ren- 
contré à  B&le,  dans  la  rue  Fromantière,  le  châtia  personnellement  de  son 
ndiscrétion.  L*ouvrage  pour  lequel  Barnaud  fut  ainsi  désavoué  et  châtié, 
est  intitulé  ;  le  Réveil^matin  des  François  et  de  leun  voinm*  • 

P,  Marchand  n'indique  que  la  seconde  édition  françoise  de  l'ouvrage  de 
Barnaud,  S'il  avoit  connu  l'édition  originale  :  Dialogue,  0/0...,  il  auroit  cité 
la  date  de  l'avis  au  lecteur  :  Basileœ,  die  7  memit  quinti  ab  infausio  et  ftt- 
netlo  die  proditionis*  Ceci  prouve  que  ce  livre  a  été  achevé  le  7  }an* 
vier  1575,  et  qu'à  cette  époque  l'auteur  habitoit  déjà  la  ville  de  Bàle.  Il 
auroit  encore  rappelé  le  vers  numéral  qui  termine  le  volume  : 
BartboLoMœVs  f Let,  q\la  galXIGVs  oCCVbat  atLaa. 

370.  Directoire  uniforme,  ou  jodrnal  commun  des  offi* 
ciers  subalternes  de  chaque  couvent  des  religieux  cor- 
deliers  réformés  de  France  ;  mis  en  lumière,  l'an  1668. 
PariSf  1668  ;  1  vol.  pet.  in-12,  vél 24—» 

Ce  livre  renferme  des  détails  curieux  sur  les  règles  de  conduite  imposées 
aux  officiers  subalternes  des  cordelière,  ainsi  qu'aux  simples  religieux,  soit 
au  dedans,  soit  au  dehors  de  leurs  couvents.  On  peut  lire  à  ce  sujet  les 
chapitres  du  Saeristain,  des  Quêteurs,  du  Serviteur  des  hôtes,  des  Lettres 
tiMsives,  etc.  Mais  cet  ouvrage  n'est  pas  seulement  utile  pour  l'histoire 
des  ordres  monastiques  ;  il  intéresse  encore  les  bibliophiles.  En  effet,  le 
l*r  chapitre  de  la  3*  partie  est  intitulé  :  du  Bibliothécaire,  et  se  compose 
des  paragraphes  suivants  :  De  la  disposition  d'une  bibliothèqae.  —  De  V ordre 
des  livres,  —  Des  catalogues  des  Ivfres.  —  De  la  distribution  des  livres.  — 
De  l'achat  et  choix  des  livres.  —  Du  soin  et  de  Ventretien  d'une  biblio- 
thèque. Malgré  les  progrès  introduits  depuis  le  xvii*  siècle  dans  l'organi- 
sation des  bibliothèques  et  dans  le  classement  des  livres,  on  s'apercevra 
que  les  moines  de  cette  époque  n'étoient  point  étrangers  à  la  science  biblio- 
graphique, et  que  l'ordre  indiqué  en  1668  pour  la  classification  des  volumes, 
se  rapproche  beaucoup  de  l'ordre  adopté  de  nos  jours. 

Noua  transcrirons  deux  articles  extraits  du  paragraphe  ayant  pour  titre  : 
Dti  soin  et  de  rentretien  d'une  bibliothèque. 

«  Quand  le  bibliothécaire  tirera  quelque  livre  hors  de  sa  place,  il  arres- 
tera  les  autres  avec  des  baguettes  arrondies,  qui  soient  de  deux  ou  trois 
lignes  plus  longues  que  l'espace  d'entre  les  tablettes  d'où  il  tire  le  livre.  » 

Cette  précaution  nous  parott  être  de  bon  goût;  car  il  n'est  rien  de  plus 
désagréable  à  la  vue  que  des  tablettes  incomplètes,  sur  lesquelles  des  vo- 
lumes mal  assujettis  se  renversent  les  uns  sur  les  autres. 

•  Le  bibliothécaire  aura  grand  soin  de  tenir  toujours  la  bibliothèque  bien 
rangée,  et  les  livres  en  leur  place,  sans  les  laisser  traîner  autrement.  Il 
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prendra  bien  garde  de  ne  les  laisser  gastcr  ny  pourrir,  ny  ronger  par  les 
vers  ou  par  les  souris.  Pour  en  destourner  les  vers,  il  enduira  le  devant  de 
la  couverture  des  livres  avec  de  la  colle  de  farine,  dans  laquelle  il  trem- 
pera de  la  coloquinte  devant  que  de  la  faire  cuire.  Pour  les  souris,  il  mettra 
de  petits  plats  pleins  d*eau  en  divers  endroits  de  la  bibliothèque;  car 
pourveu  qu'elles  trouvent  à  boire,  elles  ne  s'attacheront  ny  au  papier  ny  au 
parchemin.  » 

Voilà  des  moyens  bien  faciles  pour  préserver  les  livres  des  vers  et  des 
souris.  Nous  en  recommandons  l'essai  aux  bibliothécaires.  S'ils  sont  réelle- 
ment efficaces,  ils  serviront  à  prévenir  des  pertes  souvent  irréparables,  sur- 
tout lorsqu'il  s'agit  do  manuscrits. 

Nous  signalerons  encore  un  chapitre  consacré  à  la  disposition,  à  rm^en. 
taire  et  à  la  conservation  des  Archives, 

371.  Enghiridion  piaruui  precatioDum,  cum  passionali, 

ut  vocantf  quibus  accessit  novum  Galendarium , 

Wuittembergiœ,  1543  ;  1  vol.  in-8,  v.  ant.,  tr.  dor,  et 
ciselée,  fig.  s.  b 68 — » 

L'éditeur  de  cet  ouvrage  luthérien  dit,  dans  la  Préface  :  «  Parmi  les  livres 
qui,  par  des  promesses  d'indulgences,  des  titres  pompeux  et  de  nombreuses 
gravures,  peuvent  exciter  la  curiosité  et  tromper  un  lecteur  inexpérimenté, 
je  citerai  spécialement  VHoriulus  animœ  et  le  Paradisus  animœ.  La  cor- 
rection de  ces  livres  entraineroit  un  trop  long  travail;  il  vaut  mieux  les 
supprimer.  Il  en  est  de  même  des  Libri  passionales,  où  l'on  trouve  tant  de 
choses  évidemment  inspirées  par  l'Esprit  malin,  p  l^Enchiridion  est  donc 
la  contre-partie  de  VHoriulus  animœ.  C'est  un  recueil  de  paraphrases  et  de 
prières  empruntées  aux  plus  célèbres  luthériens,  tels  que  Luther,  Melan- 
chtoD,  Freder,  etc. 

Les  pièces  liminaires  sont  :  1.  Calendarium  novum  continensmotum  salis 
verum  ex  noms  tabulis  supputatum  proprie  ad  an.  hliii;... —  2.  Tabula 
magnitudinis  dierum  aique  noctium,...  toii  Europœ  inserviens; —  3.  Ta- 
hula  regionum,  continens  insignium  locorum  Europœ  altitudines  polares; 
h.  De  usu  ealendarii.  Cette  œuvre  remarquable,  qui  occupe  78  feuillets, 
est  de  Érasme  Reinhold,  savant  professeur  de  mathématiques  à  Wittemberg, 
mort  en  1553. 

Le  Passionalis  luthérien  se  compose  de  51  gravures  sur  bois,  avec  un 
texte  explicatif  imprimé  en  regard.  Les  dernières  pièces  du  volume  sont  un 
Catéchisme  hétérodoxe  et  des  Litanies  corrigées,  {Voy,  Hortulus  animas.) 

372.  Etrennes  des  Esprits  forts  (par  Diderot).  Londres^ 
1757  ;  1  volume  petit  ia-16,  mar.  r.,  fil.,  tr.  dor.  (anc. 
rel) 18— 


n 


Les  Pensées  philosophiques  parurent  en  1746*  U  n'y  a  que  62  Pensées, 
dont  la  plupart  sont  assez  courtes;  mais  quelques-unes  sont  hardies.  Ce- 
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pendant,  l'auteur  semble  encore  hésiter  :  s'il  fait  des  objections  contre  le 
christianisme,  il  Uàme  ceux  qui  attaquent  la  religion.  Il  distingue  trois 
sortes  d*athées  :  les  vrais,  les  sceptiques^  et  ceux  qui  voudroient  qu'il  n'y 
eût  pmnt  de  Dieu,  qui  font  semblant  d'en  être  persuadés,  qui  vivent  comme 
s^ils  Vêtaient:  ce  sont  Us  fanfarons  du  parti,  Diderot  les  déteste,  parce 
qu'iU  sont  faux.  U  plaint  les  vrais  athées;  toute  consolation  lui  semble 
marte  pour  eux.  Il  prie  Dieu  pour  les  sceptiques;  ils  manquent  de  lumières. 
Ces  Pensées  furent  condamnées  au  feu  par  un  arrêt  du  parlement  de  Paris, 
le  7  Juillet  17&6.  Cette  condamnation  excita  la  curiosité,  et  les  Pensées  fo- 
rent réimprimées  en  1757,  sous  le  titre  de  Étrennes  des  esprits  forts;  mais 
cette  édition  a  un  double  titre,  et  le  second  est  le  même  que  celui  de  l'é- 
dition de  1746  :  Pensées  philosophiques,  avec  l'épigraphe  :  Piseis  hic  non 
est  omnium,,,  VÉpUre  dédicatoire  aux  esprits  forts  est  signée PhUopiste,  et 
le  texte  est  encore  intitulé  :  Pensées  philosophiques,  avec  cette  nouvelle 
épigraphe:  Quis  leget  hcec?  et  cet  avis  de  l'auteur:  J'écris  de  Dieu,  je 
compte  sur  peu  de  lecteurs,  et  n^ aspire  qu'à  quelques  suffrages.  Si  ces  Pen- 
sées ne  plaisent  à  personne,  elles  pourront  n'être  que  mauvaises;  mais  je 
les  tiens  pour  détestables,  si  elles  plaisent  à  tout  le  monde.  Les  Pensées 
sont  suivies  d'une  Ëpltre  philosophique  (en  vers)  à  un  philosophe,  et  d'une 
Table  des  matières.  N'oublions  pas  de  signaler  une  jolie  gravure  allégori- 
qoe,  placée  entre  les  deux  titres.  Cette  réimpression  d'un  livre  condamné 
au  feu,  est  fort  rare. 

373.  Fénelon.  Lés  Avantures  de  Télémaque;  à  Parti» 
chez  la  veuve  de  Claude  Barbin,  au  Palais,  sur  le  second 
perron  de  la  Sainte-Chapelky  m.dg.xgix;  Avec  privilige 
du  Roy,  In-12  de  21i  pages,  ayant  chacune  20  lignes 
de  texte  et  la  dernière  13  lignes  et  demie. . . .     30— • 

Ce  volume  n'a  ni  faux  titre,  ni  pièces  préliminaires;  mais  il  porte  un  titre 
courant  ainsi  conçu  :  les  Avantures  de  Télémaque,  et  le  titre  est  compris 
dans  les  214  pages. 

Édition  inconnue  de  ce  célèbre  fragment  du  Télémaque,  dont  l'impreasioa 
fut  arrêtée  par  ordre  du  Roi.  On  voit  qu'elle  diffère  d'une  autre  édition  de 
214  pages  citée  dans  le  Manuel  de  M.  Brunet  (tom.  4,  additions,  p.  819), 
puisque  la  sienne  n'a  pas  de  titre  courant,  que  les  pages  ont  22  lignes,  et 
que  le  titre  n'est  pas  compris  dans  les  21A  pages. 

n  est  probable  que  l'exemplaire  décrit  par  M.  Brunet  est  le  même  qui  a 
été  annoncé  par  M.  B.  (Bourdillon),  dans  le  Feuilleton  du  Journal  de  la 
Ubrairie  du  25  mai  1846,  et  qu'on  a  vu  exposé  chez  M.  H.  Labîtte,  libraire, 
quai  Malaquais. 

Ce  fut  la  note  de  M.  Bourdillon  qui  motiva  les  observations  publiées  en 
1844,  par  l'abbé  Caron,  dans  les  8  pages  û*additions  et  correc/toiu  de  ses 
Recherches  MUiographiques  sur  le  Télémaque, 

IL  Garon  ne  pense  pas  que  l'édition  de  214  pages  soit  antérieure  à  celle 
du  même  /higment  en  208  pages,  que  l'on  a  regardée  jusqu'Ici  comme  la 
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première.  Il  n'a  peut-être  pas  tort;  mais  les  raisons  qu'il  donne  pour  Josli» 
fier  son  opinion  ne  semblent  pas  tout  à  fait  conyaincantes  et  préaeolent 
même  quelques  inexactitudes. 

il  accuse  M.  Bourdillon  d^avoir  dit  que  l'édition  de  308  pages  ne  contient 
pas  de  privilège,  tandis  que  ce  dernier  no  Touloit  parler  que  de  l'édition  de 
316  pages,  en  faisant  observer  que  ce  document  «  seroit  venu  à  la  fin  du 
c  volume  ou  de  l'ouvrage,  si  l'impression  n'en  efit  pas  été  arrêtée  sublte- 
«  ment;  >  ce  qui  tend  simplement  à  démontrer  que  l'abeenoe  du  privilège 
ne  prouve  rien  contre  la  priorité  de  cette  édition.  Quant  aux  fautes  gros» 
sières  qui  déparent  l'édition  de  208  pages,  elles  seroient  loin  d'appuyer 
son  authenticité,  comme  on  l'a  souvent  prétendu  ;  et  le  feuillet  des  fautei  à 
torriger  militeroit  encore  moins  en  sa  faveur,  car  on  sait  très-bien  qu'un 
Errata  ne  s'imprime  Jamais  que  lorsque  l'ouvrage  est  terminé. 

On  a  dit  que  l'exemplaire  exposé  chez  M.  Labitte  paroissolt  d'une  Im* 
pression  plus  moderne  que  celle  des  208  pages.  Cette  remarque  ne  peut 
s'appliquer  à  notre  édition  de  214  pages,  qui  a  bien  certainement  été  impri» 
mée  avec  les  caractères  dont  Barbin  s'étoit  servi  plusieurs  fois  pour  des  ou- 
vrages antérieurs  à  notre  fragment,  et  notamment  pour  les  asuvru  divene$ 
du  r  D.  H^**  (Hesnault),  1670,  in-12,  et  pour  la  Montre  de  Bonnecorse, 
1671,  3  part,  in-12. 

Notre  exemplaire  est  donc  plus  ancien  que  celui  des  314  pages  décrit 
par  MM.  Brunet  et  Bourdillon ,  et  il  nous  parolt  mériter  la  qualité  d'édi- 
tion inconnue  que  nous  lui  avons  donnée  au  commencement  de  la  présente 
note. 

E.  Gaotaigne,  Bibliothécairo. 

374.  Fond  (le)  du  Sac,  ou  restant  des  babioles  de  M.  X.» 
membre  éveillé  de  l'académie  des  Dormans  (Félix  No- 
garet).  Venise  {Paris»  Caxin),  1780;  2  tom.  en  1  vol. 
pet.  in-12,  fig. ,  d.  rel.  mar.  vert 28 — » 

Ce  recueil  de  pièces  fugitives  en  prose  et  en  vers,  est  orné  de  neuf  Jolies 
gravures  sur  ader,  et  d'un  portrait^caricature  de  l'auteur.  C'est  un  char- 
mant petit  volume,  dans  lequel  on  remarque  des  vers  facilement  tournés, 
et  des  analyses  critiques  de  l'Ori^tne  de  V Eventail,  par  Gray,  de  la  Syphilù, 
de  Frascator,  des  deux  Imitatiom  du  temple  de  Gnide,  par  Colardeau  et 
Léonard ,  etc. 

Quelques  pièces  un  peu  libres  et  des  pensées  assez  hardies  engagèrent 
sans  doute  Nogaret  à  garder  l'anonyme  ;  mais  il  laisse  deviner  son  nom 
lorsqu'il  dit,  dans  la  Préikce  :  <  D  y  a  des  lecteurs  qui  ne  savent  point  lire, 
«  aux  yeux  de  qui  un  o  accouplé  avec  un  u  est  la  même  chose  que  si  l'o 
«  étoit  tout  seul  :  ceux-là  m'attribuent  des  choses  qui  ne  sont  point  de  moi, 
«  Dieu  merci.  —  J'ai  en  aversion  les  u  Joints  avec  les  o.  Cette  diphtongue 
«  ourOU'Ou  n'est  bonne  qu'à  effaroucher  :  Je  n'en  veux  point.  >  On  com- 
prend aisément  que  Nogaret  se  plaint  de  ce  qu'on  lui  attribue  certains 
ouvrages  de  Nougaret,  écrivain  du  même  genre  et  de  la  même  époque. 
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S76.  FoAMULàiRE  (le),  oa  la  manière  d'instruire  les  en* 
fans  en  la  chrestienté,  fait  en  manière  de  dialogue,  où 
le  ministre  interrogue,  et  l'enfant  respond,  s.  1.,  1561; 
in-16,  cart - 45—» 

Tbwubb.''-  Ce  petit  oavrage,  imprimé  en  caractères  curaife,  n'est  autre 
ebeie  qa'un  catéchisme  protestant.  L'auteur  lui  a  donné  le  titre  de  Formulaiie, 
afin,  sans  doute,  qu'il  ne  fût  pas  confondu  avec  les  livres  catholiques  du  même 
genre.  Cependant,  on  lit  au  bas  du  dernier  feuillet  :  Fin  du  eatéehitme^ 
Gette  instruction  comprend  les  articles  de  la  foi,  insérés  au  Symbole,  les 
dis  Commandements,  l'Oraison  et  spécialement  l'Oraison  dominicale,  lapsr 
role  de  Dieu,  et  enfin  les  Sacrements  réduits  à  deux  :  le  Baptôme  et  la 
Saints  Cène. 

376.  Gbtphu  {Ànd.)  mumiœ  Wratislavienses.  Wratii" 
lavÛBj  1662  ;  pet.  in-12,  fig.,  vél 18—» 

André  Gryph,  poète  allemand,  naquit  à  Glogau,  en  Silésie,  le  2  octobre 
1616.  n  voyagea  successivement  en  Hollande,  en  Angleterre,  en  France  et 
en  Italie,  où  il  contracta  une  étroite  amitié  avec  les  savants  les  plus  distin- 
goés.  En  1647,  il  fut  nommé  syndic  des  États  de  la  principauté  de  Glogau; 
il  mourut  le  16  juillet  1664. 

Cette  dissertation  fut  composée  à  l'occasion  d'une  momie  égyptienne 
conservée  à  Breslau,  et  examinée  dans  tous  ses  détails  par  A.  Gryph,  en 
1656.  On  voit,  p.  &1,  une  curieuse  gravure  sur  cuivre,  représentant  cette 
momie. 

Ce  petit  volume  est  asses  rare;  Je  ne  l'ai  pas  vu  figurer  parmi  les  ouvrages 
de  Gryph. 

377.  HoRTDLUs  ANIME,  cum  alUs  quamplarimis  orationi- 
bus  pristine  impressioni  superadditis.  [Impensis  probi 
viri  Joamiis  Koberger  eivis  Nuremberg,  Impressus  :  finem 
optatum  sortitus  est  Lugduni  arte  et  industria  Joan.  Clein 
chakographi.  an.  1517)  ;  1  vol.  in-8,  goth.,  mar.  noir, 
tr.  dor.,  fig,  s.  bois 70 — • 

Rârb  it  cuaiBinL  -—  VHortulus  animœ  fut  imprimé  pour  la  première  fois 
A  SlroMbotirg,  GuilL  Sehaffner,  1408,  in-8,  fig.  La  seconde  édition  paroit 
0tre  celle  de  Strasbourg,  Gruninger,  1500.  On  lit  dans  le  Manuel  du  Wtraire  : 
«  VHortulu»  aninun  est  un  livre  ascétique  qui  a  été  souvent  réimprimé  au 
commencement  du  xvi*  siècle,  et  dont,  à  cause  des  figures  en  bois  qui  le 
décorent,  on  recherche  encore  aseea  les  exemplaires  bien  conservés,  n  y  en 
a  une  traductHm  aUemande  inipr,  pour  la  première  fois  i  Siratbûurç^  che% 
GruniiHjwri  en  1908,  iii««,  a7«c  97  fig.  gravées  sur  boia.  » 
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Salon  prosper  Marchand,  ce  livre  est  chai^gé  de  figures  impertinentes,  n 
cite  comme  ridicule  celle  qui  représente  David  considérant  Betbsabée  dans 
le  bain,  et  frappé  d'un  trait  décoché  par  Cupidon  ;  il  cite  comme  indécente, 
celle  qui  représente  S^^  Ursule  exposée  nue  aux  regards  d*un  cavalier.  Les 
figures  de  l'édition  de  Strasbourg  ne  sont  point  reproduites  dans  l'édition 
de  Leyde,  15X7.  Cependant,  on  y  trouve  encore  des  gravures  assez  singu- 
lières, teUes  que  la  S^^  Trinité  (f.  83),  la  Tentation  de  S,  Antoine  (f,  122], 
S.  Bernard  recevant  dans  l'œil  un  jet  du  lait  de  la  S^'^  Vierge,  S^^  Gertruda 
obsédée  par  des  diablotins  qui  grimpent  le  long  de  sa  quenouille  (f.  135), 
S*«  Ursule  est  complètement  et  richement  vêtue  ;  mais  sa  pudeur  doit  Ctre 
bien  effarouchée  par  la  tenue  hardie  des  deux  Satires  qu'on  voit  dans  l'en- 
cadrement de  cette  gravure  (f,  139). 

Ce  livre,  imprimé  en  beaux  caractères  gothiques,  rouges  et  noirs,  est 
parfaitement  conservé.  Toutes  ies  pages  sont  encadrées.  Les  80  gravures 
sur  bois  qu'il  renferme  sont  généralement  b<^nnes,  et  souvent  remarquables 
par  la  finesse  de  la  pointe,  la  beauté  des  portraits  et  l'élégance  des  cos* 
tûmes. 

Le  calendrier  placé  en  tôte  du  volume  est  accompagné  de  préceptes  astro- 
logiques, médicaux  et  agricoles,  rédigés  en  vers  latins.  Il  est  suivi  d'une 
table  des  signes,  des  lettres  dominicales,  des  nombres  d'or,  et  des  fêtes 
mobiles  pour  cent  ans,  ainsi  que  de  quelques  notions  aatronomiquM,  expli- 
quées d'une  manière  fort  singulière. 

Sur  le  dernier  feuillet  du  livre,  on  voit  la  marque  de  l'imprimeur. 

378*  La  Hotte.  Fables  de  H.  de  La  Motte,  de  T  Académie 
françoise.  Paris^  au  café  d'Élie^  1723;  1  vol.  petit 
in-8, 10—» 

Ce  titre  indique  très-imparfaitement  ce  que  renfenne  le  volume.  En  effet, 
outre  les  fables  de  La  Motte,  on  y  trouve  ces  mêmes  fables  refaites  en  vers 
frsnçois  par  Gaconi  le  poète  $an»  fard.  Ce  sont  des  satires  violentes  diri- 
gées contre  La  Motte.  Au  surplus ,  le  plan  de  l'ouvrage  est  nettement  ex- 
pliqué dans  une  phrase  de  la  prétendue  Apologie  de  M,  Houdart  de  La 
Motte^  par  Vabbé  de  Pons,  critique  mêlée  de  jytwe  et  de  vers,  composée  par 
Gacon  et  imprimée  en  tête  du  volume  :  «  Mais  le  comble  de  la  malice  de 
Gacon  est  d'avoir  mis  et  traduit  en  vers  françois  les  fables  de  M.  de  La 
Motte,  disant  pour  ses  raisons  que  le  privilège  qui  défend  de  les  mettre  en 
latin ,  en  grec  et  en  hébreu,  n'a  point  défendu  de  les  mettre  en  langue 
françoise.  »  On  trouve  encore  à  la  fin  du  volume  trois  lettres  satiriques  mê- 
lées de  prose  et  de  vers. 

Il  nous  paroit  démontré  qu'il  n'y  a  eu  qu'une  édition  de  ce  livre,  et  qu'afin 
de  le  vendre  plus  facilement,  le  libraire  a  substitué  au  titre  primitif  :  Les 
Fables  de  Houdart  de  La  Motte ,  trad.  en  vers  par  le  P.  S.  F,  Minus  ad  Ly- 
rom,  et  se  vend  au  café  du  mont  Parnasse,  s,  d.,  celui-ci  :  Fables  de  M.  de 
La  Motte^  de  VAead»  franc,  Paris,  au  café  d'^lte,  47 tS,  On  peut  remarquer 
que  ce  dernier  titra  diffère  complètement  du  texte  par  le  papier  et  les  cv 
ractères. 
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Fraoçois  Gacon,  né  à  Lyon  en  1667,  étoit  prieur  de  Haillon ,  prte  Beau- 
mont^urOiae,  lorsqa*il  mourut  le  15  novembre  1725.  Peu  d'écrivaina  ofr- 
lèbres  ont  échappé  aux  critiques  et  aux  invectives  de  Gacon.  Les  rédacteurs 
de  la  Biographie  universelle  ont  Jugé  très-sévëremont  ce  poète  satirique  : 
«  Nous  avons  eu,  disent-ils,  de  plus  mauvais  poètes  que  Gacon  ;  nous  n'en 
avons  pas  eu  de  plus  méprisés.  Son  nom  est  devenu  une  injure.  Ce  n'est 
point  pour  avoir  composé  des  satires,  ce  n'est  pas  même  pour  avoir  fait 
souvent  de  méchants  vers,  qu'il  s'est  déshonoré  :  tous  les  genres  de  satire 
ne  sont  pas  blâmables;  mais  lorsqu'une  basse  méchanceté  dirige  la  phune 
du  satirique;  lorsqu'il  attaque  sans  sujet  et  sans  pudeur  les  bonunes  les 
plus  vertueux ,  les  talents  les  plus  distingués  ;  lorsque  enfin  il  a  l'air  de 
spéculer,  pour  vivre,  sur  le  scandale  et  la  calomnie,  eût-il  d'ailleurs  un  es- 
prit supérieur,  il  ne  peut  espérer  d'échapper  au  juste  mépris  de  ses  conci- 
toyens* » 

879,  Le  uvre  de  plusieurs  pièces.  Paris,  Amould  L'An- 
gelier,  15&8,  in-16,  mar.  citron,  fil.  tr*  dor.  (Boih 
zonnet) 150--B 

Exeo^plaire  de  Courtanvaux  et  de  Meon  de  l'édition  la  plus  complète. 

Ce  recueil,  qui  est  très-rare,  contient  :  Discours  du  voyage  de  Constant!- 
nople,  par  de  La  Borderie. — La  fable  du  Faulxcuider.— La  Saulsoye.— Dé- 
ploration  de  Vénus  sur  la  mort  du  bel  Adonis.  —  Chansons.  —  Le  procès 
d'Ajax  et  d'Ulixes  pour  les  armes  d'Achille,  translaté  en  langue  françoiae 
par  Jacques  Colin,  abbé  de  Saint-Ambroise.  —  Conformité  de  l'amour  au 
navigage.  —  La  Mort  et  la  Résurrection  d'Amour,  le  Blason  des  cheveux  et 
autres  compositions,  le  tout  en  vers. 

380.  Livre  (le)  de  prières  et  oraisons.  S.  1.,  par  Jean 
Btnrne-foy^  1668;  — rinstruction  des  escoliers.  S.  1. 
n.  d.  ;  en  1  vol.  pet.  in-12,  cart 28 — » 

Ce  recueil  de  prières,  à  l'uttige  des  protestanfeB  pour  toutes  les  drcoo- 
stances  de  la  vie ,  pourroit  ôtre  facilement  confondu  avec  les  livres  de 
prières  catholiques,  surtout  après  avoir  lu  le  second  titre  :  Dévoies  orei- 
soni  trèM-uiUes  pour  former  les  eomeienees  et  mœurs  des  fiâèlte.  Toutes  cet 
prières  sont  composées  assez  habilement  pour  que  le  sens  hétérodoxe  échappe 
à  ceux  qui  les  liront  superOciellement. 

On  a  relié  dans  le  même  volume  Y  Instruction  des  Ecoliers,  Ce  petit  ou- 
vrage est  divisé  en  deux  parties.  La  première,  écrite  en  vers  françois,  ren- 
ferme les  devoirs  d'un  écolier  envers  Dieu  et  envers  ses  maîtres,  des  exhor- 
tations au  travail  et  des  préceptes  de  conduite.  La  seconde  partie ,  mêlée 
de  prose  et  de  vers,  contient  les  prières  à  l'usage  de  l'école  protestante  de 
Lausanne.  V Instruction  des  Écoliers  est  suivie  du  Jftrotr  de  la  Jeunesse , 
par  Mathurin  Cordier,  traduit  en  vers  françois,  et  enfin  d'un  petit  Discours 
(poétique)  eur  les  commandeinents. 
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881,  LucEMBOURG  (Piètre  cfe).  Le  voyage  spirituel  du 
pèlerin  de  saiucte  mère  l'Eglise  romaine.  Monseigneur 
sainct  Pierre  de  Lucembourg  iadis  illustrissime  cardi* 
nal^  autheur.  Auquel  est  insérée  une  epistre  liminaire, 
descouvrant  aucunes  fallaces  et  faussetés  des  héresiar* 
ques;  et  vers  la  fin  dudict  voyage  est  comprinse  la  vie 
du  glorieux  sainct  Pierre  de  Lucembourg.  Avigrum^ 
1562;  1  voL  pet.  in-8,  v S6— » 

Tiilts-SAM.  —  Le  Voyage  spirituel  a  été  tradait  da  latin  par  Pierre  de 
Sure,  d'une  funille  noble  du  Lyonnois,  religieux  célestin  à  Avignon.  H  aToit 
été  traduit  antérieurement  sons  le  titre  de  le  Chemin  de  pénitence,  lequel 
ehemm  a  traie  jouméee  de  Umg,  Péoie^  s.  d.,  in-ft»,  Goth.  Ces  deux  tradue» 
tloDs  sont  aussi  rares  l'une  que  l'autre  ;  mais  celle  de  P.  de  Sure  offre  plus 
d'intérêt.  En  effet,  il  ne  s'est  point  borné  à  reproduire  en  françois  le  Voyage 
mystique  du  cardinal  Pierre  de  Luxembourg  :  il  a  Joint  à  cet  ouvrage  plu- 
sieurs pièces  en  vers  et  en  prose. 

La  première  est  une  épUre  de  cent  soixante  vers  françois  adressée  au 
ehrestien  catholique  ;  la  seconde  est  une  épltre  dédicatoire  à  Laurent  d|Ap- 
pijon,  baron  de  Rochefort,  datée  d'Avignon,  le  19  août  1561.  Cette  épître 
en  prose,  de  soixante-seize  pages,  est  dirigée  contre  les  luthériens  et  les  cal- 
vinistes; elle  renferme  beaucoup  d'érudition.  L'auteur  cite  à  tout  propos  les 
Grecs  et  les  Romains  ;  mais  les  expressions  dont  il  fait  usage  nous  parois- 
sent  aiyourd'hui  assez  singulières.  En  voici  un  exemple  :  «  Si  me  souviens 
de  Mennon,  puissant  seigneur  et  eoUmel  de  l'armée  démesurée  que  Darius 
dressa  contre  Alexandre,  qui,  ouyant  à  sa  présence  ung  soldard  mal  parler 
dudict  Alexandre,  Iny  donna  subit  d'une  halbarde  sur  le  crâne  n  gratieU' 
eement  qu'il  l'estendit  mort  *  U  faut  lire  dans  cette  épltre  le  lédt  curieux 
d'un  miracle  opéré  par  saint  Pierre  de  Luxembourg,  qui  ressuscita  un  enfant 
tombé  du  haut  d'une  tour,  et  tellement  brisé  de  sa  chute  que  son  pèro  Veaok» 
porta  dans  un  sac.  Cette  première  partie  du  volume  est  terminée  par  neuf 
stances  de  onze  vers  chacune,  sur  la  Vénération  des  Saincts,  Le  Foyaye  spi^ 
rituel  commence  an  quarante-quatrième  feolllet.  Vient  ensuite  une  Oraiâon 
miêtocre  dédarant  en  Méfia  vie  de  S.  Pierre  de  Lucembourg  prononcée 
pot  utig  jeune  eecolier.  Cette  Oraieon  est  suivie  du  Concile  des  Musest  C'est 
une  étrange  idée,  même  de  la  part  d'un  moine,  d'avoir  fait  parier  les  Hases 
cMitre  Luther  et  Calvin.  Le  poète  entre  ainsi  en  matière  : 

Au  Chastelet  des  padHoques 
-    Je  trouvay  les  Muses  endoses, 

Gringotans  à  leurs  voix  oelioqaes 

Vue  diversité  de  choses, 

Dond  en  cueillant  certaines  roses 

La  première  se  prlnt  à  dire, 

Et  moy  (si  escouter  tu  l'ouses] 

Subit  par  bel  ordre  l'escrire. 
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Yoid  le»  demiem  ters  ptoiioiicés  p9tt  Gidliope  i  « 

Qtte  M  tiens4u,  Calvin  faoU  et  menteur, 
L'ordre  que  Dieu,  nostre  législateur, 
À  son  Église  offre  pour  héritage  ? 
Tu  tomberas  dans  l'infernal  estaige, 
Et  serai  dict  à  jamais  noyateur, 
Ung  fol  bien  foL 

La  dernière  piôce  du  volume  est  intitolëe  :  Pour  ung  de  nouveau  eon- 
verti. 

882.  Martyr  VermUiR  {Pierre)  «  Saintes  prières  recueillies 
des  psaumes  de  David  par  le  docteur  Pierre  Martyr 
Vermile  Florentin  ;  trad.  de  lat.  en  franç«  La  BçchslU, 
P.  Haultin,  1581;  1  vol.  in-16,  mar.  v.,  fil.,  tr.  dor. 
(anc.  rel.).  • .  • «  •  <     28— ■ 

Rakb.  --  Pierre  Martyr  Vermilio,  célèbre  théologien  du  zvi*  siècle,  naquit 
k  Florence  le  8  septembre  1500,  et  mourut  à  Zurich  le  12  novembre  156S« 
A  seize  ans  il  entra  ches  les  chanoines  réguliers  de  Saint^Augustin.  Ses 
nombreux  ouvrages  lui  acquirent  une  grande  réputation  et  lui  frayèrent  la 
route  dea  dignités  monastiques.  Mais  Pierre  Martyr  éteit  l'un  des  amis  de 
Benk  Ochin;  il  penohoit  vers  les  nouvelles  doctrines;  de  plus,  il  avoit  été 
ehargé  dea  fonctions  de  visîtear  général ,  et  il  les  avoit  remplies  avec  bean- 
ODttp  de  sévérité.  En  i5&9,  ses  emiemis  l'accusèrent,  et  voulurent  te  forcer 
à  comparoltre  devant  le  chapitre  général  de  son  ordiB«  assemblé  à  GènMb 
Pierre  Martyr^  craignant  les  suites  de  cette  affaire,  se  réfugia  en  Suisse»  et 
embrassa  ouvertement  la  religion  calviniste^  Il  passa  ensuite  en  Angletene 
avec  Ochin ,  et  aida  le  fameux  Crammer  dans  la  réforme  de  TÉgilise  angU* 
cane.  Lorsque  la  reine  Marie  monta  sur  le  trône,  P*  Martyr  revint  en  Suisse. 
fi  professa  la  théologie  dans  plusieurs  villes^  et  en  dernier  lieu  à  Zurich^  oà 
il  mourut* 

Après  la  mort  de  P.  MArtyr,  ses  manuscrits  furent  lecueiUia  par  Josias 
Simler,  Tun  de  ses  élèves,  qui  puUia  les  Prece$  e»  ptaintu  DwriiiÊ 
dnumpim.  Zwrieh^  4S66,  in-ÎS.  Cet  ouvrage  fut  traduit  en  anglois,  puis  en 
fkançuis,  sous  le  titre  de  Prièret  ehriiitnneê*  tJtfon^  *n^6.  Est-ce  la  môme 
traduction  qui  a  été  imprimée  à  la  Rochelle  avec  un  titre  différent?  Noos 
l'ignorons  complètement  Au  surplus,  nous  ne  connoissons  point  la  date 
de  l'édition  de  Lyon,  qui  pourroit  6tre  postérieure  à  la  n^ytre. 

Les  Saintes  Prières ,  publiées  à  la  Rochelle,  sont  accompagnées  de  trois 
pièces  de  poésie  calviniste  :  l^  Prières  générales ,  composées  de  deux  cent 
dix  vers;  2®  Cwnplainie  ehrsstienne  adressée  à  Dieu,  sur  la  deffenot  de 
son  Eglise,  On  trouve  dans  ce  petit  poème,  divisé  en  trois  chants,  des  allu- 
sions aux  Guise,  à  la  Ligue  formée  en  1576,  et  même  au  siège  de  la  Rochdle 
en  1573  ;  3»  une  Paraphrase  de  l'Oraison  dominicale.  On  lit  au  bas  du  der- 
nier feuillet  :  Servir  à  Dieu^  e*est  Régner ,  et  au-dessous  les  initialea  Y.  R« 
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En  jiupposant  que  cette  sentence  renfemie  une  allusion  au  noiA  du  tHuiilc- 
leur  ou  à  celui  du  poète,  on  pourroit  en  conclure  qu^il  se  Holnmoit  Tréft, 
ou  plutôt  Ysaac  Régnier. 


PUBLICATIONS   NOUVELLES 


383.  Dialogue  de  Thoinette  et  d'Alizoïii  pièce  inédite  en 
patois  lorr&ln  du  xnv  siècle  publiée  et  attnotêe  p&f 
H.  Albert  de  La  Fizelière.  Pam,  1856;  in-i2  de  t2  p» 
brocbé 5— < 


On  voit  tant  d'excellenta  esprita  rediercher  aujourd'hui  toa  McieftlB 
nnments  du  langage  écrit  dd  nos  pères,  qu'on  doit  a'eatlmer  heureux  dt 
pouvoir  offrir  un  nonvel  aliment  à  leurs  inveatigatiodi.  Telle  eat  l'oplntatt 
4e  notre  eoUaboratear,  U»  Albert  de  La  FiselièK)  anasl  vient-il  de  publier 
avec  tout  le  soin  qu'on  peut  mettre  à  un  bon  livre,  un  curieux  manuscrit 
du  xvii*  siècle,  en  patola  de  la  Lorraine. 

Il  y  a  Joint  un  Glossaire  et  a  dirigé  l'impression  de  ce  petit  trésor  biblio- 
graphique, de  manière  à  le  rendre  digne  de  l'attention  des  linguistes  et  des 
bibliophiles. 

Le  Dialogue  de  Thoinette  et  d'Allzon  provient  d'ailleurs  d'une  source 
tout  à  fait  estimable,  et  l'origine  de  ce  document  précieux  doit  encore  en 
augmenter  l'intérêt  aux  yeux  dea  tocteurs  qui  cohnoissent  l'histofre  litté- 
raire de  Mets  et  de  la  Lorraine.  Il  avoit  été  trouvé  jadis  dans  les  papiers 
du  célèbre  Paul  Ferry,  et  avoit  passé  de  là  dana  la  bibliothèque  bien  cousue 
du  eouèeiller  Ferry  de  Talange. 

Ce  petit  opuscule,  tiré  seulement  à  65  exempl.  sur  papier  vei^,  et  à  10 
sur  papier  de  chine  et  sur  papier  vélin,  est  à  la  fois  un  document  précieux 
pour  la  langue,  et  une  rareté  bibliographique. 

384.  Notes  et  documents  pour  servir  à  l'histoire  de  Join- 
ville,  par  M,  J.  Feriel,  in-8  de  80  pages  avec  portrait, 
sceaux  et  fac-similé 2 — 26 

Dès  1835,  M.  J.  Feriel  a  publié  une  histoire  de  Joinville,  mais  cet  ou- 
vrage n'étoit  pas  sans  défaut.  Les  notes  sur  Joinville  avoient  été  réuniea 
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avec  plot  de  zèle  que  de  patiente  observation  ;  en  outre,  il  renfennoit  dei 
fautes  typographiques  beaucoup  trop  nombreuses  pour  l'honneur  dNioe 
presse  parisienne»  Aussi,  de^l838  à  1841,  M.  Feriel,  visiteur  et  exfrioitteur 
assidn  des  archives  départementales,  nourrissoit-il  le  projet  de  donner  sur 
JoinviUe  des  détails  plus  exacts  et  plus  complets.  La  réalisation  de  œ  pro- 
jet, indéfiniment  i^oumé  par  le  temps  et  les  événements,  vient  d'ètn  enfin 
mise  à  exécution.  On  trouve  dans  les  Note$  et  doatmentM  de  corienx  dé- 
tails :  les  hdpitaux,  les  couvents,  Téglise  paroissiale,  la  maison  de  plaissnoe 
des  ducs  de  Guise  y  sont  l'objet  d'autant  de  descriptions  où  l'attrait  de  la 
forme  se  Joint  au  mérite  du  fond.  Des  pièces  caractérisant  les  mceuia  locales 
viennent  à  chaque  instant  interrompre  la  narration.  Cet  opuscule  se  ter- 
mine par  l'édit  d'érection  de  Joinville  en  principauté,  sous  le  roi  Henri  n, 
et  par  un  procès-verbal  énonçant  les  richesses  que  possédoit,  en  1790,  l'é- 
glise seigneuriale  détruite  en  1703. 

On  y  a  Joint  le  portrait  inédit  d'Antoinette  de  Bourbon ,  duchesse  de 
Guise,  une  planche  de  médailles  et  de  sceaux  également  inédits,  dont  les 
origmaux  sont  rares  et  presque  introuvables,  et  enfin  le  faC'iimUe  de  la 
signature  des  ducs  de  Guise,  seigneurs  de  Joinville.  M.  Hector  Guiot,  pro- 
fesseur de  dessin  au  lycée  de  Chaumont,  est  l'auteur  de  ces  planches, 
illustrations  utiles  dont  on  ne  sauroit  trop  louer  l'exécution  et  l'oppor- 
tunité. 

Pensea-vous  que  ces  notes  et  documents,  ces  dessins  intéressent  le  seul 
pays  Hau&4iamaiB?  Non,  Thistoire  générale  y  trouveroit  aussi  son  profit; 
mais  l'histoire  générale  est  exclusive  et  ne  va  pas  assez  cliercher  ses  élé- 
ments dans  les  livres  de  HM.  les  savants  de  province.  Elle  a  tort;  c'est  là 
qu'elle  peut  trouver  bien  des  petits  faits  expliquant  de  grandes  choses,  ou 
tout  au  moins  les  détails  qui  animeront  son  rédt. 

J.  Carnandbt, 
Bibliothéctire  de  Gha,nmoQt  (Hante-Hiroe). 


ERRATUM  DE  LÀ  PRËCËDENTE  UVRAISON. 

Page  620,  an  lieu  de  :  4i08,  HêHodanu.,..^  lisez  t  ^;N4.  NarrratitmBi 
amatoriœ ^/V.  au  lieu  de:  570/i'. 
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PLAGIAT  LITTÉRAIRE 


Il  a  été  composé  un  assez  grand  nombre  de  traités  spéciaux 
sur  le  plagiat  et  les  plagiaires.  On  a  donné  à  leurs  auteurs  la 
qualifloation  de  plagiaristes.  Je  n'en  connois  aucun,  et  je  com- 
mence par  le  déclarer,  pour  que  l'on  n'attende  pas  de  ce  qui  va 
suivre  un  travail  d'érudition.  Ces  ouvrages  sont  rares  :  ils  me 
manquent  dans  le  lieu  que  j'habite,  et  je  n'ai  ni  le  loisir  de  les 
rechercher,  ni  le  temps  de  les  consulter  là  où  je  pourrols  les 
trouver.  Je  me  borne  dès  lors,  pour  le  moment,  à  savoir  quMls 
existent;  et  d'ailleurs  ils  ne  me  sont  pas  nécessaires  pour  ce 
que  j*ai  à  dire.  Les  plus  simples  lectures  et  un  peu  de  raison- 
nement m'y  suffiront. 

Je  me  place,  pour  parler  du  plagiat,  sous  un  point  de  vue 
négatif.  Non  pas  que  je  veuille  révoquer  absolument  en  doute 
qu'il  y  ait  eu  des  écrivains  qui  se  sont  furtivement  approprié 
les  travaux  des  autres,  soit  au  total,  soit  en  partie.  Je  n'ai  rien 
à  opposer  à  la  dénonciation  de  plagiat,  lorsqu'elle  porte  sur 
des  faits  avérés  et  probants,  dans  une  aussi  grande  étendue  que 
tout  un  corps  d'ouvrage.  Ainsi,  quand  Jean  Thomasini  est  in- 
culpé d'avoir  publié,  sous  son  nom,  des  Éloges  des  hommes  il- 
lustres composés  par  Jean  Rhode,  si  Ton  établit  que  Jean 
Rbode  est  réellement  l'auleur  de  ces  Éloges,  Thomasini  est  sans 
doute  un  plagiaire.  Le  point,  important  est  que  la  preuve  en 
soit  acquise,  et  que,  pour  arriver  à  cette  preuve,  il  y  ait  eu, 
comme  en  toute  poursuite  régulière  un  délit,  une  instruction 
du  procès.  Ici,  par  exemple,  on  n*a  que  des  allégatioQS  : 
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c'est  Colomîès  qui  rapporte  ceci  :  «  M.  Vossius  ma  dit  que 
Jehan  RhocUus  disait  hautement,  à  Padoue,  qu'il  avoit  fait  les 
Éloges  des  hommes  illustres  que  Thomasinus  a  publiez  sous 
son  nom.  »  Voilà  donc  un  propos  qui  passe  par  trois  bouches 
au  moins.  A  combien  de  questions  ne  donne-t-il  pas  lieu?  Et 
d*abord  Rhode  l'a-t-il  tenu  ?  S'il  l'a  tenu,  lui  a-t-il  donné  toute 
la  portée  qu'il  a  dans  le  passage  de  Golomiès?  De  qui  Vossius 
l'a-t-il  recueilli?  De  Rhode  lui-même  ou  d'un  intermédiaire? 
Je  suppose  que  ce  soit  de  Rhode;  mais  l'a-t-il  rapporté  dans  les 
termes  de  Rhode  et  avec  le  sens  qu'il  y  attachoit?  Et  Golomiès 
en  le  tirant  de  Vossius  l'a-t-il  exactement  reproduit?  Tous  ces 
points  sont  à  examiner.  Le  premier,  de  qui  dépendent  ceux  qui 
suivent,  devroit  être  résolu  négativement  selon  quelques  biogra- 
phes. Il  est  plus  que  probable,  dit  M.  Weiss,  que  jamais  Rhode 
n'a  revendiqué  les  Éloges.  Sur  quoi  se  fonde  cette  probabilité? 
M.  Weiss  ne  le  dit  pas  ;  mais  elle  me  paroît  être  dans  ses  mo- 
tifs une  conséquence  de  ce  qu'il  ne  croit  pas  que  Rhode  soit 
l'auteur  des  Éloges.  Or,  son  unique  raison  de  ne  pas  attri- 
buer les  Éloges  à  Rhode,  c'est  qu'il  y  est  cité  plusieurs  fois 
avec  honneur.  Je  ne  me  charge  pas  de  la  cause  de  Rhode;  ce- 
pendant si  j'avois  à  revendiquer  pour  lui  l'ouvrage  qu'on  lui 
dispute,  et  que  je  n'eusse  à  combattre  que  la  raison  invoquée 
par  H.  Weiss,  j'y  puiserois  justement  toute  la  force  d'une  opi- 
nion opposée  à  la  sienne;  car  je  diroisque  les  citations  ho- 
norables dont  Rhode  est  l'objet  dans  les  Éloges,  y  ont  pu 
être  semées  par  Thomasini  précisément  pour  mieux  déguiser 
son  larcin. 

Mais,  déjà,  Nicéron  avoit  entrepris  de  maintenir  Thomasini 
dans  la  propriété  des  Éloges.  «  Quelques-uns,  dit-il  à  l'article 
de  Rhodius,  prétendent,  sur  l'autorité  de  Golomiès,  que  Rho- 
dius  étoit  l'auteur  des  Éloges  qui  portent  le  nom  de  Jacques* 
Philippe  Thomasini  ;  c'est  une  imagination  sans  fondement  U 
peut  avoir  fourni  quelques  faits  à  Thomasini  et  revu  son  ou- 
vrage ;  c'est  apparemment  toute  la  part  qu'il  y  a  eue.  » 

Nicéron  paroSt  présumer  que  l'autorité  de  Golomiès  étoit  la 
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seule  que  Ton  pût  invoquer  contre  Thomasini,  et  sur  laquelle  on 
eût  à  se  fonder,  en  remontant  à  l'origine  des  bruits  de  plagiai 
dans  cette  affaire.  Mais  Golomiès  qui  recueilloit  ses  Particularités 
en  1665,  pour  ne  les  publier  qu'en  1668,  n'étoit  pas  le  premier 
qui  en  eût  écrit.  On  cite  des  correspondances  du  temps  dans 
lesquelles  on  s'en  entretenoit  :  une  lettre  de  Reinesius,  une 
autre  de  Gaspar  Hoffmann  à  George  Richter,  dont  les  lettres 
choisies  avoient  été  publiées  avec  celles  de  ses  amis,  en  1662,  à 
Nuremberg.  Hoffmann  va  jusqu'à  envelopper  tous  les  écrits  de 
Thomasini  dans  l'accusation  de  plagiat,  pour  les  restituer  à 
Rhode.  Il  avoit  professé  la  médecine  h  l'université  d'Altorf, 
jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  16/(8,  et  je  remarque  que  Reinesius 
et  Rhode  étoient  aussi  médecins.  On  pourroit  croire  que  l'hon- 
neur de  la  Faculté  se  trouvoit  engagé  à  couvrir  un  de  ses 
membres,  si  un  autre  médecin,  Thomas  Rartholin,  n'étoit  sur- 
venu pour  défendre  Thomasini.  Cette  défense  se  lit  dans  la 
seconde  de  ses  dissertations  De  legendis  libris  :  «  Reverendi 
Thomasini  mânes  lœdunt,  qui  operum  variorum  famam,  cum 
Rodio  nostro  partiuntur.  Limam  subinde  illis,  a  Rhodio  adhi- 
bitam  non  ignoramus  ;  et  si  forsan  loca  auctorum  desiderarentur, 
pro  amicitia,  quœ  utrique  intercessit,  maxima,  sicut  inter  doc- 
tos  fieri  solet,  communicata,  utriusque  amicus  bona  fide  testari 
debeo.  Nec  aliud  hujus  modestia  et  sueta  longo  usu  scribendi 
penna  suadet.  »  C'est  en  ces  termes  que  dépose  Rartholin,  l'ami 
de  Rhode  et  de  Thomasini,  comme  il  le  dit  lui-même;  et  j'ajoute 
qu'il  étoit  devenu  propriétaire  des  manuscrits  de  Rhode,  qui 
n'eussent  pas  manqué  de  laisser  des  traces  de  l'ouvrage  des 
Éloges,  si  Rhode  l'avoit  effectivement  composé. 

Je  n'irai  pas  plus  loin  sur  ce  point  qui  soulèveroit  bien  d'au- 
tres questions;  car  je  ne  me  suis  pas  proposé  d'y  rien  décider, 
bien  que  j'y  aie  une  opinion.  Je  ne  l'ai  présenté  que  comme  un 
exemple  des  complications  qui  se  rencontrent  dans  les  accusa- 
tions de  plagiat  d'ouvrages»  des  nécessités  de  les  prouver,  et  des 
difficultés  d'arriver  à  cette  preuve.  C'est  tout  un  procès  crimi- 
nel et  toute  une  instruction  qu'il  y  faut.  J'appellerai  les  plagiats 


720  BULLETIN   DU    BIBLIOPHILE^ 

de  cette  étendue,  plagiats  en  gros,  pour  les  distinguer  des  pla- 
giats en  détail,  dont  je  vais  m'occuper,  encore  plus  délicats  h 
peser  dans  la  balance  des  tribunaux  littéraires^  et  d'une  natuife 
qui  peut  être  infiniment  subtile.  Dans  Tune  comme  dans  l'autre 
catégorie  de  plagiat,  et  plus  certainement  dans  la  première,  à 
moins  que  le  plagiaire  ne  soit  pris  sur  le  fait  et  en  flagrant 
délit,  il  y  aura  toujours  raison  de  douter,  s'il  n'y  a  pas  raison 
d'absoudre.  Pourquoi  cela?  parce  que  le  plagiat  est  moins  com- 
mun qu'on  ne  se  l'imagine»  et  qu'il  y  a  toujours  eu  plus  de  faux 
accusateurs  que  de  plagiaires  véritables. 

Si  Martial /n'est  pas  le  premier  qui  ait  prononcé  dabs  «a 
langue  le  mot  de  plagiat,  du  moins  nous  fait-il  connoître,  en 
l'employant,  le  sens  tout  allégorique  qu'il  eut  à  l'époque  où 
Ton  convint  d'en  faire  l'application  aux  larrons  de  la  litté- 
rature. 

Il  s'en  sert  dans  cette  épigramme,  la  cinquante^troisiëme  de 
son  livre  I*"  : 

Commendo  tibi,  Qulnctiane,  nostros, 
Nostros  dicere  si  tamen  libellas 
Possim,  quos  récitât  tuus  poeta. 
Si  de  servitio  gravi  queruntur, 
Assertor  venias,  satisque  prœstes, 
Et,  cum  se  dominum  vocabit  ille, 
t)icas  esse  meos,  manuque  misses. 
Hoc  si  terque  quaterque  clamitaris  ; 
Impones  plagiario  pudorem. 

Martial  reproche  iiu  plagiaire  de  s'approprier  des  ouvrages, 
libellas,  ou  autrement  de  pratiquer  le  plagiat  en  gros.  Pendant 
très- longtemps,  en  effet,  on  n'a  frappé  de  réprobation,  sous  le 
nom  de  plagiat,  que  le  fait  de  s'attribuer  les  ouvrages  d'autrui. 
Calepin,  Vossius,  Ménage,  Furetière,  Facciolati ,  dans  leurs 
dictionnaires,  s^accordent  à  définir  le  plagiaire»  celui  qui  vole, 
prend,  pille  les  livres,  les  ouvrages  des  autres.  Mais  le  senti- 
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ment  dd  Ift  propriété  chëe  les  auteurs^  et  pltu  pérsobnellëmont 
chez  iei  poétéëi  ésl  deveitu  pluë  vif.  Oii  fie  ë'eât  plus  borné  à 
crier  au  voleur  pour  un  mouton  que  le  lion  ëtnpoftoit)  et  Ton 
prétendit  atteindre  Jusqu'au  fiait  de  oe  pauvre  animal,  qui  (hit  A 
ingéûUtiàeat  sa  confession  dans  L^s  (Mmà^  malùdèê  de  hpeétè  : 

a  le  tt)ndis  de  œ  pfé  la  latge^t  dé  ma  lun^e.  » 

En  d'autres  termes  on  a  fait  un  plagiaire  de  eehii  qui  pilloit 
dam  lés  ouvrages  d'autrui.  C'est  la  définition  que  le  dietionnaife 
de  i'AGadémie  françoise  donne  du  plagiaire,  et  il  ne  faut  pas  s'en 
étonner  ;  les  poètes,  qui  ont  peuplé  l'Académie^  ont  fait  la  loi 
pour  eux. 

Aux  termes  de  cette  législation,  pas  un  autettr  n'est  demeuré 
sûr  de  n'éu^  pas  inquiété  dans  ses  œuvres.  Les  législateurs 
eoX'^niAmes  y  oht  été  pris, 

n  y  a  cependant)  Je  le  répète,  bien  moins  de  plagiaires  qu'ofi 
ne  pense,  si  l'on  Côusidére  qu'il  né  sauroit  y  avoir  réellement 
plagiat  qu'autant  qu'un  écrivain  a  la  conscience  que,  ce  qu'il 
fait  entr^  dans  son  œuvre,  comme  venant  de  soi,  Il  le  prend 
dans  tel  ouvrage  où  il  se  souvient  de  l'avoir  lu,  ou  à  tel  auteUf 
qu'il  sait  le  lui  avoir  récitée  Hors  de  là,  il  y  a  simplement  fen-> 
contre  de  la  même  idée,  soit  par  l'imaginationi  soit  par  la  mé-* 
moire. 

Quant  à  l'imagination,  pourquoi  l'idée  d'Une  situation  dra- 
matique, par  exemple,  ne  se  présenteroit-ellë  pas  la  même  dans 
plttsiéum  cerveaujt,  lorsque  le  fait  d'èù  die  dérive  peut«-étre, 
peut  se  répéter  dans  l'ordre  physique  7  Y  attrDit»il,  dans  les  cOM» 
binaisons  de  la  pensée,  des  rapports,  des  images  que  deux  es^ 
prits  ne  sauroient  concevoir  à  l'insu  l'un  de  l'autre,  oU  se  re* 
présenter  l'un  après  l'autre  et  en  divers  temps?  Ou  bien  appar- 
tiendroit-il  à  ces  rapports  et  à  ces  images  de  ne  pouvoir  être 
trouvés  qu'une  fois!  Je  suis  bien  loin  de  le  penser. 

On  a  porté  les  accusations  de  plagiat  jusqu'aux  derniers  ter- 
mes de  la  puérilité  et  du  ridicule,  grâce  a  la  vanité  d'flutëur  sans 
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laquelle  il  n'eût  jamais  été  parlé  de  plagiaires.  J'accuse  à  mon 
tour,  et  sans  restriction,  les  dénonciateurs  du  plagiat  de  ne  l'a- 
voir érigé  en  délit  littéraire  que  par  complaisance  envers  un 
sentiment  d'amour-propre  personnel  fort  indifférent  à  l'intérêt 
public,  puisqu'en  définitif  le  plagiaire  ne  dérobe  au  public  que 
pour  donner  au  public;  les  œuvres  de  l'esprit,  dès  l'instant  où 
elles  paroissent  au  jour,  devenant  intellectuellement  la  pro- 
priété commune. 

A  la  suite  des  auteurs  qui  ont  réclamé  pour  eux-mtees,  par 
orgueil,  sont  venus  les  critiques  de  profession  qui  ont  réclamé 
pour  les  auteurs,  par  vengeance,  par  jalousie,  et  rarement  sans 
malignité.  Aussi  les  accusations  de  plagiat  ne  sont-elles  pas  or- 
dinairement rétrospectives,  et  l'on  peut  remarquer  que  presque 
toujours  elles  ont  été  lancées  instantanément  sur  l'heure  même 
d'un  succès  que  l'envie  vouloit  combattre  ou  contre-balancer. 

Lorsque  VAristamène  de  Marmontel  parut,  la  critique  nota 
dans  cette  tragédie,  comme  pris  dans  divers  auteurs  coxmos, 
des  vers  que  Marmontel ,  disoit-on ,  ne  s'étoit  presque  point 
donné  la  peine  de  changer.  On  le  lui  imputa  à  déshonneur. 
Il  ne  se  faisoit  point  scrupule  de  s'enrichir  du  bien  d'autrui  : 
on  lui  eût  pardonné  ces  petits  larcins,  s'il  avoit  été  réduit  à 
l'indigence;  mais  il  étoit  honteux  à  un  poète  tel  que  luit  si 
riche  de  son  propre  fonds ,  de  s'approprier  celui  des  autres. 
La  critique  faisoit  entendre  tout  cela! 

On  peut  répondre  d'abord  qu'il  n'y  a  pas  d'exception,  co 
morale,  pour  la  justification  des  voleurs,  et  que,  fût-on  indigent* 
on  a  aussi  peu  le  droit  de  prendre  le  bien  d'autrui  que  si  i'oD 
étoit  riche.  Mais,  ensuite,  Marmontel  s'est-il  bien  réeUem^"^ 
approprié  le  fonds  des  autres  ?  Voici  comment  la  critiqua  ' 
essayé  de  le  prouver  : 

Elle  cite  ces  vers  d'Aristomène  : 

«  Je  ne  veux  que  le  yoir,  l'embrasser  et  mourir.  » 

«  Vous  aviez  intérêt  de  garder  le  silence.  » 

«  Mon  amant  est  à  moi;  que  m'importe  le  reste  !  »  - 
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Et  elle  d    :  le  premier  vers  est  dans  Polyeucte  : 
«  Je  ne  veux  que  le  voir,  soupirer  et  mourir;  » 

le  second  dans  le  Comte  d'Essex  : 

a  Et  j'ai  quelqu'intérét  à  garder  le  silence;  » 

le  troisième  dans  Sémiramis  : 

((  L'amour  parle,  il  sufBt  ;  que  m'importe  le  reste  !  » 

C'est  là  ce  qu'on  nomme  des  larcins  qui  font  honte?  Mais, 
en  vérité,  si  l'on  ne  pouvoit  exprimer  par  la  parole  des  senti- 
ments si  simples,  sans  commettre  un  plagiat,  il  faudroit  renon- 
cer à  rien  dire,  dans  la  crainte  de  passer  pour  un  voleur.  On 
fait  un  reproche  à  Marmontel  d'avoir  dérobé  le  bien  des  deux 
Corneille  et  de  Voltaire!  Est-on  sûr,  au  moins,  que  ce  soit  le 
bien  de  ces  trois  poètes,  et  que  d'autres  n'eussent  pas  dit  mille 
fois  avant  eux  ce  qu'ils  ont  mis  dans  la  bouche  de  leurs  person- 
nages? Le  sentiment  commun  dicte  de  semblables  discours  et 
dans  le  même  ordre  d'idées,  depuis  le  commencement  du  monde, 
à  des  milliers  d'individus,  dans  une  infinité  de  rencontres  et 
d'événements.  Mais  l'on  devient  plagiaire  dès  que  l'on  y  ajoute 
une  rime  !  De  telles  accusations  ne  doivent  exciter  que  la  pitié. 
Je  les  trouve  dans  les  Observations  sur  la  littérature  moderne, 
de  l'abbé  de  La  Porte  (tome  P',  pages  29  et  suivantes),  où  il 
est  encore  rapporté  que  le  nombre  des  vers  pillés  de  côté  et 
d'autre  par  Marmontel,  pour  son  Aristomène,  s'élève  à  plus  de 
huit  cents!  Je  demande  si  quelque  auteur  que  ce  fût,  à  moins 
d'y  être  condamné  sous  des  peines  sévères,  consentiroit  jamais 
à  écrire  une  pièce  de  théâtre  où  il  dût  faire  entrer  huit  cents 
vers  pillés  de  toutes  parts  et  rassemblés  à  cette  unique  fin? 
Quand  on  m'aura  prouvé  qu'il  peut  exister,  même  dans  les  plus 
bas  degrés,  des  poètes  doués  de  cette  patience,  je  prendrai  la 
peine  d'examiner  jusqu'à  quel  point  Marmontel  en  a  mérité  le 
reproche. 

La  mémoire  et  l'imagination  sont  certainement  deux  facultés 
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très-distinctes  :  en  général  on  ne  6&uH)it  leâ  cotirondrei  Mids  il 
faut  se  tenir  à  leurs  sources  pour  les  reconnaître;  car  dans  leur 
cours  elles  tendent  toujours  à  se  réunir,  et  elles  y  réussissent 
ordinairement  si  bien  qu'on  n'èli  peut  plUâ  fàit^  Ih  difféi^OCé. 
L'homme  qui  se  souvient,  sans  le  savoir,  croit  qu'il  imagine. 
Godeau  avoit  composé  et  publié,  depuis  quinze  ans,  ces  vers 
d'une  ode  à  Louis  XIII  : 

«  Malè  leut"  gloite  touché  par  terre, 
Et  comme  elle  a  l'éclat  du  verre» 
Elle  en  a  la  fragilité,,,,  » 

lorsque  Corneille  écrivit  ceux-ci,  dans  Polyeucte  : 

((  Toute  votre  fëlibité» 
Sujette  à'I'inatabilitéi 
En  moine  de  rien  tonAe  par  terr^^ 
Et  comme  elle  a  l'éclat  du  ïierre. 
Elle  en  a  la  fragilités  n 

Cependant  Corneille  croyoit  bien  avoir  tiré  les  siens  de  son 
propre  fonds.  Ménage  assure  l'avoir  souvent  entendu  dire  qu'il 
les  avoit  faits ,  sans  savoir  qu'ils  fussent  de  Godeau.  Qui  sera 
maître  de  décider  si  Corneille  imaginoit»  ou  se  souvenoit  à  sco 
insu?  Et  dans  quels  innombrables  exemples  n'y  auroit-il  pas 
lieu  de  poser  la  même  question? 

Je  lis  dans  VAndromaque  de  Racine,  acte  I,  scène  i  : 

t(  Oui,  puisque  Je  retrouvé  m  ami  si  fidèle^ 
Mû  fortune  va  prendre  une  face  ^noui)éUét  » 

et  dans  YAndronic ,  de  Campistron,  acte  III,  scène  iv  : 

((  EnGn,  diuis  uû  instant  nia  fortune  druelte 
Va  prendre,  par  la  fuite,  une  fuce  HOU^llet  » 

—  dans  Les  fausses  infidélités^  de  Bârthe  : 

c(  L'Amour  me  hë  ravit ,  Vitymen  m»  lés  rendm,  » 
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et  dans  £m  fiancée ,  de  Scribe  i 

«  L'Amour  nous  tes  enlève , 
L'Hymen  nous  les  rendra,  n 

—  dans  Vei't-Vert ,  de  Gresset  : 

((  Enfin,  avant  de  paroitfe  au  pàl^lôîf*^ 
On  doit  au  moins  deux  coups  itiûeil  au  mitùif.  » 

et  dans  Le  domino  noir  y  de  Scribe  : 

((  Même  avant  d'entrer  nu  parloir ^ 
On  jette  un  coup  d'œil  au  miroir»  n 

—  danë  Vert-^Vert  encore: 

((  Il  partageoit  dans  ce  paisible  lieu 
Tous  les  èirops  dont  le  chei*  pèfë  ëti  Dieu, 
6râce  aux  bienMis  des  nonnetteÉ  èucrê^s, 
Réconfortait  ses  entrailles  sacrées.  » 

et  dans  Les  Visitandines,  de  Picard  : 

«  Et  le  pauvre  homme  ainsi  reçoit  de  chaque  sœur 
De  quoi  reconforter  ses  efitrailles  saoréH  ! 

Ah  I  de  ces  nonhettes  sucrées 

Je  voudrois  étrt)  directeur.  » 

—  dâûs  Là  Pontaitlë ,  ét)ilogue  du  liv.  VI  des  Fables  : 

((  Bornons  ici  notre  carrière. 
Les  longs  ouvrages  me  font  peur» 
Loin  d'épuiser  une  matifere 
On  n'en  doit  prendre  que  la  fleur»  » 

dans  ce  m^me  Vert-Verty  que  je  surprends  à  son  tour  : 

«  Les  Muses  sont  des  abeilles  volages» 
Leur  goût  voltige,  il  fuit  les  longs  ouvragée^ 
Et,  ne  prenant  que  la  fleur  d'un  sujet» 
Vole  bientôt  sur  un  nouvel  objet.  » 
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—  dans  Georges  Dandin,de  Molière  (la  scène  est  entre  Georges 
Dandin  et  Angélique,  sa  femme)  : 

ANGÉLIQUE. 

((  Je  vous  déclare  que  mon  dessein  n'est  pas  de  m'enterrer 
toute  vive  dans  un  mari.  » 

et  dans  L'École  des  vieillards^  de  Casimir  Deiavigne  (la  scène 
est  entre  Dan  ville  et  Hortense,  sa  femme): 

HORTENSB. 

«  Et  vous  ne  pourrez  pas  m'enterrer  toute  vive , 
Dans  l'ennuyeux  souper  d'un  si  triste  convive.  » 

—  dans  l'un  des  opuscules  de  Saint* Real,  Don  Carlos,  je  crois  : 
a  On  n'arrive  au  crime  que  par  degré,  de  même  qu'à  te 

vertu.  »  ' 

et  dans  je  ne  me  rappelle  plus  quel  poète  tragique  : 

((  A 11151  que  la  vertu  le  crime  a  ses  degrés,  » 

Je  serois  intarissable  si  je  voulois  citer  tout  ce  que  ]  ^ 
recueilli  d'exemples  où,  comme  dans  ceux-ci,  l'on  peut  voiries 
mêmes  idées  se  produire  sous  deux  plumes  différentes  à  ce 
point  de  ressemblance  qu'elles  offrent  le  même  tour  d'expres- 
sion et  le  même  langage.  La  similitude  et  les  rapports  ne  se 
trouvent  que  pour  la  pensée  dans  le  rapprochement  suivant  ; 
mais  ils  n'en  sont  pas  moins  d'une  identité  remarquable. 

Je  lis  dans  l'Étourdi ,  de  Molière  (la  scène  est  entre  Lélie  et 
Mascarille»  son  valet)  : 

LÉLIE. 

«  Je  sais  que  ton  esprit^  en  intrigues  fertile. 
N'a  jamais  rien  trouvé  qui  lui  fût  difficile; 
Qu'on  te  peut  appeler  le  roi  des  serviteurs. 
Et  qu'en  toute  la  terre.... 
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MASCARILLE. 

«  Hé!  trêve  de  douceurs; 
Quand  nous  faisons  besoin ,  nous  autres  misérables, 
Nous  sommes  les  chéris  et  les  incomparables  ; 
Et,  dans  un  autre  temps,  dès  le  moindre  courroux, 
Nous  sommes  les  coquins  qu'il  faut  rouer  de  coups.  » 

et  dans  Le  harbier  de  Séville^  de  Beaumarchais  (la  scène  est 
entre  le  comte  Almaviva  et  Figaro,  son  valet): 

LE  COMTE. 

<c  Eh  !  Figaro,  mon  ami,  tu  seras  mon  ange,  mon  libérateur, 
mon  Dieu  tutélaire. 

FIGARO. 

«  Peste  !  comme  l'utilité  vous  a  bientôt  rapproché  les  dis- 
tances !  Parlez-moi  des  gens  passionnés  !  » 

Eh  bien  !  maintenant,  croit-on  que,  pour  trouver  ce  qu'ils 
font  dire  à  leurs  personnages,  les  cadets  ou  les  modernes 
que  je  viens  de  citer  aient  eu  besoin  de  copier  leurs  aînés; 
qu'ils  aient  eu  l'œil  collé  Gampistron  sur  Racine,  Beaumar- 
chais sur  Molière;  et  que,  si  la  police  qui  recherche  les 
plagiaires  se  fût  placée,  à  point  nommé,  derrière  Scribe  et 
Picard  quand  ils  composoient  chacun  leur  opéra,  elle  les  eût 
surpris  les  mains  dans  les  poches  de  Gresset?  Si  l'on  avoit  cette 
opinion  pour  si  peu,  à  quelles  condamnations  ne  devroient  pas 
s'attendre  et  l'auteur  de  Zampa,  qui  se  rencontre  ainsi  avec 
l'auteur  de  La  Parisienne,  Dancourt  : 


{La  Parisienne ,  1691) 

LISETTE. 

Ah!  double  chien ^  je  te  re- 


[Zampa,  1831). 
RriTA. — Juste  ciel! 


AHî  aouDie  cmen,  je  te  re-  Dahiel.— Ah!  grands  dieux! 

trouve  à  la  fin,  après  t'avoir  „  ^  .  .  .    ,„,, 

u     u^   •  1     ^         .  RiTTA.— Quai-ie  vu! 
cherche  si  longtemps  !  * 

Dakiel.— Cest  ma  femme  ; 

/x  w  .*  tu  Par  Notre  Dame, 

On  ne  peut  éviter  son  malheur. 

C'est  ma  femme.  |        C'est  avoir  du  malheur  l 


7S8  Buiunn  Qo  Buuonau. 

Et  ce  même  Beaumarchais  qui.  dans  son  Mariage  de  Figaro, 
a  de  telles  ressemblances,  et  aussi  consécutives,  avec  Du&resny , 
l'auteur  de  La  noce  interrompue^  représentée  en  1699  ? 


(La  noce  interrompt^e.] 

Scelle  lu. 
NAIIEtTE. 

Madame  la  comtesse  ne  m'aime 
plu3  \9Xii*  depuis  quQ  «on  mari 

m'aime.. .  Depuis  que  M,  le  comte 
a  tant  d'envie  d'être  seul  avec 
moi^  je  crains  toujours  de  m'y 
trouver. 

Sflàne  I. 

LE  COMTE. 

Adrien^  ne  sais-tu  point  com- 
ment ma  femme  a  pu  deviner 
mon  dessein? 

ADRIEN. 


{Le  marÎAjfe  de  Figaro,) 

4(ite  I,  i9^e  I. 
SUZANNE. 

U  y  a^  mon  ami,  que  M.  le 
comte  Almaviva  veut  rentror  au 
chAtoau;  mai«  non  p9s  okep  sa 

fenune ,  c'est  sur  la  tienne,  en- 
tends-tu, qu'il  a  jeté  ses  vues.... 
Apprends  qu'il  la  destine  [la  dot] 
à  obtenir  de  moi,  secrètement , 
certain  quart  d'heure  seul  à 
seule. 

Acte  I,  scène  vm. 

LE  COMTE  à  Suzanne. 
îje  roi  m'a  nommé  son  am- 
bassadeur. J'emmène  avec  moi 


Elle  aura  lu  dans  vos  yeux  ,  „.  ,    ,      .   », 

quavous  voulie.  faire  Nanette  Figarq,  et  comme  le  devoir  dune 

femme  est  de  smvre  son  mari.  •• 


c^mcierge^  et  que.,.. 

Scène  x;. 
LE  COMTE. 

N'en  doutez  pas,  Lucas,  je  vous 
fais  mon  fermier. 

Soène  dernière* 
LE  COMTE. 

Je  suis  trompé, 

LA  Q0MTËS3E. 

Console-toi,  si  on  t'enlève,  Na- 
nette, tu  retrouveras  en  moi  une 
consolation  légitime. 


Acte  m,  scène  v. 

FIGARO  au  comte. 
Votre  Excellence  m'a  gratifie 
de  la  oonoiergerie  du  château. 

Aete  y,  soène  dernière. 

LB  coms. 
J'ai  yo\ilu  ruser  avec  eux;  ûs 
m'ont  Jqué  comme  un  enfant. 

LA  COMTESSE,  en  riant. 
Ne  le  regrettez  pas^  monsieur 
le  comte. 


La  sphère  des  comparaisons,  comme  on  le  voit,  se  trouve  ici 
agrandie.  Ce  ne  sont  plus  seulement  des  rapprochements  de 
mots  ou  de  pensées  d'un  seul  jet  C'est  une  suite  de  situations 
et  d'idéoi,  qui  se  combinent  et  s'ajustent  pour  former  un  en- 
semble et  une  harmonie.  Le  court  tableau  de  aitui^tiona  de  ce 
genre  que  je  viens  d'offrir  me  parott  en  faire  ressortir  atseï 
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«eniiblem^iit  te  parallèle  dans  les  deux  pièces  ;  cependant  on 
an  iugwnt  wi^ox  en  lisant  cea  pi^cea,  et  j'y  renvoie. 

l^fMriag^  4^  Figaro  me  fournira  encore  un  sujet  de  com- 
paraison. Il  s'agit  des  scènes  iv  à  x\%  du  second  acte,  auxquelles 
je  renvoie  également  ;  car  elles  seroient  d'une  trop  grande 
étendue  pour  pouvoir  être  mises  ici,  en  regard  de  l'extrait  d'un 
ouvrage  qui  n'est  plus  cette  fois  une  composition  dramatique  ; 
je  veux  parler  de  VBimire  4^s  i^nnmrs  de  Henri  IV,  laquelle 
est  moina  commune  à  rencontrer  que  les  csuvres  do  Beaumar^ 
chais;  et,  pour  cette  raison,  je  donne  l'extrait  dont  il  s'agit  «  et 
qui  comprend  les  pages  28  à  32  de  cette  histoire,  dans  Tédi* 
tion  de  Leyde,  166&, 

-^  a  Madame  Gabrielle  continuoit  tt  aymer  Bellegarde,  dont 
le  roy  evoit  quelque  souhçon,  mais  à  la  moindre  caresse  qu'elle 
luy  faisoit,  il  condamnoit  ses  pensées  comme  criminelles  et  s'en 
repentoit.  Il  arriva  un  petit  accident  qui  faillit  à  luy  en  ap<* 
prendre  davantage ,  ce  fut  qu'estant  en  Tune  de  ses  maisons 
pour  quelque  entreprise  qu'il  avoit  de  ce  costé^lii,  et  estant  allé 
h  trois  h  quatre  lieues  pour  cet  effet,  madame  Gabrielle  estoit 
demeurée  au  Ut,  disant  qu'elle  se  trouvoit  mal,  et  Bellegarde 
avoit  feint  d'aller  à  Mantes,  qui  n'estoit  pas  fort  éloigné  ;  aitost 
que  le  roy  fut  party,  Arphure,  la  plus  confidente  des  femmes  de 
madame  Gabrielle  et  en  qui  elle  se  confioit  de  tout,  fit  eutrer 
Bellegarde  dans  un  petit  cabinet  dont  elle  seule  avoit  la  clef  «  et 
après  que  sa  maltresse  se  fut  deffaite  de  tout  ce  qui  estoit  daus 
«a  chambre,  son  amant  y  fût  receu.  Gomme  ils  étoient  ensemble, 
le  roy,  qui  n'avoit  pps  trouvé  ce  qu'il  avoit  esté  chercher,  revint 
plustost  qua  Ton  croyoit,  et  pensa  trouver  ce  qu'il  ne  cherchoit 
pas.  Tout  ce  que  l'on  pût  faire,  ce  fut  que  Bellegarde  entra  dans  le 
cabinet  d' Arphure.  dont  la  porte  se  trouvoit  au  chevet  du  lit  de 
madame  Gabrielle,  et  où  il  y  avoit  une  fenestre  qui  avoit  veue  sur 
un  jardin*  Aussi  tost  que  le  roy  fut  entré,  il  demanda  Arphure  pour 
avoir  des  confitures  qu'elle  gardoit  dans  ce  cabinet.  Madame 
Gabrielle  dit  qu'elle  n'y  estoit  pas,  et  qu'elle  luy  avoit  demandé 
congéd'aUervisiterquelquesparens  qu'elle  avoit  h  la  ville,  ^  9i 
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est-ce  (dit  le  roy)  que  je  veux  manger  des  coufitures.  Que  si 
Arphnre  ne  se  trouve»  que  quelqu'un  vienne  ouvrir  cette  porte, 
ou  qu'on  la  rompe.»  Luy-mesme  commença  à  donner  des  coups 
de  pieds.  Dieu  sçait  en  quelles  allarmes  étoient  ces  deux  per- 
sonnes si  proches  d'estre  découvertes.  Madame  Gabrielle  fei- 
gnoit  un  extrême  mal  de  teste,  se  plaignoit  que  ce  bruit  Tin- 
commodoit  fort ,  mais  pour  cette  fois  le  roy  fut  sourd ,  et  conti- 
nuoit  à  vouloir  rompre  cette  porte.  Bellegarde  voyant  qu'il  d*; 
avoit  pas  d'autre  remède,  se  jeta  par  la  fenestre,  et  fût  si  heu- 
reux qu'il  se  fit  fbrt  peu  de  mal ,  bien  que  la  fenestre  fut  assez 
haute.  Et  aussitost  Arphure,  qui  s'estoit  seulement  cachée  pour 
n'ouvrir  point  cette  porte,  entra  bien  eschauifée,  s'excusant  sur 

ce  qu'elle  ne  pensoit  pas  qu'on  deût  avoir  affaire  d'elle 

Madame  Gabrielle  voyant  qu'elle  n'estoit  point  découverte, 
reprocha  au  roy  mille  fois  cette  façon  d'agir  :  «  Je  voy  bien  (Iny 
dit-elle)  que  vous  me  voulez  traitter  comme  les  autres  que  vous 
avez  aymées,  et  que  vostre  humeur  changeante  veut  chercher 
quelque  sujet  pour  rompre  avec  moy. ..»  Et  là-dessus  les  larmes 
ne  manquèrent  pas ,  ce  qui  mit  le  roy  en  tel  désordre,  qu'il 
luy  demanda  mille  fois  pardon,  qu'il  confessa  d'avoir  trop 
failly....  » 

Beaumarchais  avoit-il  lu  Y  Histoire  des  amours  de  Henri  IV? 
Avoit-il  besoin  de  la  lire  pour  se  représenter  le  sujet  des 
dix-neuf  premières  scènes  de  son  second  acte,  et  pour  le  mettre 
en  scène?  Voyons.  Le  comte  Almaviva  est  parti  pour  la  chasse, 
comme  Henri  IV  pour  ses  amours.  La  comtesse  s'enferme 
avec  le  petit  page,  comme  Gabrielle  avec  Bellegarde,  le  page 
ayant  été  introduit  par  Suzanne  comme  Bellegarde  par  Arphure. 
Le  comte  revient  sur  ses  pas  comme  Henry  IV,  et  dans  la 
même  situation  d'esprit.  Chérubin  se  cache  dans  un  cabinet 
comme  Bellegarde.  Le  comte  et  Henri  IV  veulent  l'un  comme 
'autre  enfoncer  la  porte  de  ce  cabinet  pour  y  découvrir  un 
amant  en  flagrant  délit.  Chérubin  et  Bellegarde  se  sauvent  cha- 
oun  en  sautant  par  une  fenêtre  assez  haute,  et  quand  la  porte 
du  cabinet  s'ouvre,  le  comte  n'y  trouve  que  Suzanne,  comme 
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Henri  IV  n'y  trouve  qu*Arphure.  Pendant  les  assauts  que  don- 
nent le  comte  et  Henri  IV  à  la  porte  du  cabinet  mystérieux, 
la  comtesse  et  Gabrielle  sont  pareillement  dans  les  plus  vives 
angoisses  sur  ce  qui  va  se  passer;  toutes  deux  elles  sont  tirées 
du  danger  par  Thabileté  d'une  camériste,  et  au  dénoùment, 
lorsqu'elles  se  voient  sauvées,  elles  prennent  à  leur  tour  l'offen- 
sive envers  ce  pauvre  comte  et  ce  bon  roi  Henri,  qui  s'excu* 
sent  de  leur  mieux,  l'oreille  basse,  et  réussissent  à  peine  à  ob- 
tenir pardon. 

Voilà  en  substance  les  circonstances  et  la  marche  de  l'événe- 
ment, dans  l'histoire  et  dans  la  comédie.  Je  ne  saurois  les  ré- 
duire à  une  plus  simple  expression.  L'histoire  paroissoit  en  1663, 
et  la  comédie  se  jouoit  en  178&.  Jamais  question  de  plagiat 
n'a  trouvé  à  se  poser  sur  son  plus  véritable  terrain.  J'en 
trouverai  cependant  encore  une  autre  :  mais  en  attendant,  vidons 
celle-ci. 

Si  j'étois  un  ennemi  ou  un  rival  de  Beaumarchais,  ayant  un 
intérêt  quelconque  à  rabaisser  son  talent  ;  ou  bien  si  je  faisois 
tout  simplement  de  la  critique  à  l'étroit,  je  m'en  tiendrois  aux 
apparences  et  je  croirois  au  plagiat  :  et  j'aurois  pour  crier  avec 
moi  les  gens  qui  n'y  regardent  pas  de  près.  Ou  bien  je  pour- 
rois  être  moins  bref  et  argumenter  quelque  peu,  en  insinuant 
que  si  l'on  est  parfois  disposé  à  douter  de  la  culpabilité  d'un 
homme  à  qui  on  reproche  une  première  faute,  on  n'en  doute  plus 
lorsqu'il  est  en  récidive,  et  jefortifierois  l'un  par  l'autre,  comme 
autant  d'exemples  de  plagiats,  et  le  passage  du  Mariage  en  regard 
de  celui  de  La  noce  interrampuey  et  le  deuxième  acte  du  même 
Mariage  en  regard  de  l'épisode  historique,  et  jusqu'à  la  compa- 
raison de  quelques  lignes  du  Barbier  avec  une  citation  de  LV- 
tourtU;  au  moyen  dequoijemontrerois  en  saillie,  dans  laphré- 
nologie  de  l'esprit  de  Beaumarchais,  la  partie  la  plus  délictive 
de  Vacquisivité  littéraire.  Qui  se  refuseroit  alors  à  croire  qu'on 
n'a  pas  chez  soi  tant  d'objets  qui  ressemblent  à  d'autres,  sans 
les  avoir  volés?  La  plupart  des  auteurs  condamnés  comme  pla- 
giaires n'ont  pas  vu  instruire  autrement  leur  procès. 

51 
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Cependant  (pourroit  répondre  quelqu'un  qui  entreprendroU 
de  raisonner  dans  Tespèce,  n'eùt-il  lu  que  la  Gazette  des  Tri- 
bunaux) les  infortunes  de  la  vie  conjugale  ont  leurs  archives,  et 
les  conversations  dites  criminelles  datent  de  loin.  Dans  Tbis- 
toire  des  sociétés  réglées  par  le  mariage,  on  ne  dénombreroit 
pas  facilement  tout  ce  qu'il  s'est  trouvé  d'épouses  avec  leurs 
amants  surprises  par  le  retour  imprévu  d'un  mari  parti  pour  la 
chasse  ou  autrement;  plus  d'un  amant  en  pareil  cas  s'est  trouvé 
heureux  de  s'enfermer  dans  un  cabinet  et  de  s'enfuir  par  la  fe- 
nêtre, faisant  disparottre  avec  soi  le  corps  du  délit  ;  et  il  n'a 
pas  manqué  de  Suzannes  et  d'Arphures  pour  se  montrer  en- 
suite à  propos  et  donner  le  change  k  un  mari  au  plus  grand 
avantage  de  leurs  maltresses.  Tout  cela  est  dans  la  nature  qui 
n'a  pas  épuisé  toutes  ses  ressources  en  produisant  le  premier.... 
adultère. . . .  sous  le  toit  conjugal,  et  personne  ne  s'est  jamais  avisé 
de  dire  que  le  second  n'ait  été  qu'un  plagiat  du  premier.  Pour- 
quoi donc  contesterions-nous  à  Beaumarchais  l'originalité  du  fond 
dans  les  scènes  du  second  acte?  Elle  ne  lui  est  pas  plus  dispa- 
table  que  celle  de  la  forme  dans  cette  gracieuse  et  spirituelle 
situation,  l'une  des  mieux  conduites  et  des  plus  attachantes 
qui  aient  été  mises  au  théâtre. 

Et  au  surplus  Beaumarchais  n'est  plus  là  pour  nous  dire  s'il 
avoit  lu  V Histoire  des  amours  de  Henri  IV;  point  qu'il  faudroit 
prouver  avant  tout. 

Mais  l'auteur  de  Notre-Dame  de  Paris  est  encore  de  ce 
monde,  et,  au  moins,  on  peut  avoir  sa  confession,  s'il  veut  la 
aire. 

Je  remonte  un  peu  haut.  Peu  d'hommes  se  rappellent 
sans  doute,  sauf  les  parties  intéressées,  l'explosion  qui  se  fit 
en  1833,  dans  le  Journal  des  débats^  contre  Alexandre  Dumas. 

Il  fut  accusé  de  plagiat  !  Non  pas  d'un  ou  deux  plagiats, 
mais  d'un  exercice  en  grand  de  piraterie  littéraire  qui 
composoit  tout  le  fond  de  son  talent.  Il  copioit  ses  drames,  il 
copioit  son  style.  Son  livre  de  Gaule  et  France  n'a  jamais  été 
un  bon  livre.  Je  voudrois  bien  n'en  point  parler.  On  pouvoit 
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n'en  rien  dire  Jl  ne  lui  profitoit  en  quoi  que  ce  fût  d'être  né 
d'un  plagiat.  On  l'en  accusa  comme  le  reste.  Le  coup  partit 
avec  toute  la  Tiolence  possible. 

J'ai  dit  que  l'explosion  avoit  eu  lieu  dans  le  Journal  des  dé* 
hati.  On  choisit  pour  mettre  le  feu  à  la  batterie  un  jeune  écri- 
vain qui  s'annonçoit  dans  ce  début  sous  la  simple  initiale  6., 
avec  beaucoup  de  verve  et  de  coloris,  et  que  l'on  connut  bientôt 
pour  être  M.  Granier  de  Cassagnac.  Peu  lui  importoit  sans 
doute  de  s'engager  témérairement,  et  au  bout  du  compte  de 
n'avoir  pas  raison  dans  une  mauvaise  cause,  s'il  se  montroit 
capable  d'en  soutenir  une  bonne  au  besoin.  Je  n'ai  plus  sous  les 
yeux  le  feuilleton  du  Journal  des  débius,  où  M.  Granier  de 
Gassagnac  fit  ainsi  sa  première  campagne.  Mais  je  vois  encore  le 
journaliste  passer  en  revue  les  œuvres  d'A.  Dumas>  et  nous 
montrer  Schiller  qui  lui  réclame  une  scène,  Walter  Scott  un 
chapitre,  Augustin  Thierry  et  Châteaubriant  une  phrase,  et  Victor 
Hugo  un  mot.  Le  drame  Henri  III  et  sa  cour  s'y  trouva  le  plus 
particulièrement  dénoncé.  Il  étoit  pris  d'une  aventure  de  Ma- 
dame Monsoreau,  dans  Anquetil;  et  l'intrigue  du  Mouchoir 
constituoit  un  larcin  fait  au  Fiesque  de  SchUler.  Gomment  toutes 
ces  allégations  se  soutenoient-elles  ?  de  la  même  manière 
qu'elles  se  prouvent  presque  toujours  en  pareil  cas  :  par  la  sim- 
ple affirmation  d'une  critique  sans  doctrine,  qui,  entre  deux 
points  offrant  quelques  rapports,  ne*  sait  ou  ne  veut  pas  distin- 
guer d'où  procèdent  ces  rapports,  où  ils  cessent,  ce  qu'ils  de- 
viennent en  se  quittant,  quelles  nuances  les  différencient,  quel 
esprit  particulier  les  anime,  enfin  s'ils  touchent  au  même  but, 
et  aux  yeux  de  laquelle  tout  est  confusion  d'un  seul  et  même 
objet. 

Les  révélations  de  la  presse  périodique  répandirent  sur  la 
portée  des  attaques  dirigées  contre  A.  Dumas,  un  jour  suffisant 
pour  ne  pas  laisser  complètement  à  l'ombre  de  M.  Granier  de 
Gassagnac  l'adversaire  plus  réel  qui  se  tenoit  derrière  dans 
l'insomnie  de  Thémistocle.  Les  succès  dramatiques  de  l'auteur 
à'Antony  n'avoient  cependant  point  fait  pâlir  l'astre  de  Notre- 
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Dame  de  Paris^  qui  ne  sera  jamais  éclipsé.  Aucun  livre  de 
l'époque  n'avoit  été  plus  lu  ni  plus  en  vogue.  Sa  renommée  8*80- 
croissoit  de  jour  en  jour.  Entre  les  scènes  et  les  tableaux  de  ce 
beau  livre,  quelle  popularité  n'est  pas  restée  à  l'épisode  de  La 
cour  des  miracles^  dans  le  chapitre  vi  du  IP  livre,  La  cmche 
cassée? 

On  se  rappelle  cet  épisode. 

Gringoire,  après  la  dispersion  de  la  procession  du  pape  des 
ous  par  Claude  FroUo^  sur  la  place  de  Grève*  transi  de  froid, 
de  l'humeur  d'un  poète  dont  la  pièce  vient  de  tomber,  et  n'ayant 
pas  soupe,  cherche  un  gîte  pour  la  nuit  qui  est  déjà  venue.  Cette 
nuit  est  sombre  ;  il  se  perd  dans  les  rues,  toutes  au  plus  noires, 
jusqu'à  ce  qu'enfin  une  longue  ruelle  lui  offre  un  point  lonii- 
neux  vers  lequel  il  se  dirige.  Chemin  faisant  il  passe  près  d'an 
cul-de-jatte.  Ce  cul-de-jatte  lui  adresse  ces  mots  :  Im  hutma 
manda  j  signorl  la  buana  mancia  ! 

Gringoire  passe  outre,  sans  savoir,  plus  que  moi,  ce  que  cela 
veut  dire,  et  rejoint  un  second  individu,  boiteux  et  manchot, 
qui  lui  crie  aux  oreilles  :  Seiior  cabaUero^  para  camprar  un 
fedazo  de  pan  ! 

n  double  le  pas,  mais  un  aveugle  lui  barre  le  chemin  en  lui 
disant  :  Facitote  caritatem  !  Gringoire  comprend  cette  fois  et 
poursuit  sa  route.  Alors  l'aveugle  se  met  à  allonger  le  pas,  et 
Gringoire  à  courir.  «  L'aveugle  courut,  le  boiteux  courut,  le 
cul-de-jatte  courut.  »  L'idée  vient  à  Gringoire  d'essayer  de  re- 
tourner sur  ses  pas.  Il  est  trop  tard Enfin  il  atteint  l'extré- 
mité de  la  rue.  Elle  débouche  sur  une  place  immense.....  Grin- 
goire s'y  jette,  espérant  échapper,  par  la  vitesse  de  ses  jambes, 
aux  trois  spectres  informes  qui  s'étoient  cramponés  à  lui. 

«  —  Onde  vas,  hombre!  cria  le  perclus,  jetant  là  ses  bé- 
quilles et  courant  après  lui  avec  les  deux  meilleures  jambes  qui 
eussent  jamais  tracé  un  pas  géométrique  sur  le  pavé  de  Paris. 

«  —  Cependant  le  cul-de-jatte,  debout  sur  ses  pieds,  coiffoii 
Gringoire  de  sa  lourde  jatte  ferrée,  et  l'aveugle  le  regardoit  eo 
face  avec  des  yeux  flamboyants. 
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€  —  OÙ  suis-je?  dit  le  poëte  terrifié. 

«  —  Dans  la  Cour  des  miracles.!...  » 

Là-dessus,  on  mène  Gringoire  au  roi  de  Tendroit,  Glopin- 
Trouillefou,  qui  est  assis  sur  un  tonneau,  en  guise  de  trône. 
Cet  aimable  souverain  le  condamne  à  être  pendu,  parce  qu'il 
est  entré  dans  le  royaume  d'Argot,  sans  être  argotier.  Gringoire, 
qui  tient  à  n'être  pas  pendu,  fait  observer  qu'il  est  argotier  de- 
puis longtemps,  parce  qu'il  est  poète,  et  demande  à  être  reçu 
truand.  On  lui  impose,  à  ce  titre,  l'épreuve  de  fouiller  le  man- 
nequin, et  il  y  échoue;  ce  qui  le  ramène  à  être  pendu;  mais  il 
échappe  une  seconde  fois  à  la  corde,  par  le  bénéfice  de  la  loi 
bohémienne,  qui  veut  qu'on  ne  pende  pas  un  homme  sans  de- 
mander s'il  y  a  une  femme  qui  en  veut.  A  cette  espèce  d'encan 
il  ne  tente  aucune  des  truandes  de  la  Cour  des  miracles,  pas 
même  la  plus  repoussante;  cependant,  à  lafin,  une  voix  dit  :  Je 
le  prends,  c'est  la  voix  i'Esmeralda.  On  apporte  une  cruche 
d'argile.  Esmeralda  la  présente  à  Gringoire,  et  lui  dit  de  la  je- 
ter à  terre.  La  cruche  se  brise  en  quatre  morceaux.  Le  poète  et 
la  bohémienne  sont  unis  pour  quatre  ans. 

Tel  est  l'épisode. 

Depuis  l'apparition  de  Notre-Dame  de  Paris,  en  1831,  ce 
souvenir  de  la  situation  de  Gringoire,  dans  la  Gour  des  mira- 
cles, m'est  constamment  resté  ;  il  m'a  fallu  néanmoins  le  raffrat- 
chir  à  sa  source  pour  l'esquisse  que  je  viens  de  donner.  Il  se 
raviva  surtout  à  la  lecture  que  je  fis  d'une  ancienne  pièce  en 
trois  actes,  juste  au  moment  où  M.  Alex.  Dumas  se  trouvoit  ac- 
cusé de  plagiat.  Cette  pièce  a  pour  titre  :  Arlequin,  roi  de  Se- 
rendib,  et  pour  auteur  Lesage,  qui  s'est  immortalisé  par  le 
roman  de  Gil  Blas.  Représentée  en  1713,  elle  a  été  imprimée  en 
1721,  dans  le  recueil  du  Théâtre  de  la  Foire.  J'en  extrairai 
textuellement  la  scène  première  du  premier  acte. 

«  Le  théâtre  représente  une  solitude  où  l'on  voit  des  rochers 
escarpés.  Arlequin  a  fait  naufrage  sur  la  côte.  Il  s'avance  dans 
l'île  de  Serendib,  s'assied  à  terre  et  compte  son  argent.  Tandis 
qu'il  est  dans  cette  occupation,  il  arrive  un  homme  quÂ  a  un 
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emplâtre  sur  rœil  et  une  carabine  sar  l'épaule.  Cet  homme 
pose  son  turban  à  terre,  fait  signe  à  Arlequin  de  jeter  de  l'ar- 
gent dedans,  et  le  couche  en  joue  en  criant  :  Gnaff,  Gnaff.  Ar- 
lequin, effrayé,  jette  plusieurs  pièces  dans  le  turban.  Le  yoleor 
se  retire,  et  dans  le  moment  il  en  parait  un  autre  qui  a  le  bras 
gauche  en  écharpe,  une  jambe  de  bois  et  un  large  coutelas  au 
côté.  Celui-ci  met,  comme  l'autre,  son  turban  à  terre,  et  tenant 
son  coutelas  fait  signe  à  Arlequin  d'y  jeter  de  l'argent,  en  lui 
disant  :  Gniff,  Gniff.  Il  obéit,  et  le  voleur  s'en  va.  Arlequin, 
après  cela,  pose  sa  bourse  à  terre  derrière  lui  ;  mais  un  troi- 
sième brigand,  en  cul-de-jatte,  et  portant  un  pistolet  à  la  cein- 
ture, paroft  et  s'empare  subtilement  de  la  bourse.  Arlequin  se 
lève  pour  la  lui  ôter.  Le  cul-de-jatte  lui  présente  le  bout  de  son 
pistolet,  en  criant  :  Gnoff,  Gnoff,  On  voit  alors  revenir  les  deux 
premiers  voleurs  qui  se  défont,  l'un  de  son  emplâtre,  l'autre  de 
sa  jambe  de  bois  ;  le  troisième  sort  de  sa  jatte,  et  tous  se  met- 
tent à  danser  autour  d'Arlequin.  Dans  le  même  temps,  il  parolt 
une  charrette  tirée  par  un  âne  et  conduite  par  un  sauvage,  qui 
tient  â  la  main  une  grosse  massue.  Il  y  a  dans  la  charrette  une 
table,  deux  bancs,  un  piédestal,  des  peaux  de  bouc  et  un  ton- 
neau. Pendant  qu'au  fond  du  théâtre  quelques  voleurs  s'occu- 
pent à  décharger  la  charrette,  trois  autres  dansent  avec  trois 
femmes  de  leur  compc^ie.  Après  la  danse,  les  trois  voleurs 
qui  ont  volé  Arlequin  dressent  une  table  et  y  placent  des  pro- 
visions, le  tonneau  au  milieu.  Tous  se  mettent  à  boire  et  à 
manger.  Arlequin  veut  cajoler  une  des  femmes  qui  est  auprès 
de  lui,  mais  le  cul-de-jatte  lui  présente  le  bout  de  son  pistolet 
Le  repas  fini,  tous  les  voleurs  s'en  vont,  à  l'exception  des  trois 
premiers,  qui  décident  entre  eux  du  sort  d'Arlequin  et  veulent 
le  faire  mourir.  Il  va  être  frappé  d'un  coup  de  coutelas;  mais 
il  demande  grâce  à  genoux,  et  alors  on  arrête  de  l'enfermer 
dans  le  tonneau,  pour  le  laisser  en  pâture  aux  loups  du  désert. 
Après  quoi  les  voleurs  s'en  vont.  Dans  son  tonneau,  Arlequin 
est  flairé  par  un  loup,  dont  il  saisit  la  queue  en  passant  la  main 
par  le  trou  de  la  bonde.  Le  loup,  qui  a  peur,  veut  entraîner  le 
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tonneau  ;  mais  sa  queue  reste  entre  les  mains  d'Arlequin,  et  le 
tonneau  se  partage  en  deux.  Le  loup  se  sauve  d'un  côté  et  Ar- 
lequin de  l'autre.  » 

A  cela  près  queGringoire  ne  possède  pas  un  sou,  n'est-11  pas 
dans  la  même  situation  qu'Arlequin  ?  N'est-ce  pas  le  même  fll 
aventureux  qui  le  conduit  aux  mains  des  trois  mendiants?  Et 
quel  rapport  de  conformité,  exact  jusqu'au  nombre,  entre  les 
trois  voleurs  de  la  pièce  et  les  trois  brigands  du  roman,  égale- 
ment fardés  de  plaies  et  d'infirmités,  sortant  des  deux  parts  de 
leur  Jatte  et  recouvrant  soudainement  l'usage  de  leurs  mem- 
bres !  Pour  peu  que  Ton  force  les  rapprochements,  leur  argot 
respectif  n'est-il  pas  empreint  d'une  égale  étrangeté?  Gringoire 
n'est-il  pas  d'abord  condamné  k  mourir,  comme  Arlequin  ;  et, 
du  supplice  de  son  tonneau.  Arlequin  n'appeloit-il  pas  Gringoire 
à  fouiller  le  mannequin?  Si  la  diversité  des  actes  les  sépare,  ne 
se  retrouvent-ils  pas  à  la  bizarrerie  des  moyens?  C'est  là  ce 
que  ne  manqueroit  pas  de  prétendre,  pour  vouloir  convaincre 
Notre-Dame  de  Paris  de  plagiat,  une  critique  qui  se  tiendroît  à 
la  surface  des  choses  et  à  leurs  apparences.  Mais  que  l'on  com- 
pare à  l'informe  et  grossière  ébauche  d'Arlequin,  la  belle  or- 
donnance du  tableau  de  V.  Hugo,  dans  cette  scène  si  animée  et 
si  pittoresque  de  la  Cour  des  miracles,  et  quelle  critique  se 
sentira  la  force  de  dire  —  à  la  bouffonne  majesté  de  Clopin 
Trouillefou  :  a  Je  l'ai  vue  quelque  part  ;  »  —  à  l'originale  fi- 
gure de  ce  Gringoire,  toujours  philosophant,  pédant  jusque 
sous  la  potence  :  «  Tu  as  échoué  un  jour  sur  les  sables  de  Se- 
rendib?  » 

Cependant  il  y  a  similitude  entre  les  deux  parties,  il  seroit 
puéril  de  le  nier  ;  mais  cette  similitude  est-elle  un  effet  du  ha- 
sard de  l'imagination  dans  deux  esprits  différents?  Cette  question 
me  ramène  à  celle  de  savoir  si  Victor  Hugo,  lorsqu'il  a  com- 
posé Notre-Dame  de  Paris,  avoit  lu  ou  connoissoit  la  pièce  de 
Lesage.  Je  déclare  pour  mon  compte  que,  Teût-il  connue,  on  de- 
vroit  en  bonne  justice  lui  faire  la  même  part  qu'à  Molière, 
lorsqu'il  disoit  reprendre  son  bien  chez  les  autres.  Mais  s'il  ne 
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Ta  pas  connue,  la  question  de  plagiat  n'estrelle  pas  tranchée  pour 
toujours?  Une  déclaration  de  H.  V.  Hugo,  sur  cet  article,  an- 
roit  donc  une  grande  importance.  Elle  n'ôtera  rien  à  sa  gloire 
d'avoir  écrit  Notre-Dame  de  Paris,  dans  quelque  sens  que  la 
vérité  la  lui  dicte  ;  et  elle  peut  résoudre  par  le  fait  un  point  très- 
intéressant  de  psychologie. 

Lorsque  l'on  aura  ainsi  acquis  la  certitude  qu'il  peut  se  for- 
mer dans  plusieurs  cerveaux,  spontanément  et  originellement, 
des  combinaisons  d'idées  identiques,  avec  le  même  ensemble, 
la  même  suite  et  les  mêmes  détails  qu'elles  se  montrent  dans  les 
compositions  que  je  viens  de  comparer,  il  deviendra  impossible 
de  laisser  subsister  toutes  ces  cellules  où  l'on  enferme  de  pré- 
tendus plagiaires,  et  de  poser  des  limites  à  la  faculté  d'ima- 
giner. 

A  plus  forte  raison  permettra-t-on  à  deux  poètes  de  compa- 
rer à  une  orange  ce  qui  est  jaune,  sans  que  l'on  accorde  uo 
mérite  d'invention  à  celui  qui  a  fait  la  comparaison  le  premier; 
car  on  a  été  jusque-là. 

Tout  est  dit,  a  dit  lui-même  La  Bruyère  en  commençant  no 
ivre.  Et  il  n'en  a  pas  moins  [fait  ce  livre  qni  a  sa  place  dans 
les  chefs-d'œuvre  de  la  littérature  française. 

C'est  qu'en  effet,  si  tout  est  dit,  tout  peut  se  redire.  Tout 
doit  même  être  redit,  pour  être  entendu  de  tous,  dans  les  révo- 
lutions des  âges  et  les  successions  des  siècles. 

L'important  d'une  vérité  qui  doit  éclairer  l'esprit  public,  d'une 
idée  qui  doit  l'agrandir,  d'une  pensée  ingénieuse  qui  peut  Tor- 
ner,  n'est  pas  que  cette  vérité,  cette  idée,  cette  pensée  éclo- 
sent  dans  un  cerveau  privilégié,  mais  qu'elles  se  propagent  et 
multiplient.  Si  le  premier  épi  sorti  de  terre  avoit  eu  la  préten- 
tion et  eût  obtenu  d'être  le  seul  épi,  nous  n'aurions  pas  de 
moissons. 

François  Morand. 

Boulogne-sur-Mer. 
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NOTICE 

BIOGRAPHIQUE  ET  LITTÉRAIRE 

JEAN  DOUBLET 

DIEPPOIS. 


La  critique,  de  nos  jours,  est  animée  à  l'égard  du  passé  des 
intentions  les  plus  chevaleresques  :  nous  nous  servons  à  des- 
sein de  ce  mot,  en  allant  au-devant  de  la  comparaison  qu'il 
amène.  Les  paladins  des  anciens  romans  n'étoient  point  en  ef- 
fet plus  en  quête  de  princesses  malheureuses  à  délivrer  que  la 
critique  ne  l'est  de  pauvres  Muses  à  tirer  de  la  prison  d'oubli 
où  les  retient  enfermées  quelque  négromant  ennemi  de  leur 
gloire.  Cette  Muse,  cette  princesse  une  fois  trouvée,  la  critique 
l'habille,  la  pare  de  son  mieux,  et  la  présente  au  public,  comme 
feroit  l'heureux  don  Quichotte  sa  Dulcinée,  s'il  la  rencontroit 
enfin.  Que  la  critique  joue  en  ceci  un  peu  le  rôle  de  don  Qui- 
chotte, rien  de  mieux  ;  seulement  le  public,  pour  rendre  l'allu- 
sion plus  complète,  est  souvent  de  l'humeur  deSancho  Pança, 
et  trouve  que  celle  à  qui  nous  faisons  enfiler  des  perles  épluche 
tout  au  plus  des  pois  ou  des  haricots.  «  Tu  te  trompes,  ami  San- 
cho;  je  t'assure  qu'elle  devoit  enfiler  des  perles,  en  vraie  prin- 
cesse qu'elle  est  ;  un  enchanteur  t'aura  abusé  aussi.  »  Et  Sancho 
de  hocher  la  tête  à  cette  explication,  et  de  sourire  à  l'idée  de 
cette  princesse  qu'il  sait  bien  n'être  qu'une  paysanne. 

Paysanne  ou  princesse,  la  Muse  que  je  vous  présente,  lecteurs, 
est  bien  ignorée.  Qui  a  connu  Jean  Doublet?  personne,  pas 
même  l'abbé  Goujet,  qui  l'omet  dans  sa  Bibliothèque  française. 
Quelques  lignes  lui  sont  accordées  dans  le  Manuel  du  libraire^ 
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et  il  y  est  dit  que  ses  œuvres  ne  sont  pas  sans  mérite.  C'est  peut- 
être  le  seul  éloge  qu'il  ait  reçu  ;  heureux  encore  qu'il  l'ait  reçu! 
Son  volume  est  si  rare  qu'il  eût  pu  être  ignoré  même  de  l'auteur 
du  Manuel.  Qu'on  feuillette  tous  les  catalogues  de  vente  de  li- 
vres, on  ne  le  trouvera  dans  aucun.  Enfin,  moi-même  je  ne  croi- 
rois  pas  à  l'existence  de  Jean  Doublet,  si  je  n'avois  fait  connois- 
sance  avec  lui  cet  hiver  en  allant  plusieurs  fois  le  voir  à  la 
bibliothèque  de  V Arsenal ,  où  il  réside  dans  une  belle  et  bonne 
reliure  de  maroquin  rouge.  De  ces  visites  en  ce  quartier  éloigné 
je  me  fais  un  mérite  auprès  du  poète,  et  prétends  qu'il  doit  m'en 
savoir  gré.  Je  n'ose,  par  modestie,  aflBcher  la  même  prétention 
à  l'égard  de  mes  lecteurs  :  on  est  hardi  avec  les  morts ,  mais 
avec  les  vivants  il  faut  des  précautions.  Toujours  est-il  que  je 
l'ai  touché,  le  rare  volume,  que  je  l'ai  lu  d'un  bout  à  l'autre 
avec  soin  et  à  plusieurs  reprises.  Peu  à  peu  j'étois  si  bien  accou- 
tumé à  ces  visites  dont  j'essaye  de  tirer  quelque  gloire,  que,  mes 
notes  prises,  mon  travail  terminé,  j'en  étois  à  regretter  de  n'a- 
voir plus  à  revenir  dans  cette  bibliothèque  si  tranquille,  si  éloi- 
gnée des  bruits  de  Paris,  et  dont  le  nom  guerrier  se  prête  à  une 
explication  symbolique,  puisque  une  bibliothèque  est  véritable- 
ment un  arsenal  pour  l'esprit  humain,  et  comme  le  magasin 
des  armes  qui  servent  à  combattre  l'ignorance.  Si,  chemin  fai- 
sant et  près  d'arriver,  je  rencontrois  l'ombre  de  Sully  qui  me 
parloit  d'artillerie  et  de  canons  à  fabriquer  (  des  canons ,  mon- 
sieur le  grand-maltre,  hélas I  oui,  il  est  toujours  question  de 
canons  en  ce  monde ,  et  ils  font  plus  de  bruit  que  jamais) ,  à 
peine  entré  dans  ce  sanctuaire  où  leur  bonne  étoile  a  conduit 
nos  vieux  poètes,  une  autre  ombre,  avec  laquelle  j'étois  plus 
familier  et  plus  à  mon  aise,  m'accueilloit;  celle  de  Nodier,  qui  me 
montroit  du  doigt  les  volumes  sur  les  rayons,  et  dont  il  me  sem- 
bloit  que  le  sourire  m'encourageoit  et  ajoutoit  à  ma  besogne, 
déjà  agréable  par  elle-même,  un  agrément  de  plus. 

Mais  je  m'écarte  démon  but,  ou  plutôt  je  tarde  bien  à  y  arri- 
ver. Tout  à  l'heure  j'ai  été ,  je  ne  sais  par  quel  chemin ,  cher- 
cher jusque  dans  la  Manche  don  Quichotte  et  son  écuyer  San- 
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cho  Pança;  Je  crois  qae  ma  plume  faisoit  comme  eux,  et,  k  leur 
exemple,  cherchoit  les  aventures.  «  Quand  une  plume  a  la  bride 
sur  le  cou,  disoit  H*"*  de  Sévigné,  il  faut  la  laisser  aller.  >  Voici 
maintenant  que  j'évoque  et  le  grand  Sully  et  le  bon  Nodier,  sous 
prétexte  de  ce  quartier  de  F  Arsenal,  qui  ici  n'est  point  en  cause. 
C'est  Ih,  à  proprement  parler,  faire  l'école  buissonnière.  Mais 
quoi!  l'école  buissonnière?  ce  sont  les  écoliers  qui  la  font;  et 
moi,  en  ce  moment  où  j'écris  dans  le  Bulletin  ce  très-docte  ar- 
ticle ,  suis-je  un  écolier,  je  vous  prie  ?  Non  certes ,  mais ,  au 
contraire,  un  professeur.  Les  écoliers,  c'est  vous,  lecteurs. . . 
Mais  la  suite  de  ma  comparaison  m'embarrasse  et  m'amëneroit 
à  blesser  encore  votre  amour-propre,  que  je  veux  ménager  avant 
tout.  Ma  comparaison  a  tort ,  ou  plutôt  j'ai  eu  tort  de  la  com- 
mencer; je  n'ai,  pour  me  tirer  de  peine ,  qu'à  faire  comme  cet 
avocat  de  l'épigramme  de  Martial  qui,  ayant  à  parler  d'une  chè- 
vre, se  perdoit  en  toute  sorte  de  digression,  et  que  l'on  força 
d'en  venir  enfin  à  sa  chèvre.  Ma  chèvre ,  à  moi ,  c'est  Jean 
Doublet 

Jean  Doublet  !  le  nom  est  prosaïque  et  bourgeois.  C'est  en 
effet  à  la  bourgeoisie  dieppoise  qu'appartenoit  notre  poète,  qui 
n'avoit  de  parchemins  que  sur  le  Parnasse. 

Si  tu  n'ois  point  un  long  ordre  de  titres 
Quand  on  m'appelle,  et  n'ay  qu'un  petit  nom. 

Si  tu  vois  peintes  en  mes  vitres 

Des  armes  de  peu  de  renom, 
Phœbus  pourtant  et  ses  neuf  doctes  filles 
De  moy  font  compte 

Mais,  qu'on  ne  s'y  trompe  pas,  cette  bourgeoisie  de  Dieppe  étoit 
accoutumée  à  produire  des  héros ,  de  hardis  marins ,  célèbres 
par  leurs  combats  contre  les  Espagnols  et  les  Flamands.  Dou- 
blet parle  au  commencement  de  son  livre  de  ses  cousins  morts 
et  de  son  frère  brûlé  (sans  doute  au  milieu  de  la  mer).  Ces  ex- 
ploits à  chanter  le  séduiroient ,  s'il  ne  trouvoit  la  tâche  au-des- 
sus de  ses  forces  et  ne  la  laisfloit  à  son  oncle  Mifant.  Cet  oncle 
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Mifant ,  c'étoit  l'oracle  de  la  famille ,  et  qui ,  lui  aussi ,  parloit, 
comme  doiveot  parler  tous  les  oracles»  en  vers.  C'étoit  le  Caton 
de  Dieppe  ;  c'en  étoit  aussi  le  Platon,  au  dire  de  son  neveu,  et 
la  même  aventure  lui  étoit  arrivée  qu'au  philosophe  grec  :  des 
abeilles  étoient  venues  se  poser  sur  ses  lèvres  en  présage  du 
miel  de  ses  discours.  Mifant  avoit  même  un  avantage  sur  Platon  : 
Platon  ne  s'étoit  pas  tout  de  suite  élevé  à  la  contemplation  de  Dien 
et  des  choses  éternelles;  mais  lui,  Mifant,  avoit  tout  d'abord  con- 
sacré sa  muse  aux  sujets  pieux,  et  Rouen  gardoit  dans  ses  ar- 
chives des  pièces  de  vers  où,  jeune  encore,  il  avoit  célébré  les 
louanges  de  la  Vierge.  ^Quelquefois ,  mais  toujours  saintement, 

amusoit  ses  concitoyens  par  des  comédies,  des  mystères  pro- 
bablement  ;  les  paroles  étoient  de  lui,  et  un  musicien  de  la  ville, 
Mathieu  Fournier,  y  entremêloit  ses  douces  mélodies.  Telle  avoit 
été,  selon  une  gracieuse  image  de  Doublet,  V herbe  nouveUe  et 
tendre,  le  vert  printemps  des  productions  de  son  oncle.  Hais 
cette  sagesse  avunculaire  ne  faisoit  que  mieux  ressortir  la  folie 
du  neveu,  l'un  ayant  échoué  à  tous  les  écueils  que  l'autre 
avoit  évités.  Lui,  Doublet,  que  sa  jeunesse  emporte,  ne  rime 
qu'épigrammes  et  chansons  d'amour,  et  il  ose ,  à  la  barbe  de 
son  oncle,  hasarder  cette  réflexion,  que  ce  n'est  pas  là  un  bien 
grand  crime,  telle  imperfection  ne  méritant  pas  moins  être  ex- 
cusée en  un  jeune  homme  que  ta  verdeur  et  surté  en  un  fruit  non 
mûr. 

Du  Bellay,  qui,  dans  son  illustration  de  la  langue  françoise, 
trace  aux  poètes  le  programme  qu'ils  auront  à  remplir,  semble 
avoir  indiqué  à  Doublet  sa  part,  quand  il  dit  :  Distille  ivn  style 
coulant  ces  lamentables  élégies,  à  V exemple  d'un  Ovide,  d'^ 
Tibulle^  d'un  Properce,  C'est  ce  qu'a  fait  notre  poète,  sinon 
dans  1&' style  coulant  que  demande  Du  Bellay,  au  moins  avec  one 
certaine  facilité  et  avec  une  certaine  élégance  dans  les  bons  en- 
droits.  C'est  par  un  souvenir  d'Anacréon  qu'il  débute;  lui  aussi» 
l'esprit  rempli  de  projets  d'iliades  et  d'odyssées,  alloit  chanter 
sur  un  mode  grave  la  victoire  de  ses  demi-brûlés  dieppo}l^>  ^ 
faire  emboucher  la  trompette  à  sa  Muse  : 
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Tout  alloit  bien  :  Amour  s'en  prit  à  rire, 
Et  de  mes  vers,  qu'égaux  il  vit  marcher, 
Leur  coupant  un  pied  sans  mot  dire, 
Tonte  une  moitié  fit  clocher. 

Ailleurs,  il  parle  et  s'applaudit  de  cette  nouvelle  composition 
de  vers  inégaux,  qu'il  croit  propres  à  rendre  l'effet  des  distiques 
latins.  Quoi  d'étonnant,  puisque  c'est  l'Amour  lui-même  qui  leur 
a  coupé  un  pied,  que  ses  quatrains  aient  quelque  grâce  à  botter? 
Il  n'en  feint  pas  moins  l'air  dépité  et  mécontent,  toujours  pour 
imiter  Anacréon  : 

Qui  t'a  donné,  faux  garçon  plein  de  ruses, 
Tant  de  pouvoir  sur  ce  qui  n'est  point  tien  ? 
Nous  et  nos  vers  sommes  aux  Muses; 
Petit  larron,  tu  n'y  as  rien. 

Le  petit  larron  y  a  tout,  au  contraire,  excepté  dans  ceux  de 
l'oncle  Mifant;  que  l'oncle  Mifant  chante  donc  les  héros  de 
Dieppe  : 

Cestui  pourra  chanter  vos  faits  d'armes , 
Guerriers  dieppoys,  si  que  nul  autre  mieux , 

Et  tandis  ce  friant  de  larmes 

Se  baignera  dessous  mes  yeux. 

Ce  friant  de  larmes  exprime  avec  une  nuance  heureuse  la 
pensée  de  Virgile,  que  l'Amour  ne  peut  se  rassasier  de  pleurs. 

Puisqu'il  ressuscite  Ovide,  TibuUe,  Properce,  U  faut  que  Dou- 
blet ait  comme  eux  une  maîtresse ,  un  nom  de  femme  à  pro- 
mettre à  l'immortalité.  Nous  ne  le  trouvons  pas  heureux  dans  le 
choix  qu'il  fait  du  nom  de  Sibille ,  qui  sent  son  antiquités  et 
n'offre  à  l'esprit  aucune  idée  agréable.  Le  nom ,  du  reste ,  ne 
fait  rien  à  la  chose  ;  la  réalité  des  amours  de  notre  poète  n'en 
perce  pas  moins  sous  le  voile  de  l'imitation  classique ,  et  cette 
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maîtresse,  quel  qu'ait  été  son  vrai  nom,  a  bien  réellement  vécu 
à  Dieppe  au  temps  où  il  la  chantoit  ;  il  nous  en  a,  dans  ses  élé- 
gies, donné  toute  Thistoire.  D'abord,  jeune  fille,  nous  la  voyons 
bientôt,  cédant  aux  désirs  de  ses  parents  éblouis  d'avarice^  épou- 
ser un  vieillard,  un  homme  qui  vivoit  de  procès,  un  chicanoux 
dont  les  doigts,  quoique  perclus  de  goutte,  savoient  tirer  l'ar- 
gent de  la  bourse  des  plaideurs.  Il  y  avoit  mieux  que  des  raisoni 
poétiques  contre  ce  mariage,  et  le  plus  étroit  bon  sens  eût  parlé 
sur  ce  sujet,  cOmme  l'imagination  de  notre  poète,  a  Gomment, 
disoit-il ,  comment  unir  à  un  stérile  hiver  le  printemps  d'une 
verte  jeunesse  ?  Qu'importe  que  ce  vieillard  soit  riche  ? 

S'il  est  rente  de  deux  ou  trois  fois  milles 
Si  son  argent  un  peu  haut  l'éleva, 
Si,  en  longue  housse  par  la  ville 

Sur  un  âne  écourté  s'en  va , 
Si  n'est-ce  assez  à  une  vierge  gaie...  d 

* 
Unie  à  son  vieillard ,  la  vierge  perdit  peut-être  un  peu  de  la 
gaîté ,  mais  comprit  ses  nouveaux  devoirs  et  résolut  d'y  être 
fidèle.  Cette  résolution,  le  poète,  de  son  côté,  se  proposa  de  la 
respecter  ;  mais  l'Amour,  qui  se  croyoit  des  droits  sur  son  cœur 
et  sur  sa  rime  aussi ,  lui  inspira  bientôt  d'autres  pensées,  pen- 
sées que  Sibille  n'écouta  point  : 

Et  cependant,  toujours  sage  et  accorte, 
Et  clairvoyante,  et  constante  toujours, 

Sibille,  sur  ces  raisons  forte, 

D'Amour  se  moque  tous  les  jours. 

Elle  ne  lui  retiroit  point  son  cœur  qu'elle  lui  avoit  donné  depuis 
longtemps  ;  mais  la  crainte  de  Dieu  et  la  sainteté  des  liens  con- 
tractés par  elle  étoient  toujours  devant  ses  yeux,  et  cela  ne  fai* 
soit  point  les  affaires  de  son  amant  Ce  dernier  la  prêchoit  à  ce 
sujet,  et,  non  content  d'appeler  à  son  aide  la  morale  amoureose 
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d'Ovide,  il  empiétoit  sur  Lucrèce  et  tranchoit  de  l'esprit  fort, 
déclarant  que  ce  qu'on  racontoit  des  enfers ,  et  de  Radamante , 
et  de  TisipboDe>  n'étoit  que  fables  qui  n'effrayoient  personne, 

Que  quelques  enfants  bien  petits. 

Et  l'Amour  étoit  trop  éveillé,  trop  avisé  pour  être  de  ces  en- 
fants-là. Belle  promesse  qu'en  son  ûge  tendre  elle  avoit  faite 
sous  le  latin  d'un  vicaire  étolé  1  Gela  l'engageoit-il  à  rien  î  pon- 
voit^elle  baiser  ce  rechigné  visage 

Qui  de  sa  vie  un  souris  ne  songea? 

Hélas  I  il  ne  sourioit  pas  même  en  songe,  le  vieux  mm.  Songer 
un  souris  1  expression  charmante,  pleine  de  naïveté,  et  dont 
j'imagine  que  La  Fontaine,  s'il  l'eût  rencontrée,  eût  fait  ce  que 
Molière  faisoit  de  son  bien  qu'il  reprenoit  où  il  le  trouvoit.  Mais, 
tandis  que  nous  montrons  à  La  Fontaine  son  bien  chez  Jean  Dou<^ 
blet,  celui-*ci,  insensible  &  cet  honneur,  tant  il  est  préoccupé 
de  sa  passion ,  continue  ses  tentatives  de  séduction  auprès  de 
Sibille,  qu'il  suppose  effrayée  par  le  souvenir  de  la  mésaven- 
ture de  Vénus  et  de  Mars.  Vénus,  en  effet,  eût  tout  gâté  avec  ce 
filet  où  elle  se  laisse  si  heureusement  surprendre,  si,  pour  éviter 
semblables  accidents  en  son  empire,  elle  n'eût  inspiré  à  ses  sujets 
un  esprit  inventif  capable  de  tromper  la  surveillance  des  jaloux. 
De  là  ce  langage  muet,  ces  signes  par  lesquels  on  se  comprend 
sans  se  parler  ;  de  là  les  échelles  de  soie,  les  semelles  de  feutre» 
sans  oublier  le  gftteau  jeté  au  chien  pour  étouffer  ses  abois  : 
toutes  inventions  de  Vénus,  qui  ne  veut  point  que  Vulcain  la 
surprenne  une  seconde  fois  : 

Bref,  jusqu'au  lit  elle-même  nous  meine 
Dans  la  ruelle,  et  de  sa  propre  main 
Tient  le  soupir  de  notre  haleine , 
Tant  que  s'endorme  le  vilain. 
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A  ce  discours  erotique  et  presque  impertinent  dans  sa  fami- 
liarité, Sibille  oppose  le  langage  de  la  vertu  et  de  la  religion; 
aussi  le  poëte  nous  avoue  qu'il  en  fut  repasmé  tout  coi  : 

J'avois  tout  dit  :  l'unique  à  mes  yeux  belle 
Avec  deux  mots  me  repasma  tout  coi  : 

«  Je  t'aime  plus  que  moi,  dit-elle; 

Mais  Dieu  seul  plus  que  toi  et  moi.  » 

ê 

Le  contraste,  en  effet,  ne  pouvoit  être  plus  grand.  Le  plaidoyer 
de  Doublet  ne  sort  pas  du  ton  du  badinage  et  de  la  galanterie 
erotique,  et  a  bien  l'air  d'être  prononcé  devant  une  cour  d'amoar 
dont  les  juges  seroient  Anacréon,  Ovide,  Tibulle,  Guillaume  de 
Lorris,  Martial  d'Auvergne,  ce  dernier  prêt  à  enregistrer  un 
nouvel  arrêt  sur  ses  tablettes.  La  réponse  de  Sibille  a  un  cara^ 
tère  tel  qu'on  pourroit  se  croire  transporté  devant  un  autre  tri- 
bunal, et  ressemble  au  refus  que  feroit  une  héroïne  chrétiemie 
de  sacrifier  aux  idoles.  C'est  en  effet  un  acte  d'idolâtrie  que  lui 
demandoit  Doublet.  Nous  ne  prétendons  pas  toutefois  dire  cela 
sérieusement,  et  ne  voulons  pas  qu'on  croie  que  nous  écrivons 
les  actes  du  martyre  de  Sibille. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ce  caractère  chrétien  relève  un  peu  le  fond 
classique  et  païen  des  élégies  de  notre  poète.  Cette  beauté,  qni 
lui  fit  oublier  Dieu,  alors  qu'elle  eût  dû  lui  servir  d'échelle  pour 
monter  à  la  source  du  beau,  lui  parloit  souvent  dans  ce  sens  re- 
ligieux, et  l'exhortoit  à  se  tourner  vers  les  choses  divines;  mais 
lui  n'avoit  d'inclination  que  pour  la  terre,  tant  la  jeunesse  ren- 
doit  son  esprit  farouche  (l'âge  féroce  d'Amaury  le  voluptueux). 
Plus  tard  cependant  il  rentra  en  lui-même,  et,  changeant  en  so- 
lide amitié  son  fol  amour,  il  voua  au  feu  la  plume  et  le  papier 
qui  lui  avoient  servi  à  écrire  ses  chansons  criminelles.  Cet  anto- 
da-fé  ne  fut  exécuté  que  dans  ses  vers,  sans  quoi  nous  n'aurions 
pas  à  nous  occuper  ici  de  son  livre. 

La  belle  réponse  et  la  scène  dramatique  que  nous  avons  ra- 
contées n'ont  point  terminé  les  amours  de  Doublet  et  de  Sibille  : 
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achevtins-en  l'histoire.  Ce  vilain ,  qu'il  ne  s'agissoit  que  d'en- 
dormir, fit  mieux  :  il  mourut.  Toutefois,  nos  amoureux  ne  s'é- 
pousèrent pas  ;  l'heure  de  la  sagesse  étoit-elle  venue,  même  pour 
Doublet?  N'étoient-ils  plus  assez  jeunes  tous  deux  pour  renouer 
les  doux  sentiments  de  leur  jeunesse  ?  Ces  sentiments  se  renouè- 
rent bien,  mais  adoucis»  pour  ne  pas  dire  affoiblis  et  sur  un  autre 
ton.  Après  la  mort  de  son  mari,  Sibille,  qu'il  avoit  transplantée 
à  Rouen,  où  le  fixoient  ses  fonctions  judiciaires,  revint  à  Dieppe, 
bravant  les  bruits  que  la  médisance  faisoit  courir  sur  les  motifs 
de  ce  retour.  Qu'elle  voulût  se  rapprocher  de  son  ami»  cela  étoit 
bien  naturel  ;  mais  d'autres  raisons  lui  conseilloient  ce  parti  ; 
ces  raisons ,  le  poète  les  énumère  dans  une  pièce  de  vers  qu'il 
lui  adresse  pour  l'exhorter  à  persévérer  dans  son  projet  de  quit- 
ter Rouen.  G'étoit  son  pays  natal  que  Dieppe ,  le  lieu  oix  repo- 
soient  les  cendres  de  son  époux,  où  sa  mère  et  ses  sœurs  dor- 
moient  sous  tombes  honorables.  Puis,  comment  ne  pas  préférer 
à  l'air  brumeux  de  Rouen  l'air  vif  des  bords  de  la  mer,  et  cette 
température  qui  rend  inutiles  les  médecins  auxquels  tout  Rouen 
est  voué?  Doublet  insiste  sur  cet  air  vif  de  Dieppe  auquel  il  at- 
tribue une  grande  influence  sur  le  naturel  et  les  dispositions  des 
habitants  : 

Aussi  pour  vrai,  un  air  tiède  et  moUace 
N'eût  rien  valu  pour  engendrer  des  cœurs 

Qui  fussent  sur  l'onde  fallace 

De  tout  autre  peuple  vainqueurs. 

Ni  tant  d'esprits  que  Pallas  y  avoue  : 
Deux  Mifants  morts  et  deux  morts  Parmentiers, 

Et  deux  que  vivants  moins  je  loue  : 

Terrien  et  ce  Mifant  tiers. 

Ce  Mifant,  troisième  du  nom,  c'est  l'oncle  que  nous  savons.  Les 
vers  que  nous  citons  sont  un  peu  barbares,  mais  ils  peuvent  in- 
téresser le  patriotisme  dieppois.  Malheureusement ,  le  patrio- 
tisme dieppois  ne  lit  peut-être  pas  le  Bulletin  du  bibliophile. 

52 


7&8  BULLETIN  DU  BIBUOPHILB. 

Voici  donc  Sibille  revenue  dans  sa  ville  natale  et  notre  ro- 
man fini,  mais  sans  mariage.  Cette  conclusion,  que  nous  regret- 
tons de  n'avoir  pas  à  mentionner»  étoit  si  naturelle,  que  si  elle 
n'eut  pas  lieu^  il  en  fut  au  moins  question.  Gela  résulte  d'une 
élégie  dans  laquelle  Doublet  introduit  auprès  de  Sibille  veure 
une  certaine  vieille  qui  joue  le  rôle  et  tient  le  langage  de  la 
Macette  de  Régnier.  Cette  vieille ,  qid  n'avait  plus  rien  &  faire 
en  ce  monde  pour  son  propre  compte ,  s'entremettoit  de  ma- 
riages : 

Hais  cependant  pour  sa  proie  elle  guette 
Si  quelque  riche  est  à  pourvoir  encor, 
Ou  si  quelque  veuve  est  jeunette, 

Car  pécher  y  veut  chaîne  d'or. 
Ayant  ouï,  par  les  bruits  de  la  ville^ 
Qui»  peu  à  peu  doublant,  courent  toujours. 

Que  le  mari  d'une  Sibille 

Bien  riche  avoit  fini  ses  jours, 
A  elle  vint,  et  me  sembla  sa  langue 
Pour  beaucoup  nuire  être  diserte  assez, 

Car  j'ouïs  toute  la  harangue 

Entre  deux  huis  sur  moi  poussés. 

Tandis  que  Doublet  est  entre  ses  deux  huis,  écoutons  avec  lui 
ce  que  va  dire  la  vieille.  Après  quelques  mots  de  consolation , 
peu  nécessaires  peut-être,  au  sujet  de  la  perle  que  Sibille  a  faite, 
elle  en  arrive  à  lui  proposer  de  remplacer  le  défunt.  Dieu,  qui 
la  prive  d'un  mari  qui,  &  vrai  dire,  étoit  un  peu  âgé,  saura  la 
pourvoir  mieux.  Elle  en  sait  un,...  mais  c'est  trop  se  presser... 
Après  tout,  pourquoi  ne  pas  profiter  de  l'occasion?  Celui  <P" 
la  désire  est  riche.  Du  reste ,  à  défaut  de  celui-là  il  y  en  a 
d'autres  : 

J'en  sais  encor  :  les  voulez-vous  d'espée. 
Ou  financiers?  à  Rouen  ou  Paris? 
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Élisez  pour  n'estre  trompée  ; 

Je  vous  baille  au  choix  cent  maris. 

Mais,  tout  en  lui  donnant  des  maris  &  choisir,  la  vieille  prétend 
guider  son  choix  : 

Épouses-moi  quelqu'assuré  riche  homme 
D'un  haut  état;  si  pouves»  honoré, 

Tel  que  celui  que  je  ne  nomme  ; 

Mais  premier  vous  l'ai  figuré. 

Au  choix  d'un  riche  mari  bien  des  avantages  sont  attachés  : 

'Après  sa  mort  vos  douaires  augmentent... 

C'est  toujours  à  cela  que  regarde  la  vieille,  qui  n'a  qu'une  pas- 
sion, celle  de  l'argent.  On  lui  a  dit  qu'il  s'agissoit  pour  Sibille 
de  quelque  jeune  homme  sans  nom  et  sans  fortune  ;  mais  elle  ne 
veut  pas  croire  à  ce  sujet  les  langues  médisantes  : 

Pour  toute  chose  un  poète  assez  habile. 
Enfant  de  Dieppe  aux  rives  de  la  mer, 

Si  fol  d'une  étude  inutile, 

Qu'autre  chose  ne  veut  aimer. 

Mais  quand  ce  seroit  Clément  Harot  lui-môme  ou  Ronsard,  qu 
se  dit  Pindare  gaulois  (la  vieille  connolt  la  littérature  ae  son 
temps)  : 

D'eux  ni  de  lui  qu'aurez^vous  autre  chose 
Qu'une  ballade,  un  rondeau  ?  voilà  tout. 

Mais  mieux  vaut  un  écu  en  prose 

Que  mille  rimes  sans  tm  sou. 

Aussi  de  ces  gens^là  il  ne  faut  faire  ni  son  uni  ni  son  épous  ; 
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le  douaire  de  leur  femme  ne  se  prend  que  sur  le  Parnasse,  et 
rhypothëque  n'en  vaut  rien.  Votre  mari,  et  la  vieille  d'ajouter  : 
Dieu  veuille  avoir  son  âme  !  votre  mari  passoit  pour  aimer  Tar* 
gent ,  mais  il  vous  laisse  du  bien,  ce  qui  vous  est  en  meschefun 
bonheur;  puis  il  étoit  extrait  de  noblesse;  l'autre,  le  poSte,  n'a 
ni  titres  ni  écus.  Je  ne  sais  à  tout  ce  discours  quelle  grimace 
fait  notre  Doublet  derrière  la  porte  ;  je  crois  qu'il  lui  est  difficile 
de  se  contenir  plus  longtemps;  aussi  est-ce  fort  à  propos  que 
la  venue  d'une  voisine  le  tire  de  sa  cachette,  et  lui  permel 
d'exhaler  son  indignation  contre  la  vieille  dans  ce  quatrain  qui 
termine  la  pièce  : 

4 

Dieu  pour  loyer  te  doint,  vieille  daomée, 
Sans  feu,  sans  vin  le  reste  de  tes  jours, 

Rien  qu'yver  par  toute  l'année, 

Et  gosier  altéré  toujours! 

C'est  dans  les  mêmes  termes  que  Régnier  prend  congé  de  Ma- 
cette.  Nos  deux  poètes  suivent  ici  la  trace  d'Ovide  dans  son 
élégie  contre  la  vieille  Dypsas,  la  Macette  de  son  temps.  Je  me 
suis  aperçu  à  temps  de  cette  imitation  commune,  sans  quoi  j'ai- 
lois,  selon  mon  zèle  de  critique  chevalier,  et  dans  l'intérêt  delà 
Muse  qui  est  ma  dame,  faire  honneur  à  Doublet  de  la  satire  de 
Régnier.  C'est  pour  le  coup  que  Sancho  se  fût  moqué  de  don 
Quichotte  ! 

Mais  peut-être  on  se  lasse  de  toujours  rencontrer  Ovide  sous 
Doublet,  qui  a  bien  sa  personnalité  propre,  sa  personnalité  nor- 
mande et  dieppoise.  Il  paye  la  dlme  à  son  curé  bien  exacte- 
ment. . .  ;  son  calendrier  n'est  point  celui.des  fastes  de  Rome,  mais 
celui  des  fêtes  catholiques  dont  il  n'est  basse  ni  haute  qu'il  ne 
chôme  ;  le  patron  de  son  village,  qui  n'est  qu'un  saint  desjivi 
grosses  façons,  un  saint  de  bois  mal  taillé,  reçoit  tous  les  ans  sur 
sou  autel,  avec  maint  feu  de  cire,  l'offrande  de  ses  bons  fruits, 
»*t  du  prime  épi  il  lui  fait  un  chapeau  mi-jaune  mi-vert.  Aussi 
a-t^il  la  confiance  qu'en  remplissant  ainsi  ses  devoirs  de  parois- 
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sien  il  attirera  sur  lui  la  bénédiction  d'en  haut,  et  qu'il  verra 
les  purs  froments  tassés  jusqu'aux  tuiles  dans  sa  grange,  et  que 
ses  celliers  seront  pleins  de  cidre  et  même  de  vin,  car  ita  une 
vigne  en  son  climat  de  Normandie ,  une  vigne  dont  lui-même  a 
planté  et  aligné  les  ceps;  c'est  lui  qui  nous  donne  ces  détails 
dans  une  pièce  de  vers  où  il  raconte  ses  occupations  champê- 
tres. Cette  pièce,  qui  n'est  pas  une  des  moins  agréables  du  vo- 
lume, débute  à  la  façon  d'Horace.  Qu'un  autre,  pour  attraper  des 
bénéfices,  suive  la  mule  des  prélats  cramoisis,  lui  n'a  point  cette 
ambition,  et  ne  voudroit  point  sacrifier  5a  chère ,  sa  toute  £or 
liberté  à  une  oisive  prébende.  Il  a  un  petit  patrimoine  qui  lui 
suffit»  hoc  erat  in  votis;  ce  patrimoine,  il  le  cultive  lui-même, 
bobus  exercet  suis^  car  ce  n'est  pas  seulement  sa  poésie,  mais 
sa  vie  qui  imite  Horace  :  s'agit-il  de  se  mettre  à  la  besogne,  il  ne 
fait  point  le  délicat  : 

Le  long  louchet  ou  la  courte  faucille 
Entre  mes  mains  ne  me  fait  honte  lors, 

Ni  ce  lou  velu  qui  m'habille, 

Ni  les  souliers  sales  et  ords; 
De  la  charrue  aucune  fois  peut-être 
Les  mancherons  moi-même  guiderai. 


Toutefois ,  ce  n'est  que  pour  son  plaisir  que  notre  poète  met 
ainsi  la  main  à  la  besogne,  et  ces  travaux  rustiques  ne  sont  pour 
lui  qu'une  diversion  aux  occupations  de  l'esprit.  Au  besoin ,  ce 
patrimoûie  lenourriroit  sans  qu'il  eût  à  s'en  mêler;  l'argent 
lui  viendroit  pendant  qu'il  dormiroit,  et  il  n'auroit  qu'à  le  comp- 
ter à  son  réveil  : 

En  paix  je  tiens  de  juste  patrimoine 
Non  loin  borné,  un  peu  de  fonds  normand , 
Qui  sans  rien  faire,  comme  un  moine, 
Me  nourTït,  si  je  veux,  dormant. 
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Sans  ambition  à  la  ville»  dont  il  ne  recherche  point  les  hauU 
emplois,  les  grandes  fonctions ,  Jean  Doublet,  aux  champs,  ne 
court  point  après  le  gain;  ce  qu'il  demande,  c'est  que  le  loop 
épargne  son  petit  troupeau,  et  que  les  voleurs  se  détournent  de 
sa  maison  ;  aussi  bien  n'y  feroient-ils  pas  grand  profit.  Ce  que 
lui  produit  son  fonds  normand  suffit  à  sa  consommation,  etrieo 
de  plus  : 

Pour  le  marché  mes  bestes  je  n'engraisse, 
Je  ne  bats  point  pour  la  halle  mes  blés. 

Et  même,  si  l'abondance  versoit  chez  lui  sa  corne  pleine,  à 
peine  les  provisions  de  son  fruitier  iroient-elles  jusqu'aux  nou- 
veaux fruits.  L'auteur  termine  cette  élégie,  qui  est  plutôt  une 
idylle,  en  se  déclarant  content  de  la  médiocrité  de  sa  vie;  il 
peut  l'être  aussi  de  sa  muse,  qui  l'a  heureusement  inspiré. 

N'avoit-il  point  raison  de  préférer  aux  grands  et  lucratifs  em- 
plois le  doux  métier  des  vers?  Et  cependant  ce  doux  métier,  on 
le  lui  reprochoit  comme  un  vice  d'esprit  fainéant,  et  de  ce  côté 
aussi  on  l'attaquoit  auprès  de  Sibille.  «  Hé  quoi!  s'écrie-t-ili 

Veulent-ils  point  qu'à  mes  côtés  je  mette 
D'art  milanoise  espée  et  dague  aussi. 

Et  sur  ma  teste  une  plumette 

Pour  estre  bien  plus  noble  ainsi? 
J'aurois  du  roy  les  gages  d'un  gendarme 
Au  rang  vaillant  de  ces  hardis  jureurs. 

Qui  ne  donnèrent  onq  alarmes 

Qu'aux  poules  des  bons  laboureurs.  » 

Non,  non,  il  continuera  à  cultiver  la  muse  pour  l'amour  de  Si- 
bille  et  aussi  pour  l'amour  de  la  muse  elle-même.  Ceux  V^ 
blâment  ne  poursuivent  que  des  choses  périssables  ;  rôbj^'  ^^ 
ses  désirs  est  immortel,  et  l'œuvre  des  poètes  dure  au  delà  do 
tombeau  : 
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Tant  qu'aura  France  une  chrestienne  teste, 
Tant  y  vivront  les  psalmes  de  Cahors, 

Et  noël  n'y  sera  plus  feste, 

Quand  Denisot  en  sera  hors. 

Puisque  décidément  nous  avons  oublié  Ovide,  et  que  nous 
cherchons  surtout  dans  les  vers  de  Doublet  la  couleur  locale,  la 
couleur  normande ,  mentionnons  la  pièce  où  il  invite  tous  les 
poètes  de  France  à  concourir  pour  le  prix  de  TAssomption  à 
Dieppe,  en  Tannée  1656.  Les  prix  de  quatre,  leur  nombre  ordi- 
naire, avoient  été  portés  à  six.  Une  trêve  de  cinq  ans  venoit 
d*ètre  conclue,  et  les  jeunes  Dieppois,  qui  n'avoient  plus  à  com~ 
battre  TEspagnol  ni  le  Flamand,  se  tournoient  vers  les  jeux  lit- 
téraires ;  puis  il  s'agissoit  pour  la  ville  d'un  souvenir  patriotique, 
d'une  commémoration  de  sa  délivrance  par  Louis  XI,  alors  dau- 
phin, après  un  siège  de  neuf  mois  qu'en  avoit  fait  Talbot.  Cette 
délivrance,  qui  eut  lieu  le  14  août,  fut  attribuée  à  l'intervention 
de  la  Vierge.  Il  y  avoit  là-dessus  toute  une  légende  embellie  et 
grossie  d'année  en  année,  et  qui,  après  avoir  inspiré  des  ballades 
légères,  de  doux  rondeaux,  pouvoit  être  le  sujet  de  dircéennes 
odes  et  dttuscans  sonnets.  Ainsi  parle  notre  po6te  en  un  lan- 
gage où  Ton  sent  l'adepte  de  Ronsard  et  le  propagateur  de  la 
révolution  poétique  inaugurée  sous  Henri  IL 

Les  détails  personnels  n'abondent  pas  assez  dans  les  poésies 
de  Jean  Doublet  pour  que  nous  en  omettions  un.  Une  de  ses  élégies 
nous  apprend  qu'il  fut  député  par  sa  ville  auprès  du  roi.  Il  ne 
dit  pas  quel  étoit  l'objet  de  sa  mission ,  et  est  plus  occupé  de 
nous  décrire  les  jardins  de  Fontainebleau  «  qui  ne  lui  font  pas 
oublier  cependant  sa  chère  maîtresse.  Tout  ce  qu'il  voit  la  lui 
rappelle,  et  la  salamandre  de  François  I",  dont  il  s'approprie 
le  symbole,  et  la  statue  de  bronze  de  Gléopàtre  piquée  au  bras 
par  un  aspic,  comme  lui  l'est  au  cœur  par  l'Amour,  mais  sur- 
tout ces  Sibilles 

Peintes  partout  pour  leur  divin  renom , 
et  qui  lui  rappellent  celle  qu'il  a  laissée  à  Dieppe. 
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C'est  peut-être  en  revenant  de  quelque  mission  de  ce  genre 
et  encore  en  train  de  parler  aux  princes  et  aux  seigneurs,  qu'il 
s'arrêta  devant  le  château  de  GaUlon ,  où  étoit  de  retour  de 
Rome  le  cardinal  de  Bourbon,  à  qui  il  fait  un  peu  hyperbolique- 
ment  sa  cour,  le  comparant  au  soleil,  comparaison  dont  les 
poètes  ont  usé  et  abusé.  Que  le  cardinal  de  Bourbon  soit  le  so- 
leil, la  preuve  en  est  qu'il  a  suffi  de  son  absence  pour  faire  geler 
les  vignes  cette  année.  Mais  voici  qu'à  son  retour,  en  ce  mois  de 
septembre  1555,  partout  le  raisin  mûrit,  nouvelle  preuve  delà 
justesse  de  la  comparaison  : 

Gaillon,  Louviers  et  Duroule  les  costes, 
Aïant  senti  ce  soleil  revenu, 
Ja  desja  présentent  aux  hostes 
Le  raisin  tout  noir  devenu. 

A  ce  même  prélat  et  dans  la  même  élégie,  le  poëte  exprime  d'une 
façon  assez  gentille  les  sentiments  de  la  Normandie  quand  les 
conclaves  l'appellent  à  Rome.  Cette  Normandie  est  alors  comme 
une  mère  inquiète  de  son  fils  absent,  et  qui  sur  le  rivage  inter- 
roge les  mariniers ,  sans  oublier  les  cierges  qu'elle  voue  et  fait 
brûler  dans  les  églises. 

Terminons  cette  revue  de  Jean  Doublet  en  mentionnant  une 
de  ses  plus  gracieuses  élégies.  C'est  une  antique  comparaison 
que  celle  que  l'on  a  faite  des  poètes  à  la  cigale  :  comme  elle,  ils 
chantent  en  elTet,  et«  comme  elle,  arrivent  sans  prévoyance,  sans 
soin  de  l'avenir,  à  l'hiver,  c'est-à-dire  à  leur  dernière  saison  : 

La  cigale  ayant  chanté 

Tout  l'été. 
Se  trouva  fort  dépourvue 
Quand  la  bise  fut  venue. 

Jean  Doublet,  nous  l'avons  vu,  avoit  de  quoi  braver  l'hiver, 
grâce  à  ce  petit  fonds  normand  et  à  cette  vigne  dont  il  nous  a 
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parlé  ;  il  ne  s'en  compare  pas  moins  à  la  chanteuse  des  prés. 
<(  Toi,  dit-il  à  un  médecin,  son  ami,  à  qui  son  élégie  est  adressée, 
toi,  tu  t'immortalises  en  prolongeant  la  vie  humaine;  nous,  ché- 
tifs,  qui  ne  nous  plaisons  qu'aux  sons  de  cette  lyre  dont  Apollon 
nous  tient  affolés,  nous  ressemblons 

A  la  chanteresse  cigale 
Qui  l'hiver  dur  ne  prévoit  pas. 

«  Sous  le  doux  ciel  qui  rousoîant  l'abreuve» 
Elle,  sans  soin,  enquête  jour  et  nuit, 

Tout  autant  que  la  saison  brève 

D'un  clair  esté  sur  elle  luit  » 

Mais  voici  qu'aux  beaux  jours  succèdent  les  frimats  et  la  neige  : 

La  malprovide,  alors  être  abusée, 
Tard  s'aperçoit,  tard  accuse  ses  chants  : 

Plus  ne  lui  tombe  la  rousée. 
Plus  rien  ne  se  recouvre  aux  champs. 
De  faim  donc  meurt,  et  avec  elle  à  l'heure 
Mène  en  mourant  son  importun  cri-cri. 

Hélas  I  s'il  faut  qu'ainsi  je  meure, 

Au  moins  vive  ce  que  j'écri. 

Que  le  souhait  du  poète  s'accomplisse  !  Nous  ne  sommes  pas 
de  ceux  qui  ont  la  puissance  de  tirer  les  morts  du  sépulcre  d*e 
l'oubli  ;  nous  n'en  sommes  pas  moins  heureux  d'avoir  pour  un 
moment  rendu  sa  voix  à  la  pauvre  cigale  de  la  falaise  dieppoise  ; 
et  espérons,  lecteurs,  que  son  cri-cri  ne  vous  aura  pas  paru 
importun. 

Souvenons-nous,  pour  apprécier  (e  mérite  de  Doublet,  qu'il 
est  l'émule  plutôt  que  l'imitateur  des  poètes  du  règne  de  Henri  H, 
et  que  ses  élégies  parurent  en  1559.  Ce  recueil  d'élégies  n'est 
point  son  seul  ouvrage  :  on  a  aussi  de  lui  une  traduction  des 
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Mémoires  de  Xénophon ,  imprimée  chez  Denys  Duval  en  1582, 
traduction  écrite  d'un  style  qui,  pour  la  fluidité,  se  rapproche 
de  celui  d'Amyot,  le  grand  maître  du  genre.  Ce  rapprochement, 
que  des  citations  justifieroient ,  seroit  un  nouveau  titre  pour 
notre  Dieppois. 

Nous  ne  savons  quand  est  mort  Jean  Doublet,  mais  il  vivoit 
encore  en  1582,  et  datoit  du  7  septembre  de  cette  année  Tépître 
liminaire  de  sa  traduction  de  Xénophon,  adressée  à  Charles  de 
Bourbon,  archevêque  à  Rouen. 

ViCOMTS  DE  GàUXON. 
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VARIÉTÉwS 

SOCIÉTÉ  DES  BIBLIOPHILES  ANGLOIS(l). 

La  Société  des  bibliophiles  de  Londres  {Philobiblon  Society) 
publie  depuis  deux  ans  un  recueil  de  mélanges  qui  mérite, 
même  de  ce  côté-ci  du  détroit,  d'attirer  Tattention  des  érudits 
et  des  lettrés.  Quelques-unes  des  pièces  de  ce  recueil  sont 
d'ailleurs  écrites  en  françois.  Elles  sont  en  général  d'un  choix 
excellent  et  d'une  variété  agréable.  Bibliographie,  histoire, 
philologie,  mémoires,  curiosités  typographiques,  recherches 
originales  et  documents  inédits,  rien  n'y  manque.  La  Société 
est  composée  de  trente-cinq  membres,  sous  le  patronage  du 
prince  Albert  (2).  Elle  a  d'abondantes  ressources.  Son  recueil 
annuel  est  un  fort  beau  volume  que  sa  magnificence  seule 
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feroit  rechercher,  n  n'est  tiré  qu'à  un  petit  nombre  d'exem- 
plaires^ mais  sa  rareté  est  le  moindre  de  ses  mérites. 

Le  volume  publié  en  1856  (1)  contient  une  quinzaine  de 
pièces  dont  quelques-unes  sont  de  simples  recherches  d'érudi- 
tion bibliographique,  telles  que  le  Catalogue  des  livres  de  Ri- 
chard de  Gravesend,  évêque  de  Londres^  1303,  par  H.  Milmao, 
le  savant  doyen  de  Saint-Paul  ;  —  l'analyse  d'un  manuscrit 
grec  du  xi<^  siècle,  illustrée  d'un  curieux  fac-similé,  par 
M.  Walter  Sneyd,  —  et  une  dissertation  sur  la  première  Bible 
en  langue  anglaise,  par  M.  Beriah  Botfield. 

La  plupart  des  autres  pièces  du  recueil  se  rapportent  à  l'his- 
toire et  à  la  biographie.  Dans  ce  nombre  on  remarque  une  série 
de  documents  relatifs  à  Charles-Quint,  donnés  par  H.  William 
Stirling,  secrétaire  de  la  Société.  Cet  intéressant  travail  se 
rattache  aux  deux  années  qui  précédèrent  la  retraite  de  Tem- 
pereur  (1555-1556)  ;  il  est  tiré  presque  entièrement  des  dépè- 
ches de  Frédéric  Badoêr,  ambassadeur  de  Venise  à  la  cour  de 


(1)    Contents  of  Miscellanie»  of  the  PhUobiblon  Society^  1855-56. 

(VoL  U«).  Fort  vol.  in-8«. 

Rev.  Walter  Sneyd Some  accaiint  of  a  rare  Greek  Jf5. 

D'Blilinan Catalogue  of  ihe  hooks  of  Richard  dt 

Gravettnd^  bishof  ofLondon^  1303. 

B.  Botfield Bibliotheca  Membranacea   Britamùea. 

H.  R.  H.  The  Duke  of  Aomale. . .    Note»  et  documents  relatifs  à  Jean^  n» 

de  France. 
W.  Stiriing Notices   of  the  Emperor  CharUi  K. 

1555-1556.  From  the  Despatcbes  of 

Federigo  Badoer. 
E.  Cheney Notices  ofSansovino:  VHistoria  âice» 

Orsini^  Yenet  :  4565. 

J.  Murray Unpublished  Uttersof  Laurence  Sterne. 

Vf.  Stirlhig A  few  spanish  proverbs  about  Frien. 

O.  Delepierre De  la  littérature  Macaronique^  et  de 

quelques  raretés  bibUogrtqihigye*  de 

ee  genre.  ' 

R.  BL  Milnes Bosweltiana. 

And  a  few  more  contributions,  of  which  there  are  in  ail  15 ,  from  12  of 
the  Members.  • 
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Bruxelles.  M.  William  Stirling,  membre  du  parlement  d'Angle- 
terre, n'est  pas  seulement  un  des  plus  riches  bibliophiles  qui 
soient  au  monde  ;  c'est  un  érudit  très-sérieux,  un  «  chercheur  » 
très-fin,  très-habUe  et  très-heureux.  Il  s'est  fait  de  Charles- 
Quint  une  sorte  de  spécialité  dont  il  a  tiré  parti  avec  beaucoup 
d'esprit  et  un  grand  succès.  Son  livre  sur  la  retraite  {douter 
life)  du  célèbre  empereur  peut  se  lire  encore  après  celui  de 
M.  Amédée  Pichot,  et  même  après  l'ouvrage  supérieur  qu'a 
publié  M.  Migpet.  Son  point  de  vue  est  différent.  M.  Stirling 
est  auteur  aussi  d'une  charmante  étude  sur  Vélasquez. — Un  autre 
membre  du  parlement,  l'aimable  M.  Honckton  Milnes,  orateur 
spirituel,  poète  fécond,  politique  entreprenant,  a  fourni  à  la  So- 
ciété, sous  le  titre  de  Boswelliana,  toute  une  série  d'anecdotes, 
de  maximes  et  de  facéties  fort  amusantes. — M.  Robert  Gurzon, 
connu  par  ses  voyages  en  Orient,  possesseur  érudit  de  manu- 
scrits grecs  admirables,  a  donné  une  Histoire  de  Motse^  écrite 
sur  place  pour  ainsi  dire  avec  beaucoup  de  verve  et  de  couleur. 
—  M.  Henry  Belward  Ray  a  tiré  des  papiers  de  str  Robert  Eyre, 
chief-justice  en  1735,  la  chronique  secrète  de  cette  querelle 
domestique  qui  mit  quelque  temps  aux  prises  le  roi  George  V' 
et  son  fils  le  prince  de  Galles,  au  sujet  de  l'éducation  des  en- 
fants de  ce  dernier.  —  M.  John  Hurray ,  le  célèbre  éditeur,  a 
publié  des  «  Lettres  inédites  de  Sterne.  »  — M.  Edward  Gheney  a 
donné  des  extraits  d'une  histoire  de  la  famille  Orsini,  par 
Francesco  Sansovino  (Venise,  1565,  deux  vol.  in-folio).  Un  des 
héros  de  cette  famille  est  un  Napoléon  Orsini,  né  en  l/i20, 
mort  en  1480,  qui  commanda  tour  à  tour  les  troupes  du  roi  de 
Naples  et  celles  du  pape  pendant  près  de  trente  ans.  G'étoit  un 
maître  homme,  aussi  hardi  que  rusé,  négociateur  habile  et 
guerrier  redoutable,  et  dont  M.  Gheney  nous  fait  connoltre, 
d'après  son  biographe,  la  politique  et  la  stratégie  :  «  Défense 
((  légitime  ou  besoin  d'agrandissement,  gloire  ou  vengeance, 
H  la  guerre  est  naturelle  à  l'homme.  Si  vous  faites  la  guerre, 
«  portez-la  du  premier  élan  sur  le  sol  ennemi,...  etc.,  etc.  b 
I^e  nom  de  Napoléon  étoit  donc  illustre  et  «  cher  aux  oreilles 


760  BULLETIN   DU  BIBUOPHILS. 

italiennes  »  dès  le  xv«  siècle ,  comme  récrit  l'historien  de 
la  famille  OrsinL  II  cite  à  ce  propos  quelques  vers  dédiés  au 
Napoléon  de  l/i60,  et  qu'on  pourroit  croire,  si  on  ne  regardoit 
à  la  date,  adressés  au  vainqueur  de  Rivoli  et  de  Marengo  (1) 
Mais  qui  songeoit  aujourd'hui  au  héros  de  Sansovino  ?  M.  BouiU 
let  lui-môme  sembloit  avoir  oublié  son  nom  ;  les  philobihhn 
de  Londres  nous  l'ont  rendu.... 

Tel  est  l'intérêt  de  ce  recueil.  Nous  n'avons  voulu  en  donner 
aujourd'hui  qu'un  aperçu  très^sommaire,  et  nous  sommes  loin 
d'avoir  pu  citer  toutes  les  pièces  fournies  par  des  Ànglois,  et 
qui  mériteroient  une  mention,  telles,  par  exemple,  que  ces  pe- 
tits Poèmes  inédits  de  Daniel^  publiés  par  sir  John  Simeon. 
Parmi  les  morceaux  envoyés  par  des  étrangers,  membres  de  la 
Société,  on  a  beaucoup  remarqué  l'année  dernière  un  charmant 
et  sérieux  essai  signé  d'un  nom  illustre  dans  la  politique, 
M.  Sylvain  Van  de  Weyer,  ministre  de  Belgique.  Cette  pièce 
a  été  publiée  sous  le  titre  de  Lettres  sur  les  Anglais  qui  ont 
écrit  en  français.  Il  y  auroit  aussi  une  intéressante  histoire  à 
raconta  «  des  François  qui  ont  écrit  en  Angleterre.  »  M.  Van 
de  Weyer,  qui  est  vraiment  un  François,  tout  au  moins  par  ses 
ouvrages,  y  occuperoit,  à  quelque  distance  de  Saint-Ëvremond, 
une  place  très-honorable.  N'oublions  pas,  parmi  ces  derniers, 
M.  Octave  Delepierre,  qui,  dans  le  premier  volume  des  Mè^ 
langes^  a  publié  sous  le  titre  de  «  Doute  historique  »  de  curieux 
mais  énigmatiques  renseignements  sur  Jeanne  d'Arc,  et  qui. 
cette  année,  a  donné  à  la  Société  une  dissertation  tout  entière 
sur  la  littérature  macaronique^  appuyée  de  citations  nombreuses 
et  éclairée  par  les  plus  savantes  recherches.  N'oublions  pas 
non  plus  un  autre  François,  M.  le  duc  d'Aumale,  un  des  con^ 
tribuables  (contrihutar)  les  plus  assidus  du  PhilahibUm, 

(1)  Vivi  immortale,  ô  gran  Napoleone, 
Poi  che  l'opère  tue  sono  immoriali. 

Tu  padre  de*  soldati 

Tu  dee  dunque,  non  pur  Bellonaf  e  Marie, 
Ma  il  sommo  Giove,  ne*  fuiuri  tempi, 
Coraervarimmortal;  dunque  ifnmùrtali 
Vivi,  6  Napoléon,  padre  delV  armi  I 
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L'année  dernière,  M.  le  duc  d'Aumale  avoit  donné  deui 
pièces  au  volume  des  Mélanges^  la  première  sous  le  titre  de 
Notes  sur  deux  petites  bibliothèques  françoises  du  xr^  siècle. 
La  seconde  étoit  une  Lettre  inédite  de  Guillaume  lll  (26 
octobre  1688).  C'est  encore  à  Thistoire,  objet  spécial  de  ses 
études,  que  le  jeune  prince  a  emprunté,  cette  année,  le  sujet 
de  la  communication  qu'il  a  faite  aux  bibliophiles  de  Londres  ; 
et  ce  sujet  doit  plaire,  en  France  et  en  Angleterre,  non-seule- 
ment aux  érudits  curieux  de  raretés  bibliographiques ,  mais  à 
tous  ceux  qui  s'intéressent  à  leur  histoire  nationale.  Le  travail 
de  M.  le  duc  d'Aumale  a  pour  titre  :  Notes  et  documents  relatifs 
à  Jean,  roi  de  France,  et  à  sa  captivité  en  Angleterre  (190  pages 
in-8*).  La  captivité  du  roi  Jean  est  un  fait  bien  connu,  mais 
auquel  se  rattachent  beaucoup  de  détails  qui  le  sont  moins  et 
qui  méritent  de  l'être;  et  par  exemple,  la  Société  de  l'histoire 
de  France  a  publié  (en  1 851  ) ,  dans  le  volume  relatif  aux  Comptes 
de  V argenterie  (1)  de  nos  rois  au  quatorzième  siècle,  une  pièce 
d'un  intérêt  hors  ligne  :  c'est  un  «  Journal  de  la  dépense  du 
roi  Jean  n  pendant  la  dernière  année  de  sa  captivité,  du  l*' juil- 
let 1350  au  8  juillet  1360,  jour  de  son  débarquement  à  Calais. 
Ce  journal  abonde  «  en  détails  curieux  ;  tout  y  a  sa  place,  non- 
ce seulement  les  meubles  et  l'habillement,  mais  encore  les  ob- 
«  jets  de  consommation,  les  provisions  de  bouche,  les  épices, 
«  les  vins,  les  chevaux;  enfin,  on  y  trouve  aussi  quelques  ren- 
a  seignements  d'un  ordre  plus  élevé  et  qui  complètent  les  ré- 
«  cits  des  chroniques  contemporaines.  En  résumé,  c'est  un 
({  document  également  important  pour  l'histoire  de  la  vie  pri- 
(i  vée,  pour  celle  des  personnes  et  des  aiTaires  publiques  dans 
c(  les  deux  pays....  (2)  » 

Ce  compte  du  roi  Jean  devoit,  suivant  la  remarque  de  M.  Douet 
d'Arcq  (3),  «  être  précédé  de  deux  autres  »  qu'on  croyoit  per- 

(1)  «  L'argentier  était  on  officier  chargé  de  tout  ce  qui  regardait  l'ha- 
biUement  et  les  meubles  de  toute  nature  fournis  au  roi  et  à  sa  maison.  » 
(Notes  et  documens,  pag.  3.) 

(2)  Notes  et  documents,  pag.  h» 

(3)  Dans  Vavertmemeni  des  Comptes  de  l'argenterie. 
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dus.  M.  le  duc  d'Âumale  les  a  retrouvés  dans  les  archives  de  la 
maison  de  Gondé,  et  il  a  comblé  presque  entièrement  la  lacune 
signalée  par  M.  Douet  d'Arcq.  Les  pièces  qu'il  a  publiées  dans 
le  recueil  des  PhilobibUm  se  rapportent,  les  unes  aux  dépenses 
du  roi  Jean  en  Angleterre,  les  autres  au  comptable  chargé  de 
l'administration  de  ses  finances  pendant  sa  captivité,  le  chape- 
lain Denys  de  GoUors.  Gette  seconde  série  comprend,  entre 
autres  documents  :  1*  les  lettres  du  roi  Jean  pour  approuver 
les  comptes  de  son  chapelain  ;  2**  un  inventaire  des  joyaux  de 
la  reine  Jeanne  ;  3<*  une  expédition  certifiée  le  6  juin  136^  par 
Jean  Bernier,  garde  de  la  prévôté  de  Paris>  d'une  lettre  par 
laquelle  le  roi  Gharles  V  donne  à  Denys  de  GoUors  décharge 
des  bijoux  h  lui  confiés  par  le  feu  roi,  etc.,  etc.  Tel  est  l'en- 
semble des  pièces  tout  à  fait  inédites  et  fort  curieuse»  dont 
M.  le  duc  d'Aumale  s'est  fait  l'éditeur  pour  la  Société  des  bi- 
bliophiles anglois ,  et  qu'il  a  fait  précéder  d'une  Notice  sur 
le  roi  Jean  qui  leur  sert  d'introduction  (1).  Ge  travail  lui- 
même  n'est  que  l'accessoire  et  le  prélude  d'une  œuvre  beaucoup 
plus  importante  du  même  auteur^  sur  une  époque  plus  rappro- 
chée de  notre  histoire.  Un  des  compagnons  de  la  captivité  du  roi 
de  France,  le  chapelain  Gaces  de  La  Buigne,  employoit  son  exil 
à  composer  un  poème  sur  la  chasse.  Le  duc  d'Aumale  consacre 
le  sien  à  étudier  et  à  écrire  l'histoire.  Ge  n'est  donc  pas  sans 
raison  que  la  Société  des  bibliophiles  de  Londres  l'a  choisi, 
cette  année,  pour  son  président,  honorant  ainsi  l'érudit  sérieux 
dans  le  prince  exilé. 

Guvillier-Fleury. 


(1)  Le  Bulletin  du  Bibliophile  espère  pouvoir  reproduire  entiëremeot 
CCS  pièces  et  cette  notice  dans  son  prochain  numéro.  —  Le  Journal  dit 
Débats  n'en  avoit  donné  que  des  extraits  à  la  suite  de  son  article. 
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BIBLIOTHÈQUES  PUBLIQUES  DES  DÉPARTEMENTS. 


Le  3  août  18&1 ,  une  ordonnance  royale  rendue  sur  le  rap- 
port de  M.  Villemain,  ministre  de  rinstruction  publique, 
prescrivit  la  rédaction  et  la  publication  d'un  catalogue  général 
des  manuscrits  contenus  dans  les  bibliothèques  publiques  des 
départements.  Une  commission  nommée  par  le  ministre  fut 
chaînée  d'assurer  les  travaux  relatifs  à  la  confection  de  ce  ca- 
talogue général ,  et  cette  commission  fut  composée  de  : 

MM.  Le  Clerc,  membre  de  l'Institut,  président    de    la 

commission  ; 
Hase ,  membre  de  Tlnstitut  ; 
Reinaud ,  membre  de  l'Institut  ; 
Libri ,  membre  de  l'Institut  ; 
Danton ,  chef  du  secrétariat  au  ministère  de  l'instruction 

publique. 

Les  travaux  de  rédaction  et  d'impression  ont  retardé  pendant 
plusieurs  années  la  publication  du  premier  volume,  qui  ne  parut 
qu'en  1849  (1).  Ge  volume  comprend  :  Manuscrits  de  la  biblio- 
thèque du  séminaire  d'Autun,  par  M.  Libri. —  Manuscrits  de  la 
bibliothèque  de  Laon ,  par  M.  Félix  Ravaisson.  ~  Le  catalogue 
des  manuscrits  des  deux  bibliothèques  de  la  ville  et  de  la  Faculté 
de  médecine  de  Montpellier,  rédigé  par  M.  Libri  avec  le  con- 
cours des  conservateurs  de  ces  bibliothèques  ^  MM.  Blanc  et 
Kfihnholtz; — celui  des  Manuscrits  d'Alby^  rédigé  par  M.  Libri 

(1)  Catalogue  général  des  manuscrits  des  bibliothèques  publiques  des 
départements,  publié  sous  les  auspices  du  ministre  de  l'instruction  publi- 
que. Paris,  imprimerie  nationale^  1S49  ;  un  vol.  in-ft»  de  yii  et  001  pages, 
format  et  complément  de  la  CoUectUm  des  documents  inédits  sur  l'hâstoire 
de  France. 
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et  revu  par  M.  F.  Ravaisson,  ainsi  que  les  deux  précédents;  — 
enfin  un  appendice  composé  d'ouvrages  ou  morceaux  inédits  tirés 
de  divers  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Laon  et  de 
celle  de  la  Faculté  de  Montpellier.  Les  notices  des  manuscrits 
grecs  qui  se  trouvent  dans  la  bibliothèque  de  la  Faculté  de 
médecine  de  Montpellier  sont  entièrement  dues  à  M.  Hase;  les 
notices  et  traductions  des  manuscrits  orientaux  de  la  même 
bibliothèque,  à  M.  Reinaud  ;  le  commentaire  d'un  manuscrit 
latin  coté  k6S ,  de  la  bibliothèque  de  Laon,  à  M.  Victor  Le 
Clerc.  Les  tables  qui  terminent  ce  premier  volume  ont  été  faites 
par  M.  Taranne. 

Nous  allons  maintenant  parler  de  la  publication,  faite  en  1855, 
du  deuxième  volume  du  Catalogue  général  des  bibliothèques 
départementales  de  la  France.  Il  est  rempli  tout  entier  par  la 
notice  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Troyes,  compre- 
nant 2, 627  numéros. 

Cet  important  travail,  dû  au  savant  conservateur  actuel  de  la 
bibliothèque  de  Troyes,  M.  Harmand ,  imprimé  dans  le  même 
format  que  le  premier  volume,  composé  de  xxvii  et  1170  pages, 
est  précédé  d'un  Avertissement  que  nous  avons  pensé  devoir 
vivement  intéresser  les  lecteurs  du  Bulletin  du  bibliophile; 
nous  le  reproduisons  textuellement  : 


NOTICE  HISTORIQUE 

80R  L88 

MANUSCRITS  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  DE  TROYES. 

En  1651,  le  docteur  Jacques  Hennequin,  de  Troyes,  qui, 
pendant  un  demi-siècle,  professa  en  Sorbonne  avec  une  grande 
distinction,  ût  présent  de  sa  bibliothèque,  sous  le  titre  de  Bi- 
bliothèque de  Troyes,  au  couvent  des  frères  mineurs,  à  condi- 
tion qu'elle  seroil  ouverte  trois  jours  par  semaine  à  tous  ceux 
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qui  désireraient  y  entrer,  depuis  midy  jusques  à  soleil  couchant. 
Les  religieux,  établis  conservateurs  responsables,  dévoient 
fournir  pour  bibliothécaire  un  profës  de  leur  maison  et  il  leur  * 
étoit  assuré^  en  conséquence,  une  rente  annuelle  de  400  livres. 

La  bibliothèque  ainsi  fondée  par  Jacques  Hennequin,  et  où 
l'on  comptoit  12,000  volumes  imprimés,  n'avoit  qu'un  petit nom« 
bre  de  manuscrits,  et  ces  manuscrits  avoient  peu  de  valeur: 
ceux  qu'elle  possède  aujourd'hui  proviennent  des  couvents  de 
la  ville  et  du  département  qui  ont  été  supprimés  par  la  révolu- 
tion françoise. 

L'abbaye  de  Clairvaux,  cette  ûUe  illustre  de  Glteaux,  fondée 
par  saint  Bernard,  l'an  1115,  en  a  fourni  le  plus  grand  nombre. 
1,736  volumes  manuscrits  composoient,  en  1472,  ce  qu'on  ap- 
peloit  dans  le  langage  du  temps,  la  librairie  de  la  maison 
(voir  le  n<»  521  du  présent  catalogue).  Depuis  cette  époque  jus- 
qu'à la  fin  du  xvni*  siècle,  les  dons  reçus  et  les  acquisitions 
faites  avoient  porté  ce  nombre  à  environ  1,800.  Une  notable 
portion  de  ces  manuscrits,  exécutée  au  xii*  siècle,  dans  l'abbaye 
même,  constitue  une  série  à  part  et  comme  un  groupe  particu- 
lier qui  représente  bien  la  physionomie  primitive  de  ce  grand 
monastère  de  Glairvaux. 

Mais  cette  première  collection  s'accrut  tout  d'un  coup  de 
plus  de  moitié  par  l'achat  que  l'avant-dernier  abbé,  François 
Le  Blois,  fit,  en  1781,  de  la  bibliothèque  du  président  Bouhier, 
de  Dijon. 

Cette  bibliothèque  fameuse  avoit  été  formée  par  neuf  géné- 
rations d'hommes  passionnés  pour  les  livres  et  dont  les  noms 
sont  tellement  mêlés  à  l'histoire  de  ceux-ci,  qu'il  est  convena- 
ble d'en  dire  quelques  mots. 

Depuis  Louis  XII  jusqu'à  Louis  XV,  sept  personnages  du  nom 
de  Bouhier  se  succèdent  dans  les  charges  du  parlement  de 
Bourgogne.  Le  second  de  ces  sept  était  l'ami  intime  de  Gujas, 
et  son  fils  fut  l'élève  de  ce  grand  maître.  Héritier  des  livres  des 
trois  qui  l'avoient  précédé,  Etienne  possédoit  déjà  une  biblio- 
thèque remarquable  pour  son  temps.  A  sa  mort,  en  1611,  elle 
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fut  partagée  entre  ses  enfants.  Jean,  son  fils  aîné»  travailla  avec 
ardeur  à  combler  les  lacunes  qui  furent  la  conséquence  de  ce 
partage;  il  acheta,  en  1662,  toute  la  partie  de  théologie  de  la 
belle  bibliothèque  rassemblée  par  les  soins  de  deux  évêques  de 
Chalon-sur-Saône,  Pontus  et  Gyrus  de  Thiard  de  Bissy,  dont  le 
premier,  ami  de  Ronsard  et  son  émule,  .compte  parmi  les  astres 
de  la  pléiade.  Son  neveu,  à  qui  il;  résigna  son  évôché,  reçut  en 
même  temps  sa  bibliothèque  qu'il  ne  cessa  d'enrichir  jusqu'à 
sa  mort. 

Aux  livres  imprimés,  ce  cinquième  Bouhier  réunit  un  grand 
nombre  de  manuscrits.  Il  les  rechercha  avec  une  infatigable 
activité,  en  acheta  aux  couvents,  en  fit  copier  de  toutes  parts, 
et  copia  lui-même  plus  de  cinquante  gros  volumes.  En  1671»  il 
légua  par  son  testament,  à  son  fils  aîné,  Bénigne  Bouhier,  sa 
bibliothèque  tout  entière  avec  son  cabinet  de  médailles,  par 
préciput ,  et  à  la  charge  de  substitution  et  fidéicammis  envers 
ses  aiures  enfants  masles,  afin  que  ce  double  trésor  demeurât 
intact  dans  la  maison.  Et  pour  tenir  lieu  à  leur  mère  de  la  moi- 
tié qu'elle  y  pouvoit  prétendre,  une  somme  de  20,000  livres  à 
prélever  par  elle  sur  les  propres  du  défunt,  dut  être  consentie 
par  Bénigne  Bouhier,  par  son  frère  et  par  le  tuteur  de  ses  au- 
tres enfants  mineurs. 

A  la  mort  de  ce  sixième  Bouhier,  sa  bibliothèque  passa  dans 
les  mains  de  Jean  son  fils,  le  dernier  et  le  plus  illustre  de  la 
famille.  Conseiller  au  parlement  de  Bourgogne  à  vingt  et  un 
ans,  et,  à  trente  et  un,  président  à  mortier,  ce  magistrat  s'étoit 
acquis  une  si  grande  réputation  conune  savant  et  comme  litté- 
rateur, que  l'Académie  fi*ançoise  l'admit  dans  son  sein,  à  Tuna- 
nimité  des  suffrages,  le  16  juin  1727,  quoiqu'il  résidât  à  Dijon: 
honorable  exception,  car  les  règlements  exigeoient  résidence  à 
Paris;  ce  qui  fit  dire  à  Voltaire,  héritier  du  fauteuil  de  Bouhier 
à  la  même  académie  :  <(  Ce  serait  violer  l'esprit  d'une  loi  que  de 
n*en  pas  transgresser  la  lettre  en  faveur  des  grands  hommes,  » 

En  de  telles  mains,  la  bibliothèque  des  Bouhier  reçut  encore 
des  accroissements  considérables,  et  ne  tarda  pas  à  compter 
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35,000  volumes  imprimés,  offrant,  dans  tous  les  genres  ,  les 
ouvrages  les  meilleurs,  les  plus  beaux  et  les  plus  rares,  tous 
bien  reliés ,  portant  tous  sur  les  plais  de  leur  couverture  en 
veau  fauve  le  bœuf  d'or  qui  rappelle  le  nom  du  mattre. 

Deux  mille  manuscrits  choisis,  et  dont  plusieurs  étoient  du 
plus  grand  prix,  complétoient  cette  magnifique  collection  que 
le  P.  Louis  Jacob,  dans  son  Traité  des  plus  belles  bibliothèques, 
désignoit  déjà  plus  de  cent  ans  auparavant  comme  la  plus 
somptueuse  du  duché  de  Bourgogne. 

A  la  mort  de  Bouhier,  qui  ne  laissoit  pas  de  fils,  elle  devint, 
par  droit  de  succession,  la  propriété  de  son  gendre,  Ghartraire 
de  Bourbonne,  président  à  mortier  au  même  parlement,  qui  en 
prit  le  plus  grand  soin  et  continua  de  l'augmenter  comme  l'at* 
testent  et  ses  notes  sur  les  acquisitions  à  faire  et  les  nombreux 
articles  ajoutés  de  sa  main  au  catalogue  que  Bouhier  avoit  ré- 
digé et  écrit  lui-même. 

Le  fils  de  M.  de  Bourbonne,  président  au  même  parlement, 
hérita  non-seulement  de  la  bibliothèque  de  son  père,  mais  aussi 
de  son  zèle  à  enrichir  ce  précieux  dépôt.  Malheureusement  il 
n'eut  pas  de  fils  à  qui  il  pût  inspirer  ces  nobles  goûts.  Le  comte 
d'Avaux,  son  gendre^  militaire  plein  d'honneur,  mais  plus  ha- 
bile à  manier  l'épée  que  les  livres,  apprécia  peu  un  trésor  qui 
n'étoit  point  à  son  usage  et  témoigna  le  désir  de  s'en  défaire. 

Quoique  la  somme  de  300,000  livres  qu'il  en  demandoit  fût 
fort  au-dessous  de  la  valeur  réelle,  néanmoins  cette  valeur 
même  rendoit  la  vente  difficile  ;  car  les  riches  ne  sont  pas  tou- 
jours assez  amateurs,  ni  les  amateurs  assez  riches.  On  attendit 
donc  d'abord,  mais  on  finit  par  se  lasser  d'attendre;  et,  lorsque 
Clairvaux  offrit  comptant  135,000  livres,  ce  prix  fut  immédiate- 
ment accepté.  Dijon  vit  bientôt  avec  douleur  s'éloigner  de  ses 
murs  ce  monument  qui  l'honoroit. 

Le  fonds  le  plus  considérable  après  celui  de  Clairvaux,  est  le 
fonds  du  collège  de  l'Oratoire  de  Troyes,  formé  d'une  partie  des 
manuscrits  des  doctes  Pithou.  François,  le  plus  jeune  des  deux 
frères,  avoit  laissé  à  la  ville,  par  son  testament,  non-seulement 
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sa  maison  pour  qu'il  y  fût  dressé  un  collège  pour  enaeigmer  la 
jeunesse^  sans  être  employé  ailleurs  et  sans  que  les  jésuite*  y 
fussent  aiu:uneînent  reçusy  mais  il  avoit  aussi  légué  audit  collège 
toute  sa  bibliothèque  et  tous  les  livres  qui  se  trouveroient  en  sa 
maison.  Or,  la  partie  la  plus  précieuse  de  cette  collection  se 
composoit  d'un  assez  grand  nombre  d'excellents  manuscrits,  la 
plupart  d'une  haute  antiquité.  C'est  de  là  que  vient ,  entre  au- 
tres, le  plus  ancien  que  nous  possédions  (n»  504),  le  traité  de 
saint  Grégoire  le  Grand,  De  cura  pastorali^  en  lettres  oo- 
ciales,  de  la  fin  du  vi*  siècle  ou  du  commencement  du  vu*. 

En  1630,  les  Pères  de  l'Oratoire  furent  mis  en  possession  du 
collège  et  de  la  bibliothèque.  Grosley,  dans  la  Vie  des  Pitkou, 
raconte  qu'un  des  supérieurs  de  ces  bons  Pères,  a  voyant  ces 
manuscrits  mutilés,  dégradés,  sans  couvertures,  épars  sur  les 
rayons,  les  ût  rassembler  en  différents  volumes,  sans  égard  aux 
matières,  mais  seulement  aux  différentes  grandeurs.  Il  en  en- 
tassa dans  chaque  volume  la  plus  grande  quantité  qu'il  fut  pos- 
sible; et,  pour  économiser  encore  sur  le  nombre  des  volumes, 
il  ût  traiter  plusieurs  manuscrits  qui  se  trouvoient  plus  grands 
que  ceux  qu'on  leur  donnoit  pour  compagnie  comme  Busiris 
traitoit  ses  haies,  c'est-à-dire  en  faisant  couper  dans  le  vif  tout 
ce  qui  débordoit  » 

C'est  dans  cet  état  qu'ils  sont  entrés  dans  notre  bibliothèque, 
et  l'ancien  vêtement  de  parchemin  terne  qui  les  recouvre  en- 
core aujourd'hui  les  fait  reconnoitre  au  premier  coup  d'œil. 

Cette  collection  des  Pères  de  l'Oratoire  s'accrut,  dans  la  pre- 
mière moitié  du  xviii*  siècle,  de  deux  collections  particulières 
qui  ne  manquoient  pas  d'une  certaine  importance.  L'une  leur 
avoit  été  léguée  par  Charles  Herluison,  secrétaire  de  l'évêché 
de  Troyes ,  sous  l'épiscopat  de  Denis-François  Bouthilier  de 
Chavigny,  et  l'autre  par  Remy  Breyer,  docteur  en  théologie  de 
la  Faculté  de  Paris,  et  chanoine  de  l'église  de  Troyes.  Celle-ci 
renfermoit  plusieurs  manuscrits.  A  côté  de  ces  manuscrits  du 
moyen  âge,  l'Oratoire  avoit  recueilli  avec  soin  et  mis  en  réserve 
quelques  centaines  de  volumes,  liasses  et  cartons  appartenant 
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à  la  seconde  moitié  du  xvii*  siècle  et  aux  deux  premiers  tiers 
du  xvm*.  Ces  manuscrits,  émanés  de  Port- Royal  et  des  amis 
de  cette  célèbre  maison  «  entre  lesquels  se  distinguoient  les 
Pères  de  l'Oratoire ,  contiennent  un  grand  nombre  de  lettres 
autographes,  de  mémoires,  de  discussions,  de  travaux  sur  la 
Bible,  etc. ,  qui  peuvent  fournir  de  nombreux  documents  et  une 
foule  de  détails  particuliers  pour  Thistolre  du  jansénisme. 

Nous  aurons  complété  Ténumération  sommaire  de  nos  ma* 
nuscrits  si  nous  ajoutons  aux  fonds  précédents  le  contingent 
d'une  centaine  de  volumes  environ,  provenant  des  huit  maisons 
religieuses  qui  suivent  : 

r  L'abbaye  de  Montier-la-Gelle,  fondée,  en  650,  par  saint 
Frobert ,  dans  un  terrain  marécageux  près  de  Troyes  ; 

2""  L'abbaye  de  Montier-Ramey  (monasterium  Arremarense), 
établie,  en  837,  par  le  prêtre  Arrémare  ou  Adrémare,  à  quatre 
lieues  de  Troyes,  vers  Test  ; 

30  L'abbaye  royale  de  Saint^Loup,  fondée  à  Troyes  même, 
en  888  ou  892  ; 

/|0  L'abbaye  de  Larivour  (Ripatorium),  fille  de  Glairvaux, 
fondée  en  1130,  à  trois  lieues  à  l'est  de  Troyes  ; 

y  Le  couvent  des  Jacobins,  établi,  en  1232,  dans  la  ville 
même; 

6"  L'église  collégiale  et  royale  de  Saint*Étienne,  fondée,  en 
1157,  par  le  comte  de  Champagne  Henri  le  Libéral,  qui  l'atta- 
cha à  son  palais,  dont  elle  devint  comme  la  sainte  chapelle  ; 

7*"  La  cathédrale; 

$•  L'évôché. 

Tous  ces  livres,  soit  manuscrits,  soit  imprimés,  réunis  dans 
un  dépôt  commun ,  étoient  propriété  de  la  nation.  Un  arrêté 
du  gouvernement,  du  8  pluviôse  an  xi  (28  janvier  1803), 
mentionné  dans  un  des  registres  des  délibérations  du  conseil 
municipal  «  sous  la  date  du  16  vendémiaire  an  xiii  (8  octobre 
180/i),  folio  35  du  registre,  «  mit  la  bibliothèque  de  l'École 
centrale  (c'est  le  nom  que  portoit  alors  ce  dépôt)  à  la  dispo- 
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sition  et  sous  la  surveillance  de  la  municipalité ,  »  laquelle, 
en  retour,  s'engageoit  k  nommer  et  à  payer  le  conservateor  de 
la  bibliothèque.  Cependant,  dès  le  14  thermidor  an  ix  (2  août 
1801),  une  mission  avoit  été  confiée  au  citoyen  Ghardon-Ia- 
Rochette,  avec  des  instructions  générales  lui  prescrivant  : 
ff  lo  d'examiner  le  nombre  de  volumes  que  renferment  les  dé- 
pôts littéraires  de  chaque  département;  2"*  de  faire  le  relevé 
des  manuscrits  précieux  des  éditions  du  xv«  siècle,  des  livres 
rares  et  de  ceux  qui  sont  enrichis  de  notes  de  savants,  etc.  ; 
S""  d'envoyer  successivement  au  ministre  les  notes  prises  dans 
chaque  département,  notes  qui  serviront,  quand  le  travail  sur 
tous  les  départements  sera  terminé,  pour  dresser  le  catalogue 
général  des  richesses  de  la  république ,  et  en  faire  une  juste 
répartition.  » 

Cet  examen  minutieux  de  tous  les  dépôts  de  livres^  confié  k 
un  seul  homme,  étoit  une  œuvre  de  longue  durée  ;  aussi,  quoi- 
que l'opération  eût  été  commencée  en  1801,  ce  ne  fut  qu'à  la 
fin  de  février  180/i  que  le  commissaire  du  gouvernement  vint 
à  Troyes.  On  lui  avoit  adjoint  le  docteur  Prunelle,  professeur 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  Leur  travail  dura 
trois  mois.  Le  docteur  Prunelle  mit  en  réserve  2,575  ouvrages 
imprimés  et  328  volumes  manuscrits,  et  Ghardon-la-Rochette, 
244  volumes  imprimés  de  jurisprudence  et  147  volumes  ma- 
nuscrits, plus  25  cartons  et  une  liasse  dont  le  contenu  est  dé- 
taillé ci-après. 

Tous  ces  volumes,  manuscrits  et  imprimés,  les  cartons  et  la 
liasse,  à  l'exception  des  244  volumes  de  jurisprudence,  spécia- 
lement réservés  pour  la  bibliothèque  particulière  du  conseil 
d'État,  dévoient  être  déposés  à  la  bibliothèque  nationale,  comme 
le  prouvent  les  deux  listes  qui  suivent,  en  vertu  probablement 
de  dernières  instructions  plus  précises  que  celles  de  1801. 
Mais,  par  suite  de  nouvelles  considérations,'  323  manuscrits 
furent  attribués  à  la  bibliothèque  de  l'école  de  médecine  de 
Montpellier.  Ils  font  maintenant  partie  des  542  articles  dont 
se  compose  le  catalogue  des  manuscrits  de  cette  école.  On  les 
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reconnaîtra  parfaitement  à  leur  provenance  dans  le  premier 
volume  du  catalogue  général  des  manuscrits  des  bibliothèques 
départementales. 

Si  à  ces  distractions  nous  ajoutons  les  23  cartulaires  que 
l'administration  centrale  du  département  avoit  déjà  envoyés  à 
la  bibliothèque  nationale,  en  1799,  sur  la  demande  de  Fran- 
çois de  Neufchàteau,  alors  ministre  de  l'intérieur,  nous  aurons 
la  somme  des  pertes  qu'a  éprouvées  notre  collection  de  manu- 
scrits. Toutefois  ce  qui  reste  est  encore  d'une  grande  valeur,  et 
le  catalogue  qui  suit  prouvera  que  cette  collection^  telle  qu'elle 
est,  peut  être  regardée  comme  une  des  plus  considérables  de 
France. 

Je  pourrois  étendre  davantage  cette  note  en  signalant  un 
certain  nombre  de  manuscrits  précieux  à  divers  titres,  mais 
je  pense  que  l'attention  des  savants  n'a  pas  besoin  d'être  exci- 
tée et  moins  d'être  dirigée  encore  :  je  renvoie  donc  simple- 
ment aux  détails  du  catalogue  pour  éviter  un  double  emploi. 
Mais  ce  que  je  ne  puis  passer  sous  silence ,  c'est  la  recon- 
naissance que  je  dois  à  la  commission  chargée  de  surveiller 
l'impression  des  catalogues  des  manuscrits,  pour  m'avoir  con- 
stamment aidé  de  son  obligeance  et  de  ses  lumières ,  et  m'a- 
voir indiqué  une  foule  de  rectifications,  d'additions  et  de  sup- 
pressions. 

M.  Taranne  qui,  de  plus,  a  bien  voulu  m'épargner,  en  s'en 
chargeant  lui-même,  le  difficile  travail  des  tables  qui  terminent 
le  volume,  est  prié  d'en  agréer  ici  mes  sincères  remerctments. 

HARHAND, 
Conservateur  de  la  bibliothèque  de  Troyes. 
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LES  LIVRES  QUI  NE  SE  VENDENT  PAS, 


Essais  divers,  lettres  et  pensées  de  madame  de  Tracy, 
Paris,  4832-4856  ;  trois  vol.  in42. 

Cette  publication  est  particulière  et  n'a  pas  été  faite  dans  on 
but  de  spéculation,  car  elle  ne  se  vend  pas,  et  aucun  exem- 
plaire n'est  mis  dans  le  commerce.  C'est  à  ce  titre  que  nous 
réimpripaons  dans  le  Bulletin  V avertissement  de  l'éditeur. 

M"**  de  Tracy  a  voulu  laisser  un  souvenir  à  ses  nombreux 
amis  :  ce  recueil,  publié  pour  eux,  n'a  pas  d'autre  prétention; 
il  est  donc  à  l'abri  de  toute  critique  littéraire ,  et  une  préface 
est  en  quelque  sorte  inutile.  Cependant,  chargé,  par  une  dispo- 
sition formelle  du  testament  de  M"*''  de  Tracy,  d'exécuter  un 
travail  qu'une  mort  prématurée  l'a  empêchée  d'accomplir  elle* 
même,  j'ai  besoin  d'expliquer  en  peu  de  mots  comment  je  me 
suis  acquitté  de  la  tâche  sacrée  qui  m'étoit  confiée. 

JMme  de  Tracy  avoit  su  se  créer  des  ressources  inépuisables 
contre  l'ennuie  ce  terrible  fléau  des  femmes  du  monde.  Tout  le 
temps  qu'elle  ne  consacroit  pas  à  la  musique  ou  à  la  peinture, 
elle  l'employoît  à  des  études  sérieuses  sur  la  littérature  et  la 
philosophie ,  et  prenoit  soin  de  consigner  par  écrit  le  résultat 
de  ses  lectures  :  c'est  une  habitude  qu'elle  avoit  contractée  de 
bonne  heure  et  qu'elle  a  pratiquée  toute  sa  vie.  Elle  a  donc 
laissé  de  nombreux  manuscrits  qu'elle  avoit  intention  de  résu- 
mer pour  en  extraire  un  ou  deux  volumes  destinés  à  ses  in- 
times. Malheureusement,  la  mort  est  venue  la  surprendre,  et  je 
me  suis  trouvé  chargé  de  faire  ce  qu'elle  auroit  fait  infiniment 
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mieux  que  moi  M*»*  de  Tracy  u'avoit  pas  désigné  d'une  ma- 
nière spéciale  ceux  de  ses  écrits  qu'elle  désiroit  livrer  à  Fim- 
pression  ;  il  falloit  nécessairement  choisir  :  c'est  ce  que  j'ai  fait, 
après  avoir  lu  avec  l'attention  la  plus  scrupuleuse  et  en  m'ar- 
rêtant  à  l'idée  de  donner  un  spécimen  des  divers  genres  de  tra- 
vaux auxquels  M"^  de  Tracy  s'étoit  livrée.  Tel  est  le  plan  qui  a 
présidé  à  la  composition  de  ces  trois  volumes. 

Le  premier  commence  par  le  récit  d'un  voyage  que  M">"  de 
Tracy,  qui  se  nommoit  alors  M"*  Sarah  Newton ,  fit  à  Plom- 
bières, en  1808,  sous  l'égide  de  M"*  de  Coigny.  Lorsqu'elle 
écrivit  ce  charmant  opuscule,  plein  de  gaieté,  M"*  de  Tracy 
n'avoit  pas  encore  dix-huit  ans.  —  Vient  ensuite ,  dans  ce 
même  volume ,  la  traduction  ou  plutôt  l'imitation  de  deux  ro* 
mans  anglois,  «  de  ces  romans  à  peine  connus  en  France,  et 
qui  cependant  sont  tout  à  fait  dignes  de  l'être,  o  Enfin ,  le  vo* 
lume  se  termine  par  la  notice  sur  M.  Destutt  de  Tracy.  Cette 
notice,  qui  avoit  déjà  été  publiée  séparément  en  1867,  est  con- 
nue de  tous  les  amis  de  la  famille,  et  ils  savent  tous  qu'elle  ren- 
ferme des  particularités  intéressantes  sur  la  vie,  le  caractère  et 
les  ouvrages  de  l'illustre  auteur  de  V Idéologie, 

M">*  de  Tracy  étoit  née  dans  la  religion  anglicane  ;  mais  éle- 
vée en  France ,  attirée  de  bonne  heure  par  les  pompes  et  la 
grandeur  de  l'Église  romaine,  elle  étoit  catholique  de  cœur  dès 
sa  plus  tendre  jeunesse.  Toutefois,  elle  ne  voulut  embrasser  le 
catholicisme  que  par  suite  d'une  conviction  profonde,  réfléchie, 
et,  pour  atteindre  à  ce  but,  elle  se  livra  à  la  lecture  et  à  l'étude 
des  écrivains  sacrés;  mais  cette  étude,  qu'elle  s'étoit  imposée 
primitivement  comme  un  devoir,  devint  bientôt  pour  elle  une 
véritable  passion.  Elle  eut  le  courage  de  se  mettre  en  état  de 
lire  les  Pères  de  l'élise  latine  dans  les  textes  originaux,  et, 
après  les  avoir  étudiés  pour  elle-même ,  elle  fut  prise  d'un  vif 
désir  de  familiariser  les  gens  du  monde  avec  des  écrivains  qui 
renferment  une  foule  de  beautés  du  premier  ordre,  et  que  ce- 
pendant ils  connoissent  à  peine  de  nom.  G'étoit  là  se  donner 
une  grande  tâche.  H'**  de  Tracy  y  a  consacré  les  dernières  aa*- 
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nées  de  sa  vie  avec  une  ardeur,  une  persévérance  dont  il  est  à 
peine  possible  de  se  faire  une  idée.  Ce  qu'elle  a  écrit  sur  les 
Pères  de  l'Église  fonneroit  la  valeur  de  plusieurs  volumes 
in-folio.  Au  milieu  de  tant  de  travaux  qui  malheureusement  n'é- 
toient  qu'ébauchés  pour  la  plupart,  nous  avons  choisi  les  quatre 
notices  qui  forment  notre  second  volume.  Nous  recommandons 
à  l'attention  de  nos  lecteurs  l'étude  sur  saint  Athânase  et  sur- 
tout l'étude  sur  Tertullien ,  qui  nous  semblent  renfermer  des 
appréciations  et  plusieurs  passages  qu'on  ne  s'attendroit  guère 
à  voir  çortir  de  la  plume  légère  d'une  femme  du  monde. 

Les  matières  contenues  dans  le  troisième  volume  sont  beau- 
coup moins  sérieuses ,  mais  peut-être  plairont-elles  davantage 
aux  lecteurs  à  qui  ces  volumes  sont  destinés.  Ce  sont  principa- 
lement des  extraits  du  journal  dans  lequel  M"**  de  Tracy  avoit 
l'habitude  de  consigner  ses  impressions  de  tous  les  instants. 
C'est  là  que  les  personnes  auxquelles  sa  mémoire  est  restée 
chère  la  retrouveront  avec  toute  la  sensibilité  de  son  cœur,  avec 
toute  l'originalité  et  tout  l'imprévu  de  son  esprit.  Elle  parle  là 
à  cœur  ouvert  ;  elle  dit  tout  ce  qu'elle  pense  d'elle  et  des  autres. 
Ses  amis  y  rencontreront  à  chaque  page  le  témoignage  non  sus- 
pect des  bons  sentiments  qu'elle  leur  portoit,  et  pas  un,  j'en 
suis  sûr,  ne  lui  gardera  rancune  pour  quelques  innocentes  épi- 
grammes  qu'il  eût  été  fâcheux  de  supprimer.  —  M"'''  de  Tracy 
a,  pendant  toute  sa  vie,  entretenu  avec  ses  amis  une  active  cor- 
respondance; presque  toutes  ses  lettres  ont  été  religieusement 
conservées,  et  on  pourroit  en  composer  plusieurs  volumes.  Mais 
il  n'est  pas  toujours  facile  de  publier  des  lettres  qui  tiennent 
souvent  aux  détails  de  la  vie  intime  autant  de  la  personne  qui 
les  reçoit  que  de  celle  qui  les  écrit.  Peut-être  ferons-nous  plas 
tard  cette  publication.  Nous  nous  sommes  borné,  quant  à  pré- 
sent, à  donner  comme  spécimen  les  lettres  écrites  par  M"'*  de 
Tracy  à  trois  de  ses  amis.  Parmi  ces  lettres,  les  unes  prouvent 
combien  M"**  de  Tracy  avoit  pris  au  sérieux  ses  études  sur  les 
Pères  de  l'Église;  les  autres  nous  revient  ses  opinions  politi- 
ques. Il  m'a  semblé  qu'il  n'y  avoit  aucun  inconvénient  à  les  pa- 
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blier,  et  qu'on  pouvoit  avouer  hautement  les  vives  sympathies, 
le  dévouement  éclairé  de  M"*  de  Tracy  pour  une  famille  qui 
n'est  plus  sur  le  trône,  mais  qui  n'en  a  pas  moins  donné  à  la 
France  dix-huit  années  de  bonheur  et  de  liberté. 

A.  T. 


ANALECTA  BIBLION. 

Histoire  du  prieuré  du  Mont-aux-Malades-lès-Rouen, 
et  correspondance  du  prieur  de  ce  monastère  avec 
saint  Thomas  de  Cantorbery,  H20-1820,  par  Tabbé 
P.  Langlois,  directeur  de  la  maîtrise  de  la  métropole 
de  Rouen;  membre  de  T académie  de  Rouen,  etc.; 
Rouen  j  1851.  —  Essai  historique  sur  le  chapitre  de 
Rouen,  pendant  la  révolution,  par  M.  Tabbé  P. 
Langlois,  chanoine  honoraire;  1789-1802;  Rouen^ 
1855. 

On  lit  avec  un  vif  intérêt  ces  deux  volumes  d'un  prêtre  sa- 
vant, judicieux  et  très-homme  de  bien,  qui,  prenant  pour  lui 
toute  la  peine,  a  rassemblé  les  anciens  témoignages  et  les  a 
coordonnés  dans  le  silence  du  cabinet,  pour  en  dégager,  avec 
une  sûreté  parfaite,  l'élément  historique.  Cet  auteur,  il  est  aisé 
de  le  voir,  chérit  tendrement  les  touchants  souvenirs  qu'il  nous 
a  si  bien  retracés,  et  l'on  ne  doute  pas  qu'il  n'eût  assurément 
suivi  l'exemple  de  ses  prédécesseurs,  s'il  eût  été  chanoine  de 
Rouen  ou  moûie  du  Mont-aux-Malades,  quand  la  première  ré- 
volution françoise  vint  demander  aux  prêtres  un  serment  que 
répudioit  leur  conscience  et  leur  foL  a  Le  cœur,  »  ditexcellem- 
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ment  M.  Tabbé  Langloia,  c  le  cœur  m'a  fait  historien.  J'ai 
f<  longtemps  habité  les  cellules  et  marché  sur  les  tombes  dés 
«  religieux  du  Mont-aux-Malades  ;  j'ai  joué,  tout  enfant,  sous 
«  leurs  ombrages  antiques,  et,  prêtre,  je  me  suis  assis  a  leurs 
«  places,  dans  le  choeur  de  leur  église.  De  là,  mon  zèle  k  re- 
«  chercher  leurs  traces  et  leurs  noms  dans  les  siècles  passés, 
<(  pour  leur  épargner,  autant  qu'il  est  en  moi^  Finjure  d'un 
u  éternel  oubli.  » 

Parlons  d'abord  de  l'Histoire  du  prieuré  du  Mont^aux-Ma- 
lade-lès-Rouen.  Elle  est  divisée  en  seize  chapitres.  Les  douze 
premiers  contiennent  les  annales  de  la  maison  depuis  sa  fonda- 
tion vers  1120,  jusqu'à  l'expulsion  de  ses  trois  derniers  moines 
en  1791.  M.  Langlois  va  même  plus  loin  :  il  nous  dit  comment, 
en  1792,  l'accusateur  public  du  tribunal  de  Rouen,  le  citoyen 
Sacquepié,  se  fit  adjuger  la  maison  claustrale  et  ses  dépen- 
dances, et  comment  l'abbé  Helluy,  supérieur  du  séminaire  de 
Rouen,  la  racheta  le  13  août  1819  de  madame  veuve  Sacque- 
pié. C'est  aujourd'hui  le  petit  séminaire  du  diocèse  de  Rouen. 
Mais  par  malheur,  en  retrouvant  l'abri  de  la  religion  à  laquelle 
elle  avoit  dû  sa  fondation  et  toutes  ses  annales,  la  maison  du 
Hont-aux-Malades  perdit  son  caractère.  Pour  l'approprier  à  sa 
destination  nouvelle,  il  fallut  sacrifier  des  bâtiments,  des  mu- 
railles, tout  ce  qui  conservoit  l'empreinte  des  anciens  jours. 
M.  l'abbé  Langlois  dira  cela  mieux  que  nous  :  «  Le  prieuré  du 
((  Mont-aux-Malades  n'a  plus  ce  qu'il  y  avoit  de  monumental  et 
u  d'antique  dans  sa  physionomie;  les  cellules  des  anciens 
«  chanoines  réguliers  se  sont  perdues  dans  des  constructions 
«  modernes,  les  vieux  murs  sont  maintenant  recrépis  et  far- 
«  dés.  Un  cénobite  octogénaire  qui  les  avoit  longtemps  habi- 
«  tés^  les  revit  il  y  a  quelques  années,  en  1834,  et  les  recon- 
a  nut  à  peine.  Nous  n'oublierons  jamais  l'apparition  inattendue 
«  de  cet  homme  d'un  autre  âge,  et  nous  croyons  voir  encore 
a  ses  traits  doux  et  majestueux.  G'étoit  dom  le  Lorrain,  qui, 
a  après  quarante  ans  d'absence,  venoit  voir,  une  dernière  fois, 
«  le  monastère  d'où  la  tempête  révolutionnaire  l'avoit  arraché. 
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«  Il  paroounit  lentement  sa  chère  solitude  ;  il  put  célébrer  le 
«  saint  sacrifice  dans  son  ancienne  église.  Il  revit  avec  atten-- 
«  drissement  cette  cellule  où  il  avoit  longtemps  goûté  les  dé- 
«  lices  de  la  prière  et  de  l'étude,  et  où,  par  hasard,  nul  chan- 
«  gement  n'avoit  encore  été  fait.  Après  quelques  jours  passés 
«  dans  ces  lieux,  le  vieillard  s'éloigna  pour  jamais,  en  bénis- 
«  sant  Dieu  qui  avoit  rendu  à  TÉglise  la  maison  qu'elle  avoit 
«  possédée  pendant  tant  de  siècles...  Dom  le  Lorrain  mourut 
«  à  Vitry-le-François  d'une  mort  sainte,  le  jour  de  la  Péte- 
<s  Dieu  de  l'année  1840,  dans  la  quatre*vingt  huitième  année 
a  de  sa  vie.  m 

n  étoit  assurément  impossible  de  mieux  finir  un  récit,  qui 
d'ailleurs  ne  cesse  d'être  attachant,  instructif  et  sincère.  Le 
monde,  dit-on,  est  fait  comme  notre  famille  :  l'histoire  d'un 
hospice  consacré  an  soulagement  des  misères  humaines,  servi 
par  des  hommes  généralement  vertueux,  mais  qui  tous  ne  fu- 
rent pas  h  l'abri  des  passions  humaines,  ofl^re  an  talent  d'un 
historien  l'occasion  de  pages  aussi  instructives,  et  de  tableaux 
aussi  variés  que  les  annales  politiques  d'une  ville,  ou  même 
d'une  province  entière.  M.  l'abbé  Langlois  a  su  profiter  d'un 
grand  nombre  de  documents  inédits  de  tous  genres;  chartes 
des  anciens  ducs  de  Normandie,  rois  d'Angleterre  et  rois  de 
France;  décrets  des  archevêques  de  Rouen,  bulles  des  papes; 
procès-verbaux  des  visiteurs  du  prieuré.  La  correspondance 
de  saint  Thomas  de  Gantorbery  avec  les  religieux  du  Mont- 
anx-MaladeS)  a  surtout  captivé  son  attention  ;  M.  Langlois  l'a  ti- 
rée de  la  poussière  des  manuscrits  et  de  nombreux  recueils 
peu  consultés  dans  lesquels  elle  étoit  éparpillée.  Grâce  à  tant 
de  nouveaux  matériaux,  l'histoire  de  la  résistance  de  l'arche- 
vêque de  Gantorbery,  de  son  voyage  en  France  et  de  sa  mort, 
est  éclairée  d'une  nouvelle  lumière.  Regrettons  seulement 
que  notre  hiitorien  n'ait  pu  connottre  le  beau  poème  qu'un 
trouvère  contemporain,  Garnier  de  Pont-Sainte-Maxence,  avoit 
fait  en  l'honneur  de  saint  Thomaa,  poème  dont  M.  Victor  Leclerc 
vient  de  donner  une  excellente  analyse  dans  le  tome  XXIII* 
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de  y  Histoire , littéraire  d^  la.  France,  .qui  parolt  en  4)e>«mMiit. 
Là,  se  montre  mieux. ^QCQretrinflueaqe  eX  le  créait ëe  l'abbé 
Nicolas,  le  célèbre  prieur  du  Moat-auX'-Malade6,.aoo  défMe- 
ment  pour,  Tarcheyêqiie;  et.  la. . cooomwaut^  .<tejileiir8^iieâtir 
ments  et  d^  leups  e0ojçtS:9Q9tre.left  violeoçesi  du pduyoir  teoH 
porel.  On  sait  quei  tQUJQurs  po^bisittues  avec  imoinB  4'eiiaeiiibfe 
et  de  succès^  pes  yiofenc^  4^ViOi|snt.abQîitir  au  gntnd  schisBie 
de  rÉglise  anglicane^  si  coniraire  à  la  .véritable  liberté  d»  peu* 
pies,  si, bien  .accueilli  qep^nd^Jtf  par  le  .seQtiiDeiit.p(q>ulaire; 
car  on  a  souvent  remarqué,  que.  le,  peuple  a  toujoani  été  du 
parti  de  celui  q)ii  le  grvge.  G'est.uoe  si  belle  .chose  que  la  tib- 
lencel  ...  ; 

Le.cbapitre  le  plus  importiant.du  livre  de.M.  rabbé.LangioiB 
est  cQ^iû  q^'^.a^cQnsa^^é^jllhiatoire  de  la  lèpre  M.des  maladni- 
riès  eu  France.  Vhospiqe  du  JloiU-aux-llalades  au&  fui  guèret 
ep  effet»  depuis  sa.  fondation  jusqu'à  sa  réforme  à  la  fia  du 
XVII*  siècle,  qii'upç  léproserie.  Bieo  déplus  sobre»  âe  plus  ait»* 
chan^ et  (^e plusoomplejt qu^  ce  mémoire  biatorique et  vérita-* 
blement  digçie.  d'un,  re^u^eil  tel  que  celui-  de  TAicwlémië  des 
inscriptipns,  Ou  y  yqU  Torjgiue  eli  la  décadence  de  rborzibieiDal, 
les  mQyeps  ç^iplqyés  pour  qu  ajrréter  ou  du  moiiiS'en  crcoBSoriie 
les  ravages^  \t  règlement  des.asUes  consacrés  aux  nialbenreux 
qu'il  atleigAoit  ;  les.  désordres  ioséparaUes  de  oea  réuntoos 
de  pestiférés,  dont  les  populations  s'exagérotent  encore  la  fu- 
neste influence.  Je  regrette  seulement  que  M.  l'abbé  :LaitglQis 
ait  accepté  sans  commentaires, le  récit  des  historiens  coolieB- 
porains  qui  accusent  les  lépreux  de  toutes  lea  parties  de .  la 
France  a  d'avoir  formé  le  cpmplot  monstrueux  d'empoisonner 
«  toutes  les  eaux  du  royaume,,  afia  de  .communiquer  à  tous  leir 
<(  maladie,  et  ne  pJus  élreregardés  c^mme  infâmes  »  (page  lOft^ 
Hélas  !  le  seul  crime^  d|9  ces.  malheureux  étoit.  d'avoîp  trop  son* 
vent  essayé  de  toucher  aux  fontaines  et  aux  eaux  courantes  qui 
leur  promeUoient  un  aoulageinent  passager.  Dans. leur  isole- 
ment, coipment  aurpieaHU  j).u  former  une  consfuration  pa- 
reille? Que  plus  d'une  fois,  dans  un  cas  d'extrôme  péuarie. 
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les  princes  et  les  grands  vassaux  aient  affecté  d'accuser  les  Juifs 
de  tels  projets,  on  le  conçoit  ;  TescarceUe  des  juifs  étoit  trop 
gonilée,  leurs  livres  trop  remplis  de  titres  dont  on  redoutoit 
récbéance  :  mais  les  ladres,  que  pouvoit-on  attendre  de  leur 
dépouille  1  Aussi  la  première  pensée  du  complot  fut-elle  mise 
sur  le  compte  des  juifs,  et  les  juifs  payèrent  surtout  pour  les 
victimes  du  mal  saint  Ladre.  En  vérité,  quand  on  voit  avec 
quel  manque  d'égards  on  traitoit  autrefois  les  juifs,  on  est  asseï 
naturellement  conduit  à  comprendre  qu'ils  ne  soient  pas  aujour* 
d'hui  trop  fâchés  de  prendre  leur  revanche. 

L'ancienne  église  collégiale  de  Saint-Thomas  le  Martyr, 
construite  par  ordre  de  Henry  II,  en  l'année  117&,  est  la  pre- 
mière de  toutes  celles  qui  furent  placées  sous  l'invocation  de 
l'archevêque  de  Cantorbery.  Ce  que  le  temps  et  surtout  la  révo* 
Itttion  en  ont  épargné  est  aujourd'hui  l'église  paroissiale  du 
Mont-aui-Malades,  à  Rouen.  Mais,  dit  avec  un  juste  et  touchant 
regret  M.  l'abbé  Langlois,  «  depuis  que  la  paroisse  a  remplacé 
«  la  collégiale,  vous  y  cherchez  en  vain  quelque  souvenir  dé 
«  son  illustre  patron.  C'est  cependant  la  première  qui,  dans  nos 
<c  contrées,  ait  été  élevée  à  la  gloire  du  martyr  des  libertés  de 
«  l'Église.  Un  roi  victorieux  et  repentant,  qui  lui  attribuoit  ses 
«  triomphes  inespérés,  l'avoit  bâtie  et  dédiée  sous  le  nom  de 
tt  Saint-Thomas.  Pendant  plus  de  six  siècles,  le  peuple  fidèle  y 
a  vénéra  ses  reliques,  y  célébra  sa  fête  :  aujourd'hui  il  n'y  reste 
tt  pas  un  vestige  de  son  culte,  pas  un  autel,  pas  une  image,  pas 
u  une  inscription  qui  rappelle  au  moins  son  nom  dans  ces  lieux 
«  qu'il  aflfectionnoit,  qu'il  honora  de  ses  lettres,  qu'il  enrichit 
a  de  ses  aumônes  quand  il  fut  dans  l'opulence,  et  d'ob  lui  vin<* 
«  rent  tant  de  consolations,  lorsqu'il  connut  le  malheur  et  la 
«  pauvreté.  »  Des  regrets  si  bien  exprimés  font  honneur  au 
cœur  et  h,  la  sincérité  de  l'historien,  et  Ton  ne  peut  s'empêcher 
de  faire  avec  lui  des  vœux  pour  qu'un  autel,  un  sanctuaire 
soient  au  moins  réunis  sous  Tinvocation  dé  saint  Thomas  Bec^ 
quet,  dans  une  église  fondée  jadis  eo  son  honneur  par  le  prince 
qui  venoit  de  lui  donner  une  place  au  milieu  des  martyrs. 

54 
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Les  deux  chapitres  xiii  et  xiv  nous  offrent,  le  premier  l'his- 
toire littéraire  de  Tancien  prieuré;  Tautre,  le  tableau  des 
mœurs  et  roi^anisalion  de  cette  maison  hospitalière.  Le  Mont- 
aux-Malades  possédoit  une  riche  bibliothèque,  et  compta  des 
supérieurs  et  des  religieux  savants,  habiles  et  recommandables 
par  leurs  ouvrages.  Au  premier  rang  se  place,  ainsi  que  nous 
l*avons  déjà  remarqaé,  Tabbé  Nicolas,  cet  ami,  ce  conseiller  de 
saint  Thomas  Becquet.  M.  Laaglois  nous  a  conservé  plusieurs  de 
ses  lettres  qui  le  montrent  comme  un  latiniste  exercé,  comme  un 
théologien  sévère,  comme  un  homme  de  sens  profond  et  d'ex- 
cellent Jugement  Dans  les  temps  modernes,  les  chanoines  régu- 
liers du  Mont*aax«'Malade8  prirent  part  plus  d'une,  fois  à  ces 
concours  pieusement  littéraires  qui,  sous  le  nom  de  Puy  des  Poli' 
noâs,  appetoit  à  Rouen,  chaque  iumée,  tes  poètes  et  les  musi- 
ciens de  toutes  nos  provinces,  dans  l'çspoir  4*y  recevoir  des  cou- 
ronnes. Il  y  eut  pour  présider  ces  assemblées  qui.  préludoient  à 
nos  académies»  plusieurs  princes  c4u>isis  d^ns  leur  maison.  En 
1620,  sous  le  prineifxa  de  maître  Guillaume  d'Attigny,  prieur  de 
Saint-^Thomas  le  Martyr,  le  Puy  des  PaUnods  fit  représenter  une 
moralité  à  quatre  personnages,  intitulée  le  Triomphe  des  Nor- 
mands. Plus  tard,  en  1636,  les  prix  de  la  confrérie  étoient  dis- 
putés et  souvent  gagnés  par  Antoine  Corneille,  humble  religieux 
du  Mont-aux-Malades,  dont  les  triomphes  n'avoient  pas  le 
retentissement  et  nous  devons  ajouter  l'importance  de  ceux  de 
son  frère ,  le  grand  Corneille  :  toutefois,  les  vers  que  cite 
H.  l'abbé  Langlois  ne  sont  pas  à  mépriser,  et  justifient  parfai- 
tement les  lauriers  dont  le  prince  du  Puy  de  Rouen  couronna 
le  modeste  front  An  bon  religieux.  On  lit  encore  avec  plaisir, 
dans  notre  volume,  une  excellrate  notice  sur  la  vie  et  les  ou- 
vrages de  François  Bertaud  de  Freauville,  prieur  du  Mont-aux- 
Maladcs,  frère  de  madame  de  Hotteville.  C'est  lui  qui,  sj  Ton  en 
croit  quelques  contemporains  malveillants»  avoit  mérité  le 
surnom  de  Bertaud  l'Incommode,  Il  avoit  du  savoir  et  de  la 
facilité;  il  faisoit  des  vers,  jouoit  du  luth  et.chantoit  méoie 
d'une  façon  remarquable,  bien  que  sa  voix  n'égalât  pas  l'agré* 
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ment,  la  doaceur  et  la  pureté  de  celle  da  célèbre  Bei^aud,  son 
hoinooynie.  M.  Vàbbé  Laoglois,  qui  n*a  rien  ignoré,  cite,  à  ce 
propos,  des  pagds  entières  de  Talleroani  des  Réaux  ;  et  je  dois 
reconnottre  que  le  dernier  éditeur  des  Hinoriettes  eftt  tiré 
grand  profit  des  recherches  de  M«  l'abbé  Langloia,  s'il  les  eut 
plus  tôt  connues*  Mais  il  nes'étoit  pas  avisé  d'aUer  chercher, 
dans  V Histoire  du  prieuré  du  Manteaux -MéladfiSt  de  nouvelles 
lumières  à  rappui  de  8(m  Gommeatairé; 

On  trouve  encore  ici  de  bouws noticessur  la  vie  et  les.ou- 
vrages  de  dont  Lelaiige,  de  l'abbé  Talbert  et  du  «avant  astronome 
dom  PîDgré,  mort  en  mai  1796,'  un  dés  premiers  membries  de 
rinstitut  de  France:  Pingre,  qui  avoit  oeuragëusèttieAt  refusé 
de  prêter  le  serment  constitutionnel,  fut  le  seul  homme,  illustre 
de  cette  maison  du  Mont-aux-Haiades  qui  mourut  endehors  des 
sentiments  d'un  vrai  chrétien.  A  force  d'étudier  les  étoiles  et;les 
mondes  célestes,  il  finît,  comme  Lalande,  par  ne  plus  rien  voir 
au  delà  des  cieux.  «L'ancien  martyr  de  la  vérité»  »  dit  M.  Tabbé 
Langlois,  n  le  liturgiste  scrupuleux  qui  avoit  corrigé  les  offices 
n  romains  en  usage  dans  sa  ooûgrégation ,  expira.en  cMaat  des 
c(  passages  du  poëte  épicurien  de  Tibur  : 

Exftcto  çontontus  temporc  vitœ 

Cédai,  uti  convi?a  satur » 

*'  ■        •        .  •  .      • 

Je  n'ai  paâ  le  temps  de  m'arrèter  sur  les  derniers  chapiires 
de  cet  excellent  livre,  qu'on  peut  avec  raison  regarder  comme 
un  modèle  d'histoire  particulière;  Je  laisse  de  eôlé  le  ciiriéux 
tableau  des  mœurs  anciennes,  la  description  archéologique  des 
bâtiments  et  des  pierres  tumulalres,  des  inscriptions,  des  indi- 
ques de  l'abbaye  ;  la  chronologie  raisonnée  des  prieurs,  enfin 
les  pièces  justificatives.  Mais  je  vais  consacrer  les  dernières  lignes 
dont  on  me  laisse  la  disposition  h  Texamen  du  second  ouvrage 
de  M.  l'abbé  Langlois,  V Essai  historique  sur  le  chapitre  de  Rouen 
pendant  la  révolution:  C'est  la  relation  vraie,  tonchante  et  dou- 
loureuse de  toutes  les  épreuves  auxquelles  ces  dignes  et  coura- 
geux prêtres  furent  soumis  dans  les  premiers  jours  de  nos  longues 
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dtflcordes  civiles.  Ici  jd  ne  puis  m'empêeher  de  citer  quelques 
pasBages  de  la  lettre  qu'une  persome  non  moins  recomnandable 
par  l'élévation  de  son  esçtii  que  par  la  grandeur  de  son  nom, 
voulott  bien  m'écrire,  il  y  a  qudques  jours,  à  propos  de  cet  on*- 
vrage  :  «  Rien  de  touchant,  monsieur,  comme  le  simple  récU  de 
«  tant  de  souffrances  et  de  sublimes  misères.  On  croit  lire  ane 
«  suite  du  Martyrologe,  Ces  héros  chrétiens»  victimes  de  la  foi, 
a  supportant  les  privations,  les  traitements  les  ^os  horrîMes, 
a  pour  ne  pas  renier  leur  croyance^  sont  à  la  hauteur  des  prê- 
te mievs  chrétiens  torturés  par  les  idolâtres,  et  tous  leurs 
«  nmns  doivent  assurément  être  religieusement  eouservés  dans 
Cl  les  annales  de  chacun  des  pays  auxquels  ils  appartiennent.. 
«  Dès  mon  enfance,  j*ai  entendu  prononcer  leurs  noms  avec 
«  respect  ;  j'ai  pu  voir  dans  leur  vénérable  vieîHesse  quelque»* 
a  uns  de  ces  précieux  débris  ;  et  je  comprends  Tempressement 
«  avec  lequel  nous  recueillons  aujourd'hui  tout  ce  qui  nous 
Cl  parle  d'eux*  Plusieurs  appartiennent  à  des  familles  qui  ne 
<c  sont  pas  éteintes  ;  et  quel  plus  beau  titre  de  noblesse  que  de 
t  compter  parmi  ses  ancêtres  des  saints  et  des  martyrs  !  C'est 
c(  donc  un  utile  enseignement  pour  l'histoire  que  ces  pages  de 
a  M.  Langlois,  écrites  avec  tant  de  sincérité,  un  respect  si 
«  reUgteux,  une  modération  si  grande.  Et  dans  notre  France, 
«  si  riche  en  dévouements  héroïques  et  en  sublimes  sacrifices, 
a  combien  U  sermt  à  désirer  qu'il  put  ae  rencontrer  de  nom* 
ce  breux  écrivains  pour  rénnir,  quand  il  en  est  ten^  'encore, 
c(  tant  de  documents  d'un  intérêt  incomparable  I  Mais  m  peu* 
c(  sei-votts  pas,  monsieur,  qu'il  fandroit  se  hAter  7  Les  derniers 
ce  chaînons  qui  nous  rattachent  au  passé  sont  bien  près  de  se 
«  rompre  ;  et  bientM  on  ne  retrouvera  plus  la  trace  des  pas  de 
«  ceux  qui  ont  laissé  de  si  grands  exemples.  » 

Que  powrois-je  ^uter  à  ces  excellentes  paroles  7  Bien  asu»* 
réiaent,  sinon  que  V Essai  hiaorique  sur  h  ckafitté  de  Rmtm 
est  divisé  en  quatre  articles.  Dans  le  premier,  M.  Langims 
nous  fait  conootlre  le  nom  de  tous  les  chanoines  qui  assistèrent 
à  la  dissolution  de  leur  compagnie  en  179(K  et  nous  raconte 
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toallaqoes,  ies^  résislanoes,  les  délibératioofl,  les  conférences, 
60  tto  nott  tous  ks  événenents  qui  précédèrent  cette  dissobif^ 
tloo.  Nous  revivons  tu  milieu  des  scëiœs  émouvantes  de  1789 
et  ilW.  Ici  c'esl  le  premier  discours  du  neveu  du  vénérable 
c«rdîaal  de  La  BocbeCoucanUy  archevêque  de  Sooea,  le  jeune 
abbé  de  Pradl^qui,  dit  M.  l'abbé  Langlois,  «alloit  débuter  dans 
Cl  la  législature  àieôtô  de  Gaaalès  ^  de  Maury,  pour  finir  enti-e 
ti  Ftoy  et  Benjamin  Gonstant,  après  avoir  été  le  docile  ag^nt  de 
»  Im  politiyie  impéHalou  »' Là V  c'est  la  dëmière  et  courageuse 
protestation  des  cfannoinesy  adraaée  aux  bourgeois  de  ftoncn^ 
cbargés  de  Fexéculion  du  falai  décret  de  l'assemblée  natio-i 
nale.  inutiles  «fforts  !  le  28  décembre,  les  portes  de  la  c^hë-i 
drate  de  Boœn  demeurèrent  fermées,  au  chopilio  nitoopeIi-« 
tain 9  et  tes  cbânotnes,  expulsés  de  leurs  sièges^  durent  se* 
borner  à  des  protestations  mentales,  jusqu'au  moment  où  Ifon 
devait  kor  interdire  jusqu'au  droit  de  se  taire  et  de  bôssec 
passer  tranquillement  l'oppression,  sans  faire  ohoras  avec  les 
oppresseurs.  .       <    .  . 

Nous  suiroQS,  dans  les  trois  autjnes  chapitres^  ce» généralités 
chanoines  dans  taites  les  épreuves  auxquelles  les  exposoil. leur 
foi  robuste^  leur  résistance,  et  surtout  la  fureur  de  tous  ceitu  (fui 
voyonent^  dans  la  fermeté  des  Trais  fidèles,  la  comdaumatjon  de 
leurs  excès,  de  leurs  opinions  ridicules  ou^  pour  le  mQins,.de  leur 
foiUease*  Le  ehapitre,  par  l'organe  de  l'un  de  ses  chanoines  les 
plus  habiles,  rsd>bé  Baston,  entrelieDt  le  mouvement  de  polé- 
mique nécessaire  à  tous  ceux  qui,  victimes  de  la  violence,  tentent 
le- besoin  de  ramener  les  indécis,  et  de  démasquer  les  instru- 
ments de  sottes  ou  nMuvaîses  passions.  L'évèque  coosâCntionnel 
de'  Bouen,  BeauHeti,  eut  beau  s'entourer  d'ntfe  cohorte  de 
lévites  assermentés  coimme  lut,  le  sentiment  chrétien'  répugna 
toqours  à  ces  ministres  de  FÉglise  que  le  chef  de  fÉglise 
désavotioit  Mais  quand  les  grands  orages  furent  passés ,  quand 
le  clergé  coiistitntionnej,  pressé  comme  il  Pétoit  par  l'opinion 
publique,  en  viot  à  douter,  à  rougir  de  lui-même,  il  fallut 
éviter  un  autre  danger,  celui  de  l'intolérance  à  l'égard  de  tous 
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ceux  qui  avoicnl  obéi  aux  puissances  de  la  terre  :  les.vieui 
débris  du  chapitre  de  Rouen  donnèrent  encore,  à  l'époque  do 
concordat,  l'exemple  de  la  modération  et  de  la  cbarité  ;  ouUi 
du  passé,  respect  au  saint-siége  qui,  sagement,  faisoit  de  riii- 
dulgence  une  loi,  telles  furent  les  règles  dont  il  ne  se  départit  pas. 
On  aime  à  suivre,  avec  M.  Langlois,  chacun  de  ces  dignes 
confesseurs,  dans  les  dernières  années  de  leur  pèlerinage.  La 
tranquillité  de  conscience  est  la  meilleure  garantie  d'une  ioogiie 
vie  ;  uu  moins  voyons-nous,  en  dépit  des  plus  rudes  épreuves, 
le  plus  grand  nombre  des  chanoines  de  Rouen  mourir  octogé- 
naires. Leur  historien,  tout  en  traçant  avec  chaleur  le  tabletn 
de  leur  vertu  et  de  leur  noble  résistance,  a  su  jeter  atec  art 
quelques  ombres  dans  la  perspective  ;  il  nous  montre  cet  abbé 
Raston,  longtemps  sur  la  brèche,  payer  enfin  le  tribut  à  la  firi- 
blesse  humaine,  et,  fatigué  de  dix  années  de  luttes,  se  montrer 
un  des  plus  ardents  apôtres  de  Tobéissance  passive,  quand  re- 
commencèrent les  luttes  de  TÉglise  avec  le  souverain  de  U 
France.  Il  n'oublie  pas  Yautnânier  du  dieu  Mars^  le  célèbre 
abbé  de  Pradt,  qui  n'avoit  assurément  pas  appris,  au  milieu  des 
chanoines  de  la  cathédrale  de  Rouen,  k  sacrifier  les  principes 
de  la  conscience  aux  convenances  d'un  jour,  à  la  volonté  d'an 
homme,  cet  homme  fùt-il  le  maître  du  monde.  M.  de  Pradt  étoit, 
avons-nous  dit,  le  neveu  du  vénérable  cardinal  de  La  Rodiefoi- 
cault,  mort  dans  l'émigration  peu  de  jours  avant  la  signature  du 
concordat,  et  dont  M.  Langlois  nous  racontera  bientôt  la  vie. 
C'est  là,  du  moins,  ce  qu'il  nous  promet,  et  ce  travail  sera  sans 
doute  le  couronnement  de  l'excellent  Essai  histariqme  sur  k 
chapitre  de  Boucn^  dont  nous  venons  de  parler. 

Pailin  Paris. 
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—  Les  actes  et  gestes  merveilleux  de  la  cité  de  Genève  ^  par 
Anthoine  Fromment»  mis  en  lumière  par  Gustave  Revilliod  ; 
Genèvcj,  Jules-GuilL  Fick,  1854;  1  vol.  in-8  de  500  pag., por- 
trait et  vignettes»  Antoine  Fromment^  natif  du  Dauphiné,  et 
compatriote  de  Farel,  prit  une  part  active  à  rétablissement 
de  la  réforme  k  Genève,  et  aux  guerres  que  cette  ville  soutint 
IKHir  conserver  son  indépendance  et  sa  nouvelle  religion.  Lors- 
que la  paix  fut  établie,  Promment  recueillit  les  matériaux  né- 
cessaires pour  écrire  Fliistoire  de  cette  époque,  et  après  avoir 
achevé, ce  travail,  il  le  fit  imprimer.  ]Uais  le  conseil  de  Genève 
y  découvrit  d^s  passages  qui  ne  lui  convinrent  pas,  et  supprima 
Tédition  entière.  Aucun  exemplaire  n'a  échappé  h  cette  des- 
iruction,  M.  Revilliod  a  publié  Tœuvre  de  Fromment  sur  le 
manuscrit  autographe  déposé  aux  archives  de  Genève,  et  il  y  a 
ajouté  les  Extraits  des  registres  publics  de  Genève  j  d'après 
Floumois,  depuis  1532  jusqu'en  1536.  Cet  ouvrage  est  indis- 
pensable il  tous  ceux  qui  voudront  écrire  ou  connottre  l'histoire 
de  la  ville  de  Genève,  et  celle  de  la  réforme  calviniste.  Les 
portraits  et  les  npmbreuses  vignettes  dont  ce  livre  est  orné,  ont 
été  dessinés  par  M.  Gandon,  et  les  majuscules  historiées  sont 
celles  qu'employoit  Badius ,  le  célèbre  typographe,  beau-frère 
de  Robert  Estienne.  Ce  volume,  imprimé  en  beaux  caractères, 

« 

sur  papier  chamois,  coûte  10  fr.  à  Genève. 

—  Notice  littéraire  et  biographique  sur  le  comte  Théodore 
Rostopchine  (1765-1826),  par  S.  Polstoratzki,  185/i,brochurede 
6U  pag.  Rostopchine,  rendu  célèbre  par  l'incendie  de  Moscou 
en  1812,  catastrophe  terrible,  qu'il  désavoua  plus  tard,  on  ne 
sait  pourquoi,  et  qu'il  chercha  vainement  h  attribuer  aux  Fran- 
çois, est  l'auteur  de  plusieurs  ouvrages  en  russe  et  en  françois. 
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M.  Polstoratzki  cite  un  pamphlet  intitulé  :  Réflexions  à  haute 
voix  sur  le  Perron  rouge,  1807;  Les  faux  bruits,  comédie 
représentée  en  1808;  des  proclamations  et  des  lettres  publiées 
en  russe  et  en  françois;  La  vérité  sur  l'incendie  de  Moscou, 
1823.  On  a  dit  de  cette  brochure  que  la  Vérité  de  Rostopchine 
n'avoit  servi  qu'à  obscurcir  la  vérité.  Un  quatrain  inédit,  en 
vers  françois,  et  enfin  ses  Mémoires  écrits  en  dix  minutes.  Ce 
dernier  opuscule,  écrit  en  françois,  est  fort  original.  Il  est 
reproduit  en  entier  dans  cette  notice ,  d'après  le  manuscrit  de 
l'auteur. 

La  famille  du  comte  Théodore  Rostopchine  a  fourni  d'autres 
écrivains  distingués.  Sa  femme,  la  comtesse  Catherine,  a  publié 
en  françois,  sous  le  voile  de  l'anonyme,  plusieurs  ouvrages  reli- 
gieux; son  fils,  le  comte  André,  né  en  1813,  a  composé  en 
françois  une  Histoire  universelle,  imprim.  à  Moscou,  18/i3-&4; 
2  vol.  in-8.  Enfin,  la  comtesse  Eudoxie,  femme  du  comte 
André,  est  un  auteur  et  un  poète  russe^  dont  les  productions 
sont  fort  estimées;  elle  a  écrit,  en  outre,  de  charmantes  poésies 
en  françois. 

—  Notice  historique  sur  le  scel  communal,  les  armoiries  et  les 
cachets  municipaux  de  la  ville  de  Dunkerque,  par  J.  J«  Garlier. 
Dunkerque^  1855  ;  inT8,  fig.  Cette  brochure  de  72  pages,  est 
extraite  des  Mémoires  de  la  Société  dunkerquoise  pour  l'encou- 
ragement des  sciences,  des  lettres  et  des  arts.  Elle  reproduit  les 
sceaux  de  la  ville  de  Dunkerque,  depuis  1226  jusqu'à  nos  jours. 
M.  Carlier  a  rattaché  à  celte  notice,  une  curieuse  dissertation 
sur  les  sceaux  des  communes  au  moyen  âge,  et  quelques  détails 
intéressants  sur  les  armoiries.  On  y  trouve  encore  le  récit  des 
principaux  événemienls  de  l'histoire  de  Dunkerque,  qui  ont 
donné  lieu  aux  modifications  successives  du  sceau  de  la  com- 
mune. Dix  empreintes  descels  et  de  contre-scels,  dessinées  par 
M.  Arth.  Forgeais ,  ont  été  gravées  dans  le  texte  par  M.  Th. 
Hildebrand. 
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385.  Artigcu  orthodoxam  rdigionem  sancftamque  fi^ 
dem  nostram  respicientes,  à  S.  theoL  prôfess.  Lovar- 
niensis  univers,  editi»  etc..« —  Les  articles  concernant 
la  vraie  religion  et  saincte  foy  catholique,  composez 
par  lesdoct.  en  tliéol.  de  l'univers,  de  Louvain»  et  mé- 
ritoirement  conformez  par  la  très  sacrée  Maj.  Impé-* 
riale. ..  Lwamh  1&&5;  in-A**  de  12  ff.,  v. . .  • .  •     28—» 

BââB  n^  cOEiKVx.  —  Cbaries-Quint,  voyant  à  «dn  ftès-grand  regret  et  des- 
plwmr  que  malgré  la  sévérité  de  ses  éditB,  les  hérésies  et  mauldicteiseeteê 
eneoirea  ne  sont  extainctes  :  ains  que  publiquement  et  occultement  se  es- 
perdent  et  entretiennent  de  plus  en  plus,  mande  aux  docteurs  de  Louvain, 
de  rédiger  aiieuns  articles  resolutif%  des  poinct%  que  au  faict  de  nostré  fity 
et  religion  Icêdicts  hérétiques  mettent  en  dispute  et  controverse.  Dont  la  te- 
neur sensuit.  La  doctrine  catholique,  exposée  en  32  articles  par  les  théolo- 
giens de  Louvain,  est  suivie  d*un  édit  de  Charles^uint,  daté  de  Bruxelles, 
le  lH  mars  i^Uh  (1545).  Nous  en  citerons  les  premières  phrases  : 

Parquoy  et  que  ieeulx  articles  estons  veu%  et  visite%  en  nostre  conseil 
sont  esté  trouve%  bons  et  euthoUques,  nous  avons  iceulx,  en  tant  que  en  nous 
est^  auciorisé  et  auctorisons  :  requérons  et  admonestons  tous  evesques  et 
prélatM  d^ église  de  quelque  qwdité  et  condition  quHls  soient^  et  comme  pro- 
teetesêr  et  eonseroateUr  de  nottre  sain^  foy,  leur  mandons  qu'ils  ayent  à 
envoifor  à  leurs  vicaires,.,,  ecpie  auctenticque  desdict»  articles,  affin  de  les 
distribuer  à  tous  les  cure%  et  par  tous  les  monastères  mendions  et  non 
mendions.,,,  pour  lesprescher  ouvertement  etclerement  en  leurs  sermons^ 
Lesquels  evesques  et  clergé,  tant  exempt*  que  non  exempt*,  se  debvront  ran- 
ger selon  iceulx^...  et  feront  procéder  contre  les  transgreueurs,,.  en  les 
aisan   punir  exemplairement, 
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L'hittoira  des  pays  catholiques  nous  oilre  peu  d'exemples  d*an  souve- 
rain qui  ait  osé  B*inmiiscer  d'une  manière  aussi  absolue  dans  les  affiûres 
ecclésiastiques,  en  faisant  examiner  par  son  conseil  des  articles  de  foi  re- 
ligieuse ,  les  approuvant  de  sa  propre  autorité,  et  les  imposant  au  cleigé 
Gonuie  lègle  de  tonduite,  boqs  peine  de  châtiment  exemplaire. 

386.  Bâsiui  magni  de  instituendâ  studiorum  ratâone,  gr. 
lat.,  cum  annotai.  Justini  Gobleri.  — Joan.  Pici  Bliran- 
dule  opuscula  :  De  homine  ;  De  Ghristo  et  mundo  ;  De 
vitâ  christianâ;  Gommentaria  in  Psal.  XV. — Rodolphus 
Agricola,  De  formando  studio.  —  Erasmi  Roterd.  ratio 
colligendi  exempla.y—Pbil.  Melanchtonis  Delociscom- 
munibus  ratio.  —  Petrus  Fladrunus,  Locorum  com- 
munium  index.  BasUcœ,  Benricus  Petrus,  1537  ;  1  vol. 
in-8,  mar.  v.,  fil.,  tr.  dor 36—» 

Trbb-rarb.  — Basile  le  Grand,  archevêque  de  Césarée,  saint  Père  grec  da 
n*  siècle,  a  laissé  plusieurs  ouvrages.  Il  écrivit  son  livre  De  i$utituendâ 
tiMdionim  ratione,  pour  recommander  à  ses  neveux  la  lecture  des  anciens 
poètes  et  des  anciens  rhéteurs»  Léon  Arétin  avoit  déjà  traduit  cet  opotcnle 
en  latin.  Justin  Gobler,  jurisconsulte  allemand,  mort  à  Francfort  en  1567, 
le  traduisit  de  nouveau;  mais  il  joignit  à  sa  traduction  le  texte  grec  et  des 
conamentaires  assex  étendus.  L'épître  dédicatoire  de  1.  GoMer  est  datée 
de  Trêves,  septembre  1537.  Cette  œuvre  ne  formoit  qu'un  tome  de  134  p>* 
ges.  Afin  de  lui  donner  une  ampleur  suffisante,  rimprimeur  lyouta  quatre 
opuscules  de  J.  de  la  Blirandole,  sur  la  morale  et  sur  les  règles  d'une  vie 
chrétienne  ;  une  lettre  sur  la  méthode  d'étudier,  par  le  célèbre  Rodolphe 
Âgricola,  l'un  des  restaurateurs  des  sciences  et  des  lettres  en  Europe,  au 
XV*  siècle  ;  et  enfin,  trois  petits  traités  du  même  genre  écrits  par  Êrasiae, 
par  Melanchton  et  par  Pierre  Fladrun.  Ce  dernier  auteur  est  presque  in- 
connu. Né  à  WaUdlch,  an  Brisgaw ,  il  étudia  à  Frlbourg,  devint  un  bar 
bile  philologue  et  professa  à^Roubaix,  où  il  mourut  jeune  le  18  octobre 
1526. 

Ce  recueil  est  trés-rare,  et  il  acquiert  une  certaine  importaxice  par  la 
réunion  de  ces  opuscules,  fort  peu  communs,  composés  par  des  savants 
dont  les  ouvrages  sont  toujours  recherchés. 

387.  Bbllbforeot.  La  chasse  d'amour,  avec  les  fables  de 
Narcisse  et  Cerbère,  ausquelles  sont  ajoustés  divers 
sonetz,  par  F.  de  Belleforest,  Commingeois.  Paris, 
Fttic.  SertmaSf  1661;  in->8,  mar.  r.  fil.,  tr.  d.  (Thomp- 
son)       75—» 
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Tate-BARB.  -*•  SOPBRBB  BUMPLAiBB.  —  Ffaoçois  dd  Belleforefit,  né  à  Sar- 
xan,  dans  le  pays  de  Comminges,  en  novembre  1530,  mourut  à  Paris  le 
1*'  janvier  1583.  Il  s^exerça,  sans  beaucoup  de  succès,  dans  tous  les  genres 
d*écrire.  Son  Histoire  des  neuf  rois  qui  portèrent  le  nom  de  Charles,  lui 
valut  le  titre  d'historiographe  de  France.  Âmi  de  Ronsard,  de  Baîf  et  de 
Dnverdier,  il  voulut  se  livrer  à  la  poésie,  mais  il  se  lassa  bientôt  de  com- 
poser des  vers  qu'on  lisoit  peu.  On  ne  sera  point  étonné  de  cette  indiffé- 
rence pour  les  œuvres  poétiques  de  BeUeforeit,  lorsqu'on  aura  lu  quelques- 
uns  de  ses  vers.  Voici  la  dernière  stance  de  La  chasse  d^amour  : 

Chasse  d'amour,  qui  jadis  me  sâcrftft 

A  deux  archers,  à  deux  hautes  puissances  : 

Or  consacrée  icy  par  moy  seras 

A  deux  beautez,  et  à  deux  excellances. 

nioBbus,  Amour  ont  causé  les  essances 

Par  qui  je  vis«  et  par  qui  tu  vivras  s 

Tu  auras  nom,  essence,  et  vol,  et  esles, 

Du  nom,  du  taint,  de  deux  chastes  pucelles. 

Bellaforest  avoit  dédié  son  livre  à  mesdemoiselles  Marguerite  et  Marie  de 
Goteblanche.  Parmi  les  nombreuses  pièces  qui  suivent  La  chasse  d'antour 
nous  citerons  seulement  les  qustre  premiers  vers  d'un  sonnet  : 

Phebus,  Gupidon,  Mars,  son  ray,  son  feu,  son  branc, 
Pour  luire,  pour  brasier,  pour  du  tout  me  deffaire 
Chassent  et  rendent  vains,  et  sans  estre  vont  faire 
Mes  fredons,  mes  désirs,  et  ma  vie,  et  mon  sang. 

VaUusian  aux  affaires  du  temps,  sur  la  fable  de  Cerbère,  chien  portier 
d^ enfer  t  osté  de  son  règne  par  Hercule^  renferme  des  idées  assez  heureuses 
qui  auroient  mérité  d'ôtre  mises  en  couvre  par  un  meilleur  poëte. 

388.  —  La  pastorale  amoureuse,  contenant  plusieurs 
discours  non  moins  proufitables  que  récréatifs,  avec 
des  descriptions  de  paisages  (en  vers),  par  F.  de  Belle- 
forest,  Commingeois.  Paris,  J.Hulpeau^  1660;  pet.  in-8, 
réglé,  mar.  r.,  tr.  d.  {Duru) 75-—» 

Tafts-RARB.  —  Fort  bel  exemplaire.  ^  Void  le  début  de  la  Pastorale 
amoureuse  : 

Au  plus  froid  de  i^iyver,  comme  espristoot  en  feu 
Les  Jïymphet  de  ce  mont  tant  nuit  que  Jour  m'ont  vea 
Arresté  sur  le  bord  pierreux  d'une  fontaine, 
Contemplant  le  surgeon  clerluisant  de  sa  veine, 
Laquelle  en  plein  hiver  tessent  le  feu  en  soy, 
Et  en  Tardcur  brillant  d*esté  a  ne  sçay  quoy 
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Qui  non  moins  l'enfiroidist  que  si  de  glace  esprise 
La  terre  se  vestoit  d'une  gelée  grise 
Herissonnant  le  tout  des  horreurs  de  riiiver. 

La  PqmUjtùU  amimrenut  est  dédiée  à  Loys  de  Toumon,  seigneor  d'Ar- 
lan  ;  cette  dédicace  est  solfie  d'une  pièce  de  vers  adressée  à  Claude  de  Tu- 
renne,  dame  de  Toumon,  par  Jean  Willemin,  Bourguignon,  précq>teor  du 
seigneur  d'Ârlan.  On  trouve  à  la  fin  du  Tolume  un  wonntt  k  M.  d'Arlan, 
composé  par  Jacques  Moysson,  et  une  pièce  en  vers  latins  de  Claude  Sel- 
lier de  Langres.  Cet  opuscule  de  CL  Sellier  renferme  un  tableau  sommaire 
des  dévastations  commises  pendant  les  guerres  civiles. 

S89.  —  Discours  sar  Theur  des  présages  advenus  de 
nostre  temps,  signifiantz  la  félicité  du  règne  de  nostre 
Roy  Charles  neufiesme  très-chrestien  ;  par  F.  de  Bel- 
leforest,  Comingeois.  Pam,  1572  ;  pet.  in-8. .     36—» 

Tai^-RARB.  —  Belleforest  vivoit  du  produit  de  sa  plume,  aussi  a-t41  pu- 
blié plus  de  cinquante  ouvrages  tant  en  prose  qu'en  vers.  Ses  écrits  histo- 
riques ne  sont  que  des  compilations;  nous  avons  vu  que  ses  poésies,  près-, 
que  toujouss  composées  à  la  hâte,  sont  loin  d*étre  des  chefs-d'œuvre.  Et 
cependant  nous  préférons  ses  vers  les  plus  mauvais  à  son  DUeoun  sw  Vhiur 
des  presagUf  car  ce  discours  est  une  apologie  des  massacres  de  la  Saint- 
Barthélémy,  écrite  au  mois  de  novembre  1572,  et  dédiée  à  René  de  Voyer, 
vicomte  de  Paumy,  bailly  et  gouverneur  du  pays  de  Touraine.  L'auteur 
passe  en  revue  les  signes  miraculeux  qui  ont  présagé  les  divers  événements 
du  règne  du  bienheureux  Gharlesneuvième.  «  S'il  y  eut  onques  saison  on 
c  laquelle  Dieu  aye  donné  quelque  démonstration  de  sa  volonté  par  les 
<  signes  extérieurs,  ça  esté  de  nostre  temps  et  du  règne  de  ce  bietikeih 
t  reux  Charles  neufiesme,  que  les  marques  en  ont  apparu,  et  que  soudain 
«  au  signe  l'effaict  a  esté  adjousté.  » 

Belleforest  cite  le  débordement  de  la  Seine  et  l'apparition  d'une  armée 
dans  les  nuages  en  1562  ;  la  famine  et  la  peste  qui  désolèrent  la  France,  de 
1562  à  1565  ;  la  rigueur  de  l'hiver  en  1566,  la  violence  des  orages  pendant 
l'été  de  1567,  la  tempête  qui  éclau  sur  Paris,  lorsqu'on  démolit  la  croix 
de  Gastine,  l'aubépine  qui  fleurit  le  Jour  de  la  Saint-Barthélémy,  etc.  «  Un 
«  jour  de  feste  d'apostre  escorché  et  crudflé,  a  esté  celny  qui  a  ruiné  les 
«  ennehiys  de  la  croix,  les  tyrans  et  meurtriers  dee  gents  d'Église«...  Ce 
€  sainct.  et  glorieux  fils  de  celny  qui  tient  les  eaux  en  suspens.....  a  faid 
«  tonner  l'ire  de  Dieu  sur  la  teste  de  Coligny  et  de  ses  complices,  et  rem- 
•  plissant  le  roy  et  les  princes  de  bons  désirs,  et  renforçant  le  comr  de  as 
«  noblesse,  et  la  main  du  peuple,  a  rendu  la  paix  à  ses  si^ets...  » 

A  cette  apologie  en  prose,  Belleforest  a  ajouté  un  Cimtique  de  rt^oulS' 
sance,  pour  la  eksrti  rendue  à  l'Église  et  royaume  de  France,  Nous  eo  ci- 
terons quelques  vers  : 
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Mais  (ô  Diea  !  )  ta  as  faîct  que  la  main  glorieuse 
De  nostre  roy  heureux,  que  sa  main  bienheureuse 
Â  occis  tout  à  fait  le  serpent  renaissant, 
Et  la  force  duquel  alloit  en  accroissant. 
As  faict  que  nostre  roy  étestant  comme  gerbes 
Les  sommets  arrogants  des  lyons  plus  superbes, 
A  l'aigle  mise  à  bas  que  Goligny  portoit. 
Et  ruyné  le  nom  qui  de  tant  se  hauçoit. 

Le  yolume  est  terminé  par  un  umnet  de  Jacques  Hoysson,  et  deux  so»- 
neU  de  BeUeforest,  adressés  au  roi  et  à  la  France. 

390.  BoEMUS.  liber  heroicus  de  musicœ  laadibus;  Car* 
men  sapphicum  de  laude  et  situ  Ulmae,  civitatis  imper. 
Sueviœ  ;  cum  multis  aliis  carminibus  (auth.  Jo.  Boemo 
Aubensi,  Theutonicorum  ordinis  praesbitero) .  (AugusUB 
YindeUe.,  J.  Miller,  1515)  ;  pet.  in-4%  vél. . . .     85-.» 

Rabe.  —  Jean  Boêm,  prêtre  de  l'ordre  teutonique,  étoit  né  à  Aub  (Fran- 
Gonie) ,  dans  le  xv"  siècle  ;  il  résidoit  à  Ulm,  en  1515.  Ces  renseigne^ 
ments  sont  extraits  de  son  livre,  et  ce  sont  les  seuls  que  nous  ayons  pu 
découvrir.  Plusieurs  de  ses  poésies  portent  cette  souscription  :  J.  B.  A. 
(Joan.  Bœmus  Aubensis),  iheutonieus  dominus  non  latinus.  L'auteur  a 
dédié  son  Éloge  poétique  de  la  musique  à  son  compatriote,  J.  Zehender, 
curé  à  Aub.  D'après  cette  dédicace,  Zehender  étoit  non-seulement  un  in- 
strumentiste distingué,  mais  encore  un  excellent  compositeur. 

Boém  fait  l'éloge  des  cantilènes  de  Zehender,  et  surtout  d'une  hymne  à 
saint  Sébastien,  qu'il  avoit  composée  pendanjb  que  la  peste  désoloit  l'Alle- 
magne. La  description  de  la  ville  d'Ulm,  au  commencement  du  xvi*  siècle, 
est  fort  curieuse.  Ce  petit  po€me  en  vers  saphiques  est  suivi  de  poésies 
sacrées,  de  conseils  à  la  Jeunesse  et  de  quelques  épigrammes.  Nous  avons 
remarqué  un  sixain  {hexastiehon)  en  l'honneur  de  J.  Buchner,  organiste 
et  joueur  de  guitare. 

391.  Capelloni.  Les  divers  discours  de  Laurent  Capel- 
loni,  sur  plusieurs  exemples  et  accidens  meslez,  suivis, 
et  advenuz  (trad.  d'ital.  en  franc.,  par  P.  de-Lari- 
vey).  Trayes^  J.  Le  Noble,  1595  ;  1  vol.  in-12.     » — » 

Tais-iuuii.  ^  Laurent  Gapelloni  dit  dans  la  préface ,  qu'il  composa  ses 
Discours  en  vingt  jours,  à  l'époque  des  vendanges,  dans  une  maison  de 
campagne  qu'il  possédoit  au  village  de  Busset ,  situé  entre  Gênes  et  Novi, 
et  qu'il  mit  la  dernière  main  b.  sou  ouvrage,  après  son  retour  à  Gènes , 
pendant  les  longues  soirées  de  l'hiver.  Tels  sont  les  seuls  renseignements 
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<iue  nous  ayons  pu  dôcouvrir  sur  Capelloni,  Quant  au  volume,  il  n'est  pas 
moins  inconnu  que  l'auteur  ;  cependant,  il  existe  pou  de  livres  aussi  curieux 
sur  les  guerres  d'Italie,  du  temps  de  Charles  VIII,  de  François  I«'  et  de 
Henri  II.  L'auteur  raconte  les  hauts  faits  des  plus  célèbres  oapitainea  fran- 
çois  et  italiens ,  ainsi  que  les  épisodes  les  plus  remarquables  des  guerres 
et  des  dissensions  qui  agitèrent  l'Italie,  depuis  1404  Jusqu'en  1559.  U  est 
probable  que  Capelloni  avoit  été  témoin  de  la  plupart  des  événements  qu'il 
rapporte,  puisqu'il  a  pu  les  écrire  de  mémoire.  Nous  avons  remarqué  des 
détails  intéressants  sur  la  mort  de  Henri  II ,  en  1550.  On  ne  trouve  qu'un 
seul  fait  postérieur  à  cette  date,  la  mort  du  sultan  Soliman  pendant  la 
guerre  de  Hongrie,  en  1500.  Les  Ditcourg  de  Capelloni  sont  indispensables 
à  tous  ceux  qui  voudront  écrire  l'histoire  de  France  ou  l'histoire  d'Italie, 
pendant  la  première  moitié  du  xvi«  siècle.  Nous  i^ns  observer  qoe  les 
dates  des  événements  relatés  dans  ce  volume,  sont  toujours  inscrites  sur  les 
marges. 

Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  françoia  par  le  célèbre  champenois  P.  de 
Larivey,  l'auteur  des  Comédie»  faeétieuus^  et  fort  bien  imprimé  à  Troyet^ 
par  Jean  Le  Noble.  Le  livre  de  Capelloni  a  été  décrit  avec  soin,  et  la  mar* 
que  singulière  de  l'imprimeur  a  été  reproduite  dans  le  BulUHn  iu  kSklUh 
phiU  (année  1847,  p.  44). 

S92.  Ghef-d'œuvres  {Hc)  politiques  et  littéraires  de  la  fin 
du  xirm*  siède^  oq  choix  des  productions  les  plus 
piquantes...  S.  n.,  1788;  8.  vol  in-8,  br.  non  ro- 
gnés  24—» 

On  auroit  peine  à  retrouver  dans  les  Journaux  du  temps,  ou  Uenen 
éditions  originales,  les  pièces  curieuses  rassemblées  dans  oo  recnell;  en  y 
remarque  :  DétûiU  hùtorùiues  mr  Paria,  le  tuxe  des  f€fnme$  mUteUfme»^ 
Lis  vestes  à  ia  mode,  etc. 

S9S.  GoMms  Bbllogâssu  (Stephani)  Syl?ula  carminum, 
cum  nonnullis  epitaphiis  Marci  Laurini  et  Joh.  Lodov. 
Vivis.  Bmgis,  typis  Roberti  GuaUerietErasmiVerreeeky 
sociorum  typographorum  (in  fine  :)  venemt  m  Bwyo 
Simoni  Yander  Muekn,  prope  fores  D.  Danatiom^  ibkh , 
pet.  in-8«,  v.  m * . .     46—» 

TafaF-BBL  EXBMPLAïaB  d'uu  livre  rare.  -*  fitlenne  Cornes,  chanoine  de 
S.-I>onatien  à  Bruges,  naquit  à  Cassel  (  Flandre  occidentale) ,  dans  te 
xv«  siècle,  et  mourut  à  Bruges  vers  1543.  D  avoit  pris  le  surnom  de  BeîUh 
Cassius^  de  Cassel ,  sa  patrie,  et  d'un  village  voisin  nommé  Belle.  D  exerça 
pendant  vingt-quatre  ans  l'emploi  de  secrétaire  du  chapitre  de  6.4)onatien. 
Le  chanoine  Antoine  Sconhovius,  publia  les  vers  latins  de  son  collègue  et 
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y  ajouta  les  épitaphes  écrites  par  divera  portes,  en  Tlioiiiieur  de  Marc 
Laurinus  et  de  Jean-Louis  Vives,  égaleioeat  chanoines  de  &  ûonalien.  Ce 
recueil  de  poésies  latines  i4>partient  complètement  à  la  Flandre  :  auteurs, 
éditeur,  imprimeur,  tous  sont  Flamands.  On  trouve  sur  le  dernier  feuillet 
lea  armes  de  la  ville  de  Bruges,  et  sur  le  titre  la  marque  foK  curieuse  de 
l'imprimeur. 

Nous  n'avons  point  osé  traduire  le  nom  de  Comea  par  Conte  ou  I0  Comte; 
car  il  nous  paroit  probable  que  le  mot  Cornes  est  la  traduction  latine  d'un 
nom  allemand. 

Voici  l'épitaplie  et  le  testament  d'Etienne  Comea  écrits  par  lui-fflèma  : 

Epitaphium. 

Hoc  jaceo  in  tumulo,  priùs  ai  quàm  munere  vite 
Ezuor,  in  veto  hoc  promere  carmen  erat. 

Hue  veni,  hic  vixi,  peregrinie  fabula  vîtes, 
Nunc  acta  est,  redeo  vita  ubi  perpes  erit. 

Cygneo  sic  more  mei  sum  funeris  ipse 
Cantator,  longum,  qui  legis  ista ,  vale. 

TESTAmsivnnt. 

GcBlo  animam,  do  corpus  humo,  do  entera  mnodo. 
Ut  capiat  partem  qullibet  Inde  suam. 


30&,  Constitutions  de  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  la 
Trappe.  Paris,  1671  ;  pet.  in-12,  v.  br 42-— • 

L'oidre  de  Clteaux  fut  réformé  à  l'abbaye  de  la  Trappe,  en  1662,  par 
Armand-Jean  Le  Bouthillier  de  Rancé.  Les  règles  établies  par  l'abbé  de 
Aancéy  étoient  tellement  sévères,  qu'elles  trouvèrent  des  détracteurs.  On 
s'efira^oit  de  œs  austérités  qui  contrastoient  si  vivement  avec  la  vie  relA* 
chée  des  autres  monastères.  Un  silence  presque  absolu,  le  travail  dea  mains 
pendant  trois  heures  par  jour,  la  prière,  la  méditation,  la  réclusion  dans  les 
cellules»  une  nourriture  peu  substantielle,  et  très^souvent  le  Jeûne»  une  in- 
difiérenee  complète  pour  la  conservation  de  la  vie,  tels  sont  les  points  prin- 
cipaux qui  servent  de  bases  aux  CoMtUutUms  de  l'abbaye  de  U  Tri4>pe. 
Au  surplus,  on  lit  dans  la  préface  :  c  Quiconque  voudra  demeurer  dans 
le  monastère  de  la  Trappe,  n'y  doit  apporter  que  son  &me,  la  chair  n'a 
que  faire  U  dedans.  Ce  n'est  pas  là  qu'U  faut  ménager  sa  santé,  ny  exami-> 
ner  les  diverses  qualités  des  viandes...  Les  maisons  religieuses  doivent 
être  des  écoles  de  pénitence.  » 

Ces  Constitutions,  imprimées  pour  la  première  fois  à  Paris,  en  1671,  ont 
lo^jours  été  rares,  et  fc»t  peu  connues  au  dehors  des  couvents.  On  nous 
permettra  de  citer,  pour  l'édification  de  nos  lecteurs»  quelques  passages 
des  chapitres  les  plus  curieux  : 

«  On  se  lèvera  à  deux  heures  pour  Matines;  il  vaut  mieux  prévenir  d^nne 
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heure  que  de  retarder  d*an  quart  d^heure.  On  fera  l'espace  d'entre  les 
coups  fort  petit  pour  6ter  lieu  à  la  paresse. 

«  On  ne  crachera  au  chœur  que  dans  les  crachoirs,  que  l'on  tiendra  les 
plus  nets  que  l'on  pourra.^ 

c  On  ne  tournera  Jamais  la  tôte  dans  le  dortoir,  et  l'on  y  marchera  avec 
gravité  et  modestie,  n'y  ayant  rien  de  si  indécent  à  un  moine  que  de  mar- 
cher avec  légèreté  en  quelque  lieu  que  ce  soit 

«  Pendant  que  l'on  ne  sera  point  au  chœur  ou  au  travail,  ceux  qui  se 
seront  occupés  à  aucun  office  particulier,  seront  au  dortoir  et  garderont 
leurs  cellules.  Les  supérieurs  auront  soin  de  les  ouvrir  de  temps  en  teni|« 
pour  voir  si  les  religieux  employent  le  temps  utilement. 

«  Chacun,  au  retour  des  Matines,  prendra  ses  souliers... 

«  On  ne  laissera  jamais  ouvertes  les  portes  du  dortoir,  non  plus  900  les 
autres.  On  prendra  garde  de  ne  jamais  cracher  contre  les  mura  du  dortoir 
ou  des  cellule 

«  On  couchera  sur  une  paillasse  piquée,  qui  ait  tout  au  plus  un  demy- 
pied  d'épaissea  r;  le  traversin  sera  de  paille  longue  ;  le  bois  de  lit  sera  fiut 
d'ais  sur  des  tréteaux. 

a  On  ne  mangera  ni  trop  vite  ni  trop  lentement,  on  gardera  en  cela  une 
juste  mesure...  On  aura  toujours  la  vue  baissée,  sans  néanmoius  se  trop 
PQi|cher  sur  ce  que  l'on  mange.  On  n'aura  jamais  son  oonteaa  en  man- 
geimt,  et  l'on  ne  le  portera  jamais  à  la  bouche.  On  n'avancera  jamais  les 
bras  sur  la  table  pour  les  y  tenir  quelque  temps  plus  haut  que  le  poignet. 
On  ne  se  lavera  jamais  la  bouche  à  table.  On  ne  se  nettoiera  jamais  les 
dents  avec  son  couteau  ou  sa  fourchette,  ou  quelque  autre  instrament  que 
ce  soiL..  On  coupera  le  pain  proprement  et  tout  uni,  sans  faire  paroltre 
aucun  choix.  On  mangera  les  choses  comme  on  les  sert,  sans  faire  mélange 
d'un  mets  avec  un  antre,  ce  qui  n'est  qu'une  gourmandise  et  qu'une  mal- 
propreté. 

<  Aux  jeûnes  de  l'ordre,  il  n'y  aura  jamais  de  lait  à  la  collation,  ni  de 
fromage,  ni  de  salade,  et  le  pain  s'y  donnera  dans  une  quantité  détenninée  1 
environ  quatre  onces.  Aux  jeûnes  de  l'Église,  on  ne  servira  point  de  laitage 
ni  de  beurre  au  dîner,  et  à  la  collation  on  ne  donnera  que  deux  onces  de 
pain  sans  aucun  fruit.  L'on  observera  inviolablement  et  sans  aucune  dis- 
pense, les  jeûnes  du  mercredi  et  du  vendredi  de  toute  l'année...  On  s'abs^ 
tiendra  de  beurre,  laitage  et  fh)mage,  outre  les  joure  de  jeûne  d'ËgIBse, 
durant  tout  l'Avent  et  tous  les  vendredis  de  l'année. 

«  On  se  passera  de  vin  en  tout  temps...  On  ne  commencera  jamais  par 
boire  aussitôt  que  l'on  est  à  table,  ce  qui  témoigneroit  trop  d'empressemeDt 
et  d'intempérance,  et  l'on  boira  posément  et  sans  reprises,  tenant  la  tasse 
ou  le  verre  des  deux  mains.  On  ne  servira  point  de  nappes  sur  les  tables; 
on  n'y  mangera  que  des  racines  ou  légumes,  pois,  fèves,  laitage,  m, 
gruaux,  bouillies  ;  Jamais  de  poisson  ni  d'œufs  ;  les  salades  et  le  benne 
pour  portion.  On  n'en  donnera  jamais  que  de  deux  sortes,  auxqndles  on 
pourra  ajouter  quelque  peu  de  fruit...  On  ne  fera  rien  qui  approche  de 
pâtisserie.  Les  légumes  s'apprêteront  avec  peu  de  beurre  ou  point  du  tout, 
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si  l'on  peat;  et  l'on  n'osera  jamais  d'aacune  épicerie...  On  ne  mangera 
point  de  pain  blanc.  On  n'entrera  Jamais  à  la  cuisine  sans  permission  : 
on  n'y  parlera  Jamais,  mais  seulement  dessons  la  porte  de  la  cuisine... 

*  On  se  chauffera  debout  (dans  le  chauffoir),  excepté  au  temps  des  con- 
férences. On  se  gardera  de  faire  paroltre  de  l'empressement  en  y  allant. 
On  ne  lira  point  auprès  du  feu.  On  s'y  tiendra  en  grand  silence,  et  en  une 
posture  honnête  sans  retrousser  ses  habits  que  fort  peu,  sans  avancer  àrop 
les  pieds  fers  le  feu  ;  et  prenant  garde  de  ne  point  incommoder  ceux  qui 
sont  proches  de  vous.  On  n'Otera  point  ses  souliers  ni  pantoufles  pour  se 
chaufTer  les  pieds,  cela  étant  contre  l'honnêteté. 

o  Outre  le  travail  du  Jardin  (pendant  trois  heures  au  moins  par  jour), 
les  religieux  s'employeront  à  tout  ce  qu'il  y  aura  à  faire  dans  le  monastère, 
aans  pr^ndicier  à  leurs  exercices  et  à  l'office;  ils  balayeront,  ils  laveront  les 
lessives,  cureront  les  étables  et  aideront  aux  convers  dans  leurs  ouvrages. 

«  On  ne  donnera  jamais  aux  malades  que  du  bœuf,  du  veau  et  ^u  mou- 
ton, et  Jamais  on  ne  leur  accordera  de  menue  viande.  On  ne  mangera  point 
de  viande,  et  l'on  n'en  mettra  point  dans  les  bouillons,  que  l'on  n  ait  enduré 
trois  ou  qnatre  accès  de  fièvre...  On  ne  prendra  Jamais  de  remèdes  que  par 
l'ordre  du  supérieur;  on  n'usera  jamais  de  sucre  ni  de  confitures  dans  les 
infirmeries. 

<  On  sera  exact  pour  le  silence,  et  à  l'égard  de  ceux  qui  y  manqueront, 
on  usera  des  pénitences  portées  par  la  règle  :  comme  jeûnes  au  pain  et  à 
l'eau,  disciplines,  et  particulièrement  contre  ceux  qui  parleront  haut  des 
choses  même  nécessaires. ••  On  ne  parlera  jamais  que  par  nécessité  et 
tout  bas. 

*  On  ne  dira  Jamais  à  un  frère  une  parole  rude  qu'aussitôt  on  ne  se 
prosterne  à  ses  pieds...  Sitôt  qu'un  religieux  se  verra  repris  avec  quelque 
force  par  son  supérieur,  en  tel  lieu  et  rencontre  que  ce  soit,  il  se  doit  pros- 
terner et  demeurer  en  cet  état  jusqu'à  ce  qu'il  lui  ordonne  de  se  lever. 

«  On  ne  doit  appeler  personne  de  loin,  ni  de  la  voix,  ni  par  aucun  autre 
son.  On  regarde  comme  un  crime,  lorsqu'un  religieux  s*excuse  de  ce  dont 
on  le  reprend,  soit  qu'il  ait  commis  la  faute  dont  on  le  reprend,  ou  qu'il  ne 
l'ait  point  commise.  » 

Ap.  B. 

30A.  CoBDiEB.  Decorrupti  sennonis  emendatione  libellus 
(à  Mathur.  Gorderio),  cum  perbrevi  accessioDe  Roberti 
Vallensis,  ab  omnibus  mendis  repurgatus.  PariHU^ 
Joh.  Petitf  ibàO;  1  vol.  in-8.,  mar.  v.  tr.  dor.  {Jansé- 
niste)      65—)) 

Édition  Tate-aAnv.  —  On  peut  lire  dans  le  Bulletin  du  bibliophile 
(année  1851,  pp.  501  et  suiv.)  un  article  de  M.  P.  de  Malden  sur  Mathurin 
Cordier  et  sur  son  livre  mêlé  de  latin  et  de  françois.  De  corrupti  «ermonû 
emendatione*  Noua  ijonterons  cependant  à  cette  notice,  quelques  observa- 
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tiona  uauvelles*  M.  de  Miklden  donne  io  titre  do  U  piemiève  édition  de  cet 
ouvrage^  Rob,  j^i/teone,  1530;  «  titre  qu'il  conterv»  dans  les  éditions  suc- 
cessives Jusqu'en  1541,  époque  à  laquelle  Mathurin  Gordier  apporta  de 
notables  changements  au  texte,  et  par  suite  au  titre..*.  L'édition  de  1541 
est  la  quatrième  citée  par  M.  Brunet.  »  Les  éditions  ainsi  indiquées,  ont 
été  publiées  par  Rob.  Estienne  ;  mais,  ou  n'a  point  connu  l'édition  de 
/.  Petity  1540.  Elle  se  distingue  des  éditions  antérieures  par  un  titre  beau- 
coup moins  prolixe,  et  par  les  curieuses  additions  de  Robert  Duval ,  cb» 
noine  de  Chartres,  mort  en  1567  ;  elle  n'a  point  snbi  les  transformations 
de  l'édition  de  1541  ;  elle  n'est  pas  divisée  en  chapitres,  et  il  faut  encore 
chercher  çà  et  là  les  proverbes  et  les  dialogues  répandus  dans  ronvrage. 
Nous  sommes  tenté  de  croira  que  Rob.  Estienne  a  fait  usage>  en  1541,  dei 
VMlditions  de  Rob.  Duval.  En  eftet,  le  chi^^iitre  59  est  intitulé  Uêdut  pite 
palmariœ,  et  M.  de  BCalden  dit  à  ce  inijet  :  «  Chapitre  qui ,  pour  la  plus 
grande  joie  des  écoliers,  lenferme  exprimé  dans  la  langue  des  Horace  et 
des  Virgile,  le  vocabulaire  des  loueurs  de  paume.  »  Or,  dans  l'édition  de 
1540,  ce  vocabulaire  se  trouve  dans  l'appendice  de  Rob.  Duval,  qui  s 
donné,  en  outre,  une  curieuse  nomenclature  des  monnaies  et  des  poids  de 
l'ancienne  Rome,  réduits  en  monnaies  et  poids  de  France,  ainsi  qu'une 
longue  liste  des  mots  impropres  et  barbares]employés  par  les  jurisoonaultes, 
avec  la  traduction  en  bon  latin. 

Quoique  le  livre  de  Math.  Cordier  ait  été  plusieurs  fois  réimprimé,  il  ett 
toujours  rare;  c'est  le  sort  de  tous  les  livres  d*uaage  confiés  à  la  jetoieM 
qui  mord  plus  au  contenant  qu'au  contenu. 

S05.  De  comipti  sermonis  emendatione  et  latine  loqaen- 
di  ratione  liber  unus  ;  cum  indîci  gallicanim  dictioDttm 
latine  in  hoc  libello  redditarum.  Lugâuniy  Sffr.  Grypkmf 
15&7;  1  vol.  in-8»  siar.  r*,  tr.  dor.  {Janséniste.)  &0— • 

Superbe  exemplaire  d'une  belle  édition.  —  Séb.  Gryphios,  le  célèbre  im- 
primeur lyonnois,  dont  les  éditions  sont  aussi  recommandables  par  la  beauté 
des  caractères  que  par  la  correction  des  textes,  étoit  digne  de  publier  Tott- 
vrage  de  Math.  Cordier,  tant  de  fois  déjli  réimprimé  par  Rob.  fitîeone.  Ce 
livre,  augmenté  de  moitié  depuis  l'édition  de  1540,  n'a  pas  moin^  de 
544  pages.  Les  matières  qu'il  renfeime  sont  classées  en  59  chapitres,  subdi- 
visét  en  paragraphes  numérotés.  Une  ample  taUe  des  locutions  fhmcoises, 
rend  les  recherches  très-faciles.  L'imprimeur  a  plaeé  en  tête  du  volume  U 
préface  de  Math.  Cordier,  datée  du  collège  de  Nevers,  décembre  1543.  Dans 
cette  préface,  l'auteur  rappelé  que  son  ouvrage  parut  pour  la  piesaièie 
fois,  en  1530,  et  il  se  plaint  des  libraires  qui  se  sont  emparés  de  ce  livre, 
et  l'ont  tellement  défiguré,  qu'il  ne  peut  plus  le  leconnoltre.  «  Os  ont  re- 
tranché le  titre,  dit-il,  ils  ont  enlevé  mon  nom^  ils  ont  retranché  phisîenn 
passages  importants,  et  en  ont  %|9uté  d'antre  tout  i  fait  inutiles.  Cest 
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pourriuoi  Je  me  suis  décidé  à  le  revoir  avec  soin,  et  jVn  coofte  de  nonveau 
i'impressioo  à  Bob.  Eetienne.  » 

La  seconde  édition,  revue  par  Tantenr,  est  donc  de  la  fin  de  1539,  ou 
plutôt  de  1533,  et  toutes  lea  ôditiona  anonymes  publiées  de  1530  à  1532, 
par  divers  libraires  parisiens,  ont  été  désavouées  par  Matli.  Gordier. 

Dans  l'édition  de  Lyon,  1547,  le  58«  chapitre,  consacré  au  proverbes, 
contient  283  paragraphes.  Le  50«  chapitie,  Ludm  jnlœ  PalnumiB  (Le  jeu 
de  paume),  est  beaucoup  plus  étendu  que  Taddition  faite  sur  le  mâme 
sujet  par  Rob.  Duval,  dans  l'édition  de  1540  :  il  se  compose  de  80  para- 
graphes. Math.  Gordier  n'avoit  travaillé  que  pour  les  écoliers,  et  cependant 
trois  siècles  après  la  mort  de  l'auteur,  son  livre  a  conservé  assez  d'intérêt 
pour  étxe  lu  avec  plaisir  par  des  amateurs,  et  même  avecflrnit  par  des  sa- 
vants, 

395  bis.  Correspondance  de  la  reine  (Marie- Antoinette) 
avec  d'illustres  personnages.  S.  n.  ÇParis)^  1790;  in-8, 
portr.  dem.-mar 8 — » 

n  va  sans  dire  que  toutes  ces  lettres  sont  inventées  à  plaisir.  Ce  lâche 
et  atrt)ce  libelle,  sorti  d'une  imprimerie  clandestine  et  répandu  à  profusion 
dans  le  peuple,  n'a  pas  peu  contribué  à  pervertir  l'opinion  publique  & 
Pégard  de  la  malheureuse  reine.  L'auteur  est  évidemment  celui  des 
Mémoires  de  la  comteœe  de  La  Motte.  P.  L. 

396,  Dbbhung.  Spéculum  apologeticom  distincUonis  ex 
naturà  rei  formalis  in  divinis  oppositutn  aliis  quibus- 
cumque  distinctionibus  methodo  theologicâ  coucinna- 
tum. ..  à  P.  Fr.  Vrsieino  Drehling,  ss.  theologiœ  lectores 
in  conventu  FF,  Min,  Strictoris  observ.  RecollecU 
Rubeaeenai.  S.  1.,  1737;  1  vol.  in-8.,  inar.  r.,  fil.» 
compart.,  tr.  dor.  (anc.  reU).. 18 — » 

Ram.  —  Cette  dispute  de  théologie  scolastiqne  sur  uue  question  fort 
ardue  et  souvent  controversée ,  a  été  soutenue  publiquement,  au  mois  de 
septembre' 1730,  dans  le  couvent  des  récollets  de  Roubaix;  elle  forme  un 
volume  de  334  pages.  D  est  curieux  de  trouver  un  livre  de  ce  genre,  publié 
au  xvm«  siècle.  C'est  un  lointain  écho  des  disputes  animées  qui  eurent 
lien,  dès  la  fin  du  xut«  siède,  entre  les  êeùiitte»  et  les  êhomiêieê;  car, 
c'est  encore  un  disciple  du  docteur  SuhtU^  qui  défend  vivement  les  opinions 
de  son  maître  contre  les  jésuites,  les  dominicains,  et  surtout  contre  Gilbert 
de  la  Porrée,  évèque  de  Poitiers.  Le  latin  du  P.  Drehling  est  de  la  mau- 
vaise école  des  acolastiques.  Quant  au  raisonnements ,  ils  noua  paioiment 
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souvent  «usi  obscun  qae  le  8t]4et  qu'ils  ont  la  prétention  d'éelairctr.  Noos 
soumettons  à  l'intelligence  de  nos  lecteurs  les  phrases  suivantes,  comme 
tpeeimen  de  l'œuvre  des  récoUets  de  Roubaix  :«  Si  quidem,  teste  Ciyetano, 
a  in  Deo,  ante  actum,  intellectûs  et  à  parte  rei  sit  pluralitas  et  distinctio 
«  virtualis  ;  alias  si  non  à  parte  rei  sed  per  intellectum  sit  pluralitas  sdlicet 
«  eommunkabilitas  et  incommunicabilitat,  produeibilitas  et  tfnprodiieiWi- 
«  toi,  mysterium  principalissimum  nostrum  SSS.  Trinitatis  erit  fictitiom; 
«  quod  ortodoxe  aures  abhorrent  » 

307.  Du  ViGNAU.  Le  secrétaire  turc,  contenant  l'art  d'ex- 
primer ses  pensées  sans  se  voir^  sans  se  parler,  et  sans 
s'écrire,  avec  les  circonstances  d'une  aventure  turque, 
et  une  relation  très  curieuse  de  plusieurs  particula- 
rités du  Serrail  qui  n'avoient  point  encore  estes  sceuës  ; 
par  Du  Vignau,  écuyer,  S',  de  Joanots.  PariSt  1688, 
i  vol.  pet.  in-12 2A*4> 

Livre  rare  et  curieux.  *  Louis  Du  Vignau,  écuyer,  s'  de  Joanota,  che- 
valier du  Saint4Sépulcre,  eut  pour  parrain  Louis  XIV.  U  resta  neuf  ans  à 
Constantinople,  connue  secrétaire  de  l'ambassade  françoise  à  la  Porte,  et 
se  rendit  fort  habile  dans  la  connoissanoe  des  langues  orientales.  A  soo 
retour  en  France,  il  fut  nommé  secrétaire-interprète  des  escadres  du  roi. 
En  16d7,  il  publia  VÉtat  présent  de  la  puissance  ottomane.  Cet  ouvrage, 
dans  lequel  l'auteur  signale  les  causes  de  la  décadence  des  Turcs,  fut  ac- 
cueilli favorablement  par  Louis  XIV  et  par  le  grand-duc  de  Toscane.  En 
1688,  parut  Le  secrétaire  turc.  Ce  livre  fait  connoltre  la  manière  de  comr 
poser  les  selam,  c'est-èrdire  d'entretenir  une  correspondance  active  par  te 
moyen  des  fleurs,  des  fruits,  des  feuilles,  des  minéraux,  des  soies  de  di- 
verses couleurs,  etc.;  cette  partie  est  complétée  par  un  catalogue  des  otlets 
dont  on  peut  former  un  selam ,  avec  leur  signification.  On  trouve  encore, 
dans  ce  volume,  des  détails  sur  l'intérieur  et  les  usages  du  sérail:  il  paroft 
que  Du  Vignau  est  le  premier  qui  ait  pu  fournir  sur  ce  si^et  des  rensei- 
gnements exacts.  Une  contrefaçon  de  cet  ouvrage  parut,  la  même  année, 
sous  le  titre  de  Le  langage  muet  des  Turcs,  ou  Vart  de  faire  Vamos^sam 
parler,  sans  écrire  et  sans  se  voir,  par  le  sieur  D.  L.  C.  Middelbourg,1688^ 
pet,  in-4i.  Le  secrétaire  turc  de  Du  Vignau  a  donné  naissance  à  pla* 
sieurs  livres  du  même  genre,  tels  que  Le  langage  des  fleurs^  etc. 

398.  Flagoubt.  Histoire  de  la  grande  isle  de  Madagascar, 
composée  par  le  sieur  de  Flacourt,  directeur  général  de 
la  compagnie  françoise  de  l'Orient,  et  commandant 
pour  S.  M.  dans  ladite  isle  ;  avec  une  relation  de  ce  qui 
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s'est  passé  es  années  1665, 1656,  et  1657,  non  encore 
vue  par  la  première  impression.  Troyes,  Nie.  Oudoty 
et  Parii,  Fr.  Clouziei\  1661  ;  1  vol.  în-4*,  cartes  et  fig. 
veau 24—* 

Etienne  Biiet  de  Flacoort,  né  à  Orléans,  en  1607,  fat  nommé  comman- 
dant de  Madagascar  par  la  compagnie  de»  Indes,  en  164t.  U  résida  dans 
cette  lie  Jasqn'aa  12  février  1615,  époque  à  laquelle  il  revint  en  France.  D 
s'étoit  embarqué  à  Dieppe,  le  20  mai  1660,  pour  retourner  à  Madagascar, 
lorsque,  le  10  Juin,  son  navire  fut  attaqué  par  les  Barbaresques.  Pendant 
le  combat,  le  feu  atteignit  les  poudres  françoises  et  le  vaisseau  sauta. 
Matelots  et  passsgers  périrent  tous ,  excepté  dix-sept  bonunes  qui  furent 
recueillis  par  les  Turcs  et  réduits  en  esclavage. 

VHUtoire  de  Madagtueary  dont  la  première  édition  parut  en  165t,  est 
augmentée  dans  l'édition  de  1661,  d'une  Relation  de  ce  qui  a^est  pa9sé  è$ 
années  4€5S^657.  Cet  ouvrage  est  divisé  en  deux  parties.  La  première 
contient  une  description  générale  de  Madagascar,  puis  des  descriptions 
particulières  de  ses  provinces,  de  ses  rivières  et  des  lies  adUacentes.  L'au- 
teur traite  ensuite  de  la  religion,  du  langage,  des  usages  et  du  gouverne- 
ment des  habitants,  et  enfin  il  donne  des  notices  fort  exactes  sur  les 
plantes,  les  métaux  et  les  animaux  de  ces  contrées.  La  deuxième  partie 
renferme  le  récit  des  événements  qui  ont  eu  lieu  depuis  1642,  époque  de  la 
première  expédition  faite  par  les  François.  On  y  trouve  aussi  la  relation 
de  quelques  voyages  dans  les  lies  voisines  et  à  Mascareigne. 

C'est  de  Flacourt  qui  a  donné  à  cette  dernière  lie ,  le  nom  de  Bourbon. 
<  La  véracité  de  de  Flacourt,  l'exactitude  de  ses  descriptions,  la  fidélité  de 
son  pinceau,  condamnent  au  silence  quiconque  n'a  pas  à  lui  opposer  six 
années  d'observations  sur  les  lieux  dont  il  parle,  et  dans  un  poste  dont  les 
relations  le  mettoient  à  même  de  bien  connoltre  cette  lie  sous  tous  les 
rapports.  »  C'est  ainsi  que  s'exprime  Epidariste  Collin,  habitant  de  l'Ile  de 
France  {Annaki  des  Voyages,  t.  XIV). 

On  a  ajouté  à  notre  exemplaire  six  pages  manuscrites  qui  contiennent 
des  renseignements  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  de  Flacourt,  et,  en  outre,  des 
détails  curieux  sur  la  première  édition  de  V Histoire  de  Madagascar ^  et  sur 
les  additions  imprimées  ou  manuscrites,  Jointes  à  l'exemplaire  de  la  biblio- 
thèque impériale.  Enfin,  sur  la  garde  de  notre  volume,  on  a  collé  une 
épreuve  de  l'article  de  Flacourt,  rédigé  pour  la  Biographie  universelle^ 
par  M.  Ejrriès,  à  qui  cet  exemplaire  a  appartenu. 

398  bis.  Entretiens  (les)  des  Ghamps-Élizées  (par  Paul 
Hay  du  Chastelet).— Le  coup  d'Estat  de  Louis  XIII (par 
le  môme).  {Paris) ^  1681  ;  1  vol.  in-8,  relié. . .     16—» 

Paul  Hay  du  Chastelet,  avocat  général  au  parlement  de  Bretagne,  maltrt 


800  BU&LBTnf  DO  BIBUOPHOB* 

des  raqaêMB  et  cdOBoUler  d'État^  naquit  en  1503»  et  mourut  le  6  ftfril  lese. 
n  fut  Tun  des  membres  fondateurs  de  TAcadémie  françoise^  et  le  premier 
aeerétaire  de  eette  Académie.  Du  Chastelet  s*étoit  concilié  Testime  de 
Richelieu;  et  par  roconnoiasance  dea  fàveura  qu'il  en  «voit  ra^œa,  il  fit 
souvent,  dans  ses  écrits,  Téloge  du  puissant  cardinal.  Cependant,  magi»- 
trat  intègre.  Il  osa  défendre  Ghalais  et  chercha  ft  sâiiver  Marillac  Son 
Mémoire  pour  Chalais  lui  valut  une  rude  mercuriale ,  et  la  Satire  qu^il 
publia  pour  être  récusé  dans  le  procès  du  maréchal ,  lui  coûta  quelquea 
Jours  de  prison. 

Les  entretiens  des  ChampS'Ély%ées  et  Le  coup  d'Estat  sont  deux  pièces 
importantes  pour  Thistoire  du  règne  de  Louis  Xin.  Elles  révèlent  claire- 
ment le  but  politique  de  Richelieu  :  Vahaissement  de  la  maison  d'Autriche, 
la  destruction  des  calvinistes  comme  parti  politique^  et  Vanéantissemenl 
de  la  féodalité.  Henri  IV,  les  hommes  d^État  et  les  capitaines  de  son  règne 
et  de  celui  de  Louis  XIII,  tous  morts  avant  1631,  prennent  part  aux  entre- 
tiens dès  ChampS'ély%ées,  Dans  ce  cadre,  Pautenr  a  su  renfermer  un  rédt 
piquant  des  événements  qui  eurent  lieu  depuis  1625  jusqu'en  1631,  tant  en 
Italie  qu'en  France.  Le  coup  d^Estat  n'est  qu'un  résumé  politique  des 
mêmes  faits.  Ces  opuscules  sont  écrits  avec  facilité  et  souvent  avec  gaieté. 
Le  caractère  et  la  physionomie  de  chaque  interlocuteur  sont  fidèlement 
reproduits.  En  voici  un  exemple  :  «  C'estoit  sa  précipitation ,  dit  le  prési- 
«  dent  de  Verdun ,  ore  ohtorto ,  qui  luy  faisoit  tout  entreprendre  de  si 

<  teste n  vouloit  prendre  séance  par  dessus  moy  au  parlement;  je  me 

<  serois  plus  tost  fait  tourner  la  bouche  de  l'autre  costé,  que  de  luy  avoir 
•  cédé.  » 

599.  Girard.  De  Testât  et  succez  dea  affaires  de  Fraoce, 
par  Bernard  de  Girard,  seign.  daHaillan.  Dernière 
édit.  Paris,  Mare  Orry,  1609  ;  in-8  vél 12—» 

Rel  exemplaiiik. — Cet  ouvrage,  qu'on  ne  Ht  plus  et  qu'on  ne  oonnoit 
guère,  est  un  des  plus  curieux  qui  existent  sur  l'histoire  de  Franco.  L'au- 
teur a  osé  le  premier  dire  la  vérité  politique  de  la  mission  de  Jeanne  d'Arc. 

600.  Grégoire  (Les  merveilles  de  la  mer)  •  —  Gregoru 
Gyprii  eruditis.  et  eloquentiss,  Patriarch»  Gonstttiti- 
nopol.^  Maris,  sive  universaB  aquarum  naturae  laudatio» 
Graece.  Lutetiœ^  Federic.  Morel,  1597. — ^Latine  ex  in- 
terpret.  Fed.  Morelli  profes.  et  interpr.  regio.  tMd»»  id. 
—  Des  merveilles  de  la  mer  envoyées  nagaères  de 
Cypre  en  France  (trad.  du  grec  de  Grégoire  de  Gypre, 
par  Fed.  Uorel,  interprète  da  roi)»  ibid.f  uIm  1596;  eo 
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1  vol..  in-î8  rel 18—» 

Recueil  TRis-RARB.  —  Grégoire,  patriarche  de  Gontantliiople,  fut  r«n 
daa  éerivaim  les  plus  éloqoeati  de  son  aiède;  il  naquit  ven  WO,  dans 
nie  de  Chypre.  En  1283,  Andronic  Télèva  au  patriaroat.  Gloire  mourut 
eu  1389,  peu  de  tempe  après  areir  été  obligé  de  se  démettre  de  ses  fonc- 
tions.  Son  Éloge  de  la  mer  fut  puhUé  pour  la  première  fois,  en*  grée,  par 
Bonaventure  Vuleanius,  Leyde^  1501,  in-é,  à  la  suite  de  l'opuscule  d*Aris- 
tote/te  mtindo, 

Frédéric  Morel,  Tun  des  plus  earants  heUénisles  de  son  siècle,  et  disciple 
du  célèbre  Gi^as,  naquit  à  Paris,  en  1568.  Il  suoeéda  à  son  père,  -Frédéric 
Morel ,  en  1583,  comme  imprimeur  du  roi  ;  il  obtint,  en  1585,  par  te  crédit 
d*Amyot,  la  chaire  de  son  beau-père,  Léger  Duchesne,  professeur  d'élo- 
quence au  Collège  royal.  H  mourut,  doyen  des  imprimeurs  et  des  proflMi^ 
seurs  du  roi ,  le  27  juin  1630. 

Les  caractères  grecs  dont  Fréd.  Morel  a  fait  usage  pour  l'impression  de 
l'opuscule  de  Grégoire  de  Chypre,  sont  fort  beaux.  La  traduction  latine  « 
dédiée  à  Michel  Suhlet  d'Heudicourt,  abbé  de  Véndéme,  est  imprimée  en 
caractères  italiques  ;  et  la  traduction  françoise,  dédiée  à  Charles  de  Mont- 
morency, sieur  de  Dampville,  amiral  de  France,  est  imprimée  en  lettres 
rondes.  Il  est  assez  difficile  de  réunir  ces  trois  opuscules,  attendu  que  le 
texte  grec  et  la  traduction  latine  ont  été  publiés  séparément,  et  un  au  après 
l'impression  de  la  version  françoise. 

&01.  GuYON.  Les  diverses  leçons  deLoyâ  Guyon,  Dolois, 
sieur  de  la  Nauche.  Lyon,  A.  Chardf  1625;  3  vol. 
in-8,  front,  grav.,  v.  éc 40—» 

Bel  exemplaire  d'un  livre  curieux  et  d'une  édition  rare.  Le  1*'  volume  a 
été  imprimé  trois  fois,  mais  les  deux  autres  ne  l'ont  été  qu'une  seule  fois. 
Le  dernier  même,  qui  ne  se  trouve  pas  souvent ,  fut  publié  par  Cl.  Malin* 
gre  d'après  le  ms«  de  l'auteur,  mort  à  l'âge  de  quatre-vingt-dix  ans. 

A02.  Histoire  de  D.  Ranucio  d*ÂlétëSt  écrite  par  lui- 
même  (par  Tàbbé  Ch.  Gab.  Porée).  Venise,  chez  Fran- 
cesco  PasquineUi,  A  la  vérité,  1736  ;  2  vol.  in-J2, 
fig 10—» 

Première  édition  de  cet  ouvrage;  la  seconde  parut  en  1738  et  la  troi- 
sième en  J1758.  M.  de  Rougemont  publia  de  nouveau  cette  ffiêtoire  en 
1890,  sous  le  titre  de  :  Raphaël  iVAquilar  au  les  moines  portugais.  «  H 
s'est  borné  à  changer  les  noms  des  personnages,  et  il  a  supprimé  dans 
le  deuxième  volume  une  allégorie  rabelaisienne  qu'il  n'a  pas  comprime.  » 
Barbier  (lliel.  des  onon.)  dit  à  ce  sqjet  t  «  Si  M.  de  Rougemont  échappe 
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à  l'accuBation  de  plagiat,  il  le  deyra  à  TéquiToqae  du  mot  :  jmbUée.  Ta- 
vaïB  prêté  ce  roman  à  Rougemont  qui  Ta  fait  réimprimer  sous  wm  nom, 
sans  môme  m'en  prévenir.  »■ 

L'abbé  Ch.-0.  Porée  est  l'auteur  de  ce  roman  allégorique,  qui  a  été  sou- 
vent attribué  à  l'abbé  Queanel,  de  Dieppe. 

Charles-Gabriel  Porée,  frère  du  célèbre  Jésuite,  Charles  Porée,  entra  d'a- 
bord dans  la  congrégation  de  l'Oratoire  ;  mais  il  y  resta  peu  de  temps,  et 
vers  1713,  il  fut  placé  auprès  de  Fénelon,  en  qualité  de  bibliothécaire, 
emploi  qu'il  occupa  pendant  deux  ou  trois  ans.  Après  la  mort  de  l'arche- 
vèque  de  Cambrai,  G.  Porée  devint  successivement  chanoine  de  Bayeux, 
curé  de  Louvigny,  et  enfin  chanoine  honoraire  du  Saint-Sépulcre,  à  Gaen, 
où  il  mourut  le  17  juin  1770,  à  l'âge  de  quatre-vingt-cinq  ans.  Il  étoit  depuis 
trente  ans  l'an  des  membres  les  plus  actifs  et  les  plus  distingués  de  l'aca- 
démie de  Caen. 

Nous  avions  l'intention  d'analyser  V Histoire  de  D,  Rafiueio  d'AlMès, 
mais,  après  avoir  lu  l'excellente  Notice  biographique  et  littéraire  sur  les 
deux  Porée,  par  H.  Alleaume,  ancien  élève  de  l'École  des  chartes,  avocat 
à  la  cour  impériale  de  Paris,  nous  préférons,  dans  l'intérêt  de  nos  lecteurs, 
transcrire  quelques  pages  de  cette  Notice. 

«  L'histoire  de  D.  Ranucio  d'Alétès,  sous  la  forme  d'un  roman,  n'est 
pas  autre  chose  qu'une  peinture  très-exacte  et  très^pirituelle  des  moeurs 
du  clergé.  Tous  les  vices  des  hommes^  dit  l'auteur  dans  la  préface,  doivent^ 
comme  on  le  sait,  leur  tribut  à  la  censure  ;  et  il  n'y  a  que  le  préjugé  popu- 
laire qui  en  ait  pu  exempter  jusqu'ici  parmi  nous  ceux  qui  la  méritaient 
peut-être  davar^age^je  veux  dire  les  moines  et  le  clergé. 

«  C'est  surtout  contre  les  moines  que  cet  ouvrage  est  dirigé  ;  ils  sont 
très-bien  définis  :  Une  compagnie  d*hommes^  à  qui  pour  la  plupart  le  depU 
et  Vetourderie  a  fait  prendre  le  parti  de  vivre  aux  dépens  des  simples  qut 
les  admirent, 

«  Le  roman  de  Porée  se  compose  d'une  série  de  tableaux  entre  lesquels 
il  ne  faut  pas  chercher  un  lien  bien  étroit,  mais  qui  divertissent  toujours  le 
lecteur.  Le  liceucié  Alétës,  le  financier  Grapina,  le  patriarche  de  Lisbonne, 
sont  des  personnes  du  temps;  nous  reconnaissons  tout  de  suite  le  curé  de  cam- 
pagne à  sa  face  enluminée  et  relevée  ai  un  grand  nombre  de  rubis  bachiques^  i 
ses  yeuxbordés  du  plusvif  incarnat,  à  ses  joues  telles  qu'on  en  donne  à  Borée, 
à  son  menton  qui  lui  descend  à  triple  étage  sur  la  poitrine;  le  financier,  à  sa 
stupidité  digne  de  Turcaret;  et  l'évèque,  à  son  orgueil.  Le  conte  du  Diable 
malade  est  une  charmante  fantaisie  rabelaisienne  ;  la  bataille  des  licenciés 
au  sijet  du  prince  Albanius,  est  une  allégorie  trèft-transparente  ;  il  s'agît 
de  la  querelle  du  Jansénisme,  de  l'appel  au  futur  concile,  et  il  est  facile 
de  reconnoltre  Clément  XI  dans  le  prince  Albanius,  la  société  de  Jésus 
dans  dona  Inès  Loyolina,  la  constitution  Unigenitus  dans  le  fils  issu  de 
leur  union,  le  père  Le  Tellier  dans  le  vieux  druide  gaulois  TeUerio,  qui 
avait  ensorcelé  un  des  plus  grands  empires  du  monde,  à  qui  il  avait  fait 
adorer  des  tableaux  et  des  poupées  à.  la  place  du  vrai  Dieu;  allusion  éri- 
I  dente  à  l'affaire  des  cérémonies  chinoises.  L'élixir  diabolique  composé  par 
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ce  ?ieiix  druide,  ett  une  allasîon  à  la  feoill»  des  bénéfices,  qui  étoit  aussi 
essentîeUe  à  la  puissance  du  confesseur  du  roi  que  les  sceaux  l'étoient  au 
chancelier.  La  vente  des  bénéfices  dont  le  cardinal  de  Noailles  ayoit  ac- 
cusé le  père  Le  Tellier,  n*est  pas  oubliée.  Une  autre  allégorie  plus  obscure, 
celle  de  la  guerre  des  singes  et  des  castors,  nous  semble  concerner  la  per- 
sécution contre  les  huguenots  et  la  révocation  de  Tédit  de  Nantes.  Mais  ce 
chapitre câsercera  Vesprit  déplus  d'un  leeteuTy  ainsi  que  le  titre  Tannonce. 
En  un  mot,  ce  roman  est  rempli  d'allusions  aux  aflîsires  du  temps.  On 
trouve  même  une  allusion  au  fils  du  régent,  le  dévot,  qui  étudioit  le  syria- 
que pour  mieux  se  pénétrer  de  la  sainte  Écriture* 

«  Le  récit  est  entremêlé  d'épisodes  et  de  nouvelles  qui  amusent,  tout  en 
atteignant  le  but  de  l'auteur.  La  Maltôte  mcnatiique  wr  la  vendange, 
est  un  tableau  flamand  tracé  de  main  de*  maître.  L'abbé  Porée  est  ar- 
tiste dans  ses  descriptions  ;  il  peint  ces  moines  en  uniformes  diiférents, 
assis  chacun  sur  un  tonneau;  ces  danses  de  vendangeurs;  cette  discussion 
soulevée  par  un  paysan,  qui  prétend  que  celui  qui  ne  travaille  point  ne  doit 
pas  nianger  ;  le  soin  Vec  lequel  certains  rats  de  cave  tirent  à  pleins  seaux 
leur  dlme  de  vin,  le  sermon  d'un  religieux  monté  dans  un  des  cuviers  et 
descendant  bien  vite  pour  courir  après  u^  mAtin^ffamé  qui  s'étoit  emparé 
de  la  mandille  monacale  et  du  gigot  qu'elle  contenoit,  enfin  la  lutte  entre 
le  m&tin  et  son  adversaire,  la  chute  du  moine  et  le  partage  forcé  de  la 
sainte  guenille,  tout  cela  forme  une  scène  incomparable  et  digne  du  pin- 
ceau de  Goya. 

«  La  prédication  des  missionnaires  et  la  plantation  de  la  croix,  ne  sont 
pas  choses  moins  plaisantes.  Qu'on  se  figure  trois  moines  montant  en  pleine 
église  sur  une  corde  tendue,  et  l'un  d'eux,  pour  figurer  la  liberté  de  l'homme 
placé  entre  le  bien  et  mal,  se  tenant  en  équilibre,  malgré  les  secousses 
que  donnent  alternativement  à  la  corde  les  deux  autres  confrères  travestis, 
l'un  en  diable  et  l'autre  en  ange,  jusqu'à  ce  que  le  moine  se  casse  le  nez, 
et  prouve  par  sa  chute  la  fragilité  humaine  ;  qu'on  se  figure  les  vierges  et 
les  femmes  se  disputant  l'honneur  de  lever  la  croix,  invoquant,  les  unes 
la  présence  de  la  Vierge  et  de  la  Madeleine  au  crucifiement,  les  autres 
les  droits  de  la  Vierge  au  double  titre  de  femme  et  de  vierge,  et  ceux 
de  la  Madeleine  au  simple  titre  de  fille  ;  enfin  la  discussion  finissant  par 
une  mêlée  générale  des  saintes  bacchantes. 

«  L'ahbé  Porée  n'a  pas  ménagé  les  abus  qui  résultoient  du  sacré  et  du  pro- 
fane sur  les  thé&tres  des  Jésuites  ;  mais  cette  satire  frappe  sur  les  collèges 
de  province,  car  il  ne  faut  pas  oublier  qu'il  s'agit  dans  tout  ce  roman  des 
mœurs  de  la  province.  L'aventure  qui  le  termine  rappelle  un  opéra  fort 
connu  :  Ranucio,  déguisé  en  nonne,  se  trouve  enfermé  dans  un  couvent  de 
religieuses,  où  il  est  témoin  de  désordres  trop  fréquents  alors,  et  dont  ma^ 
demoiselle  de  Montpensier  parloit  déjà  dans  ses  Mémoires.  » 

M.  Alleaume  dit  :  «  Quelques  exemplaires,  suivant  Barbier,  contiennent 
une  clef  imprimée;  il  nous  a  été  impossible  de  nous  procurer  cette  clef.  » 
Noos  ne  pensons  pss  qu'il  y  ait  Jamais  eu  de  clef  imprimée  ;  mais  l'exem* 
plaire  que  nous  avons  sous  les  yeux  est  accompagné  d'un  Extrait  de  Vhii* 
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toire  de  Ranueio  ^Alétès^  avec  la  alef  des  nomi  allégoriqitet.  CM  «ppMidioe 
manuscrit,  de  15  pages,  se  tennîne  ainsi  :  «  Cette  clef  manascrite  etiaédtte 
rend  cet  exemplaire  asses  précieux.  L*auteur  en  est  inconnu.  Elle  a  élé 
copiée  sur  un  exemplaire  qui  avolt  appartenu  à  M.  GhaiUou,  ancien  Ublio- 
thécaire,  mort  à  Paris,  en  1817.  » 

Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  offrir  aux  lecteurs  du  Bulletin  quelques 
extraits  de  cette  curieuse  satire.  Qu'on  nous  permette  cependant,  an  ris- 
que d'allonger  cet  article  outre  mesure,  de  faire  au  moins  une  dtation. 

Le  financier  Grapina  possède  une  bibliothèque  composée  de  56,000  to- 
lumes.  «  Que  pensez-vous  de  cette  collection,  dit-il  à  Ranudoî  ~  Elle  est 
magnifique,  lui  répond  celui-ci  ;  mais  je  trouve  extraordinaire  que  vous 
ayez  fait  transporter  dans  un  village  un  trésor  qui  seroit  d'une  plus  grande 
utilité  à  Lisbonne.  Par  Ik  vous  auriez  eu  Testime  et  la  compagnie  des  ssp 
vants,  qui  seroient  venus  puiser  dans  ce  précieux  magasin.  —  Et  c'est  pré- 
cisément, reprend  Grapina,  la  raison  qui  me  Ta  fait  transporter  ici.  J'en 
étois  continuellement  obsédé  à  Lisbonne;  nuit  et  jour  ils  étdent  snrnts 
livres,  ce  qui  les  usoit  et  me  déplaisoit  beaucoup  ;  car,  vojes-vous,  ]e  ne 
ressemble  pas  à  cet  ignorant  qui  ne  jugeoit  de  la  bonté  d'un  livre  que  par 
sa  vieillesse.  Pour  moi,  j'en  juge  par  la  beauté  de  la  reliure,  et  dèsqu'eUe 
n'y  est  plus,  je  mets  le  livre  au  rebut.  Aussi,  suis-je  si  délicat  sur  est  arti- 
cle, que  je  n'ose  pas  les  lire  moi-même  de  peur  de  les  gâter.  »         Ap.  & 

&02  bis.  HuTTEN.  Ars  versificatoria  Hulderici  Huteni; 
Carmen  heroicum.Parwtw,  Rob.  Stephanus,  1686. — Com- 
mentarius  in  artem  versificatoriani  Huld.  Hutteni,  cum 
methodo  primarum  et  mediarum  syllabarum  atque  specie- 
rum  carminis  à  Roberto  Vallensi  Ruglensi  utcunque 
editus.  Parût»,  Dyon.  Gayngnot,  1536.  —  Idem  corn- 
mentarius,  denuô  ab  eodem  R.  Vallensi  auctus  et  re- 
cognitus;  praetereà  adjectam  est  compendium  de 
accentibus  et  clausularum  punctis.  Paris,  Math.  David^ 
ibàà;  en  1  vol.  in-8,  relié AO-^ 

RAaB.-*Ulrich  de  Hntten,  né  à  Stechelberg  (Franconîe),  mourut  le  29 
août  1523,  dans  une  Ile  du  lac  de  Zurich  où  il  s'étoit  réfugié.  D  embrassa 
la  réforme  de  Luther,  et  écrivit  avec  violence  contre  la  cour  de  Borne.  Son 
zèle  pour  les  nouvelles  doctrines  lui  attira  de  longues  persécutions. 

Les  vers  latins  de  Hutten  sont  faciles  et  élégants.  Dans  son  An  venif' 
eatoritty  il  a  su  vaincre  de  nombreuses  difficultés.  Voici  Texorde  du  po^  : 
Quis  moduB,  et  quae  sint  servandsB  in  carminé  leges, 
Et  que  quaeque  suum  distendat  syllaba  tempus, 
Littera  qiias  vires  habeat,  quoqtie  ordine  mutes, 
Omnia  discutiam  paucis. 
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Les  A23  vers  dont  est  composée  cette  ancienne  prosodie  latine,  ont  donné 
lieu  à  des  commentaires  érudits  qui  expliquent  et  complètent  le  poème  de 
Hatten.  Les  commentaires  de  Robert  Duval  (Vallensis),  chanoine  de  Char- 
tres (1),  sont  très-remarquables  t  et  deux  exemplaires  d'éditions  différentec, 
ont  été  joints  dans  ce  volume,  &  VAn  venificatoria.  Le  premier,  de  Tédi- 
tion  de  1535,  est  dédié  à  J.  Lambert  de  Lisieux,  principal  du  collège  de 
Gervais,  à  Paris.  D'après  la  date  de  cette  dédicace,  la  !«•  édition  des  Com- 
mentaires de  R.  DuTal,  auroit  été  publiée  yers  1529.  Dans  le  second  exem- 
plaire, de  l'édition  de  1544.  Tépltre  dédicatoire  a  été  supprimée.  Cette  édi- 
tion, plus  ample  que  celle  de  1635,  a  été  angmentée  d'un  Trsité  sur  les 
accents  et  sur  les  signes  de  la  ponctuation.  Nous  répétons  encore  une  fois 
que  ces  livres  d'usage,  quoique  souvent  réimprimés ,  sont  toujours  fort 


A08.  Lucrèce.  Le  poète  Lucrèce,  latin  et  françois,  de  la 
traduct.  de  M.  D.  M.  (de  Illarolles).  Paris,  Toum.  Qui-- 
netf  1660  ;  in-S,  front,  grav.  v.  br.  fil 12 — » 

Cette  première  édition  de  la  traduction  de  l'abbé  de  MaroUes,  dédiée  à 
la  reine  de  Suède,  est  rare  et  diffère  entièrement  de  la  seconde.  Elle  a  été 
citée  phurieurs  fois  comme  renfermant  des  particularités  sur  la  traduction 
en  vers  que  Molière  avoit  faite  ou  commencée  du  poGme  de  Lucrèce.  Mo- 
lière n'est  pas  môme  nommé  dans  ce  livre;  mais,  comme  l'abbé  de  MaroUes 
8*41011  mis  à  traduire  en  prose,  d'après  les  conseils  de  Gassendi,  il  est  pro- 
bable que  ce  savant  philosophe  lui  avoit  communiqué  quelques  extraits  de 
la  traduction  de  son  élève,  et  l'on  trouve,  en  effet,  dans  la  Vie  de  Lucrèce, 
plusieurs  citations  en  vers  qui  ont  tout  le  caractère  du  style  de  Molière. 

P.  L. 

&0A.  —  Les  six  livres  de  Lucrèce,  de  la  nature  des  choseâ, 
trad.  par  Michel  de  MarollQs,  abbé  de  Villeloin,  2*  édit., 
augm.  de  remarq.  nécess.  auxq.  sont  adjoutées  les  pe- 
tites nottes  lat.  de  Gifanius  et  la  vie  d*Épicure.  Pom, 
GuUl  de  Luyneê,  1660  ;  gr.  in«8,  v.  br 6— t» 

Cette  édition,  corrigée  d'après  les  avis  de  Gassendi  peu  de  jours  avant  sa 
mort,  renferme  aussi  la  Vie  de  Lucrèce  avec  les  citations  en  vers;  mais  la 
rédaction  du  texte  est  différente.  Le  traducteur  parle,  dans  ses  notes,  de 
Gassendi  et  de  plusieurs  savants  contemporains,  mais  point  de  Molière. 

(i]  Vay*  UoTdicr  (Mitb.),  a«  SS4. 
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&06.  Maphbi  VEGupatriâ  Laudensis  divinarum  ^riptu- 
rarum  cum  primis  peritissimi,  oratoris  item  et  poète 
celeberrimi,  Martini  pape  quinti  Datarii;  De  educa- 
tione  liberorum  et  eorum  daris  moribus  libri  sex.  Dya- 
logus  Yeritatis  insuper  adiungitur  eiusdem  et  Philali- 
this  ad  Eustacbium  fratrem.  — Eiusdem,  inter  inferiora 
corpora,  scilicet  terram,  aurum  et  superiora,  prœaer- 
tim  solem...  disputatio.  Venundantur  Parrhisiii  à  Mag. 
Bertholdo  Rmboldt  et  Joh.  Watei^loes,  1511  ;  en  1  ?oL 
in-&,  vél &6— • 

Nous  ayons  déjà  parlé,  dans  le  Bulletin^  de  Maffeo  Vegio,  à  roccanoo 
d'une  ancienne  édition  du  Phiialethe»;  nous  n'ayons  donc  à  nous  occuper 
que  du  Tolume  qui  fait  l'objet  de  cette  note.  U  omtient  trois  ouyragei  de 
Vegio.  Le  premier,  De  edueaiiane  liberiMrum,  est  un  traité  complet  d'édu- 
cation plein  d'excellents  a?is.  Les  économistes  modernes  poumient  y  pui- 
ser d'utiles  renseignements  ;  mais  ce  livre  est  trop  rare  pour  qu'on  ait  songé 
à  le  consulter.  L'édition  de  Milan ,  IftOi,  est  aussi  difficile  à  trouver  que 
celle  de  Parii,  1511.  Ce  traité  d'éducation  est  suivi  du  PhiUilelhes,  doot 
le  titre  primitif,  si  bref,  est  devenu  Dyaiofgui  VerUatiê  tt  PhUalMu  ai 
Emtaehium  fratrem  ineipit  féliciter.  Nous  ferons  observer  que  le  glossaire 
{eluâdariuê)  placé  à  la  fin  du  dialogue  est  plus  ample  que  celui  de  la  pm- 
mière  édition,  et  qu'il  a  subi  l'influence  du  pays  où  il  éloit  réimprimé  :  is 
plupart  des  mots  sont  expliqués  en  françois. 

On  a  relié  dans  le  même  volume  l'opuscule  de  Vegio,  intitulé  :  /filer  Tet" 
ram^  Solem  et  Aurum  di^jmtatio.  Cette  dissertation  philosophique  est  fort 
curieuse.  La  Terre,  le  Soleil  et  l'Or,  prenant  tour  à  tour  la  parole,  vanteot 
leur  puissance  et  leur  influence  sur  les  êtres  créés  :  ils  se  disputent  le  pre- 
mier rang  ;  mais  c'est  à  l'Or  que  reste  la  victoire.  L'Or,  otrf  et  étemel  de  eon- 
voitise;  l'or,  qui  enfante  les  vertus  et  les  crimes;  l'or,  dont  la  possession 
enviée  fait  tout  sacrifier,  tout  vendre ,  même  ce  qui  ne  peut  6tre  adieté. 
Après  le  discours  de  l'Or,  la  Terre  garde  le  silence,  et  le  Soleil  piiliwair*  se 
cache  dans  les  nuées. 

Ce  beau  volume,  imprimé  en  lettres  rondes,  est  parfaitement  conservé. 
Le  titre  de  la  première  partie,  rouge  et  noir,  est  élégamment  encadré,  et  Is 
marque  de  l'imprimeur,  B.  Rembold,  est  coloriée. 

&06.  —  De  liberorum  educatione  aurei  libri  sex  noviter 
regoniti  {gk)  Francisci  Philelphi  (Maffei  Vegii)...,  suc- 
cincto  cum  judice,  et  brevibus  marginariis  annotatio- 
Dibus...,   Nicolai  Bonespei  (Nie.  Dupuy),  Trecensis 
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Campani  cura  superadditis.  Parrhiiiis,  apud  Gotirmon- 
tioSf  1608  ;  pet.  in-â»,  v.  f.,  fil » — » 

Livre  à  peu  près  inconnu.  On  lit  dans  la  Bibliothèque  françoiu  de  Du 
Verdier,  1. 1.  p.  667,  une  note  de  La  Monnoie,  dont  nous  extrayons  ce  qui 
suit: 

«  Ce  que  nous  avons  de  Philelphe,  De  liherorum  educatione,  consiste  en 
cent  vers  adressés  à  son  fils  Marius,  dans  lesquels  il  lui  donne  des  pré- 
ceptes pour  sa  conduite.  Ces  vers  sont  au  commencement  de  la  6*  décade 
des  Satires  de  Philelphe,  qui  n'a  laissé  nul  antre  écrit  sur  cette  madère. 
Jean  Lode,  qui  l'a  traduit  en  françois,  étant  sur  le  point  de  terminer  sa 
version,  Nicolas  Bérauld,  son  ami,  se  crut  obligé  de  l'avertir  que  Philelphe 
n'avoit  Jamais  compris,  parmi  ses  oeuvres,  le  traité  De  liberorum  educa- 
tiane;  qu'il  prit  donc  garde,  comme  il  y  en  avoit  un  de  Hafféus  Vegius, 
que  ce  ne  fût  peut-être  celui-là.  Cet  avis  de  Bérauld  fut  cause  que  Lode, 
dans  son  épltre  dédicatoire,  parlant  de  l'opuscule  de  Philelphe,  ajouta  par 
précaution  :  Ni  verum  auctorem  titulus  mentitur  adulter.  Bérauld  cepen- 
dant «e  trompoU.  Le  traité  de  Vegîus  est  un  long  ouvrage  en  prose.  Le 
nom  de  Vauteur  a  toujoun  été  mi»  à  la  tête;  et  quand  il  n'y  auroit  pas 
été,  Lode  n'auroit  pas  traité  d'opuscule  un  volume  de  cette  taille  ;  que  si 
Philelphe,  parmi  ses  ouvrages,  n'a  pas  fidt  mention  de  son  po6me,  De  Ube- 
rcrum  edueatione,  c'est  qu'il  éioit  contenu  dans  le  corps  de  ses  satires.  » 

On  lit  aussi  dans  le  Manuel  du  libraire,  article  Philelphe  :  «  Jean  Lodé, 
de  Nantes,  a  traduit  en  françois,  sous  le  titre  de  Guidon  des  parente^  la 
satire  de  Philelphe  intitulée  De  educatione  liberorum^  et  cette  traduction, 
impr.  à  Pari»,  par  Gilles  de  Gourmoni,  en  1513,  in-8,  est  rare.  > 

n  résulte  évidemment  de  ces  deux  notes  que  Philelphe  n'a  composé 
qu'une  satire  de  cent  vers,  sous  le  titre  De  liberorum  educatione;  que  le 
traité  en  prose,  divisé  en  6  livres,  intitulé  De  liberorum  educatione,  appar- 
tient à  H affeo  Vegio.  C'est  donc  à  tort  que  cette  édition ,  publiée  avec  les 
notes  de  Nie  Dupny,  de  Troyes,  est  mise  sous  le  nom  de  Philelphe.  En 
comparant  l'édition  annoncée  dans  l'article  précédent,  avec  celle-ci,  on 
verra  que  c'est  le  même  ouvrage  attribué  à  deux  auteurs  dilTérents.  La 
Monnoie  n'avoit  pas  raison  de  dire  que  le  nom  de  Maffeo  Vegio  a  toujours 
été  mis  à  la  tète  de  son  livre:  ce  volume  prouve  le  contraire. 

Il  est  à  regretter  que  La  Monnoie  et  l'estimable  auteur  du  Manuel  du 
Ubraire,  n'aient  point  vu  cette  édition  de  1508,  impr.  chez  les  Gourmont , 
ni  la  traduction  en  françois  de  Jean  Lode  ou  Lodé.  En  effet,  la  note  de  La 
Monnoie  auroit  été  plus  courte  et  plus  exacte;  et  il  n'auroit  pas  induit  en 
erreur  le  Manuel  du  libraire,  François  Bérauld  ne  se  trompoit  point  en 
avertissant  J.  Lodé  de  ne  pas  confondre  le  livre  de  Vegio  avec  le  poème  de 
Philelphe.  Nous  avons  vu  le  volume  de  Lodé,  qui  est  la  traduction  com- 
plète du  traité  en  6  livres  de  Vegio,  et  non  celle  de  la  satire  en  cent  vers 
de  Philelphe.  Il  est  probable  qu'elle  a  été  faite  sur  l'édition  de  1508,  puis- 
que le  même  imprimeur  a  publié  le  texte  et  la  traduction. 

Nicdas  Dnpuy,  de  Troyes,  a  mis  au  Jour  plusieurs  ouvrages  sous  le  pseu- 
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donyme  de  BonatpM.  Il  prenoit  poitr  deviae  i|>m  tnea  /en»,  et  m  qnatifioît 
Ûatariuit  Xenodochii  divi  Jacobi  Meledunentû,  Il  a  ajouté  à  rœuvre  de 
Vegio,  une  Épitre  dédieatoire  en  vers  latins;  et  à  la  fin  du  Yolume,  on  Avi^ 
(en  vers  lat]  aux  parenté  sur  les  fruits  qu'ils  peuvent  retirer  de  la  lectare 
de  ce  traité  ;  la  Vie  de  Franc.  Philelphe  et  celle  de  Marins,  son  flls,  extraites 
de  Trithême,  De  eccUs.  teriptoribus;  un  passage  de  Quintilien  De  o/kw 
diêcipulorum ;  Aurea  pro  disdpidorum  precepioribui  epittola;  et  enfin,  M 
PhUelphi  de  liberorum  edueatione  commendatUmem  carmen. 

607.  Mabbodei  galli  poetsa  vetustisaimi  Dactylotheca, 
Scholiis  Georgii  Pictorii  Villiogani  doct.  medici^  ntmc 
altéra  vice»  supra  priorem  editionem,  illustrata.  — 
Item  de  lapide  Holari»  et  de  Cote  carmen,  eod.  aut. 
G.  Pictorio.  {Basileœ  per  Benricum  Pétrie  1555);  in-8, 
mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  {Bau%onnet) 60—» 

Raki.-— Marbode,  évoque  de  Rennes,  né  en  Anjou  dans  le  »•  siècle  « 
mourut  âgé  d'environ  quatre-vingt-huit  ans,  à  Tàbbaye  de  Saint-Âubin,  le 
11  septemlire  11S3.  Le  plus  connu  de  ses  ouvrages  est  un  po&ne  sur  les 
pierres  précieuses.  U  a  mis  en  vers  latins  Tabrégé  d'un  traité  composé  en 
grec  par  Evax,  roi  des  Arabes.  Le  poème  de  Marbode  Ait  imprimé  pour  la 
première  Ibis  avec  les  scolies  de  G.  Pictorins,  à  Paris,  Chr.  Weehêl,  1531, 
sous  le  titre  :  Marbodei  gaUipœUB  vetmt,  dé  lapidibiu  preeioeii  enchmdkm, 
L'épltre  dédieatoire  est  datée  de  Mbourgt  1530.  Cet  ouvrage  avoit  été  d^ 
publié  à  Renneif  1524  «  parmi  les  opuscules  de  l'auteur  i  De  gemmamm 
lapidumqu»  pretiowrum  famUs,  naturis  atque  virilnu  opUMU/tim.  L'édition 
de  Bâle,  1555,  est  la  seconde  donnée  par  G.  Pictorius  :  Nune  alierd  vice, 
iuprà  prtorem  ediHonem ,  iUmirata,  Dans  la  dédicace  datée  d'Ensisbelm, 
novembre  1554,  le  scoliaste  rappelle  que  vingt^uatre  ans  environ  s'étoieDt 
écoulés  depuis  la  première  édition  de  ses  commentaires,  et  qu'il  les  publie 
de  nouveau,  après  les  avoir  corrigés  avec  soin. 

D.  Rivet  {HisU  littér,  de  ia  fV.,  t.  n,  p.  835)  cherche  à  prouver  que  le 
Dactylotheea  est  faussement  attribué  à  Marbode.  «  Ce  poCme,  dit^l,  est  d'un 
auteur  inconnu  qui  parolt  avoir  écrit  au  milieu  du  v*  siècle.  •  Les  oonti- 
nuateurs  de  VHisi.  littér.  (t.  X,  p.  343)  ont  combattu  l'opinion  de  I).  Rivet, 
et  ils  ont  restitué  le  Dactylotheea  à  l'évoque  de  Rennes.  Cepeixlant,  ib 
avouent  que  cette  attribution  n'est  pas  suffisamment  prouvée,  et  que  Ton 
peut  regarder  ce  poème  comme  une  production  douteuse  de  Marbodei 

608.  Mélanges  de  diverses  poésies,  divisés  en  quatre  li- 
vres (par  le  P.  Mauduit) .  Lyon^  1081  ;  1  voL  iii-12, 
rel • 
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BUcbel  Mauduit,  né  à  Vire  en  1044i  entra  fort  Jeune  dans  la  congrégation 
de  rOratoiie,  et  il  professa  longtemps  les  humanités  avec  succès,  n  mourut 
à  Paris  le  19  Janvier  1700. 

Dans  la  préface  de  son  œuvre  poétique,  le  P.  Uauduit  traite  des  dangers 
du  théâtre  et  des  poésies  galantes  ;  il  signale  le  bon  usage  qu'on  peut  faire 
de  la  poésie,  et  donne  ensuite  quelques  détails  sur  les  difficultés  que  pré- 
sente la  composition  des  Chants  royaux  et  des  Ballades,  Nous  ferons  re- 
marquer que  le  troisième  livre  des  Mélanges  de  diverses  poéms  est  consa- 
cré à  rimmaculée  conception  de  la  sainte  Vierge,  et  que  la  plupart  des 
pièces  qu'il  renferme  furent  couronnées  au  Puy  de  Rouen  et  à  celui  de 
Caen. 

Nous  signalerons  une  particularité  qui  rend  notre  exemplaire  assez  cu- 
rieux. En  effet,  on  y  trouve  de  nombreuses  corrections  manuscrites,  et  une 
def  des  noms  propres  indiqués  dans  le  texte  imprimé,  par  des  initiales  ou 
des  étoiles.  Il  nous  semble  que  ces  corrections  et  ces  annotations  n*ont  pu 
être  écrites  que  par  l'auteur;  mais  nous  n'osons  rien  affirmer,  d'autant 
plus  qu'on  nous  a  fait  observer  que  cette  écriture  ressembloit  beaucoup  à 
celle  de  Jean  Racine. 

Nous  terminerons  cette  note  en  citant  quelques  vers  d'une  épître  du 
P«  Mandait  : 

Et  Je  ne  doute  nullement 
Que  n'en  coulent  plus  doucement 
Ces  vers  dont  le  sens  et  la  rima 
Demanderoient  encore  la  lime. 


Ils  rompront  les  mots  superflus, 
Et  tes  A  n'y  bâilleront  plus. 
La  marche  des  P  et  des  R 
N'ira  plus  se  heurter  aux  pierres, 
L'H  n'osera  plus  souffler, 
L'S  cessera  de  siffler, 
Et  tu  n'entendras  plus  les  N 
Parler  du  nez  comme  les  canes  : 
Si  bien  que  mes  vers  à  la  fin 
Couleront  doux  comme  satin. 


A09.  Mémoires  turcs,  par  on  auteur  turc,  de  toutes  les 
académies  mahométanes,  etc.  (Godard  d'Aucourt). 
Nouv.  édit.,  rev.  et  corr.  Amsterdam  (Paris);  1776;  2 
part,  eu  1  vol.  in-12,  dem.  mar 16—» 

Jolies  figures  gravées  d'après  Jollain,  par  Henriquez.  Bonnes  épreuves. 
VEpUre  à  mademoitelle  Duthé,  qui  étoit  une  des  impures  à  la  mode,  donna 
la  vogue  à  cette  édition  ;  les  exemplaires  furent  achetés  d'abord  par  set 
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nombreui  amis,  pour  lui  faire  la  cour,  car  elle  ae  montra  trè»41attée  de  la 
dédicace,  jusqu'à  ce  qu'où  l'eût  avertie  du  penaflage  ;  aloia  sea  galants 
reçurent  le  mot  d'ordre  de  détruire  tous  les  exemplaires  qu'on  pouToit  en- 
core retirer  des  mains  du  public,  qui  n'eut  garde  de  les  rendre  tons. 

&10.  MESNARDiÈRE.  Lcs  poésies  de  Jules  de  La  Hesnar- 
àière.  PariSf  Ant.  de  Samnuwillef  1666;  m-foL»  v.  T, 
fil.,  tr.  dor.  [Niédrie) 55—» 

HîppolyteJules  Pilet  de  La  Mesnardiëre  étoit  médecin  à  Loudun,  d'où  il  se 
At  connoltre  par  un  Traité  de  la  mélancolie,  composé  à  l'occasion  de  la  pos- 
session des  pénitentes  d'Urbain  Grandier.  Le  cardinal  de  Richelieu  nomma 
La  Mesnardiëre  son  médecin,  le  poussa  dans  le  monde,  où  l'esprit,  la  facilité 
d'élocution  de  La  Mesnardiëre  eurent  assez  de  succès  pour  lui  faire  aban- 
donner la  médecine  et  l'engager  à  se  livrer  aux  lettres.  Il  conunença  une 
poétique  en  prose  dont  il  ne  publia  que  le  premier  volume;  il  composa  deux 
tragédies,  un  chant  nuptial  pour  le  mariage  du  roi  en  1660,  et  le  gros  vo- 
lume que  je  catalogue,  qu'il  prétend ,  dans  sa  préface,  n'avoir  publié  que 
pour  se  mettre  à  l'abri  du  pillage  des  éditeurs  de  recueils  qui  de/lyuroteaf 
ses  pièces. 

Ce  volume  donc,  enrichi  d'une  gravure  faite  sur  un  dessin  de  Le  Bran,  et 
représentant  Apollon  chantant  et  faisant  danser  des  Amours,  se  conqnse 
d'une  préface  en  prose,  sorte  de  poétique  académique;  d*inventioiu  en  deux 
parties ,  à* Imitations  profanes  aussi  en  deux  parties,  d'Imitations  saintet, 
et  de  son  discours  de  réception  à  l'Académie.  Les  inventions  sont  des  qiUres, 
des  galanteries,  des  madrigaux  ^  des  idyUes,  et  un  Hymne  des  belles  eon- 
noissanees  de  la  nature^  à  M»«  la  marquise  de  Rambouillet.  Les  imlutiou 
sont  des  traductions  des  épigrammes  de  l'anthologie,  etc. 

Dans  tout  cela,  La  Mesnardiëre  fait  preuve  de  connoissances  étendues  et 
réeUes,  et  même  de  talent,  mais  ses  ouvrages  sont  comme  empreints  d'one 
pédanterie  et  d'une  vanité  gourmée  qui  en  rendent  la  lecture  insupporta- 
ble. On  y  reconnolt  le  savant,  l'académicien  ;  jamais  l'homme.  Jamais  wa> 
tout  le  poète  inspira  (Viollbt  le  Ddg,  Bibl.  poétique). 

Bel  exemplaire  de  M.  Armand  Bertin,  d'an  volome  imprimé  avec  luxe  si 
prétention. 

AU.  Mercure  turc.  S.  n.  {Londres)^  1781;  pet.  in-8, 
V.  éc 16—» 

Ce  Jonmal  rare  se  compose  d'un  prospectus  de  6  pages  et  de  6  numéros 
formant  22à  autres  pages.  Ce  sont  des  lettres  politiques  et  anecdotiques, 
toujours  satiriques,  écrites  de  tous  les  points  de  l'Eurepe,  par  un  nrançais 
né  malin,  léfogié  à  Londres,  de  peur  de  la  Bastille»  ThevenotdeMorandeou 
le  marquis  de  Pelieport. 
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il 2.  HoBisoTi  {Cl.-Barth.)  Epistolanun  centuriœl*  et  2-. 
Dmonef  1656  ;  2  part,  en  1  yol.  in-A,  vél ■ — » 

Recueil  rare  et  cuRiiux.  —  Qaude-Barthélemy  Morisot,  sieur  de  Chau* 
denay  et  de  Vernat,  né  à  Dyon  le  12  avril  1503,  mourut  le  22  octobre  1061. 
Les  deux  cents  lettres  qu'il  publia  en  1656  sont  datées  de  1620  à  1653.  La 
première  centurie  est  dédiée  à  J.  Aug.  de  Thou,  et  la  deuxième  à  Gbristine, 
reine  de  Suède.  A  la  fin  du  Tolume  on  trouve  les  éloges  latins  de  Jacq.  Go- 
defiroy,  de  Cl.  Saumaise,  de  J.  de  La  Mare,  de  P.  Le  Goux  et  de  J.  Bouchu. 
Le  président  Bouhier  possédoit  deux  autres  centuries  de  lettres  manuscrites 
originales  de  Morisot;  la  dernière  ne  contenoit  que  vingt-quatre  lettres.  Les 
savants  sont  persuadés  que  toutes  ces  lettres  n'ont  Jamais  été  envoyées  à 
leur  adresse.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  livre  est  fort  intéressant;  il  renferme  des 
détails  curieux  sur  Marie  de  Médids ,  le  cardinal  de  Richelieu  et  Gaston 
d'Orléans,  sur  la  prise  de  la  Rochelle  et  sur  d'antres  faits  de  l'histoire  gé- 
nérale de  France.  Il  fournit  encore  des  renseignements  précieux  sur  l'his- 
toire de  la  Bourgogne  et  de  la  viUe  de  D^on.  Plusieurs  lettres  sont  consa- 
crées à  l'analyse  de  gravures  et  de  libelles  dirigés  contre  Louis  Xm  et  ses 
ministres,  à  l'éloge  de  Rubens  et  de  la  peinture,  à  l'histoire  de  l'Amérique 
et  des  guerres  entre  les  Hollandois  et  les  Portuguois  au  Pérou,  enfin  à  l'ex- 
plication de  diverses  antiquités  grecques,  romaines  ou  gauloises.  Ce  livre 
contient  en  outre  le  rédt  détaillé  de  l'histoire  tragique  d'Hélène  Gillet  et  de 
sa  réhabilitation  en  1625.  Morisot  fut,  dit-il,  témoin  oculaire  de  cet  horrible 
spectacle;  il  cite  textuellement  un  fragment  du  discours  prononcé  par  F»- 
vret  en  présentant  au  parlement  de  Dijon  les  lettres  de  gr&oe  accordées  par 
le  roi  à  cette  malheureuse  fille.  G.  Peignot  n'a  pas  connu  les  lettres  de  Mo- 
risot. 

A13.  NoDOT.  Relation  de  la  cour  de  Rome,  où  Ton  voit  le 
vray  caractère  de  cette  cour,  ce  qui  concerne  le 
pape,  etc.,  avec  la  visite  des  anciens  monuments  de 
Rome,  par  Nodot,  Paris^  1701  ;  2  part,  en  un  vol.  in-12, 
plans,  V.  m 8 — » 

L'auteur,  qui  étoit  à  Rome  avec  M.  de  Lyonne,  ^mus  le  pontificat  de 
Clément  IX,  écrivit  cette  relation  dans  des  lettres  qu'il  adressa  à  l'ambas- 
sadeur. Ces  lettres  tombèrent  dans  les  mains  d'un  plagiaire,  qui  les  publia 
en  Hollande,  en  1676,  sous  le  titre  d^Idées  du  conclave, 

hià.  Œuvres  poétiques  :  Histoire  de  Daphné,  poème 
dédié  aux  nymphes  du  Palais-Royal.  {S.  n.)  Pam, 
1771,  in-8  de  100  p.,  dem.-mar 12-^» 
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Descriptions  du  bois  de  Boulogne,  des  Taileries,  du  PalAis-Royal,  etc.,  tm 
point  de  vue  des  mœurs.  L'héroïne  du  poëme  étoit  une  impure  qu*on  avoit 
surnommée  Madame  Louù  d*or^  -et  qui  portoit  habituellement  une  robe 
vert  d*eau,  garnie  en  couleur  de  rose. 


A15.  Pauoy.  Recueil  de  couplets  composés  en  l'honneur 
de  Napoléon  et  des  années  françaises,  par  P.  F.  Palloy, 
et  distribuée  à  ses  frais  de  1807  à  1818;  in-8,  avec 
une  grande  pi.  pliée,  dem.-inar • 15«-s 

La  France  littéraire  a  négligé  d*iDdiquer  ces  couplets  patriotiques,  aux- 
quels le  nom  du  démolisseur  breveté  de  la  Bastille  donne  un  intérêt  tout 
particulier.  On  comprend  que  ces  feuilles  volantes  ne  survivoient  pas  à  la 
circonstance  qui  les  avoit  fait  répandre  par  Palloy,  ou  plutôt  par  la  police 
impériale.  On  a  réuni  à  ce  recueil  quelques  chansons  anonymes  du  mfine 
auteur,  qui  n*ont  rien  de  politique,  entre  autres  celle  du  Bal  de  Sceaux^ 
par  un  habitant  de  la  conunune  de  Sceaux. 

&16.  Pic  DE  LA  MiBANDOLE.  Aurco  epistole  Johannis  Kci 
Hirandule  viri  omnium  mortalium  doctissimi  eloquen- 
tissimique.  {Impressum  an,  dom.  1509.  28  nov.)  ;  in-A% 
réglé,  front,  gr.,  cart 30—» 

Édition  rare.  Bel  exemplaû^— Jean  Pic  de  la  Hirandole  est  tellement 
connu,  qu'il  nous  suffira  de  rappeler  que  cet  illustre  savant,  né  le  2&  février 
1(68,  mourut  à  l'&ge  de  trente  et  un  ans,  le  17  novembre  IftOft,  deux  mois 
après  Ange  Politien,  le  plus  cher  de  ses  amis. 

Plusieurs  éditions  des  Lettres  de  J.  de  la  Mirandole  ont  été  citées  par 
lès  bibliographes:  Paris^  1499  et  150S,  in-ft;  Venise,  1529,  in-8,  etc.; mais 
celle  de  1509,  sans  désignation  de  lieu,  n'est  point  indiquée.  Elle  aUbt 
cependant  une  particularité  qu'il  est  utile  de  signaler  aux  bibliophilea. 

L'article  23581  du  Dict.  des  anon.  de  Barbier  est  ainsi  conçu  :  Avree 
epistole.,..,  cum  duabus  epistoUs  Bapt.  Mantuani^  et  marginariû  amnoUt. 
iVtc  Bonespei  (Nie.  Dupuy)  Trecensis  aeeuratione  conquitUis*  Paris^  ^509, 
m^  L'édition  de  1509  nous  parolt  être  une  réimpression  italienne  de  eéHê 
de  1508,  quoiqu'on  ait  onûs  d'inscrire  sur  le  titre  le  nom  de  Nie  Booa»> 
pes;  en  effet,  on  y  trouve  les  notes  marginales  de  l'édition  précédente  et 
les  deux  lettres  de  B.  Mantuan.  De  plus ,  on  lit  au-dessous  de  la  gravure 
en  bois,  dont  le  titre  est  orné  :  PerUistimi  viri  Johanmê  Pies  MirandsJe 
apus  eptstolamm  aceuratiesime  nuper  reeognUum  sedtUaque  apem  impres- 
sum a  que  omnia  menda  que  in  prima  impressione  comperie^oiitiir  omniM 
absteno  sunt.  Cette  i^irase  tendroii  à  ttàrû  croire  que  l'éditioa  de  1509  est 
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1»  deastàme,  tandis  qae  nous  savons  qu'elle  est ,  an  moins,  U  quatrième. 
L'imprimeur  nVt-41  point  eu  en  vue  l'édition  de  1508 ,  la  première  avec 
les  notes  marginales  et  »  peut-être,  avec  les  deux  lettres  de  B.  Mantuan  T 
n  faudroit  donc  restituer  l'éditioD  de  1509,  à  Nie.  Dupuy,  de  Troyes,  et 
rixucrire  sous  son  nom,  dans  le  Dict,  des  auteun  ofion. 

Lies  lettres  de  J.  de  la  Mirandole  sont  pleines  d'érudition  ;  quelques-unes 
ont  été  traduites  en  italien  par  Lud.  Dolce.  Elles  sont  suiTîes  d'une  prière 
h  Dieu ,  en  vers  lattns  {D^ecataria  ad  DeumU  oposcnle  du  mènie  auteur. 
l»*éloge  de  cet  illustre  savant ,  et  les  regrets  unanimes  que  causa  sa  perte 
prématurée,  font  le  si^et  des  deux  lettres  de  B.  Mantuan,  adrassées  à  Jean- 
François,  comte  de  la  Concorde,  neveu  de  Jean* 


Ai7.  PiTHiEi  (Frandsci).  Glossarium  ad  libros  capitular 
rium.  pet.  in-8,  rel.  en  parch 2&->» 

Quoique  ce  volume  n'ait  plus  de  titre,  quoiqu'il  sOlt  un  peu  fatigué  par 
l'asage  et  recouvert  d'une  modeste  reliure,  il  a  tenu  cependant  une  place 
honorable  dans  la  bibliothèque  de  Chardon  de  La  Rochette,  dont  le  nom  est 
inscrit  sur  la  garde  du  livre. 

Mais  aussi  cet  exemplaire  du  Glouaire  de  François  Pithou  a  été  interfolié 
par  les  soins  du  frère  de  l'auteur,  Pierre  Pithou,  qui  a  écrit  sur  les  feuillets 
blancs  et  sur  les  marges  du  volume  une  foule  d'annotations,  de  corrections 
et  de  longues  additions  t  c'est  donc  un  exemplaire  précieux  d'un  ouvrage 
estimé  et  asees  rare. 

A18.  Rabutin.  Commentaires  sur  le  fait  des  dernières 
guerres  en  la  Gaule  Belgique,  entre  Henri  II  et  Char- 
les V,  empereur,  dédiés  au  duc  de  Nîvemois,  pair  de 
France,  par  François  de  Rabutin,  gentilhomme  de  sa 
compagnie.  Parist  Va8C0$an»  1565;  in-A,  vel...    35-^» 

Volume  imprimé  avee  un  soin  particulier  et  divisé  en  six  livres,  dont 
voici  les  intitulés  :  Dm oommeftoemenl  el  origine  de  ces  ffuerreê;  puûdeee 
qm  i*est  faiet  en  Ghampaiffnet  à  «a  j»remtére  onverture.  Van  mil  einq  une 
emqua$Ue  et  un,  ^  Le  voyage  du  roy  Irea-cAresIten  aux  Allemagne^  pour 
la  reititution  de  leurs  liberté*.  —  De  ce  qu*a  esté  exécuté  par  le  roy  trés^ 
ehrettien  au  DuM  de  Luxembourg,  à  son  retour  d'Allemagne  en  456%.  — 
De  ce  qui  tteei  faiet  en  Lorraine^  devant  la  puissante  dté  de  Met*  et  puis 
d€ Picardie.^ De  la  prise  de  Teroenne  et  Hedin  par  Varmée  die  FEmpe* 
rem:  puisdaee  qui  s^eet  faiet  on  pats  d^Artois  et  Cambréeis  par  telle d» 
Rog.^Deeequi  s'est  faiet  es  Ardennet,  Uèges,  HenauU^  Braban  et  Artois  i 
tant  par  Varmée  dm  Rey,  que  celle  de  V Empereur ^  en  4ÔS4. 
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il9.  Raillebie  unitebselle,  dédiée  à  réminentissiine 
cardinal  de  Richelieu.  Parts,  1635;  in-8»  mar.  r.,  fil. 
comp.  tr.  dor.  {me.  rel.  dm  temp$) SO^» 

Gelifre  est  précédé  d'une  longae  épitre  en  prose  «a  caitliiial,  qui  ne  noai 
apprend  rien  dn  toat,  pas  mtaw  le  nom  de  Taotear,  qui  n'a  signé  que  par 
l'inHiale  P.  Mais  le  priTilége  autorise  messire  Anthoine  Picot,  baron  do 
Pniset,  grand  maître  des  eanx  et  forets  de  Languedoc,  à  in^rimer  sa 
raillerie  unÎTerselle,  etc.  Je  crois  ce  BL  Picot  fort  peu  célèbre,  et  son  Une 
ne  le  fait  pas  ayantageusement  connoltre;  c'est  un  recueil  de  quatre  cent 
quinie  quatrains,  affectant  tous  la  forme  des  deux  preaders,  que  je  Tait 
dter  : 

Si  les  Tertus  sont  délaissées, 
Bien  qu'dles  devroient  nous  charmer. 
C'est  qu'estant  mal  récompensées. 
Peu  de  gens  les  yeulent  aimer. 

Si  le  Tice  derient  énorme 
En  s'attachent  aux  passions. 
C'est  que  l'habitude  se  forme 
Par  de  fréquentes  actions. 

La  plupart  de  ces  quatrains  pounoient  servir  de  supplément  à  la  célèbre 
chanson  dn  sieur  de  La  Palisse.  (Viollit  li  Doc,  BSbl.  foét.) 

i20.  ScABEON.  Œuvres  de  Scarron,  nouvelle  édition  aug- 
mentée de  l'histoire  de  sa  vie  et  de  ses  ouvrages,  d'un 
discours  sur  le  style  burlesque,  etc.  Amsterd.^  fTeiêteinf 
1752 ;  7  vol.,  pet.  in-12,  fig.  d.  rel.  non  rogné.    70-» 

Scarron  (Paul),  né  à  Paris,  en  1010  ou  1611,  mort  en  IMO,  est  trop 
connu  par  la  bisarrerie  de  son  esprit,  par  la  difformité  de  sa  taille,  par 
son  mariage  avec  Françoise  d'Aubigné ,  depuis  marquise  de  Maintenon , 
par  sa  liaison  avec  toute  la  société  distinguée  de  son  temps,  pour  que  je 
répète  de  lui  ce  que  tout  le  monde  sait  ou  ce  qui  se  trouve  partout.  C'ert 
celui  de  nos  podtes  françois  peut-être  dont  la  biographie  est  la  plus  com- 
plète. 

Scarron  passe  à  Juste  titre  pour  ^tre  Finventeur  ou  plutAt  l'introductenr 
du  huHespie  en  France  ;  car  ce  genre  parott  avoir  été  originaire  d'Italie, 
où  Francesco  Bemi,  mort  en  1938,  avoit  composé  ses  BnrleseJke  <yer«- 
Gaporali  et  Lalli  furent  ses  élèves,  et  peuuetre  Scarron  le  fut-Il  de  O0os<i 
en  publiant  son  Tiphon^  vers  1640.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  ne  manqua  pas  loi- 
même  d'imitateurs  dans  ce  genre  facile  et  peu  estimable,  n  cet  juste  es 
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dire  pourtant  que  Scarron  est  le  seul  qui  évita  Kespèce derépnlaioa  qoiiet 
atteignit  pioa  tard;  on  ne  peut  lui  refoser,  avec  l'originaUté ,  des  pensées 
naturelles  et  même  naïves,  des  expressions  d'une  grâce  ingénieuse,  et  sui^ 
tout  nne  gaieté  d'autant  plus  remarquable  qu'elle  étoit  à  l'épreuve  de  la 
maladie  et  des  donleun  physiques  les  plus  aigués. 

On  peut  lire  avec  plaisir  vingt-dnq  ou  peut-être  cinquante  vers  du 
Tiphcn  ou  du  Virgile  travesti  ;  la  lecture  du  poème,  de  suite,  ne  me  parait 
pas  supportable.  Scarron  a  adressé  des  vers  à  beaucoup  de  monde,  à  ses 
amis,  à  la  reine,  où  il  règne  quelquefois,  à  travers  sa  gaieté,  un  sentiment 
de  douceur  et  de  mélancolie  qui  n'est  pas  sans  charmes.  G'étoit  un  fort 
bon  honune,  nonobstant  sa  malice,  charitable  dans  sa  propre  détresse,  et 
qui  sut  se  faire  aimer.  Prosateur  trèsHremarquable,  il  a  quelques  nouvelles 
pleines  de  grâce,  et  son  Brnnan  comique  se  lit  encore  avec  profit ,  car  c'est 
parfois  un  modèle  de  narration.     Viollbt-lb-Ddc  ,  Bibliothèque  poétique. 


&21.  ToREENTiNUS.  Orationes  familiares  et  elegantissime 
ex  omnibus  Publii  Ovidii  libris  formate.  ••  per  Herman- 
num  Torrentinum  de  studiosa  adolesceatia  illisipsis 
optime  merentem.  {Impresse  colonie  per  Martinum  de 
Werdens»  s.  a.);  pet  m-8,  demi-goth.,  cart. .     2&— » 

ÊDinoN  Tafts-aARB.  -^  Hermann  Torrentinus,  dont  le  véritable  nom  étoit 
Vao  Beeck,  naquit  vers  le  milieu  du  xv«  siècle,  à  Zwol,  dans  l'Over-Yssel, 
et  mourut  vers  1520.  Il  professoit  la  rhétorique  à  Groningue,  en  IftOO,  et  il 
fut  regardé  par  ses  contemporains  comme  l'un  des  plus  célèbres  graounai* 
riens  de  son  temps  et  de  son  pays.  Il  se  distingua  surtout  par  la  publica- 
tion de  son  Eluddarhu  earminum  et  historiarum^  premier  essai  que  l'on 
connoisse  des  DictUmnairts  hi$torique$. 

Les  Orationes  familiares  sont  destinées  aux  écoliers.[Cet  opuscule  est 
composé  de  phrases  détachées,  en  prose  latine,  dont  on  peut  se  servir  dans 
une  conversation  familière.  La  plupart  des  mots  qui  fonnent  ces  phrases, 
sont  extraits  des  œuvres  d'Ovide,  et  les  plus  difficiles  sont  expliqués  par 
l'auteur.  Prosper  Marchand,  d'après  Maittaire  et  Foppens,  ne  dte  que 
l'édition  des  Orationes  familiares,  imprimée  à  Cologne,  ehe%  les  kérii,  de 
QuenteU^  1510.  La  Jolie  édition  de  Mart.  de  Werdens,  «•  d.»  n'a  point  été 
connue  par  ces  bibliographes.  Au  surplus,  c'est  un  livre  d'usage,  dont  les 
exemplaires  sont  devenus  fort  rares. 

A22.  Voyage  (le)  de  monsieur  de  Oéville.  Londre$t  1760^ 
in-12  de  150  p.,  frontisp.  grav.,  dem.-mar*.     48 — n 

Ce  volume  rare,  qui  sort  évidemment  d'une  imprimerie  particulière,  et 
dont  un  exemplaire  est  décrit  dans  le  catalogue  La  Vallière  (Nyon)  m  ratta- 
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che  MX  ouvrages  relatifs  à  la  deseription  de  Paris.  C'est  un  petH  voyage 
dans  la  capitale  en  1760.  Le  voyageur  s'imagine  qu'il  est  à  Bomeet  rai- 
tache  tout  ce  qu'il  voit  à  ce  qu'il  a  lu  dans  ses  auteurs  latias;  l'idée  eal 
Jolie  et  aises  bien  exécutée.  Le  frontispice  n^ipelle  ceux  de  CocUn.  Maïs 
ce  qui  donne  à  ce  volume  on  intérêt  singulier,  c'est  un  conte  inédit  de  La 
Fontaine  intitulé  Les  efféU  dt  la  naiurt,  lequel  n'a  été  recueilli  dans 
aucune  édition  du  fabuliste. 

Le  même  volume  contient  un  petit  roman  allégorique  :  Délpkim^  A 
Kiaam^  175t,  52  pag.,  sorti  également  d'une  imprimerie  pardeuUère. 

&23.  Victoire  (la)  obtenue  pax  le  duc  d*Albe  sur  le 
prince  d'Orange  et  ses  gens,  peu  après  la  réduction 
par  luy  faicte  de  la  ville  de  Malines  en  Brabant ,  en 
l'obéissance  du  roy  Philippe  ca  tholique  d'Espagne. 
Ensemble  les  noms  et  nombre  des  occis  en  ladicte  ren- 
contre, et  des  prisonniers  :  aucuns  desquels  ont  depuis 
esté  justiciez  par  le  commandement  du  roy  d'Espagne. 
Plus,  un  bref  récit  des  triumpbes  et  manificences  faictes 
au  couronnement  du  séréniss.  S'  Raoul,  fils  de  l'em- 
pereur Maximilien,  roi  des  Romains.  Ports,  GuiUaume 
de  Nyverd^  s.  a.  (1572)  ;  petit  în-8 »— » 

Tste-KARB.  —  Guillaume  de  Nyverd,  imprimeur  ordinûre  du  roi,  avoft 
obtenu  de  François  1^  un  privilège  général  pour  imprimer  et  expaur  en 
vente  tous  et  éhascuns  les  livres,  ou  cayers  dont  il  recouvrira  tant  les  eo^ 
pies  nouvelles  que  par  cy-devant  n*auroient  esté  imprimées,  qu^autres  par 
cy-devant  imprimées,  qu'il  ferareveoir,  corriger,  amender  ou  translater  de 
quelque  langue  que  ce  soit  en  vulgaire  françois,  et  de  quelque  faculté  qu'ils 
soient.  Pendant  jrfus  de  vingt  ans,  G.  de  Nyverd  exploita  ce  privilège. 
Toujours  à  l'afTftt  des  événements  politiques  qui  se  passaient  soit  eo 
France,  soit  à  l'étranger,  il  s'empressoit  de  livrer  au  pubUc  les  nouvelles 
les  plus  fratdies,  dussent-elles  ne  former  qu'une  demi-feuille  d'impressIoD. 
I*lus  la  plaquette  étoft  mince,  plus  le  titre  étoit  long  et  ronflant.  On  peut 
Juger  du  savoir-faire  de  cet  imprimeur  du  xvi*  siècle,  en  lisant  le  thre  de 
La  victoire  obtenue  par  le  duc  éTAlbe^  titre  assez  étendu  pour  convenir  à 
un  in-fol.,  et  qui  appartient  cependant  à  une  brochure  de  12  pag»  pet. 
in-^  (non  compris  le  titre  et  le  privilège),  ornée  de  larges  fleurons,  d'alinéas 
trèSHBspacés,  et  imprimée  en  [caractères  ..d'assex  forte  dimension.  Ceci 
nous  représente  les  canards  du  xvi«  siècle.  La  première  pièce  que  Iran- 
ferme  cette  brochure,  est  une  lettre  adressée  de  Bruxelles,  le  S  novem- 
bre 1573,  à  Monseigneur  Monseigneur  de  S.  A.,  et  commençant  ainsi: 
Considérant,  MonseigMur,  vostre  ilhistre  seigneurie  esirt  désireuse  éTen^ 
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tendra  ckates  nowfeUe$,ie  n'oy  voulu  faillir  vow  adffmiir  du  désastre  ad" 
venu  ces  jours  pas$e%  au  camp  du  prince  ^Orange,  et  comme,  Monsei- 
gneur,  Voilà  tout  ce  qae  contient  la  première  page.  Le  titre  de  cette 

page  dont  le  aens  eat  si  habilemeot  suspendu  que  l'on  croit  devoir  lire  au 
bas,  la  suite  au  prochain  numérOy  suffisoit  bien  pour  exciter  la  curiosité 
des  Parisiens  qui  certes  ont  été  et  sont  toujours  aussi  friands  de  choses 
nouvelles  que  Monuigneur  de  S.  A.  Ce  récit  de  la  défaite  du  prince 
d'Orange  fiait  à  la  V  page.  La  relation  du  Séréniss.  S'.  Raoul,  fils  de 
l'Empereur  y  est  datée  de  Vienne  en  Autriche,  le  20  septembre  1572,  et 
adressée  à  un  grand  personnage,  Monseigneur,  le  continuel  souvenir  des 
bienfaits  que  je  reçois  jourtiellement  de  vostre  maison,  etc..  Ainsi,  ce 
sont  deslettres  authentiques  que  pablioit  GulU.  de  Nyverd;  ce  ne  sont  point 
des  nouvelles  fabriquées  dans  son  cabinet,  ou  communiquées  par  des  cor- 
respondants souvent  peu  consciencieux.  Les  canards  qu'on  nous  sert  en- 
core chaque  Jour  n'ont  aucune  valeur.  Os  répètent  le  lendemain  ce  que 
les  Journaux  ont  annoncé  la  veille.  Les  canards  d'autrefois  étaient  fort  re- 
cherchés :  ils  tenaient  lieu  des  gazettes  qu'on  avait  oublié  d'inventer. 
Gttill.  de  Nyverd  étoit  le  véritable  Journaliste  de  son  époque.  A  ce  titre, 
les  brochures  qu'il  a  publiées  conserveront  toi^oura  une  certaine  impor- 
tance historiqne. 
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A2A.  Appendice  et  tables  du  catalogue  des  estampes  histo- 
riques de  M.  L.  R.  de  L.  (Le  Roux  de  Lincy),  1856, 
in-S» 2  50 

Cette  brochure  forme  le  complément  du  catalogue  de  la  vente  faite  le  10 
novembre  1855.  Elle  comprend:  l»  des  détails  sur  plusieurs  pièces  curieu- 
ses; 2»  la  table  des  noms  d'artistes  pour  chaque  estampe  ;  3»  le  relevé  des 
prix  d'adjudication. 

A25.  Le  cabinet  HisTOfaguE,  revue  mensuelle  publiée  sous 
la  direction  de  M.  Louis  Paris.  1856.  Juin  {6«  livraison)^ 
in-8*  de  3  feuilles »  — » 

Correspondance  du  Cabinet  historique.  —  Documents  pour  servir  à  l'his- 
toire des  arU,  des  lettres  et  de  l'industrie  (suite).  —  Réponse  à  M.  Paul. 
Lacroix.  —  Captivité  et  délivrance  de  François  I**.  —  Lettres  de  Fran- 
çois I*',  Loysc  de  Savoie,  Florimond  Robertet  et  Wolsey,  cardinal  d'Yorck. 
—  Correspondance  de  dom  Vaissette.  —  Lettre  du  marquis  d'Aubois.  — 
Lettre  de  Lechapellier,  constituant. 
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A26.  Discours  sue  l'origine  des  Russiens  et  de  leur 
miraculeuse  conversion ,  par  le  cardinal  Baronius,  tra- 
duict  en  françois  par  Marc  Lescarbot,  nouvelle  édition 
revue  et  corrigée  par  le  prince  Augustin  Galitzin,  1856; 
in-16,  papier  de  Hollande A  -» 

Petit  Toluine  imprimé  avec  soin  et  tiré  à  petit  noml>re. 

A27.  Fénelon.  Lettres  spirituelles  de  Fénelon,  édition 
revue  et  corrigée  par  H.  Silvestre  de  Sacy.  Par»,  1856, 

S  gros  voL  in-16  br 18— » 

Papier   de  hollande  ,  tiré   à  cent  exemplaires  : 
15  fr.  le  volume A5— » 

Troisième  publication  de  la  Bibliothèque  ipirituelle  publiée  par  M.  de 
Saqr. 

A28.  Génin.  Récréations  philologiques,  ou  recueil  de 
notes  pour  servir  à  l'histoire  des  mots  de  la  langue 
française.  1856  ;  tome  I** 5  50 

L'ouvracje  formera  deux  volumes. 
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UN  VOYAGE  SENTIMENTAL  EN  FRANCE 


DANS  LES  ANNÉES  1787, 1788, 1789, 1790. 


Les  bibliophiles  sont  comme  Molière,  et,  en  faisant  cette 
comparaison,  je  m'enorgueillis  et  me  rengorge  pour  mes  con- 
frères et  moi;  les  bibliophiles  sont  comme  Molière^  ils  prennent 
leur  bien  où  ils  le  trouvent,  et  ce  bien,  où  ne  le  trouvent-ils  pas? 
Tous  les  siècles,  tous  les  lieux  le  renferment  :  bibliothèques 
publiques,  bibliothèques  privées,  riches  magasins  des  libraires, 
humbles  échoppes  des  bouquinistes,  même  ces  quais  où  lan- 
guissent tant  d'auteurs  dignes  peut-être  d'une  meilleure  desti- 
née, tout  cela  forme  le  domaine  qu'ils  explorent  et  où  ils  vont 
butinant  comme  l'abeille.  Encore  une  jolie  comparaison  dont 
me  devra  savoir  gré  la  société  des  bibliophiles  françois  !  com- 
paraison qui  ne  se  seroit  certainement  pas  présentée  à  mon  es- 
prit en  voyant  dernièrement  sur  le  quai  M.  X...  au  moment  où 
il  venoit  d'acheter  un  livre  qui  paraissoit  exciter  à  un  haut  de- 
gré sa  curiosité  et  son  plaisir.  Le  temps  étoit  brumeux  et  il 
menaçoit  de  pleuvoir,  et,  quoique  les  abeilles  ne  sortent  guère 
que  par  le  b'eau  temps,  M.  X. ..  marchoit  son  parapluie  sous  le 
bras,  et,  tout  en  marchant,  il  feuilletoit  son  bienheureux  vo- 
lume,  essayant  d'en  lire  au  moins  la  préface,  essai  tant  soit  peu 
contrarié  par  son  parapluie^  qui  trouvoit  apparemment  la  cir- 
constance favorable  (les  parapluies,  même  les  parapluies  de 
bibliophiles  n'ont  aucune  idée  de  livres  et  de  littérature)  pour 
s'échapper  de  sa  prison  et  se  glisser  jusqu'à  terre.  M.  X*..,  sans 
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interrompre  sa  lecture,  serroit  instinctivement  le  coude  pour 
retenir  le  fugitif  :  double  besogne  qui  imprimoit  à  toute  sa  per- 
sonne une  attitude  contrainte,  gênée,  bien  capable  de  faire 
sourire  les  passants  et  de  leur  rappeler  celle  de  M.  Shaody  se 
trompant  de  main  pour  chercher  son  mouchoir  dans  sa  poche. 
J'étois  un  de  ces  passants  qui  eussent  pu  sourire,  et  je  crois 
avoir  souri,  mais  avec  un  sentiment  de  bienveillance,  et  non 
sans  faire  certain  retour  sur  moi-même.  Il  me  semble  que 
M.  X...  m'a  entraîné  bien  loin  de  mon  sujet;  jamais  poète  ly- 
rique, même  quand  il  s*écrie  :  «  Où  suis-je  7  ^ù  m'égaré-je  7  » 
fut-il  plus  loin  de  sa  route,  plus  perdu  que  je  ne  le  suis  &ï  ce 
moment  7 

Ehl  non,  je  suis  sur  ma  route;  je  suis  sur  le  quai,  non  plus 
pour  M.  X...,  mais  pour  mon  propre  compte,  sur  le  quai  où  je 
viens  d'acheter  trois  gros  volumes  déjà  bien  vieux  et  qu'on  ne 
lit  plus,  quoiqu'ils  soient  presque  de  notre  temps.  De  ces  trois 
volumes,  j'en  ai  mis  deux  sous  mon  bras  et  je  feuillette  l'autre, 
ce  qui  vous  permet,  ô  lecteurs  déjà  disposés  à  vous  moquer  de 
votre  prochain,  de  m'attribuer  quelque  posture  ridicule  comme 
à  M.  X...  Vous  comprenez  maintenant  la  prudence  de  ce  retour 
que  je  faisois  tout  à  l'heure  sur  moi-même.  Mais  ce  n'est  pas  de 
moi  (le  moi  est  haïssable,  a  dit  Pascal),  c'est  de  mon  auteur 
que  je  veux  parler. 

Mon  auteur,  même  en  supposant  que  vous  ne  l'ayez  pas  lu, 
est  assurément  de  votre  connoissance.  Il  étoit  aussi  de  la 
mienne.  Déjà,  j'avois  fait  sa  rencontre  au  Pradel,  chez  notre 
vieil  ami  Olivier  de  Serres,  et  même  j'avois  alors  conçu  de  lui  la 
meilleure  opinion  à  le  voir  témoigner,  par  des  signes  quelque 
peu  excentriques,  son  enthousiasme  pour  le  père  de  notre  agri- 
culture. Maintenant,  Arthur  Young  (c'est  de  lui  qu'il  s'agit) 
est  devenu  mon  ami,  et,  en  cette  qualité,  je  vous  le  présente, 
lecteurs  du  BtMetin,  désirant  qu'il  devienne  aussi  le  vôtre,  et 
ce  préambule  un  peu  long  n'est  que  pour  vous  dire  que  j'ai  bien 
le  droit  de  ne  pas  toujours  aller  chercher  mes  personnages  dans 
le  XVI*  siècle,  ni  même  parmi  les  poètes. 
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Pourquoi  n'admettrions-nous  pas  dans  nos  rangs  les  agro- 
nomes, quand  à  leur  agriculture ,  très-estimable  du  reste,  ils 
mêlent  l'esprit,  la  gaieté,  la  bonne  humeur?  C'est  ici  le  cas  de 
notre  Anglois,  qui,  sans  perdre  de  vue  le  but  pratique  de  ses 
excursions  en  France,  applique  à  tous  les  sujets  un  esprit  ob- 
servateur, une  imagination  originale,  si  bien  qu'ayant  à  lui  as- 
signer une  place  parmi  les  voj^geurs,  je  le  mets  dans  la  ca- 
tégorie la  plus  rare  et  la  plus  aimable  et  découvre  en  lui,  sous 
le  voyageur  agricole,  un  voyageur  sentimental.  Oui,  sentimental, 
et  ce  mot  est  synonyme  de  tant  de  jolies  choses  que  j'en  suis 
presque  au  regret  de  l'avoir  prononcé,  tant  je  crains  de  ne  pas 
remplir  la  promesse  qu'il  renferme.  Mais  ce  mot,  comment  ne 
l'eussé-je  pas  prononcé,  voyant  Young  débarquer  à  Calais,  & 
l'auberge  de  M.  Dessein,  non  pas  le  M.  Dessein  avec  qui  Sterne 
entra  en  marché  pour  une  désobligeante^  mais  son  fils  proba- 
blement. Young  n'avoit  pas  de  voiture  à  acheter.  Il  faisoit  ses 
tournées  en  France,  monté  sur  une  vieille  jument,  personnage 
qui  joue  un  grand  rôle  dans  tous  les  récits  que  nous  allons 
faire,  et  sur  lequel  je  compte  pour  éveiller  l'attention  et  la 
sympathie  de  mes  lecteurs. 

Notre  voyageur,  que  rien  n'arrête  à  Calais,  et  qui  n'a  d'a- 
ventures ni  avec  un  moine,  ni  avec  une  dame  (l'aventure  avec 
une  dame  viendra  tout  à  l'heure),  arrive  à  Paris,  puis  à  Ver- 
sailles, où  il  débute  par  une  bévue  ;  assistant,  dans  la  chapelle 
du  château,  à  la  cérémonie  du  Cordon  bleu,  que  le  roi  donnoit 
au  fils  du  comte  d'Artois,  à  ce  duc  de  Berry  que  nous  avons  vu 
mourir  sous  le  poignard  de  Louvel,  il  crut  que  l'enfant  étoit  le 
dauphin,  méprise  moindre  que  celle  de  prendre  le  Pirée  pour 
un  homme  ;  mais  une  dame  (voici  la  dame  venue  en  attendant 
le  moine),  une  dame  avec  laquelle  il  s'en  expliqua  n'eut  point 
assez  de  philosophie  pour  se  dire  qu'un  pauvre  Anglois,  nou- 
vellement débarqué  en  France^  pouvoit  ignorer  que  le  dauphin 
naissant  avec  le  Cordon  bleu,  il  n'étoit  pas  besoin  de  le  lui 
conférer,  et,  par  conséquent,  accueillit  son  propos  par  un  rire 
très-impertinent.  Si  la  dame,  en  cette  occasion,  manqua  de 
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philosophie,  notre  voyageur  pourroit  en  avoir  manqué  aussi  k 
M  manière.  A  l*éntendre  raconter  sa  mésaventure,  il  semble 
que  le  rire  dont  il  fut  l'objet  Ta  mis  de  mauvaise  humeur, 
si  bien  que,  faute  de  philosophie,  il  fait  le  philosophe  et 
8*égaye  aux  dépens  de  ces  bavettes  bleues,  de  ces  bavettes 
blanches  et  de  ces  maillots  qu'il  est  si  important  de  savoir  dis- 
tinguer. % 

Bientôt,  nous  le  trouvons  loin  de  la  cour,  sur  la  route  des 
Pyrénées  et  à  Bagnères,  où  il  passe  quelques  jours  dans  la  So- 
ciété du  duc  de  La  Rochefoucauld  et  de  ses  amis,  et  alors,  quel- 
que blessure  qu'eût  faite  à  son  amour-propre  le  rire  de  la  dame 
de  Versailles,  il  lui  fallut  convenir  qu'il  n'y  avoit  rien  de  plus 
aimable  que  les  dames  de  la  haute  société  françoise.  Il  revient 
à  plusieurs  reprises  sur  ce  sujet,  à  Paris  et  8  Liancourt,  partout 
où  l'accueille  l'hospitalité  du  noble  duc  et  de  sa  famille.  Dans 
ce  séjour  à  Bagnères,  une  seule  chose  le  dérange,  le  dtner  à 
midi,  heure  qu'il  trouve  bien  incommode,  et  l'étiquette  de  la 
toilette,  qui,  par  suite  de  la  gène  de  l'heure,  devient  gênante 
elle-même.  Il  voudroit  visiter  les  montagnes,  se  livrer  à  ses 
goûts  de  naturaliste  et  de  savant.  Mais  le  moyen,  avec  cette  né- 
cessité d'être  au  salon  en  grande  tenue  dès  midi  !  A  quoi,  s'é- 
orie-t*il  gaiement,  à  quoi  est  bon  un  homme  après  avoir  mis 
ses  bas  et  sa  culotte  de  soie,  et  lorsqu'il  a  son  chapeau  sous 
le  bras  et  la  tête  bien  poudrée?  Peut-il  botaniser,  minera- 
liser!  A  quoi,  encore  une  fois,  est  bon  un  homme  en  cet 
état,  qu'à  causer  avec  les  dames  et  qu'à  leur  faire  la  cour? 
C'est  là,  sans  doute,  un  très-doux  et  très-agréable  emploi  du 
temps,  mais  qui  peut  trouver  sa  place  aux  heures  du  soir. 
J'aime  cette  culotte  et  ces  bas  de  soie  qu'Young  prend  à  partie. 
On  connolt  toute  la  futilité  de  nos  petits-maîtres  françois  et  de 
cette  portion  de  notre  aristocratie  qui  fréquentoit  la  cour.  La 
cause  de  cette  futilité  nous  est  ici  indiquée,  et  nous  voudrions 
voir  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques  proposer 
cette  question  :  De  l'influence  de  la  culotte  et  des  bas  de  soie 
•ur  la  société  an  France. 


Hais  Toang  a  quitté  ses  compagnons  et  ses  hôtes  de  Bagnferes; 
le  TOid  seul  sur  ces  majestueuses  routes  du  Languedoc  qu'il  ne 
se  lasse  pas  d'admirer  ;  en  considération  de  leur  beauté,  il  feroit 
presque  grâce  au  despotisme  qui  les  a  fait  établir;  même  à  la 
vue  du  canal  de  Riquet,  un  cri  d'admiration  lui  échappe  pour 
le  roi  Louis  XIY.  Chemin  faisant,  il  ne  manque  aucune  occa- 
sion pour  observer  l'état  des  pays  qu'il  traverse,  les  usages  des 
habitants,  surtout  en  ce  qui  touche  sa  chère  agriculture.  Il  est 
seul,  comme  nous  l'avons  dit,  heureux^  par  conséquent,  libre 
de  toute  entrave.  Sa  culotte  et  ses  bas  de  soie  ne  l'importunent 
plus.  Ce  n*est  point  aux  dames,  aux  grands  seigneurs  qu'il  fait 
sa  cour,  mais  aux  villageois,  aux  laboureurs,  s'arrètant  k  la 
porte  des  métairies,  devant  Taire  où  Ton  bat  le  blé.  «  En  Lan» 
guedoc^  cette  aire  n'est  la  plupart  du  temps  qu*un  endroit  sec  et 
ferme f  où  Von  fait  aller  nombre  de  chevaux  autour  d*un  centre; 
une  femme  tient  les  rênes  et  une  autre  ou  une  petite  fille  ou 
deux  fouettent  les  animaux  ;  les  hommes  fournissent  et  dtent  lé 
grain ^  d'autres  Vémondent  en  U  jetant  en  Vair  pour  que  le  vent 
emporte  la  paille.  Tout  le  monde  est  occupé,  et  cela  avec  un  tel 
air  de  gaieté  que  les  paysans  paroissent  aussi  contents  de  leurs 
travaux  que  le  fermier  de  son  grand  tas  de  blé.  d  Et  Young,  à 
cette  scène  qu'il  trouve  singulièrement  gaie  et  animée,  de  des- 
cendre de  cheval  et  de  s'approcher  de  ces  braves  gens  qui  re- 
çoivent de  bon  cœur  le  voeu  qu'il  forme  pour  que  le  prix  du 
blé,  bon  pour  le  fermier,  ne  soit  pas  cependant  trop  élevé  pour 
le  pauvre.  Représentons-nous  ce  petit  tableau,  et,  pour  le  ren^ 
dre  pIUB  agréable,  plaçons-y  dans  un  coin  la  vieille  jument,  à 
laquelle  une  gentille  paysanne  présente  quelques  brins  de  paille 
fraîche  pour  égayer  la  pauvre  bête  et  aussi  pour  payer  la  bien* 
veillance  dé  l'étranger.  Nous  avons  averti  nos  lecteurs  que  la 
monture  d'Young  seroit  presque  aussi  souvent  en  scène  que  son 
cavalier  et  qu'elle  étoit  notre  héroïne  autant  que  lui-niéme  est 
notre  héros.  Young  notre  héros,  cela  est  bien  pompeux,  puis« 
qu'il  n*e$l  ici  le  sujet  d'aucune  ^opée,  pas  même  d'une  odys^ 
flto)  Uen  qu'il  s'agisse  de  voyages.  Quoi  qu'il  en  soit,  Homère 
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n'attachoit  pas  plus  d'importance  aux  chevaux  d*AchiUe  que 
nous  n'en  attachons  à  notre  jument,  ce  qui  est  beaucoup  dire. 
Les  chevaux  d'Achille  parloient,  il  est  vrai,  mais  notre  jument 
ne  parle-t-elle  pas  aussi  ?  ne  dit-elle  rien  à  notre  esprit  et  à 
notre  cœur  ?  Que  nos  lecteurs  attendent,  pour  décider  cette 
question,  à  voir  la  fin  de  notre  voyage. 

Young  n'ayant,  ainsi  que  nous  venons  de  l'avouer,  rien  de  com- 
mun* avec  les  héros,  certes  il  n'y  a  point  de  comparaison  k  faire 
entre  lui  et  don  Quichotte.  Je  ne  sais  pourtant  pourquoi  sa  ju* 
ment,  à  laquelle  je  reviens  toujours,  me  fait  penser  à  Rossinante 
moins  heureux  qu'elle,  et  qui  n'avoit  à  gagner  que  mauvaiscoups 
et  horions  dans  ses  courses  avec  son  maître,  toujours  en  quête 
d'aventures  périlleuses,  de  princesses  à  délivrer,  d'enchanteurs 
à  combattre.  Ne  folTense  pas,  malgré  la  précaution  que  je 
prends,  de  ce  rapprochement,  6  voyageur,  et  souviens-toi  que 
je  t'ai  élevé  à  la  dignité  de  voyageur  sentimental,  ce  qui  est 
presque  aussi  beau  que  d'être  chevalier  errant.  Je  connois  ton 
grand  sens,  ta  parfaite  raison  ;  je  sais  qu'à  la  vue  d'un  moulin 
à  vent,  tu  ne  te  sens  pris  d'aucun  désir  de  le  pourfendre,  mais 
que,  alors,  tu  penses  avec  bonheur  à  ce  grain  qui,  broyé  sous 
la  roue,  va  servir  de  nourriture  à  l'homme.  Ce  n'est  pas  que,  à 
l'occasion  de  ces  voyages^  dont  le  but  étoit  si  louable,  toi  aussi  tu 
n'aies  passé  pour  avoir  en  tête  quelque  petit  grain  de  folie,  et  que 
plusieurs  de  tes  hôtes,  gens  honnêtes,  du  reste,  et  de  bon  sens, 
n'aient  été  tentés  de  penser  de  toi  ce  que  pensoient  de  don  Qui- 
chotte le  curé  et  le  barbier.  Même  l'un  d'eux  t'en  fit  l'aveu, 
trouvant,  sinon  folle,  au  moins  singulière  et  excentrique  cette 
idée  de  venir  d'Angleterre  étudier  l'agriculture  en  France,  et 
jurant,  ce  en  quoi,  certes,  il  ne  se  trompoit  pas,  qu'aucun 
François  ne  parcouroit  l'Angleterre  dans  la  même  intention 
(toujours  à  cause  des  bas  et  de  la  culotte  de  «oie). 

Une  grande  ressemblance  entre  don  Quichotte  et  Young,  et 
dont  ce  dernier  seroit  heureux,  c'est  que  lui  aussi,  notre  agro- 
nome, il  est  un  redresseur  de  torts.  Cette  France,  qu'U  par* 
court,  est,  pour  lui,  conune  une  princesse  k  délivrer  du  som- 
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meil  léthargique  que  fait  peser  sur  elle  un  enchanteur  plus 
puissant  que  Merlin,  le  despotisme.  Habitué  à  voir  en  Angle- 
terre les  heureux  effets  d'une  administration  intelligente,  c'est 
au  gouvernement  qu'il  s'en  prend  de  tout  ce  qu'il  voit  chez 
nous  de  fâcheux.  Si  le  gouvernement  a  créé  ces  belles  routes 
qu'il  admire^  c'est  par  sa  faute  qu'elles  sont  solitaires  et  que 
l'herbe  y  pousse  de  tous  côtés;  solitude  et  abandon  tels 
qu' Young,  en  ce  midi  qu'il  explore  en  ce  moment,  fait  82  lieues 
sans  rencontrer  d'autres  voitures  que  deux  cabriolets  et  trois 
misérables  vieilles  chaises  de  poste.  Aux  abords  de  Paris^  c'é- 
toit  presque  la  même  chose,  et  nul  mouvement  n'y  révéloit  le 
voisinage  d'une  grande  capitale.  Le  contraste  avec  Londres, 
sous  ce  rapport,  étoit  si  frappant  qu'on  ne  pouvoit  se  l'expli- 
quer qu'en  supposant  que  les  François  étoient  les  plus  séden- 
taires et  les  Anglois  les  plus  remuants  des  hommes. 

Le  chapitre  des  routes  nous  conduit  à  celui  [des  auberges. 
Mais  à  quoi  bon  des  auberges  là  où  il  n'y  a  pas  de  circulation  ? 
Aussi  celles  de  France  sont-elles  en  petit  nombre  et  surtout 
très-mauvaises.  C'est  là  un  sujet  de  plaintes  assez  ordinaire 
aux  voyageurs,  qui  ne  manque  pas  à  notre  Anglois,  et  cela  lui 
fournit  une  nouvelle  occasion  de  louer  l'Angleterre  à  nos  dé- 
pens, a  En  Angleterre^  dans  les  villes  de  1,500  à  3,000  habi^ 
tants^  vous  trouvez  de  jolies  auberges^  des  gens  bien  mis  et  bien 
propres  qui  les  dirigent,  de  bons  meubles  et  une  honnêteté  agréa^ 
ble.  Rien  de  pareil  en  France;  les  auberges  y  sont  malpropres^ 
la  plupart  du  temps  n'ont  point  de  salle  à  manger  ;  on  vous  sert 
dans  un  appartement  oiiily  a  deux^  trois  ou  quatre  lits  ;  d'hor- 
ribles  papiers  de  plusieurs  couleurs  dans  les  chambres  ou  de 
vieilles  tapisseries  qui  sont  de  vrais  nids  à  rats  ;  point  de  son-- 
nettes  ;  il  faut  continuellement  s'égosiller  pour  appeler  la  fille^ 
er,  quand  elle  parott,  elle  n'est  ni  propre,  ni  bien  mise^  ni  jolie. 
Le  maître  est,  en  général,  le  cuisinier,  et,  moins  on  voit  de  ses 
opérations,  plus  on  est  dans  le  cas  d'avoir  de  V appétit  pour 
dîner.  »  A  ce  portrait  de  nos  auberges,  il  faut  ajouter  ce 
qu'YouDg  dit  des  tables  d'hôtes,  où  règne  un  silence  glacial,  ce 
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qui  rétonne  beaucoup,  lui  qui,  au  coin  du  feu,  en  Angleterre, 
s'étoit,  sur  la  foi  des  voyageurs,  imaginé  que  les  François 
étoient  très  bavards.  «  A  Montpellier  y  quoique  je  fusse  une  fois 
en  compagnie  de  quinze  personnes,  dont  quelques-unes  étoienz 
des  damesy  il  me  fut  impossible  d'en  rien  arracher  que  des  mo^ 
nosyllabes.  »  A  Nîmes,  même  remarque  de  sa  part;  an  diner, 
aucun  François  n'ouvrit  la  bouche,  si  bien  que,  sans  un  Espa- 
gnol assez  communicatif,  malgré  la  gravité  de  sa  nation,  il  eAt 
couru  le  risque  de  perdre  Tusage  de  la  langue.  La  seule  chance 
qu'il  y  avoit  que  le  silence  fût  rompu,  c*étoit  quand  des  cheva- 
liers de  Saint-Louis  ou  des  marchands  contoient  fleurette  a  la 
fille  qui  servoit,  et  qui,  d'ordinaire,  n'avoit  ni  bas  ni  souliers. 

Les  souliers  étoient  un  luxe  en  France,  si  nous  en  croyons 
notre  touriste,  qui,  partout,  n*a  rencontré  que  paysans  à  peine 
vêtus,  que  femmes  presque  nues,  grand  nombre  aussi  de  pau- 
vres petites  filles,  quelquefois  charmantes  sous  leurs  haillons, 
et  que  l'aumône  qu'on  leur  faisoit  contentoit  moins  qu'elle  ne 
les  étonnoit.  Tout  ce*  monde  misérable,  grand  ou  petit,  vivoit 
accoutumé  à  sa  détresse  sans  penser  à  en  sortir.  Cependant, 
quelques  pressentiments  avant-coureurs  des  grandes  commo- 
tions agitoient  le  peuple.  Voici  qu'un  jour,  en  1787,  Young, 
montant  une  montagne  à  pied  pour  soulager  sa  jument,  est 
accosté  par  une  femme  de  28  ans,  qui  paraissoit,  à  une  cer> 
taine  distance,  en  avoir  70;  elle  étoit  toute  ridée.  Cette  femme 
se  plaint  à  lui  de  la  dureté  des  temps  et  lui  tient  à  peu  près  le 
langage  du  pauvre  bûcheron  de  la  fable  à  qui  les  impôts,  la 
corvée  faisoient  d'un  malheureux  la  peinture  achevée.  Mais  la 
fin  de  sa  plainte  trahit  une  espérance  bien  significative  à  cette 
date  de  1 787.  Une  rumeur  vague  étoit  venue  jusqu'à  cette  pauvre 
femme.  On  lui  avoit  dit  que  de  grands  personnages  alloient  faire 
quelque  chose  pour  soulager  les  griefs  des  pauvres.  Elle  ne  sa- 
voit  ni  qui,  ni  comment.  c<  Cependant,  ajoutoit-elle,  que  Diea 
nous  envoie  de  meilleurs  temps,  car  les  tailles  et  les  impôts  novs 
écrasent  I  » 

Cette  misère,  dont  Taspect  l'attriste,  Yoong  en  fait  peeer  en 
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partie  la  responsabilité  sur  les  grands  seigneurs,  et,  malgré  ses 
liaisons  avec  quelques-uns  d'eux,  il  s'exprime  franchement  à 
cet  égard  et  accuse  leur  mauvaise  administration.  Partout,  dit- 
il,  leur  voisinage  se  révèle  par  la  quantité  de  terres  en  friche. 
«  Le  prince  de  Souhise  et  le  duc  de  Bouillon  sont  les  deux  plus 
grands  propriétaires  territoriaux  de  toute  la  France,  et  la  seule 
marque  que  j'aie  vue  de  leur  grandeur  sont  des  jachères,  des 
landes,  de  la  bruyère,  de  la  fougère.  Cherchez  le  lieu  de  leur 
résidence^  vous  le  trouverez  probablement  au  milieu  de  forêts 
bien  peuplées  de  daims,  de  sangliers  et  de  loups.  »  A  la  suite  de 
ces  réflexions  vient  une  boutade  qui  nous  parott  presque 
cruelle  à  nous  qui  savons  la  suite  des  événements.  A  ces  grands 
seigneurs,  amis  de  la  chasse,  c'est  bien  un  autre  divertissement 
qu'Young  propose  :  il  veut  les  faire  danser  :  nOh!  si  j'étois 
seulement  pendant  un  jour  législateur  de  la  France,  je  ferois 
bien  danser  tous  ces  grands  seigneurs!  »  Pour  rendre  la  France 
heureuse,  Tnrgot  demandoit  six  mois  de  despotisme.  Bst*ce  la 
même  pensée  qu'exprime  notre  voyageur  et  se  eroit*-il  plus 
expéditif  et  plus  habile  que  Turgot  ? 

Mais  voici  Young  en  Béarn,  et,  pour  le  reposer  des  tristes 
spectacles  qu'il  a  eus  sous  les  yeux,  s^ofAre  à  lui  un  gracieux 
tableau  de  bonheur.  Gomme  si  dans  cette  contrée,  berceau  de 
Henri  IV,  la  poule  au  pot,  vraie  gasconnade  pour  le  reste  de  la 
France,  étoit  une  réalité.  Ici,  tous  les  paysans  sont  propriétai- 
res et  vivent  à  leur  aise.  Il  remarque  et  note  au  passage  leur 
air  de  joie  que  tout  partage  autour  d'eux,  même  leur  cochon, 
qui  s'égaye  et  grogne  de  contentement,  et,  après  qu'il  s'est  bien 
promené,  rentre  volontiers  en  son  logis,  aussi  propre,  aussi 
bien  tenu  que  celui  de  son  maître.  Hélas  !  à  peine  a-t-il  joui  de 
cette  heureuse  impression,  qu'un  tableau  d^un  autre  genre 
vient  lui  remettre  dans  l'esprit  les  funestes  effets  du  despotisme. 
Passant  près  de  Lourdes,  en  vain  il  admire  le  magnifique  colo^ 
ris  du  paysage,  où  le  jaune  doré  des  moissons  se  mêle  au  vert 
foncé  des  prairies;  l'aspect  du  cbftteau  Tattriste,  et  il  s'occupe 
meriins  de  sa  situatloii  pittoresque  sur  un  rocher  que  de  sa  des-^ 


880  BUIXBTm  DD  BIBUOPHILE. 

tination  qui  est  d'enfermer  les  prisonniers  d'État,  c'est-ànlire 
des  malheureux  qu'arrachent  à  leurs  familles  les  méfiances  de 
la  tyrannie.  «  Oh  !  liberté,  liberté  !  et  cependant  c*est  ici  le  plus 
doux  des  gouvernements  des  pays  importants  de  l'Europe,  le 
nôtre  excepté.  » 

De  Lourdes,  Young  revient  à  Paris,  qu'il  ne  fait  que  traverser, 
puis  à  Liancourt,  où  il  retrouve  cette  aimable  et  aristocratique 
compagnie,  dont  il  jouit  encore  mieux  qu'à  Bagnëres,  puis  en- 
core à  Paris,  où  il  séjourne  avant  de  retourner  en  Angleterre; 
il  observe,  selon  sa  coutume,  il  étudie  toute  chose,  il  s'informe 
des  pommes  de  terre  et  fait  une  visite  à  Parmentier,  à  Dauben- 
ton  qui,  pour  avoir  écrit  sur  l'histoire  naturelle,  croyoit  pou- 
voir faire  de  l'agriculture,  et  qu'il  traite  de  mauvais  agricul- 
teur. La  halle  aux  blés  excite  son  admiration  et  lui  parott  sus- 
pendue en  l'air  par  la  main  des  fées  ;  pendant  qu'il  est  dans 
le  quartier,  il  dit  un  mot  des  pois,  des  fèves,  des  lentilles. 
Puisque  nous  sommes  sur  le  chapitre  des  légumes,  racontons 
comment  notre  Anglois  fut,  si  je  puis  me  servir  de  ce  terme, 
légumineusement  révolutionnaire  dans  sa  visite  à  l'abbaye  de 
Saint-Germain-des-Prés,  dont  l'abbé  est  un  de  ces  grands  sei* 
gneurs  qu'il  feroit  volontiers  danser,  si  l'on  faisoit  danser  les 
abbés.  ((  Un  abbé  de  300,000  livres  de  rente,  cela  est  trop 
fort,  et  je  perds  patience  quand  je  vois  de  pareils  revenus  ainsi 
accordés.  Quelle  belle  ferme  ne  pourroit-on  pas  établir  avec  le 
quart  de  ce  revenu!  quels  navets!  quels  choux!  quelles  pommes 
de  terre!  quels  trèfles,  quels  moutons!  quelle  laine!  »  Ne  sem- 
ble-t-il  pas  ici  voir  Young  ameuter  et  soulever  contre  l'abbé  de 
Saint-Germain  tout  le  peuple  d'ordinaire  si  pacifique  des  jardins, 
et  y  joindre  comme  auxiliaire  les  herbes  des  champs  et  les  oi- 
seaux de  la  ferme?  Ne  diroit-on  pas  qu'il  va  livrer  l'assaut  et 
qu'il  s'y  prépare  par  l'énumération  de  ses  forces?  il  n'y  a  pas 
jusqu'à  ces  points  d'exclamation  qui  n'aient  l'air  d'une  harangue 
à  ses  soldats.  Navets  !  faites  votre  devoir  !  choux  !  marchez  en 
ordre!  haricots!  soyez  dignes  de  votre  renommée!  Même  les 
moutons,  ces  débonnaires  natures,  les  moutons  avec  leur  laine 
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{lanigerumque  pecus)^  les  voilà  pour  la  première  fois  rangés  en 
bataille  et  prêts  à  jouer  leur  rôle  dans  cette  mêlée  digne  d'in- 
spirer un  poète  burlesque,  et  où  figureroit,  comme  généralis- 
sime, notre  don  Quichotte  agricole. 

Young  a  donné  au  récit  de  son  excursion  en  France  la  forme 
d'un  journal^  ce  qui  lui  permet  d'enregistrer  les  moindres  ac- 
cidents de  la  route,  et  aussi  les  fantaisies  de  son  imagination. 
Le  brusque  changement  des  dates  et  des  lieux,  bien  que  dates 
et  lieux  se  succèdent  dans  l'ordre  régulier,  lui  sauve  l'embarras 
des  transitions.  Usons  un  peu  du  même  privilège,  nous  qui 
voyageons  dans  son  livre.  Entre  les  lignes  que  nous  venons 
d'écrire  et  celles  que  nous  commençons^  notre  voyageur  a  fait 
bien  des  choses;  il  est  retourné  en  Angleterre,  il  a  revu  ses 
champs  de  Bradfield^  ses  moutons,  sa  petite  fille.  Sa  vieille  ju- 
ment a  passé  un  hiver  à  goûter  le  repos  de  l'écurie  et  les  dou- 
ceurs abondantes  du  râtelier.  Les  voici  de  nouveau  en  campa- 
gne, le  cavalier  et  sa  monture.  Young,  qui  avoit,  l'année  pré- 
cédente, visité  le  midi  de  la  France,  cette  fois  (en  1788)  se  tourne 
vers  les  régions  de  l'ouest.  Après  avoir  traversé  la  Normandie,  vi- 
sité Rouen,  Gaen,  les  deux  capitales  de  la  province,  et  Cherbourg, 
le  nouveau  port,  dont  il  trouve  les  travaux  interrompus  par  le 
ministre  Brienne,  il  entre  en  Bretagne^  et  tout  à  coup  s'inscrit 
sous  sa  plume  un  nom  qui,  obscur  en  ce'temps-là,  éveille  au- 
jourd'hui l'intérêt  et  la  curiosité  :  «  Le  !•'  septembre^  jusqu'à 
Combourg;  le  pays  a  un  aspeci  sauvage;  l'agriculture  n'y  est 
pas  plus  avancée  que  chez  les  Hurons;  le  peuple  est  presque 
aussi  sauvage  que  le  paySy  et  la  ville  de  Combourg  une  des  places 
les  plus  sales  que  Von  puisse  voir  ;  des  maisons  de  terre  sans 
vitres.,,.  Cependant  il  s'y  trouve  un  château^  et  il  est  même  ha ^ 
bité.  Qui  est  ce  M,  de  Chateaubriand^  propriétaire  de  cette  ha  - 
bitation^  qui  a  les  nerfs  assez  forts  pour  résider  au  milieu  de 
tant  d'ordure  et  de  pauvreté  ?  Au^essous  de  cet  amas  hideux  de 
misères,  est  un  beau  lac  environné  d'enclos  bien  boisés,  n  Je  suis 
certain  que,  quoi  que  dise  Young  de  la  saleté  de  ce  Combourg, 
nos  lecteurs  aiment  à  se  transporter  comme  nous,  à  cette  date 
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cie  1788,  daDS  cette  sauvage  région,  moins  poétique  encore  par 
son  beau  lac  que  par  le  génie  naissant  qui  promène  sur  ces  rives 
solitaires  sa  mélancolique  rêverie.  Peut-être,  dans  ces  enclos 
boisés  dont  il  parle,  Young  a-t-il  rencontré  René  déjà  tourmenté 
paf  le  démon  de  son  cœur.  Quant  et  ce  M.  de  Chateaubriand, 
qui  est  l'objet  de  son  interrogation,  son  illustre  fils  nous  Ta  fait 
connoitre;  il  nous  en  a  esquissé  la  rude,  mais  noble  physiono^ 
mie,  et  nous  savons  que  ses  nerfs  n'étoient  pas  ceux  d'un  petit- 
maître.  L'auteur  des  Mémoires  d' autre-tombe^  qui  nous  parle 
de  Gombourg,  ne  fait  aucune  allusion  à  ce  passage  des  voyages 
d'Young.  L'a-t-il  ignoré? 

Franchissons  une  date.  Nous  sommes  en  1789,  au  troisième 
voyage  d'Young  en  France.  Gomme  don  Quichotte  faisoit  toutes 
ses  sorties  pour  Thonneur  de  la  chevalerie,  Young  fait  les 
siennes  pour  l'honneur  de  l'agriculture.  Mais  le  spectacle  que 
commence  à  offrir  notre  pays  n'a  plus  rien  de  bucolique  ni  de 
pastoral.  Les  états-généraux  s'assemblent,  et  leur  réunion  va 
marquer  une  ère  nouvelle  pour  la  France.  Raison  de  plus  pour 
Young  de  se  hâter.  Ge  Paris  où,  dès  1787,  on  pressentoit 
quelque  chose  d'extraordinaire,  est  aujourd'hui  en  grande  fer- 
mentation. La  politique  échauffe  les  esprits  dans  les  salons  et  sur 
la  place  publique.  Les  cafés  du  Palais-Royal  offrent  le  singulier 
spectacle  d'orateurs  montés  sur  des  chaises,  haranguant  ceux 
qui  les  entourent,  et,  comme  si  cet  auditoire  ne  leur  sufiisoit 
pas,  s' adressant  à  la  foule  du  dehors  pressée  aux  fenêtres.  Dans 
ces  harangues,  qu'encourage  l'approbation  publique,  l'outrage 
est  jetée  au  gouvernement,  dont  la  pusillanimité  étonne  notre 
Anglois,  qui,  dès  lors,  prévoit  la  chute  du  despotisme.  Dans  les 
boutiques  des  ILbralres,  même  mouvement  que  dans  les  cafés  ; 
chaque  minute  voit  éclore  de  nouvelles  brochures  :  n  II  en  a 
paru  13  aujourd'hui^  16  hier  et  92  la  semaine  dernière,  »  GheK 
Desenne  (le  libraire  du  temps) ,  on  se  presse,  on  s'étouffe  à  la 
porte  du  comptoir.  Pour  faire  trêve  à  la  politique,  qui  com- 
mence à  l'ennuyer,  Young  va  au  Théâtre-François  et  assiste  & 
la  représentation  de  la  Métromanie.  Enchanté  de  la  pièce  et 
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4u  Jeu  des  acteurs,  il  déclare  que,  en  fait  d'art  driHuatique,  la 
France  a  la  supériorité  sur  l'Angleterre;  puis  il  ajoute  en  guise 
deréflejuon  dadaïque  :  «  J'écris  ceci  plus  gaiement  que  s'il  fallait 
accorder  à  la  France  la  palme  de  l'agriculture,  » 

Le  théâtre  nous  ramenoit  à  l'agriculture.  Mais  le  moyen  de 
penser  en  ce  moment  aux  navets  et  aux  pommes  de  terre  I 
Voici  Young  à  Versailles  ;  vient  la  scène  du  Jeu  de  paume  ;  il 
assiste  &  la  séance  de  l'Assemblée  nationale  dans  l'église  St-Louis 
et,  le  soir,  à  un  dîner  au  château^  où  il  remarque  l'indifférence 
des  convives,  grands  seigneurs  qui  ne  paroissent  point  se  dou- 
ter du  gouffre  qui  va  s'ouvrir  sous  leurs  pas,  et  qui  ne  voient 
pas  la  main  de  la  révolution  écrire  sur  le  mur  de  la  salle  les 
signes  prophétiques  de  leur  ruine. 

C'est  assez  nous  arrêter  à  Paris  et  à  Versailles  ;  reprenons 
nos  excursions  en  province,  où  commence  à  pénétrer  la  con- 
tagion de  l'effervescence  parisienne.  Young,  qui  veut  parler 
agriculture,  ne  trouve  quegentilshomme.$  occupés  de  politique. 
Même  &  Nangis,  l'homme  qui  le  coiffe,  tout  plein  de  projets  de 
régénération  pour  la  France,  exprime  les  sentiments  les  plus 
exaltés,  les  plus  fanatiques.  Je  le  déclare,  ce  perruquier  de 
Nangis,  quoique  ses  intentions  soient  peut-être  bonnes  au  fond^ 
n'a  point  mes  sympathies  ;  je  lui  préfère  de  beaucoup  celui 
du  Voyage  sentimental,  qui,  lui  aussi,  étoit  un  homme  d'imagi- 
nation, puisque,  dans  ses  comparaisons,  il  amenoit  la  mer  là 
où  un  seau  d'eau  lui  eût  su(B.  Du  moins,  son  imagination  s'ap- 
pliquoit  à  des  sujets  innocents,  et,  en  l'écoutant  parler,  le  bon 
lorick  sourioit  avec  malice  et  douceur  sous  la  perruque  qu'il 
essayoit.  Young  a-t-il  été  indigné  des  propos  du  perruquier  de 
Nangis  7  J'ai  bien  peur  que  non ,  lui  qui  reproche  aux  François 
leur  indolence  politique,  et  qui,  dans  les  occasions  décisives» 
s'écrie  :  a  Que  fera  Paris?  sans  Paris,  pas  de  révolution.  » 

En  effet,  cette  contagion  que  nous  venons  de  dire  qui  gagnoit 
les  provinces,  les  gagnoit  bien  lentement.  A  Dijon,  dans  le  seul 
café  qu'eut  cette  ville,  on  ne  recevoit  pas  les  journaux,  et  les 
buveurs  se  contentoient  de  boire*  et  ne  s'inquiétoient  pas  de» 
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nouvelles.  Young  s'étonne  et  s'impatiente  de  cette  apathie.  A 
Moulins,  au  café  de  M""*  Bougan,  même  sujet  d'impatience 
pour  notre  voyageur,  qui  s'en  exprime  d'une  façon  tout  origi- 
nale. Il  imagine  un  habitué  à  qui  un  jour  prend  la  fantaisie  bien 
excentrique  de  demander...  quoi?  Vous  ne  devineriez  jamais, 
lecteur...  un  éléphant!  Garçon,  un  éléphant?  Oui,  un  éléphant 
qu'on  lui  apporteroit  avant  ou  après  sa  demi-tasse,  et  qu'on  po- 
seroit  là  tout  simplement  entre  le  carafon  d'eau  et  le  sucrier. 
Encore  si  nous  étions  en  quelque  ville  d'Asie,  sur  les  rives  de 
rindus  ou  de  l'Euphrate.  Mais  à  Moulins  !  Un  éléphant  à  Mou- 
lins. N'est-ce  pas  que  la  bonne  M">*  Bougan  seroit  bien  ébaubie 
et  bien  empêchée?  Hé  bien,  en  ce  moment,  un  mois  après  la 
prise  de  la  Bastille,  M*"'  Bougan  ne  seroit  pas  plus  étonnée, 
pas  plus  empêchée,  si  quelqu'un  de  ses  abonnés  s'avisoit  de  dire 
ces  simples  mots  :  c  Garçon  I  ou  la  fille,  un  journal  ?  »  «  J'allai 
au  café  de  Mme  Bougan,  le  meilleur  de  la  ville;  vingt  tables 
pour  la  compagnie:  mais  on  eût  aussitôt  obtenu  un  éléphant  qu'un 
journal.  Voici  un  trait  d'ignorance,  de  stupidité  et  de  pauvreté 
nationale  ;  dans  la  capitale  d'une  grande  province,  dans  un  mo' 
ment  comme  celui-ci,  lorsqu'une  Assemblée  nationale  fait  une 
révolution,  il  n'y  a  pas  un  journal  pour  instruire  le  peuple,  si 
Lafayette,  Mirabeau  ou  Louis  XVI  est  sur  le  trône.  Quelle  im- 
pudence  !  quelle  folie  1  Folie  de  la  part  des  habitués  de  ne  pas 
exiger  une  demi^-douzaine  de  gazettes,  impudence  de  la  part  de 
la  limonadière  de  ne  pas  les  avoir.  »  Voyez  comme  notre  voya- 
geur s'emporte,  et  comme  il  traite  de  limonadière  cette  bonne 
M'*'*  Bougan,  qui  est  bien,  à  mon  avis,  la  plus  honnête  femme 
du  monde  ;  de  Moulins,  ce  ne  seroit  pas  dire  assez.  Pauvre 
femme  I  je  ne  puis  résister  au  désir  de  prendre  sa  défense.  Ta 
te  fourvoies,  ô  voyageur  sentimental!  Toi  aussi  tu  te  laisses  ga- 
gner par  l'effervescence  du  moment,  et  tu  ne  comprends  pas  le 
côté  vraiment  philosophique  du  tableau  qui  est  sons  tes  yeux, 
et  tout  ce  que  témoigne  de  bonhomie  et  de  simplicité  cette 
insouciance  qui  te  parolt  si  extraordinaire.  Bonne  M"^  Bougan 
et  honnête  café  que  le  sien  I  Calme-toi,  calme-toi,  voyageur  I 
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Ces  gens  qui  ne  savent  pas  qui  est  roi,  de  Mirabeau  ou  d€^ 
Louis  XVI,  gens  assez  simples  pour  ne  pas  imaginer  la  possi- 
bilité d'une  pareille  question,  ils  vont,  si  tu  le  veux,  te  parler 
d'agriculture  et  de  jardinage...  Mais  tu  nem'écoutes  pas,  ta 
verve  est  plus  forte  que  mes  avertissements,  et  tu  poursuis  : 
c(  Qu'est-ce  que  Moulins?  Jamais  il  n'eût  fait  de  révolution; 
c'est  le  peuple  éclairé  de  Paris  qui  a  tout  fait.  »  Même  tu  ter- 
mines ta  boutade  par  souhaiter  dans  le  café  de  Mme  Bougan  un 
camp  de  brigands.  Oh  I  oh  !  pour  le  coup  c'est  trop  fort,  et  je 
frémis  du  tableau  que  ton  souhait  me  fait  imaginer  des  buveurs 
mis  en  fuite,  des  tables  renversées,  et  de  M°>«  Bougan,  cette 
VL^^  Bougan  que  j'aime,  évanouie  au  milieu  des  brigands. 

A  Moulins,  Young  commet  un  crime  de  lèse-sentimentalité 
d'un  autre  genre  et  plus  grave  encore.  Il  s'en  excuse  sur  l'agri- 
culture, mais  je  crois  que  la  faute  en  est  aussi  à  la  politique, 
c  Je  pris  congé  de  Moulins,  où  les  terres  et  l'agriculture  avoient 
même  fait  sortir  Marie  de  ma  tête.  »  Oublier  Marie  I  est-ce  pos- 
sible? Je  vous  pardonnerois  plutôt,  ô  voyageur  !  de  n'avoir  pas 
été  voir  le  tombeau  de  M.  de  Montmorency,  que  de  n'avoir 
pas  cherché  à  retrouver  la  place  où  la  pauvre  Marie  fut  rencon- 
trée par  Sterne.  Ge  dernier,  après  cet  aveu,  vous  renie  et  re* 
pousse  l'honneur  que  nous  vous  faisons  de  vous  déclarer  de  sa 
famille.  Lui,  Sterne,  même  au  milieu  des  scènes  de  la  révolu* 
tion,  même  au  bruit  de  l'écroulement  de  la  Bastille,  c'est  à  Ma- 
rie qu'il  eût  pensé,  c'est  pour  elle  qu'il  eût  réservé  son  émotion, 
son  attendrissement.  0  Young,  j'évoquerois  contre  toi  l'ombre 
decettepauvrefiUe,  et  lachangerois  en  furie  vengeresse,  si  même 
morte  Marie  pouvoit  être  autre  chose  qu'un  pâle  fantôme  qui  ne 
sait  que  pleurer  et  chanter  sa  chanson  touchante. 

Pendant  que  nous  le  prêchons  ainsi,  notre  voyageur  n'en 
poursuit  pas  moins  sa  course.  Le  voici  à  Glermont,  où  il  est 
présenté  à  M.  Chabrol,  homme  fort  adonné  à  l'agriculture,  et 
qui  répond  avec  beaucoup  de  bonne  volonté  aux  questions  qu'il 
lui  adresse.  A  Glermont»  la  populace  est  agitée,  mais  les  bour- 
geois font  le  digne  pendant  des  habitués  du  café  de  M"^  Bou- 
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gan.  Étonnament  d'Young  de  les  voir  k  peine  affectés  par  tous 
les  grands  événements  qui  se  passent,  lorsqu'à  ces  mêmes  évé- 
nements sont  attentifs  les  épiciers»  les  chandeliers,  les  dra- 
piers d'Angleterre  que  cependant  la  chose  ne  touche  qu'indi- 
rectement. 

A  Villeneuve  les  bourgeois  sont  moins  calmes  qu'à  Clermont; 
notre  voyageur  les  trouve  en  armes  ;  ils  le  prennent  pour  un 
homme  politique,  pour  un  conspirateur.  L'agriculture  et  les 
projets  de  visite  au  Pradel,  ne  leur  paroissent  qu'un  prétexte  ; 
il  a  grand'peine  à  s'échapper  de  leurs  mains.  Sur  toute  sa  route, 
s'éveillent  à  son  sujet  les  mêmes  craintes  qui  donnent  lieu  à 
des  scènes  comiques;  de  ces  milices  bourgeoises  Young  se  raille 
et  de  leurs  fusils  rouilles  ;  cela  n'en  rend  pas  moins  sa  marche 
incommode  :  aussi  après  une  visite  aux  Gbarmettes,  et  un  re- 
gret jeté  de  loin  à  l'Italie  (1),  qu'il  déclare  le  premier  pays  du 
monde,  par  la  raison  que  pour  tous  les  hommes  il  est  le  second, 
notre  voyageur  reprend  le  chemin  de  Paris.  Pour  céder  au  désir 
d'un  compagnon  de  route,  et  contre  son  goût  et  ses  habitudes, 
il  prend  une  chaise  de  poste.  A  ce  mot  de  chaise  de  poste, 
j'aime  à  croire,  lecteur,  que  vous  demandez  ce  qu'est  devenue 
la  vieille  jument.  Votre  impatience  nous  platt,  et  nous  approu- 
vons votre  question  et  y  répondrons  tout  à  l'heure.  Retournons 
maintenant  à  notre  chaise  de  poste,  à  propos  de  laqudle 
Young  dit  une  vilaine  parole;  il  se  console  de  cette  manière 
d'aller,  par  l'idée  des  choses  extraordinaires  qui  se  passent 
à  Paris,  et  du  spectacle  qui  l'attend,  du  roi,  de  la  reine  et  du 
dauphin  de  France  prisonniers.  Nous  aimerions  mieux  lui 
voir  porter  dans  cette  voiture,  qvL*empartent  tau$  les  diables^ 
quelque  joli  rêve  agricole  et  bucolique,  malgré  ce  que  dit  U^  de 
Sévigné  du  désaccord  entre  le  mouvement  violent  de  la  voiture 
et  l'état  d'une  àme  qui  voudroit  un  mouvement  plus  doux, 
plus  assorti  à  ses  pensées.  Cette  fois  le  voyageur  avoit  des  peu- 


(1)  n  y  a  ici  une  erreur  :  Young  aUi  en  Italie.  Supprimé  danslft  relation 
de  Ni  excoTBionB  en  France,  oe  voyage  fait  l'objet  d*ttn  Tolome  à  part*    ' 
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fiées  assorties  au  train  qui  l'emportoit,  et  sa  chaise  pouvoit  lui 
paroître  le  char  de  la  révolution  ;  les  chevaux  étoient  les  pas- 
sions populaires,  mais  gare  au  conducteur,  gare  à  ceux  qui  sont 
dans  la  voiture!  A  Paris,  notre  Auglois  est  témoin  de  l'état  tou- 
jours plus  turbulent  des  esprits;  il  va  aux  jacobins,  dans  ce 
même  local  où  s*étoient  tenues  les  assemblées  de  la  Ligue.  Aur 
tour  de  lui  se  révèlent  les  projets  les  plus  hardis  ;  on  parle  de 
la  république,  la  possibilité  de  la  mort  du  roi  est  prévue  (dès 
les  premiers  jours  de  1790),  et  cela  sans  remords;  peut-être 
est-ce  un  souhait  pour  quelques-uns.  Cependant,  Young  jouit 
du  tableau  dont  il  se  nourrissoit  d'avance  dans  sa  chaise  de 
poste.  Il  voit  dans  une  partie  réservée  du  jardin  des  Tuileries 
se  promener,  sous  la  garde  de  deux  grenadiers,  le  roi,  la  reine, 
et  le  petit  dauphin  jouer  avec  une  petite  bêche  et  un  petit  râ- 
teau :  spectacle  attendrissant  dont  notre  voyageur  n'esta  hélas  I 
que  médiocrement  touché.  Même,  il  remarque  l'embonpoint  du 
roi.  Trop  d'écrivains  ont  fait  de  cet  embonpoint  du  roi  une  oc- 
casion de  verser  sur  lui  leridicule.  De  grands  poètes  ont  eu  ce  tort. 
Peut-être  y  a-t-il  eu  des  gens  au  pied  de  l'écbafaud  du  21  jan- 
vier, pour  s'étonner  que  le  Temple  n'eût  pas  plus  amaigri  le  roi 
martyr.  Tout  en  espérant  que  notre  Anglois  n'eût  point  été  jus- 
que-là, nous   n'en  sommes  pas  moins  dépités  de  lui  voir 
réaliser  si  mal  l'idée  d'un  voyageur  sentimental. 

Nous  ne  nous  séparerons  pas  d'Arthur  Young  sur  cette  mau- 
vaise impression.  Il  croit  avoir  en  ce  moment  à  se  plaindre  de 
nous,  âous  sommes  mécontents  de  lui,  mécontents  sont  aussi 
nos  lecteurs  de  lui  et  de  nous.  Il  nous  faut,  en  terminant  cet 
article,  opérer  une  réconciliation  générale.  Il  y  va  de  la  gloire 
d'Young,  il  y  va  de  la  nôtre  qui  avons  promis  à  nos  lecteurs 
un  voyageur  de  l'école  de  Sterne.  Dans  cette  intention  nous 
avons  prudemment  réservé  comme  dessus  de  notre  jpanier  quel- 
ques traits  de  caractère  qui  feront  valoir  notre  héros.  En  voici 
un  dont  la  naïveté  est  bien  faite  pour  plaire,  et  qui  est  de  son 
premier  voyage,  du  voyage  en  Languedoc.  Il  venoit  de  visiter 
le  pont  du  Gard,  et  l'esprit  encore  rempli  de  la  grandeur  du 
monument,  et  de  ce  vestige  des  travaux  de  raacienne  Rome, 
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il  cheminoit  vers  Ntmes,  lorsqu'il  rencontra  des  marchands  qui 
revenoientde  la  foire  de  Beaucaire.  Celte  rencontre  n'étoit 
point  faite  pour  interrompre  le  cours  de  ses  réflexions,  et  le 
distraire  du  pont  du  Gard  et  des  Romains,  sans  cette  circon- 
stance que  ces  marchands  portoient  chacun  un  petit  tambour  à 
leur  porte -manteau.  Cette  circonstance,  frivole  en  apparence, 
est  ici  tout  le  nœud,  tout  le  charme  de  l'historiette  que  nous  vous 
racontons.  Braves  et  honnêtes  marchands!  ils  avoient  après 
leurs  affaires  pensé  à  leurs  familles,  et  prélevé  quelque  petite 
somme  sur  les  profits  de  la  journée,  pour  rapporter  des  jouets 
à  leurs  enfants.  Dans  l'Iliade^  Achille  (et  que  cet  épique  per- 
sonnage ne  rougisse  pas  de  figurer  dans  notre  humble  récit), 
Achille,  à  la  vue  de  Priam,  se  rappelle  son  vieux  père.  Young 
à  la  vue  de  ces  tambours,  pense  à  sa  petite  fille  :  «  J'avois  ma 
petite  fille  trop  présente  à  l'esprit,  pour  ne  pas  aimer  ces  mar- 
chandSf  à  cause  de  cette  marque  d'attention  qu'ils  avoient  pour 
leurs  enfants.  Mais  ici  même,  malgré  la  sincérité,  la  naïveté  de 
rémotion,  paroft  l'humeur  philosophique  et  légèrement  fron- 
deuse de  notre  Anglois.  Ces  braves  marchands,  avec  lesquels 
son  cœur  vient  de  sympathiser,  qui  le  croiroit?  voici  qu'il  leur 
eherche  querelle,  et  à  propos  de  ces  mêmes  tambours  qui  ont 
fait  naître  son  mouvement  sympathique.  Pourquoi  des  tam- 
bours? pourquoi  des  emblèmes  de  guerre?  Ne  pouvoient-ils,  ces 
bons  pères  de  famille,  rapporter  à  leurs  marmots  de  plus  in- 
nocents jouets,  de  petits  moutons,  de  petites  charrues,  de  petits 
charriots  attelés  de  bœufs,  etc.?...  0  admirable  Arthur  Young! 
0  souhait  plus  dadaïque  encore  que  philosophique  !  Idée  char- 
mante bien  digne  d'être  convertie  en  motion  par  les  orateurs 
du  Congrès  de  la  paix,  s'il  y  a  encore  quelque  part  un  Congrès 
de  la  paix  I  C'est  par  l'enfance  qu'il  faut  commencer,  on  nous 
le  répète  tous  les  jours.  Voici  un  nouveau  ver  rongeur  auquel 
n'a  point  pensé  M.  Gaume.  Voici  plus  que  le  paganisme,  voici 
la  guerre  dans  l'éducation,  la  guerre  intronisée  au  foyer  de  fa- 
mille, parmi  les  jeux  de  l'enfance  ;  la  guerre,  que  d'honnêtes 
marchands  rapportent  de  la  foire  dans  leur  poche  ou  au  pom- 
meau de  leur  selle.  Aux  jours  pacifiques  du  renouvellement  de 
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l'année  ou  des  fêtes  des  parents,  panni  les  mutuels  sourires  de 
ceux  qui  donnent  et  de  ceux  qui  reçoivent,  quand  tout  dans  le 
ménage  respire  la  joie  et  la  concorde,  voici  venir  sous  forme  de 
jouets  l'appareil  menaçant  du  dieu  des  combats.  Et  nunc  hor- 
rentia  Martis  arma^  Ne  riez  point  de  nos  craintes,  pères  de  fa- 
milles, elles  sont  fondées,  et  la  question  est  plus  sérieuse  que 
vous  ne  le  pensez,  bien  qu'en  apparence  il  ne  s'agisse  ici  que 
du  sabre  de  bois  de  Gadet-Roussel  et  du  poignard  de  cuir  bouilli 
de  Gargantua.  Supprimons  donc  toute  l'artillerie  des  bimbelo- 
tiers,  ces  canons,  ces  fusils,  ces  soldats  en  miniature  dont  les 
enfants  s'amusent,  et  bientôt  nous  ôterons  aux  hommes,  ces 
grands  enfants,  les  armes  dont  ils  s'entredétruisent.  Fl  y  àvoit, 
du  reste,  dans  le  choix  de  ces  marchands,  un  à-propos  dont  ils 
eussent  les  premiers  gémi  s'ils  l'eussent  compris,  et  que  ne  pou- 
voit  deviner  Young,  malgré  toute  sa  philosophie.  La  France 
n'étoit-elle  pas  à  la  veille  de  promener  dans  le  monde  ses  ar- 
mées victorieuses?  Parmi  ces  enfants  à  qui  leurs  pères  rappor- 
toient  des  tambours,  peut-être  y  avoit-il  un  héros  en  herbe,  un 
futur  lieutenant  de  l'empereur  Napoléon.  Mais  nous-mêmes  en 
ce  moment  avons  un  peu  l'air  de  prendre  le  tambour  et  d'é- 
tourdir de  notre  rantanplan  les  oreilles  de  nos  lecteurs.  Profi- 
tons de  la  leçon  que  notre  auteur  nous  donne  et  retournons  à 
de  plus  doux  tableaux. 

Quel  plus  doux  tableau  que  celui  des  adieux  que  notre  agro- 
nome, en  terminant  son  avant-dernier  voyage,  adresse  à  sa 
vieille  jument,  sur  cette  terre  de  France  qu'il  prévoit  bien  qu'elle 
ne  doit  plus  revoir?  La  pauvre  bête  est  à  bout  de  force  et  de 
courage  ;  à  grand'peine  il  l'a  ramenée  à  Dieppe  ;  elle  n'eût  pu 
aller  jusqu'à  Calais  sans  s'exposer  à  mourir  en  route,  peut-être 
à  tomber  à  cette  même  place  où  étoit  mort  l'âne  de  ce  pauvre 
homme  dont  Sterne  a  si  vivement  dépeint  l'aflQiction.  Bien  afDigé 
aussi  eût  été  notre  Anglois,  si  pareil  accident  lui  fût  arrivé, 
même  à  Dieppe,  en  vue  du  paquebot  qui  va  le  conduire  en  An- 
gleterre»  lui  et  sa  monture;  il  se  livre  envers  celle-ci  à  un  mou- 
vement de  sensibilité  sandhéenne.  Cette  vieille  jument  partie 
avec  lui  de  Bradfield,  il  faut  qu'avec  lui  elle  y  revienne.  Auroit- 
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il  le  courage  de  rabandonner,  infirme  et  aveugle  comme  ette  esl, 
sur  une  terre  étrangère,  de  se  débarrasser  d'elle  à  vil  prix? 
Hélas  I  qui  Tachèteroit,  sinon  Técorcheur?  Non,  ce  n'est  point 
ainsi  qu'elle  doit  finir;  croyez  que,  même  en  Angleterre,  il  ne 
la  vendra  pas,  mais  lui  accordera  la  retraite  honorable  que  mé- 
ritent les  anciens  et  fidèles  serviteurs.  «  Cette  jument  m' aparté 
u  sain  et  sauf^  sans  voir  c2atr,  plus  de  cinq  cents  lieues,  et  eUe 
«  n'aura  jamais  d'autre  maître  que  moi.  Si  j'étois  assez  richey 

•  ce  seroit  là  son  dernier  travail.  Je  crois  cependant  qu'elle  la- 

•  bourera  encore  un  peu  sur  ma  ferme  avec  plaisir,  >  Aimable 
naïveté  que  celle  de  ces  derniers  mots  :  «  avec  plaisir  \  »  Gela 
est  si  doux  de  labourer  sur  la  ferme  de  Bradfield  I  Young  a  rai- 
son d'associer  sa  jument  aux  sentiments  que  lui-même  éprouve. 
Je  me  fais  fort  pour  la  pauvre  béte  qu'il  a  bien  deviné  son  cœur, 
et  que,  d'une  pensée  conforme  à  la  pensée  de  son  maître,  elle 
voudra  jusqu'au  bout  gagner,  par  quelque  service,  l'avoine  et  le 
son  qu'elle  lui  mangera. 

Ne  sont-ce  pas  là,  chez  Young,  des  traits  empreints  de  bon' 
bomie  et  d'originalité  ?  Les  rencontrant  dans  le  journal  de  ses 
voyages,  feuilleté  par  nous  au  hasard,  nous  en  fûmes  heureux 
comme  d'une  découverte,  si  bien  que  nous  étions  véritablement 
épris  de  celui  à  qui  nous  la  devions,  et  que  semblable  à  La  Fon- 
taine, qui,  après  avoir  lu  Baruch,  en  demandoit  des  nouvelles 
à  tout  venant,  nous  eussions  volontiers  arrêté  les  passants  pour 
leur  dire  :  a  Avez- vous  lu  Young;  non  le  Young  traduit  par-Letour- 
neur,  le  Young  des  nuits  qui  pleure  sur  le  cercueil  de  sa  fille, 
mais  celui  qui  donne  une  poupée  à  la  sienne,  ce  qui  lui  fait 
plus  de  plaisir  que  d'avoir  vu  Versailles?»  Lui-même  nous  le  dit 
dans  son  journal  :  «  Arrivé  à  Bradfield^  et  j'ai  plus  de  plaisir 
à  donner  une  poupée  françoise  à  ma  petite  fille  y  qu'à  voir  Ver- 
sailles.  »  Quel  affront  pour  ce  pompeux  théâtre  des  magnifi- 
cences de  Louis  XIV  !  et  que  le  Versailles  du  grand  roi  est  ici 
cavalièrement  traité  par  la  bonne  humeur  un  peu  insolente  de 
cet  Anglois,  agriculteur  et  père  de  famille! 

Si  le  petit  dauphin^  avec  son  râteau  et  sa  bêche,  nous  a 
brouillés  avec  Young,  sa  petite  fille  et  cette  poupée  françoise 


BULLETIH  DU  BIBUOPHILE.  8A1 

nous  réconcilient  et  réconcilient  nos  lecteurs  avec  lui,  et  nous 
allons  nous  quitter  contents  les  uns  des  autres. 

J'ai  dit  que  nous  allions  nous  quitter  :  Young,  en  effet,  est  à 
la  fin  de  ses  voyages.  Il  commençoit  probablement  à  être  dé- 
goûté des  choses  qu'il  voyoit  en  France,  à  trouver  que  l'on  fai- 
soit  fausse  route,  et  que  l'on  alloit  trop  loin.  Aussi,  semblable  à 
Candide,  qui,  après  toutes  ses  aventures,  ne  veut  que  bêcher 
son  jardin ,  fatigué  du  club  des  jacobins,  notre  Anglois  n'aspire 
qu'à  jouir  dans  sa  ferme  du  cahne  convenable  à  sa  fortune,  et 
à  sa  façon  de  penser. 

Passons  avec  lui  le  détroit;  nous  pouvons  faire  cet  effort 
pour  celui  qui  est  tant  de  fois  venu  nous  voir  en  France.  Nous 
voici  à  Bradfield,  dans  ce  domaine  rustique  où  il  veut  finir  tran- 
quillement ses  jours.  Tout  en  s'occupant  de  son  agriculture,  il 
s'informe  à  cette  heure  des  nouvelles  de  France.  Hélas  !  ces 
nouvelles  sont  tristes,  plus  tristes  de  jour  en  jour.  L'abbé  de 
Saint-Germain  lui-même  exciteroit  aujourd'hui  sa  pitié,  ainsi 
que  ces  grands  seigneurs  qu'il  vouloit  faire  danser.  La  bonne 
tUme  Bougan  a  vu  les  brigands  envahir  son  pacifique  établisse- 
ment, et  le  souhait  du  voyageur  a  été  trop  bien  exaucé.  Déjà  ce 
n'est  plus  aux  Tuileries,  c'est  au  Temple  que  la  famille  royale 
est  prisonnière.  Plus  de  promenades  pour  le  petit  dauphin»  plus 
de  râteau,  plus  de  bêche.  Bientôt,...  mais  pourquoi  évoquer  ces 
cruels  souvenirs?  Aussi  bien  ne  sommes-nous  plus  en  France, 
mais  à  Bradfield,  chez  Arthur  Young.  Le  voici  devant  nous  dans 
800  salon  ;  sa  petite  fiUë,  qui  pendant  ses  voyages  est  devenue 
une  fillette,  joue  sur  ses  genoux  et  tient  sur  les  siens  la  poupée 
dont  nous  avons  parlé.  Cette  poupée  n'est  pointiciunpersonnage 
inutile,  et  nous  devons  nous  intéresser  à  elle,  puisqu'elle  est  notre 
compatriote.  Mais  qu'aperçois-je  là-bas  sur  le  coteau  7  Oh  I  c'est 
la  vieille  jument  qui  tire  la  charrue,  une  charrue  légère  et  dans 
un  terrain  facile.  Un  mot  de  loin,  un  salut  amical  à  la  pauvre 
bête;  puisse-t-ell^  longtemps  encore  prendre  sa  part  de  ces  tra- 
vaux des  champs  qui  se  mesurent  aux  forces  de  chacim,  et 
jouir  de  la  retraite  que  lui  a  accordée  son  maître! 

Vicomte  DE  GAILLOPL 
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DES  EDITIONS  ORIGINALES  DE  SHÂKSPEARE. 


De  vifs  débats  se  sont  engagés  depuis  quelque  temps  panni 
les  bibliophiles  anglois  au  sujet  du  texte  de  Shakspeare.  La 
question  est  fort  peu  connue  en  France  ;  elle  est  digne  d'être 
exposée  en  peu  de  mots. 

L'immortel  auteur  dramatique  anglois  témoigna  une  insou- 
ciance étonnante  au  sujet  de  ses  productions  ;  il  ne  parott  point 
avoir  jamais  songé  à  les  faire  imprimer  ;  une  partie  de  ses  piè- 
ces parut  en  éditions  isolées  de  son  vivant;  chacune  d'elles 
forme  un  petit  in-/i",  imprimé  subrepticement,  à  ce  qu'affirment 
des  contemporains,  et  rempli  d'erreurs  manifestes.  Shakspeare 
laissa  avec  indifférence  ses  manuscrits  à  des  amis  qui  avoient 
été  ses  compagnons  sur  la  scène  ;  en  1623,  sept  ans  après  son 
décès,  deux  de  ces  anciens  acteurs  mirent  au  jour  la  première 
édition  in-folio  de  ses  œuvres.  Us  prétendent  dans  leur  préface 
avoir  suivi  fidèlement  la  copie  qui  étoit  sous  leurs  yeux  et  qu'ils 
représentent  comme  parfaitement  lisible,  mais  il  est  hors  de  doute 
que  cette  assertion  est  inexacte.  Ils  ont  souvent  borné  leur  tâche 
à  copier  les  in-^*;  les  erreurs  typographiques  qu'ils  ont  laissé 
passer  sont  innombrables  ;  des  vers  sont  imprimés  comme  étant 
de  la  prose  et  réciproquement  ;  la  ponctuation  parott  avoir  été 
indiquée  tout  à  fait  au  hasard  ;  des  mots  sont  omis  ou  trans- 
posés, et  parfois  ils  semblent  formés  de  lettres  réunies  par  l'i- 
gnorance du  compositeur  (1). 

(1)  Malgré  tous  ses  défauts,  le  ?oIume  de  1623  est,  avec  raison,  extiè- 
mement  recherché  des  Anglois  et  se  paye  très-cher.  Le  Manuel  du  li- 
braire en  indique  diverses  a4Judications,  jusqu'à  121  livres  steriing  (vente 
Saunder  ;  on  a  par  erreur  typographique  imprimé  ISl  fr.),  mais  depuis  une 
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Ce  texte  déplorable  est  cependant  tout  ce  qui  reste  pour  re- 
produire les  pensées  de  Shakspeare,  plus  malheureux  sous  ce 
rapport  que  les  écrivains  classiques  de  Fantiquité^  lesquels  sont 
venus  jusqu'à  nous  sous  la  forme  de  plusieurs  manuscrits  dont 
les  variantes  offrent  à  la  critique  des  ressources  précieuses. 

Les  éditeurs  anglois  se  sont  mis  à  Tœuvre  afin  de  rétablir  et 
d'amender  le  texte  corrompu  qui  nous  a  été  laissé;  les  uns  l'ont 
suivi  avec  assez  de  fidélité,  se  bornant  à  rectifier  des  fautes 
palpables,  indiquant  dans  leurs  notes  ce  qui  leur  sembloit  de- 
voir être  la  leçon  préférable  ;  d'autres  ont  introduit  avec  har- 
diesse leurs  corrections  dans  le  texte,  le  corrigeant  d'après 
des  conjectures  arbitraires.  Johnson,  Steevens,  Malone  et  bien 
d'autres  ont  été  du  nombre  des  Saumaises  qui  se  sont  mis  à 
la  torture  à  cette  occasion. 

M.  J.  Payne-GoUier,  auteur  d'une  fort  estimable  histoire  du 
théâtre  anglois,  a  eu  la  bonne  fortune  de  découvrir  un  exem- 
plaire de  l'édition  primitive,  couvert  de  corrections  marginales  ; 
il  a  signalé  cette  œuvre  d'un  anonyme  comme  une  révision  du 

texte  de  Shakspeare  douée  d'une  grande  autorité,  et  il  s'en  est 
servi  pour  donner  en  1853  une  édition  qui  diffère,  en  une  foule 
d'endroits,  des  éditions  précédentes,  mais  de  nombreux  cri- 
tiques ont  contesté  le  mérite  de  cette  révision  ;  ils  ont  prétendu 
que,  la  plupart  du  temps»  le  texte  ainsi  amendé* ne  présentoit 
point  une  supériorité  réelle  et  n'offroit  point  ce  que  Shaks- 
peare avoit  écrit. 

Un  littérateur  très-instruit,  M.  Weller  Singer,  après  avoir 
combattu  ce  qu'U  appelle  les  interpolations  et  les  corrup- 
tions adoptées  par  M.  Collier,  vient  de  publier  à  Londres 

dizaine  d'années,  ces  prix  sont  bien  dépassés  ;  on  a  payé  ce  volume  350  liv. 
sterling,  en  185&  (Vente  Dunn  Gardner),  et  16&  liv.  sterling,  en  1856  (vente 
Lane);  prix  qui  correspondent  à  6,312  et  à  4,162  fr. 

Les  éditions  in-A"  sont  aussi  d'une  valeur  exorbitante  ;  le  Manuel  en  si- 
gnale plusieurs  adjudications  depuis  25  Jusqu'à  62  et  6A  Uvrei  sterling.  Nous 
lisons  dans  un  Journal  anglois  qu'à  la  vente  Chalmers,  en  18^0,  le  Songe 
d*une  nuit  d'été  et  le  Marchand  de  Venise  montèrent  chacun  Jusqu'à 
105  livres  sterling. 


8ii  BUIUTDI  DU  BDUOPHOB, 

• 

(1856, 10  vol.  in-12)  une  édition  de  Shakspeare  où  U  s'est 
efforcé  d'établir,  d'après  les  travaux  de  ses  devanciers  et  d'a^ 
près  ses  idées  personnelles,  un  texte  aussi  vraisemblable 
qu'impossible;  un  autre  savant,  M.  AlexandreDyce,  après  avoir 
pris  part  à  cette  controverse,  annonce  l'intention  de  donner^  de 
son  côté,  un  texte  nouveau  qu'il  établira  d'après  un  système 
ongtemps  médité. 

La  Revue  d'Edimbourg  contient  dans  son  numéro  210  (avril 
1856),  un  article  qui  ne  sera  sans  doute  point  traduit  en  frao- 
çois,  mais  que  nous  recommandons  aux  personnes  versées  dans 
l'étude  de  la  langue  et  de  la  littérature  angloises  ;  des  détails  cu- 
rieux sur  l'état  du  texte  de  Shakspeare ,  sur  le  mérite  des  cor- 
rections adoptées  par  M.  Collier  fixeront  leur  attention  ;  mais 
ces  discussions  de  critique  verbale  que,  pour  notre  compte, 
nous  avons  lues  avec  un  vif  intérêt,  ne  pourroient  trouver  place 
id. 

Ce  qui  seroit  à  désirer^  c'est  qu'un  écrivain  éclairé  et  labo- 
rieux comblât  un  grand  vide  en  donnant  au  public  françois  une 
bonne  traduction  de  Shakspeare^  revue  d'après  les  travaux  ré- 
cents des  critiques  anglois  et  accompagnée  de  notes  souvent 
très-nécessaires  et  qui  diroient  avec  sobriété  tout  ce  qu'un  lec- 
teur non  britannique  a  besoin  de  savoir  pour  bien  comprendre 
Hamlet  et  le  Maure  de  Venise. 


**0 
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PETITES  RECHERCHES 


càncioneros  et  romanceros. 


On  sait  quel  est  le  mérite  littéraire  et  historique  de  ces  piè- 
ces de  vers  connues  sous  le  nom  de  Romances^  qui  forment  une 
des  portions  les  plus  intéressantes  de  la  littérature  espagnole 
du  moyen  âge;  un  écrivain  justement  renommé,  M.  Magnin,  a 
donné  à  cet  égard  dans  la  Revue  des  Deux^Mondes  (1**  août 
18/i7),  des  détails  auxquels  nous  renvoyons  volontiers  ;  on  n'i- 
gnore pas  quelles  sont  la  rareté  et  la  valeur  des  anciens  recueils 
de  ce  genre;  leur  bibliographie,  longtemps  mal  connue,  s'é- 
claircit  depuis  quelques  années,  grâce  aux  efforts  de  plusieurs 
savants  pleins  de  zèle,  parmi  lesquels  il  faut  placer  en  pre- 
mière ligne  .M.  Ferdinand  Wolf,  devienne  ;  personne  n'a  rendu 
plus  de  services  à  Tancienne  littérature  castillane,  et  nous  avons 
déjà  eu  l'occasion  de  les  signaler  dans  ce  Bulletin  (1).  De 
concert  avec  un  autre  savant,  M.  Conrad  Hofman,  M.  Wolf 
vient  de  mettre  au  jour  deux  volumes  in-12,  intitulés  Prima- 
vera  y  flor  de  Romances  (le  Printemps  et  la  fleur  des  Ro- 

(1)  Voici  l'indication  de  quelques-ans  des  travaux  (en  allemand),  de 
IL  Wolf,  relativement  à  un  BHJet  dont  11  a  une  connaissance  si  ^iprofon- 
die  :  Sur  la  bibliographie  des  Romanceros,  dans  le  Bulletin  de  P Académie 
impériale  de  Vienne,  u  X,  p.  68ft  ;  Sur  la  poésie  des  romances  dans  les 
Annales  de  Vienne,  t.  CXIV;  Sur  un  recueil  de  romances ,  en  feuillei  vo- 
lantes conservées  à  la  bibliothèque  de  Prague^  Vienne,  1850;  Sur  les  Ao- 
maneeros  espagnols^  notice  ijoutée  à  la  traduction  allemande  de  V Histoire 
littéraire  de  l'Espagne^  par  Ticknor,  lieipsig,  1653,  t.  Il,  p.  535. 


8&6  BULUTIN   DU  BIBLIOPHIUS. 

mances),  Berlin,  A.  Asher,  1856  (1);  ce  titre  ne  fait  d'ailleurs 
que  reproduire  celui  que  Pedro  Arias  Ferez  avoit  mis  en  tête 
de  son  recueil  publié  en  1621  ou  1622. 

Les  éditeurs  allemands  se  sont  proposés  d'offrir  pour  la  pre- 
mière fois  les  textes  authentiques  des  anciens  romances  en 
y  joignant  les  variantes  les  plus  importantes;  ils  ont  été  les 
premiers  qui  aient  eu  à  leur  disposition  les  sources  les  plus 
pures,  les  éditions  les  plus  antiques  du  Cancionero  de  romances 
(sans  date),  et  de  la  Silva  de  varios  romances  (édition  de  1550 
en  deux  volumes),  ouvrages  devenus  d'une  telle  rareté,  qu'on 
ne  connoit  du  premier  que  deux  exemplaires  (  à  la  bibliothè- 
que de  l'Arsenal  à  Paris,  et  à  celle  de  Wolfenbûttel),  et  du  se- 
cond que  deux  exemplaires  également  (au  Musée  britannique 
et  k  la  bibliothèque  de  Munich);  il  n'existe,  à  ce  qu'il  paroit,  en 
Espagne  même,  aucun  exemplaire  de  ces  volumes  du  plus  grand 
prix. 

Les  deux  volumes  que  nous  signalons  aux  amateurs  débutent 
par  une  introduction  judicieuse  et  savante  ;  elle  traite  de  l'ori- 
gine^ de  la  forme  et  du  caractère  des  romances  et  de  leur  clas- 
sification respective  ;  elle  s'occupe  ensuite  des  différents  genres 
des  romances  selon  le  sujet  qu'ils  traitent;  ces  genres  sont  le 
genre  historique  et  traditionnel,  fabuleux,  chevaleresque,  hé- 
roïque, moresque,  pastoral  ei  picaresque. 

Nous  trouvons  ensuite  ce  qui  se  rattache  le  plus  spéciale- 
ment à  l'objet  que  nous  avons  en  vue,  c'est-à-dire  des  détails 
sur  les  romanceros  ou  collection  de  romances.  Ces  petites  piè- 
ces parurent  d'abord  imprimées  séparément  ;  elles  forment  des 
in-quarto  de  /i  ou  de  8  pages,  et  il  est  facile  de  deviner  à  quel 
point  elles  sont  devenues  rares  ;  M.  Duran  a  donné  dans  son  Ro- 
mancero gênerai  (Madrid,  18A 9-1851),  t  I,  p.  18  etsuiv., 
un  Catalogo  de  pliegos  sueltos  impresos  en  el  siglo  xvi*; 
M.  Wolf  a  consulté  avec  grand  profit  et  décrit  minutieusement 

(1)  Primayera  y  flor  de  romances,  ô  coUeccion  de  los  mas  yiejos  y  mas 
populares  romances  casteUanos,  publicada  con  una  introduccion  y  notas  por 
Don  Fernando  José  Wolf  y  Don  Gonrado  Hofman,  Btrlm,  Atktr  y  eomp. 
1850;  2  voL  pet.  in-8*.  (Fotr  le  catalogue  à  la  fin  ée  cette  Uvrai$en,) 
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un  recueil  considérable  et  très-précieux  de  ces  pièces  fugitives, 
qui  existe  à  la  bibliothèque  de  Prague  ;  on  a  payé  cher  dans 
diverses  ventes  des  recueils  de  ce  genre.  (Voir  le  Manuel  du 
libraire,  t.  IV,  p.  118,  lequel  indique  aussi  quelques  romances 
séparés  (1).  ) 

Le  premier  volume  qui  ait  offert  les  romances  réunis  en  re- 
cueil est  le  Cancionero  publié  à  Anvers  par  Martin  Nucio,  sans 
date,  réimprimé  en  1550  (2).  On  pensoit  en  général  que  ce 
recueil  n'étoit  venu  qu'après  le  tome  1*'  de  la  Silva  de  varios 
romances  (Zaragoza,  1550),  et  après  le  Cancionero  de  roman- 
ces, sans  date;  mais  M.  Wolf  montre  que  ces  deux  collections 
n'ont  fait  que  reproduire  l'édition  d'Anvers  en  faisant  toutefois, 
mais  chacune  de  leur  côté,  et  indépendamment  l'une  de  l'autre, 
des  suppressions  ou  des  additions  notables,  ainsi  que  des  chan- 
gements dans  l'ordre  où  sont  disposées  les  pièces. 

Les  éditions  postérieures  du  Cancionero  de  romances  ne  sont 
que  des  réimpressions  presque  littérales  de  celle  de  1550,  avec 
de  légères  variations  et  corrections,  sans  tenir  compte  des 
changements  introduits  dans  la  Silva, 

M.  Wolf  ne  connolt  que  quatre  réimpressions  de  la  ^t'Ioa; 

(1)  Joignons-y  le  Romance  â^Amadis  y  Oriana,  adjugé  à  81  flr.,  Tente 
Nodier  en  18&4i  n**  690.  Le  célèbre  académicien  s*écrioit  :  «  Une  collection 
complète  et  princeps  de  ces  chants  des  Romanceros  vaadroit  la  rançon  d*un 
roi,  et  Je  connois  un  homme  qui  ne  Téchangeroit  pas  contre  la  grandesse.» 

(2)  Ce  dernier  volume  est  de  300  feaiUets.  Le  Manuel  n'en  mentionne 
aucune  adjudication;  nous  Tavons  vu  adjuger  à  138  fr.  en  1847,  à  la  vente 
Libri,  n«  1754.  Quand  nous  disons  que  Martin  Nacio  est  le  premier  qui  ait 
réuni  de  vieux  romances  qui  jusqu'alors  n'étoient  imprimés  que  séparé- 
ment, nous  savons  fort  bien  qu'on  en  trouve,  dès  la  fin  du  xv*  siècle,  dans 
les  Cancioneros  de  Juan  Fernandez  de  Constantina  et  de  Hemando  del 
Castillo,  mais  ils  sont  en  très-petit  nombre  et  uniquement  destinés  à  servir 
de  thème  à  des  compositions  de  poètes  plus  modernes.  Nous  ne  voulons  pas 
nous  occuper  ici  des  deux  Cancioneros  que  nous  venons  de  nommer  et  dont 
l'importance,  non  moins  que  l'extrême  rareté,  mériteroit  toutefois  quelques 
détails. 

Nous  dirons  seulement  qu'an  exemplaire  du  premier  est  &  la  bibUothèque 
de  Munich  et  qu'on  exemplaire  du  second,  édition  de  1527,  s'est  récemment 
payé  1,300  fr.,  vente  Dabure  et  1,220  fr.  vente  Bearsi.  Il  n'avoit  été  adjugé 
qu'à  2  fr.  55  c,  en  1766,  ainsi  que  l'obsenre  le  ManueL 
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tontes  quatre  ont  paru  à  Baroeloooe,  la  première  chez  Pedro 
Borin,  1550  (édition  complètement  ignorée  jusqu'ici  et  dont  il 
fut  récemment  trouvé  un  exemplaire  en  Allemagne);  la  seconde^ 
cher  Jayme  Gortey,  1557;  la  troisième,  chez  Jayme  Sendnt, 
1582;  la  quatrième^  chez  Juan  de  Larumbe,  1617.  L'édition  de 
1557  est  une  reproduction  servile  de  celle  de  1550,  dont  elle 
reproduit  jusqu'aux  fautes  typographiques,  et  jusqu'aux  erreurs 
de  pagination;  l'édition  donnée  par  Borin  reproduit  le  pre- 
mier volume  du  recueil  imprimé  à  Saragosse  la  même  année, 
avec  un  petit  nombre  de  variantes  insignifiantes  dans  le  texte, 
mais  en  plaçant  les  pièces  dans  un  autre  ordre  et  en  faisant 
quelques  suppressions  et  additions, 

Sédition  de  1582  offre  des  pièces  choisies  dans  les  éditions 
antérieures,  en  y  joignant  d'autres  productions  modernes  et 
contemporaines  :  on  lit  sur  le  titre  qu'il  a  été  fait  un  choix  des 
meilleurs  romances  des  trois  livres  de  la  Silwu  Jusqu'ici  on 
ne  connott  que  deux  livres,  en  donnant  ce  nom  aux  deux  tomes 
de  l'édition  de  Saragosse.  Ge  troisième  livre  a-t-il  été  imprimé 
et  s'est-il  perdu?  ou  bien  n'a-t-il  existé  que  comme  manus- 
crit? Des  recherches  nouvelles  mettront  peut-être  les  érudits 
en  mesure  de  résoudre  ce  problème. 

La  première  et  la  seconde  édition  du  Caneionero  et  la  pre- 
mière de  la  Silva  forment  les  sources  les  plus  anciennes 
et  les  plus  pures  des  anciens  r&maneei  traditionnels  et  po- 
pulaires. MM.  Wolf  et  Hoffmann  ont  pris  pour  base  de  leur 
texte  l'édition  sans  date  du  Caneionero^  en  la  révisant  d'après 
les  leçons  nouvelles  qu'offre  la  seconde  édition  de  ce  recueil, 
et  que  donnent  parfois  les  impressions  suivantes  et  la  Silva* 

Ils  ont  fait  aussi  quelques  emprunts  à  des  recueils  venus  phis 
tard  et  de  moindre  autorité,  tels  que  les  Romances  compuestos 
por  L.  de  Sepulveda,  le  Caneionero  comfilado  por  Juan  de 
Linarez,  les  Rosas  de  Timoneda  (que  M.  Wolf  a  réimprimées  en 
partie,  Leipzig,  18&6)>  les  Nueve  romances  de  Juan  de  Bibera, 
sans  lieu,  1605,  in-4^  (Ce  dernier  volume,  très-rare,  n'est  pas 
indiqué  au  Mamnel  du  lUnraire).  M«  Wolf  renvoie  fc  la  Flores^^ 
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fa  de  rimai  antiguas  castillanas  de  Bohl  de  Faber,  et  il  ajoute  : 
«  Tous  ces  romances  ne  sont  point  des  compositions  dues  à  Ri- 
bera,  mais  il  y  en  a  qui  sont  anciens  et  d'origine  traditionnelle; 
un  fragment  de  celui  qui  commence  ainsi  :  Pareàbase  el  buen 
eoHdet  se  retrouve  dans  la  seconde  partie  du  Cancionero  gene^^ 
rai,  Saragosse^  1552. 

Ils  ont  aussi  consulté  le  Cancionero  de  romances  sacados  de 
las  cronicas  antiguas  de  EspaHa  con  otros  hechos  por  5e|mlve- 
da,  Y  aîgunos  sacados  de  los  cuarenta  cantos  que  compuso 
Alonso  de  Fuentes.  Médina  del  Gampo,  1570,  in-16.  M.  Wolf, 
débrouillant  des  questions  fort  peu  connues ,  a  montré  que  la 
collection  intitulée  Recopilacion  de  romances  par  Lorenzo  de 
Sepulveda,  Alcala,  156S>  est  une  édition  antérieure  de  ce 
même  Cancionero  dont  il  existe  une  réimpression  sous  le  titre 
de  Cancionero,  Alcala  de  Henarez,  1571;  ce  savant  regarde 
comme  fort  vraisembaSle  l'opinion  de  Duran  qu'il  faut  regar* 
der  comme  des  éditions  de  ce  même  Cancionero  celles  que 
cite  Nicolas  Antonio  (dans  saBiUt0r«caAùpana),sous  le  titre  de 
Romances  sacados  de  la  historia  de  Espana  del  rey  don  Alonso, 
Médina  del  Gampo»  1562,  et  Romances  sacados  de  la  historia^ 
de  los  cuarenta  cantos  de  Alonso  de  Fuentes»  Burgos,  1579. 

M.  Wolf  est  aussi  d'avis  qu'on  doit  considérer  comme  des 
éditions  de  ce  même  Cancionero  ceUe  qi^e  mentionne  le  Sema^ 
nario  pintorescoy  1853,  p.  149,  comme  existante  dans  la  biblio- 
thèque de  l'université  de  Santiago  avec  la  date  de  1520  (date 
inexacte  et  qu'il  faudroit  rectifier),  et  celle  qui  est  mentionnée 
avec  la  date  de  1584,  Séville,  dans  une  copie  manuscrite  du 
catalogue  de  la  bibliothèque  de  l'Escurial,  copie  que  possède  la 
bibliothèque  impériale  de  Vienne  (manuscrits,  n*  9478).  Les 
romances  compris  dans  ce  Cancionero  de  Médina»  et  tirés 
du  Cancionero  de  romances  et  de  la  Silva  sont  réimprimés  exac^ 
tement  selon  les  textes  les  plus  anciens ,  c'est-à-dire  d'après 
ceux  que  donne  l'édition  d'Anvers,  sans  date,  et  la  Silva  de 
1550.  n  renferme  de  plus  deux  ou  trois  anciens  romances  tra- 
dUionnels  qui  lui  sont  particuliers. 
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La  Flaresta  de  varias  romances  corregidos^  par  Damiano 
Lopez  de  Tortajada,  a  été  également  consultée  avec  profit  par 
les  savants  éditeurs.  Observons  que  ce  recueil  où  les  anciens 
romances  sont  un  peu  rajeunis,  est  indiqué  au  Manuel  du  li^ 
braire^  t.  II,  p.  296,  comme  ayant  paru  en  1715  et  ayant  été 
réimprimé  en  17^6  et  en  176i^.  Il  existe  une  édition  bien  plus 
ancienne,  que  M.  Wolf  et  M.  Ticknor  signalent  d'après  Pelli- 
cer  (notes  sur  Don  Quichotte,  édition  de  1797,  t.  I^  p.  105), 
mais  qu'ils  paroissent  n'avoir  vue  ni  l'un  ni  l'autre.  M.  Wolf 
mentionne  aussi  les  éditions  de  ce  recueil  données  au  xvni* 
siècle,  en  1711,  1713,  1716,  176/j. 

N'oublions  pas  de  signaler  la  rectification  d'une  erreur  ré- 
pandue parmi  les  personnes  qui  n'ont  pas  fait  une  étude  ap- 
profondie de  l'ancienne  littérature  espagnole  et  qui  regardent 
comme  les  vrais  trésors  de  la  poésie  populaire  des  romances 
les  neuf  parties  de  la  Flor  de  varios  romances  nuevos,  qui  for- 
mèrent plus  tard,  avec  quatre  autres,  le  Romancero  gêne- 
rai (1),  et  dont  Miguel  de  Madrigal  publia  une  continuation  sous 
le  titre  de  Segunda  farte  del  romancero  gênerai,  Valladolid, 
1605  (2);  toutes  ces  collections  ne  contiennent  que  des  imita- 
tions composées  dans  les  dernières  années  du  xvi*  siècle  on  au 
commencement  du  xvii* ,  et  aucun  des  romances  vraiment  po- 
pulaires et  anciens  n'y  a  été  recueilli. 

Il  n'entroit  point  dans  le  plan  de  M.  Wolf  de  parler  de  ce  qu'il 
appelle  les  Romancerillos  entièrement  formés  de  compositions 
modernes  ;  il  n'a  pu  cependant  laisser  échapper  l'occasion  de  dé- 

(i)  Il  y  a  trois  éditions  de  ce  recueil  prédeux  ;  voir  le  Manuel,  t.  IV, 
p.  117.  L'exemplaire  de  l'édition  de  1602,  qui  avoit  passé  sucoessÎTement 
dans  les  cabinets  de  Stanley  et  d'Heber,  fut  acheté  par  sir  Th.  Grenyille,  et 
il  a  été,  avec  sa  riche  bibliothèque,  légué  au  Musée  britannique  ;  ce  bibliophile 
possédoit  aussi  les  éditions  de  160&  et  de  1614.  De  beaux  exemplaires  de 
l'édition  de  160&  se  sont  adjugés  à  401  fr.,  vente  Nodier,  en  1844,  et 
805  fr.,  vente  Debure,  en  1853. 

(2)  Ce  volume,  dont  M.  Wolf  a  analysé  le  contenu,  figure  aussi  dans  la 
Bibliotheca  GrenvUiana  avec  cette  note  :  «  M.  GrenviUe  n'a  Jamais  va  de  cet 
ouvrage  qu'un  autre  exemplaire  auquel  manquoient  quatre  feuillets  qui 
ont  été  fournis  par  un  troisième  exemplaire  incomplet,  existant  à  Madrid.* 
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crire  no  recueil  factice,  composé  de  pièces  tout  à  fait  inconnues 
jusqu'à  présent  et  que  possède  la  bibliothèque  Ambroisienne  fc 
Milan.  Il  contient  de  petits  cahiers  séparés,  le  premier  intitulé: 
Primer  quademo  de  la  segunda  parte  de  varias  romances  los  mas 
modemosy  Valencia,  1593, 8  feuillets;  il  est  accompagné  de  six 
autres  quadernos  numérotés  2  à  7;  le  tout  contient  40  romemces. 

Deux  autres  recueils  du  même  genre,  reliés  avec  lé  précé- 
dent, l'un  de  huit,  l'autre  de  quatre  quadernos^  renferment 
aussi  des  romances  et  des  pièces  de  vers  de  divers  genres. 
Ce  volume  contient  encore  quelques  opuscules  espagnols; 
nous  n'en  citerons  qu'un  seul  qui  a  échappé  aux  patientes  re- 
cherches de  H.  G.  Duplessis,  lequel  se  seroit  empressé  de  le 
signaler  dans  sa  Bibliographie  parémiologique  :  Proverbios, 
refranes  y  avisos  por  via  de  consejos  dados  par  VUlanueva,  ca^ 
ballero  de  Morella^  à  dos  mancebos;\dlencih,  1593, 8  feuillets. 
'  Le  tome  premier  de  l'édition  qui  vient  de  paraître  à  Berlin, 
est  consacré  aux  romances  historiques  ;  il  en  présente  environ 
cent-vingt  (le  dernier  du  recueil  est  numéroté  108,  mais  il  y  a 
plusieurs  numéros  doubles)  ;  le  second  volume  est  consacré  aux  ro- 
mances  chevaleresques  et  nouvellesques  ('ii€n^/e5(;(?5);  ils  portent 
lesn^"'  109  à  198;  les  douze  derniers  appartiennent  au  cycle 
carlovingien.  On  remarque  le  romance  de  Virgile  où  se  retrou- 
vent les  traditions  singulières  répandues  au  moyen  âge  sur  le 
chantre^d'Énée^  et  diverses  pièces  relatives  aux  rois  de  France. 
Nous  avons  distingué  le  romance  du  comte  d'Irlos ,  celui  du 
marquis  de  Mantoue,  ceux  de  Gaiferos  et  de  Montesinos.  Cer- 
vantes les  a  cités  eii  écrivant  l'histoire  de  Don  Quichotte,  et  il 
a  rendu  ces  noms  immortels. 

L'impression  de  la  Primavera  y  flor  de  romances  est  d'une 
netteté,  d'une  correction  qui  font  vraiment  honneur  aux  presses 
de  Berlin;  le  titre  est  en  partie  imprimé  en  rouge,  petit  détail 
qui  fera  plaisir  aux  bibliophiles,  et  ce  recueil^  aussi  remarqua- 
ble pour  le  contenu  que  pour  la  manière  dont  il  est  édité,  est 
certain  d'avoir^  dans  toute  collection  bien  choisie,  une  place 
des  plus  honorables.  6.  B. 
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REVUE  DES  VENTES 


K  H.  l'Éditeur  du  Bulletin  du  Bibliophile. 


STonsieur  Tédîteur, 

Est  mipalitè  de  Bibliâthécaîre  fifuitt;  fiUft  depiwiw»,  îb:1û 

laijaiun  afvwheaiicaiip  d'iitàrèfi  lesEevoea  de  ventes  fae  im» 

iwéiwi  kkfiîttteUemeiit  dan»  le  JteittrtâiL  Ces  iwues>  ftoust  faiH 

naata»  ctmmlf  dn  pru  des  lit^res  raresy  et  c'est  une  eotmoisseace 

({ii(îitaoaB«est]il!Uedraaquévir.Je]iie8ttiB«^)erç%  foe 

voua  aves  eubiié  de  rembe*  compte  de.  la»  venilie  qui  »  ea  lîea  à 

faniavle  2^déeeiDbre  Iddô^sons-b  direistioa'de  M.  Ed^win  Trosa, 

it  à  Faids  dut  catalogue  rédigé-,  ditHra,  par  le  possesseiur  descente 

bîUttilhèqiRv  M.  A.  Veinaot.  Youle^fou»  me  perm^lve,  Wmoh 

flieuv;.  d'avoir  le  plaisir  de  oomMep  cette*  lacune,  et  de  toi» 

txiansmettre,  df  après  des  renseignements  que  je  cpois  exact», 

les  prix  d^adjudication  de  quelques-uns  des  livres  curieux  qui 

enl)  paaié  dans  cette  vente  ?  Si  vous  trowmz  que  j'empiète  sur 

vQRaltnbations,  jetée  aa  panier  ma  lettre  et  la  note  qui  l'a&* 

compagne. 

Un  de  vos  abonnés. 


VmsE  A.  VBDMiirc 

aSl -^  Heures  latines  manuscrites. UU)*  «^ 

â3  —  Heures  maoïiHcritfis»  av.ee.  miniatures. 8i)0  » 

34*  —  Heuses  imprimées  par  Simon  Vostre».lA97.«  &â5  a 

/|2  —  GonfiessioDS  de  saint  AugustÛL,,  1702 130'  » 

309k  —s  Les  sifflulachres  de  la  mort,  de  Holbein* ..  3fiO  a 


fis 

331  —  Ahétaai-dMBédaiteiela^cbaflfiayân-d^al^^^^  5B5  » 

aM  —  Vénerie  de  J.  du  Pouilleux^  1561 250  » 

li50  —  Aeoiieil  «d'ancieDiies  fpoéfiies  imançrâeB  ; 

manuscrit  avec  miniatures.». ...  275  » 

Uaâ^  —  Le  S^mir  dlbemieiir;  Ant,  V<0mnd,  iStffî.  385  » 

/iS§  —  aBwm  de  'Ntttc&Aïuiie^  de  il  4BomBBiie. .  240  » 
460  —  lies  inataUes  enseigiifimenta,  de  K.  iSacuh 

466  —  Œuvres  de  Cl.  iMaroL,  1588. 248  » 

468  —  lies  mêmes  ;  â^cHei,  ±90^ 3AI)  » 

un  —  Débat  et  procès  de  luitiire —  405  » 

613  —  Chansons  de  Ghristofleiâe  BnrdeanK. 315  » 

614  —  Chansons .histosiquestde  6M!Ù ^•.  2SJ)  » 

VUms  remercions  inntie  afanimé  «de  «an  «muil;  «i  note  est  fort 
exacte.  Nous  iniaraûiis  nan  ^aublié  ;  tnaîB  dUhâBdance^des  ma- 
tières nom^miÀiiiowQéé^f^imviiar i\sl  Iteaue tdetvaentes.  Dans  la 
•crttute  d'encourir  de  nouveaux  .reprocfaeB^aiDUfi  mous  empres- 
sons de  communiquariàmoBileotanffBiIei|)rix(Ae  (oeitains  articles 
de  la  vente  Usbbelinok  de  (Lille,  (qui  a  au  ilieu  à  -PariB  de 
ITxuurs  dernier  et  jours. suivants. 


2  —  Biblia  ;hahiraioa, /R.  Bstiewue^  lâftiHift.-      130   :» 
A$  •—  Les  .cantiques  de.  Saloraoa 528    » 

Ces  deux  aittinloB  ont  'été  ladhetés  ipar 
M.  le  baron  de  Rothschild. 

M  ^—  LaiBibte  de  Aopumont.... MD 

êQ —  HeuiBsÀJ'UMigetde  Bari^,  ifi2& MO  m 

J^y^lP(nxrH.  ïémeniXi 
74  —  PreparatioadjmiflMm[(inBnuaarît.Riac'niir 

niatures) 400    » 

75 —- iBreea8)piœ^(maiiiMcrit(a¥BCfminiatum9) 505    » 

(1)  Cet  exem[Slàiré  eéffijèn  lâfëriear,  bous  le  rapport  des  marges  et  de 
la  conservattM,A'«Bliii'1AB  ««  Alfrett'QheBest,  Tendu  *«n  «1663,  et  «eiwtë 
jpar4f.  le  comte, de  Montesson.   {Note*de  VédUêurt) 
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76  —  livre  de  prières  eh  latin  (manuscrit  et  mi- 

nis^ture) 685    » 

77  —  Prières  pour  tous  les  jours  de  la  semaine 

(manuscrit) 350    » 

78  '-  Livre  de  prières  (manuscrit  de  Jarry). . . .      905    » 
81  —  Heures  en  flamand  (manuscrit  avec miniat.)      260    » 

137  —  Oraison  funèbre  d*Anne  de  Gonzague,  par 

Bossuet  (avec  envoi  de  Fauteur) 151    » 

Acheté  pour  le  duc  d'Aumale. 
95ii  —  CatuUus,  Tibullus,  Propertius;  Aldus^  1515 

(exempl.  de  Grolier) 2,500    » 

Adjugé  à  M.  Tillard. 

18/|8  —  Œuvres  de  Balzac,  Ehevier 300    » 

1875  —  Collection  des  meilleurs  ouvrages  de  la 

langue  françoise.  Didot^  1815 3&5    » 

2118  —  Précis  historique  de  la  Révolution  françoise, 

par  Rabaut  (avec  les  dessins  originaux 

de  Horeau) 240    » 

2181  —  De  Morinis  et  Morinorum  rébus 190    • 

2185  -^  Le  siège  de  Metz  en  1552  (exemplaire  sur 

véUn) 1,000    » 

Acheté  pour  le  duc  d*Aumale« 
221  &  —  Coutumes  de  la  ville  d'Ypre  (exemplaire 

sur  peau  vélin) 165    ■ 

2367  —  Histoire  des  illustres  favoris 265    » 

Une  collection  de  lettres  autographes  et  d'autres  manuscrits 
provenant  du  cabinet  de  feu  H.  Belward  Ray,  Esq.,  a  été  ven- 
due à  Londres  le  23  juillet  dernier.  Voici  quelques  articles  dont 
nous  indiquerons  les  prix  d'adjudication. 

271  —  Lettre  aut.  de  Marie  Leczinska,  reine  de 

France 16  25 

293  —  Lettre  aut.  d'Eléonor  d'Orléans,  duc  de 

Longueville,  1572 20    » 
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618  —  Aut  Le  cardinal  de  La  Valette  (3  lettres); 

1634-39 37  50 

688  —  Aut.  Bernard  Arétin  (2  lettres);  1460 62  50 

698—    —    Pierre  Martyr;  1562 60    » 

701  —    —    Théod.  de Bèze;  1586 52  50 

704—    —    J.  Calvin;  1560 400    » 

707—    —    Mart.  Luther;  1537 236  25 

708  —    —    Ph.  Mélanchton  ;  1536 143  76 

785  —    —    Louis  Carrache  ;  1617 65  75 

791  —    —    Nie.  Poussin;  1642 87  50 

792  —    —    Paul  Rembrandt 400    » 

793  —    —    P.-P.  Rubens  ;  1627 212  50 

798  —    —    J.  Chapelain,  l'auteur  de  la  Pucelîe.  23  75 

799  —    —    Pierre  Corneille,  relative  au  Cid. . .  512  50 

810—    —    Le  Sage;  1715 137  50 

811  —    —    Malherbe;  1612 97  50 

814—    —    J.  Racine;  1695 93  75 

816  —  Le  Tasse  (copie). 26  25 

838  —  Lettre  aut.  de  René  Descartes  ;  1647 100  » 

1008  —  Confession  etprotestation  de  foi  catholique, 
faites  par  Tévêque,  le  clergé  et  les  habi- 
tants de  Verdun,  en  1561 ,  avec  plusieurs 
centaines  de  signatures  autographes. . .        57  50 

1061  —  Isographie  des  hommes  célM)res 100    n 

Vente  Falkenstein. 
Le  7  avril  dernier,  on  vendoit  aussi  à  Leipzig  une  riche  col- 
lection de  lettres  autographes  ayant  appartenu  à  feu  M.  Const.- 
Charles  Falkenstein,  directeur  de  la  Bibliothèque  Royale  de 
Dresde.  Le  catalogue,  rédigé  par  les  soins  de  M.  T.-O.  Wei- 
gel,  se  compose  de  deux  parties,  comprenant  ensemble  9177 
articles.  Le  cadre  trop  resserré  du  Bulletin  ne  nous  permet 
pas  de  rendre  un  compte  détaillé  de  la  vente  d'une  nom- 
breuse collection.  Nous  citerons  seulement  une  lettre  auto- 
graphe de  Torquato  Tasso,  achetée  75  florins,  et  une  lettre 
autographe  signée  d'Albert  Durer,  adjugée  à  lOO  florins 
15  kreutzers.  J.-T. 


ANALËCTA-BIBIiOK 

I. 

(UVRES  AJMBirsX 


i^AiHiuviuM  egglesie:  Quatuor  prelatorum  officim 
qsibus  omnis  status  tum  secnlans  tnvi  vero  ecdo- 
siaaticus  subjicitur  (autb.  Jch.  Hugoois  de  SIetstef , 
vîcario  S**  Slephani  Argentin).  (In  fine)  ;  Exaraiom 
est  opws  hoc  salubre  incttiiss.  heluecîorum  tn^ 
ArgentinaperJoannem  Grûninger  calcographie  ar- 
tificem  ipso  de  inuentionhproûwmartiris  Stepham 
camo  salutis  1504  ;  petit  in-foL,  gravures  sur  bois, 
cart.  {Voir  aueutalogÊte  êe$livre$.) 

Très-bel  eiemidiire  é'wà  livre  fort  raib.  Jets  Hugonis  de 
Sletstat,  vienne  de  ïé^àise  de  Saiot-ÉUame,  à  SCraibourg,  avoit 
idievé  le  Quadnariwm  eedem^  dèa  Pannée  i  4M  ;  mais  les 
préeatition&  dont  il  eotmirt  b  pdblicttioa  de  cet  ouvrage  pa- 
roissent  en  avoir  retardé  rîmpiessioB.  Ba  effet,  nous  ne  cou- 
miamÊA  poînt  féditions  antérieares  à  eeUe-d  ;  et  la  date  de 
Tadièvemenl  de  rimpresskMi,  ûiée  an  jour  de  rinveotkm 
de  saint  Étieoiie,  prenier  mart]nr,  n'est  pas,  à  noteo  avîs^  mi 
jeo  du  hasard,  mais  an  homange  rendu  dans  «ne  première 
édition  an  saint  palrra  de  Pégiise  administrée  par  Paoteur  da 
Qmtérummm. 

L'empereur  Maximilien  avoit  décrété  un  impôt  général  da 
eapitation,  fixé  à  un  écn  d'or  pour  les  hommes  et  à  an  demi^éca 
pour  les  femmes,  din  de  subvenir  aux  frais  de  sa  malheonmse 
expédition  de  1698t  contre  le  duché  de  Boui^gogae.  Oelte  taxa 
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provDfiiadsMBibroiifles  sédititHEis  éuts  les  dîveises  pronaoei 
de  Temiiire.  iem  Hogonis  Touhit  prouver  It  légalité  de  cet 
inpôt,  et  pour  Atteindre  oe  bot,  il  éciiyit  ce  livre  :  Dm  dewit 
des  quatre  Prélats  amxfueli  umtet  les  âmes  sent  smtndêes.  Cm 
quatre  prêtais  soal  ie  Pq)e,  TÉvéqie,  le  Caré  et  l'EapereHn 
Celiiî-<î  est  pJaoé  le  dernier,  parce  ap»,  dit  l'aateir,  la  tfignli 
de  TEmpereur  est  inférieure  à  celle  du  prêtre  :  Dignàms  asom* 
éotàlis  est  tasvÊa,  «i  mdla  eiia  et  vêkat  equiftararL  Sitmt  emim 
Uma  recipis  daritatem  «  sole,  non  sol  a  isMs,  sic  refmUi  potes- 
tas  reàfk  mLCSaristOem  m  saoardMsài  non  t  oasttn,  L'aulorM 
dft  Pipe  eii  donc  ai-demn  ^  tout  <  Le  ftpe,  dit41,  ffwweioa 
Le  Bimide  entier,  au  temporel  et  au  spiritaieL  Le  pomir  ton* 
pord  du  pape  a  pov  origine  la  donatimi  deTEaipire  ftole  par 
GoDctaotiii  à  saint  Sylvestre.  »  Aprèaavdr  diaoMé  i'aitheiitioité 
et  la  validité  de  cet  acte,  Tautenr  concht  Baturellement  en  la- 
veur du  Pape.  Dèa  que  cette  ODuupoteoee  est  érigée  en  priiicqK, 
les  cooeéqoenees  qvien  rénilteat  aont  fadka  à  prémir.  a  Hoii 
de  rÉglise,  il  n'y  a  point  d'Empire  ;  TEHiperenr  doit  dene  re* 
cevoir  Tinveatiture  du  Pape.  L'Emperenr  eat  alora  le  aaaître 
teinp<»^  du  Monde  ;  tova  les  rois  lui  sont  aouaria.  Moiail  eai 
le  fettdalaire  de  l'Église  :  il  ne  peut  toucher  k  Mena  eodé*, 
aiastiqae,  ni  lea  frapper  d'inqpôta.  « 

Notre  vicaire  de  Strasbourg,  craignant  que  Ton  ne  déconvHI 
daoa  son  œttvre  quelques  propositions  aaal  sonoantes»  et  vou- 
lant se  délivrer  de  toute  inquiétude  à  cet  égard,  adressa  le  ma* 
nu6Crit  du  Qftaéruvium  eecîesie^  au  cardinal  Raymond  Gurdc» 
légat  a  latere  en  Allemagne,  et  à  Bercbtoid  de  Henneoberg, 
arekevéque  de  Mayence»  avec  prière  d'y  faire  telles  correctiona 
qu'ils  jttgeroîent  convenables.  De  plus,  il  renvoya  à  l'empereur 
Maximilien.  Enfin,  le  30  mars  1&98,  par  acte  passé  par-devam 
Ulrich  Btromar,  notaire  public,  et  en  présence  de  deux  témoins, 
il  protesta  de  n'avoir  voulu  rien  écrire  contre  b  foi  catholique, 
r£giise  romaine,  etc.;  en  conséquence,  si  son  livre  contient 
godques  passagea  qui  soient  contraires  h  ses  intentiona,  il  tsa 
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désavoue  et  les  annule.  Cette  protestation  est  imprimée  à  la  fin 
du  volume.  Elle  est  précédée  d'une  épttre  adressée  à  l'Empe- 
reur, pour  l'exhorter  k  défendre  avec  le  glaive  l'Église  dé- 
chirée par  ses  ennemis,  et  k  choisir  pour  conseillers  les  ar- 
chevêques, les  évoques,  et  d'autres  personnes  ecclésiastiques, 
dont  les  avis  lui  seront  plus  utiles  que  ceux  de  ses  conseillers 
ordinaires. 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  cinq  titres  principaux  :  de  Papa; 
de  Episcopo;  de  Curato  ;  de  Imperatore;  de  Laycis.  Il  ren- 
ferme des  détails  fort  curieux  sur  les  droits  et  les  devoirs  de 
ces  divers  personnages.  On  y  remarque,  en  outre,  une  nomen- 
clature annotée  des  impôts  régaliens  ;  une  longue  dissertation 
sur  l'origine  de  l'esclavage  ;  comment  on  peut  perdre  ou  recou- 
vrer la  liberté  ;  quels  sont  les  différents  degrés  de  liberté  ;  quels 
sont  les  devoirs  des  laïques  envers  les  prêtres  et  les  seigneurs  ; 
quelles  sont  les  personnes  exemptes  de  l'impôt  personnel.  Au 
milieu  de  cette  liste  où  figurent  comme  exempts  les  grammai- 
riens, les  orateurs,  les  médecins,  les  professeurs,  les  peintres, 
les  sculpteurs,  les  architectes,  etc.,  etc.,  on  lit  la  note  suivante: 
Les  poètes  sont  exceptés  ;  ils  n'ont  droit  à  aixune  exemption 
d'impôts.  Platon  avoit  chassé  les  poètes  de  sa  république; 
l'Empereur,  mieux  avisé,  les  conserve,  mais  leur  fait  payer  la 
taille. 

Ce  volume  est  orné  de  15  belles  gravures  sur  bois  k  mi-page. 
La  1'*,  fol.  5,  répétée  sur  le  titre,  représente  les  quatre  prélats 
soutenant  l'Arche  sainte  ;  dans  la  2*,  fol.  7,  sont  gravées  les  ar- 
moiries de  l'Empire  ;  la  3*,  fol.  8,  est  un  tableau  de  la  domi- 
nation universelle  du  Pape  ;  autour  du  souverain  pontife  armé 
du  glaive  et  des  clefs  de  saint  Pierre,  se  tiennent  k  genoux  les 
dignitaires  de  l'Église,  l'Empereur  et  ses  chevaliers;  la  /»«, 
fol.  10,  explique  l'origine  de  la  division  des  hommes  en  trois 
classes  :  les  clercs,  les  nobles,  et  les  esclaves  ;  Noé,  assis  sous 
un  dais  et  armé  du  glaive  et  du  sceptre,  révèle  k  ses  trois  fils 
les  destins  de  leur  postérité  :  les  nobles  sortiront  de  Japhet, 
les  clercs  de  Sem,  et  les  esclaves  de  Gham,  l'enfant  maudit; 
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la  5%  fol.  11,  représente  le  Pape,  entouré  de  ses  cardinaux; 
la  6*,  fol.  l/(,  rÉvéque  et  ses  archidiacres;  la  7*,  fol.  21,  le 
Curé  et  ses  chapelains  ;  la  8*,  fol.  27,  l'Empereur  et  les  sept 
électeurs  ;  les  quatre  gravures  suivantes,  fol.  37^  38  et  39,  sont 
fort  singulières.  C'est  l'aigle  armoriale  au  vol  éployé,  mais  à 
une  seule  tête  monstrueuse,  qui,  dans  la  1'"  figure,  semble  vou- 
loir dévorer  le  soleil  ;  on  lit  sur  une  banderole  :  Inter  aves 
dominor  ut  rex,  sed  sali  refarmor.  Dans  la  2*,  l'aigle  perchée 
sur  un  roc,  est  entourée  de  cette  légende  :  Sicut  ego  volucres, 
sic  regni  pasco  fidèles.  Triste  perspective  pour  les  féaux  de 
l'Empire,  d'être  traités  comme  les  oiseaux  le  sont  par  l'aigle. 
Au  surplus,  les  féaux  sont  représentés  par  un  amas  de  têtes  de 
bœuf  ceintes  du  joug.  L'auteur  a  fait,  sans  y  penser,  une  vio- 
lente satire  du  pouvoir  absolu  au  xv*  siècle.  Dans  la  3*  gra- 
vure, Taigle  s'apprête  à  vider  une  coupe  pleine  de  vin  :  Audax 
ut  sit  hamo,  vinum  regale  propino.  Dans  la  k*y  l'aigle  est  en- 
tourée de  cette  singulière  légende  :  Ne  proceres  sint  exiles,  sale 
condeo  plures.  Ces  deux  figures  font  allusion  aux  impôts  établis 
sur  le  vin  et  sur  le  sel  ;  mais  la  dernière  légende  a  pour  nous 
un  sens  énigmatique;  nous- laissons  aux  amateurs  le  soin  de 
l'expliquer.  La  13*  gravure,  fol.  kky  est  consacrée  aux  attri- 
buts de  l'Empire  :  le  sceptre,  le  globe  et  le  glaive  ;  la  1&«,  fol. 
52,  se  compose  de  deux  parties.  Le  compartiment  supérieur 
est  la  reproduction  de  la  figure  8  ;  le  compartiment  inférieur 
représente  les  clercs  et  les  laïcs  de  tout  rang  et  de  toute  con- 
dition, se  pressant  autour  de  la  chaire,  où  on  lisoit  la  loi;  enfin 
la  15*,  fol.  53,  nous  offre  la  scène  de  l'enivrement  de  Noé  et  de 

l'irrévérence  de  Cham. 

Ap.  B. 

Quadruuium  ecclesie  :  quatuor  prelatorum  officium 
quibus  omnis  anima  subiicitur  (auth.  Joh.  Hugonis  de 
Sletstat,  vicario  santîStephanî  Argentin.) — (In  fine)  :  Se 
présent  Hure  a  este  acheue  de  imprimer  le  premier 
iour  d'aoust  Van  mil.  V.  C.  et  neuf  pour  Guillaume 
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Eu9taee ,  tnarchant  de  liures ,  demounmt  a  Paris  en 
la  rue  de  la  luine  a  l'enseigne  des  deux  Sagiteresouau 
pâlies  au  troisième  piller  du  cote  de  la  chapelle  ou  on 
chante  la  messe  de  messieurs  les  présidents  ;  l  voL 
in-4f  gr.  sur  boie. 

Très-rare,  —  Cette  édition  doil  être  la  seconde;  et  nous  ne 
pensons  pas  que  le  Quadruvium  ecclesie  ait  été  imprimé  posté- 
rieurement en  Allemagne,  et  surtout  en  France,  Les  doctrines 
de  J.  Hugoni3  sur  la  toute-puissance  du  Pape,  et  sur  le  pouvoir 
excessif  de  l'Empereur,  ne  pouvaient  être  favorablement  ao^ 
cueillies  en  Allemagne,  où  la  réforme  religieuse  étoit  près  d'é« 
dater,  et  en  France,  ou  les  Rois  étoient  peu  disposés  à  recon* 
poitre  la  suzeraineté  de  l'Empereur.  GuiU.  Eustace  n'a  pas  fait 
preuve  de  bon  goût  en  faisant  réimprimer  à  Paris  un  ouvrage 
aussi  incompatible  avec  les  droits  du  Boi  et  avec  les  traditions 
de  rÉglise  gallicane,  C'étoit,  sans  doute,  une  spéculation  du 
libraire  qui  comptoit  sur  la  singularité  du  titre  et  sur  les  figures 
pour  attirer  les  acheteurs.  Cependant,  il  eut  soin  da  ne  repro- 
duire que  cinq  gravures  de  l'édition  de  Grûninger»  et  il  rejeta 
toutes  celles  qui  représentoient  l'Empereur,  ou  qui  faifioient 
allusion  à  l'Empire.  Les  Qg.  conservées  par  G.  Eustace  sont 
les  V*,  5%  6%  7*  et  15*  de  l'édition  de  Strasbourg,  c'est-Wirc 
le$  quatre  prélats  soutenant  l'Arche  sainte;  le  Pape  et  sescar* 
dinaux;  l'Ëvéque  et  ses  archidiacres;  le  curé  et  ses  chapelains; 
la  scène  de  Ténivrement  de  Noé,  Toutefois ,  pour  augmenter  le 
nombre  des  figures,  on  répéta  trois  fois  la  1^'  et  la  $'i  et  l'on 
ajouta  sur  le  verso  du  titre  une  gravure  nouvelle  qui  repré- 
sente l'auteur  écrivant  son  livre.        (Voy.  Vart.  précédent,) 

Ap.  B. 
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ANALECTA-BIBLION. 

n. 

(PUBUCATIONS  nouvelles) 


Discours  de  Torigine  des  Russiens,  par  le  Cardinal 
Barcmius  tradoiot  en  franQois  par  Marc  LeacarboU 
nouvelle  édition  revue  et  corrigée  par  le  prinoe  Au- 
gustin Galitzin,  1866,  in-16  de  xiv  et  60  pages  (1). 

L'aa  i!i5â,  Gonatantinople  tonboit  entre  les  maioi  de  Maho- 
met n,  et  Tempire  d'Orient  ceasoit  d^exitter.  Plusieurs  nations 
ohrétieiines  appartenant  à  l'Église  orientale  continuèrent  à 
reooonottre  la  suprématie  spirituelle  du  patriarche  de  Gon« 
stantinople;  mais  celles  qui  n'étoient  pas  sous  le  joug  ottoman 
ne  lardèrent  pas  à  éprouver  une  vive  répugnance  à  se  trouver 
dans  la  dépendance  d^  siège  que  la  simonie  avoit  envahi  et 
qui  éioit  tombé  au  dernier  degré  de  Taviliasement 

Nulle  part  ceUQ  répugnanoe  n'éloit  plua  vive  qu'en  Russie. 
Maia  il  faut  ae  aouvenir  que  TÉiHiae  russe  étolt  alors  partagée  : 
lea  évéques  dont  les  diocèses  étment  placés  dans  les  États  du 
tzar  de  Mosoovie  relevoiaot  du  siège  métropolitain  de  Moscou  ; 
tandis  que  lea  évéques  dont  lea  diocèses  étoient  situés  dans  la 
Russie  occidentale  et  méridionale,  et  qui  avoient  pour  souve* 
rain  le  grand  duc  de  Lithuanle,  roi  de  Pologne,  relevoient, 
dans  Tordre  spirituel,  du  siège  métropolitain  de  Kief.  La  partie 
moecovite  de  TÉgliae  russe  constitua  aon  indépendance  vis-à-vis 
de  Constanlinople  en  élevant  le  siège  de  Moscou  k  la  dignité 

(i)  En  ?«nta  k  la  Ub?airiâ  4«  Taobaneri  impHm^  à  patit  oomlira  oi 
avec  le  pliu  grao<t  aoin  sur  papier  de  Hollande  avec  fleuroqs  :  Prii(  4  ftr* 
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patriarcale.  Le  nouveau  patriarche  entendoit  bien  soumettre  à 
sa  houlette  le  métropolitain  de  Kief,  et  les  évèqûes  ses  suffira- 
gants.  Mais  ses  prétentions  rencontrèrent  une  vive  résistance  : 
ni  les  évêques,  ni  le  peuple  et  encore  moins  le  gouvernement 
polonois  ne  vouloient  les  admettre.  D'ailleurs  il  eût  été  difficile 
de  montrer  en  vertu  de  quel  droit  l'antique  métropole  de  Kief, 
la  mère  des  Églises  russes,  devoit  reconnoftre  l'autorité  de  sa 
jeune  sœur  de  Moscou. 

Dans  un  pareil  état  de  choses,  il  est  probable  que  les  évèques 
de  la  province  ecclésiastique  de  Kief  n'auroient  pas  demandé 
mieux  que  de  continuer  à  relever  du  patriarche  de  Gonstanti- 
nople,  à  condition  que  cette  subordination  n'entratn&t  pas  à  sa 
suite  de  graves  abus.  Hais  un  événement  imprévu  vint  changer 
le  cours  de  leurs  idées.  Pour  donner  une  apparence  de  légalité 
à  la  transformation  qu'on  venoit  de  faire  subir  au  siège  de 
Moscou,  Boris  Godounof,  qui  déjà  étoit  tout-puissant  en  Russie, 
sous  le  règne  du  tzar  Théodore,  avoit  fait  venir  à  Moscou  les 
patriarches  d'Antioche  et  de  Constantinople,  pour  y  tenir  un 
simulacre  de  concile.  Jérémie,  patriarche  déposé  de  Constanti- 
nople, en  quittant  Moscou  pour  s'en  retourner  dans  son  pays, 
s'arrêta  quelque  temps  à  Kief  ;  il  s'y  livra,  pour  ramasser  de 
l'argent,  à  des  abus  qui  révoltèrent  les  évéques  de  la  Russie 
occidentale.  Ils  résolurent  alors  de  suivre  en  partie  l'exemple 
qui  leur  avoit  été  donné  par  les  évéques  moscovites  ;  ils  voulurent 
établir  leur  indépendance  vis-à-vis  du  clergé  simoniaque  de 
Byzance.  Mais,  au  lieu  de  constituer  un  nouveau  siège  patriarcal, 
ils  préférèrent  se  soumettre  à  l'autorité  de  l'évéquc  de  l'ancienne 
Rome,  successeur  de  saint  Pierre  et  vicaire  de  Jésus-Christ 

L'érection  du  patriarchat  de  Moscou  est  de  l'an  1588»  et  la 
première  délibération  des  évèques  delà  province  de  Kief  est  de 
l'an  1594;  par  conséquent,  ces  deux  événements  sont  à  peu 
près  contemporains. 

Les  évèques  des  provinces  occidentales  s'étant  assemblés  en 
concile  députèrent  à  Rome  quelques-uns  d'entre  eux  pour 
arrêter  les  bases  de  l'union  qu'ils  vouloient  rétablir. 
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Le  célèbre  Baronius,  qui  écrivoit  en  ce  moment  les  annales 
de  l'Église,  interrompit  son  travail  pour  conserver  à  la  posté- 
rité les  détails  d'un  événement  qui  réjouît  alors  profondément 
toute  l'Église  catholique.  C'est  à  la  fin  de  1595  que  les  évéques 
russes  députés  à  Rome  par  leurs  collègues  faisoient  profession 
de  la  foi  catholique  entre  les  mains  du  pape  Clément  VIII  ;  et  le 
récit  de  Baronius,  traduit  en  françois  par  Marc  Lescarbot  (1), 
étoit  publié  à  Paris  en  1599.  C'est  cette  traduction,  devenue 
excessivement  rare,  que  nous  réimprimons  aujourd'hui.  La  pre- 
mière édition  est  contemporaine  de  l'événement;  la  seconde, 
qui  parott  deux  cent  cinquante-sept  ans  plus  tard,  arrive  dans 
des  circonstances  non  moins  mémorables.  L'Église  grecque  unie 
dont  Baronius  nous  a  raconté  la  naissance  a  succombé  il  y  a  dix- 
sept  ans  en  Russie.  Une  autre  branche  de  cette  Église,  qui  con- 
tinue à  subsister  en  Autriche,  est,  en  ce  moment,  l'objet  de  la 
paternelle  sollicitude  du  pape  Pie  IX,  qui  occupe  aujourd'hui 
la  chaire  de  saint  Pierre. 

Espérons  que  l'esprit  de  mansuétude  et  d'équité  qui  anime 
l'empereur  Alexandre  II  le  poussera  ài  ne  pas  s'opposer  à  ce  que 
l'Église  grecque  unie  ressuscite  dans  ses  États.  Des  prêtres,  des 
relfgieux  en  grand  nombre,  vrais  confesseurs  de  la  foi,  sont 
dispersés  sur  toute  la  surface  de  l'empire  de  Russie.  Les  peuples 
habitués  à  se  laisser  guider  par  eux  dans  les  voies  du  salut  ré- 
clament leur  retour  au  milieu  d'eux.  Ils  reviendront,  il  leur  sera 
permis  d'avoir  de  nouveau  des  évéques;  de  leur  rite  à  leur  tète. 
Et,  qui  sait?  peut-être  ces  années  d'épreuves  ont-elles  été  des 
années  de  préparation.  Peut-être  le  temps  approche  où  l'Église 

(1)  Marc  Lescarbot,  né  à  VenrinB,  en  Picardie,  étoit  avocat  ao  parlement 
de  Paris;  mais,  mécontent  d*aToir  perdu  une  cause  qu'il  défendoit  et  qn*U 
cfoyoit  Juste,  il  abandonna  le  barreau  et  se  livra  aux  voyages.  Il  suivit  le 
sieur  de  Pontrincourt  que  Henri  IV  avoit  nommé  administrateur  à  la  Ix>ui* 
slane.  Il  accompagna  ensuite  Pierre  de  GastiUe,  ambassadeur  de  Louis  XIII, 
en  Suisse,  n  est  mort  vers  1640,  âgé  de  Of i  ans.  Marc  Lescarbot  est  auteur 
de  plusieurs  ouvrages,  dont  une  Histoire  de  la  Nouvelle  France^  publiée  en 
1600  et  un  Tableau  (en  vers)  de  la  Suisse^  qui  donne  une  idée  asaex  avan- 
tageuse de  son  talent  descriptif. 


hmm  toat  eAtièmè^  abjuvunl  <te  vtiiM  pi^9««èi^,  ^vrafêrMiple 
qtii  lui  tut  atttrefoiis  dôuâé  pur  rtinlique  Églîdd  èe  Kief,  «I,  «mt 
^u  ctmittrvftnt  dès  rites,  sibl  diêdpliïiè,  wm  dwigé,  «ite  «  fera 
plu»  avec  TÉglise  uuiv^rselte  ^*ttu  tcËitit  «*  q«'wi«  iifte,  ^Nin 
mA  th)upêliu,  «MIS  te  coAdttilè  dtt  seul  p«ike«r  éfl^enael  Msos- 
tlhrifit  et  du  vitaif  e  qu*il  «i  éHiMi  pour  teiiËr  sa  place  sur  te  «eire, 
lorsqu'il  dit  k  Pierre  t  t  Tu  es  fterre,  et  sur  <5felte  pierre  je 
bàtifâl  ïsm  Église,  et  les  portes  ^  TEtifer  ne  pPë^Mdrsat  pts 
eoutre  elle;  Je  te  Aonnerui  les  etefe  ^  nsyamne  Aess  tien',  mit 
«6  que  tu  lierus  sur  la  terrs  s^m  lié  «sm  te  ciel,  et  Uraft  ce  ^e 
tu  délieras  sur  te  terre  sera  ééfiè  4^%  »e  tiel;  î>si  prié  p«r 
toi  aRn  que  ta  foi  ne  défaille  p^t>,  viMfinsie  «e»  *%r«s  ;  ^mis  le 
pasteur  de  mes  M^is  ^  é&mes^asfieaai,  Is  )Att«air  4e  «iod 
irtHipeau.  * 

Le  prince  Augustin  Galitïînvbibliophile  éclairé^,  a  dernièrement 
publié  à  trente  exemplaires  une  légende,  écrite  par  lui,  d'un 
arrière-grand-oncle  de  la  princesse  sa  femme,  née  La  Rocbe- 
Aymon,  et  intitulée:  Légende  du  bienheureux  Raoul  de  La 
Roche-Aymon  de  l'ordre  de  Citeaux,  archevêque  de  Lyon»  en 
1235;  brochure  de  12  péages. 


I  II  11  >  *« 


RÉDACTEURS  Dt  J  BtILLETÏN  15U  BIBLIOPHILE 

eoDRO  mais  par  l'iWSivitot. 


Le  Rulletin  du  Bibliophile  compte  parmi  ses  coUabora- 
tturs  des  académiciens,  des  bibliothécaires^  des  'bibliophiles 
distlftgués.  Plusièws  d'eïitre'ettt  'Oift  été,  à  diverses  époques, 
couronnés  par  l'Institut,  TLe  Bûtleiin  ne  peut  rester  indlfféreni 
aux  honneurs  littéraires  décernés  à  ses  collaboFateurs  ;  car  il 
en  rejaillit  toujoui'* un  peu *d-éctat  surl'œuvre'dont îlswBttrent 
la  prospérité  par  leurs  coiiamunications'bienveillaiites.  Xinsi, 
nous  pourrions  citer  H.  R  athery,  ibibliolhé<«ttre^m  JKpftWW , 
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fftyronaé»  tn  i^kt  par  T Académie  de»  SeicnctB  MytalMet 
folitiqaei,  pui»  en  1852^  par  rAcadémîefraDçoiie;  M^  ikroiLiii 
Briquet,  l'un  de  nos  pk»  sélé»  rédaclears ,  MfA  eu  i8/»7  à 
abtenu  l'une  des  trois  médailles  accordées  anauellement  pat 
r Académie  de»  lascriplioa»  et  Bdlea-Lettres^  ainx  ■leiHewrsatf' 
Yrages soi  ks aa&ittîté» Batiooalea,  e(e.,  etc.  IWs  il» a'esl  pas 
besoia  de  lenonter  à  une  épeçae  si  éloignée^  Le  8^  aoM  der-» 
ttier,  TAcadéane  des  laacriptiMw  el  BeUea-LeftiFes  a  preelané 
sea  lauréats  pour  l'aïuiée  IftS^-  Neua  extndroM  de  eetle  liste 
les  noms  suivants,  qui  se  rattackeat  k  la  pablkatiMi  du  JMfeiiif 
du  Bibliophile. 

DaAs  le  eoDoeuFa  pour  les  aatiquitéa  natiaaates ,  M.  Louis 
Paus  a  remporté  la  troîÂème  médaille  pour  se»  Histmre  et 
description  de  l'intérieur  de  VégUise  de  Notre-Dame  de  Meims, 

Un  rs^el  de  médaille*  a  été  décevaé  k  M.  VieUeWLedtte , 
pour  le  tome  II  de  son  Dictionnaire  raisonné  de  VArcMêectuire 
françoiser  du  xiPauxri^  sièele,  in-8o.  Cet  eieellent  oiwraige^ 
doni  nous  avons  sous  les  yeux  k  75"  Iwraiao»,  es4  édité  par 
Bance.  C'est  un  livre  fort  important  pour  l'art  et  pour  l'Ustoire 
du  moyen.  âge>  Lisez  l'arlide  Guatsau,  et  vous  y  trouverez  le 
rédt  détaillé  de  la  prise  du  Ghàteau-^aillard  pan*  Philippe- 
Auguste»  la  description  du  châteaiii  de  Gottei^  a»  xiii«  siècle^  et 
celle  du  Louvre  sous  Philippe-Auguste ,  extraite  du  R»man  de 
la  Rase.  C'est,  également  ua  livre  de  luxe^  par  la  beanté  des 
cacactères  d'impression  et  des  gravures  sur  bms  intéressées 
dans  le  texte.  Mais  le  jugement  de  l'Académie  read  nos  éloges 

Une  mention  hors  ligne  a  été  accordée  à  MU.  E«  de  Roziérb 
et  E.  Chatbl  ,  pour  leur  ouvrage  intitulé  :  Tahle  génèreie  et 
méthodique  des  Mémoires  contenus  dans  le»  recueils-  de  l'Acadé' 
mie  des  Inscriptions  et  Belles^Lettres ,  et  de  l'Académie  des 
Sciences  morales  et  politiques;  1  vol.  iil-4*.  Cette  taUe  oAre  le 
catalogue  méthodique  de  88  volumes  publiés  de  1717  à  1850. 
A  l'aide  de  ce  travail,  on  pourra  désormais  faire  d'utiles  re- 
cherches dans  la  collection  des  Mémoires  de  ces  deux  Acadé- 
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mies.  G*est  nn  service  que  sauront  apprécier  les  hommes  qui 
se  livrent  à  l'étude  ;  quant  aux  Académies^  Tune  d'elles  vient 
déjà  de  prouver  sa  reconnaissance  à  MM.  de  Roziëre  et  Chàtd. 
Sous  le  titre  modeste  i' Avertissement  ^  M.  de  Rozière  a  écrit 
d'un  style  élégant  l'histoire  complète  de  l'Académie  des  In- 
scriptions et  Belles-Lettres,  et  celle  de  l'Académie  des  Sciences 
morales  et  politiques,  depuis  leur  fondation  jusqu'à  nos  jours. 
Les  observations  judicieuses  sur  le  système  bibliographique 
dit  des  Libraires  de  Paris  y  qui  terminent  cet  avertissement , 
méritent  également  de  fixer  l'attenlion. 

Des  mentions  très-honorables  ont  été  décernées  : 

1»  A  M.  d'Arbois  de  Jubainyillb,  pour  son  Essai  sttr  les 
sceaux  des  comtes  et  des  comtesses  de  Champagne;  br.  in-6  ; 

2»  A  M.  DouET  d'Arcq,  pour  ses  Recherches  historiques  et 
critiqttes  sur  les  anciens  comtes  de  Beaumont-sur^Oise,  du  XP 
au  xiii^  siècle;  1  vol.  in-&; 

30  A  M.  Peigné-Delâgour,  pour  ses  Recherches  sur  la  posi-- 
tion  de  Noviodunum  Suessionum  et  de  divers  autres  Ueux  du 
Soissonnois  ;  br.  in-8. 

Enfin,  des  mentions  honorables  ont  été  accordées  : 

1®  A  M.  HiGNARD,  pour  son  Histoire  de  l'idiome  bourgui-- 
gnon  et  de  sa  littérature  propre,  etc.  ;  1  vol.  in-8; 

2*  A  M.  Garnandet,  pour  la  publication  de  la  Vie  et  passion 
de  Monseigneur  sainct  Didier,  martir  et  evesgue  de  Lengres; 
1  vol.  in-8.  Nous  avons  rendu  compte  de  cette  curieuse  publi- 
cation dans  le  Bulletin,  1855,  page  38!t. 

3<»  A  MM.  AcHMET  d'Hérigourt  et  A.  Godin,  pour  leur  ou- 
vrage intitulé  :  Les  rues  d'Arras,  dictionnaire  historique, 
précédé  d'un  résumé  de  l'histoire  d'Arras  ;  2  vol.  in-8. 

Le  premier  prix  Gobert  a  été  décerné  à  M.  Hadréau,  poor 
sa  continuation  du  Gallia  Christiana,  et  le  second  prix  à 
M.  Floquet,  pour  ses  Études  sur  la  vie  de  Bossuet. 
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—  Notice  historique  sur  la  foire  de  la  Saint^ean,  à  Amiens^ 
par  M.  l'abbé  Jules  Gorblet,  1856,  in-8  de  28  pag.  --  M.  Tabbé 
Corblet  a  consacré  la  première  partie  de  cette  notice  à  établir 
que  l'on  doit  à  l'Église  l'institution  des  foires.  Il  fait  dériver  le 
mot  foire  de  feria^  fête  religieuse,  et  il  pense  que  ces  réunions 
commerciales  ont  eu  pour  origine  Taflluence  des  pèlerins  qui, 
à  certaines  époques  de  l'année,  visitoient  les  reliques  des  saints 
les  plus  renommés  de  chaque  province.  Cette  origine  peut  être 
vraie  pour  quelques  localités,  mais  elle  ne  sauroit  être  admise 
comme  règle  générale.  Et  d*abord ,  nous  sommes  d'avis  que  le 
mot  foire  ne  dérive  ni  de  forum^  place  publique,  ni  de  feria, 
fête  religieuse,  mais  de  foris,  en  dehors,  à  l'extérieur.  Les  mots 
forains,  marchands  forains,  traites  foraines  et  foires,  sont  de  la 
même  famille  et  signiflent  des  étrangers,  des  impôts  sur  les  mar- 
chandises importées  par  des  étrangers ,  des  réunions  de  mar* 
chands  étrangers.  Quant  àl' origine  des  foires,  nous  pourrions  en 
citer  un  grand  nombre  dont  l'institution  a  été  provoquée ,  au 
moyen  âge,  par  les  seigneurs  et  par  les  communes;  car  c'étoit 
beau  profit  pour  les  seigneurs  et  pour  les  villes.  Les  mar- 
chands sédentaires  ne  s'en  plaignoient  point  :  ils  s'approvision- 
Doient  aisément  aux  foires  de  marchandises  dii&ciles  à  trans- 
porter, et  les  revendoient  plus  tard  avec  bénéfice,  &  leurs  con- 
citoyens ;  puis,  pour  ne  rien  perdre,  ils  louoient  leurs  boutiques 
aux  forains.  Les  habitants  des  campagnes  et  des  villes  environ- 
nantes vendent  s'ébaudir  &  la  foire,  et  dépensoient  en  peu  de 
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jours  des  sommes  considérables  qui  enrichissoient  les  citadins. 
La  tête  de  saint  Jean  étoit  exposée  à  Amiens,  le  2 &  juin  et  les 
deux  jours  suivants  ;  les  pèlerins  affluoient  de  toutes  les  pro- 
vinces de  la  France,  et  même  des  pays  étrangers.  Telle  est 
Torigine  de  la  foire  de  la  Saint-Jean,  à  Amiens.  Dans  la  seconde 
partie  de  sa  notice ,  M.  l'abbé  Carblet  retrace  la  physionomie 
commerciale  de  cette  foire ,  depuis  le  xiii«  siècle  jusqu'à  nos 
jours.  Au  nombre  des  foires  remarquables  que  cite  M.  l'abbé 
Gorblet,  nous  n'avons  point  vu  figurer  l'ancienne  et  belle  foire 
de  la  Saint-Jean,  qui  se  tient  à  Niort,  pendant  quinze  jours ^  et 
qui  doit  peut-être  son  origine  à  une  autre  tète  de  sunt  Jean- 
Baptiste  que  Ton  conservoit  dans  l'abbaye  de  Saint -Jean 
d'Angély. 

'*-  Bibliothèque  de  l'Amateur  rémois  se  vend  à  Reims,  chez 
BHssart-Binet  ;  petit  in-12,  tiré  à  100  exemplaires.  — -  La  pre- 
mière livraison,  VArt  de  plumer  la  poule  sans  crier,  est  épuisée. 
Nous  en  avons  parlé  dans  le  Bulletin ,  ainsi  que  de  la  seconde 
livraison  :  la  Messe  des  Sans^Gulottes,  avec  un  Précis  histo- 
rique,  par  M.  L.  Paris.  La  troisième  livraison  est  intitulée: 
Description  de  la  fontaine  minérale  de  Chenay,  par  Nicolas- 
Abraham,  sieur  de  la  Framboisière ,  doyen  de  la  Faculté  de 
médecine  en  l'université  de  Reims,  1606.  Le  sieur  de  la  Fram* 
boisière  devint  médecin  de  Louis  XIII ,  et  ses  œuvres  ont  été 
imprimées  en  un  volume  in-fol.  a  La  fontaine  de  Chenay,  fré- 
quentée par  la  cour  et  la  ville  sous  Henri  IV  et  Louis  XIII, 
chantée  par  les  poètes  contemporains,  a  été  délaissée  depuis 
cette  époque  pour  des  eaux  thermales  plus  éloignées ,  quoi- 
qu'elle n'ait  rien  perdu  de  ses  vertus  médicinales;  elle  n'a 
d'autre  tort  que  celui  d'être  trop  près  de  la  ville  de  Reims.  » 
La  quatrième  livraison,  publiée  en  1856,  a  pour  titre  :  Chanr 
son  nouvelle ,  contenant  le  récit  véritable  et  remarquable  de  ce 
qui  est  arrivé  dans  la  ville  de  Reims,  à  l'encontre  de  gensi-- 
nistres  ;  elle  est  accompagnée  d'une  préface  de  M.  L.  Paris. 
Cette  facétie  janséniste,  composée  vers  1723,  se  rattache  ianx 
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grandes  querelles  de  la  bulle  Unigenitus.  La  chanson,  sur  Fair 
des  Pendus,  est  précédée  d'une  introduction  en  prose,  intitulée  : 
Avis  des  chanteurs  ambulants  de  la  troupe  de  Champagne,  au 
lecteur.  Cet  avis,  écrit  en  langage  rustique  du  pays  champe- 
nois, est  plein  d'esprit  et  de  fine  raillerie.  M.  Brissart-Binet  fait 
preuve  de  bon  goût  dans  le  choix  des  opuscules  qu'il  réimprime 
avec  autant  de  soin  que  d'élégance  :  ce  sont  des  raretés  biblio- 
graphiques et  des  curiosités  littéraires. 

—  Revue  des  Provinces  de  VOuest.  —  Mai  1856.  —  Cette 
revue  mensuelle,  publiée  à  Nantes,  renferme  des  documents 
précieux  pour  Thistoire  du  Poitou,  delà  Bretagne  et  de  l'Anjou. 
Voici  la  table  des  matières  pour  la  livraison  du  mois  de  msd  : 

p.  513.  -^  Le  Chevalier  de  NouaiiiTille.  -^  Épisode  de  mcran  du 
xTUi*  siècle. 

P.  529.  —  Découverte  dans  le  FiDÎstère  d'un  atelier  de  figurines  gaUo- 
romaines. 

P.  537.  —  Une  Fête  à  Nantes  au  xvie  aièeto.---Jean  Bonchet,  de  Psitiafi^ 

P.  559.  —  Le  Cartulaire  des  sires  de  Rays.  —  Table  analjrtiqoe  dei 
Giartes  qu'il  contient,  par  M.  P.  Marchegay.  {Suite,) 

P.  570.  -»  Chronique  du  mois. 

P.  575.  —  Bulletin  bibliographique  mensuel. 


—  Bulletin  du  Bibliophile  belge,  publié  sous  la  direction  de 
M.  Aug.  Scheler,  bibliothécaire  du  roi;  février  1856.  —  Le 
Bulletin  du  bibliophile  belge  intéresse  la  France  autant  que  la 
Belgique.  On  le  prouveroit  aisément  par  l'analyse  de  la  livrai- 
son que  nous  avons  sous  les  yeux;  mais  l'espace  nous  manque 
pour  cette  analyse,  et  nous  indiquerons  seulement  les  articles 
les  plus  importants  : 


A  d*une  liste  chronologique  des  ouvrages  et  dissertations  concernant 
THistoire  de  l'Imprimerie  en  Hollande  et  en  Belgique,  par  U.  F.-L.  Hoff- 
mann; 

Nug»  difficiles,  par  M.  R.  Chalon.  C'est  une  suite  de  notices  sur  des 
nvTes  singuliers  contenant  des  anagrammes,  des  chronogrammes,  de»  pnè- 
riUlés  difficiles  en  tous  genres*  —  Louis  XVI,  Imprimeur. 
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Notices  biographiques  sur  Jean  de  Malines,  pofite  françois  du  xiv*  siècle, 
et  sur  Gab.  Meurier,  auteur  belge  du  xvi«  siècle; 

Notice  biographique  et  bibliographique  sur  les  auteurs  dalmates,  anciens 
et  modernes. 

Lettre  autographe  de  Henri  IV  ,  etc^  etc. 

Cette  livraison  contieat,  en  outre,  la  préface  et  les  deux 
premières  feuilles  des  Annales  de  rimprimerie  plantinienne , 
par  MM.  Aug.  de  Backer  et  Gh.  Ruelens. 

—  Notice  sur  Gilles  de  Rais,  par  Armand  Guéraud.  Nantes^ 
broch.  iQ-8  de  Ik  pag.  —  Gette  dissertation  sur  un  per- 
sonnage dont  le  nom  rappelle  tant  de  crimes,  est  très-curieuse. 
L'énoncé  des  divers  chapitres  du  livre  suffira  pour  exciter  la 
curiosité  de  nos  lecteurs  :  Naissance  et  Vie  militaire  de  Gilles  de 
Rais;  son  luxe  et  ses  prodigalités;  ses  recherches  alchimiques, 
ses  évocations  et  ses  crimes  ;  son  procès  et  son  exécution  ;  Gilles 
de  Rais  a-t'il  fourni  le  type  de  Rarbe-Rleue  ?  Avoit-il  sa  raison? 
Indications  bibliographiques» 

— Le  parlement  de  Metz,  Discours  prononcé  pour  la  rentrée  de 
la  Cour  impériale  de  Metz,  le  3  novembre  1855,  par  M.  L.  Le- 
clerc,  premier  avocat-général.  Metz;  broch.  in-8  de  40  p.  — 
Ge  discours  est  une  page  éloquente  de  l'histoire  de  Metz,  à 
l'époque  de  l'entrée  du  roi  Henri  II  dans  cette  ville  impériale, 
le  18  avril  1552.  G'est,  de  plus,  un  résumé  complet  de  l'His- 
toire du  Parlement  messin,  depuis  sa  création  en  1633. 

— Notice  historique  sur  la  crypte  de  l'Église  cathédrale  de 
Chartres,  par  M.  Doublet  de  Bois-Thibaut.  —  Gette  notice  con- 
tient l'histoire  et  la  description  de  la  partie  la  plus  ancienne  et 
la  moins  connue  de  la  célèbre  cathédrale  de  Ghartres.  Après 
avoir  rappelé  les  divers  incendies  qui  détruisirent  cette  église, 
depuis  1020  jusqu'en  1286 ,  M.  de  Bois-Thibaut  établit  que  la 
crypte  a  été  construite  sous  l'épiscopat  de  Fulbert«,  de  1020  à 
1028  ;  puis  il  décrit  avec  soin  cette  église  souterraine,  l'une  des 
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plus  vastes  qui  existent^  ainsi  que  ses  chapelles,  ses  vitraux, 
ses  fonts  baptismaux,  ses  caveaux,  ses  cachots»  son  hôpital , 

son  puits,  etc Cette  curieuse  dissertation  est  extraite  d*une 

Monographie  de  la  cathédrale  de  Chartres. 

^^RapportsurlaBibliothèq,  royale  de  Bruxelles^  par  H.  Alvin, 
conservateur. — Ce  rapport  fort  remarquable  fournit  des  rensei- 
gnements étendus  sur  l'organisation,  l'administration  et  le  ser^ 
vice  public  de  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles.  Il  nous  sem- 
ble qu'il  seroit  utile  de  réunir  en  un  seul  corps  tous  les  rap- 
ports d'une  époque  récente  publiés  par  les  conservateurs  des 
grandes  bibliothèques  de  l'Europe.  On  pourroit  ainsi  comparer 
les  divers  systèmes  d'organisation  et  d'administration  adoptés 
dans  ces  établissements  :  de  cet  examen  surgiraient  sans  doute 
des  idées  d'amélioration  que  la  lecture  d'un  rapport  isolé  ne 
sauroit  utilement  inspirer.  Nous  indiquerons  cependant  les 
détails  intéressants  que  donne  M.  Alvin  sur  l'installation  inté- 
rieure de  la  bibliothèque  qu'il  administre  avec  une  sollicitude 
si  éclairée  ;  la  statistique  des  livres  communiqués  au  public , 
depuis  le  1*'  octobre  1850  jusqu'au  1«'  octobre  1853;  les 
projets  d'un  agrandissement  du  local,  et  de  la  confection  d'un 
catalogue  général. 

—  Biographie  du  comte  de  Guibert ,  maréchal-de^camp , 
membre  de  l'Académie  françoise^  par  E.  Forestié  neveu  ;  in-8« 
de  72  pag.— Cette  notice,  fort  intéressante,  a  été  couronnée  en 
1855  par  la  Société  des  Sciences  et  Belles-Lettres  de  Tarn-et- 
Garonne.  L'auteur  ne  s'est  pas  borné  à  raconter  la  vie  du  comte 
de  Guibert;  il  a,  de  plus,  analysé  avec  talent  les  ouvrages  de 
cet  éminent  écrivain,  qui  disoit  en  1790  :  «  J'ai  été  le  précur- 
seur de  beaucoup  d'opinions  qui  fondent  aujourd'hui  la  liberté, 
et  j'ai  propagé  la  vérité  dans  un  temps  où  il  y  avoit  du  courage 
et  du  danger  à  la  dire.  »  Né  à  Montauban,  le  11  novembre 
17/^3,  le  comte  de  Guibert  mourut  le  6  mai  1790,  à  l'âge  de 
quarante-six  ans.  On  trouve  k  la  fin  de  cette  notice  la  liste 
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complète  des  œuvres  de  Guibert;  elles  se  composent  de  plu- 
sieurs volumes  sur  Fart  et  radministration  militaires ,  que  l'on 
consulte  encore  avec  fruit,  de  voyages,  d'éloges,  de  tragédies, 
d'opéras,  etc. 

M.  Forestié  cite,  dans  son  introduction,  un  passage  du  Dic- 
tionnaire historique  des  Françaises  illustresy  par  M"*«  Briquet  (1). 
Ce  livre  est  devenu  très-rare,  et  le  passage  signalé  est  encore 
d'une  telle  actualité  que  nous  croyons  pouvoir  le  reproduire  : 
ce  Les  dictionnaires  historiques  et  bibliographiques,  dit  avec 
raison  M""*  Briquet,  offrent  en  général  peu  d'exactitude  dans  les 
dates, pour  les  époques  de  la  naissance  ou  de  la  mort  des  au- 
teurs; il  est  rare  de  les  trouver  d'accord  pour  les  années  des 
éditions ,  pour  le  format ,  le  titre  même  des  ouvrages.  On  ne 
tient  pas  compte  du  temps  qu'il  faut,  des  recherches  néces- 
saires pour  rectifier  une  date;  et  s'il  n'étoit  pas  indigne  d'un 
citoyen  et  contraire  à  la  probité  de  se  jouer  de  la  crédulité 
d'autrui,  l'ingratitude  des  lecteurs  dispenseroit  d'être  si  scru- 
puleux et  de  prendre  tant  de  soins.  » 

La  notice  sur  le  comte  de  Guibert  est  un  fragment  de  la  Bith 
graphie  de  Tam^t-Garonne ,  études  hist,  et  hihliogr,  sur  les 
personnes  remarqtuihles  du  département,  publiées  par  E.  Fo- 
restié neveu,  avec  le  concours  de  plusieurs  écrivains^  Le  1^  vo- 
lume est  sous  presse. 

—  Éloge  du  docteur  Charles  Viguerie^  lu  à  la  séance  publi- 
que de  l'Académie  impériale  de  Toulouse,  le  18  mat  1856,  par 
M.  Desbarreaux-Bemard  ;  in-8  de  2k  pages.  —  Cette  oraison 
funèbre  d'un  savant  médecin  de  Toulouse  renferme  aussi  des 
détails  curieux  et  inédits  sur  la  vie  du  père  de  Charles  Vigue- 
rie,  chirurgien  distingué,  qui  par  sa  fermeté  réussit  à  donner 
une  impulsion  nouvelle  aux  études  anatomiques.  M.  Desbar- 
reaux«*Bernard  fait  connoltre,  à  cette  occasion,  les  préjugés  qui 
rendirent  presque  nulle,  jusqu'en  1776,  la  pratique  de  Tanato- 

<l)  M"**  Briquet  esl  la  mère  du  rédacteur  cto  cet  articl««  {Note  dt  Véditwt.) 
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mie  dans  les  écoles  de  Toulouse,  Ces  renseignements  ne  sont 
point  dépourvus  d'intérêt  pour  l'histoire  des  mœurs  du  midi 
de  la  France. 

—  Les  Eitierme  (  par  M.  Ambr.-Firmin  Didot).  Extrait  de 
la  nouvelle  Biographie  générale  publiée  par  MM*  Firmin 
Didot  frères;  1856.  —  Nous  n'apprendrons  rien  de  nouveau 
&  nos  lecteurs,  en  leur  disant  que  cette  série  de  notices  biog;ra* 
phiques  intéresse  au  plus  haut  point  l'histoire  de  l'imprimerie 
et  des  imprimeurs  françois,  et  même  en  ajoutant  que  le  nom 
de  l'auteur  accroît  encore  l'intérêt  qui  s'attache  à  ce  travail. 
Aucun  écrivain  ne  pouvoit  mieux ,  en  effet ,  retracer  la  vie  des 
Estienne,  aucun  ne  pouvoit  mieux  analyser  les  nombreux  ou- 
vrages composés  ou  édités  par  ces  savants  imprimeurs ,  que 
H.  Ambroise*Firmin  Didot,  qui  tient,  de  nos  jours,  le  premier 
rang  parmi  les  typographes  françois ,  par  la  science  et  par  les 
belles  et  correctes  éditions  qu'il  publie.  Les  articles  consacrés 
à  Robert  Estienne  et  à  son  fils  Henri  sont  très-remarquables  ; 
les  documents  inédits  qu'ils  renferment  jettent  un  nouveau  jour 
sur  la  biographie  de  ces  deux  illustres  personnages.  C'est  avec 
une  douloureuse  émotion  qu'on  lit  dans  ces  notices  le  récit  peu 
connu  des  démêlés  de  la  Sorbonne  avec  Robert,  qui  privèrent 
la  France  de  ce  célèbre  imprimeur,  et  le  forcèrent  à  s'expa- 
trier. On  trouve,  en  outre,  dans  cette  biographie,  des  détails 
curieux  sur  plusieurs  savants,  imprimeurs  et  grands  seigneurs, 
parents,  amis,  protecteurs,  ou  même  persécuteurs  des  Estienne. 

—  Letter  from  king  John  of  France  ta  his  son  Charles 
(London,  1856/  — Cette  lettre  inédite  du  roi  Jean  est  datée  de 
Windsor,  le  26  novembre,  sans  indication  d'année.  Il  est  pro- 
bable qu'elle  fut  écrite  peu  de  temps  après  l'arrivée  à  Londres 
du  roi  Jean,  prisonnier  d'Edouard,  dit  le  Prince  noir;  car  elle 
est  adressée  à  Charles  dauphin,  et  non  à  Charles  régent.  Elle 
a  pour  objet  de  récompenser  Pierre  de  Labatut  de  tous  les 
sacrifices  d'argent  et  de  terres  qu'il  avoit  faits  pour  subvenir 
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aux  besoins  du  roi.  La  signature  de  Jean  est  reproduite  en  foc 
similcy  et  la  lettre  a  été  collationnée  avec  soin  par  les  membres 
du  State  paper  office  de  Londres.  Le  possesseur  de  cette  pièce, 
M.  O'Gallaghan ,  Ta  publiée  en  Angleterre,  et  il  a  écrit  en  an- 
glois  le  titre  et  les  notes.  Le  passage  suivant  (p.  5)  :  «  Et  sa-- 
chiez  quil  a  empruntez  pour  nous  a  Londres  la  somme  de  mSi 
et  xliiij  moutons,  i  est  accompagné  d'une  note  qui  se  rattache 
à  la  numismatique  françoise.  «  G* est  en  1371,  selon  Gotgrave , 
qu'on  frappa  des  moutons  pour  la  première  fois.  L'erreur  est 
évidente,  puisque  celui  qui  écrivit  cette  lettre  mourut  en  1364. 
Ducange  et  Froissard  disent  que  la  monnaie  d'or,  connue  soos 
le  nom  de  mouton,  fut  autorisée  par  les  états-généraux  immé- 
diatement après  la  bataille  de  Poitiers.  Ceci  concorderoit  assez 
avec  la  date  de  la  lettre,  quoiqu'il  paroisse  extraordinaire  que 
le  roi  Jean  ait  fait  mention  d'une  monnaie  de  si  fraîche 
date  (1).  » 

—  Quelques  mots  sur  un  exemplaire  de  la  première  édition 
des  Œuvres  de  Vauvenargues ,  avec  notes  manuscrites,  par 
M.  Mouan,  s.-bibliothéc.  d'Aix;  1856,  in-8.— La  bibliothèque 
de  la  ville  d'Aix  possède  un  exemplaire  de  la  première  édition 
des  Œuvres  de  Vauvenargues,  chargé  de  nombreuses  annota- 
tions manuscrites.  Cet  exemplaire  avoit  appartenu  au  président 
de  Saint-Vincens,  qui  écrivit  sur  la  garde  du  volume  que  toutes 
ces  notes  étoient  de  la  main  de  Vauvenargues,  et  avoient  servi 
pour  V  édition  de  il  kl.  M.  Houan  ne  partage  point  cette  opi- 
nion. Il  prouve  que  si  quelques-unes  de  ces  notes  doivent  être 
attribuées  à  Vauvenargues,  il  en  est  d'autres,  en  grand  nombre, 
qui  ont  été  écrites  par  un  ami  du  célèbre  moraliste,  et  proba- 
blement par  Voltaire.  Les  détails  curieux  que  M.  Mouan  donne 
à  ce  sujet,  et  les  piquantes  annotations  qu'il  reproduit,  laissent 
peu  de  doutes  sur  l'exactitude  de  cette  attribution. 

(1)  Les  moutons  d*or  ont  été  frappés,  pour  U  première  fois,  soos  le  règne 
de  saint  Louis. 
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—  Histoire  littéraire  de  la  France,  tome  XXllL  —  Les 
Bénédictins  de  la  congrégation  de  Saint-Maur  commencèrent 
ce  grand  ouvrage;  mais  arrivés  au  xii*  siècle,  ils  suspendirent 
leur  travail.  En  1807,  des  membres  de  l'Institut  reprirent  l'œu- 
vre des  Bénédictins,  et  ils  l'ont  continuée  jusqu'à  ce  jour  avec 
persévérance.  Le  23*  volume,  récemment  publié,  complète 
l'histoire  littéraire  du  i^iii*  siècle,  et  contient  l'analyse  des  poé- 
sies françoises  de  cette  époque.  Gomme  il  eût  été  difGcile  de 
classer  exactement  toutes  ces  pièces  par  ordre  chronologique, 
les  savants  éditeurs  les  ont  rangées  par  ordre  de  matières.  Le 
premier  article  est  consacré  au  roman  de  la  Rose.  Cette  disser- 
tation, écrite  par  M.  P.  Paris,  est  l'une  des  plus  importantes  que 
renferme  ce  volume.  On  trouve  ensuite  les  Lats,  avec  une  in- 
troduction par  M.  P.  Paris;  \qs Fabliaux^  précédés  d'une  intro- 
duction et  de  recherches  sur  les  auteurs,  par  M.  V.  Leclerc; 
les  Débats  et  Disputes,  par  M.  E.  Littré  ;  les  Poésies  morales^ 
par  M.  V.  Le  Clerc  ;  les  Dits  y  par  M.  P.  Paris  ;  Y  Image  du  mande  ^ 
par  M.  V.  Le  Clerc;  les  Poésies  historiques^  par  M.  V.  Le  ' 
Clerc  ;  et  les  Chansonniers  (p.  512  à  831),  par  M.  P.  Paris.  A 
la  Gn  du  volume,  on  trouve  une  table  générale  des  écrivains 
du  xiii«  siècle^  dont  il  est  parlé  dans  les  huit  derniers  tomes  de 
l'Histoire  littéraire. 

Ap.  B. 


.«ta 
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NOUVELLES 


BT 
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VARIETES  BIBLIOGRAPHIQUES. 


-*-  Le  conseil  municipal  du  Havre  vienl  de  voter,  sur  le  rap- 
port de  M,  Morlent,  bibliothécaire  de  la  ville,  racquisition  des 
manuscrits  de  Bernardin  de  Saint-Pierre,  que  possédoit  encore 
M.  Laverdet,  Ces  nombreuses  pièces  formeront  au  moins  douze 
ou  quinze ,  parties  in-folio.  Cette  décision  fait  honneur  au  con- 
seil municipal  du  Havre,  ainsi  qu'à  M.  Morlent,  qui  Ta  provo^ 
quée.  Au  surplus,  ce  zélé  bibliothécaire  ne  cesse  de  réunir, 
avec  une  persévérance  digne  d'éloges^  tous  les  documents  rela- 
tifs à  Bernardin  de  Saint-Pierre,  et  spécialement  les  lettres 
autographes  de  l'illustre  auteur  des  Harmonies  de  la  nature  et 
de  Paul  et  Virginie, 

—  Sous  presse  :  Journal  inédit  d'Arnaud  d'Andilly^  publié 
et  annoté  par  Achille  Halphen,  juge  suppléant  au  tribunal  civil 
de  Versailles,  membre  de  la  Société  des  Sciences  morales,  des 
Lettres  et  des  Arts  de  Seine-et-Oise. 

—  On  a  vendu  dernièrement  à  Londres  une  collection  de 
pièces  autographes,  parmi  lesquelles  on  remarquoit  douze  pages 
in-folio  écrites  par  Torquato  Tasso  ;  une  charte  originale  de 
Guillaume  le  Conquérant,  avec  le  sceau  parfaitement  conservé; 
des  notes  autographes  de  J.  Milton ,  écrites  sur  les  marges  d'uo 
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mBOUscrit  des  Pastorales  de  Browne;  des  instructions  auto- 
graphes de  Fénelon,  adressées  à  Tabbé  de  Ghanterac  à  Rome, 
pour  servir  à  sa  défense  contre  les  accusations  de  Bossuet; 
quelques  lettres  intéressantes  du  général  Wolfe  ;  une  lettre 
autographe  du  poète  Gowper  ;  une  lettre  officielle  sur  l'accident 
dont  Olivier  Gromwell  faillit  être  victime,  en  conduisant  lui- 
même  sa  voiture,  etc.... 

—  VHistoire  des  Usages  funèbres  et  des  Sépultures  des 
peuples  anciens,  par  M.  E.  Feydeau,  est  en  cours  de  publica- 
tion. Get  ouvrage  est  le  résultat  de  dix  années  d'études,  de 
recherches  et  d'explorations  scientifiques.  Les  planches  et  les 
plans  sont  exécutés  sous  la  direction  de  M.  Alfred  Feydeau, 
architecte  de  la  Ville  de  Paris,  et  ce  livre ,  recommandé  par  le 
conseil  supérieur  de  l'Instruction  publique,  paroît  sous  les 
auspices  du  ministère.  Après  ce  court  exposé,  nous  n'in- 
sisterons pas  auprès  des  artistes  et  des  érudits  sur  l'impor- 
tance et  la  nouveauté  du  sujet  que  l'auteur  a  choisi.  L'ouvrage 
formera  deux  beaux  volumes  gr.  in-^»  jésus ,  divisés  en  douze 
livres  dont  nous  donnons  ici  les  titres  : 


1»  FRÉLIMINAIBES. 

!•  ÉGYPTIENS. 

9*  A.SSTBIIN8,  PERSES,  ne. 

40  UÊBBEUX. 

5*  NABATHÉENS. 

6*  CTBXNÉENS. 

70  PHÉNICIENS,  CARTHAGINOIS. 


8«  TBOYENS.  LYDIENS,  FBRYOIINS, 

LYCIENS,  ETC. 
9*  GRECS, 
iû»  ÉTRUSQUES. 
11»  ROMAINS. 
It*  BARBARES. 


Les  planches  el  le  texte  paroltront  dans  l'ordre  exact  des 
divisions  de  l'ouvrage ,  en  sorte  que  les  premières  livraisons 
contiendront  les  préliminaires  et  l'histoire  des  usages  funèbres 
et  des  sépultures  chez  les  Égyptiens,  et  que  les  livraisons  sui- 
vantes contiendront  successivement  les  autres  divisions  dans 
l'ordre  indiqué  ci-dessus. 

Quant  ^  l'exécution  typographique  de  l'ouvrage,  elle  sera 
aussi  parfaite  que  possible.  Le  dessin  et  la  gravure  des  plan- 
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ches  gravées  et  les  dessins  sur  bois  seront  signés  par  les  pins 
habiles  artistes.  En  un  mot,  rien  ne  sera  négligé  pour  que 
Texécution  de  ce  livre  soit  au  moins  égale  à  celle  des  plus  beaux 
ouvrages  d'art  publiés  de  nos  jours. 


—  M.  Charles  Giraud,  membre  de  l'Académie  des  Sciences 
morales  et  politiques ,  inspecteur  général  de  l'enseignement 
supérieur,  et  possesseur,  il  y  a  plusieurs  années,  d'une  très- 
belle  bibliothèque,  qui  a  été  vendue  le  26  mars  1855,  s'occupe 
de  la  publication  du  Polyptique  d'Alphonse,  comte  de  Poitiers 
et  de  Toulouse^  contenant  le  dénombrement  des  fiefs,  des 
vassaux,  des  droits  et  revenus  qui  appartenoient  au  comte 
Alphonse  dans  le  comtat  Venaissin,  dans  la  première  moitié  du 
xiiF  siècle. 

—  Un  ouvrage  qui  intéresse  les  bibliophiles  encore  plus  que 
les  chasseurs  vient  de  parottre  à  la  librairie  de  L.  Hachette; 
nous  nous  empressons  d'en  faire  part  à  nos  lecteurs.  Il  est  inti- 
tulé :  la  Chasse  à  courre  en  France^  par  J.  La  Vallée,  1  vol. 
in-12  de  /i39  pages  illustré  de  /»0  vignettes  par  H.  Grenier.  Ce 
volume  est  précédé  d'une  Introduction  qui,  à  elle  seule,  for- 
meroit  un  petit  livre  fort  agréable  à  lire,  et  dont  nous  extrai- 
rions plusieurs  pages,  si  notre  cadre  nous  le  permettoit.  Cet 
avant-propos  porte  pour  épigraphe  deux  vers  extraits  du  ro- 
man du  Renard. 

ff  L'histoire  de  la  vénerie,  dit  l'auteur,  seroit  en  réalité  une 
histoire  universelle.  Il  est  peu  d'événements  de  quelque  impor- 
tance, qui,  de  près  ou  de  loin,  ne  se  trouvent  liés  à  une  aven- 
ture de  chasse.  »  Afin  d'établir  la  vérité  de  cette  proposition , 
M.  La  Vallée  rappelle  tous  les  chasseurs  éminents  depuis  Nem- 
brod  et  Menés,  l''  roi  d'Egypte,  qui  fut  emporté  par  un  hippo- 
potame, jusqu'au  roi  Charles  X,  qui  chassoit  pendant  que  ses 
ordonnances  soulevoient  une  révolution.  L'auteur  termine 
son  introduction  par  une  analyse  des  ouvrages  cynégétiques 
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dans  lesquels  il  est  parlé  de  la  vénerie  en  France;  il  cite  suc- 
cessivement Arrien,  écrivain  du  a*  siècle ,  la  Chace  dou  serf^ 
le  Roi  Modus  et  la  reine  Ratio,  Gaston  Phœbus,  le  Trésor  de 
Vénerie  de  Hardouin,  publié  de  nouveau  par  les  soins  de  M.  Jér. 
Pichon,  Jacq.  Du  Fouilloux,  etc.,  etc.  Sous  la  plume  spiri- 
tuelle de  M.  La  Vallée,  la  Chasse  à  courre  est  devenue  un 
livre  charmant  que  tous  s'empresseront  de  lire  ;  car  au  milieu 
des  préceptes  de  vénerie  et  des  descriptions  pittoresques  de 
diverses  chasses,  sont  enchâssés  de  nombreux  faits  historiques 
et  de  curieuses  anecdotes. 

— >  C'est  depuis  quelques  années  seulement  que  nous  trou* 
vous  dans  la  circulation,  des  livres  reliés  aux  armes  du  prince 
Eugène  de  Savoie.  En  Allemagne,  en  Angleterre,  à  Paris,  dans 
divers  catalogues,  et  surtout  dans  celui  de  la  riche  collection 
de  M.  Giraud  figurent  des  exemplaires  parfaitement  reliés  en 
veau  fauve,  en  maroquin  rouge  et  mai*oquin  citron.  Cependant 
le  prince  Eugène,  en  mourant,  avoit  légué  tous  ses  livres  à 
l'empereur  Charles  VI,  et,  à  ce  titre,  ils  ont  fait  partie  jusqu'à 
nos  jours  de  la  bibliothèque  impériale  de  Vienne.  Il  parolt  qu'à 
la  suite  d'un  récolement  de  cette  bibliothèque^  on  a  vendu 
comme  doubles,  sans  doute  par  inadvertance,  des  livres  qui, 
outre  leui*  valeur  intrinsèque,  avoient  le  mérite  inappréciable 
d'avoir  appartenu  à  l'un  des  plus  illustres  généraux  de  l'em- 
pire. 

—  M.  le  baron  Taylor  continue  sa  magnifique  publication  des 
Voyages  pittoresques  dans  l'ancienne  France.  Commencée  en 
1820,  cette  collection  est  l'une  des  premières  et  des  plus  un- 
portantes  productions  de  la  lithographie  en  France.  Le  voyage 
dans  le  Dauphiné,  resté  inachevé  par  suite  de  la  révolution  de 
18/t8,  est  aujourd'hui  entièrement  terminé.  M.  le  baron  Taylor 
doit  publier  prochainement  les  dernières  livraisons  du  Voyage 
en  Champagne,  qui  formera  deux  volumes  aussi  splendides  que 
les  volumes  précédents. 
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Voici  quels  sont  les  Voyages  qui  ont  déjà  para  : 

Normandie 39  livraisons 2  vol. 

Franche-Comté ...  28      —  1  — 

Auvergne 55      —  2  — 

Languedoc U6      —  4  — 

Picardie 136      —  3  — 

Bretagne 91      —  2  — 

Dauphiné 47      —  1  — 

Champagne 105  dont  87  sont  publiées  2  — 

—  L'Université  de  Prague  a  fait  l'acquisition  de  la  riche  bi- 
bliothëque  du  professeur  Hermann,  le  fameux  philologue  de 
Goettingue.  Elle  se  compose  de  11,000  volumes. 

—  M.  Paulin  Paris,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  col- 
lège de  France,  conservateur  au  département  des  manuscrits 
de  la  bibliothèque  Impériale,  vient  de  partir  pour  Saint-Péters- 
bourg. l\  est  chargé  par  le  ministre  de  l'Instruction  publique 
d'examiner  les  manuscrits  françois  ou  intéressant  la  France  qui 
se  trouvent  dans  les  bibliothèques  de  Saint-Pétersbourg,  de 
Moscou,  et  de  plusieurs  villes  de  l'Allemagne. 

—  La  publication  du  Catalogue  général  de  la  bibliothèque 
Impériale^  par  ordre  de  l'empereur,  se  poursuit  avec  activité. 
Le  tome  1*'  (  Histoire  de  France  ) ,  dont  nous  avons  rendu 
compte  l'année  dernière,  a  été  promptement  suivi  des  tomes  2 
et  3,  qui  renferment  la  nomenclature  des  ouvrages  historiques 
relatifs  à  la  minorité  et  au  règne  de  Louis  XIV,  aux  règnes  de 
Louis  XV  et  Louis  XVI,  jusqu'aux  premières  années  de  la  Ré- 
volution françoise.  Cette  série  se  compose  au  moins  de  19,500 
articles  pour  une  période  de  cent  quarante  années. 


En  1656,  M">«  de  La  Fayette  avoit  quitté  ses  amis  pour  re- 
joindre son  mari  dans  une  terre  de  l'Auvergne  :  H"^  de  Sévi* 
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gné  était  désolée  de  ce  départ.  Pour  adoucir  ses  chagrins,  Mé- 
nage lui  envoya  une  canzonetta, 

La  réponse  de  M"*''  de  Sévigné  est  certainement  la  lettre  la 
plus  affectueuse  que  Ménage  ait  jamais  reçue  d'une  dame. 
Getîe  lettre,  jusqu'alors  inédite,  a  été  insérée  dans  l'histoire  de 
M""*  de  Sablé  par  M.  Cousin,  p.  296. 

M™*^  de  Sévigné  raffola  de  cette  canzonetta.  Après  avoir 
essayé  vainement  toutes  les  clés,  elle  entreprendra,  dit-elle, 
d*y  trouver  un  air,  tant  elle  a  d'envie  de  la  chanter.  Avis  aux 
musiciennes  si  nombreuses  aujourd'hui. 

A. -T.  Barbier. 

Voici  la  canzonetta  : 

Hor,  cb'  il  canto  non  godo 

Dell'  augiel  mio  terreno, 

Hor,  ch'altro  suon  non  odo, 

Che  dei  mesti  sospir,  ch'  esala  il  seno, 

Deh  I  perche  mi  si  nega,  o  sorte  ria, 

Di  spirar  frà  i  sospir  l'anima  mia  ? 

Hor,  che  più  non  mirate 

Il  sol  di  quel  bei  rai, 

Luci  mie  sconsolate, 

Ah  I  non  v'aprite  à  questo  ciel  giammai, 

Ë  se  pur  di  veder  vaghe  voi  siete, 

Mirate  il  mio  tormento,  e  poi  piangete. 

Hora,  che  a  voi  si  cela 

Il  ciel  di  quel  bel  viso, 

Hor^  che  a  voi  non  si  svela 

Quel  bel  sol,  che  col  sole  ha  il  bel  divise, 

Poi  che  le  gioie  vostre  (ahil)  son  finite 

Ostemperatevi  in  pianti,  o  non  v'aprite. 
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Hor  si,  ch'  a  me  fia  vile 

La  cetra,  il  pletro,  il  canto, 

Hor  languira  lo  stiie, 

E  m'uscirà  da  grocchi  un  mar  di  pianto, 

E  trà  que'  flutti  amari  altri  frà  poco 

Vedrà  sommerso  il  core,  o  spenio  il  foco. 

G.  Ménage. 


Nous  n'avons  pas  encore  parlé  d'un  livre  publié  en  Angle- 
terre avec  un  goût  et  un  soin  qui  rappellent  les  belles  pro- 
ductions de  la  typographie  parisienne  au  commencement  du 
XVI'  siècle;  c'est  un  volume  intitulé  :  The  hook  of  comnum 
prayers^  orné  de  gravures  sur  bois  d'après  les  dessins  d'Albert 
Durer,  de  Hans  Holbein,  et  d'autres  artistes  distingués  ;  com- 
posé à  l'imitation  du  Livre  d'Heures  de  la  reine  Elisabeth  ; 
imprimé  par  W.  Pickering  en  1853,  et  publié  pour  la  première 
fois  par  W.  Allan,  en  1855.  Ce  livre  est  d'une  magnifique  exé- 
cution; il  rappelle  les  Heures  de  Simon  Vostre  et  de  Jehan 
Dupré,  par  les  vignettes  et  les  entourages,  qui  sont  disposés 
dans  le  même  ordre  ;  mais  il  les  surpasse  par  la  finesse  des  gra- 
vures, la  richesse  des  ornements  et  des  caractères.  Une  belle 
gravure  imprimée  sur  le  verso  du  titre  représente  la  reine 
Elisabeth  agenouillée  dans  son  oratoire.  Les  vignettes  qui  en- 
cadrent le  texte  forment  plusieurs  séries  :  1<*  La  Vie  et  la  Pas- 
sion de  Jésus-Christ,  avec  les  faits  correspondants  du  Vieux- 
Testament;  2^  les  Vertus  foulant  au  pied  les  vices;  S"»  les  Cinq 
Sens  ;  li"*  les  Vertus  théologales  ;  5*  les  Éléments;  5*  une  Danse 
des  morts  complète.  Il  serait  difficile  de  rendre  un  compte  plus 
détaillé  des  nombreuses  figures,  des  arabesques  et  des  orne- 
ments de  tout  genre  qui  font  de  ce  livre  d'heures  à  l'usage  de 
l'Église  anglicane  l'une  des  belles  œuvres  typographiques  de 
notre  époque. 
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CATALOGUE   DE  UYRES  RARES   BT  CURIEUX   DE  LITTÉRATUtl, 
D'gUSTOUIE,   ETC.,   QUI   SK   TROUVENT   EN.  VENTS 
A  LA   LIBRAIRIE   DE  J.    TEGflENER, 

JUILLET  et  AOUT  —  1886. 


429.  Alberti  Magni  liber  de  laudibus  Mariae.  —  Ex^ 
plidt  tractatus  de  laudibus  gloriosissime  genitricis  Marie 
semper  virginis  famosissmU  sacre  pagine  interpi^etis  dm 
Alberti  ma^i  de  Laugingen  radispanen.  episcopi.  Pet. 
in-fol.»  goth.,  d.-rel 35 — » 

Ce  volume  a  été  imprimé  à  Bftle,  Yen  l'amiée  1472,  par  Michel  Wensler 
et  IMdéric  Biel. 

&S0.  Ample  discours  et  advis  de  Testât  et  assiette  des 
armées  chrestîennes  et  turquesques  :  et  des  rencontres 
et  escannouches  qui  se  sont  faictes  depuis  le  moys 
d'aoust  1672  jusques  au  18  octobre.  Paris,  Nie.  Ches- 
neau,  1572.  —  Gronique  des  plus  notables  guerres 
advenues  entre  les  Turcs  et  Princes  chrestiens  jusques 
à  présent.  Ensemble  une  pronostication  sur  la  maison 
des  Ottomans.  Parts,  /.  Ruelle,  1578  ;  en  1  vol.  pet. 
in-8 24—» 

Pièces  RABU  publiées  ^>rès  la  bataille  4e  Lépante.  Au  mois  d'août  157a, 
les  flottes  chrétiennes  opéroient  contre  les  Turcs,  sur  les  côtes  de  la  Morée; 
mais  les  Turcs  n'osèrent  accepter  le  combat  que  les  alliés  leur  ofliirent  A 
plusieurs  reprises.  Tout  se  passa  en  escarmouches  et  en  descentes  pour 
taXwti  de  l'eau.  Au  18  octobre,  les  chrétiens  assiégeoient  en  même  temps 
Navarin  et  Modon.  Les  noms  de  tous  les  chefs  de  l'armée  alliée  sont  rap- 
portés dans  cette  relation,  et  nous  y  avons  remarqué  le  marquis  de  Mayne, 
frère  du  doc  de  Guise,  devenu  célèbre  pendant  les  troubles  de  U  Ligue» 
sous  le  nom  de  duc  de  Mayenne. 
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Le  second  oposcole  se  compose  d*ane  Notice  chrùMtùgique  9Ut  les  plm 
notableê  guerreê  advenues  entre  les  Turcs  et  les  princes  chrétiens ,  depuis 
la  prise  de  Constantinople,  en  1453,  Josqu'à  la  bataille  de  Lépante,  en 
iS71.  On  y  trouva  aussi  l'indication  de  plâsieurs  événonents  des  goeires 
d'Italie,  sous  Charles  VIII,  Louis  XII  et  François  I*'.  L'auteur  de  la  Prih- 
nostication  sur  la  Maison  des  Ottomans  engage  les  souverains  chrétieDs  à 
s'unir  pour  une  nouvelle  croisade,  attendu  que  toutes  les  prédictions  sont 
d'accord  pour  fixer  la  ruine  de  l'empire  des  Turcs,  &  Tannée  i573, 

A31.  Aretino.  Ragionamento  del  Zoppino  fatto  fratre,  e 
Lodovico  puttaniere  dove  contiens!  la  vita  e  genealogia 
di  tutte  le  cortegiane  di  Roma.  (Venetia)  Fr.  MarcoUnOj 
1539  ;  pet.  in-8  de  20  ff.  mar.  rouge  fil.  tr.  dor.  (fiot^ 
zonnet'Trautz.) 60 — » 

Bkemplaire  de  la  collection  italienne  de  M.  Librl  ;  on  Ut  dans  le  cata- 
logue de  sa  vente,  1847,  la  note  suivante  :  «  Cette  édition  originale  d*nn 
des  ouvrages  les  plus  licentieux  de  TArétin  est  restée,  à  ce  que  nous  croyons, 
toujours  inconnue.  Bile  n'est  paa  citée  dans  le  Matmel^  et  noos  pensons 
que  c'est  li  on  des  livres  les  plus  rares  de  cette  classe  (sur  l'amour,  les 
femmes,  etc.].  Offrir  aux  amateurs  une  édition  originale  et  inconnue  d'an 
ouvrage  sorti  de  la  plume  d'un  auteur  si  célèbre,  et  qui  a  tant  exercé  les 
Mbliograpties,  c'est  leur  procurer  une  Jouissance  inespérée.  Ce  livret  pré* 
deux  se  compose  de  19  feuillets  chiffrés,  plus  un  feuillet  blanc  :  le  Ibuilieill 
^t  coté  par  erreur  10.  On  sait  que  cet  ouvrage  a  paru  plus  tard  dans  le 
recueil  des  Ragionamenti  de  l'Arétin,  imprimés  avec  la  date  de  1584.  Ce 
petit  bijou  a  été  trës-babilement  restauré.  • 

&32.  Ariosto.  Orlândo  Furioso.  Birtningham,  Basier" 
ville^  1773,  h  volumes  grand  in-S,  mar.  ronge,  (il.  tr. 
dor i  86—» 

Très-bel  ExniPtAniB  d'une  édition  enrichie  de  gravuî'es  de  Baftoloxzi, 
Godiin  et  antres.  Bonnes  épreovea. 

A33.  AuDiK.  Fables  hâroïquea  comprenant  les  véritables 
maximes  de  la  politique  chrestienne  et  de  la  moralet  par 
Audin,  prieur  de  Termes  et  de  la  Page.  Pari$j  16A8; 
2  voL  in-8,  fig,  vél 28—» 

Rare.  Les  Fables  héroïques  du  sieur  Andin,  prieur  de  Teimes,  n*ont  ^ 
composées  que  dans  un  but  moral.  On  s'aperçoit  aisément  qne  ce  «Mit  des 
hommes  qui  parlent  et  agissent  sous  le  masque  de  choses  aniasées  on  ins- 
nimées.  Les  actions  et  les  paroles  des  anlmaui  et  des  arbres  mb  en  scène 
par  Tauteur,  choquent  souvent  tonte  vraisemblance,  et  dépassent  beau- 
coup tiop  la  liberté  qu'on  est  conveiiu  d'acooider  ans  fiibnlistes.  Ainsi,  vns 
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cigogne  ^t  logeoH  dam  un  nid  mtee  tes  parmiU  el  $$$  m/bftfi,  sauve  des 
flammes  son  père  et  sa  mfare^  et  laisse  périr  ses  petits^  parée  que,  dit- 
elle,  elle  peut  avoir  d'antres  enfants,  mais  ne  sanioit  avoir  on  autre  père 
ni  une  autre  mère.  Raisonnement  bien  subtil  pour  une  cigogne.  Autre 
exemple  :  Les  arbres  veulent  éHre  un  roi  :  cùmmé  <b  fwtnt  tous  assembles 

et  qy^un  chacun  eut  allégué  ses  htllei  qualités Nianimoins  quand  tous 

ensemble  eurent  jeté  VœU  sur  r&ranger,  ils  le  jugèrent  digne  de  la  cou- 
ronne. M'eatroe  pas  une  singalière  invention  que  cette  assemblée  générale 
de  tous  les  arbres,  qui  jettent  tous  ensemble  Vail  sur  Toranger  et  lui  d^ 
cernent  la  cauronnef  Les  Discours  moraux,  dont  chaque  fable  est  suivie, 
offrent  un  certain  intérêt  histQrique  ;  car  ils  se  composent  presque  entière- 
ment de  faits  tirés  de  Tbistoire  ancienne,  et  surtout  de  l*hlstoirB  moderne. 
Nous  ferons  remarquer  le  discours  critique  sur  les  modes  du  temps  :  on 
y  trouve  des  détails  curieux  sur  la  toilette  des  deux  sexes  au  xvii"  siècle. 
Mais  les  60  gravures 'que  renferment  ces  volumes,  doivent  les  faire  recbeiv 
cher  avec  empressement;  elles  ont,  en  effet,  un  véritable  et  incontestable 
mérite  artistique.  Les  animaux  et  les  arbres  sont  dessinés  fort  exactement, 
et  groupés  avec  goût.  Le  graveur  ne  nous  est  connu  que  par  les  initialea 
de  son  nom  inscrites  sur  le  fh>ntispice,  F.  Oi,  et  nous  pensons  pouvoir  les 
attribuer  &  François  Chauveau,  artiste  parisien  très-connu,  mort  en  1676. 
Le  i^  volume  des  Fables  héràtques  est  dédié  au  chancelier  Séguier;  le 
9«  volume  à  Mgr.  de  Lyonne,  secrétaire  d*État.  Cbaque  volume  contient  un 
frontispice  gravé,  30  fables  et  30  figures. 

&3i.  BiLLBT.  Gramatica  francesa,  dmdidâ  en  très  partes, 
su  autor  D.  Pedro  Pablo  Billet,  parisiense.  Madrii^ 
1688;  in.8,  d.-rel.  v.  f. 28—» 

Grammaire  françoise  à  Tusage  des  Espagnols,  tout  à  fait  oubliée  aujour- 
d'hui. On  y  trouve,  sous  le  titre  de  :  Parallèle  de  Téloquence  françoise  et 
espagnole,  puis  espagnole  et  A'ançoise,  un  choix  de  locutions  particulières 
à  ces  deux  langues,  parmi  iesquelles  figurent  un  asset  grand  nombre  de 
Proverbes. 

Le  Traité  sur  la  poésie  françoise,  qui  termine  le  volume,  renferme  quel- 
ques observations  curieuses,  et  J*y  ai  remarqué,  parmi  les  exemples  dtés, 
le  sonnet  snivant,  que  je  donne  ici,  parce  qu*il  est  peu  connu  et  qu'on  ne 
s*aviseroit  guère  d'aller  le  chercher  dans  une  vieille  grammaire  espagnole: 

Vieux  mots  qui  B^missés  dans  un  exil  fâcheux. 
Et  que  notre  caprice  a  bannis  du  langage. 
Ne  désespérés  pas  de  rentrer  dans  l'usage 
Bt  d'y  tenir  bientôt  un  rang  noble  et  pompeux  : 

N'envies  point  le  sort  de  oea  mots  orgneiUeiix 
!)•  qui  la  nouveauté  fait  souvent  l'avantage; 
Voua  les  varréa  détruits  par  notre  humeor  volage  s 
Us  triomphent  de  vous,  voua  triompheras  d'eux* 
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Je  ne  vons  flste  point  d*nne  espéruice  valoe; 

J'ai  de  Totre  retour  une  preaye  certaine , 

Et  say  que  tous  ailes  rentrer  dans  tous  vos  droita.  • 

La  langue  des  Capeta  va  devenir  nouvelle , 
On  a  quitté  Fhmçois  pour  reprendre  Françuoia; 
Vieux  mots  ne  doutes  point  que  Je  ne  vous  rappelle. 

(GRATrr-DupLBSSis,  BihHogr,  parémiologifMe.) 

AS5.  BoGGAGGio.  Dialogo  d'amore  di  Giov.  Boccaccio; 
tradotto  di  latino  in  volgare  da  Angelo  Ambrosiiii. 
Venetiis,  apud  /.  Bariletum,  167i;  pet.  iii-12,  mar. 
rouge  Ir.  dor.  (jDttn*.) 28—» 

Volume  lURB.  Cest  un  dialogue  entre  Aldbiade  et  Phiiaterius.  Dans  la 
dédicace,  Âmbrosini  annonce  qu'il  a  traduit  ce  livre  du  latin,  sur  un  m»* 
nuscrit  très-ancien.  Cet  opuscule  peu  connu  contient  quelques  petites 
nouvelles.  * 

436.  Calmet.  Dictionnaire  de  la  Bible,  par  Dom  August 
Galmet.  Paris^  1730  ;  A  vol.  gr.  in-fol. ,  v. . .     170—» 

SupBRBB  BUMPiAïaa  en  grand  papier;  la  meilleure  éditioh  de  ce  livre 
orné  d'un  grand  nombre  de  figures. 

AS7.  Caraggiou  (Roberti)  de  Litio  quadragesimale.  Oh 
lomœ^  Ulrieus  Zel  de  Hanau^  1&7S;  in-foL,  goth.  à 
2  col.,  d.-rel 76—» 

Édition  prAcieosb,  rare  et  fort  recherchée  ;  elle  est  imprimée  avec  kt 
trè»-grands  et  beaux  caractères  de  Zell,  et  elle  est  remarquable  en  es 
qu'elle  porte  le  nom  d'Ulric  Zell,  imprimeur,  qui  ne  s'est  nommé  que  dans 
trois  ou  quatre  de  ses  nombreuses  impressions. 

Ces  sermons  protestent  souvent  contre  le  luxe  des  papes  et  des  cardi- 
naux. 

&38.  Copie  des  lettres  du  roy  de  Navarre  et  de  Messdgn. 
le  cardinal  de  Bourbon  et  prince  de  Condé,  envoyées  à 
nostre  tressainct  père  le  pape  :  ensemble  les  responses 
de  S.  S.  latines,  et  traduictes  en  françois  (par  J.  Tou- 
chard).  Pmis,  P.  LHuiUier,  1673;  pet.  in-S.     24— 

TaÂMUkAi.  D'après  l'historien  De  Thou,  J.  Toudiaid,  l'on  des  écrivains 
de  la  faction  connue  sous  le  nom  de  Tiers4^arti,  étmt  plein  d'ambition  et 
d'idées  chimériques.  Profeasear  au  collège  de  Navane,  il  avoit  élé  ehoiii 
pftr  le  cardinal  de  Bourbon,  pour  instruire  ses  neveux  s  auaai  n'éeriioit^ 
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que  d'après  rimpalsion  da  cardinal.  Après  la  mort  de  Henri  III,  il  oon>- 
posa,  de  concert  avec  Da  Peiron,  son  ami,  un  pamphlet  anonyme  en  forme 
de  requête  au  roi  Henri  IV,  pour  le  supplier  d'abjurer  Thérésie  et  de  se 
faire  catholique,  afin  de  pacifier  les  troubles  de  la  France.  Ce  libelle, 
inspiré  par  le  cardinal  de  Bourbon,  fut  imprimé  à  Angers. 

Touchard  avoit  publié,  en  1573,  sous  la  même  influence,  les  lettres 
écrites  au  pape  Grégoire  Xin,  par  le  roi  de  Navarre  (Henri  IV)  et  la 
prince  de  Gondé,  lors  de  leur  abjuration  forcée  après  la  Saint-Barthélémy, 
ainsi  que  la  lettre  du  cardinal  de  Bourbon  sur  le  même  sujet,  et  les  ré- 
ponses du  pape.  Cette  publication  avoit  un  double  but:  décréditer  les 
prinees  dans  le  parti  des  calvinistes,  et  rendre  diflEicile  une  rétractation  qui 
auroit  été  un  désaveu  de  leurs  protestations  voUnUairei  de  fidélité  au  Saint- 
Siège  et  à  la  rdigion  catholique.  En  eifet,  on  lit  dans  la  lettre  du  cardinal 
de  Bourbon  :  «  Par  mes  dernières  lettres  J'advertissois  V.  S.  que  le  roy  de 
m  Navarre,  sa  seur,  le  prince  de  Gondé  et  ses  frères,  mes  nepveux ,  ainsi 
c  que  la  marquise  d'Ide,  ma  niepce,  laquelle  le  prince  de  Gondé  avoit 
m  espousée  hors  l'Église,....  avoient  abjuré... .  et  avoient  fait  publiquement 
«  profesBÎon  de  la  religion  catholique.  En  quoy  certainement  nous  n'avons 
«  pas  eu  peu  affaire.  —  Finalement  ont  veu  à  descouvert  et  eogneu  les 
«  piperies,  mensonges  et  abus  de  leurs  ministres,  et  ont  confessé  ouverte- 
«  ment,  qu'il  n'y  a  autre  église  que  l'apostolique  et  romaine.  Et  en  cette 
«  créance  asseurez,  l'ont  embrassée,  non  point  par  simulation,  ains  d'une 
«  grande  gayeté  et  sincérité  de  cueur.  »  Ainsi ,  les  princes  auroient  abjuré 
librement,  avec  une  Joie  indicible^  et  après  avoir  été  convaincus  de  leurs 
erreurs,  par  les  raisonnements  des  plus  signalés  docteurs  en  théologie.  Les 
lettres  du  roi  de  Navarre,  du  prince  de  Gondé  et  du  cardinal  de  Bourbon, 
sont  datées  du  3  octobre  1573  ;  les  réponses  de  Grégoire  XIII  sont  du  !•'  no- 
vembre suivant.  Le  roi  de  Navarre  et  le  prince  de  Gondé  reoonnoissent  le 
pape  comme  chef  de  l'Église ,  et  lui  demandent  des  dispenses  pour  leurs 
mariages,  ce  que  Grégoire  xm  s'empresse  d'accorder,  comme  un  témoi- 
gnage de  sa  profonde  satisfaction  de  les  voir  revenus  dans  le  giron  de  l'Église 
catholique.  On  sait  combien  de  temps  dura  cette  conversion  volontaire. 

J.  Touchard  n'a  point  mis  son  nom  sur  le  titre;  mais  il  a  signé  la  dédi- 
cace adressée  au  cudinal  de  Bourbon.  Il  dit  dans  cette  épttre  qn*ayant  tu 
la  faveur  de  veoir  eeê  lettres,  il  a  pensé  qi^il  estait  de  son  debvwr  faire 
veair  au  public  lesdictes  lettres  tournées  en  notre  lançue  vulgaire.  Nui 
autre  que  le  cardinal  de  Botirbon  n'avoit  pu  communiquer  ces  lettres  au 
professeur  du  collège  de  Navarre.  Ge  petit  volume,  d'une  insigne  rareté , 
est  fort  important  pour  l'histoire. 

&39.  Desmarets.  Gloyis,  ov  la  Frange  chrestienhe, 
poëme  héroïque  par  J.  Desmarets.  Paris,  1657,  in-4, 
fig.  m.  vioL,  fil.  plats  à  comp.  fleurdelisés,  tr.  sup.  d., 
non  rogné 75—» 

Frontispice  gravé  d'après  G.  Lebrun,  par  N.  Pitau,  et  vingt4ept  trèa- 
beDes  estampes. 
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hhOm  DispuTATioN  (la)  de  rAsne  contre  frère  Ansebne 

Turmeda,  sur  la  nature  et  noblesse  des  animaux,  fûte 
et  ordonnée  par  ledit  frère  Anselme  en  la  cité  de 
Thunics,  l'an  1417.  —  Traduicte  de  vulgaire  hespai-* 
gnol  en  langue  françoise  (par  G.  Lasne)  •  A  Lyon,  chez 
Jaume  Jaqui  (ISAA);  pet.  in-8,  fig.  sur  bois,  mar.  bL, 
comp.  et  fil.  cintrés»  tr,  dor.  [Bauzonnet). .  •     150—» 

PiBMiàBB  iùmm^  tbAb-babs. — Sopbbbb  iumplaieb«  Cette  diaMnaUoo 
singolièfe  Itat  primitiTeiiient  écrite  en  langue  catalane»  et  à  la  fin  dn  t(h 
Inme  on  lit  qa'eUe  a  Hé  achevée  par  ledii  frère  Anêebne  e»  la  éUé  4e 
Jitmei^  le  4S  septembre  mil  quatre  eeni  dix  huyi.  C'est  donc  par  enrenr 
qa'on  a  Imprimé  sur  le  titre  1617  au  lien  de  1618.  Cet  ouTrage  est  connu 
des  bibliophiles,  aussi  nous  dispenserons-nous  de  l'analjnwr.  Nous  dirons 
seulement  que  l'auteur  a  su  tirer  un  bon  parti  de  ridée  bisaive  qu'il  a  mise 
en  cBuvre)  que  cette  fecétie^  pleine  de  gaieté  et  d'esprit,  prouve  que  le 
frère  Anselme  aroit  étudié  avec  soin  les  mcsurs  des  animaux,  des  oisetui 
et  des  insectes.  Les  petites  gravures  sur  bois  qui  représentent  le  frfere  An- 
ielme  disputant  avec  l'âne,  ne  manquent  pas  d'originalité.  Le  style  de  Is 
traduction  françoise^  est  bien  supérieur  à  celui  des  autres  productions  dB 
la  môme  époque»  Nous  avons  cherché  vainement  le  nom  du  traducteur  dans 
fiarbier,  IHeHonnaire  des  Anonymes^,  et  dans  le  Catalogue  de  la  bibliotbèqiie 
de  Gh«  Nodier  qui  possédoit  ce  livre.  Il  nous  semble  cependant  que  ce  nom 
a'étoit  pas  difficile  à  découvrir.  En  effet,  VÉpitre  liminaire  a  pour  susoip- 
tion  i  G*  L.  à  lotis  «es  fidèUi  amu;  elle  renferme,  en  outre,  le  passage 
iRiivant  :  CoQfioiêiani  le»  divines  et  suhtileê  respames  d*tm  aene,  duquel 
combien  qt^U  soU  animal  ûrraiêonnable^  je  suie  quelque  peu  pareni  et  oÛié, 
à  tause  de  Paffinitè  du  nom;  et,  enfin,  elle  est  signée  <  Enoraor  imsl: 
Ces  deux  mots,  lus  à  rebours,  donnent  :  Lasmb  vOETuni.  Le  traducteurs 
nommoit  donc  Gui  on  Guillaume  Laane  (1). 

Le  prologue,  la  harangue  du  député  du  roi  des  animaux  et  la  réponse  du 
frère  Anselme,  sont  en  vers  f rançois.  Voici  les  quatre  premiers  vers  de  la 
réponse t 

Vaillant  portier  de  la  court  léonine 

Tresvoulentiers  Je  feray  le  voyage. 

Car  pour  certain  sera  mon  avantage 

De  publier  la  mienne  vraye  doctrine. 
Le  frère  Anselme  Turmeda,  d'après  un  passage  du  livre,  étoit  de  nation 
catalane,  né  en  la  cité  de  Mallorque,  oificial  de  la  doyne  de  Tunicz  et  grand- 
écuyer  du  roi  Manlebrufet  On  trouve  dans  cet  ouvrage  plusieurs  histoires 
facétieuses  qui,  tontes,  se  passent  en  Catalogne.  C'étolt,  sans  doute,  un 
souvenir  donné  par  l'auteur  à  son  pays  natal. 

(t)  Cet  artiels  étoit  déji  impriaé,  lonqae  j'ai  In  dutt  le  fisisfofee  annolé  de 
M.  TioUei-LedTic,  une  excellente  analyse  de  ta  Dispute  deFAsne  centre  ft^ire  AumJmt; 
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àhi»  DoBÉ.  La  première  partie  (et  la  seconde)  des  eolla^ 
tions  royalles,  contenant  le  trespas  du  roy  des  cheva- 
liers chrestiens,  mort  au  lict  d'honneur,  en  la  Croix, 
par  Pierre  Doré.  PariSjiiiô;  2  part,  en  1  y.  pet.  in-12, 
lett,  rondes,  réglé»  veau  ant,  IUm  comp,  tr,  d*  35—» 

Volaille  très-rue,  Joli  exempltire  dans  sa  première  raliure  du  temps. 

4i2.  Les  Épheméripes  de  l'air,  autrement  Tastrologie 
des  rustiques  :  douant  un  chaque  iour  par  signes  très- 
familiers,  vraie  et  assurée  cognoissance  de  toutz  chan- 
gements de  temps  en  quelques  païs  contrée  qu'on  soit 
(par  Ant.  Mizauld).  Paris^  1664  ;  in-16,  mar.  rouge, 
fil.,  tr.  dor.  {Traut%-BamoTmet)* .  •  •  • AS—» 

Alrnsfiach  da  temps  et  d'une  charmante  impression,  comme  les  ]oUs  llTree 
de  ce  format  imprimés  au  xvi"  siècle.  Ce  n'est  pas  son  seul  mérite.  Dédié 
à  madame  Antoinette  de  Ceri%ayt  femme  de  messire  FVanpois  OIMer, 
chancelier  de  France ,  11  contient  des  recherches  curieuses  sur  Je  tonnerre, 
la  neige,  les  tremblements  de  terre,  etc. 

Antoine  Mizauld,  médecin  et  astrologue,  né  à  M ontlnçon,  en  1520,  mourut 
en  1578. 

àài.  GiRABD  DU  Haillan.  Histoiro  générale  des  rois  de 

France ,  jusqu'à  Charles  VII;   par  Bernard  de 

Girard,  seigneur  du  Haillan et  continuée  de  la 

chronique  de  Louis  XI,  des  escrita  d'Arnaud  Le 
Ferron,  et  de  quelques  autres  auteurs  jusques  à 
Louis  XIIL  Paris,  Sib.  Cramoisy  et  /.  PeHt-Paê,  1616; 
2  vol.  in-fol.  mar.  r.  fil,  tr.  d.  {Chiffres  sur  le  dos  et 
sur  lês  plats.  Ane.  rel.) 180—» 

L*une  des  éditions  lea  plus  recharcbées.  — Bbl  kumpuim  aÉGii.  —  Ber- 

eUe  se  tsnnine  aisii  i  «  U  préface  do  tndnctenr  eii  signée  Enutrof  EutU  :  ce  nom 
t  retourné  donne  rAne  fortuné.  Cette  déconTerte,  dont  je  m'atiriboe  tout  Hionnenr, 
«  ne  nons  apprend  malhenreusement  rien.  •  Pins  benrense  qoe  celle  de  cet  eatimable 
Mbllophile,  ma  déconTerte  qnolqne  nn  pea  tardire,  nons  apprend  d*nne  manière  po- 
iltire,  le  nom  dn  tradnetenr.  Maiall  ne  fant  paa  reitituer  le  mot  Sntal,  par  VAmiê: 
on  doit  liTS  Lainê  aani  apoitrophe,  toi  qu'il  eat  écrit  à  rebours ,  et  alon  on  Toit  app^ 
xoHre  «a  oom  d^bomme  au  Ueo  d'un  nom  d'animtU  Je  feii  persnadé  qoe  eetia  «po»- 
tiopbo  malencootNaie  a  été  U  avale  C4we  da  résultat  négatif  de  U  déoooTerte  de 
M,  VioUei'LedQO. 
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nard  de  Girard,  seigneur  du  Haillan ,  couseiner  du  roi  «  secrétaire  de  aes 
finances  et  de  sa  chambre,  nommé  historiographe  de  France  en  1571,  et 
généalogiste  de  Tordre  du  Saint-Esprit  en  1505,  naquit  à  Bardeaux  yen 
1535,  et  moorut  à  Paris  le  23  novembre  1610. 

L'ouvrage  de  Du  Haillan  est  remarquable.  C'est  le  premier  corps  d'his- 
toire de  France  qui  ait  paru  dans  notre  langue.  On  peut  reprocher  à  l'au- 
teur d'avoir  adopté  les  récits  fabuleux  de  ses  devanciers  sur  les  première 
rois  francs;  mais  on  doit  avouer  que  cet  ouvrage  contient  des  partionl»- 
rités  que  l'on  chercheroit  vainement  ailleurs.  Ajoutons  que  Du  Haillan 
réfute  hardiment  des  traditions  généralement  reçues,  et  qu'il  s'explique 
librement  sur  des  matières  délicates.  «  Je  suis  le  premier,  dit-il,  dv» 
«  VÉpître  dédicatoire  de  1584,  qui  ai  écrit  l'histoire  de  France  et  (peut-èd«) 

«  le  seul  qui  l'ai  fait  en  bel  ordre  et  beau  langage Les  chroniqneun 

«  manquoient  de  la  grâce  du  bien  dire,  qui  est  née  en  postre  France 
<  depuis  cinquante  ans.  »  Si  Du  Haillan  n'est  pas  modeste,  au  moins  fl  est 
véridique.  En  effet,  son  Histoire  est  plus  judicieuse  et  plus  méthodique  que 
celles  qu'on  avoit  déjà  vues  ;  et  son  style  est  plus  coulant  et  plus  agréable 
que  celui  des  autres  écrivains  de  son  temps. 

La  1'*  édition  de  VHitioire  générale  des  rois  de  France  fut  publiée  à 
Paris,  1576,  in-foL  et  dédiée  au  roi.  A  celle-ci  succédèrent  deux  éditions 
de  Genève^  1577  et  1580,  2  vol.  in-8.  La  2«  édition  de  Parts,  corrigée  et 
augmentée,  parut  en  1584*  in-fol.,  et  fut  suivie  d'une  3»,  1585,  2  vol.  in-& 
La  4*  édition  fut  imprimée  avec  les  continuations  Jusqu'en  1615;  Paris, 
1615,  2  V.  in-foL  La  5«,  continuée  Jusqu'en  1627  ;  Paris,  1627, 2  vol.  in-foL 
Ces  deux  dernières  éditions  sont  les  plus  belles,  les  plus  complètes,  et,  par 
suite,  les  plus  recherchées. 

Les  pièces  liminaires  de  l'édition  de  1615,  qui  fait  le  sujet  de  cette  notice, 
sont  :  1»  Épitre  dédicatoire  au  roi  Louis  XHI,  par  J.  Petit-Pas  et  S.  Crt- 
moisy;  2»  Épitre  dédicatoire  au  roi  Henri  III,  par  Du  Haillan  (édition  de 
158&);  30  Pr^aee  de  l'édition  de  1584.  On  lit  dans  cette  pièce  :  «  Il  y  a 
«  plus  de  huit  ans  que  Je  m'acquittai  envers  vous  de  la  promesse  que  quatie 
«  ou  cicq  ans  devant.  Je  vous  avois  faite,  de  vous  faire  quelque  Jour  voir 
«  l'histoire  de  France.~Je  conunençay  à  y  travailler  en  l'an  35  de  mon  aags, 
«  et  l'achevay  le  88  d'icelny  en  trois  hyvers.  »•  Cette  dernière  phrase  est 
contredite  par  un  passage  de  la  dédicace  :  «  Je  travaillay  nuit  et  Jour  à 
«  cette  histoire,  duquel  travail  Je  sortis  après  quatre  années  employées  à 
«  son  bastiment.  —  Je  l'ay  faict  en  quatre  hyvers,  et  y  ay  employé  peu  de 
(t  Jours  des  estes.  >  4^  Discours  de  Vétymologie  et  origine  des  Francs  et 
Fronçons,  qui  depuis  furent  appelle%  François  ;  i^  Extrait  du  privilège 
accordé  à  S.  Cramoisy,  le  16  mars  1615,  et  cession  pour  la  moitié  à  J.  Petit- 
Pas;  6^  Les  Libraires  aux  lecteurs:  «Encore  que  le  sieur  du  HailIaD 
«  eut  plusieurs  fois  promis  de  continuer  son  histoire  Jusqu'à  notre  temps, 
«  cependant,  après  sa  mort,  on  n'en  arien  trouvé  dans  ses  papiers.  Afin  de 
«  ne  pas  réimprimer  cette  oeuvre  imparfait^,  nous  avons  ajouté  la  chronl- 
«  que  de  Louis  XI,  écrite  par  un  Parisien;  après  Louis  XI,  nous  noos 
<t  sommes  servlh  de  l'histoire  d'Arnaud  Le  Perron,  Bordelais,  pour  las  vies 
«  de  Charles  vm,  Louis  Xn  et  François  l^.  Puis  nous  avons  «jomé  lei 
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«  écrits  de  quelques  auteurs  modernes  qui  ont  poursuivi  l'histoire  de 
«  Henri  U  et  de  ses  successeurs  jusqu'à  notre  temps  »  ;  7"  L'auteur  à  «on 
flBttore,  sonnet;  6«  une  Table  des  matières.  Le  2*  volume  est  dédié  par  lei^ 
litiraires  au  maréchal  de  Souvré.  La  marque  de  S.  Cramoisy  est  sur  le  titre 
du  premier  volume,  et  celle  de  J.  Petit-Pas  est  sur  le  titre  du  second. 

hhh.  —  Histoire  sommaire  des  comtes  et  ducs  d* Anjou, 
depuis  Geoffroy  Grisegonnelle  jusques  à  Hemy  fils  et 
frère  de  rois  de  France  ;  par  Bernard  de  Girard,  seign. 
du  Haillan.  Paris,  Pierre  l'HuilUer,  1570;  in-8.  18—» 

Première  édition  de  cet  ouvrage  imprimé  à  la  suite  de  YEstat  et  succès 
des  affaires  de  France,  Notre  exemplaire  a  été  détaché  du  volume  dont  il 
faisoit  partie,  et  le  titre  porte  le  chiffre  145.  Ainsi,  le  livre  de  YEstat  de  la 
France  se  composoit  primitivement  de  164  feuillets  in-8 ,  soit  288  pages , 
tandis  qu'il  occupe  574  pages  dans  l'édition  augmentée  de  1572,  in-4.  Quant 
à  V Histoire  des  ducs  d^Anjou^  elle  n'a  point  subi  de  modifications  dans  les 
éditions  subséquentes  de  1571  et  1572  ;  mais  la  dédicace  au  duc  d* Anjou  a 
changé  de  forme.  Dans  l'édition  de  1570,  elle  est  courte  et  datée  d'Angers, 
au  mois  de  février  1570  ;  dans  celle  de  1572,  elle  est  beaucoup  plus  étendue 
et  commence  ainsi  :  «  Il  y  a  eu  deux  ans  l'hyver  dernier,  que  vous  ayant 
pieu  estant  à  Angers,  me  commander  de  vous  faire  une  sommaire  histoire 
des  seignetu^,  contes  et  ducs  d'Anjou ,  je  la  fis.  »  On  trouve  vers  la  fin  ce 
trait  qui  prouve  l'&pre  désir  des  richesses  que  l'on  a  souvent  reproché  à 
Du  Haillan  :  «  Seulleihent  je  vous  supplieray  vouloir  non-seulement  me 
continuer,  mais  aussi  augmenter  la  bonne  volonté  que  vous  avez  portée  à 
mes  escrits  et  à  moy,  et  me  faire  recevoir  quelque  fruict  des  longs  services 
qu'en  plus  d'une  sorte  je  vous  ay  faits,  desqueb  j'ay  eu  peu  de  récompense 
auprès  de  ce  que  je  pense  mériter.  » 

&i6.  —  De  l'Estat  et  succez  des  affaires  de  France; 
œuvre  despuis  les  précédentes  éditions,  augmenté, 
enrichy  et  illustré.  Ensemble  une  soomiaire  histoire 
des  seigneurs,  contes  et  ducs  d'Anjou.  Par  Bernard  de 
Girard,  seigneur  du  Haillan,  secrétaire  du  duc  d'Anjou, 
ayant  charge  de  S.  M.  d'escrire  l'histoire  de  France. 
Paris^  Pierre  rHuilUer^  1672  ;  1  vol.  in-â,  v.  m.  fil. 
{^rmes  du  duc  deBouilUm) 18 — » 

Cet  ouvrage  fut  imprimé  pour  la  première  fois  à  Paris^  P,  VHuiUier^ 
1570.  Du  Haillan  le  dédia  à  Henri,  ducd'Ai^iou,  qui  récompensa  l'auteur  en 
le  nommant  secrétaire  de  ses  finances.  Les  éditions  de  ce  livre  se  succé- 
dèrent rapidement,  en  1571, 1572, 1573, 1577,  1580,  1584  et  1504;  ceUe<i 
fut  dédiée  à  Henri  IV  et  contrefaite  à  Anvers,  en  iSOtt,  De  nouvelles  édi* 
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tions  parurent  encore  à  Paris  et  k  Genève^  en  1600;  à  Awefi,  en  ICtl  \  à 
Paris^  en  1019.  Toutes  ces  éditions  sont  in-4,  excepté  celle  de  157S,  qui  est 
in-A.  On  doit  aussi  remarquer  que  les  trois  premières,  de  1970, 1S71  et  1979 
renfénnent,  seules,  V Histoire  sommaire  des  dues  éP Anjou;  Tautenr  la  re- 
trancha des  éditions  suivantes  et  la  publia  séparément.  L'édition  de  1979, 
d'aprèa  Tautorisation  du  duc  d'Anjou,  fut  dédiée  à  son  frère  le  roi  Charles  IX« 
Elle  est  ornée  du  portrait  de  Du  Haillan,  gravé  en  1573  pour  cette  édition, 
qui  est  la  plus  belle  et  la  plus  rare.  L'Imprimeur,  dans  un  avis  aux  lec- 
teurs, nous  apprend  que  powr  faire  voir  plus  promptement  ce  bel  onivre,  il 
le  fit  imprimer  à  deux  presses^  c^est  à  savoir  à  Vune,  le  premier  et  le  second 
livre,  et  à  Poutre  le  troisième  et  le  quatrième.  U  résulte  de  là  que  le  v<dnme 
semble  ôtre  dÎTieé  en  deux  parties,  dont  les  signatures  et  la  pagination  sont 
diflérentes. 

L'œuvre  de  Du  Haillan  est  curieuse,  et  contient  des  détails  exacts  sur 
l'état  et  le  gouvernement  de  la  France.  On  y  trouve  même  des  assertions 
hardies  et  quelquefois  très-singulières  :  on  peut  lire  à  œ  s^Jet  ce  qu'il  dit  de 
Jeanne  d'Arc  (liv.  II,  p.  241  et  suiv.). 

V Histoire  des  ducs  d^ Anjou  forme  une  troisième  partie  entièrement  dia^ 
tincte  du  corps  de  l'ouvrage  par  le  titre  et  la  pagination.  L'auteur  a  dédié 
de  nouveau  cette  histoire  &  Henri,  duc  d'Ax^ou.  Nous  avons  parlé  de  la  dédi- 
cace dans  l'article  précèdent. 

Ai6.  GouRNAY.  L'Ombre  de  la  damoiselle  de  Gournay. 
Paiiê,  J.  Liberté  1626  ;  un  gros  vol.  in-8,  mar.  bleu, 
tr.  dor.  (Kœlher) , 65—» 

Sqfbbbi  bxxmpuwb  d'un  recueil  recherché  et  fort  rare  à  trouver  en  bon 
état.  Celui-ci  est  bien  conservé,  grand  de  maiiges,  et  contient  on  portrait 
gravé  par  Matheas,  qui  manque  souvent. 

hh7.  Hamilton.  Memoirs  of  Gount  Grammont,  by  Count 
A.  Hamilton,  translated  from  the  French.  Lendon, 
1809,  8  vol.  in-8,  d.-rel.  v.  fauve 88— 

Exemplair»  orné  de  ftO  portraits. 

448.  Helvetius.  De  TEsprit.  Parw,  1758;  în-4,  mar.  r. 
larges  dentelles  à  comp.  {Ane*  reL) 45—» 

On  y  a  ajouté  un  portrait,  pluneurs  piëees  de  la  cenaore  et  la  condam- 
nation de  l'ouvrage.  -*  C'est,  de  plus,  l'un  dea  rares  exemplairea,  sans  ca^ 
tona,  échappés  à  la  oenanra.  Une  notîoe  manuscrite  fort  bien  écrite  en  tâta 
de  l'ouvrage  donne  quelques  détails  sur  cette  édition,  qui  A*a  pu  étra  pop 
taliée  qu'ftVM  des  cartons» 
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4A0.  Heures.  Les  présentes  heures  a  lusaige  de  Rome  ont 
este  imprimées  a  Paris  par  Jehan  du  Pre  demeurât  en  la 
grit  rue  saint  laques  a  lensaigne  des  Deux  Signes.  (A 
la  fin)  :  Acheuees. . .  le  iiii.  iour  de  feurier  en  lan  mU  tiii. 
cceOé  mt.4»n.  et  viti.  (Iil88);l  v.  in-8,  gr.  s.  bois.,  vig., 
encadr, ,  mar.  noir  {Ane.  rel.) 140—» 

Tùs-RÀaB.  Les  Heures  gothiques  impriméee  à  Paris,  à  la  fin  du  xv*  siècle 
et  au  commencement  du  xvi«,  sont  bien  connues  des  artistes  et  des  amateurs, 
par  les  gravures  dans  le  texte  et  les  encadrements  à  vignettes  dont  ces  livres 
sont  ornés.  Après  avoir  lu  l'excellente  notice  que  M.  Brunet  a  insérée  dans  le 
A«  voL  du  Manuel  du  libraire^  on  peut  aisément  apprécier  les  Heures  pré- 
cieuses ou  singulières,  imprimées  par  Ph.  Pigoucbet  pour  Simon  Vostre,  par 
Vérard,  Kerver,  etc.  Mais  on  ne  peut  espérer  de  former  une  liste  complète 
d'ouvrages  si  nombreux,  «  dont  la  fabrication  devint  une  industrie  toute 
parisienne.  »  Il  n'est  donc  pas  étonnant  que  les  Heuru  de  J.  Dupré,  1488 , 
ne  soient  pas  indiquées  dans  cette  longue  nomenclature.  Elles  sont  cepen- 
dant très-remarquables,  et  par  leur  ancienneté ,  et  par  leur  exécution. 
D'après  le  Manuel  du  libraire^  les  Heurt»  les  plus  anciennes  imprimées  à 
Paris,  sont  de  S.  Vostre,  et  elles  servirent  de  modèle  aux  autres  libraires. 
Or,  les  premières  Heure»  de  S.  Vostre  datent  de  1486,  les  premières  de 
Vérard  paroissent  être  de  1488,  et  celles  de  J.  Dupré  sont  de  la  même 
année.  Ce  livre  d'Heure»^  avec  son  calendrier  de  1488  à  1508,  est  par  con- 
séquent l'un  des  plus  anciens  qui  aient  été  publiés  à  Paris.  Il  se  recom- 
mande, en  outre,  par  la  beauté  des  figures  qui  sont  gravées  sur  cuivre. 
Cest  le  répertoire  des  histoires  et  figures  de  la  Bible,  tant  du  Vieil-Testa- 
ment que  du  Nouueau^  contenues  dedens  les  vignettes  de  ces  présentes 
Heures^  ummiâES  in  cinroat.  En  chaseun»  desquelles  vignettes  sont  con- 
tenues deux  figures  du  Vieil-Testament  signifions  une  vraye  histoire  du 
Nouueau ,  comme  il  appert  par  les  chapitres  cotte%  et  alleguet  au  propos, 
toM  en  UUin  que  en  françogs^  en  chascune  desd.  figures  et  histoires.  En 
effet,  49  bordures  chargées  de  vignettes,  de  portraits  et  d'ornements  acces- 
soires, avec  des  inscriptions  latines,  sont  répétées  dans  une  autre  partie  du 
Uvre,  avec  des  insoriptiOQS  françnses.  Parmi  ces  inscriptioni,  nous  avons 
déooiivert  uiie  priera  à  la  Vierge,  en  vers  françois  : 

Glorieuse  Vierge  Marie, 

A  toy  me  rens  et  si  te  prie 

Qne  ta  me  veuilles  aider 

En  tout  oe  que  iafay  mestier. 

O  douiee  dame  débonnaire 

De  tous  biens  faietenrs  exemplaire. 

Nous  te  prions,  ties  douJoe  dame. 

Que  tn  ayea  noilre  poara  ame 
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En  ta  recommandation. 
Et  que  par  ta  protection 
Soyons  exemptez  de  pèche. 

On  voit  Bor  le  titre  la  marque  de  l'imprimenr,  et  sar  le  veno  une  flgore 
asaez  bizarre  d«i  astres  influents  sur  les  divers  oi^anes  da  corps  hu- 
main. Mais  comment  rendre  compte  de  toutes  les  figures  qui  entrent  dans 
la  composition  de  ce  volume?  20  gravures  occupant  chacune  une  pags 
presque  entière,  34  vignettes  dans  le  texte,  et  1052  sujets  posés  en  bordnre. 
Nous  nous  bornerons  à  dire  qu'on  y  trouve  la  vie  de  Jésus-Christ,  les  faits 
principaux  rapportés  dans  les  Évangiles;  ainsi  que  les  faits  correspondants 
de  l'Ancien-Testament,  etc.  Nous  ajouterons  que  les  20  gravures  repfé» 
sentent  la  Chute  des  mauvais  Anges,  1* Annonciation  et  la  Nativité,  l'Enfant 
Jésus  dans  l'étable,  TAdoration  des  bergers  et  des  Mages,  le  Massacre  des 
Innocents,  Jésus<3irist  crucifié ,  —  descendu  de  la  croix ,  la  Trinité,  la 
•Descente  du  Saint-Esprit,  saint  Christophe  portant  l'Enfant  Jésus,  Belsabée 
au  bain  ;  la  mort  d'Urie,  la  prière  de  la  Vierge,  le  Mystère  de  l'Eucharistie 
rendu  visible;  la  Mort  fauchant  en  aveugle,  pape,  roi,  cardinaux,  etc. 

A60.  Histoire  de  Samson,  dédiée  à  M.  Edouard  Colbert» 
et  représentée  en  figures.  1698,  in-i  obi.,  mar.  r.,  fil. 
dent. ,  tr.  d.  {Banne  anc.  rel.) 80— a 

AiiciEiiiiBS  ÉPBBCVBS.  —  Quarante  figures  gravées  par  B.  Audran,  fr. 
Verdier,  de  Poilly,  Simonneau,  etc.  Plusieurs  de  ces  planches  sont  giaiées 
par  Verdier  lui-même,  d'après  ses  propres  dessins. 

Abl.  Ildeponsus.  Catholica  querimonia,  quœ  primé  ad- 
versus  Surien,  seu  veriore  nomine  Petruin  Jurieam, 
nunc  vero  etîam  adversus  ejus  duces,  et  impios  secta- 

tores  ab  authore  recognita  et  aucta ,  ad  SS.  D. 

N.  Innocentium  XI  pontif.  max.  Ildefonsus  Malacensis 
autistes.  MatritU  1686  ;  pet.  in-12,  cart. . . .     18—» 

Rakb.  »-  D'après  les  écrivains  protestants,  Ddefonae,  marquis  de  Quin- 
tana,  en  religion  Hdefonse  de  saint  Thomas,  étoit  fils  naturel  de  MiilippelV, 
n>i  d'Espagne.  Nous  avons  recueilli  '  dans  le  Catkolica  Querimonm^  quel- 
ques renseignements  biographiques  sur  l'auteur  :  Ddefonse  étoit  à  peine 
âgé  de  trois  ans  lorsque  sa  mère  mourut  à  Grenade,  le  12  août  1634  ;  on 
doit  donc  fixer  l'époque  de  sa  naissance  à  l'année  1631.  U  entra  dans  l'or- 
dre de  saint  Dominique  le  20  avril  1648,  et  après  avoir  longtemps  professé 
la  philosophie  et  la  théologie,  U  devint  évèque  d'Osma,  de  Plaeentia  et 
enfin  de  Malaga.  En  1686,  il  comptoit  24  ans  d'épisoopat.  Les  majorab, 
les  titres  et  les  domaines  de  sa  famille,  étoient  situés  en  Galice  et  dans  la 
Vieille-Castille;  quoiqu'il  reponase,  comme  une  calomnie,  l'opinion  des 
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protestants  sur  l'fllégimité  de  sa  naissance,  son  désaven  hoos  parolt  ce- 
pendant asses  faiblement  exprimé  :  on  croiroit  que  c'est  uniquement  pour 
l'acquit  de  sa  conscience,  qu'il  défend  l'iionneur  de  sa  mère. 

Le  petit  volume  qui  fait  l'objet  de  cet  article  appartient  à  la  nombreuse 
série  que  firent  édore  les  disputes  des  Jésuites  et  des  Jansénistes;  toute- 
fois, celui-ci  sort  de  l'ornière  commune,  attendu  qu'il  a  été  écrit  pour  ré- 
pondre à  une  attaque  personnelle.  On  y  trouve  bien  l'éloge  de  la  société 
de  Jésus,  la  défense  de  la  morale  qu'elle  enseigne,  le  panégyrique  de  ses 
missionnaires  en  Chine;  mais  éloge,  défense  et  panégyrique  n'ont  d'autre 
but  que  de  prouver  l'innocence  de  l'évoque  de  Malaga.  Or,  voici  ce  dont  il 
s'agit  :  l'auteur  protestant  de  la  morale  pratiqué  des  Jésuites  avoit  at- 
tribué à  Ildefonse  de  saint  Thomas,  le  Teatro  jesuitieo,  imprimé  àCoimbre 
en  1054,  sous  le  pseudonyme  de  Franœsco  de  la  Pietad.  Ce  pamphlet  anti- 
jésuitique, qui  fit  tant  de  bruit  à  cette  époque  de  disputes  théologiques, 
fut  condamné  par  l'inquisition  le  16  février  1655.  On  peut  aisément  con»- 
prendre  le  vif  ressentiment  que  dut  éprouver  l'évêque  de  Malaga,  en  se 
voyant  désigné  comme  l'auteur  d'un  livre  mis  à  Vindex.  Il  s'empressa  de 
le  désavouer,  et  adressa  sa  protestation  au  pape  :  la  première  édition  du 
Catholiea  querimonia^  est  de  1681  environ.  En  168&,  Juneu  publia  V esprit 
de  M,  Arnaud^  et  répéta  tout  au  long,  peut-être  même  avec  quelques  ad- 
ditions, l'opinion  de  la  Morale  pratiquef  sur  l'auteur  du  Teatro  jesuitieo. 
C'est  alors  que  l'évêque  de  Malaga  prépara  une  seconde  édition  de  sa  dé- 
fense revue  et  augmentée,  qu'il  fit  imprimer  en  1686.  Voici  comment  il 
entre  en  matière  :  Ad  manus  nostras  notHssimè  pervenit  lïbellus,  inquam, 
si  folia  numereniw,  minimus;  sed  Uvore  prœgrandis^  maximeque  famosus 
atque  infamis,  luce  indignus^  utpote  inferni  irUer  tenebras  fabricatus.  Titu- 
lus  ejus  est  PRAGTïCA  MORALIS  JESUITARUM.  Quant  au  livre  de  Jurieu, 
il  dit  :  Hic  liber  eui  Galliee  titulus  est  VESPRIT  DE  M.  ARNAUD,  liber 
quidem  diabolieo  SPIRITU  actus.  Malgré  ce  préambule  agressif,  ce  n'est 
point  la  Doctrine  morale^  ni  VEsprit  de  M.  Arnaud,  que  réfute  l'évêque  de 
Malaga,  ce  sont  les  hérétiques  qui  se  permettoient  de  lui  attribuer  le 
Teatro  jesuitieo.  Au  surplus,  après  un  désaveu  aussi  formel,  on  attribua 
ce  libelle  à  un  autre  dominicain  espagnol,  Jean  de  Ribas,  prédicateur  c^ 
lèbre  et  professeur  de  théologie. 

A52.  Imperatonim  et  Cœsaram  vitae,  Joan.  (Huttichius 
autor),  cum  imaginibus,  libellus  auctus  cum  elencho  et 
iconiis  consulum  ab  authore.  ArgentaratU  i68&;  de 
8  et  00  S.  y  suivis  de  16  feuillets  chiffrés  séparément  ; 
in-S,  vél.  bl SA—» 

Bu.  mHFLAiaB.  —  Portraits  des  empereurs  romains,  de  ceux  de  Gon- 
stantinople  et  d'Allemagne,  gravés  en  bois.  Ces  portraiu  en  blanc  sur  un 
fond  noir,  sont  accompagnés  d'entourages  assez  remarquables  de  l'école 
d'Albert  Durer. 


A62  Ui.  JovB.  Elogia  veris  clarorum  virorum  ixnagimbiis 
apposita,  ques  in  Masaeo  Joviano  Comî  spectantor, 
Addita  in  calce  operis  Adriani  Pont,  Vita^  {VeneîM, 
Miehael  Tramezinust  154«)  ;  in^ol.  maroq.  vert.,  fil- 
encadrera. ,  arabesques,  tr.  dor.  {Ane.  et  riche  rd. 
itaUenne  du  XVI'  siècle. ) **<>-■ 

Magnifiqdb  BXBiiPLAiRB  DE  DÉDICACE.  Volumc  Rarb.— Paolo  GfoTio,  pha 
connu  en  France  sous  le  nom  de  Paul  Jove,  évoque  de  Nocera,  l'un  des 
plus  célèbres  historiens  Italiens  du  xvi«  siècle,  naquit  à  Como,  le  ±9  ayril 
1483,  et  mourut  à  Florence  le  11  décembre  1552.  M  employa  une  partie  d» 
richesses  qu'il  avoit  acquises,  à  ftdre  construire  un  palais  somptneux  sur 
les  bords  du  lac  de  Como.  Une  salle  oblongue,  placée  au  centre  de  l'ôdiflcc,  reo- 
fermoit,  en  très-grand  nombre,  les  portraits  des  personnages  qui  a'étoicnt 
illustrés  dans  les  armes  et  dans  les  lettres.  Ce  musée  suggéra  à  P.  Jore  U 
pensée  de  compo|er  un  recueil  des  vies  et  des  éloges  historiques  des  hom- 
mes illustres  dont  11  possédoit  les  portraits. 

Les  Elogia  clarorum  virorum  contiennent  148  éloges  historiques,  et,  «o 
outre,  la  vie  du  pape  Adrien  VI.  L'édition  de  Venise,  4546,  est  la  pre- 
mière de  cet  ouvrage  ;  elle  est  dédiée  à  Octave  Famèse.  Notre  exemplaire, 
orné  sur  les  plats,  de  riches  ornements  et  de  deux  F  adossées,  est  sans 
aucun  doute,  Vexemplabe  de  dédicace.  L'épitre  de  P.  Jove  est  suivie  d'une 
curieuse  description  de  son  palais  et  de  son  musée.  .On  ne  compte  pM 
moins  de  cinq  privilèges  accordés  pour  l'impression  de  ce  volume.  Le  pre- 
mier est  délivré  par  le  pape  Paul  IH  ;  le  second  est  une  ordonnance  roytie 
en  françois,  donnée  par  François  !•%  à  la  requête  de  l'ambassadeur  do 
pape,  et  portant  défense  d'imprimer  dans  le  royaume,  pendant  dix  ans,  «  » 
ouvrages  que  Mess.  Paoul  Jovio,  evesque  de  Nocere,  a  faîct  Imprimer  par 
Michel  Tramezin,  libraire  et  imprimeur  à  Venize.  »  Cette  ordonnance  est 
datée  de  Ligny,  le  21  octobre  15A6  ;  le  troisième  est  concédé  par  le  oooaai 
.de  Venise  ;  le  quatrième  émane  de  Cosme  H,  duc  de  Florence  ;  et  enitoi 
le  cinquième,  de  la  duchesse  de  Mantoue. 

La  marque  de  M.  Tramesini,  représentant  une  Sybîlle,  est  impriff^ 
sur  le  titre  et  sur  le  dernier  feuillet  du  volume. 

i63.  JoAN  Mauana.  De  rege  et  régis  institatione  lib.  IH- 
Toletiy  apuiPet.  Boderimm,  1509;  in-4,raar.  vert,  fil. 
tr.  dor.  {PadeUmp) , • 120-» 

Édition  originale  et  rare  d*nn  oavrage  dont  la  pubUcatton  a  fUl  du  ta«it« 
et  qui  a  même  été  supprimé  en  Espagne,  à  la  soUidtation  de  la  eoiv  de 
France,  après  avoir  encouru  la  censure  du  pariement  de  Paris.—  IkVDt^ 
UanueL  —  Tais-BBL  bxbm plaiab  db  GuuLaoor  db  Pbbfoiit. 
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àii*  BinoiR  UTERAiRB,  auquel  se  void  pluûeurs  diverâes 
sortes  d'escritures,  tant  latines,  romaines,  italienes  et 
espaîgnoles  que  flamandes,  françoises,  angloises  et 
allemandes,  mis  en  lumière  par  Jean  van  den  Velde 
maistre  d'escole  francoise  à  Rotterdam,  1608  ;  in-fol.^ 
mar.  rouge,  fiL  comp.,  tr.  dor.  {Belle  rel.).  175—^» 

RecuoU  calUgraphiqae  factice,  dans  lequel  se  trouve  reliés  :  L*Art  d'é- 
erirt,  par  Alaù  de  BeaulUu  et  les  planches  du  célèbre  écrivain  Andradb 
de  FiGnsiRiDo.  Les  planches  gravées  sur  cuivre  qui  composent  ce  volume 
aont  au  nombre  de  170 ,  toutes  remarquables  par  leur  exécution. 

&56.  Le  Mirouek  de  l'âme  pécheresse.  Imprimé  à  Parie, 
par  Alain  Lotrian  (sans  date);  in-A»  goth.,  m.  rouge, 
tr.  d.  (Traut%*Bau%(mne() 125-^» 

Édition  Imprimée  vers  1520,  fort  rare  et  non  dtée.  (Set  exemplaire  est 
de  la  plus  grande  pureté  et  rempli  de  témoins. 

A56.  Netto.  L'art  de  tricoter  développé  dans  toute 
son  étendue,  ou  instruction  complète  et  raisonnée  sur 
toutes  sortes  de  tricotages  simples  et  compliqués,  par 
NettoetLehmann.  Leipzig  y  1802;  in-foL  obi.  rel.     &5 — » 

Avec  50  planches,  dont  25  sont  enluminées,  et  présentent  des  modèles 
de  broderie. 

àb7.  Neugebauer.  Tractatus  de  peregrinatione  methodo 
naturali  conscriptus,  ac  historicis, .  •  •  exemplis  illus- 
tratus  studio  Salmonis  Neugebaueri  piniteni  cum  indice 
rerum  et  exemplorum.  Basileœ^  Seb.  Bmricpeiri^  1606, 
in-16  cart.  non  rogné. 18—» 

Rare.  —  C'est  un  aîqgiiUer  ouvrage  que  le  TraoUUm  de  peregrinatione^ 
de  Salomon  Neugebauer,  prusnen.  Il  est  probable  que  l'auteur  étoit  pro- 
fesseur de  philosophie  à  Basle;  nul  autre  qu'un  professeur  de  philosophie 
n*auroit  pu  raisonner  ainsi,  à  perte  de  vue,  sur  la  substance,  la  forme,  les 
Accidents,  les  causes  efficientes,  la  qualité,  etc.,  etc.,  le  tout  à  propos  de 
voyagea.  Ce  livre  est  divisé  en  60  chapitres. 

Les  huit  premiers  chapitres  traitent  de  Fine,  de  Efficiente,  de  Forma,  de 
Materia,  de  Améentibus,  ete,,  peregrinatUmU»  C'est  la  partie  philosophi- 
que, physique  et  théorique  de  l'œuvre. 

Dans  les  onze  chapitres  suivants,  l'auteur  donne  les  règles  à  suivre,  selon 
le  bot  qu'M  ae  piopoee  ea  voyageaatt  voyages  pour  apprendra  des  lan- 
9Mt4tfU0teei,  pmvvi«terdisTiil6ietd0sioc«UtéoNiBavqttâbles,pour 
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observer  deB  chooes  corieuBes,  pour  étudier  les  moBun,  pour  linrtniîie 
dans  un  art  ou  dans  une  profession,  pour  acquérir  des  richoaacs  ;  voyages 
pour  cause  de  religion,  pour  raison  de  santé,  etc. 

Quatorze  chapitres  sont  consacrés  aux  règles  à  suivre,  selon  la  ponlîoa 
sociale  des  voyageurs  :  voyages  des  rois  et  des  princes,  des  ambassadeon, 
des  docteurs,  des  étudiants  en  théologie,  —  en  droit,  —  en  médedse, 
4  des  professeurs  et  des  inspecteurs,  des  jeunes  gens  on  des  enfknts,  des  sol- 
dats, des  marchands,  des  messagers,  des  pauvres,  etc. 

Dans  les  sept  derniers  chapitres,  on  trouve  les  règles  à  suivre,  selon  le  mode 
adopté  pour  voyager  :  voyages  à  pied,  à  cheval,  en  voiture  et  en  bateao: 
voyages  sur  la  glace,  et  enfin,  préparatifs  pour  un  voyage  sur  mer,  et  pré- 
servatifs contre  les  nausées. 

L'auteur  a  épuisé  son  sujet;  il  ne  fait  grftce  d'aucun  détail.  D  in- 
dique les  livres,  les  armes  et  les  habits,  dont  un  voyageur  doit  se  mu- 
nir ;  il  s'occupe  de  la  nourriture,  du  logement,  du  sonuneil,  des  maladiei, 
des  remèdes,  et  d'autres  choses.  Rien  ne  lui  échappe.  «  Si  vous  snspectei 
la  propreté  d'un  lit  d'auberge,  dit  Neugebauer,  couches-vous  sans  quitter 
vos  caleçons  ;  »  et  ainsi  du  reste.  A  l'appui  de  ses  raisonnements  et  de  aef 
préceptes,  il  rapporte  de  nombreux  exemples  extraits  des  écrivains  sacrés  €t 
profanes.  C'est  un  véritable  labyrinthe,  où  le  lecteur  s'égare  an  mihea  de 
tant  de  citations  érudites  et  de  distinctions  scolastiques. 

Veut-on  connoltre  le  procédé  de  l'auteur  t  Parcourons  un  chapitre,  celui- 
ci,  par  exemple,  il  est  court,  de  Accidbiitibus  PsaBoauiATioiciB.  Peregri- 
nationis  accidens  duplex  est,  iempus  et  fnottu  vel  éventa.  Temput,  qaod 
peregrinationis  motum  numerat,  est  motus  oonunnnis  corporum  cœlestima. 
Suit  une  longue  dissertation  sur  la  mesure  du  temps  d'après  les  monre- 
ment  du  soleil  et  de  la  lune.  Motui  si ve  éventa, ...  que  peregrinationi 
accidunt,  referuntor  ad  actiones  et  passiones,  redudque  poasunt  ad  ejo»* 
dem  animum,  vel  corpus,  vel  fortunas.  Ad  animum —  acddere  potest 
qusdam  cogniiio  vel  aciio.  Cognitio, . .  Aetio. . .  Acddere  potest  tune  theo- 

rtca,  tune  pratica,  tune  mechanica Motus  sive  éventa  que  ad  corpos 

referuntur  sunt  bona  vel  mala,  Bona^  nisanitatis  récupération  etc. . .  Motvi 
sive  éventa,  que  ad  fortunas  referuntur,  sunt  foriuita, . .  tune  bonat  taoc 
maia.  Bona  sunt  divUm^  dignitates,  amieUia.  Mala  sunt  tnopûi,  t^fiomtsis, 
mimictfia.' Chaque  mot  imprimé  en  italique,  donne  lieu  à  une  dissertatiost 
illustrée  d'extraits  historiques,  politiques  et  moraux. 

458.  Le  Nouveau-Testament  en  latin  et  en  fr.^  trad.  par 
le  Maistre  de  Sacy,  édition  ornée  de  figures  gravées 
sur  les  dessins  de  Moreau  le  jeune.  Paris,  DiâotU 
jeune,  1793-1798  ;  5  vol.  in^,  d.-rel.  mar.  vert»  nofl 
rogné 140—» 

Exemplaire  en  grand  papier  vélin,  de  format  gr.  in-ft,  dont  il  n'y  s  w 
que  douée  exemidaires.  Les  figures  sont  doubles,  avant  et  avec  la  lettre. 
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A69.  Paulus  de  sancta  Maria,  dialogus  qui  vocator  Scru- 
tinium  scripturar. ,  etc.  (Sans  lieu  ni  date)  ;  in-fol. , 
goth.,  à  long,  lign.9  non  rel AO-  » 

Édition  sans  signatures,  réclames  ni  pagination,  à  30  lignes  par  page  et 
de  216  feuillets.  Elle  a  été  imprimée  vers  Tannée  1476  avec  les  caractères  . 
de  /•  Mentelin  à  Strasbourg, 

i60.  Petit.  La  formation  de  l'homme  et  son  excellence, 
et  ce  qu'il  doibt  accomplir  pour  avoir  paradis  :  composé 
par  feu  Guillaume  Parvi,  doct.  en  théol.,  evesque  de 
Senlis,  et  confesseur  du  roi.  —  Le  Viat  de  Salut.  — 
—  Instruction  pour  scavoir  soy  confesser.  —  Très-dé- 
votes oraisons,  et  autres  dévotes  chansons  (en  vers)  ; 
le  tout,  par  le  même  auteur.  PariSj  J.  Langi$  {impr. 
par  J.  Real) ,  1540  ;  1  vol.  in-8,  vél 8ik— » 

Rare.  —  Guillaume  Petit,  dominicain,  reçu  docteur  en  théologie  de  la 
Faculté  de  Paris,  le  24  Juin  1502,  confesseur  de  Louis  XII,  et  de  François  I*', 
fût  nommé  évèque  de  Troyes  en  1519  et  de  Senlis  en  1527.  Il  mourut  le 
8  décembre  1536.  Guill.  Petit  prononça  les  oraisons  funèbres  de  la  reine 
Anne  de  Bretagne,  en  1513,  de  Louis  XII,  en  1515,  et  de  Louise  de  Savoie, 
en  1531. 

On  a  réuni  dans  ce  volume  plusieurs  opuscules  de  Tévèque  de  Senlis, 
tant  en  prose  qu'en  vers.  La  formation  de  Vhomme  est  un  ouvrage  mysti- 
que, parsemé  de  nombreuses  citations  latines  que  Tauteur  s'empresse  de 
traduire  en  françois,  et  ayant  pour  sujet  la  chute  de  l'homme  et  les  moyens 
qu'il  doit  employer  pour  se  relever.  Le  Viat  de  salut  est  une  longue  para- 
phrase du  Symbole,  du  Décalogue,  de  l'Oraison  dominicale  et  de  la  Salu- 
tation angélique.  Le  Credo  est  d'abord  en  latin,  puis  en  prose  françoise 
et  enfin  en  vers  françois  ;  le  Décalogue  est  traduit  en  vers  françois.  L'Ai- 
siruction  pour  sçavoir  soy  confesser^  consiste  en  une  exposition  des  sept  pé* 
chés  capitaux  et  de  leurs  branches.  Orgueil  a  cinq  branches;  ire  a  quatre 
branches  ;  etc.  —  Les  Dévotes  oraisons  sont  toutes  en  vers  françois.  Nous 
indiquerons  la  Contemplation  de  la  Trinité^  sur  Voir  :  Il  faict  beau  tmr  ces 
hommes  d'armes.  —  Contemplation  de  la  nativité  de  N.  S.,  sur  Vair  :  A 
Vumhre  du  hissonnet.  —  Contemplation  de  la  passion  de  N.S»^  en  manière 
de  chanson,  etc.  On  trouve  ensuite  le  Blason  moral  tant  en  latin  qu'en 
français^  des  armes  du  pauvre  pécheur,  avec  la  figure  de  ces  armes,  gravée 
sur  bois. 

Pour  compléter  cette  note,  nous  aurions  à  faire  quelques  citations  cu- 
rieosea;  mais  elles  nous  entralneroient  trop  loin.  Nous  laisserons  au  futur 
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possesseur  de  ce  livre,  le  plaisir  de  lire  le  BloMon  du  pauvre^  pidum  «l 
les  Dévotes  oraisons  de  ce  bon  évèque,  dont  le  talent  poétique  noas  rap- 
pelle ce  Ters  si  connu  : 

Pour  lui  Ptaébus  est  sourd,  et  Pégase  est  rétif. 

A61.  PuNE.  L'histoire  du  inonde  de  Pline  second,  a  quoi 
est  adjousté  un  traité  des  poix  et  mesures  antiques 
reduittes  à  la  façon  des  François  :  le  tout  mis  en 
françoispar  Ant.  du  Pinet.  Lyon,  1681,  2  vol.  in-fol.» 
vél  fil.  {Rel  anc.) '..     45— o 

Le  traité  comparatif  des  poids  et  mesures  de  Rome  avec  ceux  de  Paris 
«st  très-curieux.  Ces  anciennes  traductions  sont  recherchées  et  doivent  rém 
pour  l'étude  de  la  littérature  de  l'époque.  Exempl.  en  première  rel.  du  tempsL 

A62.  QuADRuviuM  EGGL£Si£.  (autb.  Joh«  Hugonisde  Slets- 
tat).  Argentinœ^  Grminger,lbO&;  pet.  in-fol.  rel.,  fîg.  en 
bois 60—» 

Première  et  très-rare  édition  de  ce  curieux  livre,  sur  lequel  on  pent 
lire  une  analyse,  page  856,  de  cette  livraison. 

A63.  QuADRUYiUM  ECGLEsi^.  Paris j  pour  GuiU.  EustaeCf 
1609  ;  in-4%  fig.  en  bois 40— • 

Voir  la  page  850  de  cette  même  livraison.  ' 

A6Â.  Rabelais.  Œuvres  de  maître  François  Rabelsds,  an- 
ciennement publiées  sous  le  titre  de  Faicts  et  Dicts  du 
grand  Gargantua  et  de  Pantagruel.  La  Haye  et  Paris, 
1780,  3  vol.  in-12,  3  fig.,  cart.  non  rog.  (  Banne idi- 
tUm.) 28—» 

A65.  Recueil  de  chansons  contenant  :  Tribut  de  la  toi- 
lette. Paris^  s.  d.  fr.;  —  les  petits  Riens  lyriques. 
Paris  (1740),  fr.  ;  -  la  Volière.  ParU  (1739),  fr.  ;  —la 
Boutique  du  peintre  ou  les  portraits,  Paris  (17A0)  ;— 
en  1  vol.  in-8,  v.  m .' 48—» 

Ouvrage  entièrement  gravé  par  de  Gland  et  Monnet.  A  la  fin  da  vohiffle 
se  trouve  une  table  oianusciite  des  chansons.  Ce  recueil,  qui  provient  df 
Méon,  contient  des  chansons  assez  gaillardes. 
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466.  Recueil  de  chansons;  p.  in-8,  y.  marb.,  fil.  28—» 

Sous  ce  titre,  on  a  réuni  un  certain  nombre  de  figures  gra?ées  sur  cui- 
vre, au  bas  desquelles  dévoient  se  trouver  des  chansons,  dont  quelques- 
unes  seulement  ont  été  gravées.  La  musique  de  ces  am  est  également  pré- 
parée pour  recevoir  les  annotations. 

667.  Recueil  de  l'ordre  des  Jésuites,  tiré  des  bons 
et  asseurés  autheurs,  et  des  accidents  notoires.  S.  I., 
par  Jean  PetiU  1620;  pet.  in-8,  mar.  r.,  fiLttr.  d. 
(Ane.  rel) 80—» 

TBBS*aARB.  —  L'auteur  entie  ainsi  en  matière  :  «  Considérant  que  lliifr- 
«  toire  des  Jésuites  est  esparse  en  divers  traictés  dont  la  cognoissance  ne 
«  parvient  pas  aisément  à  un  chacun....,  J*ay  pensé  que  ce  seroit  servir 
«  an  public  de  ramasser  en  un  sonmiaire  ce  qui  s'en  trouve  de  plus  remar- 
«  quable,  et  faire  un  portraict  racourci  dedans  lequel  ils  soyent  dépeints 
c  de  toutes  leurs  couleurs.  Les  escrits  de  M.  Pasquier  sont  allégués  souvent 
•  en  ce  livre.  »  Cette  citation  suffit  pour  faire  connoltre  dans  quel  esprit 
l'ouvrage  a  été  composé. 

Ce  recueil  est  divisé  en  chapitres,  dont  nous  transcrivons  quelques  titrée  t 
Des  noms  des  Jésuites, — Leurs  maximes,  statuts  et  dœtrines.^^De  la  eor^ 
fession  et  des  équivoques  jésuitiques.-^  Des  miracles  jésuitiques .^^ Les  oom- 
mencements^  coutumes  et  practiques  des  Jésuites.  -^  Les  attentats  des  /^* 
suites  et  leurs  tupplices  en  France ,  en  Angleterre ,  en  Allemagne,  etc.  — 
Des  oppositions  faictes  contre  les  Jésuites ,  et  des  arrêts  et  décrets  donnés 
contre  eux.  —  La  vie  et  les  erreurs  de  certains  Jésuites.  —  La  légende  de 
Loyola.  ^Antithèse  de  Loyola  et  des  Jésuites;  esclandre  de  Loyola  (deux 
pièces  en  vers.)— examen  critique  de  trois  sermons  sur  la  béatifteatUm 
d^Ignace  Loyola. 

Bel  exemplaire  d'un  livre  rare  et  curieux. 

668.  Recueil  factice  de  pièces  imprimées  en  17A&  et 
1746  ;  en  1  vol.  în-8.  v.  m,  fil.  (Aux  armes  de  U""^  de 
Pampadour.) •  •  •  •     36—» 

Contenant  :  Chsnsons  sur  le  retour  du  Roy  (Louis  XV).  —  Gomplim«nt 
des  dames  poissardes,  prononcé  par  M">*  Cocotte.  ~-  Chansons  nouveUes» 
suisses,  françoises  et  paysannes,  et  la  convalescence  du  Roy.  —  Chanson 
nouvelle  sur  la  prise  d'Ypres.  —  Chansons  nouvelles,  suisses,  françoises 
et  paysannes,  sur  les  conquêtes  et  la  convalescence  de  S.  M.  —  Prière  à  la 
Sainte  Vierge  pour  le  Roy,  à  l'occasion  du  vœu  de  la  ville  de  Chartres,  par 
Doublet.  —  Plainte  au  Roy  (en  vers),  signée  Léger,  que  son  habit  r4pé  avolt 
empêché  de  voir  S.  M.  —  Bien-aimé,  allégorie,  par  Godard-Daocourt.  /m* 
primé  d^un  coup  de  baguette  par  la  fée  de  la  Librairie  ^  dans  Ut  espaces 
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imaginaire».  —  Le  Héros  des  Roys,  poëme  envoyé  à  Louis  XV  à  son  retour 
de  la  guerre.  A  AretopU.  — La  convalescence  du  Roy,  vœux  et  pièoea  immh 
velles,  en  vers  François,  par  Estienne  Pasquier,  mise  en  musique  par  Bour- 
geois et  Le  Maire.  —  Arrest  du  Conseil  d*ÉUt  de  la  Calotte,  qui  destitue 
rOpéra-Comique  du  titre  et  privilège  de  Troupe  Calotine^  et  qui  en  met  en 
pouession  les  comédiens  Irançois  et  italiens.  De  Vhnprimerie  Caloiime,  — 

—  La  Gloire  du  Roy,  poème. — Ode  au  Roy,  par  un  de  ses  mousquetaires. 

—  Ode  à  l'homme  (signée  D.  C). — Chansons  nouvelles  sur  la  joye  des  ha- 
bitants de  Paris  et  Tairivée  du  Roy. — Essai  d*une  Jeune  Muse  sur  le  retour 
du  Roy  (signé  Daqnin).  —  Les  Roys,  ode.  —  Requête  au  Roy,  par  les  dé- 
crotteurs  de  la  ville  et  faubourgs  de  Paris.  —  Vers  à  M"*  la  Dauphine,  à 
son  arrivée  à  Estampes  (signés  de  Bonneval).  —  Le  Triomphe  de  VHjweD , 
ou  le  mariage  de  Mgr.  le  Dauphin,  poème,  par  Daquin  fils.  —  Rapaodies  ou 
chansons  des  rues ,  au  si^et  du  mariage  de  Mgr.  le  Dauphin,  par  Honoré- 
Fiacre  Burlon  de  la  Busbaquerie. 

i60.  Rivales  (les),  ou  le  mari  dupé.  Aventures  galantes, 
(par  F.  Nodot).  Pamy  V  C.  BarWn,  1700;  in-12, 
V 6—» 

Cet  ouvrage  avoit  déjà  paru  en  1600,  sous  le  titre  de  La  rwaU  iraMt- 
tie,  au  aventures  arrivées  au  camp  de  Cwnpiègne.  Le  privilège^  daté  du 
33  Janvier  1600,  permet  au  sieur  Nodot  de  faire  imprimer  le  livre  qu^U  s 
composé^  intitulé  :  Les  aventures  galantes  du  camp  de  Compiègne^  avec  Ut 
mouvements  de  l'armée.  Ainsi,  voici  trois  titres  différents  pour  le  même 
livre.  Le  titre  inséré  au  privilège  n*étoit  pas,  sans  doute,  assez  piquant 
et,  en  le  faisant  imprimer,  l'auteur  i^outa  ces  mots  :  La  rivale  travestie  ; 
puis,  en  1700,  il  changea  complètement  le  titre  pour  donner  à  son  livre  an 
air  de  nouveauté.  En  effet,  il  est  peu  probable  qju'il  y  ait  eu  une  seconde 
édition  de  ces  Aventures»  Nous  ne  voyons  là  qu'une  spéculation  de  li- 
braire. 

L'auteur,  François  Nodot,  dont  le  nom  nous  est  révélé  par  le  privilège, 
avoit  suscité,  quelques  années  auparavant,  une  polémique  littéraire  aases 
vive  à  laquelle  se  mêlèrent  des  critiques  distingués.  Ce  fut  à  l'occasion  du 
prétendu  fragment  de  Pétrone  publié  par  Nodot,  en  1603.  Nous  avons 
parlé  de  cet  incident  dans  le  Bulletin^  en  1855,  p.  130. 

Quant  aux  Rivales,  ou  le  Mari  dupé,  c'est  un  roman  qui  ne  nous  parolt 
point  historique,  quoique  en  le  rattachant  au  camp  tenu  à  Gompiègne,  sa 
mois  de  septembre  1608,  l'auteur  ait  voulu  insinuer  que  les  aventura 
qu'il  raconte  sont  réelles.  Cependant,  plusieurs  passages  de  ce  livre  appa^ 
tiennent  à  l'histoire,  tels  que  VOrdre  de  bataille,  ou  la  liste  des  oiBcien 
généraux  et  supérieurs,  ainsi  que  des  régiments  qui  figurèrent  à  ce  camp 
de  plaisance;  la  description  des  magnificences  du  logement  du  maréchti 
de  BoufSers;  l'arrivée  du  roi,  le  30  août  ;  le  Journal  des  inspections  et  dei 
manœuvres,  depuis  le  !•'  septembre  Jusqu'au  8;  la  description  d'une  rs- 
vue,  etc,  etc.  Ainsi ,  sous  cette  enveloppe  romanesque  on  découvre  os 
fragment  de  l'histoire  militaire  sous  le  règne  de  Louis  XIV. 
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i70.  RouspE^u.  Stances  de  Thonneste  amour,  sur  la  def- 
fence  du  s.  mariage  contre  les  fausses  accusations  et 
calomnies  de  Philippe  Desportes.  Nouvellement  mises 
en  lumière  par  Yves  Rouspeau,  Saintongeois.  Pans^ 
Thomas  Portau,  1594;  pet.  in-8,  cart 80—» 

Tiis-BARE.  —  Philippe  Desportes  avoit  publié  un  petit  poGme  en  vingt- 
cinq  stances,  8»us  le  titre  de  le  Vitupère  du  Mariage.  Yves  Rouspeau,  pofite 
saintongeois,  sur  lequel  nous  n'avons  découvert  aucun  renseignement  bio- 
graphique, tat  scandalisé  de  cette  violente  diatribe  contre  le  mariage,  n  y 
répondit  par  les  Stances  de  Vhonneste  Amour,  qui  sont  la  contre-partie  du 
poôme  de  Desportes.  En  eflTet,  ces  stances  sont  également  au  nombre  de 
vingtcinq,  et  Rouspeau  reproduit  souvent  les  rimes  et  les  tours  de  phrase 
du  poète  qu'il  réAite.  Afin  que  les  lecteurs  ne  pussent  se  méprendre  sur  ses 
intentions,  il  fit  imprimer  les  Louanges  du  S.  Mariage  en  regard  du  FtUi- 
père.  On  peut  ainsi,  stance  par  stance,  embrasser  d'un  coup-d'œil  la  cri- 
tique et  la  défense  du  mariage.  Nous  citerons,  pour  exemple,  la  VIII«  stance  : 

DBSPORTBS. 

Le  deuil  et  le  courroux  après  le  vont  suivant  ; 
Amour  fuit,  le  voyant,  léger  comme  le  vent; 
Rien  que  le  nom  d'Amour  masque  sa  tyrannie; 
Car  ce  puissant  vainqueur  et  des  Dieux  et  des  Rois 
(Magistrat  souverain)  n'est  point  sujet  aux  loix. 
Et  de  toute  sa  court  la  contrainte  est  bannie. 

aOUSPBAD. 

La  Joye  et  le  soûlas  de  près  le  vont  suivant  ; 
Le  deuil  et  le  courroux  fùyent  comme  le  vent 
Et  n'osent  approcher  de  sa  douce  harmonie. 
Les  Monarques  puissants,  les  Empereurs  et  Rois 
(Tant  grand  est  son  pouvoir},  sont  sujets  à  ses  loix. 
Et  de  toute  sa  court  la  tristesse  est  bannie. 

Rouspeau  a  Joint  à  son  poème  treize  Swmets  sur  les  stances  de  Mariage , 
eserites  par  Ph.  Desportes.  G  est  là  que  le  pofite  exhale  toute  son  ire  contre 
le  malencontreux  auteur  du  Vitupère.  l\  le  prend  rudement  à  parti,  et  lui 
prodigue  les  injures.  Voici  les  premiers  vers  du  IV«  sonnet  : 

Ton  cœur  plein  de  venin  devoit  vomir  la  rage 
De  son  noirâtre  fiel  sur  un  autre  subject, 
Et  prendre  un  argument  plus  bas,  vil  et  abject, 
Que  celuy  de  l'estat  du  noble  mariage. 

Notre  poète  a  fait  un  usage  immodéré  de  la  lettre  T  dans  le  vers  suivant  : 
Tu  te  tais  :  te  taisant,  tes  vers  parient  pour  toy. 
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671.  Sagy.  Traité  de  l'amitié  (par  L.  de  Sacy).  Par»,  C<. 
Barbin^  1703  ;  in  -12,  veau  jaspé 18 — » 

ÉDITION  omiGiNALS  Evoc  uo  onYoi  autographe  écrit  sur  la  garde,  amsî 
conçu  :  <  Pour  M.  le  marquit  de  Naueré^  de  la  part  de  son  frèf-ofrêtsasitl 
tervUeur  db  Sacy  »  ««  Louis  de  Sacy ,  avocat  au  Parlement,  membre  de 
l'Académie  françoise,  né  à  Paris  en  1054  mort  le  26  octobre  17S7. 

672.  —  Traitéde l'amitié.  Paris^  1722  ;  in-12,  mar.  dt.  ;  fil. 
tr.  dor.  {Aux  armes  de  M"**  Victoire  de  Franee.)    28—» 

*  Platon  dans  le  L^rsis,  Aristote  au  livre  VII  des  Morales,  Plutarque,  Lociefe 
dans  son  Toxaris,  ont  parlé  de  l'amitié.  Qui  n*a  pas  lu  ce  beau  chapitre  de 
Montaigne  où  Tamitié  est  si  éloquente?  Louis  de  Sacy,  écrivain  élégant  et 
pur,  connu  par  sa  traduction  des  Lettres  de  Pline,  Ht  paroltre  en  1703  an 
traité  méthodique  de  TAmitié  divisé  en  trois  livres.  Dans  le  premier,  il 
développe  la  nature  de  Tamitié,  les  qualités  nécessaires  aux  amis,  les  pré- 
cautions à  prendre  dans  le  choix  que  Ton  en  fait;  le  second  explique  les 
devoirs  de  Tamitié,  leurs  Justes  bornes,  leur  subordination  aux  autres  d^ 
voirs;  le  dernier  regarde  les  ruptures,  les  moyens  de  les  éviter,  les  obli- 
gations dont  les  amis  vivants  sont  chargés  envers  les  amis  qui  ne  sont 
plus.  Un  style  correct  et  facile,  des  détails  pleins  de  grâce,  des  sentiments 
doux  et  alTectueux,  auroient  dû  soutenir  la  réputation  de  cet  ouvrage.  II 
est  dédié  à  madame  de  Lambert,  qui  fit  elle-même  un  traité  de  l'amitié, 
publié  en  1736,  trois  ans  après  sa  mort,  par  Saint-Hyacinthe,  auteur  du 
Chef-^œuwre  d^un  inconnu.  Ce  traité,  dit  Voltaire,  fait  voir  qu'elle  méri- 
toit  d'avoir  des  amis.  Sacy  et  madame  de  Lambert  ont  aussi  écrit  tons  deux 
sur  la  gloire.  C'étoit  à  Cicéron  qu'il  convenoit  d'en  parler;  mais  le  traité 

de  la  gloire  est  perdu.  » 

Jos.  Victor  Le  Cixbc 

(Note  imprimée  jointe  au  volume). 

673.  Saint-Gelais.  OËuvres  poétiques  de  Mellin  de  Saint- 
Gelais.  LyoUy  par  Ànt.  de  Barsy^  157&;  in-S"",  maroq. 
citr.  à  comp.  fil.  tr,  dor.  {Ane.  rel) 75—» 

ÉDITION  BAax  et  Tais-RiCEniCBéB.  -^  Exemplaire  parfaitement  eoaserté 
qui  provient  de  la  bibliothèque  Lamoignon. 

—  Autre  exemplaire  de  la  même  édition,  très-jolie  con- 
dition ancienne;  veau  fauve,  fil.  tr.  dor.  {Pade-- 
Ump.) 60  -  » 

—  Les  mêmes  œuvres,  nouvelle  édition,  augmentée  d*uo 
très- grand  nombre  de  pièces  latines  et  françoises  (Cota- 
telier,  1719);  in-12,  mar.  rouge*  fil.  tr.  dor.     S8— » 


BHULBTm  m  bibitophile.  905 

Après  Clament  Marot,  le  po^  peut-être  le  plus  connu  de  cette  époque 
est  Mcllin  de  Saint-Gelais,  fils,  d^autres  disent  neveu  de  Tévêque  d'Ângou- 
16me,  Octavien,  auteur  du  S^owr  éThonneur^  etc.  MelHn  naquit  en  1&91.  Il 
voyagea  en  Italie,  revint  en  France  vers  1500,  revêtit  l*habit  ecclésiastique 
et  se  livra  à  la  poésie.  On  a  prétendu  que  ce  fut  lui  qui  introduisit  le 
sonnet  dltalie  en  France.  Cette  assertion  seroit,  je  crois,  aussi  difficile  à 
prouver  qu'à  combattre  avec  avantage;  peut-être  même  soutiendroitH>n 
avec  plus  de  certitude  que  les  Italiens  avoient  antérieurement  emprunté  le 
sonnet  aux  troubadours  provençaux  et  languedociens.  Quoi  qu'il  en  soit, 
les  soimets  de  Mellin  de  Saint-Celais  sont  en  très-petit  nombre  et  n*ont 
contribué  en  rien  à  sa  gloire.  PoSte  galant,  habile  musicien,  il  composa 
des  cartels  pour  les  fêtes  de  la  cour  de  François  I«%  et  une  nuée  d'épi- 
gvammes,  sortes  de  pièces  où  il  excelloit,  et  qui  seroient  beaucoup  plus 
connues  si  la  plupart  des  sujets  qu'il  a  traités  pouvoient  être  mis  sous  les 
yeux  de  tout  le  monde.  Cependant  quelques-unes  de  ces  petites  pièces  sont 
dans  tous  les  recueils.  Chatelin  dorme  à  déjeûner;  Un  Charlatan  diaoii 
en  plein  marehé,  etc.  En  voici  une  que  je  me  rappelle  n'avoir  vue  nuUe 
part: 

Un  maistre  ès-arts,  mal  chaussé,  mal  vestu, 
Chez  un  paisan  demandoit  à  repaistre, 
Disant  qu'on  doit  honorer  la  vertu 
Et  les  sept  arts,  dont  il  fut  passé  maistre. 
Comment?  sept  arts,  respond  l'homme  champestre. 
Je  n'en  sçay  nul,  hormis  mon  labourage  ; 
Mais  je  suis  saoul  lorsqu'il  me  plaist  de  l'eatre, 
Et  si  nourris  ma  femme  et  mon  ménage  ! 

(Viollbt-Lbddc,  Biblioth,  poétique.) 

474.  Saint-Non.  Recueil  de  grîffonis,  de  vues,  paysages, 
fragments  aotiques  et  sujets  historiques  gravés  par 
l'abbé  de  Saint-Non,  d'après  différents  maîtres.  Paiis, 
chez  la  veuve  Lavoye^  s.  d.  ;  2  vol.  gr.  in-fol.^  d«-rd., 
contenant  296  planches. .' 60 — » 

Composé  de  5A  p.  pour  Rome  ;  38  p.  Venise  ;  40  p.  Bologne  ;  60  p.Naplea  \ 
plus,  37  de  caricatures. 

475.  Sambugus.  Les  emblèmes  du  seigneur  Sambucus 
(trad.  du  lat.  en  vers  françois)  •  Anvers^  Ch*  Plantinj 
1667;  in«16,  mar.  rouge,  tr.  dor.  {Trautz- Bauzon- 
net.) 65—» 

Cette  édition,  l'une  des  plus  Jolies  productions  plantiniennes ,  est  ornée 
de  figures  à  mi-page,  gravées  sur  bois  et  d'une  exécution  charmante. 
Christ  Plantin,  dans  son  aris  au  heteur  vertueux  et  débonnaire,  dit  que 
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ce  petit  volume  doibt  estre  éTautant  mieux  estimé  qu'il  peut  tenir  à  ptat 

grand  nombre  de  gens Premièrement  ceux  qui  aiment  les  lettres  eu  le 

lecture  de  choses  bonnes  et  utiles  à  la  vie  humaine  y  trouuent  en  quoy  exer^ 
eer  leur  industrie  et  y  profficter  en  la  doctrine  des  mceurs  :  les  peintres  et 
verriers  de  quoy  remplir,  orner  et  enrichir  leurs  toilles,  tableaux,  parois  et 
verrières;  les  orfebures^  argentiers,  graveurs  et  autres  gens  de  marteau, 
leurs  bagues,  loyaux,  vaisselles,  armeures,  larges ^  boucliers,  pUmehes et 
autres  leurs  ouvrages  ;  les  entrepreneurs  d^ édifices,  tailleurs  et  menuisiers, 
leurs  bastiments  et  menuiseries;  les  bordeurs  et  tapissiers,  leurs  ornements, 
borderies  et  tapisseries,  etc. 

A76.  Les  Œuvres  de  Monsieur  Sarazin.  Parts»  Thomas 
Jolly,  1663;  2  tom.  en  1  vol.  in-12,  v.  m.,     10—» 

—  Autre  exemplaire.  Paiis,  1695;  in-12;  veau  fauve  j  fil, 
tr,  dr.  (iVt^dr^.)  Très-joli  exemplaire 28—» 

Voiture  avoit  ouvert  la  série  de  ces  poètes  courtisans,  gens  du  monde* 
aimables  et  spirituels,  qui  ne  faisoient  des  vers  qu'à  leurs  moments  perdus, 
disoient-ils,  et  qui  cependant  ne  négligeoient  point  de  les  faire  servir  à  leur 
fortuoe  ;  Sarazin  ou  Sarasin  étoit  de  ce  nombre. 

n  naquit  près  de  Gaen  en  1603,  fils  d'un  trésorier  de  France;  il  vint 
jeune  à  Paris,  ou  Ménage  l'introduisit  chez  le  coadjuteur  dont  il  fut  quatre 
ans  le  commensal.  Celui-ci  le  recommanda  à  madame  de  LongueviUe  qui 
je  plaça  comme  secrétaire  auprès  du  prince  de  Conti.  On  a  prétendu  qu'il 
mourut  de  cha|^  d'avoir  été  frappé  par  ce  prince  ;  Tallemant  des  Beau 
dément  ce  fait,  et  prétend  que  Sarazin  fut  empoisonné  par  un  mari  Ja- 
loux. 

G'étoit  un  fort  bel  esprit,  et,  certes,  l'un  des  meilleurs  écrivains  de  son 
temps;  malheureusement  sa  paresse  naturelle  ne  lui  permit  pas  de  rien 
achever  d'important,  et  sa  négligence  auroit  laissé  perdre  le  peu  qu'il  a 
fait,  si  ses  amis  n'eussent  eu  le  soin  de  recueillir  ses  ouvrages.  Le  pre- 
mier volume  ci-dessus  catalogué  a  été  imprimé  par  Ménage,  et  le  discours 
qui  lui  sert  d'avant-propoe  est  de  Pellisson.  Ménage  n'avoit  fait  qu'on 
choix  parmi  les  œuvres  de  son  ami  ;  il  avoit  conservé  en  manuscrit  les  piè- 
ces qu'il  avoit  élaguées,  et  ce  sont  ces  pièces  qui  composent  les  nouvelles 
œuvres  publiées,  dix  ans  plus  tard,  par  Fleury,  secrétaire  de  Ménage,  aprte 
avoir  consulté  Boileau,  qui  en  accepta  la  dédidace.  D  est  rare  de  trou- 
ver les  œuvres  complètes  de  Sarazin  reliées  uniformément  et  en  aussi  bon 
état  que  cet  exemplaire. 

Les  poésies  de  Sarazin  ne  sont  pour  la  plus  grande  partie  que  des  pièces 
légères,  mais  ingénieuses  et  piquantes  :  son  ode  sur  la  bataille  de  Lens, 
offre  quelques  strophes  fort  remarquables;  un  poëme  satirique  qu'il  com- 
posa contre  la  mode  ridicule  de  remplir  des  bouts  rimes,  et  intitulé  DukA 
vaincu,  est  un  véritable  chef-d'œuvre  de  bonne  plaisanterie:  et  dans  le 
style  héroï-comique  que  Sarazin  avoit  adopté  pour  ce  poôme,  il  a  prouvé 
qu'il  pou  voit  s'élever  Jusqu'au  sublime  de  l'épopée. 
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Les  œuwes  de  Saraiin  ne  sont  point  assez  rares  pour  ne  point  se  r&- 
troQTer  dans  la  bibliothèque  de  toute  pmonne  curieuse  de  connoltre  la 
poésie  françoise.  (Viollbt-Lkddc,  Btblioth.  poétique.) 

&77.  ScHONEUS.  Terentius  christianus,  duabus  Comœdiis 
auctus.. .  nunc  primum  integer  editus;  auclore  Gornelio 
Schoneo  Goudano.  Colaniœ  Agripp..  Ger.  Grevenburch^ 
1595.  — Yergilius  Ghristianus,  sive  Novum  Jesu  Christî 
Testamentum  ad  imitationem  Yergilii,  carminice  red- 
ditum,  a  Joanne  Andraea.  P.  Z.  N.  Colon.  Agr^p.  Bertr. 
Buehholtx,  1695  ;  2  torn.  en  1  vol.  in-S**,  rel. .     28—» 

Corneille  Schoneus,  ou  de  Schoone,  né  vers  1540,  à  Gouda  en  Hollande, 
fut  pendant  vingt-cinq  ans  recteur  de  Técole  latine  de  Harlem  ;  il  mourut 
le  23  novembre  1611.  Son  principal  ouvrage  est  le  Terentius  Christiantts, 
composé  de  comédies  sacrées  qu'il  faisoit  Jouer  par  ses  élèves.  Il  a  imité, 
souvent  avec  succès,  le  style  de  Térence. 

Cette  édition,  plus  complète  que  les  précédentes,  contient  six  comédies  : 
Naaman,  Tohœw,  Nehemias^  SaiiluSy  Josephus  et  Juditha,  Le  volume  est 
dédié  par  Corn.  Loosœus  Callidius,  à  Philippe,  évoque  de  Ratisbonne  et  à 
Ferdinand,  prévôt  de  l'église  de  Strasbourg,  comtes  palatins  du  Rhin  et 
ducs  de  Bavière.  La  dédicace  est  suivie  de  quatre  pièces  de  vers  latins,  en 
l'honneur  de  Schoneus  et  de  son  livre.  Chaque  comédie  finit  par  une  péro- 
raison qu'un  des  acteurs  adressoit  aux  spectateurs,  pour  les  remercier  du 
silence  qu'ils  avoient  observé  pendant  la  représentation,  et  pour  leur  ex- 
pliquer le  sens  mystique  de  la  pièce.  Nous  transcrivons  un  pawage  de  l'é- 
pilogue de  Naaman  : 

Sed  quosdam  œgre  hic  consistere  et  tergom  mihi 
Obvertentes,  abitum  parare  conspicor. 
Heus  hens,  resistite  sodés  paulisper,  dum  paucula 
Que  ad  rem  présentera  pertinent  edissero. 
La  péroraison  de  Josephus  conunence  ainsi  : 

Spectatores,  facta  et  transacta  Jam  sunt  oomia. 

Nondum  tamen  vobis  surgendum,  abeondum  nondum  oenaeo, 

Niai  qu«  in  mandatis  habeo,  enarravero  priua. 

Gymnasiarchus,  nostns  choragus  actiuncul», 

Ingentes  vobis  onmibus  agit  gratias, 

Qnod  absque  strepitu,  ac  magno  cum  silentio, 

Suos  modo  hic  spectastis  ludos  scenicos. 

Quod  veluti  multo  illi  fuit  gratissimum, 

Ita  non  médiocre  calcar  addet,  ad  alias 

Itidem  conscribendas  comcBdias  ;  qaando 

Suam  vobis  non  displicere  oonspicit 

Industriam... 
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Le  VeryiUuê  CMstianus  te  compose  des  ptèees  suiTUtet  t 
Eghga  de  salutifero  Jem  Chri$H  partu  ;  De  Angeliê  et  iUamm  o/Mo 
Distieha  evanyeliorum;  Elegia  de  pamone  Christi;  Triumphue  Ckrigli; 
Enchiridion  biblicum,  2  partes;  EncMridion  Veterin  et  Novi  TestmnentU 
Cm  vers  latins  ne  manquent  ni  d*élégance,  ni  de  précision.  Nous  en  cite> 
rons  quelques-uns. 

Fac  aliis  fieri,  qttod  cupU  ipse  tibL 
Sœpe  lupum  oœultat  qui  pelle  inudit  ovilL 
Corde  yerere  deum,  plus  esto,  laboribus  insta, 
Desere  peccatum,  fac  bona,  dives  eris. 
C*est  une  rareté  que  de  trouver  réunis  en  un  seul  volume,  ces  deux  ou- 
vrages poétiques,  imités  de  Térence  et  de  Virgile,  et  imprimés  à  Cologne 
dans  la  même  année. 

A78.  Traité  des  anciennes  cérémonies,  ou  histoire  conte- 
nant leur  naissance  et  accroissement»  leur  entrée  en 
l'Église,  et  par  quels  degrez  elles  ont  passé  jusques  à 
la  superstition  (par  Jonas  Porre).  S.  l.  n.  d.  (ilnwl.)» 
1646;  in-8,  mar.  r.,  fil.,  tr,  dor.  {Bel  de  Chou- 
mont) 28 — » 

«  Ce  traité  a  esté  présenté  dès  sa  naissance  au  Roy  d'Angleterre  Charles 
premier;  la  en  suite  après  auoir  receu  quelque  agreement  a  Charles  second 
après  son  rétablissement.  »  Note  manuscrite. 

C'est  un  livre  très^-curieux  et  fort  rare, 

&70.  Vngarigje  sanctitatis  indicia,  sive  brevis  quinqua- 
ginta  sanctorum  memoria  iconibus  ex  pressa. .  .quibus 
accessit  appendix,  in  qua  ordine  alphabetico  plusquam 
ducenti  alii  sancti  ad  Vngariam  spectantes  recensentur. 
Tymaviœ^  Joh.  Adam,  1692;  1  vol.  in-12,  portr. 
vél 24-1» 

Rarb.  —  Cet  ouvrage,  dont  l'auteur  est  anonyme,  est  dédié  à  Fr.  Klo- 
busicki  ;  il  se  compose  de  50  notices  biographiques  de  saints  et  de  saintes 
delà  Hongrie,  extraites  desBollandi8tes,de  Surius, Ribadeneyra ,  Incfaoffer 
et  autres  bagiographes.  Chaque  notice  est  accompagnée  d'un  beau  portrait 
gravé  sur  cuivre.  Ces  portraits,  d'une  exécution  fort  remarquable,  repré- 
sentent plusieurs  rois  et  reines  de  Hongrie,  ainsi  que  leurs  flis  et  leurs  filles; 
de  sorte  qu'ils  sont  importants,  non-seulement  pour  Ticonographie  des 
saints,  mais  encore  pour  celle  des  souverains  de  ce  royaume.  Les  graveurs 
qui  ont  signé  ces  différentes  pièces  se  nommoient  Schott  et  Hofibiano. 
L'appendix  qui  termine  le  volume,  complète  le  catalogue  des  saints  de  la 
Hongrie. 
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A80.  WiBRix.  Passio  domini  nostri  Jesn  Ghristi  ;  Bie^v-^ 
nymus  Wierix  inoenitf  inddit  et  excudit,  pet,  in-8,  reL 
en  maroq.,  fil.,  tr.  d 165—» 

Précieux  rbcoeil  de  pièces  de  toate  rareté  et  en  très-belles  épreuves» 

&81.  YiGERii  (Marci)  Saonensis  Decachordum  Ghristia- 
num  Iulio  IL  Pont.  Max.  dicatum.  —  Q^od  Bieranymus 
Sondnus  in  urbe  Fani...  M.  DYII;  pet.  in-fol.,  vél. 
fig » &5— » 

LiYBB  BAME.  — Od  tTouTe  roUé  dans  le  même  volume  :  JacobI  de  Tberamo 
Processus  Luciferi  contra  Jesum  coram  judice  Salomone,  Gotb.  Sans  lieu 
ni  date. 

i82.  VuxAMONT.  Les  voyages  du  sieur  de  Villamont, 
dernière  édition  augmentée  d'un  guide  des  divers 
chemins  par  lesquels  on  va  en  Hierusalem,  Rome, 
Naples,  Venise,  Lorrette  et  Egypte  et  de  plusieurs 
choses  belles  et  rares  qui  s'y  voyent.  An^as^  1605  ; 
in-8  de  641  pages  et  une  table,  m.  rouge,  tr,  d. 
(Duru) 60— » 

Bbl  BxmpLAniB.  —  Sur  le  titre  se  trouve  un  Joli  portrait  de  l'auteur. 
On  lit  à  la  fin  les  Ordoruumees  deê  empereurs,  roys  et  princes  de  France 
qui  ont  esté  smiverainSt  e/c,  à  Jérusalem. 

A 83.  YiNDiGi^  nominis  Germanici>  contra  quosdam  ob- 
trectatores  Gallos  (Auth.  J.  F.  C).  Amstel^  Benr, 
WetsteniuSy  1694  ;  1  vol.  in-12,  vél 15  —» 

Rare. — Le  P.  Boubours,  jésuite,  dans  les  Entretiens  d'Ariste  et  d^Eu^ 
gèncy  et  dans  la  Manière  de  bien  penser,  avoit  exalté  les  écrivains  et  les 
artistes  de  la  France  au  préjudice  des  savants  des  autres  pays.  Le  comte 
Orsi  défendit  les  po€tes  italiens  contre  les  attaques  du  P.  Boubours  \  un 
anonyme,  dont  le  nom  n'est  indiqué  que  par  les  initiales  J.  F.  G.,  composa 
une  apologie  des  auteurs  belges,  allemands,  etc.,  et  répondit  ainsi  aux  cri- 
tiques du  célèbre  jésuite.  Ce  petit  livre ,  écrit  avec  une  élégante  facilité , 
prouve  que  Tauteur  connoiasoit  la  langue  françoise  aussi  bien  que  la  langue 
latine,  n  cite ,  fort  à  propos ,  des  vers  de  Boileau ,  des  passages  du  Perro- 
fimna  et  d'autres  ouvrages  fninçois  dont  les  titres  sont  imprimés  sur  les 
marges  du  volume.  Les  Vindieiœ  nominis  Germanici  sont  des  fragments 
intéreasiuits  pour  Tbiitoire  littéraire  des  peuples  du  Nord.  On  y  trouve 
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l'indication  des  principaux  écrivains  et  artistes  de  la  Belgique,  de  1*AD»> 
magne,  de  la  Suède,  etc.,  et,  en  outre,  de  courtes  notices  sur  les  femmes 
qui  se  sont  distinguées  par  leurs  talents  ou  leur  esprit.  On  y  remarque  en- 
core une  critique  assez  vive  du  Pseudo-Pétrone  de  Nodot,  et  une  disserta- 
tion plaisante  sur  les  Anes  de  la  France.  Voici  quelle  est  la  conclusion  de 
Tauteur  :  il  ne  reconnolt,  sous  le  rapport  de  Tesprit  humain,  que  deux 
grandes  nations  disséminées  sur  le  globe  terrestre,  sans  frontières  détenni- 
nées  :  la  nation  des  savants  et  celle  des  ignorants.  En  conséquence,  il  refuse 
à  un  peuple  quelconque  le  droit  de  se  dire  plus  spirituel  ou  plus  instruit 
que  tel  ou  tel  autre  peuple. 

A8i.  Les  Voyages  aventureux  du  capitaine  Martin  de 
Hogarsabal,  habitant  de  Cubiburu,  contenant  les 
reigles  et  enseignements  nécessaires  à  la  bonne  et 
seure  navigation.  Rouen,  Raph.  du  Petit  Val^  1632; 
in-4,  V.  gr.,  fil -   120 — » 

Tafcs-RARE  volume  qui  contient  encore  :  Sentence  donnée  de  MeMieun  la 
gens  tenons  VadmratUt  de  France  au  siège  gênerai  de  la  Table  de  mcrftrs 
au  Palais  de  Rouen,  à  rencontre  de  ceux  qui  feront  les  mutins  et  Ueipà^- 
meront^le  nom  de  Dieu  dans  les  navires  et  offenseront  lewtf  maistree, 

i85.  Zeillebus.  —  Topographia Galliae  S  vol..     80— • 

Recueil  recherché  pour  les  nombreuses  figures  qui  représentent  d*ancie» 
édifices  et  châteaux  de  Fnmce  dont  la  plus  grande  partie  n'existent  plus. 
Très-bel  exemplaire. 
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A86.  Additions  à  la  vie  et  aux  œuvres  de  Nicolas  Van- 
quelin  des  Yveteaux  (par  Jul.  Travers)  ûim,  1866, 
in-8*  de  2&  p.  tiré  à  cinquante  exemplaires ...     2  -  » 

Le  titre  de  cette  brochure  n'est  pas  complet;  il  devroitêtre  ainsi  conçu; 
Additions,.,  et  rectification  de  quelques  assertions  inexactesdes  biographes. 
En  effet,  on  a  dit  que  le  sonnet  de  Dea  Yveteaux  repentant  étoit  perdu; 
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M.  Julien  Travers  publie  cette  pièce  de  vers.  M.  Villenave  a  écrit  dans  la 
Biographie  univeneUe,  qae  Nicolas  Vauquelin  ne  succéda  point  à  son  père, 
comme  lieutenant-général  du  baillage  de  Gaen;  M.  Jul.  Travers  prouve  le 
contraire,  en  citant  un  petit  volume  in-16,  inconnu  à  tous  les  bibliographes, 
qui  contient  trois  harangues  de  Nicolas  Vauquelin  imprimées  à  Caen,  en  1505. 
M.  Julien  Travers  signale,  en  outre,  l'existence  d'un  volume  manuscrit  de 
Miscellanées,  dans  lequel  on  trouve  des  vers  de  Nicolas  Vauquelin  ;  il  indique 
aussi  d'autres  ouvrages  imprimés  du  même  auteur,  qui  n'ont  point  été 
cités.  La  brochure  de  M.  Julien  Travers  est  le  complément  indispensable 
de  toutes  les  notices  biographiques  et  bibliographiques  publiées  Jusqu'à  ce 
Jour,  sur  Nicolas  Vauquelin  des  Yveteaux. 

A87.  Esquisses  morales,  Pensées,  réflexions  et  maximes, 
par  Daniel  Stem.  Paris  {impr.  Lahure),  1856;  in-16  de 
IV  et  328  pages 5—» 

—  Papier  vélin  tiré  à  25  exemplaires 10—» 

Nous  ne  pouvons  mieux  donner  une  idée  de  ce  recueil  qu'en  reprodui- 
sant l'avant-propos  de  l'auteur  lui-même  : 

«  Ce  petit  volume,  écrit  en  quelques  heures  à  peine  et  que  l'on  aura  par- 
couru en  moins  de,  temps  encore,  est  pourtant,  s'il  m'est  permis  de  le  dire, 
l'œuvre  de  toute  une  vie.  Je  ne  saurois  me  rappeler  ni  où,  ni  quand,  ni 
coipment  Je  l'ai  fait;  il  me  semble  qu'il  s'est  fait  en  moi,  comme  à  mon 
insu.  Le  sentiment  et  l'instinct  y  ont  eu  plus  de  part  que  l'esprit;  l'art, 
on  ne  s'en  apercevra  que  trop,  n'y  entre  pour  rien.  De  là  des  défauts  nom- 
breux, sensibles  pour  tout  le  monde  ;  mais  de  là  peut-être  aussi  un  intérêt 
d'une  nature  particulière  pour  quelques-uns.  Sous  presse  dans  le  courant 
de  l'année  1847,  publiées  pour  la  première  fois  en  1849,  ces  réflexions,  prin- 
dpalement  celles  de  la  seconde  partie,  qui  se  rapportoient  à  un  moment 
précis  de  notre  vie  politique,  présentoient  après  une  première  crise  révo* 
lutîonnaire  et  présentent  plus  que  Jamais  aujourd'hui  des  lacunes  considé- 
rables. 

Je  n'y  aborde  presque  aucune  des  questions  dont  les  derniers  événements 
ont  suscité  l'examen.  Je  dis  mon  opinion  sur  les  mœurs  d'une  monarchie 
expirante  sans  rien  préjuger  des  mœurs  d'une  république  et  d'un  empire 
qui  n'étoient  pas  nés.  Il  en  résulte  que  plus  d'une  vérité  estimée  coura^ 
geuse  ou  hasardée  au  moment  où  je  l'exprimois,  court  le  risque  aujour- 
d'hui de  paroitre  timide  ou  trop  incontesUble,  tant  les  imaginations  répu- 
tées les  plus  chimériques  ont  été  de  nos  Jours  étonnées  et  dépassées  par 
l'événement.  Je  ne  change  rien  néanmoins  à  ce  que  J'ai  écrit;  non-seule- 
ment, à  mon  sens,  ces  sortes  de  retouches  faites  longtemps  après  coup, 
dans  des  droonstances  très-différentes,  sont  rarement  heureuses,  nuûs  en- 
core il  y  a  comme  un  manque  de  sincérité  dans  un  tel  travail,  et  cette 
considération  seule  suflSroit  à  m'en  dissuader. 

«  Il  ne  me  reste  donc  qu'à  prier  le  lecteur  de  vouloir  bien,  avant  de  porter 
on  Jugement  trop  sévère  sur  ces  pensées,  les  replacer  en  esprit  à  leur  date, 
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dans  l'ordre  d«  choset  établi  au  moment  où  elles  furent  éeritea.  EUtt 
pourront  ainsi  peut-être  regagner  en  intérêt  rétroepectif  ce  qu'elles  pei^ 
dent  en  àrpropos.  En  tous  cas.  J'ai  le  droit  d'espérer  que  l'on  n'y  mécoop 
noitra  pas  l'effort  d'un  esprit  consciencieux  qui,  pour  rappeler  une  fononle 
célèbre,  a  cherché  en  tout  temps,  et  ne  se  lassera  Jamais  de  chercher  : 

«  La  Yérité  par  la  liberté, 
<i  La  liberté  par  la  rérité.  » 

i88.  Essai  historique  db  la  bibliothèque  du  roi,  au  jour- 
d'hui  bibliothèque  Impériale,  par  Le  Prince»  nouv. 
édition,  revue  et  augmentée  des  Annales  de  la  biblio- 
thèque, par  Louis  Paris.  Parts,  1866,  1  vol.  in-12.  de 
V,  et  466  pages 3  fr.  50 

Cet  ouvrage  important,  sera  toujours  utile  à  consulter;  mais  il  étoit  de- 
venu me,  et  Thistoire  de  la  Bibliothèque  depuis  1779  Jusqu'à  oot  Joun, 
manquoit  entièrement  Bl.  Louis  Paris  a  eu  l'heureuse  idée  de  compléter 
Tosuvre  de  Le  Prince,  et  d'en  donner  une  nouvelle  édition.  La  première 
partie  de  cet  Essai  comprend  l'histoire  de  la  Bibliothèque  depuis  Char- 
les V  Jusqu'à  Louis  XVL  La  seconde  partie,  beaucoup  plus  étendue  que 
la  première,  contient  la  description  des  bâtiments  dont  se  composoit  la 
Bibliothèque,  en  1782;  Tordre  de  classement  qu*on  a  suivi  pour  les  manus- 
crits et  pour  les  imprimés  ;  un  essai  historique  sur  les  fonds  d'où  pro- 
viennent les  manuscrits.   Des  notices  sont  consacrées  aux  cabinets  des 
titres  et  généalogies,  des  estampes,  des  médailles  et  antiques.  Les  additions 
de  M.  L.  Paris  consistent  dana  une  notice  sur  le  cabinet  des  cartes  et  ool- 
leetions  géographiques,  qui  n'a  formé  un  département  séparé  que  depuis 
quelques  années,  et  dans  une  troisième  partie  intitulée  :  Annale*  de  lu 
Bibliùihèque»  C'est  un  résumé  chronologique  de  l'histoire  générale  de  la 
Bibliothèque  Jusqu'au  mois  d'août  1855;  complément  indispensable  da 
livre  de  Le  Prince,  il  est  rempli  de  faits  curieux  que  l'auteur  n*a  pu  réunir 
qu'à  l'aide  de  longues  recherches.  En  publiant  de  nouveau  V Essai  kuton- 
que  sur  la  Bibliothèque  royale,  revu  et  augmenté,  M.  L.  Paris  a  rendu  on 
service  éminent  à  tous  ceux  qui  désirent  connoltre  cet  établissement,  ou  faire 
usage,  dans  Fintérèt  de  la  science,  des  riches  collections  qu'il  renferme. 

A89.  Lettre  à  M.  Paul  Lacroix,  sur  l'exposition  belge 
de  185A,  par  M.  Camille  Marsuzi  de  Aguirre.  Br. 
in-S 1  fr.  60 

Quoique  cette  lettre  soit  pleine  de  renseignements  utiles,  et  d'exceOente 
critique  sur  l'art  et  sur  les  artistes,  elle  nous  paraissoit  être  tellement  étran- 
gère au  Bulletin  du  Bibliophile,  que  nous  avions  renoncé  à  en  rendre  compte. 
Hais  nous  nous  sommes  aperçu  que,  au  milieu  de  ces  analyses  de  taUeaax 
et  de  portraits,  l'auteur  avoit  inséré  un  fait  bibliographique  fort  important 
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jque  nous  defona  reproduire.  Cest  à  roccasion  da  portrait  du  Tasae,  peint 
par  M.  Gallait.  «  Les  traiu  du  Taaae,  dit  M.  Marsuzi,  sont  tels  qne  la  tr»* 
dition  nous  les  a  conservés...  Hais,  je  ne  puis  m'empècher  de  voas  dire 
que  la  tradition  se  trompe.  Quand  le  poète  fut  mort,  un  certain  Reado, 
ambassadeur  de  je  ne  sais  quelle  puissance,  de  Suède,  je  crois,  qui  étoit  de 
ses  amis,  voulut  qu'on  moulât  le  masque  du  cadavre.  Du  moule,  on  tira 
deux  terres  cuites...  Une  de  ces  deux  terres  cuites...  est  heureusement  à 
Romey  dans  la  bibliothèque  de  ma  famille.  Elle  nous  montre  une  pbysion<H 
mie  tout  autre  que  celle  qu'on  donne  d'habitude  au  Tasse,  et  bien  plus 
expréwive,  bien  plus  caractéristique.  » 

«  Et  que  ce  Rescio  fût  l'ami  du  po6te,  cela  résulte  non-seulement  de 
l'histoire  de  sa  vie,  mais  aussi  d'un  docament  précieux  qui  est  également 
dans  ma  bibliothèque.  » 

Sur  un  exemplaire  de  \tk  Gerusalemme  conquistata,  imprimée  à  Rome, 
par  GuL  Facciotli,  il  y  a  une  octave  d'envoi  pour  cet  ami,  écrite  de  la  main 
de  l'auteur  et  qui  commence  par  ces  vers  : 

Re9cio  de  salirè  l'alpestre  monte 
Portato  a  vol  da  miel  toscani  carmi, 
Giunto  dire  con  vergognosa  fronta 
Ond'ha  tanti  il  tuo  Re  cavalli  cd  arml? 

Ainsi,  M.  Marsuzi  nous  révèle  l'existence  d'une  octave  autographe  et 
inédite  de  Torquato  Tasso. 

A90.  MiGNÂRD.  Histoire  de  Tidiome  bourguignon.  Paris^ 

1856  ;  un  gros  vol.  in-8* 7 — » 

Papier  fm  tiré  à  quelques  exemplaires..     12 — ï> 

Un  livre  manquoit  à  la  série  de  ceux  qui  peuvent  intéresser  le  plus  notre 
belle  province  de  Bourgogne  :  c'est  l'exposé  méthodique  de  sa  langue  na- 
tionale, ayant,  comme  toutes  les  autres  langues,  sa  grammaire  et  sou  lexi- 
que, qu'il  est  d'autant  plus  nécessaire  de  ne  pas  négliger  que  les  idiomes 
des  provinces  tendent  à  disparoltre  comme  des  lueurs  affaiblies  par  l'éclat 
de  la  langue  françoise,  ai:gourd'hui  dominante. 

Une  raison  de  plus  pour  que  cette  grammaire  et  ce  lexique  ne  se  fassent 
plus  attendre,  c'est  que  la  littérature  particulière  à  l'idiome  bourguignon 
est  une  des  plus  riches  du  genre.  Elle  a  donc  besoin  en  effet  que  le  langage 
où  elle  a  pris  naissance  voie  ses  lois  sanctionnées  et  conservées. 

Il  est  difficile  de  faire  l'histoire  d'un  idiome  sans  faire  celle  de  la  période 
de  temps  où  il  a  été  en  vigueur;  aussi,  en  exposant  soit  l'origine  des  mots, 
soit  la  riche  bibliographie  des  œuvres  écrites  en  langage  bourguignon,  l'au- 
teur n'a  jamais  manqué  l'occasion  de  faire  ressortir  les  événements  et  les 
mœurs  de  chaque  époque. 

Sa  bibliographie  générale  remonte  au  xv*  siècle  et  va  jusqu'à  nos  jours. 
En  donnant  une  bibliographie  des  NoèlS,  il  y  Joint  celle  qui  est  particulière 
aux  Noëls  de  La  Monnoye,  bibliographie  exposée  d'une  manière  tout  à  fait 
incomplète  Jusqu'icL 
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Dans  son  œuvre,  qui  est  le  fruit  de  plusieurs  années  de  reclierclies,  de 
pérégrinations  et  de  travaux  consciencieux,  Tauteur  a  pu  faire  figurer,  à 
la  quatrième  partie,  pluiieurs  pièces  de  pomes  hourguignonne$  inédiies,  et 
entre  autres  on  BlyeTÈKE  du  xv*  siîuxb,  document  précieux  dont  la  grâce  et 
la  naïveté  no  sont  pas  lo  moindre  mérite. 

Enfin,  pour  ijouter  à  l'intérêt  qu'on  peut  attendre  d'un  ouvrage  easeo- 
tiellement  bourguignon,  l'auteur  a  examiné  le  génie  et  le  caractère  de  La 
Monnoye  sous  un  aspect  tout  à  fait  nouveau,  en  donnant  dans  un  appendice 
un  Choix  de  poésies  françaises  laissées  par  lui  inédites. 

On  trouve  dans  diverses  parties  de  ce  livre  une  étude  approfondie  des 
origines  de  l'idiome  boui^guignon,  de  ses  rapports,  de  ses  analogies,  de  ses 
locutions  familières,  en  un  mot  une  philologie  des  plus  complètes. 

A91.  Payen.  Recherches  sur  Montaigne,  documents  iné- 
dits, recueillis  et  publiés  par  le  D^  J.  F.  Payen.  Pa- 
m,  1856;  gr.  in-S"",  de  96  p.,  fig.  et  fac-similé.     6—» 

Cette  publication  qui  porte  le  no  IV,  contient  des  documents  et  des 
recherches  déjà  connues  de  nos  lecteurs. 

Elle  n'a  été  tirée  qu'à  un  petit  nombre  d'exemplaires  sur  grand  papier 
de  Hollande,  dont  quelques-uns  seulement  sont  livrés  au  commerce  pour 
être  i^outés  aux  divers  autres  travaux  de  M.  le  D'.  Payen  sur  Montaigne» 

Nous  remarquons  la  reproduction  en  gravure  sur  bois,  de  deux  cachets 
dont  Montaigne  se  servoit  pour  sceller  les  lettres  et  les  actes  importants. 
Cette  précieuse  relique  se  trouve  en  la  possession  de  M.  le  vicomte  de 
Gourgues,  qui  a  bien  voulu  la  communiquer  à  M.  Payen.  Voici  quels  sont 
les  autres  illustrations  : 

—  Vue  du  château  de  Montaigne  (façade  de  la  cour). 

—  Emplacement  de  l'habitation  de  Montesquieu  à  Bordeaux  devant  le 

fort  du  Hà. 

—  Plans  et  façades  du  château  de  Montaigne. 

—  Divers  plans  de  la  Tour  de  Montaigne. 

—  Vue  d'ensemble  du  château  de  Montaigne. 

—  Fac^mile  d'une  page  de  l'écriture  de  Montaigne. 

—  Des  diverses  signatures  de  Montaigne  et  de  tous  les  membres  de  sa 

famille. 

—  Château  de  Mattecoulon. 

—  Plan  du  quartier  du  fort  du  Hâ  â  Bordeaux. 

Ensemble,  onze  planches  dessinées  et  lithographlées  par  mademoiaelie 
Marie  Payen. 

492.    Primatera  y  flor  de  romances.    Berlin.  1866; 

2  vol.  p.  in-18  br ^ .     24—»» 

Papier  vélin 82—»» 

Voir  sur  cette  belle  publication  la  page  845  de  cette  livraison. 
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Db  HM.  L.  Babbibr,  conservateur-administrateur  k  la  bibliothèque  du 
Louvre;  BomAU  d'ÀMBLY ;  Ap.  Briqubt;G.  Brcnbt;  Eusèbe  Gastai- 
OHB,  bibliothécaire  à  Angoulôme  ;  J.  Ghbnd  ;  de  Clinchamp,  bibliophile  ; 
y.  CoosiN,  de  rAcadémie  françoise;  Covilubr-Fleury  ;  Dbsbarreaux- 
Bbrnard,  bibliophile  ;  A.  Dinadx  ;  A.  Ernoop,  bibliophile  ;  Ferdinand 
Denis,  conservateur  à  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève;  J.  db  Gaillon  ; 
prince  Aogdstin  Galitzin  ;  Alfred  Giracd  ;  Granoibr  de  La  MARDiiàRB, 
bibliophile  ;  P.  Lacroix  (Bibliophile  Jacob)  ;  J,  Lahodreux  ;  G.  Lebeb  ; 
Leroux  de  Linct;  P.  de  Malden;  de  MoNMERQui;  Fr.  Morand;  Padun 
Paru,  de  Tlnstitut;  Louis  Paris;  D'  J.  F.  Paten;  PhilarbteChaslbs, 
conservateur  à  la  bibliothèque  Maxarine  ;  B*""  J.  Pichon  ,  président  de  la 
Société  des  bibliophiles  françois  ;  Serge  Poltoratzki  ;  Rathert,  biblio- 
thécaire an  Louvre  ;  Rodard  ;  S.  de  Sacy  ,  de  T Académie  françoise  ; 
Sainte- Beove,  de  l'Académie  françoise  ;  A.  Teulet;  Ch.  Weiss  ;  Yemeniz, 
de  la  Société  des  bitliophiles  françois  ;  etc.,  etc., 

contenant  des  notices  bibliographiques,  philologiques,  histo- 
riques, littéraires,  et  le  catalogue  raisonné  des  livres  de 
l'Éditeur. 
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Notes  sur  la  famille  des  de  Tournes  et  en  particulier 
sur  Jean  l®»*  et  Jean  II,  les  deux  typographes,  d'après 
un  manuscrit  conservé  dans  la  famille  de  Genève. 

La  famille  de  Tournes  est  originaire  de  Noyon»  ville  épisecH 
pale  de  Picardie,  du  gouvememeot  de  Tlsle  de  France,  au- 
jourd'hui chef-lieu  du  déparlement  de  TOise  :  elle  possédoit 
quelques  domaines  dans  les  environs  de  cette  ville,  et  princi- 
palement &  Pont-rÉvéque,  bourg  qui  en  pst  distant  d'une  lieue» 
et  où  l'on  passe  la  rivière  d'Oise  sur  un  pont  d'où  ce  bourg  a 
tiré  son  nom.  Jean  de  Tournes,  deuxième  du  nom,  dans  une 
de  ses  lettres  dont  il  est  resté  copie,  dit  :  «  que  son  grand* 
père  possédoit  en  Picardie  trois  places  nobles  de  l'une  des* 
quelles  sa  famille  a  tiré  son  nom.  »  Il  a  été  constaté  par  des 
informations  reçues  eni778  qu'on  voyoit  encore  à  cette  époque 
à  Pont-l'Évêque  les  masures  d'une  vieille  habitation  qui  étoieni 
appelées  par  les  habitants  du  lieu  la  maison  des  Tomes. 
Suivant  la  tradition,  à  la  fin  du  xv"  ou  au  commencement 
du  XVI*  siècle,  le  dernier  possesseur,   quelle  qu'ait  été  du 
reste  la  cause  de  sa  ruine,  n'étant  plus  en  état  de  réparer  ses 
domaines,  les  vendit,  s'expatria  et  se  retira  avec  les  faibles 
débris  de  sa  fortune  à  Lyon,  où  il  se  maria  et  eut  un  fils,  au- 
quel  commence  une  filiation  certaine  de  la  famille. 

JEAN   I*'  DU  NOM. 

Jean  de  Tournes  naquit  à  Lyon  en  1506  :  il  reçut  de  son 
père  une  éducation  aussi  soignée  que  le  permettoit  la  médio- 
crité de  sa  fortune,  mais  il  la  perfectionna  lui-même  par  son 
goût  pour  les  belles-lettres,  et  par  sa  grande  facilité  pour  ap* 
prendre  les  langues  étrangbros* 
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Ce  fiit  par  une  suite  de  ces  dispositioiis  qae,  dans  l'Age  de 
choisir  une  profession,  il  préféra  celle  d'imprimeur  qui,  dans 
ces  temps  voisins  de  l'invention  de  te  typogrq>iiie,  étoit  d'au- 
ant  plus  considérée,  qu'elle  ne  pouvoit  être  exercée  que  par 
des  savants  :  on  étoit  loin  alors  de  la  regarder,  ainsi  qu'on  le 
fait  de  nos  jours,  comme  un  art  purement  mécanique;  le  titre 
d'imprimeur  devenoit  un  brevet  de  science,  et  les  noms  des 
Aides,  des  Estiennes,  des  Wechel  et  des  Froben  sont  encore 
aujourd'hui  aussi  célèbres  que  ceux  des  auteurs  dont  ils  ont 
publié  les  ouvrages. 

Jean  de  Tournes  commença  à  travailler  dans  l'imprimerie 
de  Melchior  et  de  Gaspard  Trechsel,  fils  de  Jean  Trechsel  qui 
étoit  venu  d'Allemagne  s'établir  à  Lyon  à  la  fin  du  siècle  pré- 
cédent; puis  il  entra  dans  celle  de  Sébastien  Gryphe,  célèbre 
et  savant  imprimeur  de  Lyon  qui,  au  dire  de  Haittaire,  dt 
l'an  1528  à  152i7,  mit  sous  presse  au  moins  trois  cents  ouvra- 
ges différents,  parmi  lesquels  il  y  en  avoit  un  grand  nombre 
en  plusieurs  volumes  in-folio,  et  dont  quelques-uns  sont  re- 
marquables par  la  beauté  de  l'exécution,  tels  que  :  le  2%esa»- 
rus  linguae  latinae  de  Dolet,  le  Thésaurus  linguae  sanctae  et  la 
Biblia  latina  en  deux  volumes. 

De  Tournes  nous  apprend  dans  une  lettre  italienne  adressée 
à  Maurice  Scève ,  placée  en  tête  de  l'édition  du  Pétrarque  de 
1545^  qu'il  travailloit  plus  de  douze  ans  auparavant  dans  l'im- 
primerie de  Gryphe  sur  les  ouvrages  du  poète  Luigi  AlamaO'* 
ni,  imprimés  en  1532;  ce  qui  lui  donna  du  goût  pour  la  langoe 
italienne  et  l'envie  de  l'apprendre. 

De  Tournes  quitta  la  maison  de  Gryphe  pour  s'établir  en 
particulier,  mais  quoique  séparés,  ils  restèrent  associés  et  pà* 
blièrent,.  sous  le  nom  de  Gryphe,  plusieurs  ouvrages  dont  ils  se 
partagèrent  les  produits,  ainsi  qu'il  résulte  d'un  règlement  de 
compte  arrêté  le  5  juillet  1550  entre  Antoine  et  Jean  leurs  fils 
respectifs,  par  lequel  ils  terminent  les  affaires  que  leurs  pères 
avoieut  faites  en  société. 

Los  premières  éditions  que  \\m  connoisse  de  Jean  de  Toaraes 
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sont  de  Tannée  1543^  parmi  lesquelles  les  bibliophiles  signalent 
deax  livres,  Tun  intitulé  :  Deux  Épttres  des  célèbres  D.  .  rs 
saint  Hierome  et  saint  Bazile^  traduites  par  Jean  Cailleav  16\ 
l'autre  :  les  Sermons  des  sept  paroles  de  Jésus-Christ  en  croix 
traduits  du  latin  par  Jean  de  Gaigny, 

Depuis  lors  il  imprima  plusieurs  volumes  tous  remarquables 
par  la  beauté  et  la  netteté  des  caractères  et  l'exactitude  de  h 
correction  :  son  goût  pour  la  bonne  littérature  se  manifesta 
par  des  éditions  multipliées  de  poètes  anciens  et  modernes  ; 
il  ne  sortit  de  ses  presses  que  des  livres  utiles  ou  agréables, 
quoique  dès  ce  temps  Timprimerie  commençât  à  se  déshono- 
rer par  des  livres  satiriques  ou  licencieux,  et  si  le  nombre 
de  ses  impressions  ne  le  place  pas  au  rang  des  imprimeurs 
da  premier  ordre  de  son  siècle,  on  ne  peut  lui  refuser  une  des 
places  les  plus  distinguées  parmi  ceux  du  second.  Voici  quel- 
ques-uns des  ouvrages  publiés  par  Jean  de  Tournes,  plus  parti- 
culièrement recherchés  des  amateurs  : 

JjCS  Œuvres  de  Bonaventure  Des  Perriers,  in-8, 15/i4, 

Les  Rimes  de  Gentille  Dame  Pemette  du  Guillet,  in-8, 15/i5, 

n  Petrarcay  in-16,  1546, 

/{  Dante  y  in-16,  1547, 

Les  Marguerites  de  la   très -illustre  Roine   de  Navarre, 

in*8,  1547, 

Les  Opuscules  d'amour  d^ Antoine  Heroet  et  autres  auteurs, 

in-16, 1547, 
Les  Œuvres  de  Clément  Marot,  in-16,  1549, 
Celsus^  de  Re  medica^  in-16,  1549, 
Les  Illustrations  des  Gaules  de  Jean  le  Maire  de  Belges 

in-folio,  1549, 
Alphabetum  hebraicum,  in-8,  1549  (excusum  elegantisfime 

dit  Maittaire),  ^ 

PlatoniSy  opéra  omnia,  latine,  in-16,  5  tom.  1550, 
Les  Quadrains  historiques  de  la  Bible,  in-8,    - 
Les  Œuvres  de  Louise  Labé,  in-8,  15^         1556, 
Les  Chroniques  de  Jean  FroissardyX  , -loi,  4  om.,  1559, 
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Les  Hymne*  du  Temps  et  de  ses  parties,  in^A,  1560, 

Curtii  {Beticd»),  Hortorum  Ubri  XXX y  in-foUo^  1560. 

Il  faut  encore  remarquer  un  grand  nombre  d'éditkma  de 
la  Bible  et  du  Nouveau-Testament ,  en  latin,  en  franco»  et 
en  italien,  que  Jean  de  Tournea  publia  dans  toua  les  formats, 
qui  se  succédoient  pour  ainsi  dire  d*anuée  eu  année,  et  dont 
quelques-unes  sont  très-précieuses  par  la  beauté  de  lear  exé- 
cution; telle  est  la  Bible  latine,  in-8,  155&,  ornée  de  figures 
sur  bois  gravées  par  Bernard  Salomon,  plus  connu  sous  le 
nom  du  Petit  Bernard*  et  la  Bible  in-folio  en  françcHS  avec  la 
préface  de  saint  Jérôme  imprimée  en  gros  caractères  en  l'an- 
née 1557,  chef-d'œuvre  d'impression  dont  on  conoolt  un  seul 
exemplaire  imprimé  sur  vélin  et  orné  de  337  miniatures  parfai- 
tement dessinées*  Nous  avons  lu  quelque  part  que  cet  exem- 
plaire étoit  celui  que  Jean  de  Tournes  présenta  au  roi  Henri  II; 
il  passa  successivement  dans  la  bibliothèque  de  Gaîgnatà  Paris, 
et  dans  celle  du  duc  de  LaVallière,  et  puis  se  vendit  1,002  livres 
en  1783  ;  nous  ignorons  dans  quelles  mains  il  se  trouve  aiqour- 
d*hui. 

Cette  Bible  de  Tannée  155/»  ne  fut  pas  le  seul  livre  publié  par 
de  Tournes  avec  des  gravures  du  Petit  Bernard  ;  il  paroltau  con- 
traire tpi'il  sut  tirer  grand  parti  du  talent  de  ce  graveur  habile; 
il  employoit  ses  gravures  pour  des  livres  qu'il  faisoit  traduire 
ou  composer  exprès  en  différentes  langues  :  ainsi  les  mêmes 
planches  servirent  à  plusieurs  éditions  de  la  Bible  et  du  iVou* 
veau-Testament  en  latin,  en  françois  et  en  italien,  puis  aux 
Quadrains  historiques  de  la  Bible  en  françois,  et  ensuite  à  C6s 
mêmes  quadrains  traduits  en  italien  par  Damiano  Marassi  ;  et 
de  même  les  gravures  destinées  aux  Métamorphoses  d'Ovide, 
traduites  par  Marot,  servirent  à  une  édition  de  ce  même  livre 
en  buitains  françois,  puis  à  une  traduction  faite  de  oes  hui* 
tains  en  épigranmies  italiennes  par  Gabriel  SimeonL. 

Jean  de  Tournes,  à  l'exemple  de  tous  les  grands  imprimeurs 
de  son  siècle,  choisit  une  devise  ou  un  symbole  qui  servit  de 
marque  caracléristiquc  uiix  livres  sortis  de  ses  presses,  comme 
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les  Aides  araent  une  ânesse,  les  Gryphes  un  griffon  et  les 
Estienne  un  olivier;  il  adopta  dès  son  établissement,  pour 
sa  devise,  cette  belle  maxime  :  Quoi  tihi  fieri  non  vis  altêti 
ne  feeeriêt  puisqu'on  la  trouve  déjà  sur  le  livre  le  plus  anden  de 
oeux  qu'il  a  imprimés  qui  nous  ait  passé  par  les  mains  :  le 
Livre  de  Marc-Aurèle,  empereur  et  éloquent  oraieur^  in*12, 
ibhk\  mais  elle  est  renfermée  dans  un  ornement  appelé  en 
termes  d'imprimerie  un  passe^partout,  sur  lequel  sont  gntvés 
ces  mots  tirés  de  l'Écclésiaste  :  Virum  de  miUe  unum  reperu 
Cette  même  vignette  se  retrouve  sur  d'autres  livres  qu'il  im-^ 
prima  les  années  suivantes,  comme  le  Pramptuaire  des  conciles 
en  1546,  et  les  Œuvres  et  les  jours  d'Hésiode^  traduits  en  vers 
français  par  Le  Blanc  en  15&7,  et  ce  n'est  que  sur  le  titre  des 
Œuvres  deMarot,  imprimées  en  1549,  qu'on  commence  à  trou* 
ver  les  deux  vipères  entrelacées  en  forme  de  cercle,  desquelles 
sortent  des  vipéreaux. 

Il  y  a  apparence  qu'ayant  acheté  et  rebftti  dans  la  me  Raisin, 
située  au  levant  de  la  place  de  Notre«Dame-de-Gonfort,  autre- 
ment appelée  la  place  des  Jacobins,  une  maison  où  pendoit  l'en- 
seigne des  deux  vipères,  il  adopta  ce  symbole  dans  lequel  il 
inséra  son  ancienne  devise,  et  qu'il  mit  ensuite  à  la  tété  de 
presque  tous  les  livres  qu'il  imprima,  et  que  ses  descendants 
ont  toujours  conservée  :  cette  conjecture  est  d'autant  plus 
vraisemblable  que  cette  enseigne  des  deux  vipères  (sans  la  de- 
vise) se  voyoit  encore  de  nos  jours  (fin  du  dernier  siècle) 
suspendue  à  une  maison  de  la  rue  Raisin,  assez  vieille  pour  que 
ce  fût  là  même  qu'il  avoit  acquise  et  rebâtie  il  y  a  250  ans,  et 
que  son  fils  vendit  sans  doute  avant  ou  depuis  sa  retraite  de 
Lyon. 

Jean  de  Tournes,  avide  de  connoissances,  avoit,  à  ce  qu'il 
parolt,  embrassé  de  bonne  heure  les  doctrines  nouvelles  ;  ce  ne 
fut  toutefois  qu'en  1546  qu'il  divulgua  ses  opinions  religieuses, 
par  l'impression  de  la  Bible  et  du  Nouveau-  Testament  en  lan- 
gue françoise,  et  si  de  Tournes  fut  d'abord  un  disciple  de  Lu- 
ther, il  est  à  croire  qu'il  adopta  bientôt  le  dogme  plus  étro 
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l'fiibrbi;  La  profession  publique  que  fit  de  Touriies  de  sa  fH> 
lyf^n  ite.I'eiiipécha  point  d*étre  pourvu  de  l'office  d'imprimear 
du  roi  à  Lyon,  circonstance  remarquable  sous  le  règne  de 
-'JHenri  II,  qui  fut  signalé  par  desédits  si  rigoureux  contre  les  pro- 
*  '  testants  ;  Maittaire  indique  Y  Algèbre  de  Jacques  Pelletier^  i»^, 
f--  Abbhy  comme  le  premier  ouvrage  où  Jean  de  Tournes  ait  pris 
'  j.e  litre  d'imprimeur  du  roi. 

'  La  probité,  la  douceur  de  caractère  de  Jean  de  Tournis, 
:  jointes  à  une  grande  variété  de  connoissances»  firent  recfaer* 
f:  cherrsasociéié  par  les  savants  et  les  gens  de  lettres  qui  se 
'treuvoientien  grand  nombre  à  Lyon  dans  le  milieu  dQ:xTr 
siècle;  il  fut  lié  avec  Sébastien  Gryphe,  Guillaume  RovUlè  et 
Etienne  Dolet,  tous  imprimeurs  comme  lui,  et  dont  le  dernier 
est  connu  par  sa  fin  malheureuse;  il  fut  l'ami  particulier  de 
Guillawme  Du  CAou// gentilhomme  lyonnois  que  La  Croix  da 
'  '  Maine  appelle  le  plus  diligent  et  le  plus  grand  chercheur  d'an- 
tiquités  de  son  temps;  de  Benoit  Court  (Curtius)^  chanoine  de 
Lyon  et  habile  jurisconsulte;  de  Gabriel  Symeoni,  Florentin 
établi  à  Lyon,  dont  de  Tournes  imprima  plusieurs  ouvrages; 
'  enfin  il  eut  des  relations  plus  intimes  encore  avec  deux  hommes 
dont  l'amitié  lui  fit  le  plus  d'honneur  en  même  temps  qu'elle 
lui  fut  souvent  plus  utile,  Maurice  Scève  et  Nicolas  de  Lange. 
Enfin  la  dernière  personne  avec  qui  de  Tournes  eut  des  rela- 
tions, qui  suivant  une  tradition  de  famille  ne  furent  autres  que 
'celles  d'une  simple  amitié,  fut  la  célèbre  Louise  Labé,  sumom- 
mée  la  Belle^Cordière,  qui  jouoit  dans  ce  temps  à  Lyon  le  liôle 
le  plus  brillant,  et  dont  le  renom  poétique  est  parvenu  jusqu'à 
nous. 
'      £a  vie  de  Jean  de  Tournes  ne  présenta  aucun  incident  bien 
remarquable  ;  il  vivoit  estimé  et  entouré  d'amis  distingués  dans 
-^<l6u8^ les  États,  jouissant  d'une  fortune  honnête* qu'il  avoit 
acquise  par  son  habileté,  quand,  au  mois  de  septembre  1564, il 
fut  attaqué  ,dé  la  peste  qui  ravageoit  Lyon,  et  il  y  sncèomlM 
au  bout  de  cinq  jours^        «  - 
Jean  de  Tournes  mourut  le  7  septembre;  il  avoit  fût,  deux 
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jours  auparavant,  un  testament  dans  lequel,  après  plusieurs 
legs  à  rÉglise  réformée  et  aux  pauvres  de  Lyon,  il  institQoit 
son  fils  Jean,  pour  héritier  universel. 

Jean  de  Tournes  possédoit  toutes  les  connoissances  qui  dis- 
tinguoient  les  célèbres  imprimeurs  de  son  temps  ;  il  savoit  le 
grec,  le  latin,  l'espagnol  et  l'italien  :  Les  meilleurs  auteurs 
dans  toutes  ces  langues  lui  étoient  familiers.  Voici  l'éloge  tiue 
fait  de  lui  Paradin  :  «  Je  fis  par  hasard  connoissance  avec  Jean 
de  Tournes;  quel  homme,  bons  dieux,  fut  plus  distingué  par 
Taccueil  qu'il  faisoit  aux  gens  de  lettres,  par  sa  compassion 
pour  les  indigents,  sa  bonté  envers  les  siens,  sa  droiture  et  sa 
douceur  envers  tout  le  monde  !  » 

JEAN  II. 

Jean  de  Tournes,  second  du  nom,  fils  de  Jean  premier,  na- 
quit à  Lyon  en  1539;  il  fut,  suivant  l'opinion  de  tous  les  écri- 
vains qui  ont  traité  de  la  typographie,  imprimeur  moins  habile, 
mais  plus  savant  que  son  père.  Hic  Johannes  secunduSy.dxi 
Maittaire,  patrem  superavit  quidem  doctrina  sed  typographica 
arte  minime  cBquavit.  Les  premières  éditions  que  publia  te  fils 
sont  exactement  semblables  à  celles  du  père  dont  il  employoit 
les  caractères  et  les  matrices;  mais  en  1567,  pendant  les  trou- 
bles des  guerres  civiles,  la  maison  qu'occupoit  Jean  second  fut 
saccagée  et  le  matériel  de  son  imprimerie  fut  détruit  et  disper- 
sé. Il  perdit  ainsi  les  beaux  caractères  dont  il  avoit  hérité,  et 
il  ne  les  remplaça  que  lentement.  On  a  remarqué  que  depuis 
cette  époque  Jean  de  Tournes  se  jeta  dans  des  impressions  com- 
munes, mais  plus  lucratives.  Néanmoins  on  recherche  encore 
quelques  éditions  du  second  de  Tournes,  ce  sont  : 

Les  Métamorphoses  et  les  Épitres  d^ Ovide ^  in-folio,-  I56ft 
cfl673, 
Les  Fables  d*Ésope  en  grec  et  en  latin,  in-16,  1570, 
La  République  de  Bodin^  in-8,  1579, 
Les  Ouvrages  de  Mutique  de  Blœcklandj  1573  et  1579, 
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Les  Ruses  deRagot^  iO'^lO,  1576^ 
Isocratis  Paranesis^  in«16,  1579, 
Hippocratis  Aphorismi,  grec  et  latin,  iii*i6»  1580» 
Funérailles  des  Grées  et  des  Romains  par  Guiehard,  ithitt  1581, 
Dùmysii  Halicarnassei  et  Dinarchi^'m^h  grsecè^  1681, 
Platonis  Gnamolagia,  grec  et  latin  »  in-16,  1582^ 
La  Bible  en  françols  et  en  italien,  de  plusieurs  formats. 
Jean  de  Tournes  fut  pourvu  de  roflSce  d'imprimeur  dn  roi 
à  Lyon  peu  de  temps  après  la  mort  de  son  pèrei  office  difficile 
à  remplir  dans  un  temps  où  la  publication  d'un  livre  de  religioii 
étoit  une  affaire  d'État;  voici  comment  Jean  de  Tournes  rend 
compte  de  sa  réception  dans  son  journal  à  la  daie  du  22  octo- 
bre 156/(  :  Accepi  diploma  regium  quo  Typographi  Régit  titulo, 
auctontate  et  privilégia  insignatuâ  sum, 

Jean  de  Tournes,  premier  du  nom,  n'a  composé  aucun  ou- 
vrage dont  il  ait  revendiqué  la  paternité,  il  n'en  fut  pas  ainsi 
de  son  fils  :  sans  parler  des  Icônes  aliquot  insignium  virorum^ 
imprimés  en  1550,  chez  le  père,  et  que  Duverdier  attribue  ex- 
pressément au  (Ils,  nous  avons  de  celui-ci  :  Le  Capitaine  de 
Jérôme  CataneOy  contenant,  en  neuf  chapitres,  la  manière  de 
fortifier^  etc. ,  Imprimé  et  traduit  de  l'italien  par  lui-même-  — 
VEscuyrie  de  Marco  de  Pavari,  Vénitien,  aussi  traduite  de  Hta- 
lien  et  imprimée  par  lui,  in-fol. ,  1581.  II  traduisit  encore  de  l'ita- 
lien le  dernier  volume  des  Nouvelles  de  BandelU ,  imprimé  à 
Lyon,  in-8  et  în-16,  par  Alexandre  MarsîUy,  1574  et  1578;  il 
publia,  en  i515,\ePetronius,  in-8,  d'après  deux  manuscrits  de 
Cujas  et  de  Dalechamp,  aidé  dn  travail  de  Denis  Lebé  auquel 
il  joignît  ses  propres  notes  et  diverses  leçons.  — Enfin,  Jean  de 
Tournes  continua  la  chronique  de  Paradin  :  De  la  Chronique 
de  Savoye ,  par  Claude  Pdradin,  continuée  depuis  ISSf  Jusqu'à 
Ut  paix  de  Lyon,  en  160i,  par  Jean  de  Tournes,  qu'il  imprima 
in-folio,  à  Genève,  en  i602;  et  il  dédia  cet  ouvragé  au  roi 
Henri  IV. 

Nous  avons  vu  que  le  premier  des  de  Tournes  avdt  em- 
brassé les  doctrines  de  la  réforme;  aOn  fils  fut  élevé  dans  la 


BDIXETIN    00  BlBLlOraïU.  B2A 

même  religion  »  et  son  attachement  à  aes  croy ancea  devint  pour 
lui  la  source  de  grandes  tribulations  »  et  le  contraignit  enfin  à 
abandonner  la  ville  de  Lyon. 

L'année  1667  fut  particulièrement  orageuse  pour  les  Lyonnoia 
partisans  de  la  nouvelle  religion  ;  on  détruisit  le  temple  que  les 
protestants  avoient  bâti  sur  les  fossés  des  Terreaux,  dans  une 
émeute  populaire  suscitée  à  l'occasion  d'une  prétendue  conspi- 
ration dont  la  fausseté  fut  ensuite  reconnue;  et  ils  en  bâtirent 
un  autre  dans  la  rue  Paradis,  où  ils  restèrent  tranquilles  pendant 
quelque  temps  ;  puis  se  croyant  assez  fort8>  ils  entreprirent  de 
s'emparer  une  seconde  fois  de  la  ville  :  mais  Birague,  in« 
struit  de  leur  dessein,  eut  le  temps  de  faire  armer  les  catholi* 
ques,  ce  qui  déconcerta  les  huguenots  et  leur  fit  abandonner 
leur  entreprise  ;  peu  de  temps  après ,  le  duc  de  Nevers  entra 
k  Lyon  avec  quelques  milliers  de  troupes  levées  en  Italie  aux 
dépens  du  pape  pour  reprendre  la  ville  de  Màcon,  et  la  nouvelle 
du  gain  de  la  bataille  de  Saint-Denis,  par  l'armée  du  roi,  étant 
arrivée  sur  ces  entrefaites,  les  catholiques  reprirent  le  dessus , 
désarmèrent  les  protestants ,  et  firent  saisir  et  brûler  tous  les 
livres  de  leur  religion  qu'ils  purent  trouver  chez  les  libraires  et 
les  imprimeurs  :  cet  événement  eut  lieu  dans  les  derniers  jours 
de  septembre,  et  comme  la  violence  accompagne  toujours  le 
triomphe  d'un  parti,  les  protestants  subirent  mille  outrages, 
leurs  maisons  furent  saccagées,  et  Jean  de  Tournes  fut  conduit 
le  2  octobre  dans  le  couvent  des  Célestins,  où  il  resta  prisonnier 
pendant  plus  de  deux  mois.  Il  présenta  quatre  requêtes  à  M.  de 
Birague  dans  le  mois  de  décembre  suivant;  dans  la  première 
il  réclamoit  sa  mise  en  liberté  ;  dans  la  seconde  il  représente 
qu'ayant  été  élargi ,  il  est  retourné  dans  sa  maison ,  mais  qu'il 
l'a  trouvée  entièrement  dévastée,  que  les  scellés  sont  apposés 
sur  les  portes  de  son  cabinet  ;  que  les  soldats  qui  y  avoient  été 
nourris  à  ses  frais  pendant  sa  détention  avoient  enleyé  le  plus 
beau  et  le  meilleur  qu'il  eût,  ce  qui  l'a  réduit  dans  l'état  le  plus 
étroit;  il  supplie  M.  de  Birague  d'ordonner  que  main-levée  lui 
soit  donnée  de  ses  marchandispci 
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v.Birague^  pardon  décret,  enjoignit  aux  soldats  logés cfaaè 
Tournes  de  ne  rien  prendre  que  de  gré  à  gré,  et  ordonna  qœ 
les  sceaux  apposés  chez  lui  seroient  levés  ;    mais  malgré  a 
décret  il  lui  fut  enjoint  deux  jours  après^  par  le  Penon  de  soi 
quartier,  de  sortir  de  la  ville,  et  deux  conseillers  vinrent  cko 
lui  annoter  et  inventorier  ses  marchandises;  ce  fut  le  sajet  d'une 
troisième  requête  qu'il  présenta  à  ce  commandant,  dans  laquelle 
il  expose  que  :  «  Comme  il  n'est  atteint  ni  convaincu  d'auc» 
forfait ,  comme  atissi  il  n'a  jamais  favorisé,  ni  en  fait  ni  en  dit, 
ceux  qui  portent  les  armes  contre  le  roi ,  ni  ne  vaudrait  Vaceir 
fait,  »  il  demande  que  défense  soit  faite  au  Penon  de  le  pcar- 
suivre^  que  l'inventaire  qu'on  fait  chez  lui  n'ait  plus  lien,  et 
que  ses  clefs  lui  soient  rendues.   M.  de  Birague  lui  accorda 
encore  toutes  ses  demandes  ;  cependant  l'on  voit,  par  une  qoa- 
Uîème  requête  qu'il  présenta  le  23  décembre ,  qu'il  contûitte  à 
se  plaindre  de  ce  que  les  deux  conseillers  persistent  à  iaventoriff 
ses  livres,  et  qu'on  lui  enlève  ce  qu'il  a  de  plus  beau.  Biragoe, 
par  un  nouveau  décret,  ordonna  que  l'inventaire  serait  faitsinr 
cèrement,  qu'on  en  donneroit  copie  au  requérant^  et  qtie  ce  f» 
aurait  été  pris  lui  serait  payé  raisonnablement.  De  Tournes 
évalue  dans  son  journal  les  livres  qu'on  lui  saisit  et  qui  fureot 
brûlés,  à  plus  de  quatre  mille  livres,  somme  très-considérable 
pour  ce  temps-là,  sans  compter  le  dégât  fait  dans  son  impri- 
merie, les  effets  d'autre  genre,  et  les  papiers  importants  qoi 
luiifurent  enlevés,  ni  les  frais  de  nourriture  pour  les  soldats  qu'il 
fut  obligé  d'héberger  chez  lui  pendant  plus  de  trois  mois. 

La  nuit  de  la  Saint-Barthélémy,  qui  inonda  la  France  de 
sang ,  fut  marquée  à  Lyon  par  des  horreurs  d'autant  plus  san- 
glantes que  les  habitants  saisirent  cette  occasion  pour  se  ven- 
ger de  tous  les  maux  qu'ils  avoient  soufferts  pendant  le  Vsmps 
que  les  religionnaires  avoient  été  maîtres  de  la  ville.  ^ 
Suivant  de  Thou  le  massacre  dura  plusieurs  jours;  il  eut  lies 
dans  tous  les  quartiers ,  indépendamment  des  protestants  en- 
tassés dans  les  couvents  où  on  les  avoit  enfermés  et  où  ib 
furent  tués,  et  de  ceux  qui  se  trouvèrent  dans  la  cour  de  Tar- 
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chevêche  ou  qui  avoient  été  mandés  par  le  gouverneur;  la  vue 
et   la  multitude  des  cadavres  qu'on  jeta  dans  le  Rhône  gla- 
cèrent d'effroi  les  habitants  des  rives  du  fleuve  jusqu'à  la  mer. 
De  Tournes  eut  le  chagrin  de  perdre  dans  cette  nuit  ter- 
rible les  frères  Darne,  marchands  fameux  dont  il  avoit  épousé 
la  sœur  ;  quant  à  lui  il  fut  du  petit  nombre  des  protestants  qui^ 
soit  par  protection ,  soit  par  hasard ,  furent  enfermés  dans  là 
citadelle  de  Saint-Sébastien,  et  y  furent  sauvés  par  le  sieur  de  Là 
Manthe,  de  la  maison  de  Saluées,  qui  en  étoit  gouverneur.    ' 
La  plupart  des  protestants  qui  échappèrent  à  cette  boucherie 
allèrent  se  joindre  à  Montlerme,  qui  faisoit  la  guerre  en  Dau- 
phiné  ;  mais  de  Tournes,  fidèle  à  son  principe  de  ne  pas  porter 
les  armes  contre  son  souverain,  retourna  dans  sa  maison  quand 
il  crut  pouvoir  le  faire  en  sûreté  :  il  y  reprit  ses  occupations 
ordinaires,  et  les  esprits  s'étant  calmés ,  la  ville  de  Lyon  jouit 
de  quelque  tranquillité  ;  la  reine  Catherine  de  Médicis  y  vint 
en  157^,  à  la  rencontre  de  son  fils  Henri  III,  qui  s'enfuyoitde 
Pologne  pour  régner  en  France  ;  ils  y  firent  leur  entrée  solen- 
nelle le  6  septembre,  et  c'est  à  l'occasion  de  cette  cérémonie,  que 
M.  de  Thou  vit  des  fenêtres  de  la  maison  de  Jean  de  Tournes, ^ 
qu'il  parle  avantageusement  de  lui ,  et  qu'il  raconte  une  con- 
versation qu'il  y  eut  avec  un  M.  Du  Bois,  lequel  lui  annonça 
tous  les  malheurs  que  la  foiblesse  du  nouveau  roi  alloit  attirer 
sur  le  royaume. 

Jusqu'à  l'année  1585,  aucun  événement  ne  vint  troubler  la 
vie  paisible  de  Jean  de  Tournes  :  mais  à  cette  époque  Henri  III^ 
dominé  par  les  ligueurs,  dont  le  but  étoit  d'exclure  du  trône  la 
maison  de  Bourbon,  faisoit  la  guerre  aux  protestants,  devenus^ 
les  véritables  défenseurs  de  la  famille  royale  en  soutenant  les  • 
droits  du  roi  de  Navarre,  et  cédant  à  l'influence  de  cette  faction  < 
puissante,  il  défendit,  par  un  édit  enregistré  le  18  juillet,  l'exer-: 
cice  de  la  religion  protestante  sous  peine  de  mort,  et  anmla- 
iQus  les  édits  rendus  précédemment  en  faveur  des  réformés  ;  ; 
il  ordonna  aux  ministres  de  sortir  du  royaume  dans  un  mois,  î 
et  kjous  ses  sujets  de  faire  profession  de  la  religion  catholique' 
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on  de  sortir  du  ropuine  dans  six  mois^  avec  permission  cepen- 
dant dedisposerlibrementde  leurs  biens,  meubles  et  immeubles, 
et  d'en  pouvoir  percevoir  les  revenus ,  déclarant  font  hérétique 
possédant  ((uelque  charge  ou  emploi  public ,  indigne  de  l'exer- 
cer; el  peu  de  temps  après^  ce  faible  roi,  quin^étoit  plus  le  mal* 
tre  de  ses  actions,  donna  un  second  édit  daté  de  Paris ,  le  7 
octobre  de  la  même  année,  par  lequel  il  réduisit  à  quinze  joars 
ce  qui  restoit  des  six  mois  accordés  par  Tédit  de  juillet  ;  ce 
dernier  édit  fut  publié  à  Lyon  le  30  octobre,  et  Jean  de 
Tournes,  obligé  de  quitter  la  France,  fit  les  préparatifs  de  sod 
départ:  il  se  mit  en  route  pour  Genève  le  13  novembre,  deoi 
jours  avant  l'expiration  du  terme  fatal. 

CSe  fut  avec  d'amers  regrets  que  de  Tournes  quHta  sa  ville 
natale,  et  qu'il  prit  le  chemin  d'une  terre  qu'il  regardoit  alors 
comme  celle  de  l'exil;  il  partit  le  13  novembre  1585 ,  et 
voici  le  passage  de  son  journal,  relatif  à  cet  événement  :  Edieu 
régis  cogor  patriam,  damum ,  Macenatesque  pîurimos,  amicot 
innumerosrelinquere^  Genevamque  petere  cum  tixore  et  socero, 
tribusque  ejus  liberis,  qui  quarto  detnum  die  appuUmus, 

L'exil  de  Jean  de  Tournes  ne  devoit  pas  avoir  les  sm*tes 
funestes  qu'il  redoutoit  :  à  son  arrivée  à  Genève  il  fut  reçu  par 
Louis  Turquet ,  sieur  de  Mayerne  y  originaire  de  Quiers  en 
Piémont ,  et  réfugié  pour  cause  de  religion  ;  c'est  le  père  de 
Théodore  Turquet  de  Mayerne ,  médecin  du  roi  Henri  IV,  et 
des  rois  d'Angleterre  Jacques  I«'  et  Charles  I«'. 

Dès  son  arrivée,  Jean  de  Tournes  loua ,  à  Genève ,  nne 
maison  d'un  sieur  Jean  du  Galis,  Italien  ou  François,  retiré 
pour  cause  de  religion  ;  cette  maison»  achetée  plus  tard  par  de 
Tournes,  n'est  jamais  sortie  de  sa  famille,  et  au  momeat  oo 
nous  écrivons  ces  lignes  elle  est  encore  possédée  et  occupée 
par  une  descendante  des  de  Tournes  du  côté  des  femmes;  aiosi, 
droonstance  rare,  nous  dit  le  manuscrit  auquel  nous  empmo- 
tons  ces  détails,  la  famille  de  Jean  de  Tournes  a  occupé  peo' 
daot  deux  siècles  (maintenant  trois)  l'emplacement  sur  leqod 
il  s'étoit  établi  quatre  jours  après  son  arrivée  à  Genève. 
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Qmuul  il  fat  logé  U  ne  resta  pas  oisif  :  dès  le  19  novembre  il 
avoit  présenté  requête  pour  avoir  la  permission  d'imprimer  b 
Genève,  et  sa  demande  loi  ayant  été  accordée,  il  fit  tout  de 
suite  monter  son  imprimerie  qu'il  avoit  fait  partir  de  Lyon 
avaot  lui ,  et  ièb  le  i  décembre  suivant  il  fut  en  état  de  oom* 
mencer  à  imprimer  ;  Qmd  felix  faustumque  jti,  hoc  die  capi 
Genevae  inaedibusDuGaliari$  editUmem  placetorum  curialitm 
a  Papane  cQUectanm,  Dieu  veuille,  ajoute  Jean  de  Tournes, 
que  ce  soit  sous  d'heureux  auspices  I 

Jean  de  Tournes  fut  reçu  habitant  de  Genève  le  15  février 
1587^  et  quand  il  eut  renoncé  à  toute  idée  de  retourner  à  Lyon, 
il  demanda  et  obtint  la  bourgeoisie  le  19  avril  1596;  il  fut  élu 
membre  des  200,  en  160/i.  Il  mourut  k  Genève  d'une  dyssen- 
terie,  en  1615,  dgé  de  soixante-seize  ans. 

Il  laissa  de  quatre  mariages  différents  deux  filles  qui  se 
marièrent,  et  un  fils  nommé  Jean ,  qui  lui  succéda ,  mais  sans 
régaler. 

Ce  Jean  de  Tournes  obtint,  en  1636,  après  le  décès  de 
Pierre  Aubert,  les  titre  et  privilège  d'imprimeur  de  la  Républi- 
que et  de  r Académie  9  que  ses  descendants  ont  conservés  jus- 
qu'en 1777.  —  En  l'année  1726^  cent  quarante  ans  après  que 
Jean  II  de  Tournes  eut  quitté  Lyon ,  Jean-Jacques  et  Jean , 
ses  arrière-petit-fils ,  retournèrent  dans  cette  ville  sous  de  plus 
heureux  auspices.  Ils  avoient  acheté  le  fonds  de  MM.  Anisson 
et  Poncil ,  et  ils  obtinrent  de  la  cour  le  privilège  de  négocier, 
privilège  indispensable  à  des  libraires  protestants,  et  qu'ils 
firent  étendre  à  leurs  fils,  en  1749.  La  même  année^  ils  acqui- 
rent le  fonds  Deville  et  l'exportation  des  livres  latins  en  Espa- 
gne et  en  Italie  se  trouva  concentrée  entre  leurs  mains.  Pendant 
quarante  ans  leur  commerce  de  librairie  fut  le  plus  considérable 
qui  existât  en  Europe  ;  il  ne  commença  à  décheoir  qu'à  l'époque 
de  la  suppression  des  Jésuites.  En  1779  les  de  Tournes  n'ayant 
que  des  filles,  et  se  trouvant  d'ailleurs  une  fortune  suffisante, 
se  déterminèrent  à  vendre  entièrement  leur  fonds  de  librairie  ; 
déjà  en  1777  ils  avoient  vendu  leur  imprimerie  r  Us  abandon- 
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nèrent  ainsi  une  profession  que  leur  famille  avoit  exercée  avec 
grand  honneur  pendant  deux  cent  cinquante  ans. 

L'es^il  qne  ]es^circpnstance^  inspiosèrent  à  Jean  II  ne  fut  pas 
un  mldnbnr^/oûr  sliifEtaiHe/ Dèfe  son  arrivée,  elle  oeculMLà 
Genève  une  position  fort  honorable,  et  ses  membres  y  contrac- 
tèrent des  alliances  avec  les  familles  les  plus  considérées  de  la 
République.  La  dernière  detondante  des  de  Tournes ,  qui  en 
portoit  encore  le  nom,  est  morte  il  y  a  peu  d'années. 
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NOTICE  D'UN  MANUSCRIT  INÉDIT  ' 


.  '-.v 


DE 


L'ABBÉ  DE  VERTOT 


.^   Appartenant,  à  la  Bibliothèque  Impériale  de  Fontainebleau ,  et  contenant 
^       la  relation  des  ambassades  de  MM.  Antoine,  Gillb3  et  Feançois  nt 
Nqailles  à  Rome,  à  Venise  et  à  Gonstantinople ,  pendant  les  règnes 
dm  quatre  derniers  Valois  (15&7  à  1589). 


En  terminant  Féloge  de  l'abbé  de  Vertot,  feu  de  Boze,  secré- 
taire perpétue!  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres» 
citoit,  comme  ouvrage  posthume  de  son  confrère,  des  Mémoires 
sur  les  ambassades  des  trois  frères  de  la  grande  maison  de 
Noailles,  sous  les  règnes  de  Henri  II,  François  II,  Charles  IX 
et  Henri  III,  mémoires  réaigS'sùr  les  documents  originaux 
communiqués  à  l'historien  (1). 

Ces  mémoires  posthumes  et  inédits  sont  réunis  dans  un  ma- 
nuscrit que  j'ai  sous  les  yeux  et  qui  appartient  à  la  biblio- 
thèque impériale  de  Fontainebleau,  anciennement  celle  du 
Conseil  d'État,  et  tirée  des  Tuileries  en  1807.  L'ouvrage  est 
inscrit  sur  le  catalogue  imprimé  de  l'ancienne  Bibliothèque,  en 
addition  manuscrite,  sous  le  n»  7795  bis,  ensuite  8075,  et  dans 

le  catalogue  actuel  à  L.,  n®  109 

C'est  un  volume  in-folio  ordinaire,  de  708  pages  de  belle 
écriture  de  copiste,  de  20  lignes  à  la  page,  avec  un  assez 

grand  nombre  de  notes  et  de  citations  aux  marges;  en  tète  est 

un  avertissement  de  Fauteur.  Le  volume  est  relié  sans  titre  sur 

(1)  Académie  des  Imcriptiota,  tome  Xll,  hist.,  page  335,  éloge  lu  le 
15  no>'embre  1*735.  Vertot  éioit  mort  le  15  juin  précédent. 
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le  dos,  suns  nervures;  mais  les  compartiments  formés  de  filets 
dorés  au  fer  chaud,  sont  occupés  par  un  N  surmonté  d'une 
couronne  ducale,  reliure  en  tout  semblable  à  celle  de  plusieurs 
volumes  du  supplément  françois  des  manuscrits  de  la  Bil|)lio- 
thèque  impériale  de  Paris,  et  qu'on  fait  provenir  de  la  famille 
de  Noailles.  Le  volume  de  Fontainebleau  a  la  même  origine; 
elle  est  mise  hors  de  doute  par  un  fîchet  encore  attaché  au  re- 
vers de  la  couverture  du  manuscrit,  et  sur  lequel  on  lit: 
JSoailles,  i  volume,  J3.,  148.  Il  est  venu  vraisemblablement 
dans  la  Bibliothèque  du  Conseil  d'État,  des  dépôts  littéraires  ou 
domaniaux  qui  existoient  du  temps  où  cette  bibliothèque  fut 
composée  par  le  Directoire  exécutif,  au  mois  de  pluviôse,  an  VI 
(commencement  de  l'année  1798). 

Le  volume  s'ouvre  par  un  avertissement  de  l'abbé  de  Vertot, 
sur  son  contenu  et  sur  son  objet.  Cet  avertissement  est  suivi  de 
six  mémoires  d'inégale  étendue,  sur  les  ambassades  conférées 
à  MM.  de  Noailles  en  diverses  cours.  Le  mémoire  le  plus  con'* 
sidérable  de  tous  a  pour  sujet  la  minorité  d'Edouard  VI  et  le 
règne  de  Marie.  Chaque  mémoire  est  séparé  des  autres,  mais 
chacun  d'eux  est  authentique  par  la  signatui^e  même  de»  l'au- 
teur. L'avertissement  placé  en  tête  est  signé  aussi,  et  porte  la 
date  du  10  août  171/i,  dix  années  plus  tard  que  celle  où  M.  de 
Boze  croyoit  que  ces  mémoires  avoient  été  composés. 

Cet  avertissement  de  l'abbé  de  Vertot  va  faire  connottre  l'o- 
rigine  de  ces  mémoires,  et  le  vaste  projet  conçu  par  cet  écri- 
vain  de  publier  la  volumineuse  correspondance  diplomatique 
de  la  famille  de  Noailles,  a  pour  servir,  dit-il,  d'éclaircisse- 
ments et  de  preuves  de  l'histoire  de  France  durant  la  seconde 
moitié  du  xvi«  siècle,  n  Le  docte  abbé  s'exprime  ainsi  : 

<c  Monseigneur  le  duc  de  Noailles  voulant  favoriser  rinclini* 
«  tion  que  j'avois  de  faire  quelques  découvertes  dans  notre 
«  histoire,  et  surtout  pendant  le  règne  des  derniers  Valois,  oe 
«  seigneur,  par  sa  bonté  si  connue  pour  les  gens  de  lettres, 
a  me  communiqua  les  ambassades  et  les  dépêches  de  Hesaei- 
«  gneurs  Antoine,  François  et  Gilles  de  Noailles,  tons  trois 
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«  frères.  Ce  recueil  me  parut  un  tréflor,  et  en  cas  que  Monaei* 
u  gneur  le  duc  de  NoaiUes  et  ceux  qui  lui  succéderont  cèdent 
n  h  l'impatience  du  public  qui  demande  depuis  longtemps 
ce  qu'on  les  fasse  imprimer,  et  pour  en  faciliter  la  lecture  et 
c(  faire  sentir  les  endroits  qui  méritent  le  plus  d'attention,  avec 
«  la  permission  de  Monseigneur  le  duc  de  Noailles,  J'ai  Jugé  k 
Ci  propos  de  mettre  à  la  tête  de  chaque  ambassade  un  discours 
a  sommaire  et  historique  de  ce  qui  y  est  contenu  de  plus  ûn- 
c(  portant,  et  ce  discours  est  signé  de  ma  main  propre, 
a  Fait  k  Paris,  ce  10  août  1714* 

«  Signé  :  l'abbé  de  Vertot.  » 

Sur  ce  texte,  on  ne  peut  douter  que  les  mémoires  qui  le 
suivent  n'aient  été  rédigés  sur  les  documents  originaux. 

L'ouvrage  manuscrit  de  l'abbé  de  Vertot  n'étoit  pas  resté  in-' 
connu.  Villaret  (le  collaborateur  de  Oarnier)  en  tira  ce  qui  con«^ 
cerne  les  affaires  d'Angleterre^  et  publia  le  mémoire  et  les 
pièces  originales,  en  1763,  sous  ce  titre  bien  connu  :  Amboir 
sades  de  MM.  de  NoaiUes  en  Angleterre^  rédigées  far  Vabbé  de 
Vertot,  ouvrage  posthume.  Leyde  (Paris),  1163;  S  vol.  in-^lt. 
Toutefois  l'éditeur  ne  donna  aucun  renseignement  précis  sur  le 
manuscrit  qu'il  avoit  consulté  et  suivi  pour  sa  publication. 

Le  manuscrit  de  Fontainebleau  contient  encore  six  mémoires 
inédits.  Le  premier,  qui  ne  l'est  qu'en  partie,  expose  le  dessein 
de  tout  l'ouvrage,  et  sommairement  la  vie  des  frères  Antoine 
et  Gilles  de  NoaiUes  dont  il  rappelle  les  services,  ce  qui  donne 
à  l'auteur  l'occasion  de  rechercher  les  antiquités  de  leur  fa- 
mille, qui  faillit  se  perdre  dans  celle  des  seigneurs  de  Gosoac, 
prétendant  à  la  succession  des  biens,  noms  et  armes  de  Noail- 
les,  et  soutenant  leurs  prétentions  par  des  entreprises  à  main 
armée.  L'abbé  de  Vertot  cite  quelques  actes  des  NoaiUes  re*- 
montant  jusqu'à  Tannée  1023,  et  arrive  brièvement  k  la  biogra- 
phie d'Antoine  de  Noailles  qui  servit  sur  terre  et  sur  mer,  rar 
mena  en  France  Marie-Stuart,  à  peine  âgée  de  six  ans,  et 
prépara  les  ouvertures  de  paix  de  TAiigleleriie,  préiimiaaires 
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dont  'prëûUi  son  frère  Gilles  qui  Remplaça  Antoine  à  Londres, 
et  fuît  ensuite  envoyé  à  Constantinople.  Cette  biographie  d*Aih 
toine'  6t  la  portion  extraite  par  Villaret,  finissent  à  la  page  51* 
éa  mantecrit. 

A  cette  même  page  commence  la  biographie  de  François  de 
Noailles,  le  deuxième  des  trois  frères,  celui  qui  porta  d'abord 
le  titre  de  protonotaire,  qui  fut  ensuite  nommé  à  Tévéché  de 
Dacqs,  mena  si  heureusement  pendant  quatre  règnes  successifs 
les  affaires  de  France  à  Rome,  à  Venise,  à  Constantinople,  et 
comme  cette  biographie  est  divisée  dans  Touvrage  de  ^lla- 
ret  (1),  nous  nous  bornons  à  Tindiquer. 

Mais  Tabbé  de  Vertot  a  composé  un  discours  historique  sur 
f  ambassade  de  Vévèque  de  Dacqs  à  Venise,  et  un  autre  discours 
sur  l'ambassade  du  même  évéque,  François  de  Noailles,  à  C<m-> 
stantinople.  Ce  sont  les  dépêches  de  cet  habile  ambassadeur 
qoi  figurent  en  grand  nombre  dans  la  collection  des  Négocia- 
tions de  la  France  dans  le  Levant  ^  publiées  par  M.  Cfaar^ 
rière  (2),  chapitres  vi  et  va  du  règne  de  Henri  II,  chapitre  uni- 
que du  règne  de  François  II,  chapitres  i,  iv,  v  et  vi  du  règne 
de  Chartes  IX,  enfin  chapitre  \^  du  règne  de  Henri  III,  et  ces 
discours  de  Tabbé  de  Vertot  sont  un  excellent  résumé  de  ces 
documents  et  montrent  leur  corrélation  avec  les  autres  affairés 
de  France. 

Vient  ensuite  la  biographie  inédile  dé  Gilles  de  Noailles,  le 
plus  jeune  des  trois  frères,  qui  fut  abbé  de  Notre-Dame  de 
l^isle,  succéda  à  son  frère  Tévèque  de  Dacqs  dans  l'ambassade 
dé  Constantinople,  et  ses  dépêches  se  trouvent  dans  la  côHec* 
tion  précitée,  au  chapitre  i*'  du  règne  de  Henri  III. 
"  On  doit  remarquer  dans  cette  partie  inédite  du  manuscrit 
des  détails  inédits  aussi  sur  la  vie  et  les  services  de  Françoft 
de  Noailles,  évêque  de  Dacqs.  Ces  détails  se  lient  très^troite- 
ment  à  son  ambassade  de  Venise  d'où  même  il  dirigeoit  la  con- 
duite de  l'ambassadeur  de  France  à  Constantinople.  On  y  trouve 

(1  j  Toin«  i",  pages  27  à  76.  , 

(S)  Doduaektu  inédlti  tor  lliifttoti^  de  bancd^  ttnneftl^,  ta,m«  iùr^ 
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Bu^  la  retatioa  d^  la  nuçsion  doiinée  ii  l'évéque  de^acqs^ui- 
pj^^.çla  pape  Paul  IV,  à  roccasion  de  la  ligue  de  Tappée  455$ 
coptre  1^  Espagnols  de  Naples,  et  de  la  présence  de  ranmée  du 
duc  de  Guise  en  Italie.  Le  chapitre  vi  du  règne  de.  Henij  11^ 
dans  la  cor;*espondance  du  Levant,  se  rapporte  à  ces  circon- 
fU^nces,  et  le  discours  de  Tabbé  de  Vertot,  sur  l'ambassade  k 
Venise,  se  réfère  à  cette  relation  de  Borne  dans  laquelle  le  car 
ractère  et  les  entreprises  des  princes  Garaffa,  neveux  du  pape^ 
sont  habilement  mis  dans  le  plus  grand  jour. 

La  suite  du  travail  de  l'abbé  de  Vertot  est  sans  rapport  avec 
le  discours  que  nous  venons  d'indiquer.  Elle  concerne  François 
cointe  de  Noailles  et  d'Agen,  ambassadeur  de  Louis  XIII  à 
Pome,  mort  en  16/i5,  et  père  du  premier  duc  de  Noailles,  et 
premier  capitaine  des  gardes  du  corps  du  roi. 
.  Tel  est  le  contenu  général  du  manuscrit  de  Tabbé  de  Vertot. 
Ces  divers  discours  furent  composés  et  copiés  séparément,  et 
ils  furent  reliés  ensemble  sans  égard  à  l'ordre  que  presçrivpit 
la  succession  des  événements.  Elle  leur  assigne  la  place  sui-r 
y^te,  qu'il  faudroit  leur  donner  si  ces  mémoires  étoient  jamaia 
publiés,  comme  une  suite  utile  et  naturelle  aux  oeuvres  duisa- 
vant  historien  françois.  (Nous  reproduisons  les  titres  numé- 
rotés.) 

1.  Le  dessein  de  cet  ouvrage  avec  une  relation  sommaire  de 
la  vie  et  des  principales  actions  des  trois  seigneurs  de  Noailles. 
.  2.  Relation  sommaire  de  la  ligue  d'Italie  faite  entre  le  pape 
Paul  IV,  Henri  II  de  France,  et  Hercule  d'Est,  duc  de  Ferrare, 
2'  du  nom,  le  15  décembre  1555.  — Voyage  d'Italie  du  proto- 
notaire de  Noailles  (1556). 

3.  Discours  historique  sur  l'ambassade  de  Venise  de  messire 
François  de  Noailles,  évéque  d'Acqs  (1557  à  1560). 

&,  Discours  historique  sur  l'ambassade  de  Gonstantinopte  de 
nue^ire  François  de  Noailles,  évéque  d'Acqs  et  conseiller  d'État 
sous  le  règne  de  Gharles  IX  (1571  à  157(i]. 

5.  Gilles  de  Noailles,  abbé  de  l'Isle,  successeur  de  son  frère 
Françofs  k  l'ambassade  de  Gonstantinople  (1574  à  1576).. 
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Les  discours  qui  occupent  le  deuxième,  le  troiaîènie  el  Je 
quatrième  rang  dans  Tordre  des  temps,  concernent  François  de 
Noaiiles,  qui  surpassa  de  beaucoup  ses  deux  frères  par  Thabî* 
leté  et  l'éminence  des  services,  à  Gonstantinopie  surtout.  «  Sa 
correspondance,  dit  M.  Charriera,  est  Tune  des  plus  remar- 
quables de  noire  diplomatie  au  xvi*  siècle,  autant  par  la  gran- 
deur des  événements  qu'elle  retrace,  que  par  Fimportanoe  per- 
sonnelle et  le  talent  du  négociateur  (1). 

A  l'occasion  du  précis  sur  le  règne  d'Edouard  VI  et  de  sa 
sœur  Marie*  composé  par  l'abbé  de  Vertot  et  publié  par  Villa- 
ret,  M.  Cbarrière  dit  aussi  que  cette  partie  des  événements  est 
développée  avec  suite  et  intérêt  dans  ce  précis  (2).  On  doit 
ajouter  de  plus  que  ce  précis  rend  complètement  intelligibles 
la  succession  et  l'enchaînement  des  faits  qui  sont  consignés 
dans  les  très-nombreuses  lettres  de  l'ambassadeur  de  France 
en  Angleterre. 

On  peut  porter  le  même  jugement  et  accorder  le  même  inté- 
rêt au  discours  de  l'abbé  de  Vertot  concernant  les  ambassades 
de  Noallles  à  Rome,  Venise  et  Ckmstantinople.  Lia  diversité  des 
lieux  ne  touche  pas  à  l'unité  de  l'intérêt.  L'historien  cite,  outre 
les  pièces  diplomatiques  proprement  dites,  beaucoup  d'autres 
pièces  inédites  qui  expliquent  les  autres,  des  lettres  de  rois  de 
France  ou  d'autres  ambassadeurs,  des  fragments  d'instructions, 
des  rapports  d'historiens  contemporains.  Il  y  multiplie  les  no- 
tions qui  donnent  la  clef  des  intérêts  alors  en  jeu,  et  l'écrit 
des  intrigues  par  lesquelles  furent  traversés  ou  favorisés  les 
négociateurs  françois.  On  y  trouve  aussi  des  portraits,  hardi- 
ment tracés,  de  personnages  dont  le  caractère  explique  le  con- 
cours utile  ou  pernicieux  aux  vues  de  la  France.  Enfin,  ces  dis- 
cours ont  le  mérite  d'être  courts  et  substantiels,  d'être  écrits 
avec  vigueur,  avec  une  sévère  équité  k  l'égard  des  hommes 
d'Église  ou  d'État  qui  se  montrèrent  sur  la  scène  des  mémorables 
événements  de  la  seconde  moitié  du  xvi*  siècle.  C'est  de  ces 


\rr 


(1)  Tome  m,  p.  164,  note  1' 

(2)  Tomelt,  page  267,  note  1"". 
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lemps-Ià  un  résamé  mnémonique  et  réfléchi  qui  promet  quel- 
ques avantages,  étant  sorti  de  la  plume  d*un  historien  à  qui  la 
postérité  a  conservé  une  place  honoriible,  non  point  parmi  les 
habiles  faiseurs  de  sièges  de  places  fortes,  mais  parmi  les  écri- 
vains françois  dont  les  ouvrages  jouissent  encore  de  l'estime 
publique  et  d*une  bonne  renommée. 
Avril  1856. 

J.-J.  Ghâmpollion-Figeag. 


LE  PLINE  DE  RACINE. 


La  bibliothèque  de  Toulouse  possède  un  certain  nombre  de 
livres  ayant  aiypartenu  à  Racine.  Malheureusement  cet  établi- 
sèment  ne  renferme  aucun  document  précis  sur  le  nombre  et  la 
valeur  d'une  grande  partie  de  ces  livres.  Â  part  les  volumes 
qui  portent  la  signature  autographe  de  l'illustre  poète,  ou  des 
notes  de  sa  main  (1),  il  seroit  difficile  de  reconnoitre  les  ou- 
vrages qui  constituoient  la  bibliothèque  de  l'auteur  à'Athalie, 

Nous  igQorons  sur  quel  fondement  on  avoit  prétendu  que 
cette  précieuse  collection  avoit  été  léguée  à  la  ville  de  Toulouse 
par  Lefranc  de  Pompignao.  Voici  en  peu  de  mots  ce  que  nous 
avons  recueilli  à  ce  sujet  de  la  bouche  de  l'un  des  bibliothécai- 
res, M.  Pont,  que  nous  avons  lieu  de  croire  bien  informé. 

Après  la  suppression  des  Jésuites,  en  176^9  la  belle  bibliothè- 
que qu'ils  possédoient  dans  le  collège  royal  de  Toulouse  fut 
presque  entièrement  dispersée. 

(1).  V Eschyle  de  Stanley  particulil'remcnt  est  surchargé  de  notes,  d'indi* 
catiom  Kéniqucs  et  de  memtnlç*  On  pouiroit  trouver  Jà  l'origine  de  plus 
d'un  passage  du  grand  pocte. 
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^"^  <!iè^édITègë  fut*  alors  'd&igé']^al*  une  adtninistfation  èyant  à  sa 

'tété Tïk^clfevôqtté'de  BMéhûè  qui,  jaloux  dé  fecoiïstîluèr  là  In- 

bliothèque  de  cet  établissement,  fit  faire  de  nombreuses  acqtù- 

^    m  îiifrirfnc  de  Pôiàpî^nafiî'  mo^irut  en  1784,  et  ses  livres  fu 
rent  vendus  l'année  suivante.   M.  de  Brienne  s^empressa  de 
faire .  acheter  une  grande  partie  de  cette  belle  collection;  et  on 

:y  cpjisacni  laièomme  de  40,000  fr.  ^ 

Cette  bibliothèque  avoit  été  forméépar  des  acquisitions  faites 

successîvenient  dans  les  ventes  des  cabinets  de  de  Boze,  Se* 

cousse,  du  comte  de  Vénce,  du  duc  de  Perth  et  de  Racine  fils, 

^ni  avoit  religieusement  conservé  les  richesses  bibliographiques 

~  que  lui  avoit  léguées  son  père. 

,  M.  Lefranc  de  Pompignan  connoissoit  mieux  que  personne 

.ces  richesses,  car,  d'après  une  correspondance  entre  lui  et  Ra- 

.  çine  fils,  correspondance  que  l'on  conserve  dans  les  archives 

de^notre  Académie  des  sciences,  inscriptions  et  belles-lettres, 

on  ne  saurait  douter  à,e  l'intimité,  en  quelque  sorte  fraternelle, 

qui  existoit  entre  l'auteur  du  poème  de  La  Religion^  et  l'auteur 

^de  la  belle  ode  sur  la  mort  de  J.'-B.  Rousseau. 

On  le  voit,  c'^st  aux  soins  de  M.  de  Brienne  et  à  l'influence 
,  qu'il  exerçoit  sur  les  États  du  Languedoc,  que  Toulouse  est  re- 
devable du  dépôt  précieux  des  livres  de  Racine. 

^    Lorsque  le  catalogue  définitif  de  notre  bibliothèque  publique 
'.  8,exa  terminé  on  pourra  peutrétre  reconnoitre  les  Iota  prove- 
nant de  la  collection  de  Racine  et  reconstituer  en  partie  la  bi- 
bliothèque du  poète. 

En  attendant  que  ce  travail  puisse  se  faire,  nous  allons  don- 
ner aux  lecteurs  du  Bulletin^  la  description  de  deux  ouvrages 
qui  ont  appàfitena  à  Racine,  et  dont  nous  sommes  Theureux 
possesseur. 

tie  premier  de  dès  ouvrages  ^t  le  Pline  l'Anci^Q  de  Péfition 
elzevirienne  de  1635,  3  vol.  pet.  in-12,  • ..  *•    • 


.A-"- 
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:  Le  second  est  la  collectioo  des  aaciens  autieurs^gi^igiqDes, 
bucoliques  et  gnomiques  grecs,  édition  donnée  jHir.Grispiiiiu 
enl5$9.     .  .    ,      .«.•...■.....  .,-.m  :„ 

On  sait  avec  quel  soin  religieux  les  Elzeviers  corrigeoient  létors 
textes;  le  passage  suivant  que  nous  empruntons  à  M.  Bénnrd  le 
constate  d'une  façon  péremptoire  :       . 

a  Un  exemplaire  du  Pline  de  1635,  conservé  dans  rimpoW 
c  tante  bibliothèque  vétérinaire  et  rurale  de  M.  Huzard,  Tadt 
connoitre  de  quelle  manière  les  EIzevir  soignoient  celles  de 
leurs  éditions  qui  leur  en  sembloient  dignes.  Chaque  feuillet 
de  cet  exemplaire  est  imprimé  d'un  seul  côté,  et  découpé  en- 
suite pour  être  collé  sur  de  grandes  pages  blanches,  de  ma<* 
nière  à  figurer  un  in-folio  à  deux  colonnes  et  à  marges  trè^ 
larges  (1).  Ces  marges  destinées  à  recevoir  les  corrections 
de  l'éditeur  en  contiennent  en  effet  un  bon  nombre,  d'une 
belle  écriture,  et  dont  on  fait  usage  dans  l'édition  telle  qu'elle 
a  été  publiée.  On  peut  juger  par  ce  détail  de  la  recherche 
avec  laquelle  certaines  éditions  étoient  corrigées,  et  des  ré- 
sultats que  l'on  devoit  obtenir  avec  de  pareils  soins.  » 

Et  pourtant  malgré  ces  efforts  persévérants  pour  arrivet  à 
une  correction  irréprochable,  que  de  fautes  échappèrent  encore 
à  la  loupe  attentive  des  éditeurs  de  Leyde  !  Racine  va  nous  le 
prouver,  car,  en  lisant  son  Pline,  avec  la  studieuse  attention 
d'un  solitaire  de  Port-Royal,  le  grand  homme  s'est  plu  à  faire 
lui-même  de  sa  fine  écriture  moulée,  et  avec  une  netteté  j)res- 
que  typographique,  un  certain  nombre  de  corrections  que  tums 
alk>ns  relever  : 

Tome  !•',  livre  !•',  page  36,  ligne  l'«  :  H.  Jlfarronne,  corrigé  rarronne. 
idU  id.         Sd.  43,    id.    16  s  niifiam,  oorrigô  rimam»    < 

id.  id.         id.  74,    id.    27  :  fomaceiB,  corrigé  fosmacei»; . 

id.        livre  2,      id.  90,    id.    21  :  ipsa,  corrigé  ipse. 
Id.  id.  id.  02,    id.    20  :  h^e  corrigé  hn. 

"  (l)^Gei  éxfin^ilaîre  fat  randa  après  la  taoH  de  M.  Hward  ;  il  est  imdnte- 
nant  en  Angleterre. 


id. 

id. 

id.  152,  id. 

23 

\L 

id. 

Id.  15&,  id. 

1 

id. 

Lirre  3, 

id.  163,  id. 

11 

id. 

id. 

id.  167,  id. 

3 

Id. 

id. 

id.  186,  id. 

17 

id. 

Livre  5, 

id.  363,  id. 

31 

îd. 

id. 

id.  364,  id. 

30 

id. 

Livre  6, 

id.  334,  id. 

26 
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de  ventis  iterum.  —  Sine  Une. 
ventos....  Racine  pardeax  tirets  a 
indiqué  que  stn« /IfM  appaitenoit  à 
la  dernière  phrase  du  Chap.  xLn-. 
ne^at,  corrigé  neeat. 
Liqoido,  corrigé  Liquidt. 
Afftia,  corrigé  Bmds, 
Contuplatenses,c.  Gomplutenses. 
Omnes,  corrigé  Amnes. 
Ddcapolitana,  cor.  Decapolitana. 
Bœtiarum  corrigé  Boetiarum. 
Moreon,  corrigé  Meroen  (1). 

Voici  en  outre  Tindication  d'accolades  et  de  passages  souli- 
gnés à  la  sanguine,  que  contient  ce  volume  de  Pline  : 

livve  3,  page  171,  souligné  :  #  humanitaiem  homini  daret 
id.  id.       accolade:^  tanquam   ad  jnvandoe  mortales^  ipsa 

avide  in  maria  procurrens.  Neqae  ingénia 
ritusque,  ac  viros  ^  liogua  manuqae  aope- 
rataa  commemoro  gentes, 
id.         id.  173,  aooUgné  :  Igitnr  ab  amne  Van>  Nieesa  oppidum  a 

Masailiensibus  conditum. 
id.         id.  178,  accolade  :  Après  une  longue  énumération  de  noms  de 

peuples  :  Superque  Roma,  ipsa  :  ci^us 
nomen  altertun  dicere,  arcanis  ceiemo- 
niarum  ne  fas  habetur. 
Livre  7.  page  373,  accolade  :  au  Chap.  xivii.  Lans  Gatonis  primi. 

Mf       id,  376,  accolade  :Barmontéed'unNpafl8agerelaLilf.Serrio& 
*  id      'id.  375,  accolade  :  passagerelatif à Sopbocle.Racine a sooligDé: 

Sophoelem  tragici  cothumi  principem, 
id.       id.  376,  deux  accolades  :  passages  relatifii  à  Thucydide ,  à 

Hénaadre  ei,  au  bas  de  la  pago,à 
ViigUe, 
id.       id.  381,  souUgné  le  mot  ^û(nonc«  dans  le  Chapitre:  De  Srm/tit. 

Les  corrections  et  les  passages  soulignés  s'arrêtent  brusque- 
ment an  Gommeneement  de  la  descrq)tion  du  règne  animal. 
Cette  étude  n^offroit  probablement  pas  au  poète  le  même  inté- 

'(1)  En  parcourant  avec  attention  ce  volume  de  Pline,  afin  qu'aucune  des 
traces  qu*auroit  pu  y  laisser  Racine,  ne  nous  écliappAt,  il  noua  eut  été  facile 
db  Tvievar  bien  d'autfes  faatet*eiicore.  Noua  «a  avons  pria  iiola«  ouna  aoos 
avons  pensé  qu*il  eut  été  oiseux  de  les  reproduire  ici. 
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rèt  que  les  considérations  générales  qui  occupent  les  tegt  pre* 
miers  livres  de  Pline. 

Le  3*  volume  contient  bien  aussi  des  accolades,  des  passages 
soulignés  et  des  noms  propres  écrits  au  crayon  sur  les  marges 
du  livre,  mais  ces  accolades  et  cette  écriture  ne  ressemblent 
pas  à  celles  que  nous  avons  trouvées  dans  les  sept  premiers  li- 
vres de  Pline  ;  nous  avons  négligé  de  les  mentionner,  car  nous 
ne  les  croyons  pas  de  Racine. 

Les  Gnamiques  grecs,  charmant  volume  pet.  in-12,  ayant  des 
lacets  de  soie  pour  fermoirs,  est  relié  en  vélin  ;  les  bords  libres 
de  la  reliure  se  replient  et  recouvrent  la  tranche  dorée  ;  le  dos 
et  les  plats  sont  chargés  de  petits  fers  et  de  fines  arabesques  d*or 
dus  probablement  à  la  main  habile  de  Le  Gascon  ;  l'exemplaire 
n'offre  de  particulier  que  la  simple  signature  de  Racine,  piaoét 
au  bas  du  titre  et  très-apparente  ici,  tandis  que  dans  le  Pline 
elle  semble  cachée  avec  intention  au  milieu  du  titre  gravé  du 
premier  volume,  et  sons  la  banderolle  du  Non  solus  des  deux 
autres. 

DESBAAREAUX-BEBNÀaD. 


CORRESPONDANCE  RÉTROSPECTIVE 


UNE  LETTRE  D'EDME  BOUCHARDON. 


Lorsque  BottchardoQ  écrivit  la  lettre  que  nous  publions  au- 
jourd'hui, et  que  nous  avons  trouvée  postérieurement  à  la  pu^ 
bUcatioo  que  nous  avons  faite  des  lettres  de  ce  statuaire^  il, 
étoit  âgé  de  cinquante-neuf  ans.  Depuis  six  ans  déjà  il  travailloit 
à  la  statue  équestre  de  Louis  XV,  cet  ouvrage  qui  lui  a  coûté 
«  tant  de  peine  et  de  fatigue,  »  comme  il  récrivoit  à  un  de  «es 
amis.  Sa  sœur  aloée^  Jaequetie  BoudMNrdoD^  •aéeiett"16044<- 


étoit  morte  il  y  avoit  déjà  quelques  mo|8  (16  jjuj;  ,%1^);  dk 
ayoit  été  enterrée  a  sous  les  bancs,  proche  la  G|ifipçU^  Saini-^o- 
sepb,  en  réglise  Saint-Jean,  du  pôté  du  portail,  yis-à-visk 
pilier  d*en  bas  de  ladite  chapelle,  n  Gomme  son  père  et  ses 
frères,    Jacquette  Bouchardon  s'occupoit  de  sculpture,  ^cm 
ayon$  eu  sous  les  yeux  plusieurs  marchés  qu'elle  aypit  passés 
avec  les  curés  des  environs  de  Ghaumont  pour  des  retables,  des 
tabernacles,  des  statues  de  saints  ou  de  saintes,  etc.,  etct  1^9b& 
plusieurs  de  ces  locialités,  à  Aubepierre^  Geffonds,  Gh&teauvillaia, 
Qlinchamp^  Essey,  Girfontainés,  on  peut  voir  encore  les  œuvres 
de  Jacquette  Bouchardon.  Son  ouvrage  le  plus  coDsidérable 
fut  le  rétable   de  la  chapelle  des  jésuites  de  Ghaumoa^  .En 
1747,  elle  avait  conclu  un  marché  avec  le  P.  Hunel,  <c  direc- 
teur de  la  congrégation  des  écoliers  de  la  ville  de  Ghaumont, 
pour  un  i;0tablç,d*auteldaps.  la  chapelle  de  ladite  congrégation, 
moyennant  la  somme  de  1»200  fr.  »  Lorsqu'elle  mourut,  ce  ré- 
table n'étoit  pas  achevé  et  le  16  mai  1757,  Ijs  P.  Piroelle  de 
la  Gompagnie  de  Jésus,  adressoit  à  Edme  Bouchardon,  une 
let^tjT,ç.,doflt,  pojfs  .^je^^y.pns  Iç  passage  suivant  : , , .    .     i        . 

./(^^^qus  .f^qus  .f^tisoi^,  un  plaisir  de  publier^  Monsieur,  que 
c'e3t  à  yqs  9oiqi^  et  au^  ordres  efficaces  que  you^.avés  eu  la 
bonté jie  donner  icy,  q^e  nous  songes  redev^lea  de  l'embel- 
Hument  si  longtemps  attendu  de  notre  chapelle  ;  l'ouvrage  est 
eU;  place  et  ilatUre  les  regards  et  l'attention  détaillée  de  tous 
ceux  qui  se  piquent  4'avoir  du  goût.  L'admiration  est  géné- 
rale ;  on  regrette  pourtant  une  chose,  c'est  que  la  main  qui  Ta 
com,^lencée,  q'^it  pu  le  perfectionner.  On  compara  iporccau  à 
npiprceau  et  l'on  e^t  fâché  de  trouver  que  les  différentes  pi(^ 
ne  ;^içqt  .pas  dans  l'exéçiitipn  toujours  bien  assoi:tie$.  Gela  o'est 
pQu^fan^  pa$  surprenant.  Mademoiselle  vqtre  sœur  avoit  à  cer- 
t^n^  j^sard?»  permettes  moy  de  vous  le  dire, .  Monsieur,  une 
Pf|rtj6.de  c^s  r^res  talept^gue  la  France  et  l'Europe  ^dmireol 
eqjQi^s,,  PojitTOu  éifre  surpris,, après  cela,  quQ  t(HitAe  que  roaa 
é^é  p^Iigé  4l^.f^9  tr^v^ler  ,par  juiiamaiQ  étrangère  ne  pqisse 
sojDj^nir  le  pt^9  ^^çr<.par9Uèle7;Peuttétreq!ie  ai^^OBune  vo«s 
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paroitfsez  nous  y  àuthôriser  par  vos  lettres,  Àonsiéiir,  on  eut 
voulu  faire  venir  k  grands  frais  des  ouvriers  étrangers  et  îîen 
connus,  les  lacunes  eussent  été  moins  frappantes,  mais  je  ciroîs 
pourtant  franchement  qu'ils  n'aurbîent  point  '  attrapé  là  façon; 
ou  plustôt  ce  secret  merveilleux  de  dorer  qu'avoit  Mademoiselle 
votre  sœur,  et  qu'ils  seroient  venus  de  bien  loin  apprendre  à^ 
Ghaumont  à  estre  modestes  et  h  ne  pas  comparer  leur  travail  à 
deluy  des  Bouchardon.  »  m»  -         •   .. . 

Le  retable  de  la  chapelle  des  jésuites  a  été  détruit  penidanV 
Ik  révolution,  alors  que  cet  édifice  religieux  avoit  été  consacré 
au  culte  de  la  déesse  Raison. 

M.  Girard,  beau-frère  de  Bouchardon,  avoit  épousé  lliéçèsë 
Bouchardon. 

J.  GaRiNANDKT. 
Bibliothécaire  de  CHaumont  {HatUe^Uarné) 


I  .  /  •  « 


Monsieur, 

11  i  a  longtems  que  j'aspire  d'avoir  rhôrlheu^  dé  Voué  temôt'-^ 
gtier  combien  je  suis  sencible  taux  ^ins  et  à  toult(^s  les  peinn'es 
que  vous  vous  donné,  au  âujei  de  la  succession  de'itia'^ûéur' 
ainnée,  elle  ne  cesl  point  ttompée  en  choisissant  dne  personne  flè' 
meritte  et  de  probité  comme  vous  Monsieur  pour  teritiîner  cètt^ 
atlail'e  cela  m'a  beaucoup  tranquilisé  l'esprit  parceqiie  j'ai  de  \V 
confiance  en  vous  surtout  dans  la  situation  où  je  me  trouve  quî 
€st  bien  gennante  pour  nioi,  et  qui  ne  me  permet  pas  de'  songer 
ni  de  vaquer  h  aucunne  de  mest  proprés  affairés,  cât*  la  moindre 
qui  me  survient  et  qui  n'est  point  de  mon  mîniàtère  me  mcff 
aux  abois  et  me  dérange  totallement  de  mest  idées,  mes  âmis^ 
dans  cést  occasions  me  rendent  serVice  et  agissent  pour  môî,^ 
c'est  pourquoi  Mondeur,  à  ta  première  lettre  que  vous  me  fitté 

* 

l'krrtrieur  de  m*écrire  me  trduvant  hors  d'état  d'y  répondre  je 
prie  M.  Gérard  mon  beau  frère  de  le  faire  pdur  mùî  ki'âë  re-' 
pondre  à  toutes  les  lettres  que  vous  aoriée  là  Iioâté  de  ùbûir^ 
écrire  ii  ^  lojet  en  aitdadoit  ^que  ftà^  pue  té  Wre  '^af^oS 


>? 


naiK  ntin  vcur    nt  act  «s  aaiu 
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NOUVELLES, 


—  Un  deg  hommes  les  plus  spirituels  du  déparlement  du  Nord , 
M.  le  docteur  F.  A.  Escallier,  de  Douai,  vient  de  mettre  sous 
presse  des  Remarques  sur  le  patois  qu'il  avoit  publiées  eu  forme 
de  lettres,  dans  leé  Archives  du  Nord  de  la  France.  Le  suceès 
de  ces  lettres  a  engagé  leur  auteur  à  les  réunir  en  un  corps 
d'ouvrage,  à  y  ajouter  de  nouvelles  remarques,  et  à  faire  suivre 
le  tout  d'un  vocabulaire  latin-françois  inédit  du  xiv«  siècle, 
avec  des  notes  explicatives.  Ce  volume  ne  peut  manquer  d'atti- 
rer l'attention  des  lettrés  et  même  des  hommes  du  monde.  Car 
le  docteur  Escallier  a  le  rare  privilège  de  faire  passer  l'érudi- 
tion h  l'aide  d'un  style  agréable  et  piquant,  toujours  vif  et  amu- 
sant. Nous  prédisons  à  son  nouvel  ouvrage  un  succès  complet. 
On  peut  y  souscrire  chez  M.  Warteïle^  imp.  rue  Saint-Chris- 
tophe,  à  Douai.  [A.  D.) 

-*-  Une  découverte  curieuse  vient  de  profiter  à  la  bibliothè- 
que d'Avignon,  celle  de  la  bulle  papale,  sur  parchemin,  qui 
institue  le  tribunal  de  la  Rote,  çt  qui  porte  la  date  d'Avignon. 
La  même  bibliothèque  a  été  sur  le  point  d'acquérir  une  cor- 
respondance volumineuse  et  inédite  de  Calvin,  qui  existoit  à 
Avignon,  et  dans  laquelle  se  trouvoient  de  précieux  enseigne* 
ments  sur  la  manière  dont  les  calvinistes  du  Midi  dévoient  en- 
tendre et  pratiquer  l'esprit  de  tolérance,  de  justice  et  de  li- 
berté qu'ils  prétendoient  opposer  au  despotisme  de  la  foi  ca- 
tholique. Pendant  les  négociations  de  la  vente,  des  tiers  inté- 
ressés sans  doute  à  la  disparition  du  précieux  dossier,  ont  pu 
mettre  la  main  dessus  et  le  soustraire  aux  recherches  publi- 
ques. On  croit  qu'il  a  été  emporté  à  Paris,  mais  on  ignore  en 
quel  endroit  il  est  déposé.  (Oazette  de  Lyon). 
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—  !!J.^I;iUillal^il^yiU^  inti- 
tulée :  Monuments  de  la  Maison  de  France  ;  collection  de  mé- 
dailles, estampes  et  portraits,  ih-fol.  de  18  feuilles,  avec  atlas 

Ouvrage  tiré  à  125  exemplaires.  —  On  lit  dans  la  préfoce. 
intitulée  :  Aux  curieux  :  «  Si  ce  premier  canier  réussis- 
soit  auprès  des^'thiiÀtetirâ,  je  iHé  ris^Ueroi^  à*mohtrer  le  reste, 
dans  trois  ans  s'entend.  Au  texte,  qui  fournira  environ  cinq  on 
six  cents  pages  du  ,|Q^ipe  Jprmcft^^f/I^Sjpjapches  actuelles^  je 
joindrois  un  second  atlas  de  1^0  cuivres  pour  en  porter  le  nom  - 
bre  à  200.  Telle  sera,  si  elle  doit  avoir  lieu  complètement,  la 
publication  des  Monuments  de  la  Maison  de  France, 

—  On  vient  [de  réimprimer  chez  M.  Dupont,  à  Paris,  la 
WHî+^aèf'ilfc'Ai ^^♦♦^.V.  B:  /.♦♦»,  au  sujet  *à livre  IAiliî>i4 

Ott^iJiff  DtiLLI  «^"^OLfcARl   PROVeAB[   m    Al^YI^E  Gr.NTlflO  ]>ELU>FA- 

BBiTl^i  Vinegiuy  Bemardino  et  Matheo  dei  Vitaliy  i5fÇ,*im4oi.f 
ipr^^à,  deux  colonnes  d'une  demi-feuille ,  idem  édition  in^ 
d'une  feuille.  :      .  . 

Cette  Lettre  attribuée  à  Magné  de  Marolles  par  tous  les  bi- 
fiWt^pttàl  est  extraite  dé  V Esprit  des  Journàix  6ù  W»é*A 
insiSfee^eh'^sè|ytéttibre'  1^80:  —  On  à  ajouté  à  cette  nouvelle 
éditMli,  une^'Àote  relative  à  la  ventraux  eliichères  des  ^tem- 
plaires  du  livre  de  Cynthio,  l'un  des  plu^  obscènes  qui  aient 
été  publiés  en  aucune  langue.  Depuis  Tépoque  où  fut  écrile  la 
tet^r^  dç  Mlagné  de  Marolles  (l*^"^  juillet  1.780),  de  nouveaux 
^emptàires  de  l'On^iwe  rfW/f  ro/^ari  proverbi  ont  paru  dans 
)i(^*yéhtes  publiques  de  17^7,  notamment  jusqu'à  ce  joûr^.ôfi 
<m^en  compte  quatre  ou  cinq. 
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CATALOGUE  DE  UYRES  RABES  ET  CURIEUX   DE  LlTttRATOÀr,' 
D^HISTOIRE ,   ETC. ,   QUI  SE  TROUVENT  EN  VENTE  ' 


A  iA  UBRAIRIB  Q£  1*   T|SG0E8|8R« 


SEPTEMBRE,  —  1886. 


:'n 


.»     -■..,'■     } .  ,. 


/  t 
•-•l 


'    (  •  ■ 


•  <  I 


A98.  Amwtiuiii CoUmia  {Olivier'  de,  la . cotir^ mr\ 

/  ventor^  Canradt  Goltx  fec.  et  excud.)r  159ô  ;  iurA,  yeaur 
fauve,  fîL,  tr.  dor ^  ..;*... .  116—»: 

Recueil  de  dix  planches  d^une  parfaite  conséorradon  et  à  toutiib  max^^ 
provient  de  la  Yente  G***  Ou  in  1856).  t  .'    «.   .  {, 

A9&.  Les  Amours  du  bon  vieux  .  tismps.  -^  On  n'aime 

plus  comineon  aimolt  jadis,  par  La  CurnedeSte-Palf^ye. 

(  A  VaucUue^  àPam,  Ducheene^  1760;  in-12.,.     10—» 

La  première  pièce  contenue  dans  ce  mcueil  est  le  Fabliau  d^Àucastin  é 
NiCûleite,  composé  du  temps  de  saint  Louis,  mi-partie  prose  et  yeM. 

Le  troaTère  ou  Jongleur  qui  parloit  le  premiéi'récitoit  Thistbire  en  prose, 
4iaiest  toujours  précédée  par  les  mots:  On^dit,  oiicon<e,9fi  fMof^e.Vp. 
iecond  trouvère  récitoit  ou  plutôt  chantoit  le  répond,  qui  étoit  toujours  en 
Vers  et'  précédé  du  mot  On  chante.  Ce  joli  conte  peut  donner  une  idée 
eiacte  de  la  manière  dont  ces  ouvrages  étoient  récités  dans,  les  coufs  oA 
toi  trouvères  étoient  admis. 

Dans  un  temps  où  l'ancienne  langue  françoise  n'étoit  pas  étudiée  et 
n'étoit  par  conséquent  nuflemenVOnorae,  La  Cume  de  Sainte  Palaye  a  cm 
devoir  traduire  ce  fabliau  ou  au  moins  Tarranger  de  manière  à  ce  qu'il 
p&t  être  compris,  tout  en  conservant  les  différents  rhyUunes  de  l'original. 
La  dernière  pièce  est  intitulée  La  Châtelaine  de  Saint^QiUeê.  C'est  une 
historiette  tout  en  couplets  également  corrigée  par  l'auteur. 

VioLUT  La  Duc. 
65 
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A96.  Barbe  (le  Père  Jos.)  Histoire  générale  d*Anemagne. 
Paris,  17i8  ;  10  tom.  en  il  vol.  gr.  in-i,  mar.  rooge 
fil.  tr.  dor.  {Ane.  et  beUe  reliure) 250— » 

Sonoutt  sxsMnjmui  m  okaio»  PA^m,  arec  portraits  et  aux  armea  de 
AmusTB,  aoi  di  Pouwu  et  pb  Saxb. 

i96.  BiBUOTHBGA  spengibunâ;  or  a  descriptive  cata- 
logue of  the  books  printed  in  the  fifteenth  centuiyt 
and  of  many  valuable  first  editionSi  in  the  library  of 
George  John  Earl  Spencer,  by  the  Révérend  Frognall 
Dibdin.  LondoUi  ISli.  —  ^Edes  althorpianae  ;  or  an 
accountofthe  mansion,  books,  and  pictures,  atAl- 
thorp,  the  résidence  of  G.-J.  Earl  Spencer.  I/miaih 
1822.  —  A  descriptive  catalogue  of  the  books,  of  tbe 
library  of  the  duke  di  Cassano  Serra,  and  now  the 
property  of  Earl  Spencer.  JLondon,  182S  ;  ensemble  7  v. 
imper,  in-8,  cuir  de  RuBsie,  fil.,  non  rogné.     876-^» 

Superbe  bumplairb  provenant  de  la  bibliothèque  de  IL  Arnumd  Bertin; 
cette  collection  si  magnifiquement  imprimée,  si  aplendidement  iUnati^  ait 
un  dea  plus  beaux  moniBnenta  élevés  à  l'étude  des  livres. 

&07.  Callot.  Sujets  religieux.  Recueil  de  186  pièces  en 
1  vol.  in-i,  obL,  veau  fauve,  fil  .  • •  •  S50*-» 

Dont:  1.  Le  massacre  des  Innocents,  pièce  ovale  avec  es  quatre  statues 
sur  le  fronton  du  monument. 

s.  La  grande  Paarion  deN.  S.  J.-C.  Boite  de  aept  pîèeea. 

S.  La  passage  de  la  mer  Rouge.  Trèa-belle  épreuve  avant  le  Ilot  tronqoé 
•t  avec  radresae  d7«rael  exeiui.  1629. 

ft.  Le  portement  de  croix,  pièce  ovale  gravée,  dit-on,  snr  argent  pour  ui 
dessus  de  reliquaire.  Trèê-rare. 

i.  La  vie  de  la  talnte  Vieige.  Soile  de  ta  pitaa  y  «om^irts  la  titaa,  et  I  a 
tesièr»  avee  l'Inscriptta  s  AUrihuia  Aeafaa  Hrfiâis. 

«.  L'Assomption  de  la  Vierge.  Pièoe  ovale. 

7.  Le  martyre  dea  apOtna.  19  pièeea  avant  loamiflBéios. 

a.  Lsa  martyrs  dn  Japon.  BeBe  épreuve  da  premier  état. 

9.  Les  pénitente  et  lea  péaiientea.  Mto  de6  pièeee. 

lo:  UAnneaciation.  i  |4èoe. 
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II.  1^  Bept  péehés  morteb.  Suite  àf  7  pièce»  tmt  If  nom  de  ÇtXioU 
.v4|X£>Xg^  ikréW'Our  te'portë4>i«ti'Xkve<i  }j^ màr^^ie  du  tl4tf  ^V^t  le 

13.  L'^Enfaot  Jètus  debiout  près  d'une  t&blie.  1  pièot»  ,  ,  . 

»   uViemartyredeSainVlAumil^  ïHècedvafe:   -   ^^  '     '     •     '^      ' 
.^i,ld..I'f  If ouv^^a-TesJtament  Suite  d^. 12  pièce».,  '  ,^  i  >     >        - 

16.  Saint-Jeao  prêchant  dans  le  désert*  ••  .     ,. 

17.  La  Tîe  de  TEnfant  prodigue,  11  pièces. 

,  tSx  Sainl  ]^mre  debout  et  lisant.  -    ,^ 

lô.  Saint  FVançois.  Verœ  S.  Francisci  €fl^gu9.  Premier  ét»t. 
, VIO.  Gimésii^imm  'Vif^hh  Déiphra  tlogium.'SniU  de  t>  piètei  ûHiàm  à 
jÇenrjr.  dû^urboa,  princ^  de  Gondé.      . 

.  21.  Saint.Jean  dans  IMle  de  Pathmos.  Original  et  U  copie. 
^i^>Ji>.'l»v%iitîtt^i!e'Avres;éctfsaohs,ctc:  '        '   *  •    "    '   "' 

')ï98;  CÂllot.  Aecùeil  de  72  piëces  eh  i  vol.  în-à,  obi., 
'  " vëau'fauve,  fil.,  dont  :     ,••.»••»»..,,•«.,  210  -» 

}.  Le  combat  à  la  barrière;  à  Nancy,  eo  1C27.  Suite  4e  10  pièces  dédiée 
'à''Ta  duchesse  de  Chcvreuse. 
'.  •)'  2.  Diverses  tues  dâesiitées  à  Florenèe.  13  pîèoes. 
^  3.  Cpq3bfit  de  quatre,  falères  du  |prand-duc  contre  d^  vaisseaux  turcs, 
en  161 1  k  pièces. 

4.  Le  bataillon,  exercices  miUt&iros.  1  pUiCO, 

5.  Quaire  paysages  (une  métairie,  uo  poK  de  mer,  uni  ririère,.  no 
paysaiie  où  Ton  remarque  une  figure  qui  ôte  sa  chemise).  &  pièces. 

'   '6,  Paysages.  0  pièces,  épre«ves  sifant  les  numéros. 

7.  Pandore.  Très-bcHc  épreuve  de  la  planche  briginBle  avani  U  ftonét* 

8.  Et  autres  pièces  de  paysages  ;  divers. 

il'*    •  î  .  •      •••       ^      •  . .  .    ,     '. 

/iQÇ,;  Châsse  (La)  aux. Larrons»   pu    avant-CQureur  de 

l'histoire  de  la  chambre  de  justice,  par  J,  Bourgoin. 

''    Pam,  lois  ;  in-4,  d.-rel IS^» 

Édition  originale,  réimprimée  la  mèmd  aûnéo  iii*>8;  ette  porte  sur  le  titre 
■wsebeUe  et  curieuse  ilgm,  gravés  par  Thomas  ée  Lan.  Jaan  Bourgoin  a 
publié  divers  ouvrages  du  même  genre,  sur  la  recherche  du  péculat  et  les 
•vol»  des  deirîers  publics.  Exemplaire  d*une  parfaite  conservation. 

.'60Q.  La  Danse  aux  Aveugles  (par  Pierre  Michault), 
auteur  du  Doctrinal  de  cour),  et  autres  poésies  du 
XY'  siècle,  extraites  de  la  bibliothèque  des  ducs  de 
Bourgogne,  publ.  par  Lambert  Doux  fils,  gentilhomme 
établi  à  Bruxelles) .  A  LiUe,  che$  André  Joseph  '  Pan-' 
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ehauhe,  i7A8  ;  in-12,  mar.  bleu  fil.  tr.  dor.    {Très-joU 
exemplaire) 85—  i 

Autre  exempl.  mar.  vert,  fil.  tr.  dor.  {Ànc.  rel.). .      35--» 
Autre  exemplaire  veau  fauve,  fil.  tr.  dor.  [Derome)  20 — » 

Héimpression  faite  sur  un  manuscrit  après  la  troisième  éditioji  de  œi 
ouvrage,  dont  deux  in-4  sans  date,  la  troisième  de  15i)3,  iu*^  Lyon* 

X*argument  ci-après,  qui  n*a  été  imprimé  que  dans  l'édition  de  i5&3, 
donnera  une  idée  du  but  que  s*est  proposé  Pierre  Michault  daoa  la  compo- 
sition de  ce  petit  poëme,  mi-partie  vers  et  prose. 

Amour,  Fortune,  et  Mort,  aveugles  et  bandés, 
Font  dancer  les  humains  chacun  par  accordance. 
Car  aussitôt  qu'Amour  à  ses  troicts  débandés, 
L'homme  veut  commencer  &  dancer  basse  dance  ; 
Puis  Fortune,  qui  sait  le  tour  de  discordance. 
Pour  un  simple  d'amour  fait  un  double  bransler. 
Plus  inconstant  beaucoup  que  feuille  d'arbre  en  l'air. 
Du  dernier  tourdion  la  Mort  nous  importune; 
Et  si  n'y  a  vivant  qu'on  ne  voye  esbranler 

A  la  dance  de  mort,  d'amour  et  de  fortune. 

• 

Après  la  danse  aux  aveugles,  l'éditeur  donne  deux  complaintes  de  Pierre' 
Michault  sur  la  mort  de  la  comtesse  de  Charolois,  en  1465.  Il  ne  conyieo- 
droit  point  de  Juger  les  vers  de  Michault  sur  ceux  de  son  argumentatenr 
cités  ci-dessus.  Les  vers  de  Michault,  bien  qu'antérieurs  de  cent  ans,  soat 
infiniment  meilleurs,  témoins  ceux-ci  que  je  prends  au  hasard  et  qu'il  om*^ 
dans  la  bouche  de  l'Amour. 

Je  fais  faire  par  le  monde  univers 

Habits  nouveaux  en  façon  trop  divers; 

Je  fais  souvent  ces  jolis  corps  estraindre, 

Je  fais  porter  ces  chapelets  tous  verds. 

Bouquets  garnis  de  très-amoureux  vers, 

Et,  en  chantant,  maintes  fois  la  voix  feindre; 

Je  fais  polir  ces  visages  et  poindre  ; 

Je  fais  chausser  estroit  et  estroit  ceindre,  etc. 

Ce  dernier  vers  est  charmant. 

Après  les  deux  complaintes  de  Pierre  Michault,  ce  volume  contient  le 
Testament  de  maistre  Pierre  Nesson,  officier  du  duc  de  Bourbon,  fait  pri* 
sonnier  à  la  bataille  d'Azincourt  en  1415.  Ce  testament  est  fait  en  faveur  de 
la  sainte  Vierge,  a  laquelle  Nesson  dit  : 

Je  vous  donne  mon  corps  et  m'ame 

Si  pareillement  fait  ma  femme 

En  vous  faisant  foy  et  hommage 

De  tout  notre  petit  ménag<!.  , 
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^*Pkfh  Nesson  déduit longaement  et  par  d'excellentefl  faisons lemotif  qui 
lai  fa^t  .préférer  la  Vierge  à  Jésus-Christ,  poar  intercéder  auprès  de  Bicu  le 
père.  Cette  pièce  est  un  chef-d'œuvre  d'une  naïveté  qui  peut  parottre  axh» 
Jourdliui  bien  malicieuse. 

Le  M&oir  des  Ikunes^  par  Bouton,  n'est  qu'une  espèce  *de  catalogua  rimi 
de  toutes  les  femmes  célèbres,  depuis  la  Vierge  Marie,  Eve  et  les  Sibylles, 
Jusqu'à  la  femme  de  Pilate.  Viennent  ensuite  les  pièces  anonymes  :  Traitté 
du  malheur  de  France,  Confession  de  la  belle  fille  des  ballades,  La  louange 
dêê-  Aimef ,  Le  débat  de  Vhomme  mauvais  et  de  l'homme  religieux.  Le  v^ 
liune  est  terminé  par  un  vocabulaire  pour  l'intelligence  des  mots  hors  d'u-' 
sage  contenus  dans  ce  recueil  qui  n'est  pas  commun .  ' 

ViOLLET  Le  Duc  {Bibl.  poétique). 

501.  Fantaisies  nouvelles.  1738;  1  vol.,  mar.  rouge, 
fil.,  tr.  dor.  {Riche  et  belle  reliure) 250 — » 

PaéciBUx  RECUEIL  qui  contient  :  Fantaisies  nouvelles^  6  pi.  —  Le  Livre 
des  trophées,  invente%par  Antoine  Wateau  et  gravés  par  Huguier,  16  pi. 
—  Trophées,  inventez  par  R.  Charpentier,  sculpteur  du  roy,  et  gravés  par 
Huquier,  12  pi.  —  Trophées,  par  J.  Dumont  le  Romain,  peintre  ordinaire 
du  roy,  et  gravés  par  J.-F.  Blondel,  7  pi.  — Livre  des  buffets^  dédié  à 
M.  Bonnier  de  La  Mosson^  capitaine  des  chasses  des  plaisirs  de  Sa  Majesté^ 
parJ.  de  La  Joue,  gravé  par  Huquier,  7  pL— Livre  de  cartouches  de  guerre^' 
par  J.  de  La  Joue,  et  gravé  par  Huquier,  31  pi.  —  Cartouches  par  B.  Toro,- 
ô'pl,'-^  De  forme  rocquaille  et  cartel,  inventes  par  Mondon,  et  gravés  par 
A;feliQe,  7  pL 

502.  GiBOULT.  —  Adresse  pour  trouver  espoir  en  déses- 
poir, et  repos  en  adversité,  par  Touss.  Giboult,  doct. 
en  théol.  et  vicaire-gén.  en  l'archev.  de  Tolose.  Tolose, 
G.  Boudeville,  1559;  1  vol.  in-8«  v.  jasp.  fil.. .     36— n 

Rabe.  —  Les  écrivains  mystiques  du  xvi*  siècle  ont  excellé  dans  l'art 
d'illustrer  leurs  ouvrages  de  titres  singuliers.  On  connoU  les  Allumettes  du 
feu  divin,  les  Allumettes  vives  pour  embraser  Vûme,  les  Allumettes  ^fk- 
mpur  4u  jardin  du  Saint'Rosaire,  le  Déerotoire  de  Vanité,  le  Grand  jamais 
du^^adis  et  de  l'enfer,  V Oreiller  spirituel,  le  Coffret  spirituel,  etc.,  etc- 
G§^  bîzaiTes  productions,  dont  le  texte  est  souvent  ridicule,  sont  recherchées 
de  nos  jours  par  les  amateurs  de  raretés  et  de  singularités  bibliographi-) 
ques.  Toussaint  Giboult  a  suivi  l'exemple  de  ses  contemporains  :  L'Adresse 
pour  trouver  espoir  en  désespoir,  et  repos  en  adversité^  est  de  la  môme  fa- 
mille que  le  Livre  de  consolation  contre  toutes  tribulations^  Lyon,  1533,  et 
V Armure  de  patience  en  adversité^  1542.  Mais  nous  dirons  k  la  louange  du 
vicaire  général  de  l'archevêché  de  Toulouse,  que  son  livre  est  plus  singu- 
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far  iftëtve  que^r  M  teitei  G*esi'tine'âiM6rMti6ii  h^wmèi 
s^K  Toiaifr  do.  tonp»,  de  DqmbreiiMto  «iutlons  dé  VÈeritùr^  Stiiïte, 
técft'pluftOuinoii»beui«tis4kTi«iHaii<siiJeittMSté  par  l'auteuK  T«  GibmMi 
divisé  son  œuvre  en  pIu8icirm"ohapiC!\3Sv  avBc  prologue,  é|l9ogûe*èt'  âèé^ 
tions.  L'un  des  chapitres  les  plus  curieux  est  intitulé  :  La  IHâpuie  de  le 
chair  et  de  l'esprit^  touchant  la  croix  tTadvertité,  Cette  âitfUU^wemblI^  êtit 
la  paraphrase  d'une  moralité^  telle  que  Le  GotnM  de  ta  éhmt^  e$  ée  Ttê- 
pritf  par  du  Boullay,  impr.  à  Paris^  1569.  Lea  Addiiionê  conaisteateo  etf^ 
taines  sentences  ejctraites  de  VEêmturêiÊÙiUe,  pour  êervir  dè<  eatuotatm 
contre  touta  sortes  d'ennuys  ot  é^adversUéê;  et  eo  priera*, 'e^«  ei  aom* 
plaintes  que  plusieurs  serviteurs  de  Dieu  ont  fait  on  leur»  angoine».  Ce  li- 
vre offre  donc  un  double  intérOt  :  théolo^ieos  et  bibljoph^ie^  v  tfonvorefU 
également  leur  compte. 

..  La  Mgnatùro  d'un  des  anciens  posseBseurar  du  volume,  est  fiis<iritéâiir  la 
dernière  pagp,  avec  Tanogramme  de  son  nom  :  Pierre  de  C$thoneH» -^Bien 
parler  décore. 

ffi%.  Lettres  du  chevalier  de  B.  et  da  marquis  de  L.  5: 91. 
(1789);  în-8,  d.*rd.  mar,  vert.(Saiu  tiire). , ,     08-  ■ 

On  tiYràm  un  (Sorieut  chapftre  sdr  le  mas^e  de  fer  dans  cet  ouvrag?, 
qui  n'oat  autre  que  la  Correspon4once  interceptée,  que  î^  putens  avôttfait 
imprimer  en  1780,  et  dont  il  détruisit  Tédltion  avant  de  la  publier,  de 
peur  de  blesser  Certaines  personnes.  (P.  L.}.  , 

80j4.  LirfiE  (Le)  de  consplations  contre  totiteô  ti-ibula^ 

>   tions.  —  Imprime  à  Lym^  lan  mil  dnq  cens  tnmêe  et 

deux  (1582),  te.  sHii.  ieur  dejuing  en  la  maiMidèfeu 

Barnabe  Chaussard;  pev  ln-4«  gotli.  de  àh  feu^ji.  non 

chiffré»,  fig.  Sé  b.,  m.  v.  tr.  dor.  (Keelher).::    A6-*» 

SnfCRBE  EHBiipLAiRB  avcc  timotns  et  d*une  parfaite  conserration. 

Belle  et  rare  édition.  —  Cet  puvrage  se  compose  de  trois  parties.  La 
première  partie  est  intitulée  :  Deuotê  contemplation  et  omif  p»  laquelle  pi- 
Conques  la  dira,,,,  il  pourra  obtenir  de  Dieu  consolation  en  toutes  triii^ih 
ttùns^  C'est  un  dialogue  entre  le  poure  pécheur  et  le  benoisi  SauueurJ^fU, 
La  seconde  partie  traite  des  Sept  peche%  mofieh  et  des  filles  ou  brancha 
^Ueeulx,  des  Dix  commandemens  de  la  %,  des  ÇiTUf  sens  de  nature,  def 
Sept  sacremens,  oi  des  Dowte  articles  do  la  foy,  La  troisième  partie  co&r 
tient  (/ne  tres*consolatoire  contemplation  par  forme  de  dtfaloqut  moult 
prouffUi^lé  a  Ut  persotknepout  vabsere  toutes  iHhulatianSt  eomposséfat 
êrtÊ^^anerablêdoetwrlsidolr.  Bi  tont MhdstitUn eeprestm ifsMié êm 

tiev  et  n^KHtaa'MQMfriptfon,  oti  IM  t  Prtot^  pdur  ^e/ny  qtÀ  ali^Mitèés 
presont  traietiedê  latin  en^^ttn^jêf^ita^fhatfhmftètf^^kaiilêpêttrhkM 
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fies  amêi^  etc„%  Cette  expreoBioo  mettre  etCmeule^  pour  imprimer,  aoas 
parott  fort  remarquable.  Le  volume  se  termine  par  une  pièoe^de  8ft  yers  fran- 
cols  ée  8  ayllabes,  qui  «  pour  titre  :  Sensuyt  lart  M  teienté  de  bUn  tktre 
et  de  bien  meurir.  Noos  dterons  les  vers  suivants  ; 

De  trop  bault  estât  ne  te  challle, 
Car  le  plus  hault  ne  vault  pas  paille. 


Le  temps  se  ehinge  en  peu  d'heure^ 
Tel  rit  au  matin  qui  au  soir  pleure. 


506.  Le  Livre  de  noutel  réimprimé  fsdsant  mention  de 
sept  parolles  que  ...  Jesuchrist  dît  en  larbre  de  la 
croix  1  aueo  atdcanes  expositions  ...  sur  icelles  ... 
(A  la  fin)  :  Cy  finist  le  liure  contenant  •.«,  veu  et  car- 
rigi  par  laucteur  aeekny  Uure^  chanoine  de  la  èaincte 
chappelle  (Jean  de  Gaigny).  Lan  mil  cinq  cens  quarante- 
ite.  ~  Partie  Chreit.  fFecheh  15&6;  1  vol.  in-8^  goth. 
réglé,  fig.  s.  fc.,  mar.  br.  tr.  dor.  [Duru) ....    65  -» 

Tais-RARB.  —  Nous  avons  déjà  parlé  de  Jean  de  Gaigny,  dans  le  Bulles 
liii,  an.  1855,  p.  343  et  365.  Nous  ferons  seulement  observer  que  ce  savant 
du  xvi«  siècle  se  qualifiait,  en  1536,  docteur  en  droit  de  la  Faculté  de  Pa- 
ris ;  en  1538,  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle,  et  en  1546,  premier  aumO- 
nier  du  roi. 

Le  Lme  iet  tept  paroleê  de  Jéiut^hmt  avoit  été  imprimé  pour  la  pr»« 
mltee  fois  k  Paris,  Weehel^  1535,  in*4(  Barbier,  Dkt.  des  Anan.^  cite  une 
autre  édiu  d*^l«  CopeiUer^  1588{  c'est  par  ce  motif  que  celle  de  We^ielt  1545, 
est  intitulée  :  Le  Livre  de  nouvel  rémprimé*  Cette  édition  offre  une  parti- 
onlarité  que  nous  devons  signaler.  liB  v*  du  106*  feuillet  et  le  r*  du  107«, 
oontienoent  une  frière  Mine  à  amnt  Bwtavenêwre^  ainsi  que  le  veu  el 
corrigé  par  l'aueteur,  le  tout  imprimé  en  lettres  rondes,  tandis  que  le  reste 
du  volume  et  V errata  qui  se  trouve  au  v*  du  107«  feuillet,  sont  imprimés  en 
fMîtitB  caractères  gothiques.  AioutoM  que  cette  œuvre,  imprimée  en  1546,  ne 
fut  eependant  publiée  qu'en  1546,  après  avoir  été  corrigée  par  ranteor. 
Cod  est  prouvé  par  la  date  Inscrite  sur  le  titre,  et  par  celle  qu'on  lit  à  la 
fin. 

Ce  volume  est  orné  de  •  JMies  gravures  sur  bois.  On  peut  remarquer  que, 
dans  plusieurs  de  ces  gravures,  le  chanoine  de  la  SainteChapelle  est  re- 
présenté à  genoui,  aux  pieds  de  Jésuv-Cbrist  cmciUé  et  proférant  l'une  des 
sept  paroles.  A  l'aide  de  ce  pieux  anachronisme,  Jean  de  Gaigny  parolt 
avisir  assisté  à  la  Passion  en  costume  de  dianoine. 


M6»' JiiaxitEBr* i'Vie 'de  Jeanne  de  Fcauce,  fUe.du  roi 
^^Tôuîé ^XI;  'iristittitrîde  de'  rordrt'  de  rAûnoiictadê; 
> :,.AiwT»<i618;,in-4,  r^e»  vél,|  blanc^  fiU  tr,  d. .  7^^4 

Suite  dé  ii  é^iain]jès'gikvééé  par  Gh.'  dé  MâlUny,  aVec  la  ploB  grtttitlé 
)trièS8é.  8tihSBVÉâ'i^RsihrB0."!        <  •         :  f 

^ti7i' HarguéaiIIss  de  la  Marg0ei1ite  des  princesse^  ti^ 
#.  ^Sktstreroynedcr  Navarre»  ilyon,  Jean  de  TaumeSf  1<6A74 
'  S  tom.  en  V61.  iri-8,  fig.  eh  bbîsV  mar.  r.  fil.  à  comp'. 
tr.  dor.  doublé  de  xaar.  vert  dent.  (Niédrée), . .  60Û^« 


>'!«•> 


.  ^  Af4Aii0iQOE  KXBMFiAïaB  don(  les  marges  sont  de  6  p.  2  U  4^  haateorl 
•tifmina  en  hautei^r  et  en  largeqr.  .  .^ 

f  -  Bfa^Kuerite  de  Valois,  ou  plutôt  d'Angoulême,  fille  de  Charies  d'Orléans, 
.411P  dfAjipgQul^ei^t  de  Louise  de  Savoie,  sœur  du  roi  Françoia  I*',  née  ïfi 
11  avril  1402,  fut  élevée  à  la  cour  de  Louis  XII  où  elle  reçut  la  plus  .br^ 
lante  éducation  ;  les  langues  espagnole,  italienne  lui  étoient  familièrea.  Sorar 
chérie  de  François  I*%  elle  vécut  au  milieu  de  la  cour  la  plus  littéraire  de 
ap^^tf^s^^et^Mit  s*^  r^  reman^uer  f^utanf  par  les  edcouragenuy^q^]^ 
'oonnoit  à  Bonâvisnture  Despérisrs,  Clânent  Marot,  et  une  foule  d^autrei 
«IxietèÂi  que^tfar  i»  ^H>pMs.îûVr4e«.  A<eu^e  derCiMries  IV;  dus  d^Atelçon, 
mort  à  la  bataille  de  Pavie,  à  li^  perte  de  laquelle  il  fut  (ccusé  .d'i|voir 
contribué,  Marguerite  épousa,  en  1527,  Henri  d'Albret,  roi  de  Navarre.  De 
Odffhàlllfliè  aIm^V  Jtaiirfc^  d'Albiét,  filèreMe  iltenrilV.Ge  f«t4A  NafMe 
qu'elle,  accueillit  le&  hommes  de  lettres  ^  persécutés  pour  l^urs  opinions  re- 
ligieuses :  Etienne  Doret,  Clément  Marot,  Calvin  lui-même,  Érasme,  Cnaries 
^dëJStliite^àMtd,  été.  Oèttë  gédârelléehospifalltâ  la  fltrtupçiMfnl1iété> 
ptffi/^.f^Tiiief^w  p^icui&snrJft  t|)^ti:e.  du  Cpllége  de  Nayme  à  JParis. 
Sa  mort  tonte  catholique,  au  château  d*Àdos,  près  Tarbes,  en  ISiiO,  a 
^pïoM  ^  ftlthiMi^  setffië'ladiriieolt-dans  sa;*  eondàfte.  '  >   .  :  ^)  *  ^ 
«.  .^^ditioDi  dey  po^si^  (l^pt  Jf  midTQompte  a  é^  public  piue  ^fifn  do 
La  Haye,  valet  de  chambre  de  la  reine  Marguerite,  et  qui  a  ?ait  précéder 
^'lés  è^tivnb  de  la  i^eine  pai'  bhe  épMre  à  sa  gloire  et  à  die  adWBrte.tLyprf^ 
^iiStèt  *<Mumé  M  ittnpose  de  poéàies  religieuses,  teUea  qne  J^  Jfitmr  ifs 
^fékMêpêàhè^êÉsé,  OnÉisorl'  dé  Vâmé'fdtne,  Ùrûf9(m à Mmm-4>laiÊti'ÏUka 
'•idii(«s'èiMpîecès'Msi^éHliefait<pmv^'^des  sdntiofeats  les  phnchfétMs, 
'"MttMuH^*  et  de  fbi,  afiftsi  qtié  dMne"(xmft*iss«nde  tain8lèf«-deBflita|es 
''ltdi(ttreé.'Cét^  ))oéMeé  ÀB<^t)nes^^t  suivies  de  quatre  ihy^tërea  ftiUtoMi  .* 
^^Cb^dJètV^ii»  là  NïtfvHé,  TAdoration  dei  trois  rois,  les  bmocenta  en  le^Oé- 
t'feiHVii^iV  dé*]a  FtttlefiM  ÉgypU!.  A  i5eè'«;|alitre  oiyMèree  sncdM»  an  poflaie 
'^'8!£r'le'THè(nplîe''dë  rA^ieaû,  0ù,iett  pn»'de'l,500venyrâiitouicpi4âde 
"lâ^irMMfibl^  dii  GkiriM!  stit<  téOMàdé  «t^a'Mftl'^.t*  pibca  qni  vient  conte 
^'èMMbii'IMi  !ji  plWféatsi^dtolB  è8«ei  ♦oJttfleyiibifeléiktr^iCtoylBiafi 


BotufrM  'tuo  HtBtAiranjEr. 


!«  ^oploufeiH-tlopVMp  "fflr  «H<it  fll^.^  P"^""  îîlHf!*'* 
Urminé  par  desdiiÇKinn  spirituelles  sur  des  lira  connus  de  son  temD«,et 
doilt  elle  rapport  leitmbré.  tA  prehfiii'ê' de  e^  iM\BÇAi'iit''ii»'fiimii- 
UdJe  deFnnçoisl",  l>  «ac<mde.  su»  ta-çiort  ;  ,elles  ^ont,WB<jyilff8„jo^ 

Le  second  volume  eoounence  pw  un  petit  po!^ ,:,L'ififif^i'iii*jl!&ffltf 
et  nympha  dt  Diane,  imiutioa  ptraphruée  de  Suinaiu-,  intituiéeÀoÙciu; 
il  j^  de  la  grtce  et  de  la  facilité  df^ne.  cette  pi^,  4ui  s.'^oil  dé|)uétâ_imr 
prim^  en  15^3,  sous  le  titre  du  Fiaux  Coyder,  et  qui  lut  partie  de  cc^ 
célleotlon:  Huju^fe  la  éompcMB  &'la  pfib^d^UlrguciltéidWMitit,  m 
nifcce, Bile  de fraqçoU  I",  Quaire  éi>)"^,p"/9J.,et  iMe^ipq^^e  ^««t 
mkri,  Henri  d'Albret,  roi  de  Navarre,  roulen\  sur  des  événements  histori- 
ques ou  bmîKers  qu'il  rtudnilt  côni1attiri>titul-Hppi«ki((r'reajM^<)Q^ll<* 
reaferment.  Marguerite  affectionne  le  style  flgurë  qui  devient  trop  sDuvent 
obscar  quand  on  ne  saisit  point  les  tf  hisions  <^'eIM  "à  rtctftt'ÂéM.'^^t 
quatre  Damei  ei  let  quatre  Gentitthomme*,  tel  est  le  titre  dte  huit  'éfl)ti^ 
amoureuses,  dans  chacune  desquellt^  chaqaedameet  chaque  ^âtiAt^feril 
ïongucrment  les  sentiments  assez  quintéssenelés  qu'iM  âprodVeflt;  'pbittvttk- 
nentdeux  comédies  Intitulées  Foret*.  ■ ,  r    iwe  tr 

VioLu*LÉ-Doc,  ba(.po*i.- "'■  ^'"'-^ 

508..  Mahtene  (Edmond].  Tbesâanis  t^ovus  à*ùéç|ïtftiBMg. 
iMMUt-Paii^orum,  171'7:  6  vol.  ÎD'foI.  v.  id.i<.>  T^rif 

TrteJion  oteinplaiTe  pour  la  eonditiOD.     '  i.  ■  ^^  i.:  ;  nom 

60».  IteHOiREs  DE  M.  L.  D.  D.  Nb  (Madame  la  daBbease 
'._ d^ Nemqurs),  contenant  ce,Àul s'est  passé dèj)lu^péfr- 
ticulieren  France  pendant  la  guerre  de  P*Fiit  jusqtfÀ 
hi'prî'sdn'dji  cardinal  de  Rétz  arrivée  en  1662.  JtVéfc  lés 
difTérents  caraclères  des  personnes,  qui,  ont  e^  pMl;^ 
cette  guerre.  Cologne,  1709;  1  toï;  in-12,r.''br'."  'Si—» 

-.HaduneUiducheaM'da  Nemours  (H^e  d'Or^aos  de, Lan{pi4(tllfl)t.4|ai 
-•'panod'esprit  MptF  eoa  savoir  mérilolt  encore  pliu  gu;  ptr  m,  nniillBF^'i 
LVtachei&eot  des  penonnes  de- lettrée  futeitrËnenent.f^wîNo.anili.M- 
leotdemademolsdlflL'ilâritier.  Hiulem^iidle.L'lUritiepaV'AçiuiViqH'^e 
pieut&qui  lui  parut  i'un  prii  supénow  aui  phw  riçlies, prêtent!,  J(|ftjfye 
la  ductiesae  de  Nemours  lai -UiffiaseaUÉwoires.qu'eUe.nïoifiC^K^i'M** 
ëS'Vi»avecua  grand, mjvitïre,  p«rce  qu'eU*  cra|(aoit,qv'o^  Be,lf(tÂW^''^ 
*u  publiodeaeDTitiDl.  Ce^épAt  Ji'^tant  plu»quevpi)r;tti9iwil,»a>l(n(r> 
■  «'estk  madeiqwsell«.it.:Bériii«r  qi*ar(in  eo,atfL,redei»hle^<j«vvr'tite.4^ 
HoniiasBBiib.dQ:  «t  «»]pMilwP,.aù.M'Mr(»ui>ft.  't^ë'WtMx^tm^P^ 
-  («n^  lU4BnoiHlle4,liHnMer..«  uuHi  Mib(^IMitWi,4t  fVHl<|i|»««tM 
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blaltoriquâ^  L'ouvrage,  &  pam  en  1700,  soitt  le  titre  de  t  Uém^ttê  deM.im 
i>'.  i).'  y.  (Eloge  de  mademoiselle  L*Héritier,  Journal  desSavanh^  àéceabn 

QOf  Mémoires  sont  très^remarquables  et  par  la  netteté  de  la  narratloa  et 
par  Tesprit  singulièrement  judicieux  delà  personne  qui  les  a  composés.  On 
ytretvfê  de  la  parfiaHté,  mais  bien  des  gens,  et  Je  suis  du  nombre,  aiment 
laipartlatltédami  les  anteuni  contemporains,  n  est  rare  qne  cette  partia- 
lité bi^cée  paf  «elle  d^un  témoin  autrement  prévenu,  ne  Jette  pas  sur 
teÉ'friits  an  nouveau  Jour.  Ainsi  mademoiselle  de  Nemours  dit  beaucoup  de 
mat  >de  madame  de  Longueville  et  de  M.  de  Larocbefoucault  et  du  doc  de 
Beaufbrt  et  du  coadjuteur-,  mais  le  coadjuteur  s^est  souvent  trop  bien  Ju»- 
tmé' lui-même,  et  quant  aux  autres,  mademoiselle  de  Nemourb  avoue  qa^elle 
ék^  fort  mal  avec  sa  belle-mère,  madame  de  Longuerille,  par  conséquent 
avec  Larocbefoucauld,  amant  de  sa  belle-mère;  quant  à  Beaufbrt,  outre 
qtye  son  rédt  s*accorde  avec  les  autres,  il  avoit  tué  en  duel  son  mari,  le  doc 
dèllemours  ;  pou  voit-elle  le  lui  pardonner  t 

Marie^Jeanhe  L'Héritier  de  Villandon,  née  à  Paris  en  16<M,  mourat  ea 

1704. 

PAOtm  PAaa. 

jSiO,  MiLLAsCft.  Praxis  griminis  pebsequenoi,  elegantibus 
'  aliquot  figuris  illustrata,  Job.  Millaeo  Boio.Parûîu, 
,   15A1;  pet.  in*fol. ,  leUr.  rond.  v.  ant.  gaufré,  ISO^» 

Livre  curieux  et  fort  rare,  orné  de  13  figures  aur  boîa  trèa-remarquaUes 
et  de  la  grandeur  des  pages.  5ttperde  exemplaire  de  la  bibliothèque  du 
dauphin  de  Franct,  fila  de  FranQOia  I*",  et  dans  aa  preuLère  rtttnri  da 
tttnps  bien  conservée. 

Ml.  Le  mot  et  la  chose  (par  Gampan),  5«  n.  (JPom). 
1762:  d.-mar • , « 8«-» 


'.  I 


'  Go  «orleQx  tathlean  de  moMia  a  été  dasié  mal  à  propoa  panai  toi  covr*- 
Kes/ libres  :  lé  mot,  c*est  bonne  compagnie)  la  cboiet  €*ert  la  piquaala  dé- 
finition de  ce  mot-là. 

.•  f  • 

512.  NiGOLAl.  Recherches  historiqnes  sur  f  usage  des 

* .  cheveux  postiches  et  des  perruques  dans  les  temps 

anciens  et  modernes,  traduction  de  Tallem.  de  M.  Ni- 

^' î  çpiai{.  JParia,  Leopold  Colin,  1809  ;  in-8,  d--n . .    9— • 

tmtàA^Hk-JrtêdMc  nièolAt,  Ubratre  de  Beriln,  né  dans  cette  Tille  « 
1738,  mort  en  i8il,'ooth)|>oéa  ce  traité  thigulier  etittuiattt,bea»eoap  melM 
étendu  et  pomtaot  plue  complet  que  eelnl  deTUant  Ia  tnuliiettoB  eH  èè 


Biaf,  CEttVrti  de  Monsieur  **♦,  feôtitëtiant  pltïiiiétirsfa&les 

d'Esope  mises  en  vers.  PariSy  CI.  Barbin^  1670  ;  iQ49i 

•  fig*;  mar.  v:,  jânsériîste  {DtÉru).v.  : . .  J  : .  :  : . .  '  SA-J-» 

_Tf  •  !..       •      ■  .  I      <  -.'l     /  Il    •'      Il  .     '•      '«       1.     '    •  •     •     I  I     ..M  .<-      Il   !•  ,  •-■»    I     '    !»• 

•  Baie..  Gtt  ouvrMi^v^atUibué  à:Saiat7<}aas^.>f^l)bé49.SiM#VU89«uaa,iA 
séîmprimé  en  1672,  Paris^  Osnnonl»..  Chacuna.  dw.  tMnt«r9ii:  Cftbleii  fim 
«•DTenne  ee.  volume  est  fuccompagpée,  4*fine  figure  4  mirp^ge;  jpaai»(n9iii 
ipKiroivi  par  quel  inotiC  ces  figurer  a*j9a(  .augun. rapport, avoc  lesiXabk* 
4^  L*^bé  de  Saint-Ussans  :  eUe^  appariienl^e0t.pre9qu^  tQato»ia^x  o^ufce^ 
dîiy^tm  fi^uli9te»,.te]8  que  La  Foi^aine,.  eto«  Lftpré/aoft  écrite  d- un  bon 
sigrlevioat,  la  partie  1&  plus  remarquable  du,, li¥re.  Cieat  uxiQ.diasailAUen 
a^rJeajou¥ragQB  plaisant»  des  Anciens  et  des.  |lodernes.  L'aotewr.  regard^ 
e^MMBê  une  4>«f  uve^  de  mauvaia  flçftit  TindilTëiie^çe  qq!(Mi..éprouTX>i]t^  à  soi^ 
dj^u^B,  pour,  la  poésie  sérieux.  «  NotJ:e  siècle  .o*ea|  pas  un  grand  adnuh 
rtteur,  ce  n*est  qu'un  rieur  infatigable.  fSi  youa  vouljei  4)umer  yo^  0ra^t4 
piopr  voua,  ériger  en  plaisants,  cliacuR;  tous  applandlroi^i  ft  M,  .Biarbiai  im- 
primeur ordinaire  du  Parnasse  françois,  se  trouveroit  beaucoup  mieux  qoHI 
ne  fait  du  débit  de  vds -ouvrages.  » 

Voici  un  passage  que  l'on  croiroit  ôtrd  extrait  des  caractères  de  I^ 
Bruyère.  «  Il  y  aq\ielque  dibse  de  fort  singulier  'dkns' f  esprit  U'un  vtiâ. 
p^is^nt,  ç*e^t  q;aMl  Ignore  cya'il  le  (soi^,  ^  <fette  ignorasse  .est  w^^^^ffff^e  k 
fa  perfection  de  la  plaisanterie.  Dès  qu'un  homme  sait  ou  croit,  pv  jeut 
Are  plaidant,  il  né  IW  point  du  tout  il  fVÀit^u'il  soit'përsuadéiia'if^nse 
çQimne  un  autre^  qu'il  soit  étonné  quand  il  voit  que  ce  qu'il,  dit  fait^rirf  le 
^ndf{,  et  qu'il  soit,.^e  seul^iû.ne  d^«point.  Qpand  v/pus.ien^ndrex.un^ 
personne  qui  s'applaudit,  qui  se  paye  parles  mains,  qui  rit  la  presoier^ 
dites  hardiment  que  c'est  un  sot,  et  surtout  gardez  voua  bien. de -rire  de 
aet  fadaises^  si  voua  ne  voulex  passer  pour  aussi  sot  que  lui.  » 
,  V^atteur  ajouta  :  «  N'ayant  eil  que  le  rebut>  des  /aUes  de  H.  delLa  Pdir» 
taine^à  la  réserve  de  quelques-unes  que  j'ai  mises  en  œuvr^  cc^oame.lui, 
ma»  non  pas  si  bien,  la  stérilité  de  la  matière  ne  m'a  ^int  penhis  de  don- 
0^  à  mon  ouvrage  un^  plus  .grande  beauté  que  celle  .qu'il  a.,  »  L'abbé  «de 
SfjjPfrUssansi  ^  rend  juatice.^.  comme ,po^.€^t,(çommefajt>ViM9tet  U.eilïfiM^ 
éloigné  de  La  Fontaine.  ,    r  ,-,  .-,  .juifa/t 

bih.  —  Autre  exempl.,  sans  fig.,  veau 12 — « 

u  nous  paroit  singulier  qiron  ait  mis  dans  le  commerce  un  exemplaire 
iii«ar«ablefti  où>!a  place  >qpede««tt  ecdapdr'  châiqiïe-  Wgtile  ^iftittttèè  en 

Jamet  possesseur  do  ce  livre  a  écrit  sur  les  marges  quelques  notes  en- 
tiqnej;  il  a,  de  pths,^soUfigné'iM^ci^>aW^(è^*t^ar<tfa»Û  jrfîKl2  li- 
<penc6  des  ejipressions,  ainsi  q\if  le^  mo^s  aurann^,  ^  lea  i^fo^  déCpctnçvfses. 
QR.-^Mfe  pp.  exèpaplç  (p.  ;i6)j^eji;T«a}4>^^^  .. ,  .^    ,  ^,  f.  , 

-^^  i'^  'v'   Lé'Oial i4'e8t'gMM^  f«lnèd8ert"piiHéii<»r-  -  •>-'■'' 'H  "   ''''i-'.' 
Faut  prendre  ocrar^  tu  seras  bientôt  morC«  '  ^  ■'''   " 


Cette  note  marginale  :  Bonne  èpigrdjphe  pour  un  pendu, 

(p.  30).         Et  cependapi  J'à|»«reiicoiirageoit .     . 
Avec  sa  voix  il  chassoit  le  nlenee. 

p.  116).  n  s'avise  d'une  nue 

''^^Wfëéoûhôit  poiiiri^        d*'un  abbé  dans  certains  vers  trop  liJbroK. 
</lhift''J)feùi  Hi-êi  pages  150  et  157. 

616.  Opuscules  philosophiques  et  littéraires,  la  plupart 
popth^ipes  pp^  inédites  (sic),  ParUf  iwip-.  de  Ohev^i: 
^9j!^;  iîï-$^  pfip.  r^l.  d.-rel.,,inar.  y. 12 — » 


tIUKk!t^y(te  recueïL,  tiré  à  petit  nombre,  publié  par  Suard  et  Boorlet  de 
Vauxcelles,  avec  des  notices  historiques,  contient  des  morceaux  inédits  de 
3ir{i9uCb4Ael«t,  Thomas,  Diderot,  Necker,  Dumarsaîs  et  l'abbé  Galianf. 

&4§;  Passionde  Ji-G.  Jodn.  Sddeler  excud.  Mare  Geraerd 
\pgi(r',  i  yôï.  in-àrel.  en  vél.  bl.  fil.  tr.  dor...  120—-» 

^Stifte  rokir  raiiê  de  douze  estampes  en  ovale,  exécutées  pour  des  ouvra- 
ges d'orfèvrerie  :  Jean  Sadler,  dessinateur,  graveur  et  damasquineur,  né  à 


Bruxelles  en  1550.        (Recueil  provenant  de  la  vente  G***,  Juin  1856.) 

b^.  Qu((^NÇT^^ç  tei^tamept  etépitaphedemaistrePieiTe 

^  dUjiQuignet  (sans  lieu  ni  daté);  in-i  allongé  de  i  ff.  goth. 

mar.  vert  fil.  (Kœlher) 90—» 

ppviscule  de.  Ifk  pljos  grande  rareté  et  fort  peu  connu. 

.%J&n  13^9,  maître;  Pierre  de  jCuneriis  ou  du  Quignet,  ou  plutôt  de  Cv* 
gniè^,  avqçat  d"  roi  Philippe  de  Valois,  plaida  au  parlement  et  au  nom 
du,rqi  cpntre  la  juridiction  temporelle  que  s'étoit  attribuée  le  chapitre  de 
r^a|Ç  de  Notr«y-Dame  de  Paris*  Réfuté  par  Pierre  Bertrand,  évèqae  d'ÂU- 
tun,  il  perdit,  et  le  roi  abondonna»  ses  prétentions.  Ne  pouvant  s'en  pren- 
dra. ;au  roi,  oi\  donna  je  nom  de  son  avocat  à  une  laide  petite  figure  scoiptéa 
du  Jt)]i)é,  placée  au-dessous  de  l'enfer.  Et  c'est  de*  ce  maître  Pinte  do 
Qujgne^  qu'on,  s'est  complu  à  faire  le  testament  et  l'épitaphe. 

V«icile  dernier  htiitJin  de  cette  facétie  : 

^        ,  Cy  finist  le^  grand  épitaphe 

4       ,     V         pe  rofiistre  Pierre  du  Quignet, 
Composé  par  Hans  du  Galaphe 
En  ung  Jour,  par  ung  madnet,  f 


U  cinquantieMne  de gjUiet,   .   ^  ...>,..».,(  -,ito 
En  Fan  deux  inille  viiigt  et  dix, 

En  hiaa  papier  Uanc  et  bien  net,  '        '  '  '         >'^<'  1' 
A  la  requête  de  Béatrix.             '  ••'/ 

, .  ,  I.  • ,  .    "  •\  ..<M  f  (i 

Ne  seraiw»  pas  encore  en  aouTenir  de  ce  PienedeConeriis  que  la  haine 
des  sacristains  donna  le  nom  de  pitrrti  du  Coxqnetkài^  certainçs^iiQup 
■eiîrptées  dans  les  encoignures  des  chapelles  et  sous  les  vêtement^  desqu^^lfea, 
on  éteignait  les  cieiiges...? 

ViOLLBT  Lu  Duc.    . .      ... 

61B.  Recueil  factice  de  86  estampeâ  dii  xvi«  siècle  en'^ 
vol.  în-4,  rel.  en  véHn  blanc»  61.  ti*.'  iofl  {îiélûre 
angUnu.) • .     1>50*^> 

Volume  fort  curieax  dont  le  commencement  se  compote  de  igui^liibli-i^ 
qnes,  mais  qui  se  termine  par  ime  série  d'estampes  galantes.  Nous  pourrions 
citer  :  l'Adoration /des  bergers,  par  L9caa  Kilian.  -r- 14  ^ote.  Vieig^  aslS4»^, 
auprès  d'un  arbre,  allaitant  l'enfant,  pièce  en  rond  par  Pierre  ^e  Jode»^ 
Les  sens  et  les  saisons,  de  Henri  GbItziÂs.  -^  Costumes  aé  inôdes'ëe  di- 
verses nations,  par  Pierre  de  Jode,  etc.,  etc.  Recueil  dont  les  ép^yLve^^q^t 
été  choisies  avec  soin.  (Provenant  de  la  vente  Çr**f,  juin  iSÔiij.»^  .^., 

519.  Recueil  factice  de  pièces  imprimées  en  17&i  et 
171»  ;  en  t  vol.  in*8,  v.  in.  fiL  (Aux  ahnei  'de  A/- at^ 

Pmpadour ::'y'  kV^^ 

Contenant  :  La  Princesse  de  Navarre,  comédie-ballet,  feste  donnée  par  le 
roy  en  son  ch&teau  de  Venailles  le  23  février  17QS .  -^  Quelques  aVeiStiiîÀ 
des.  balsde  bois.  -^  Ode  sui^  le  mariage  de  nlooscigrieuf  le  I^atiphïn,  pa'r^)é- 
ne8le;-^Ûde  augrand  Conty,  et  dillérentes  pièces  de'ik)ésie;  i[>ià^  D^^à^fiH"^ 
-^i^laintes  d'un  dormeur  éveillé  par  le  canon  dé  la  Bastille  (éiigAëèë  L.  *fil)!'^ 
—  L'hymon  aagnre  de  la  paix,' scènes  histbriqueé  en  vers^'à  Vo^câsioïl  Aà^ 
mariage  de  monseigneur  le  dauphin.  -^  L'Idille  dèr  Saint-Cyr  (sifi^d  llo^,^'* 
chevalSer  de  l'ordre  de  SaintMichel).  -*  Quatre  scènes.  Pehloâtfiagéi  Hd^^ 
taols  ru"*  d'Anmale,  M^de  Bréxé,  etc.).  ^  Le  départ  du  f5y,  lOilléf'btiu^^ 
Saint^yr  (signée  par  le  même,  ^uatM  scènesj.  La  batdlle^d6'Fdhfê)(!é>K'0 
poème  (avec  le  plan  de  ta  bataille).  Avis  sineèros*  à*  M.  de  Voltaii»i^laDistf- 
jet  de  la  sixième  édition  de  son  Poème  iur  la  victoire  de  Fontenoi.  — 
Chanson  présentée  au  roy  par  un  grenadier.  —  Vers  liriqiies  sur  la  bataille 
de  Fontenoi,  par  l'abbé  de  La^,  qui'peuVent  s^  chanter  'éuH'air  :  Uutie  eil 
faUe  pour  Colin.  "'    '        ^^      '■       '  ''^ 


520.  Recueil  factice  de  pièces  imprimées  en  I7àh  et 

i748K:4pïllY»Vî#»/:v.  HmU4f  **i^'W  m-  de 
Pampadour.) Si—» 

CooteoAot  :  Veri  »ur  1»  campagne  an  roy,  par  M.  D*  h***.  —  Portrait 
biftariquade  LouU  XV  dans  la  paix  et  dans  la  gn6rre«  etc.,  par  Laugier  de 

^H?89tfl^jm!im^?n^iîtf^rr^ 

ment  âîlemând,  opéra  comique  ballet,  par  MM.  F....  D.  L.  G...,  et  L.  S.. 

^asiqtte).a.)HÂ^<<rttA  géiftfli^mtie  ^i^vin'dâ^'JaiHe  W  i^nieMoes 
■ar  l'ouvrage  en  vers  alexandrins  intitulé  :  la^Conv^^leac^çQ  At^YVji^  ?t-Ms 
pofltei  lyriqnea,  ode,  par  L.  D.  R.  «*-  Les  festes  sincères,  comédie  ea  «a 
W»fè  «»»riW!<W  ^'^tl?  l*fqHV^f!|seqce Jii  rfj^r,  ^f aw^^saeot^ 
représentée  par  les  comédiens  italiens  le  5  octobre  17^4.  —  Epitre  au  roy, 
^'lléfliai^lJMiU^tiéliéiIuréuUM  ë^\é  rétablisëatiteh^de-lâ'iiBld  du 


(lignée  Richer).  —  Les  habitants. de  Versailles,  sur  la  maladie  et  la  conva- 
lescence da  roy^  'siân^s.  -^Là'  ^naôti  des  auti^,  >aiidtevilïe  pastoral 
8Ju(r^li'  i«y  (teiieét'kbusiqtie  «-àvéiij.  ~  ]f<a  corrèciioo  proViaiéiaJ^^  otîrbde 
de  i*abbé  Fréron,  corrigée  et  remise  en  oâei,  par  un  Américain.  —  LacMh 
vaiëscence.  du  rôt,  eâébk-éé  JBi  SaintrCyr  en  pi^'scncé  de  la  reine  (dialogns 
i'n'tre  P1ill6théc  et'  Théôtïme,  signé  lloy,  chevalier  àe'  Tordre  de  Saint-ÎG- 
chel).  —  phanson  à  l'impromptu 'sur  Tarrivée  du  VÔy  &  Paris,  pa^  un  gar 
çoiii  parisien:  (Si  vous  vouiez  savoir  le  nom  de  Fauteur tcift  une  note],  «ruo 
Bt^ard  Otes  les  deux  premières  lettres,  et  ajontés  eii  place,  D«k  teuleibéDt, 
Vous  trouverez  son  nom  facilement).  —  Prières  de  Quarante  Heures  oràon- 
liées  par  monseiRneur  l'archevêque  de  Paris  le  3  mai  18&&,  pour  demâzider 
&  bleu  là'prospéritig  des  armes  du  rôy  (le  nom  i^i  âgure  daàs  toutes  Tes  prières 
dé  l'office)  1<^— Chanson  nouvelle  sur  les  conque^tes  de  Sa  Majesté  Louis  XV.-^ 
—  Chanson  en  forme*  de  dialogue  entre  la  ville  de  Parfs  et  les  villes  de 
flandves.  —  Chanson  sur  le  prisse  te  Menin,  qui  i'Mre  compose  pÉr  'te 
pohiie  canirade  louisse  qui  lui  serAr  pour'ftrance  (entièrement  Imptituese* 
W  ceite  ortl^^phè)  .-Chanson  qui  !*êbe  tout  nouveïlefnent  noufean,  surlè 
'marche  tç  lemalçôn  'tu  roy,  qui  quiltlr  le  tlaîf tW,  èèmpc^  ^  nn  ëttélnte 
qid' l'être  te  même  que  l^aûtrë.  — ^  L'Éeblè  des'àmèui^  gî^vOis,  opëHi  ce- 
int^iic  hakletV  divertissement  flamand  en  uià  acte;  par  >.©.'," 'L.  Ùl  ètiL'S. 
(îàiusiq^<^.  «^  Vers  à  l'occasiôà  des  conquêtes  du  iN>i(rfgnés  Bonnévai)/-* 
A  la  reine,  pour  servir  ie  pasiiepôrt'  aux  vers  pi^cédents.  — Lettre  d'itii  îsl- 
gn'4>â'' ani^afs,^  ëcHté  de  Paris'  à  mit6rd^lâ*rktone,  si^la  mâladfefihtUi 
(sfgnfe  11  lll.!l,  â...^'Fi..).  -^Ghimaenfl'  ndovellés  snr  là  ÀnVai^oed^  4à 
roy  et  sur  ses  cenquestes. 
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526.  Carnandet.  Tablettes  historiques  du  iépéTtetàetk 
de  la  Haute-Marne.  Paris,  1866  ;  iuS  de  .93  p,'  ^^J^^ip 

îirô  à  aMQDANTB  exemplaires.  '     '  •    >     >«: 

627.  LsBËB.  Plaisantes  recherches  d'un  homnlë  ^ravé 
sur  un  farceur  ou  prologue  tabarinique  pour  seryiç^ 
rhistoire  littéraire  et  bouffonne  de  Tabarin»  Parts,  {Imp^ 

de  Ch.  Lahure) ,  1856;  in-16,  pap.  de  Hollande,  br.  Q-p »' 

■  .1 

«  U  étoit  une  fois  un  jongiear  qui  s'appeloit  Tabarin.  \ 

Paris  devint  le  tbéàtre  de  ses  booffonoeries,  et  depuis  le  Pant^^rfeuT  Jpsr 
gn*att  Pré-au-Glerca,  iln'ôtoit  bruit  que  de  Tabarin, 

On  vit  paroltresoas  son  nom,  un  petit  Recuail  de  drDleriet  qui  m  vendoif 
six  aous  tournois,  et  que  nous  payons  aujourd'hui  cinquante  fraaçai  p^ 
raspect  po«ur  1*A|^.„  et  pour  les  dhMeries. 

Car  il  y  a  plus  de  deux  cents  ans  que  Tabarin  foisoit  igémir  les  presseï^ 
des  plus  grosses  cités  du  royaume. 

On  ne  saurait  dire  au  Juste  combien  d'éditions  de  ses  ceuvres  pourrùreot 
duoa  les  mains  des  laquiis  etdes  harangères,  auxquels  elles  étoient  dest^ 
nées-  Quelques  exemplaires,  protégés  par  une  fantaisie  de  bibliomap^ 
échappèrent  aux  souiUnres  des  balles  et  des  antichambres.  D'autres  ne 
«ont  venus  Jusqu'à  nous  qu'aprfes  avoir  subi  les  plus  tristes  conséquences 
de  la  popularité. 

Mais,  malgré  la  lèpre  honteuse  dont  nous  les  vîmes  couverts,  U  lenr  » 
ffiffi  qu*ua  Sinwtnnin,  le  thaumaturge  des  bouquins,  n*ait  pas  on  seul 
instant  désespéré  de  leur  salut,  pour  conserver  leurs  droits  à  nos  plus  tea*- 
dres  prédilections.  Peu  importe,  d'ailleurs,  le  temps  et  le  lieu  de  leur  naish 
sance  ;  quel  qu'en  soit  l'éditeur  ou  le  père,  un  peu  plus  un  peu  moln^ 
complets,  ils  vont  prendre  place  dans  ces  armoires  ruineuses  qui  ne  s'ou- 
vrent que  pour  des  dorures,  des  images  ou  des  vieilleries.  ^ 

Us  ont  pour  eux  l'autorité  du  Manuel^  qui  les  recommande  par  cela  seul 
qu'il  en  parle.  Enfin  le  livre  est  rare,  cher,  dté;  partant  on  1^  vend,  bon 
ou  mauvais,  pourvu  qu'il  soit  beau. 

Voilà,  à  peu  près,  tout  ce  que  l'on  sait  de  Tabarin  et  de  ses  œuvres. 

J'ai  cm  avoir  quelque  chose  de  plus  à  en  dire. 

J'ai  fait  sur  ce  sujet  un  autre  petit  livre,  qui  n'est  malheureusement  ni 
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vieux  ni  crépi,  mais  dont  It  l'arête  originelle  pourra  lui  tenir  liea  de 
précieux  avantages. 

n  n'a  été  tiré  qu'à  quelques  exemplaires  ;  l'ouvrage  n'est  au  fond  qu'une 
bagatelle,  et  il  coûte  dix  fois  le  prix  d'un  bon  livre.  Ou  Je  me  trompe 
fort,  ou  J'ai  lu  quelqfte  piut^  ditis7a  Êlo^^  ^ut-eiTe,  qéd  cette  tetommaat- 
dation  en  vaut  bien  une  autre.  » 

Telle  est  VJntroduction  mise  par  l'auteur,  en  tète  du  petit  volume;  elle 
est  ornée  d'une  charmante  composition  à  ipi-page,  gravée  sur  bois  par  un 
artiste  anglois. 

Cette  dissertation  avoit  été  imprimée  en  1835,  à  35  exemplaires.  La  se- 
conde édition,  qui  parolt  aujourd'hui,  a  été  corrigée  et  augmentée. 

528.  Taixemant  des  Réaux.  Les  historiettes,  troisième 
édition  revue ,  corrigée  et  augmentée  de  commentaires 
historiques  inédits  par  MM.  Paulin  Paris  et  de  Mon- 
merqué.  1856  ;  in-8*.  Tome  V« 7  60 

Voici  le  sommaire  de  quelques-unes  des  historiettes  contenues  dans  ee 
volume  : 

Pierre  Rangouze.  —  Henri  de  Lorraine ,  comte  d'Harcouit.  —  SdiuoD 
de  Bersiaux,  baron  de  M olins.  —  La  présidente  Perrot.  —  D'Ablancourt. 
-«-  Le  baron  d'Auteuil.  —  Madame  Goulon.  —  La  présidente  Lesealopler. 

—  M.  de  Bemay  et  Vassé.  —  La  Saulnier.  —  Le  roy  d'Ethiopie.  -^  Isaac 
de  Laffemas.  —  René  Haudesaens.  —  Prosper  le  Picard,  sieur  de  Beanlieu. 

—  L'estoille  et  saint  Thomas.  —  L'esprit  de  Montmartre  et  Raoonia.  -^ 
M»«  de  Montandre.  —  M"*  de  Ghampré.  ^  M»«  d'Esquevilly.  — >  M"*  Cor» 
nuel.  —  Costar.  —  Le  cardinal  de  Retz  et  la  présidente  de  PommereuiL  «— 
Bezons.  —  Salomon  Virelade.  —  M»»  de  La  Grille.  —  Ménage.  —  H.  de 
Laval.  ^  Sarraxin.  —  M.  de  Guise,  petit-fils  du  Balafré.  —  M**  Daiot.  -- 
M.  de  Roquelaure.  —  M"**  de  Lesdiguières.  —  Le  chevalier  de  Roquelaure. 
— M««  deCoarcelles.— Mn«  de  Choisy.-* Champagne  le  coiffeur.  — M.  et 
M"*  de  Bregis.  —  M"«  de  Gondran,  etc. 

Ce  volume  contient  en  outre  un  Apfbndicb  comprenant  : 
Quinie  lettres  inédites  de  Laffemas  et  un  fac-similé  de  l'écriture  du  car- 
dinal de  Reu. 
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LA  CHRONIQUE  DU  ROI  LOUIS  XL 


IfOTE  CVBIEVSE  SUR  LA  PREMIÈRE  ÉDITION 

DE  CE  LIVRE. 


Les  Croniques  du  treschrétien  et  tresvictorieux  Loys  de 
Valoys  feu  roy  de  France  que  Dieu  absolue  unziesmc 
de  ce  nom  auecques  plusieurs  aultres  aduentures 
aduenues,  tant  en  ce  royaulme  de  France  comme  es 
pays  voiàns  depuis  lan  mil  quatre  cens  Ix.  iusques  en 
lan  mil  quatre  cens  quatre  vingtz  et  trois  inclusiue- 
ment.  {Sans  lieu  ni  date)  ;  pet.  in-fol.  goth.  de 
73  feuillets  non  chiffrés,  k  deux  col.  de  A.Ji  lignes. 

Ce  volume  précieux  parait  avoir  été  imprimé  à  Lyon ,  par 
Michelet  Tapie  de  Fymont  et  Jacques  Ueremberk^  avec  les 
mêmes  caractères  que  le  BreyderAach  de  1488.  G  est  Tun  des 
livres  les  plus  importeiits  et  les  plus  rares  de  la  série  peu 
nombreuse  de  nos  andeones  chroniques  françoises. 

«  Ces  chroniques  ont  été  imprimées  dans  la  2«  partie  de  la 
Chronique  Martinienne.  Paris  (1500),  in-fol.  Bn  suite  de  la 
Chronique  de  Monstrelet.  Paris,  1512,  in-fol.  Dans  les  Grandes 
Chroniques  de  France,  3«  édit.  Paris,  151/i,  in4ol.  ;  et  à  la  fin 
de  YHisioire  de  France,  par  Du  Haillan.  Paris,  1584,  in-fol. 
Il  y  a  quelques  différences  dans  ces  éditions,  dont  le  commen* 
cément  est  imparfait,  n  (Le  Long,  Bihi.  hist,  Ue  la  Fr.).  Le 


066  BULLETIN   DU  6IBU0PU1L£. 

P.  Le  Long  auroit  pu  dire  que  toutes  ces  éditions  sont  incom- 
plètes ou  inexactes.  Aussi ,  dans  VAvis  au  Lecteur  de  la  meil- 
leure édition  séparée,  1620,  in-S»,  on  lit  cette  phrase  :  Je  te 
donne  cette  Chronique ,  non  à  moitié ,  comme  Du  Haillon  et 
quelques  autres  ont  fait ,  mais  entière  et  sans  altération. 

Une  ancienne  édition,  vers  1529,  indique  que  l'aateur  de 
cette  chronique  étoit  un  greffier  de  l'Hâtel-de-Ville.  La  Croix 
du  Maine  (p.  270  de  sa  Bibliothèque)^  Gabriel  Naudé  et  Denys 
Godefroy  appellent  ce  greffier  Jean  de  Troyes,  et  d'autres 
Penys  Hesselin.  Cependant,  l'auteur  semble  avoir  appartenu  à 
la  maison  de  la  princesse  Jeanne  de  France,  sœur  de  Louis  XI 
.et  femme  de  Jean,  duc  de  Bourbon;  car,  en  rapportant  sa 
mort^  qui  eut  lieu  Tan  1/1(82,  il  l'appelle  sa  très-redoutée  dame. 

C'est  dans  l'édition  de  Paris,  Galiot  Du  Pré,  1558,  qu'on 
trouve  pour  la  première  fois  le  titre  de  Chronique  scandaleuse: 
Histoire  de  Louis  XI,  autrement  dite  Chronique  scandaleuse. 
Sorel  [Bihl.  franc.  ^  g.  338)  écrit  à  ce  sujet  les  observations 
suivantes  :  u  II  y  a  une  histoire  de  Louis  XI  qu'on  dit  avoir  été 
faite  par  un  greffier  de  l'Hôtel-de-Ville  de  Paris.  Véritablement 
,elle  a  du  rapport  à  la  conduite  d'un  tel  auteur  ;  c'est-à-dire 
d'un  bon  bourgeois  qui  parle  naïvement.  On  y  rencontre  des 
remarques  assez  curieuses  de  ce  qui  s'est  passé  en  ce  temps-ià- 
C'est  proprement  un  journal  comme  le  pouvoit  faire  un  homme 
qui  avoit  connoissance  de  la  surface  des  choses,  sans  pénétrer 
jamais  jusqu'aux  motifs  et  aux  circonstances  ;  si  ce  livre  est 
appelé  la  Chronique  scandaleuse  ^  on  n'en  trouve  pas  le  sujet 
Nous  ne  savons  en  quoi  est  son  scandale ,  car  il  ne  s'étend  en 
médisance  contre  aucun  ;  il  ne  dit  pas  même  toutes  les  vérités 
qu'il  y  avoit  à  dire  du  roi  Louis  XI.  Il  faut  donc  croire  que  ce 
sont  les  libraires  qui  lui  ont  donné  ce  titre  de  scandaleux, 
pour  le  faire  valoir  davantage.  Mais,  tel  qu'il  est^  il  peut  ^rt^f 
à  nous  apprendre  le  succès  de  quelques  affaires  du  siècle.  »  -^ 
Ce  que  dit  Sorel  sur  le  titre  de  Chronique  scandaleuse  est  fort 
juste,  car  cène  fut  que  dans  l'édition  de  1558  qu'on  le  lui 
doona,  et  il  avoit  été  déjà  imprimé  plusieurs  fois  sans  ce  titre. 
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Ajoutons  encore  une  appréciatiop  fort  importante  de  l'abb^ 
Lebeuf ,  insérée  dans  son  Mémoire  sur  les  Chroniques  Marti-- 
niennes.  a  Je  ne  crois  pas,  dit  Tabbé  Lebeuf,  que  personne  jus- 
qu'ici ait  remarqué  que  la  Chronique  scandaleuse ,  et  qu'on 
attribue  à  un  greffier  de  l'Hôtel-de- Ville,  n*est  autre  chose  que 
la  Chronique  de  S. -Denis,  à  laquelle  ce  greffier  a  donné  un 
préambule  de  sa  façon,  dans  lequel  il  avoue  qu'il  n'a  pas  été 
ordonné  pour  écrire  des  chroniques,  que  cela  ne  lui  appartient 
pas,  ni  ne  luy  est  permis.  Ce  préambule  est  suivi  de  petits  faits 
qui  ne  sont  pas  dans  les  Chroniques  de  S. -Denis;  lesquels  joints 
avec  deux  ou  trois  autres  parsemés  dans  le  corps  du  livre,  nie 
forment  pas  une  feuille  d'impression.  Tout  le  reste  est  des  ehro* 
niques  de  S.^Denis,  rédigées  par  Jean  Castel,  » 

De  tout  ce  qui  précède,  surgit  une  grave  question  littéraife 
que  je  ne  prétends  pas  résoudre,  mais  sur  laquelle  je  me  per- 
mettrai de  donner  mon  opinion.  L'auteur  de  la  Chronique 
scandaleuse  n'est-il  qu'un  plagiaire,  ou  plutôt  les  chroniqueurs 
en  titre  ont-ils  adopté,  pour  faire  suite  aux  Chroniques  de  S.- 
Denis, l'œuvre  du  greffier  de  l'Hôtel-de-Ville,  en  supprimant 
seulement  le  préambule  et  quelques  faits  qui  ne  convenôient 
pas  à  la  gravité  de  l'histoire?  A  mon  avis,  la  Chronique  scan- 
daleuse est  l'histoire  originale,  et  la  Chronique  de  S. -Denis  eti 
reproduit  la  copie.  L'abbé  Lebeuf  dit  :  Tout  le  reste  est  des 
Chroniques  de  S.-DeniSy  rédigées  par  Jean  Castel  ;  mais,  dans  le 
cours  de  son  Mémoire ,  il  établit  que  Castel  étoit  mort  vers 
l/i75  ;  ce  chroniqueur  n'a  donc  pu  écrire  l'histoire  entière  du 
jègne  de  Louis  XL  II  ajoute  qu't7  est  impossible  de  préciser  jus^ 
qu'à  quelle  année  il  Va  poussée  et  de  dire  quel  est  celui  qui  Va 
continuée.  De  plus^  dans  une  lettre  adressée,  en  1/1(82,  à  l'abbé 
de  S.-Denis^  pour  avoir  les  chroniques  de  cette  abbaye,  depuis 
leur  commencement,  Louis  XI  dit  expressément  qn^après  le 
trépas  du  dernier  abbé  de  S.^Maur  qui,  en  son  vivant,  avoit 
l'office  de  chroniqueur,  toutes  les  chroniques  qu'il  avoit  furent 
mises  dans  un  coffre  fermant  à  deux  clefs  et  ledit  coffre  mis  au 
trésor  de  l'abbaye  de  S, -Denis,  lesquelles  clefs  ou  Vune  dUcelles 
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sont  à  présent  difficiles  à  recouvrer.  D'après  cette  lettre^  od  voit 
bien  que  Castel  avoit  eu  en  sa  possession  les  Chroniques  de 
S.-Denis^  mais  rien  ne  prouve  qu'il  les  ait  continuées.  J'ajou* 
terai  qu'il  n'est  pas  probable  que,  pour  composer  sa  chronique» 
le  greffier  de  l'Hôtel-de-Villé^  ait  pu  avoir  communication  de 
ces  manuscrits  gardés  avec  tant  de  soin  ;  on  peut  remarquer 
que  le  roi  Louis  XI  ne  pouvoit  pas,  lui-même,  ^consulter  ces 
chroniques  en  1482,  parce  que  les  clefs  du  coffre  qui  les  ren- 
fermoit  étoient  égarées  ou  perdues. 

Il  est  plus  naturel  de  croire  que  les  rédacteurs  des  Chroni- 
ques de  S. -Denis  se  sont  emparés  de  la  Chronique  scandaleuse. 
En  effet,  les  deux  premières  éditions  des  Chroniques  de  S.  -Denis, 
U76  et  U83^  s'arrêtent  à  la  mort  de  Charles  VII.  Ce  n'est 
que  la  troisième  édition,  Paris,  151/!t,  qui  renferme  le  texte  de 
la  Chronique  scandaleuse  ;  mais  celle-ci  avoit  été  déjà  imprimée 
vers  1488,  dans  la  Chronique  Martinienne,  en  1500,  et  à  la 
suite  de  la  Chronique  de  Monstrelet,  en  1512.  Elle  étoit  donc 
devenue  populaire  avant  151 4»  et  rien  ne  s'opposoit  à  ce  qu'elle 
fût  insérée  dans  les  Grandes  chroniques  de  France.  On  sait,  au 
surplus,  que  cette  partie  des  Chroniques  de  S. -Denis,  est  ano« 
nyme.  Aussi  le  P.  Le  Long  ne  dit  pas  que  les  Chroniques  de  S.- 
Denis ont  été  copiées  par  le  greffier  de  l'Hôtel-de- Ville,  mais 
que  la  Chronique  scandaleuse  a  été  imprimée  dans  les  grandes 
Chroniques  de  l'histoire  de  France.  L'appréciation  de  Sorel  se 
rapporte  à  l'Histoire  de  Louis  XI,  écrite  par  le  greffier  de 
l'Hôtel-de- Ville,  et  non  pas  aux  Chroniques  de  S. -Denis.  Le 
P.  Menestrier^  dans  le  t.  II  de  sa  Bibl,  curieuse^  dit  :  t  II  n'y, 
a  rie^i  de  plus  curieux  que  certains  mémoires  dressés  par  des 
personnes  de  qualité  ou  d'autres  qui  ont  pris  soin  de  marquer 
ce  qui  se  passoit  de  leur  temps  et  sous  leurs  yeux  :  tels  sont  les 
Mémoires  d'un  bourgeois  de  Paris^  imprimés  sous  le  titre  de 
Chronique  scandaleuse,  »  Ainsi^  l'abbé  Lebeuf  auroit  commis 
une  erreur  en  confondant  l'original  avec  la  copie. 

Si  l'opinion  que  j'émets  est  exacte^  le  livre  qui  fait  l'objet  de 
cette  notice  acquiert  une  grande  valeur.  Car  alors,  ce  n'est 
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pas  seulement  un  exemplaire  de  la  première  édition  de  la  Chro- 
nique scandaleuse  »  mais  encore  de  la  première  édition  d'une 
partie  des  Chroniques  de  S. -Denis  (1).  Ap.  Briquet. 


Notice  sur  le  roman 


DB 


GÉRARD  DE  ROUSSILLON. 


Girart,  Ghérard  ou  Gérard  de  Roussillon  fut,  sans  contredit, 
un  des  personnages  les  plus  remarquables  de  son  temps,  puis- 
que les  trouvères  du  moyen  âge  se  sont  emparés  de  son  nom, 
comme  des  noms  de  Charlemagne  et  de  Roland^  pour  en  faire 
le  sujet  de  leurs  chansons  de  Gestes.  Mais^  il  faut  l'avouer,  les 
chroniques  ont  été  si  négligentes  à  son  égard  que  son  illustra* 
tion  historique  n'est  nullement  en  rapport  avec  sa  renommée 
poétique. 

Selon  les  romans  métriques  qui  portent  son  nom,  Gérard 
étoit  fils  de  Drogon,  frère  de  Doon  de  Nanteuil,  de  Beuves 
d' Aigrement,  d'Aymon  de  Dordon,  et  oncle  par  conséquent  de 
Maugis  et  des  quatre  fils  d'Aymon.  C'est  un  des  membres  les 
plus  importants  de  cette  dynastie  fantastique  qui  figure  avee 
tant  d'éclat  dans  ce  que  l'on  est  convenu  d'appeler  aujourd'hui 
V Épopée  carlovingienne.  Outre  la  Bourgogne,  Gérard  possédoit 
la  Gascogne,  l'Auvergne,  la  Provence^  les  comtés  de  Narbonne, 
de  Barcelone,  et  ressembloit  plus  enfin,  pur  sa  puissance,  à  un 
roi  qu'à  un  simple  feudataire.  Il  relevoit  cependant  de  Charles 
Martel  ou  de  Charles  le  Chauve,  car  les  textes  ne  sont  point 
d'accord  sur  le  nom.  Cette  question  nous  semble  très-secon- 

(1)  Cet  exemplaire  flgure  au  n"*  537  du  catalogue  de  la  présente 
livraison. 
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daire  au  point  de  vue  du  roman,  j)uisque  tout  y  révèle  des  idées 
et  des  mœurs  contemporaines  de  Tépoque  de  sa  compositimit 
c'est-à-dire  du  xii*  siècle. 

Quoi  qu'il  en  soit,  une  rupture  éclate  entre  le  suzerain  jaloux 
et  l'orgueilleux  vassal.  A  la  suite  d'une  lutte  de  plusieurs  an- 
né^,  remplie  de  combats  et  de  négociations,  mêlée  de  succès 
et  de  revers,  Gérard  finit  par  succomber.  Il  est  défait  à  la  ba- 
taille de  Val-Béton,  non  moins  célèbre  dans  les  anciens  Gestes 
que  la  bataille  de  Fontanet  dans  l'histoire,  et  c'est  vainement 
qu'il  cherche  un  asile  derrière  les  murailles  de  son  imprenable 
château  de  Roussillon,  livré  au  roi  par  un  traître  de  sénéchal. 
Proscrit,  fugitif,  il  perd  son  cheval  et  jusqu'à  son  épée.  Le 
romancier  pousse  l'effet  des  contrastes  au  point  de  montrer  le 
puissant  baron  réduit  à  exercer  pour  vivre  le  métier  de  char- 
bonnier (1).  Il  ne  lui  laisse  pour  toute  consolation  que  le  cou- 
rage et  le  dévouement  de  Berthe,  sa  femme,  dont  le  roman  et 
l'histoire  se  sont  disputé  le  noble  caractère.  Enfin,  un  retour 
de  fortune  permet  à  Gérard  de  recouvrer  une  partie  de  ses 
possessions,  et  de  rentrer  dans  son  château  de  Roussillon,  où 
il  meurt  paisiblement,  pendant  un  instant  de  trêve  que  bii  ac- 
corde son  implacable  adversaire. 

Tel  est,  isolé  de  ses  développements  et  réduit  à  ses  données 
.fondamentales,  le  roman  provençal  de  Gérard  de  Roussillon, 
•qui  ne  nous  est  connu  que  par  l'analyse  assez  étendue  qu'en  a 
donnée  M.  Fauriel.  Il  nous  seroit  donc  impossible  d'entrer  à  ce 
sujet  dans  de  plus  amples  détails,  sans  reproduire  le  texte 
même  de  son  ouvrage,  auquel  nous  préférons  de  renvoyer  le 

(i)......  Girard  fa  desoonfis. 

Et  tantes  fois  soarpris  de  gaerres 
K'il  en  pierdi  toute  sa  tiere, 
Et  forent  si  parent  ocis, 
Ktflen  widàlepalii; 
Si  se  gari  com  karfoonniers 
Lt  dos,  ki  tant  ot  esté  fiers. 
{Chronique  rimie  de  Philippe  Mowtket,  écriTsin  du  xiit*  siècle,  publiés 
par  le  baron  de  Reiffenberg  ;  Bruxellet,  1836,  in-ft*,  p.  75.) 
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lecteur  (1).  Il  révolte  toutefois  du  rapprochement  qu'il  esf  pér^ 
mis  de  faire  entre  le  roman  en  vers  et  le  roman  en  prose,  qu'ib 
proviennent  tous  les  deux  d'une  source  commune,  mais  que 
l'imagination,  comme  de  raison,  joue  un  rôle  beaucoup  filus 
considérable  dans  le  premier  que  dans  le  second.  Celui-ci,  paîr 
exemple,  loin  de  confondre  Charles  le  Chauve  avec  Charles 
Martel,  entre  en  matière  par  une  exposition  assez  historique, 
et  ne  donne  qu'une  cause  très-naturelle  aux  débats  qui  s'élèvent 
entre  ce  prince  et  son  vassal.  Il  s'agit  de  la  possession  dû 
comté  de  Sens.  Charles  le  Chauve  et  Gérard  ont  épousé  lés 
deux  filles  du  dernier  comte;  mais  Berthe  est  l'aînée,  et,  eh 
vertu  de  l'indivisibilité  des  fiefs,  le  comté  tout  entier  appartient 
h.  son  mari.  Le  roi  prétend  au  contraire  qu'à  défaut  d'hoirs 
masculins,  le  comté  doit  faire  retour  à  la  couronne,  et  ne  proî- 
pose  pas  même  un  accommodement.  C'est  une  question  de  droit 
féodal,  très-prosaïque  sans  doute,  mais  de  la  nature  de  celles 
qui  se  débattoient  chaque  jour,  à  cette  époque,  sur  tous  les 
points  de  la  France. 

Il  n'en  est  point  ainsi  dans  le  roman  métrique  :  Charles  et 
Gérard  ont  aimé  la  même  princesse,  fille  ou  parente  d'un  ènh- 
pereur  de  Constantinople.  Le  comte  auroit  pu  la  disputéi^  au 
prince,  puisqu'il  est  l'amant  préféré  ;  mais,  par  générosité  et 
dans  l'intérêt  même  de  celle  qu'il  aime,  il  ne  croit  pas  devoir 
la  priver  de  la  couronne  impériale.  Il  consent  à  ce  qu'elfe 
épouse  l'empereur,  car  c'est  le  titre  que  le  trouvère  donne  à 
Charles  Martel,  et  se  résigne  à  prendre  de  son  côté  pour 
femme  Berthe,  la  sœur  de  son  amie. 

Devenus  beaux-frères  de  rivaux  qu'ils  étoient,  Charles  et 

(1)  Histoire  de  la  poésie  provençale,  cours  fait  à  la  Faculté  des  lettres 
de  Paris,  par  C.  Faoriel,  membre  de  llostitat  Paris,  1840, 3  r.  in-S*,  t.  III, 
p.  34. 

Le  roman  de  Gérard  de  RoussiUon,  provenant  da  fonds  de  Gaagé,  aujour- 
d'hui à  la  Bibliothèque  Impériale,  n»  7991,  consiste  en  un  ms»  in-S*  souvent 
altéré  et  quelquefois  même  illisible,  auquel  il  manque  plusieurs  feuillets  du 
commencement.  Il  contient  néanmoins  plus  de  huit  mille  vers  de'  dix 
syllabes  à  rimes  consécutives. 
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Gérard  n*en  vivent  pas  en  meilleure  intelligence;  la  jalousie 
envenime  leurs  rancunes  politiques,  et  ne  tarde  pas  à  leur 
mettre  les  armes  à  la  main.  Ce  rapprochement  suffit  pour  ca- 
ractériser les  deux  compositions  et  montrer  combien  Tuoe 
s'écarte  encore  plus  que  l'autre,  nous  ne  dirons  pas  de  l'his- 
toire, mais  des  notions  traditionnelles.  Le  chftteau  de  Roussil- 
lon,  auquel  Gérard  doit  le  surnom  que  lui  donnent  les  roman- 
ciers, car  de  son  temps  les  surnoms  ou  noms  de  familles 
n'étoient  pas  encore  en  usage,  le  château  de  Roussillon  étoit 
en  effet  situé  sur  le  mont  Lassois,  entre  Ghâtillon-sur-Seine  et 
Mussi-l'Évôque.  On  y  voyoit  au  xiii«  siècle  des  restes  de  mu- 
railles et  de  tra/ichées^  qui  témoignoient  de  l'importance  de 
cette  construction  féodale  (1).    Le  lieu  où  le  roi  assigne  jour 
de  bataille  à  Gérard  est  en  Bourgogne,  dans  la  vallée  de  Béton 
ou  de  Béthune,  «  qui  siet  »  entre  Vezelay  et  Pierre-Perthuis. 
La  rivière,  «  si  remplie  de  sang  humain  qu'elle  en  yssit  de  son 
Chanel,  )>  est  l'ancienne  Ghora  ou  Ghorée,  aujourd'hui  la  Cure, 
qui  traverse  en  effet  cette  vallée.  Les  «  sarcuz  »  ou  cercueils 
de  pierre,  qui  tombèrent  si  à  propos  du  ciel  pour  servir  aux 
chrétiens  tués  en  cette  bataille,  ces  cercueils  se  voyoient  autre- 
fois^ au  nombre  de  plus  de  deux  mille,  dans  un  village  voisin, 
qui  en  a  retenu  le  nom  de  Carré  ou  QuarréJes-Tombes, 
a  quadratis  lapidibus.  L'accumulation  de  cette  quantité  de 
tombes  sur  un  point  isolé  est  un  problème  archéologique  dont 
on  voit  que  la  tradition  s'étoit  chargée  de  donner  le  mot  avant 
que  les  savants  s'en  fussent  occupés  (2). 
Il  est  donc  évident  que  le  fond  de  Faction  n'a  pas  été  inventé, 


(1) Iciz  nions  est  haut  de  régart,  et  est  qnarr^z  par  merviUouse 

en  partie  par  nature  et  en  partie  fait  par  œuvre  humaine.  Les  appariuaoees 
des  murs  et  des  tranchées  demonstrent  anqnor  apertement  le  grand  et  le 
fort  habitement  des  hommes  qui  fu  enqui.  »  {Vies  de  Saints,  manuscrit  du 
iiii*  siècle,  cité  par  M;  P.  Paris;  Les  Manuscrits  français  de  la  Bibliothé^e 
du  roi.,  t  VI,  p.  104}. 

(3) Conjectures  iwr  un  grand  nùfiAre  de  tombeaux  qui  se  trouteni 

dans  un  lieu  particulier  de  V Aurais  en  Bourgogne^  par  Moreau  de  M aatour; 
Histoire  de  l'Académie  royale  des  Inscriptions  et  Belles- Lettres,  t.  m,  p.  S71 . 


BULLBTJN  DU  BIBLIOPHUI*  97S 

et  qu'il  se  rapporte  aux  fameuses  guerres  soutenues  par  Gérard 
contre  Charles  le  Chauve,  soit  en  Bourgogne,  soit  en  Franche- 
Comté.  Albéric,  moine  de.  Trois-Fontaines,  qui  compiloit  sa 
chronique  au  xiu*  siècle,  le  dit  en  termes  formels  :  «  Ils  se 
firent  tant  de  mal  l'un  à  l'autre,  il  périt  tant  de  monde  dans 
leurs  sanglantes  querelles,  qu'en  vérité  ces  longs  démêlés  ne 
finirent  que  faute  de  combattants  ;  cependant  Gérard  succomba 
et  fut  vaincu  par  Charles,  comme  les  chansons  héroïques  en 
rendent  témoignage  (1).  n  Ces  chansons  héroïques  se  rappro*- 
choient  peut-être  plus,  à  leur  origine,  de  la  vérité  que  les  ro- 
mans brodés  sur  elles  par  les  auteurs  des  âges  suivants.  Pour 
ceux-ci,  dont  les  œuvres  seules  nous  restent^  ils  ont  développé 
et  embelli  leur  sujet,  sans  se  préoccuper  autrement  des  entorses 
qu'ils  donnoient  à  T histoire  et  à  la  chronologie.  C'est  ce  que 
va  démontrer  la  vie  de  Gérard,  esquissée  d'après  les  chroniques 
et  les  chartes. 

Son  père  et  sa  mère,  qu'il  rappelle  dans  son  testament,  se 
nommoient  Leuthard  et  Grimilde.  Quelques  généalogistes  ont 
pris  ce  Leuthard  pour  un  comte  d'Alsace  portant  le  même  nom; 
mais  il  est  plus  probable  que  le  père  de  Gérard  était  originaire 
de  la  Bourgogne  et  des  environs  de  Chfttillon-sur-Seine,  où 
nous  trouvons  son  fils  en  possession  d'un  vaste  héritage.  Élevé 
à  la  cour  de  Louis  le  Débonnaire ,  Gérard  se  signala  par  son 
attachement  à  cet  infortuné  monarque.  Il  fut  même,  selon  Albé- 
ric de  Trois-Foi^ines,  le  principal  médiateur  de  la  réconcilia- 
tion du  père  avec  ses  fils,  l'an  836.  En  récompense  de  ses  ser- 
vices, il  reçut  le  gouvernement  du  comté  de  Paris,  et  cette  ville 
s' étant  trouvée  comprise  dans  les  limites  du  royaume  que 
l'empereur  venoit  de  former  pour  le  plus  jeune  de  ses  enfants, 


(1)....  Tôt  et  tanta  detrimenta  rerum  et  hominum  alter  iotaUsse  creditur 
alteri ,  quousque  nimia  fatigatione  per  semetipsum  tam  longa  ooncitatio 
se  coDsumpsit;  regi  tamen  Karolo  cessisse  Gerardum  et  victoriam  ei  concea- 
sisae  perhibent.  Heroicœ  Cantilenœ.  »  (Alberici  monachi  Trium-Foniiutn 
Chronicon  e  inanuscriptis  nunc  primum  editam  à  G.-G.  Leibnitio.  Lipei», 
1698,  ia-4"  p.  195,  sub  anno  866.) 


97^  BULLETIN    DU    BIBLIOPHILE. 

Charles  dit  le  Chauve,  Gérard  dut  jurer  fidélité  à  ce  prince. 
Mais,  après  la  mort  de  Louis  le  Débonnaire,  il  abandonna  le 
pa^ti  de  Charles  pour  embrasser  celui  de  Lothaire,  son  frère 
aîné.  Il  joua  un  rôle  très-actif  dans  les  guerres  entre  ces  deux 
princes  ;  mais  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  se  réconcilia  avec 
Giiarles,  puisqu^il  obtint  le  comté  de  Bourges,  dépendant  de  ses 
domaines  d'Aquitaine.  Son  attachement  pour  l'empereur  Lo- 
thaire l'emporta  de  nouveau,  et  il  paroit  qu'il  laissa  k  des  lieu- 
tenants  le  gouvernement  du  Berry  pour  accepter  les  fonctions 
plus  importantes  de  comte  de  Bourgogne  et  de  Provence  :  il  ne 
faut  pas  oublier  que  ces  deux  noms  se  confondoient  alors  dans 
une  commune  signification  pour  désigner  les  pays  ancienne- 
ment occupés  par  les  Bourguignons.  Cette  Bourgogne,  toutefois, 
ne  comprenoit  plus  la  Bourgogne  inférieure,  dite  duché  de 
Bourgogne,  que  le  traité  de  Verdun  avoit  distraite  en  faveur  de 
Charles  le  Chauve.  Gérard  donc ,  en  qualité  de  comte  de  Bour- 
gogne et  de  comte  de  Provence,  titres  que  lui  confèrent  indif- 
féremment les  chroniques  (1),  acheva  de  soumettre,  au  nom  de 
Lothaire,  la  Provence  agitée  par  la  rébellion  du  comte  Ful- 
chrade. 

Avant  d'entrer  dans  le  cloître  où  il  devoit  bientôt  mourir, 
l'empereur  le  choisit  pour  tuteur  ou  gouverneur  de  son  fils 
Charles,  auquel  étoient  attribuées,  sous  la  dénomination  de 
royaume  de  Provence,  les  contrées  renfermées  entre  les  Alpes, 
la  Méditerranée  et  le  Bhône,  de  Lyon  à  Marseille,  y  compris 
les  diocèses  de  Viviers  et  d'Uzès,  au  delà  de  ce  fleuve.  Sa  con- 
fiance ne  fut  point  trompée,  Gérard  sut  protéger  l'enfant  contre 
les  emportements  de  ses  frères,  et  assurer  la  couronne  sur  sa 
tête  débile.  Ce  royaume  lui  dut  son  existence;  il  chassa  les 


(1)....  Loup,  abbé  de  Femères,  dans  une  lettre  qu'il  adresse  à  Gérard, 
▼a  jusqu'à  lui  donner  le  titre  de  duc  :  PrtEceUentissimo  duei  Gherardo  et 
elarisgimœ  conjugi  ejus  Berthœ,  Lupus  presentem  et  futuram  êalutem. 
(Epist.  122.)  Mais  ce  n'étoit  sans  doute  qu'une  courtoisie  de  sa  part,  puis- 
que dans  les  actes  officiels  Gérard  ne  reçoit  que  le  titre  de  comte,  et  une 
fois  seulement  le  titre  de  comte  et  marquis. 
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Normands  au  delà  de  la  Camargue,  et,  non  moins  redoutable 
aux  ennemis  du  dedans  qu'à  ceux  du  dehors,  il  arrêta  sous  \ès 
murs  de  Mâcon  Charles  le  Chauve,  qui  se  disposoit  à  envahir 
les  États  de  son  neveu.  Il  suffisoit  à  tout,  et  les  seigneurs  pro- 
vençaux s'apaisèrent  à  ce  point,  sous  son  vigoureux  gouverne- 
ment, que  les  chartes  nous  montrent  le  comte  Fulchrade  lui- 
mômc  au  nombre  des  fidèles  de  Charles  et  des  officiers  de  son 
palais  (1).  Ces  chartes  se  plaisent  à  exprimer  aussi  l'affection 
du  jeune  prince  envers  le  comte  Gérard,  qu'il  appelle  son  pa- 
rent, son  gouverneur  et  son  père  nourricier  ;  elles  témoignent 
surtout  des  pieuses  dispositions  du  gouverneur,  qui  n'intervient 
que  pour  solliciter  la  libéralité  de  son  pupille  en  faveur  des 
églises,  et  pour  se  dépouiller  lui-même  à  leur  profit  (2). 

La  mort  de  Charles,  emporté  par  un  accès  d'épilepsie  en 
863,  sans  laisser  d'enfants,  ne  changea  point  la  situation  de 
Gérard.  Louis  et  Lothaire  furent  d'accord  en  cela,  qu'ils  lui 
laissèrent  le  gouvernement  entier  des  provinces  qu'ils  s'étoient 
àprément  disputées.  Engagés  au  loin  dans  des  guerres  et  des  af- 
faires difficiles,  ils  s'en  remirent  à  lui  du  soin  de  leurs  intérêts, 
et  les  deux  moitiés  du  royaume  de  Provence  restèrent  unies 
sous  sa  puissante  main. 

C'est  à  cette  époque,  et  dans  les  années  qui  précédèrent  868, 
qu'il  faut  placer  les  fondations  du  monastère  de  Poutières  (3) 
et  de  la  célèbre  abbaye  de  Vezelay,  dues  à  la  munificence  de 
Gérard  et  de  Berthe,  sa  femme.  Déjà  dans  un  âge  avancé,  ils 
n'avoient  conservé  qu'une  fille,  nommée  Éva,  qui  s'associa  gé- 
néreusement à  la  disposition  qu'ils  faisoient  d'une  partie  de 

(1}...  Diplôme  inédit  de  Charles,  roi  de  Provence,  publié  par  M.  de  Mas- 
Latrie  dans  la  Bibliothèque  de  l'École  des  Chartes,  1. 1,  p.  &91. 

(2) Diplomata    CaroH,    régit    Provinciœ.   Historiens   des   Gaules, 

VIII,  306. 

(3)  Pultariœy  monatterium  PuHariense,  le  monastère  de  Poultières, 
Poathières,  Poutières,  aujourd'hui  Pothières,  viUage  de  la  C<kte-d*Or,  canton 
de  ChàtiUon-surSeine.  L'orthographe  de  ce  nom  a  beaucoup  varié,  et 
Poytiers,  comme  l'écrit  notre  romancier,  représente  sans  doute  la  pronon- 
ciation vulgaire  du  xvi*  siède. 
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leurs  riches  alleux  en  T  honneur  de  N.-S.  Jésus-Christ,  d«  h 
sainte  Vierge,  sa  mère,  et  des  glorieux  apôtres  saint  Pierre  et 
saint  Paul. 

L'acte  de  donation,  le  testament,  comme  on  disoit  alors,  est 
souscrit  par  Gérard,  sa  femme  et  leur  fille;  mais  il  ne  porte 
aucune  date.  Parmi  les  personnes  recommandées  aux  prières 
et  aux  suffrages  des  deux  monastères,  figurent  en  première 
ligne  et  comme  bienfaiteurs  du  comte  l'empereur  Louis  le  Dé- 
bonnaire,  l'impératrice  Judith  et  même  leur  fils,  le  roi  Charles 
alors  régnant;  viennent  ensuite  les  noms  de  Lieuthard  et  de 
Grimilde,  père  et  mère  de  Gérard,  accompagnés  immédiate^ 
ment  de  ceux  de  Hugues  et  de  Bava,  qui  nous  semblent  désigna* 
le  père  et  la  mère  de  Berthe  (1).  C'est  à  ces  renseignanents 
succincts  que  se  réduit  ce  que  l'on  sait  de  la  famille  des  deux 
illustres  époux;  tout  ce  que  les  généalogistes  et  les  historiens  y 
ont  ajouté  ne  repose  que  sur  des  conjectures. 

La  fondation  de  Vezelay  fut  confirmée,  en  868,  par  un  di- 
plôme de  Charles  le  Chauve,  souverain  de  cette  partie  de  h 
Bourgogne  où  étoient  situés  les  deux  monastères.  Gérard  y  est 
appelé  son  très-cher  et  très-aimé  comte  (2)  ;  mais,  en  dehors 
de  ces  formules  officielles,  il  laissoit  déjà  percer  son  inimitié 
contre  l'adversaire  constant  de  ses  ambitieux  projets.  Le  brait 
s'étant  même  répandu  que  Charles  menaçoit  d'envahir  les 
abbayes  qu'il  venoit  de  fonder,  Gérard  crut  devoir  en  écrire  au 
célèbre  Hincmar,  avec  lequel  il  entretenoit  d'anciennes  rda* 
tions.  Dans  cette  lettre,  dont  l'extrait  seul  nous  a  été  conservé 
par  Frodoard  (3),  le  comte  disoit  au  prélat  que  si  les  biens 
qu'il  possédoit  en  France  lui  étoient  enlevés  par  le  roi,  il  se 

(t)  «  lu  nomine  sanctuaset  individu»  Trinitatts,  Patrfs  et  Fllii  «I  SfMP^ 
aanctig.  Incipit  instrumentam  seu  tesumentum  Gerardi  oon^tift,  fimdataris 
monasteriorum,  videlicet  Pnltariensis  et  Vizeliâcencis,  etc.  »  [Hisioria  ffM^M- 
eeittii  mmatteru  «itradecimo  uculo  agrena  et  ubtoluia,  Apiid  Spiettegiim 
Lac»  d'Acbeiy,  ex  nova  ediUone.  Parmii,  ITas,  d  vol.  ih4M.,'t.  D,  p.  èM). 

(2)  «Garissimus  valdeqae  amantissimus  nobii  Gerardos  iUvaier  Cornet.  • 
{DipUma  Karoli  Calvi  pro  fwUiacense  ccBnobio,  Hist.  dfis  Gaules,  vm,  S08.) 

(3)  Frodoardi  HUtoria  Remensiê  eccltêitt^  tib.  m,  c  xxn. 
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verroit  forcé  de  s'en  dédommager  sur  les  biens  de  Franqe,  si- 
tués dans  son  pays.  Il  entendoit  par-là  les  biens  connus  sous  le 
nom  de  patrimoine  deSaint-Remi,  que  Téglise  de  Reims  possé- 
doit  en  Provence,  sur  le  territoire  de  Tantique  Glanum  (1). 
Certain  du  crédit  de  Tarchevêque  auprès  de  Charles,  Gérard  le 
conjuroit  d'employer  son  ministère  pour  prévenir  des  excès  qui 
provoqueroient  de  pareilles  représailles. 

Hincmar  lui  répondit,  avec  la  circonspection  d'un  homme 
d'église  et  de  cour,  que  rien  ne  pouvoit  justifier  l'envahisse- 
ment des  biens  ecclésiastiques,  mais  que  si  quelqu'un  avoit  cet 
audace,  il  s'en  afOigeroit  moins  pour  lui-même  que  pour  l'usur* 
pateur.  Quant  à  des  remontrances,  il  se  seroit  bien  gardé  d'en 
fatiguer  son  seigneur  sur  de  vains  bruits;  mais  qu'après  ce 
qu'il  venoit  d'apprendre  d'une  personne  aussi  digne  de  foi,  il 
n'hésiteroît  pas  à  remplir  les  devoirs  sacrés  de  son  ministère* 
A  l'embarras  de  cette  réponse,  il  est  facile  de  conjecturer  que 
les  dispositions  hostiles  du  roi  n'étoient  point  un  secret  pour 
Hincmar;  elles  ne  tardèrent  pas  à  se  manifester. 

Nous  avons  supposé,  avec  les  meilleurs  critiques,  que  Gérard, 
comte  de  Provence,  étoit  le  même  personnage  que  Gérard, 
comte  de  Bourges  ou  du  Berry.  L'absence  des  noms  propres^ 
qui  n'étoient  point  en  usage,  comme  nous  l'avons  déjà  dit, 
laisse  une  grande  obscurité  dans  l'histoire  de  cette  époque.  Les 
noms  éUx-mêmes  étant  peu  variés,  il  devient  souvent  impos- 
sible de  se  reconnoitre  au  milieu  des  nombreux  Gérard,  Bernard 
et  autres  homonymes  que  citent  péle-méle  les  chroniqueurs, 
sans  autre  désignation.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'identité  du  comte 
de  Provence  et  de  Bourges  nous  a  paru  suffisamment  démon- 
trée par  la  haine  de  Charles  le  Chauve  envers  l'un  et  l'autre. 
Egfred  ou  Acfrid^  seigneur  déjà  riche  et  puissant,  alla  trou- 
ai) Ces  biens  avaient  été  donnés  à  saint  Hemi,  évèque  de  Rein»,  par  Qn 
nommé  Bénédictus,  dont  il  avait  exorcisé  la  flUe.  li  en  est  question  dans 
son  testament  de  Tan  530,  et  c'est  à  partir  de  cette  époque,  sans  doute,  que 
l'ancien  nom  de  Glanum  s'est  changé  en  celui  de  saint  Rémi. 

{Tegtttmentum  mncii  Benmigii  Renwrum  episeopi;  Archives  adminîBtrtt- 
tives  de  la  ville  de  Reims,  par  P.  Varin,  L  i  p.  7.) 
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ver  ce  prince  et  acheta  de  lui,  à  beaux  deniers,  le  comté  de 
Bourges  jusqu'alors  tenu  par  Gérard.  Dépouillé  sans  avoir  été 
accusé  ni  même  entendu,  celui-ci  résista.  Acfrid,  muni  du  di- 
plôme royal,  se  dirigeoit  vers  Bourges,  lorsqu'il  fut  rencontré 
et  cerné  dans  un  village  par  les  hommes  de  son  compétitear. 
Ils  mirent  le  feu  à  la  maison  où  il  s'étoit  réfugié,  et,  l'ayant 
contraint  d'en  sortir,  lui  coupèrent  la  tête  et  jetèrent  dans  les 
flammes  son  cadavre  mutilé.  A  la  nouvelle  de  cet  attentat, 
Charles  entra  dans  le  Berry.  Tout  fut  abandonné  à  la  fureur  du 
soldat,  personnes  et  choses;  enfin,  les  ravages  furent  tels, 
qu'au  témoignage  de  l'annaliste  Saint-Bertin,  la  langue  seroit 
impuissante  à  les  raconter  (1).  Cette  expédition  n'eut  d'autres 
résultats  que  d'affamer  et  de  dépeupler  le  pays  de  Bourges, 
d'où  Gérard  et  ses  hommes  ne  purent  être  chassés.  Le  texte 
même  des  chroniques  laisse  supposer  que  le  comte  ne  figura 
pas  en  personne  dans  cette  campagne  ;  mais  les  deux  adver- 
saires  ne  dévoient  pas  tarder  à  se  rencontrer  face  à  face. 

Lothaire  II  étant  mort  misérablement  en  Italie,  le  6  août  869, 
sans  postérité  légitime,  Charles  profita  des  embarras  au  milieu 
desquels  se  trouvoil  son  frère  et  son  héritier,  l'empereur  Lom's, 
pour  s'emparer  de  sa  succession.  Il  alla  se  faire  couronner  à 
Metz  en  qualité  de  successeur  du  feu  roi,  et  se  rendit  maître 
du  pays  jusqu'à  Aix-la-Chapelle.  Vainement  l'empereur  et  le 
pape  lui  firent-ils  représenter,  par  des  envoyés  et  des 'légats, 
l'injustice  de  sa  conduite,  il  ne  s'inquiéta  nullement  de  leurs 
réclamations  ;  il  ne  fut  sensible  qu'à  celles  de  son  frère,  le  roi 
de  Germanie.  Louis,  jaloux  d'avoir  part  à  la  succession  de  Lo- 
thaire, menaça  Charles  de  lui  déclarer  la  guerre,  s'il  ne  con- 
sentoit  immédiatement  au  partage  des  États  dont  il  prétendoit 
s'emparer  pour  lui  seul.  Il  n'y  avoit  pas  moyen  de  repousser 
une  ouverture  faite  en  termes  pareils,  et,  les  deux  frères  s'étant 
réunis  aux  environs  d'Aix-la-Chapelle^  cette  indigne  spoliatioD 

(1)....  Sancti  vel  Hinemari  Remenn»  Annales,  ann,  867-^68, -^Pexo^ 
Monumenta  Gtrmaniœhisimca,  i,  I,  p.  676. 
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fut  consommée  le  8  août  870.  Les  pays  situés  le  long  du  Rhin 
échurent  en  partage  à  Louis  le  Germanique,  et  Charles  eut  dans 
son  lot  les  contrées  qu'arrosent  la  Saône  et  le  Rhône. 

La  fidélité  héréditaire  de  Gérard  ne  se  démentit  point  en 
cette  circonstance.  11  s'efforça  de  conserver  à  l'empereur 
absent  l'héritage  de  son  frère;  mais  tout  porte  à  croire  que  les 
années  avoient  affaibli  son  bras,  et  qu'il  fut  abandonné  des 
principaux  seigneurs,  fatigués  de  sa  longue  suprématie.  Charles 
entra  sans  coup  férir  dans  Lyon,  et,  poursuivant  Gérard  jus- 
qu'en Franche-Comté,  il  l'obligea  de  se  renfermer  dans  son 
chàteau-fort  de  Grimon,  aux  environs  de  Poligny.  La  tradition 
ajoute  que  le  comte  essaya  de  traiter  avec  le  roi,  mais  que,  ses 
propositions  ayant  été  rejetées,  il  fut  contraint  par  la  famine 
d'abandonner  cette  inexpugnable  position  pour  se  retirer  dans 
les  montagnes  du  Jura.  Il  tâcha  de  s'y  maintenir  en  attendant 
les  secours  que  lui  faisoit  espérer  l'empereur;  mais  atteint  par 
les  troupes  de  Charles,  auprès  de  Pontarlier,  entre  le  Doubs  et 
le  Drugeon,  il  fut  complètement  battu  et  mis  en  déroute.  La 
mémoire  de  ce  désastre  s'est  longtemps  conservée  en  Franche- 
Comté,  comme  le  témoignent  ces  vieilles  rimes  : 

«  Entre  le  Doubs  et  le  Drugeon 
«  Périt  Gérard  de  Roussillon  (1).  » 

A  la  suite  de  cette  défaite,  où  pourtant  il  ne  périt  pas,  Gérard 
fut  contraint  de  se  réfugier  dans  un  autre  de  ses  châteaux  dont 
l'histoire  n'a  pas  conservé  le  nom.  Le  vainqueur  marcha  sur 
Vienne;  mais  le  comte  avoit  confié  la  défense  de  cette  ville  à 
Rerthe,  sa  femme,  et  derrière  les  remparts  romains  se  trouvoit 
une  âme  romaine.  Rien  ne  l'intimida,  ni  la  dévastation  de  la 

(1}....  Une  autre  version  porte  : 

«  Autour  de  Dal  et  Daliron 
«  De  Vendemaur  et  Montbaston 
<  Périt  Gérard  de  Roussillon.  n 
«  Ce  sont  Ueux  en  la  Franche-Comté,  au  diocèse  de  Besançon.  »  (La 
Bibliothèque  historiale  de  Nicolas  Vignier,  t.  II,  p.  477.) 
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campagne,  ni  Tiacendie  des  faubourgs.  11  fallut  former  un  siège 
en  règle,  et,  au  bout  de  deux  mois  d'attaques  infructueuses, 
Charles  comprit  qu'il  devoit  avoir  recours  â  d'autres  moyens. 
L'or  et  la  trahison  pénétrèrent  dans  la  place,  et  Berthe  ne  vit 
bientôt  autour  d'elle  que  des  gens  séduits  ou  vendus.  Instruit 
à  temps  par  un  message  de  l'extrémité  à  laquelle  sa  femme  étoit 
réduite,  Gérard  accourut  et  subit  les  conditions  de  Charles,  qui 
entra  dans  Vienne  la  veille  du  jour  de  Noël  de  l'an  870.  Après 
avoir  exigé  du  comte  des  otages  pour  gage  de  la  reddition  des 
forteresses  qu'il  occupoit  encore,  le  roi  lui  donna  trois  grands 
bateaux  et  permit  qu'il  s'embarquât  sur  le  Rhône  avec  Berthe 
et  tous  les  effets  mobiliers  qui  lui  appartenoient  (1).  Boson« 
beau-frère  de  Charles  le  Chauve,  obtint  le  gouvernement  de 
Vienne,  et  le  même  jour  vit  finir  et  commencer  deux  grandes 
fortunes. 

Trompé  par  une  homonymie  fortuite,  ou  plutôt  entraîné  par 
la  passion  de  rapporter  tout  au  pays  dont  il  écrivoit  l'Iiistoire, 
Ghorier  a  prétendu  que  Gérard  s'étoit  retiré  à  Roussillon,  pe- 
tite ville  du  Dauphiné  «  dont  il  auroit  tiré  son  surnom  (2).  » 
C'est  une  erreur.  Il  est  vrai  que,  deux  siècles  plus  tard,  il 
s'éleva  dans  le  Viennois  une  famille  puissante  dont  Roussillon 
fut  le  principal  manoir.  Rien  autre  n'autorise  la  conjecture  de 
Chorier,  et,  si  le  nom  de  Gérard  se  montre  assez  souvent  dans 
la  généalogie  des  seigneurs  de  Roussillon,  en  Dauphiné,  il  faut 
en  conclure  seulement  que  ces  artifices  de  la  vanité  nobiliaire 
ne  sont  pas  d'invention  moderne.  Le  Dauphiné,  la  Provence,  le 
Bugey  ont  eu  leurs  châteaux  de  Roussillon  ;  mais  la  tradition, 
l'histoire  et  les  romans  s'accordent  pour  placer  en  Bourg(^ne 
celui  auquel  le  célèbre  adversaire  de  Charles  le  Chauve  doit  le 
surnom  que  la  postérité  lui  a  donné. 

(i)....  Et  tribus  nayibus  Gerardo  datis,  per  Rfaodanum  cum  sua  oxoreBerta 
et  mobUibus  suis,  a  Vienna  penni«it  abscedere,  et  ipaam  Viennam  Bosooi 
fratri  axons  saae  commisit  Garolus.  {Hifumari  Remetms  Annales;  op.laud., 
p.  601). 

(S)...  Hktmf  générale  en  Dauphiné  par  Nicolas  Chorier.  Grenoble,  1661, 
io-foL,  p.  683. 
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Les  chroniques  disent  que  Gérard  mourut  dans  la  ville  d'Avi- 
gnon, dont  il  auroit  conservé  la  possession  (1);  d'autres  as- 
surent qu'il  terffliua  ses  jours  au  ch&teau  de  Roussillon.  Tou- 
jours est-il  que  c'est  dans  l'abbaye  de  Poutières  ou  Potbières, 
fondée  par  lui  au  pied  du  mont  Lassois,  sur  les  bords  de  la 
Seine^  qu'il  avoit  fait  préparer  son  tombeau  et  celui  de  sa 
femme.  Ce  monument,  d'une  rare  magnificence,  eut  beaucoup 
à  souffrir  de  l'incendie  qui  dévora  le  monastère  vers  la  fin  du 
Xi»  siècle. 

Un  évéque  de  Langres,  jaloux  de  rimmmiité  des  moines  qui, 
d'aprte  le  vœu  de  leur  fondateur,  relevoient  immédiatement  de 
Rome,  ne  trouva  pas  d'autre  moyen  pour  les  réduire  à  son  obé- 
dience que  de  mettre  le  feu  à  la  ville  et  à  l'église.  Ce  que  ra- 
conte à  cet  égard  le  roman  est  entièrement  conforme  à  This- 
toire.  L'évéque  Rainard,  de  la  maison  des  comtes  de  Bar,  qui 
s'étoit  abandonné  à  cette  indigne  vengeance,  fut  en  effet  excom- 
munié sur  les  plaintes  d'Humbert,  abbé  de  Poutières,  et  n'ob- 
tint sa  grâce  du  pape  Alexandre  II,  qu'en  s'engageant  à  réparer 
les  désastres  dont  il  étoit  l'auteur  (2).  Toutefois,  les  tables  et 
les  colonnettes  de  marbre  qu'avoit  épargnées  l'incendie,  exci- 
tèrent encore  l'admiration  des  deux  voyageurs  bénédictins  qui 
visitèrent  l'église  au  commencement  de  l'autre  siècle  (3).  Ils 
nous  ont  conservé  les  épitaphes  qui  se  lisoient  sur  les  tombes 
de  Gérard,  de  Berthe  et  de  leur  fils  Thierry.  Nous  ne  rapporte- 
rons pas  les  deux  premières,  qui,  toutes  modernes,  fixent  la 
mort  des  deux  fondateurs  de  Poutières  à  l'an  890,  tandis  qu'il 
parott  cl^rlain  que  Gérard  n'existoit  plus  en  879.  Il  est  appelé 
«  comte  de  bonne  mémoire  »  et  «  ci-devant  cointe  »  dans  plu- 
sieurs lettres  de  cette  année,  adressées  par  le  pape  Jean  VIII, 

(1)  «...  mu&triB  eomes  Glrardus,  fundator  hujus  loci,  obiU  apud  Avinionem 
dvitatem  tuam.  »  Chronicon  Ve%éliacim€.  NovaBibliotheeamantueriptorum 
librorum  Philippi  LabbeU  1. 1,  p.  396). 

(2) GaUia  Chriitiana  nova,  t  IV,  p.  561  et  725. 

(3)  Voyage  littéraire  de  deux  religieux  binédietinf  de  la  CongrégaiiùH 
de  Samt'Uaur  (Doms  Martine  et  Durand),  (INris,  1717,in-A%  p.  105)* 
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soit  aux  religieux  de  Poutiëres,  soit  à  Hugues  Tabbé  et  au  comte 
Boson  (1). 

Au  surplus,  on  se  contentoit  souvent  k  cette  époque  d'inscrire 
dans  les  nécrologes  et  sur  les  tombf^aux  la  date  du  mois,  sansj 
joindre  celle  de  Tannée.  L'épitaphe  du  jeune  Thierry,  doDt  le 
style  et  la  forme  attestent  l'exécution  primitive,  nous  en  fournit 
la  preuve  : 

tTRAHCIAOUEM  LUGDUNUS  FLUMIN8  8ACK0 

DILUIT  ET  GHRISTO  PARTIGIPARS  DBDIT 

THBODRIGUM  INNOGUUM  RETINET  HIC  URMASEPaLTDy 

QUEU  DURA  EX  IPSIS  MOÇS  TULIT  UBERIBU3 

NBG  TAMEN  IN  MORTIS  POTERIT  GONSISTSRI  RBONO 

QUEtf  VIT£  iETBRNA    FONS  8AGBR   EXBIBUIT 

OERMINB  PRAGLARO  CLARIS   HATALIBUS  ORTUS 

VIX   ANNI  UNIUS  TRANSIERAT   SPATIUlf 

SED  QBRI3TI  IN  RBGNO  (2)  £TERNOS  ILLE  OBTINBT  ANN03 

ATQUB  AGNUM  MIYEUM  GANDIDUS  INSEQUITUR 

DEPONAT  LAGRIMAS  PIETAS  JAM  SANGTA  PARENTUlf 

PRiEMISSUM   STUDEAT  PIGNUS  AD  ASTRA  SEQUI 

ABSTULIT  HUNG  TERRIS  OGTIMBRIS  GONGITA  MBNSIS 

QUINTA  DIES  GELSO  RBSTITUIT  QUE  DBG 

Cette  inscription  est  empreinte  de  la  profonde  douleur  des 
parents  que  précédoit  au  tombeau  leur  enfant,  à  peine  âgé  d*an 
peu  plus  d'un  an.  Elle  nous  apprend  la  noble  origine  de  Thierry, 
né  dans  le  pays  qui  commençoit  à  porter  le  nom  de  France, 
son  baptême  à  Lyon,  et  enfin  sa  mort,  arrivée  le  5  d'un  mois 
d'octobre  dont  elle  ne  rappelle  pas  Vannée. 

Il  ne  faut  pas  s'étonner  de  voir  ici,  comme  sur  un  grand 
nombre  d'épitaphes  du  moyen  &ge,  la  date  seule  du  jour  indi- 
quée, tandis  que  celle  de  l'année  est  omise.  Le  but  essentiel 
des  épitaphes  n'étoit  point,  dans  ces  temps  de  ferveur,  de  con- 
server à  la  postérité  la  mémoire  du  défunt,  mais  de  recomman- 

(1)  Manfi,  Connliorum  amplissùna  colleetio^  t.  XVn,  158. 

(2)  Ces  mots  IN  REGNO,  qui  a?oient  été  emportés  par  la  fracture  dn 
marbre,  ont  été  fort  heureusement  restitués  par  Mabillon  ;  en  effet,  le  demi* 
Jambage  que  l'on  remarque,  sur  le  fac-similé  de  M.  Mignard,  devant  U 
syllabe  NO,  ne  peut  être  que  le  reste  d'un  G,  le  trait  Tertical  par  lequel  se 
termine  la  panse  inférieure  de  cette  lettre,  comme  le  mot  PIGNUS  de  œ 
même  fac-similé  nous  en  fournit  un  exemple. 
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der  son  àme  aux  prières  de  FËglise.  11  suffisoit  donc  de  fixer 
sur  la  pierre,  avec  la  date  du  jour  du  mois  où  il  étoit  décédé, 
celle  de  Tanniversaire  auquel  lui  donnoient  droit  ses  mérites 
ou  ses  fondations.  La  date  de  Tannée  n*étoit  qu*une  superfîuité 
que  Ton  pouvoit  à  volonté  omettre  ou  ajouter,  sans  que  la 
pieuse  échéance  en  fût  en  rien  affectée. 

Nous  apprenons  d'une  récente  publication  que  la  bibliothèque 
de  Ghàtillon-sur-Seine  conserve  un  fragment  de  marbre  piove- 
nant  de  Poutières,  et  sur  lequel  se  retrouve  une  partie  des  sept 
derniers  vers  de  cette  épitaphe(l).  Le  soin  qu'a  pris  Tautcur  de 
donner  un  fac-similé  de  ses  lignes  tronquées,  ne  permet  pas  de 
douter  qu'elles  n'appartiennent  à  l'inscription  reproduite,  quoi- 
que avec  moins  d'exactitude,  par  les  voyageurs  bénédictins.  Il 
n'y  a  pas  à  s'y  méprendre  :  ce  fragment,  composé  de  capitales 
romanes  dont  quelques-unes  enveloppent  les  autres  ou  s'en- 
lacent entre  elles,  nous  offre  un  des  spécimens  les  plus  remar- 
quables de  l'épigraphie  monumentale  du  ix«  siècle.  M.  Mignard 
seulement  a  eu  tort  de  se  flatter  qu'il  avoit  le  premier  achevé 
de  déchiffrer  cette  épitaphe,  laissée  incomplète  par  Doms  Mar- 
tène  et  Durand  :  elle  figuroit  depuis  longtemps,  et  sans  la 
moindre  lacune,  dans  les  Annales  bénédictines  de  Mabiïlon  (2). 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  travail  de  ce  zélé  Bourguignon  ren- 
ferme des  indications  précieuses.  Il  se  recommande  entre 
autres  par  l'analyse  d'un  manuscrit  de  l'hospice  de  Beaune, 
qui  contient  une  légende  ou  histoire  de  Gérard  de  Roussillon , 
traduite  sur  un  ancien  texte  latin  dont  elle  cite  quelques  pas- 
sages. Cette  histoire,  autant  qu'il  nous  est  permis  d'en  juger, 
a  servi  de  type  a  notre  roman  imprimé.  Elle  entre,  il  est  vrai^ 

(1)  ....  Histoire  et  légende  coneemani  le  pays  de  la  Montagne  ou  le 
ChâtiUonnais^  par  Mignard,  membre  correspondant  du  ministère  de  l*In- 
stniction  publique  et  de  plusieurs  académies,  Paris,  1853,  in-6"  de  40  p., 
accompagné  d'un  fac-aimile,  que  nous  avons  reproduit  ici,  au  quart  de 
Toriginal,  et  de  manière  qu'il  ne  fût  pas  permis  de  confondre  la  partie  de 
l'inscription  empruntée  au  fragment  avec  la  restitution  qui  la  complète. 

(2)  Annales  ordinis  sancH  Benedicti,  Lutetie-Pari8.«  1703-1789,  0  vol. 
in-fol.,  t.  in«  lib.  XXXVI,  c  lxxiv. 
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dans  des  détails  plus  étendus  et  circonstanciés  ;  mais  on  sait 
que  les  premiers  romans,  livrés  à  l'impression ,  ne  sont  pour  la 
plupart  que  des  espèces  d'abrégés  des  manuscrits.  Du  moment 
où  elles  s'adressèrent  au  vulgaire  des  lecteurs,  on  s'empressa 
de  réduire  ces  longues  et  interminables  histoires  à  de  justes 
volumes,  qui^  marchant  droit  aux  faits,  ne  laissoient  plus  l'at- 
tention s'égarer  ou  se  perdre  en  chemin.  Durant  l'époque  où  il 
gouverna  le  royaume  de  Provence,  Gérard  résidoit  ordinaire- 
ment à  Lyon  ou  à  Vienne.  Nous  venons  de  voir  qu'il  fit  bapti- 
ser son  fils  dans  la  première  de  ces  deux  villes ,  et  que  les  so- 
lides murailles  de  la  seconde  furent  le  dernier  espoir  de  sa  for- 
tune expirante.  Plusieurs  chartes  attestent  sa  généreuse  piété 
envers  les  églises  de  Lyon  et  de  Vienne ,  qui  lui  furent  redeva- 
bles de  donations  et  de  restitutions  importantes  (1)  ;  mais  il  est 
à  regretter  que  le  temps  n'ait  pas  épargné  là  précieuse  offrande 
de  Berthe,  sa  femme ,  à  saint  Rémi ,  archevêque  de  Lyon. 
C'était  une  nappe  d'autel,  brodée  de  sa  main^  et  qui  subiistoit 
encore  à  la  fin  du  xvii«  siècle»  dans  le  trésor  de  l'élise  Saint- 
Étienne,  unie  à  celle  de  Saint-Jean.  Le  milieu  de  cet  ornement 
étoit  occupé  par  la  figure  de  l'Agneau  sans  tache,  accompagné 
des  deux  lettres  A  et  û ,  et  tout  autour  se  lisoient^  disposés  de 
différentes  manières  et  tissus  de  fils  d'or,  seize  vers  latins,  dont 
trois  rappellent  le  nom  de  la  donatrice  et  du  donataire  : 

AGNE  DEI  UUNDI  QUI  GRIIfINA  DIRA  TULISTI 
TU  NOSTRI  MISERANS  CUNGTOS ABSOLVE REATUS 
HIC  PANIS  VIVOS  GELESTIS  QUE  SSGA  PARATUR 
ET  GRUOR'ILLE  SAGER  QUI  GHRISTl  SX  CARNE  GUGURRIT 
SUMAT  PBRPETUAM  PRO  FACTO  BERTA  GORONAM 
H£G  GUJUS  STUDIO  PALLA  HOG  ErFULGURAT  ATJRO 
RSMIOIUS   PR£SUL  GHRISTO  PBR   S£GULA  VIVAT 
EXUTUS   VITIIS   CULPARUM  ET  TARE  PIATU3 
HOSTIA  VIVA  DBO  SANGTAQUB  IN  CORPORB  FACTUS 
GUI  DBU8  OMNIPOTENS  QUOTIENS  E£G  LI6A  SAGRABIT 
aONQBDAT  VBNIAM.TANTOQUB  IN  VUNBRB  PARTBIi 
ATQUE  SUIS  3ANGTUS  SOGIET POST  PUNBRA  M0RTI3 
QUI  GUPIT  HOG  EPULUM  SANGTUMQUE  HAURIRB  CRUORBM 
SE  PRIUS   INSPIGIAT,   GORDISQUE   SECRETA   RBVOLUAT 
XT  QUIDQUID   TETRUM  GONSPEXERIT   ET  MACULOSUM 
DILVAT  OFFENSUS  OMNES  RBLAXET  ET  IRAS 

(1)  n  faut  Joindre  aux  diplômes  de  Gharies,  roi  de  Provence,  <mà  eM 
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c(  Cette  nappe ,  dit  l'historien  do  La  Mur«,  paroit  encore 
maintenant  fort  belle,  quoiqu'elle  ressente  bien  le  vieux  temps. .. 
et  semble  encore  aujourd'hui  de  mesure  pour  l'autel  de  cette 
même  église  (1).  n  Quelques  années  plus  tard,  elle  auroit,  on 
ne  sait  comment,  disparu  du  trésor  de  l'église  métropolitaine , 
où  le  P.  Meneslrier  la  fit  vainement  rechercher  (2).  Il  n'y  a  pas 
lieu  de  s'en  étonner,  après  l'accusation  que  les  bénédictins  ont 
portée  contre  les  chanoines  comtes  de  Saint-Jean  de  Lyon, 
d'avoir  vendu  jusqu'aux  manuscrits  dont  la  piété  des  siècles 
avoit  enrichi  leurs  archives  (3). 

De  La  Mure  ajoute  que  :  c  Les  documents  de  l'église  de  Saint- 
Étienne  apprennent  que  ce  fut  du  temps  de  Charles,  roi  de 
Bourgogne,  que  celte  nappe  riche  et  curieuse  fut  offerte  et 
donnée  à  saint  Bemi,  le  8  des  ides  de  novembre,  par  Berthe, 
qui  ne  prend  que  le  simple  titre  de  comtesse,  C&mitissa,  »  Cet 
historien,  le  P.  Menestrier  et  tous  ceux  qui  sont  venus  à  leur 
suite,  n'ont  pas  mis  en  doute  que  cette  comtesse  Berthe  ne  fût 
la  fille  de  Pépin,  roi  d'Aquitaine,  fils  puiné  de  l'empereur  Louis 
le  Débonnaire.  C'est  encore  au  nom  multiple  de  Gérard  qu'il 
faut  renvoyer  cette  erreur.  Les  chroniques  parlent  en  effet  d'un 
comte  Gérard,  gendre  de  Pépin,  premier  du  nom,  roi  d'Aquir 
taine  ;  mais  ce  Gérard  étoit  comte  d'Auvergne;  et  il  fut  tué,  en 
Ski,  à  la  bataille  de  Fontanet  (k).  Si  Berthe  eût  appartenu  à  la 
race  impériale,  les  monuments  dons  lesquels  paroît  son  nom 
n'eussent  pas  oublié  de  révéler  cette  illustration  par  quelque 

un  autre  diplôme  du  roi  Lothaire,  donné  au  château  de  MantaiUe  la  bui- 
tiëme  année  de  son  règne,  et  dans  lequel,  à  la  prière  de  Tarchevéque  Adon 
et  du  comte  Gérard,  il  restitue  plusieurs  églises  à  Milan,  abbé  de  Saint- 
Pierre  de  Vienne.  (Ghorier,  État  politique  du  Dauphiné,  t.  II,  p.  355  ) 

(1)  Histoire  ecclériaêtique  du  diocèse  de  Lyon^  à  Lyon,  1671,  in-4°,  p.  208. 

(2)  Histoire  civile  et  consulaire  de  la  ville  de  Lyon^  Lyon,  1600,  in-fol., 
p.  238. 

(3)....  a  Varia  Lugduni  collapsa  monasteria  aut  seculari  veste  donata,  et 
codiceB  mss.  a  canonîds,  quoa  comités  rocant,  profa  dolor  l  Udlot.»  (Préfaee 
du  x«  vol.  des  Historiens  des  Gaules,  p.  47.) 

(4)  V.  la  note  de  Baluze  sur  la  xxviii«  épttre  de  Loup,  abbé  de  Ferrièren, 
Serva  tupi  opera^  1710,  ln-S<>. 
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épithète  spéciale.  G'étoit  le  style  vulgaire  d'une  époque  où  la 
naissance  constituoit  une  valeur  trop  réelle  pour  que  Ton  né- 
gligeât de  la  rappeler.  Les  historiens  modernes  l'emportent 
donc  à  cet  égard  sur  les  anciens  romanciers,  qui  ne  lui  don- 
nent pour  père  qu'un  simple  comte  de  Sens,  nommé  Hue  ou 
Hugon.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  famille  de  Gérard  et  de  Berthe 
s'éteignit  avec  eux,  ou  du  moins  avec  leur  fille  Eva,  dont  la 
destinée  est  restée  inconnue.  C'est  l'opinion  formelle  de  net 
principaux  historien^,  et  nous  ne  citerons  que  pour  mémoire 
celle  des  généalogistes  qui  donnent  pour  mari  à  cette  princesse 
un  Michel  de  Ghaugy,  auteur  présumé  de  la  maison  connue 
beaucoup  plus  tard  en  Bourgogne  sous  le  nom  de  Ghaugy-de- 
Boussillon  (1). 

Le  volume  que  nous  réimprimons  passe  pour  uniquei  ou 
du  moins  M.  Brunet  n'en  a  pas  vu  d'autre.  G'est  le  même  que 
celui  qu'il  a  décrit  dans  le  Manuel  du  Libraire,  et  qui  lui  parolt 
avoir  été  rédigé  et  imprimé  vers  le  commencement  du  xvi*  siècle. 
U  est  de  format  petit  in-Zi»,  et  se  compose  de  trente-six  feuil- 
lets, à  longues  lignes,  caractères  gothiques,  sans  pagination, 
«gnatures  a  —3.  Le  titre  est  orné  d'une  gravure  sur  bois, 
reproduite  dans  cette  édition,  et  au-dessous  de  laquelle  se  lit  : 

g[  il^ii  its  9tnb  h  jfjott  dit  fret  >f  ftotre-JInM  ht  Ciii£0rt  c^nU 
#iifîtr  Htnûuiitt, 

"   Le  volume  se  termine  par  cette  souscription  : 

C{-iiiitit  i'^2*t0tr(  ht  «ffiisfismnir  •trâri  ht  l0vsttU0R,  |tèt<  hic  ti 
ttmU  ht  ^anrgottgRe  et  )*^(qtttt«iiu.  3iiifTtii/  KoiifellnBtnt  h  %ym  |«i 

«  L'édition  de  Lyon,  dit  l'exact  et  judicieux  auteur  du 
Manuel  du  Libraire^  est  si  rare  qu'aucun  bibliographe,  que 
nous  sachions,  n'en  a  fait  mention  ;  elle  nous  a  été  obligeam- 

(i)...  La  Ghenaye-Desboifl,  Dictiomiaire  de  la  NoblesêCy  U IV,  p.  3SS. 
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ment  combiuniquée  par  feu  H.  de  Pina,  ancien  maire  de  Gre- 
noble (1). 

Nous  ajouterons  qu'après  la  mort  de  l'homme  distingué  auquel 
ilavoit  appartenu,  ce  volume,  confondu  parmi  beaucoup  d'autres^ 
fut  vendu  sans  être  même  catalogué,  et  tomba  dans  le  lot  d'un 
libraire  de  Grenoble.  Celui-ci  consentit,  moyennant  un  certain 
bénéGce,  à  le  céder  à  M.  H.  Gariel,  bibliothécaire  de  la  ville  de 
Grenoble,  d'autant  plus  empressé  et  jaloux  d'enrichir  la  biblio- 
thèque confiée  à  ses  soins,  de  cette  rareté,  qu'il  en  connaissoit 
toute  la  valeur. 

Cette  réimpression,  dont  il  nous  semble  qu'aucun  des  maî- 
tres de  l'ancienne  typographie  de  Lyon  ne  désavoueroit  ni  la 
forme  ni  l'exécution,  a  été  soigneusement  collationnée  sur 
l'original,  qu'elle  reproduit  avec  une  rigoureuse  fidélité. 

Nous  n'avons  pris  d'autre  liberté,  pour  rendre  le  texte  lisible, 
que  d'y  ajouter  des  apostrophes,  des  accents ,  quelques  points 
et  quelques  virgules  ;  d'y  substituer  des  capitales  pour  les  noms 
propres  aux  lettres  de  bas  de  casse,  et  enfin  d'y  remplacer  par 
des  mots  pleins  et  complets  cette  tachygraphie  barbare  qui 
rend  si  pénible  la  lecture  des  premières  productions  de  Tim- 
primerie  (2). 

Alfrbd  de  TERREBASSE. 

(1)  Jean-François-Galixte  de  Pina,  marquis  de  Saint-Didier,  dépulé  de 
llsère  80US  la  Restauration,  né  à  Grenoble,  et  mort  dans  cette  riUe  le 
1«  août  1842,  a  laissé  plusieurs  opuscules  sur  la  numismatique  et  un 
précieux  médaiUier,  acquis  par  la  ville  de  Grenoble. 

(3)  Voir  le  n«  M3,  à  la  fin  du  catalogue  dt  la  présente  UTraison. 
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LE  LIBRAIRE  CAZIN, 


La  bibliographie  offre  peu  de  renseignements  sur  la  boutique 
du  sieur  Gaziu,  libraire,  place  Royale,  à  Reims,  dont  les  jolis 
in-32  ont  mis  si  fort  &  la  mode  les  romans  licencieux ,  les  ven 
musqués,  la  petite  littérature  de  ruelle  de  la  fin  du  xvui«  siècle. 
Il  est  certain  cependant  que  ce  célèbre  bibliopole  étoit  de  Reims, 
et  qu'il  y  tenoit  officine  de  livres  suspects  ou  prohibés.  Sa  grande 
célébrité,  comme  éditeur  de  ces  livres  au  papier  bleu&tre,  aux 
vignettes  de  Gochin,  d'Ëisen  et  de  Marillier,  aux  reliures  co- 
quettes en  veau  fauve  et  à  tranches  dorées,  commença  à  Reims; 
mais  les  sévérités  de  la  justice  ne  tardèrent  point  à  le  décou- 
rager de  la  ville  du  sacre.  Voici  une  pièce  curieuse  pour  la 
bibliographie  et  qui  témoigne  en  faveur  de  notre  dire;  nous 
l'avons  retrouvée  dans  les  paperasses  de  H.  Dessain  de  Ghe- 
vrières,  en  son  vivant  procureur  du  roi  de  Reims. 

Extrait  des  registres  du  Conseil  d'Etat, 

«  Le  Roy  étant  informé  que  Hubert  Gazin,  marchand  libraire  à 
Reims ,  est  dans  l'habitude  de  se  charger  de  livres  prohibés 
aussi  mauvais  que  dangereux,  ce  qui  est  constaté  par  deux 
procès-verbaux  du  même  jour  quatorze  de  ce  mois,  faits  par  le 
commissaire  Ghénon,  en  présence  du  sieur  d'Héraery,  l'un  des 
inspecteurs  de  la  libraire  ;  Sa  Majesté  reconnaissant  combien  il 
est  intéressant  de  faire  cesser  de  pareils  abus,  et  de  punir  ledit 
Gazin  ;  ouï  le  rapport  et  tout  considéré,  le  Roy  étant  en  son 
conseil,  de  l'avis  de  M.  le  vice-chancelier,  a  destitué  et  destitue 
ledit  Hubert  Gazin  de  la  qualité  de  marchand-libraire ,  lui  fiiit 
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très-expresses  inhibitions  et  défenses  de  faire  à  l'avenir,  à 
compter  du  jour  de  la  signification  qui  lui  sera  faite  du  présent 
arrêt ,  le  commerce  de  livres ,  directement  ni  indirectement  ; 
ordonne  que  les  livres  saisis  chez  ledit  Cazin  seront  portés  à  la 
chambre  syndicale  pour  y  être  mis  au  pilon  ;  et  pour,  par  ledit 
Cazin,  être  contrevenu  aux  règlements,  le  condamne,  Sa  Ma- 
jesté ,  en  trois  mille  livres  d'amende  ;  enjoint  au  sieur  lieute- 
nant-général de  police  de  la  ville  de  Paris,  et  au  sieur  commis- 
saire départi  en  la  généralité  de  Champagne,  chacun  en  ce  qui 
peut  le  regarder,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  du  présent 
arrêt ,  qui  sera  imprimé,  lu ,  publié  et  affiché  partout  où  besoin 
sera,  et  transcrit  sur  les  registres  des  Chambres  syndicales  du 
royaume.  Fait  au  conseil  d'État  du  Roy ,  Sa  Majesté  y  étant  ^ 
tenu  à  Versailles  le  vingt-huit  décembre  mil  sept  cent  soixante- 
.  quatre.  »     Signé  Bertin. 

Malgré  cet  arrêt ,  dont  sans  doute  Cazin  s'étoit  relevé ,  nous 
le  revoyons  encore  marchand-libraire  à  Reims  en  1773.  La 
collection  d'autographes  de  la  Bibliothèque  de  la  ville  possède 
une  pétition  qu'il  adressa  en  cette  qualité  au  conseil  des  éche- 
vins  pour  obtenir  une  concession  d'eau  au  profit  d'une  brasserie 
qu'exploitoit  son  beau-père,  Duhamel  de  Soissons,rue  du  Marc, 
en  la  maison  de  M<^  Gerbault^  procureur. 

Nous  ne  pouvons  déterminer  l'époque  de-son  départ  de  Reims  : 
nous  supposons  que  ses  démêlés  avec  la  justice  n'étoient  point 
à  leur  terme,  et  que  ses  plus  célèbres  publications,  celles  datées 
de  1776  à  1786,  et  qui  parurent  sous  la  rubrique  de  Paris, 
Londres,  Genève,  Venise,  La  Haye,  etc. ,  sont  postérieures  à 
son  séjour  à  Reims.  L'imprimeur  Pierrard  de  Reims^  parvis 
Notre-Dame,  no  5,  a  publié,  en  1793,  sur  une  feuille  in -/(<>,  le 
catalogue  des  petits  formats  de  Cazin,  libraire^  rue  des  Maçons- 
Sorbonne,  n»  31,  à  Paris;  après  ce  titre  se  lit  cette  note: 
«  Cette  jolie  collection  contient  plus  de  350  volumes  en  beau 
papier,  belle  impression,  belles  gravures.  Tous  les  ouvrages  se 
vendent  séparément;  on  donnera  tous  les  ans  quinze  à  dix-huit 
volumes.  Cette  collection  deviendra  précieuse,  tant  par  le  choix 
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des  ouvrages  que  par  la  beauté  des  éditions.  »  Ce  catalogM , 
qui  ne  donne  pas  les  prix,  se  tait  également  sur  la  rubrique  de 
chaque  volume,  en  telle  sorte  qu'on  ne  peut  juger  ni  du  mérite, 
ni  de  la  rareté  d'aucun.  Il  est  certain  que  les  trois  quarts  de 
ces  volumes  ne  sont  pas  de  Gazin  ;  n[iais  la  similitude  de  papier, 
de  format^  de  vignettes  et  de  reliure,  fait  admettre  dans  cette 
collection  ce  qui  est  Tœxivre  d'autres  libraires  ou  imprimeurs. 
Généralement  les  volumes  les  plus  recherchés  sont  ceux  qui 
portent  le  nom  de  H.  Gazin;  mais  ils  sont  en  trop  petit 
nombre  pour  que  beaucoup  d'autres  ne  soient  également  de 
notre  bibliopole.  Il  faut  s'attacher  de  préférence  aux  éditions 
qui  portent  les  millésimes  1777  à  1782.  Qu'elles  soient  de  Lon- 
dres, de  Genève  ou  d'autres  villes^  il  seroit  d'un  bon  biblio- 
phile rémois  de  chercher  à  distinguer  et  à  réunir  tout  ce  qui 
est  véritablement  l'œuvre  de  Gazin.  Il  y  a  du  reste  un  travail 
sur  ce  célèbre  libraire ,  et  ce  que  nous  en  disons  ici  ne  peut 
servir  que  de  préambule  (1).  Louis  Paris. 

(1)  Voir  la  RememiatM^  par  M.  Loiub  Paris,  iii>3S,  en  Tente  chei  Te- 
cbcDer.  Prix  :  3  fr. 


CORRESPONDANCE. 


A  PROPOS  DE  TABARIN. 

Je  lis  dans  la  réimpression  de  la  curieuse  Biographie  Tahû' 
rinique  de  H.  Leber  (1)  qu'à  partir  de  l'année  1625»  on  perd 
complètement  la  trace  du  célèbre  farceur  de  la  place  Daa- 

(i)  Plaisantes  recherches  d*un  homme  gravi  sur  un  fai^eeur (Voyei  Is 

n*  527,  p.  063,  de  la  Uvraison  précédente.) 
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phine  f  soit  qa'il  eAt  fait  vers  cette  époque  une  absence  trop 
prolongée,  soit  qu'une  catastrophe  eût  terminé  le  cours  d'une  si 
belle  vie,  »  Cette  dernière  conjecture  est  confirmée  par  le  témoi- 
gnage d'un  écrivain  dont  M.  Leber  semble  n'avoir  pas  eu  con- 
noissance.  Cet  écrivain  est  D.  Martin,  auteur  d'un  livre  publié 
à  Strasbourg  en  1637,  dix  ans  tout  au  plus  après  la  mort  de 
Tabarin.  Il  nous  apprend  que  notre  illustre  bouffon,  enrichi  en 
peu  d'années  par. son  facétieux  commerce,  s'étoit  retiré  dans 
une  terre  qu'il  avoit  achetée  dans  les  environs  de  Paris;  qu'il 
s'y  attira  la  haine  de  plusieurs  hobereaux,  ses  voisins,  indignés 
de  voir  ce  bateleur  parvenu  se  poser  comme  leur  égal,  et  qu'en- 
fin il  fut  tué  par  eux  dans  une  dispute  de  chasse.  Ces  détails 
ont  été  reproduits  plus  d'un  siècle  après  par  Dupuys-Dempor- 
tes,  dans  son  Histoire  du  Pont-Neuf^  publiée  en  1750,  et  rap- 
pelée au  bout  d'un  autre  siècle  par  M.  Ed.  Fournier,  dans  ses 
notes  sur  la  réimpression  récente  des  Caquets  de  l'accouchée 
(p.  252).  J'avoue  à  ma  honte  que  je  connoissois  de  nom  seule- 
ment l'ouvrage  de  M.  Dupuys-Demportes,  et  pas  du  tout  celui 
de  D.  Martin,  et  c'est  uniquement  aux  annotations  de  M.  Ed. 
Fournier  que  je  dois  cette  indication,  complément  obligé  des 
riîcherches  de  M.  Leber. 

Dans  l'association  de  Tabarin  et  de  Mondor,  l'accessoire  étoit 
bien  vite  devenu  le  principal  ;  la  verve  bouffonne,  intarissable 
du  farceur,  éclipsoit  la  lourde  et  doctorale  faconde  du  char- 
latan, et  contribuoit  pour  la  meilleure  part  au  débit  de  ses 
drogues.  On  lit  dans  les  Essais  de  Mathurine^  publiés  en 
1622  :  «  Tabarin  profite  plus,  avec  deux  ou  trois  questions 
bouffonnes  de  m.  1 ... ,  que  ne  fait  son  maître  avec  son  911^510  re- 
medio  santo  per  sanare  tutti  gli  morbi,  parce  que  le  monde  ne 
veut  plus  que  du  badinage  ;  aussi  finit-il  par  la  farce,  afin  que 
chacun  se  souvienne  d'y  retourner.  »  On  peut  conjecturer  avec 
beaucoup  de  vraisemblance  que  Mondor  n'étoit  le  maistre  que 
pour  la  parade,  et  que  Tabarin,  l'enfant  gâté  du  public,  prèle* 
voit  sans  scrupule  la  part  la  plus  large  sur  les  profits  de  l'asso- 
ciation. Ainsi  s'explique  la  fortune  du  bouffon,  bien  plus  rapide 


que  celle  du  charlatan.  Cette  fortune  étoit  déjà  en  bonne  voie 
en  Tan  1622,  car  noua  lisons  dans  V  Anti-caquet  de  Vaecouchée^ 
qui  parut  cette  même  année  :  «  Nous  avons  ouï  parler  d'eux 
jusqu'aux  Enfers,  qui  disoient  avoir  si  bien  parlé  sur  leur  es- 
chaffaut,  qu'ils  ont  tiré  des  Parisiens,  en  pièces  de  cinq  sols  et 
de  huit  sols,  pour  la  vente  de  leurs  drogues  et  chappelets,  plus 
de  trente  mil  livres  dont  ils  ont  profité  ;  sur  ce  déduit  trois  ou 
quatre  cents  écus  pour  la  permission  de  charla.taner.  »  On  pour- 
roit  conjecturer  avec  beaucoup  de  vraisemblance  que  Tabarin, 
ayant  empoché  la  majeure  partie  de  ces  trente  mille  livres,  prit 
sa  retraite  dès  Tannée  suivante,  pour  aller  dans  la  banlieue  de 
Paris,  essayer  ce  dernier  rôle  de  gentilhomme  propriétaire  et 
chasseur,  qui  lui  réussit  si  mal.  Je  vois  en  effet,  parmi  les 
pièces  facétieuses  publiées  sous  le  nom  et  à  l'occasion  de  Taba- 
rin  (p.  53  de  M.  Leber)  :  Les  Adieux  de  Tabarin  au  peuple 
de  Parisy  etc.  Paris,  Rocollet,  1623. 

Malgré  son  beau  langage  et  sa  belle  encolure,  l'ancien  asso- 
cié de  Tabarin  arriva  moins  vite  à  la  fortune,  si  même  il  y  est 
jamais  arrivé.  En  163/i,  il  débitoit  encore  ses  drogues  sur  la 
place  Dauphine^  et  depuis  plusieurs  années,  il  avoit  essayé  de 
remplacer  Tabarin  par  un  autre  bouffon  nommé  Padel,  dont 
M.  Leber  ne  parle  pas.  Ce  Padel  est  qualifié  successeur  de 
Tabarin  dans  une  pièce  publiée  en  1630,  VAmphitrite  de  M.  de 
Mauléon,  mais  il  ne  mérita  ni  n'obtint  jamais  la  popularité  de 
son  prédécesseur.  Le  véritable  héritier  de  la  gaie  science  taba- 
rinique  fut  Gauthier  Garguiile,  qui,  suivant  une  tradition  adop- 
tée par  M.  Leber,  auroit  épousé  la  fille  de  Tabarin,  ou  du  moins 
de  sa  compagne,  la  jolie  et  sémillante  Francisquine,  car  il  ne  faut 
rien  hasarder  de  douteux  en  si  grave  matière  ;  nous  renvoyons 
là-dessus  à  la  page  8  de  M.  Leber.  On  y  verra  aussi  que  la 
veuve  de  Gauthier  épousa  ensuite  un  gentilhomme.  Si  le  fait 
est  vrai,  cette  destinée  présente  un  bizarre  contraste  avec  celle 
du  pauvre  Tabarin,  dont  la  mort  tragique  fut  à  peine  remar- 
quée de  ce  public  ingrat  qu'il  avoit  tant  fait  rire. 

Agréez,  etc.  Le  baron  Eenouf. 

Membre  de  la  Sociiti  oi»  Bibliophiu»  Fbançois. 
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ANALECTA-BIBLION 


{PUBLICATIONS  NOUVELLES). 


Office  de  Pâques  ou  de  la  Résurrection,  accompagné  de 
la  notation  musicale,  et  suivi  d'hymnes  et  de  séquen- 
ces inédites,  publié  pour  la  première  fois  d'après  un 
manuscrit  du  xii^  siècle  de  la  Bibliothèque  de  Tours, 

,  par  Victor  Luzarghb.  Tours,  imprimerie  Bauserez, 
1856. 

C'est  à  plus  d'un  titre  que  ces  pages  précieuses  se  recom- 
mandent à  l'attention  des  bibliophiles,  pour  lesquels  le  nom  de 
leur  éditeur  est  déjà  un  puissant  attrait. 

Au  point  de  vue  littéraire,  elles  nous  offre  un  nouveau  drame 
du  moyen  âge,  qui  est,  ce  me  semble,  le  plus  complet  dans  son 
genre,  le  plus  sérieux  qui  ait  été  exhumé  jusqu'à  ce  jour.  Des- 
tiné sans  doute  à  être  joué  la  nuit  de  Pâques,  que  les  chrétiens 
de  certains  pays  passent  encore  en  prières  et  réjouissances,  ce 
drame  conserve  durant  toute  son  action  la  gravité  que  réclame 
son  objeL  Les  personnages  quiyflgurent  sont  bien  tels  que  nous 
les  représente  T  Évangile.  Madeleine  s'y  distingue  par  son 
amour  : 

(c  Ardens  est  cor  meum 
Desiderio , 
Videre  Dominam 
Meum  ;  quero 
Et  non  invénio 
Ubi  posuemnt  cum.  9 
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Pour  avoir  douté  un  moment,  Thomas  n'en  témoigne  à  so 
maître  qn'une  foi  plus  vive  : 

a  Misi  digitum  meum  in  fixnram  clavoram  et  manom  mm 
in  latus  ejus  et  dixi  :  Dominus  meus  et  Deus  meus.  Allehia! 

Pilate  seul  dit  un  mot  qui  Tait  sourire  et  pourroil  être  coi 
temporain  : 

«  Legem  non  habuistis  ; 
Sed  mentiri  potestis.  » 

Jhesus  n'y  apparott  qu'au  dénouement,  probableiMiit  qui 
l'horloge  sonnoit  douze  coups,  et  ne  prononce  que  peu  de  p; 
rôles,  comme  il  le  convient  : 

((  Solutis  jam  gemitibus,  pax  vobis  ;  ego  sum,  noiite  thnere. 

La  conclusion  du  drame  est  digne  de  la  solennité  qu'il  c 
lèbre  : 

f(  Discipuli, 
Credendum  est  magis  soli.  » 

Et  chorus  incipiat,  al  ta  voce  :  u  Te  Deum  laudamus.  > 
Il  est  difficile,  en  un  mot,  de  rencontrer  une  pièce  de  ce 
époque  confuse,  qui  soit  plus  nette,  où  la  simplicité  s'allie  à  pi 
de  profondeur. 

Mais,  comme  l'observe  trop  modestement  son  éditeur,  cec 
ajoute  encore  à  l'intérêt  de  ce  petit  monument  à  la  fois  di 
matique  et  liturgique,  c'est  qu'il  est  accompagné  d*une  noi 
lion  musicale  écrite  sur  une  portée  de  quatre  lignes,  suivant 
méthode  de  Gui  d'Arezzo,  alors  assez  récemment  mise  en  pi 
tique.  Les  fac-similé  de  cette  notation,  vrai  chef-d'œuvre 
patience  et  de  talent,  seront  une  bonne  fortune  pour  les  mu 
cologues,  trancheront  peut-être  des  discussions  que  nous 
sommes  pas  à  même  d'effleurer.  C'est  ainsi  que  les  vieux  livr 
les  bouquins  comme  on  dit,  viennent  chaque  jour  rendre  de  i 
tables  services  à  toutes  les  connoissances  de  l'esprit  humain, 
c'est  pourquoi  il  est  aussi  malaisé  de  nous  faire  quitter  l'amc 
de  ces  livres,  qu'à  d'autres  l'amour  de  leur  sœur. 
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Enfin,  an  point  de  vue  religieux,  M.  Luzarche  a  acquis  de 
nouveaux  droits  à  notre  gratitude,  en  nous  révâaat  trente- 
trois  hymnes  pleines  «  de  fraîcheur  native  et  de  franche  allé* 
gresse.  »  L'instinct  national  m'incline  à  en  signaler  une  en 
l'honneur  de  saint  Nicolas  [/42],  que  les  Busses,  affirme  M.  Ch. 
Nisard  (1),  prient  assurément  plus  souvent  que  le  bon  Dieu.  Je 
ne  puis  résister  au  plaisir  de  citer  la  suivante,  qui  peut  lutter 
avec  les  meilleures  hymnes  qu'ait  produites  la  piété  des  Fortu- 
nat  et  des  Innocent  : 

a  Dominatrix  omnium, 
Dei  Mater,  Maria, 
Nostrum  delicium, 
Tu  dulcis  es  et  pia  ; 
Tuum  roga  filium, 
Ut  nos  ponat  in  via 
Que  ducit  ad  solium 
In  quo  manet  sophia. 

Homo  labilis, 

Caro  fragilis 

Et  mutabiiis 
Hoc  mit  in  tormento  ; 

Virgo  stabilis, 
IneffabiKs 

Et  mirabilis, 
Hominis  tu  mémento. 
Homo  mobilis  in  nuUo, 
Hominis  tu  mémento, 
Homo  mobilis  in  nullo 

Est  momento. 
Garo  facilis  agitatur 

Gum  vento  ; 
Gomparabilis  penitens  est 
Argento. 

(1)  HMoire  dc8  livres  populaires,  11,283. 

68 


996  BOLLETfN   DV  BIBLIOPHILE. 

Penitencie 
Fructum  (^acisgous, 
Ut  nos  glorie 
Domum  habeamus. 
Oh  !  Mater  gracie» 
Per  te  leticie 
Loçum  possideaiQus, 
Angelorum  patrie 

Geli  milicie 
Nos  benedicamus 

Domino.  » 

Ces  antiques  élans  d'amour  et  de  foi  ont  une  suavité,  un  par- 
fum, qu'on  cbercheroit  vainement  dans  les  compilations  qui 
s'accumulent  maintenant  au  détriment  du  bon  goût  et  de  la 
bourse,  car  on  paye  toujours  trop  cher  ce  qui  ne  vaut  rieo. 

M.  Luzarche  a  eu  une  bien  heureuse  idée  de  ressusciter  ces 
différentes  pièces  remarquables  en  tout  point.  Précédé  d'one 
brillante  introduction ,  orné  d'anaotatioLs  aussi  resserrées 
qu'érudites,  V Office  de  Pd^u^s  forme  un  volume  in-8de  118  pa- 
ges, tiré  à  un  petit  nombre  d'exemplaires.  C'est  un  beau  livre, 
mais  c'est  encore  mieux  que  cela  —  c'est  un  bon  livre. 

Prince  Augustin  Galitzin. 
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NOUVELLES 

—  On  lit  dans  le  Courrier  franco-italien  : 

<(  Les  historiens  et  les  biographes  n*ont  pas  été  toujours 
d'accord  sur  le  lieu  de  naissance  du  cardinal  Mazarin.  On  lira 
donc  avec  intérêt  un  extrait  dé  naissance  trouvé  dans  les  archi- 
ves de  Piscina  (Abruzzes),  par  M.  Gabriel  Cherubini  : 

«  Ex  libro  baptizatorum  consenmto  in  ecclesiâ  cathedrali 
Marsorum  sanctce  Mariœ  gratiarum  civitatis  Piscina,  fol,  13 , 
à  tergo. 

«  Die  14  juin  iôOÎ^  Julius-Raymundus,  filius  Pétri  Mazza- 
rini,  Palermitani,  et  domina  Hortensia,  ejus  uxoris,  baptiza- 
tus  est  à  me  domino  Paschale  Pippi ,  eumque  de  sacro  fonte 
baptismatis  recepit  Christina  obstetrix,  civitatis  Piscina.  » 

Dissertation  critique  fondée  sur  des  témoignages  histori- 
ques et  documents  tirés  du  Vatican,  par  Tabbé  Jacques  Leone. 
Turin,  1856. 

—  On  a  vendu  à  Londres,  à  la  vente  Dawllaon,  qui  contenoitdes 
pièces  extrêmement  curieuses;  un  projet  de  fortification  de  Paris 
fait  par  le  général  comte  de  Pagan,  en  1637,  à  la  demande  du 
roi  Louis  XIIL  Ce  célèbre  ingénieur,  qui  fut  le  prédécesseur  de 
l'illustre  Vauban,  naquit  en  1604,  à  Avignon.  Après  avoir  as- 
sisté à  un  grand  nombre  de  combats,  il  dirigea  avec  la  plus 
grande  distinction ,  en  1633 ,  le  siège  de  Nancy,  auquel  le  roi 
assistoit  en  personne.  Quelques  années  après  il  fut  élevé  au 
grade  de  maréchal  de  camp  et  désigné,  en  16/i2 ,  pour  servir 
en  Portugal. 

Le  comte  de  Pagan  avoit  perdu  l'œil  gauche  au  siège  de 
Montauban,  et  au  moment  deise  rendre  à  l'armée  pour  occuper 
le  nouveau  poste  auquel  il  étoit  appelé,  il  devint  complètement 
aveugle;  c'est  alors  que  se  trouvant  dans  l'impossibilité  de  ser- 
vir activement,  il  fit  son  beau  Traité  des  fortifications,  publié 
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en  1645,  et  qui  fut  suivi  de  plusieurs  autres  ouvrages  sur  la 
géométrie  appliquée  à  la  fortification  et  sur  l'astronomie. 

Le  comte  de  Pagan  jouissoit  de  Testime  de  tous  ses  contem- 
porains. C'est  une  de  nos  anciennes  gloires  militaires  les  plus 
belles  et  les  plus  pures.  On  ne  peut  lui  faire  qu'un  seul  repro- 
che, et  qui  ne  sauroit  ternir  en  rien  sa  mémoire,  c'est  d'avoir 
cru  à  l'astrologie  judiciaire,  et  d'avoir  dépensé  son  talent  à  sou- 
tenir les  théories  de  cette  science. 

Sans  nul  doute,  le  Paris  du  temps  de  Louis  XIII  ressembloil 
fort  peu  à  celui  de  nos  jours ,  et  les  circonstances  aussi  sont 
essentiellement  différentes;  mais  il  n'est  pas  moins  remarqua- 
ble qu'en  1637  on  ait  sérieusement  pensé  à  entreprendre  l'œu- 
vre gigantesque  accomplie  deux  cents  ans  plus  tard.  Il  seroit 
curieux  de  comparer  le  plan  de  celte  époque  à  celui  que  nous 
avons  vu  mettre  à  exécution. 

Le  projet  de  fortification  de  la  ville  de  Paris,  par  le  comte 
de  Pagan,  a  été  adjugé,  moyennant  la  somme  de  87  1.  st.,  à 
un  riche  amateur  hoUandois. 

—  Nous  recevons  le  tome  premier  d'un  ouvrage  intitulé: 
Mimuscrits  de  Pages,  marchand  d' Amiens ,  écrits  à  la  fin  du 
XFir  et  au  commencement  du  XFiii*^  siècle,  sur  Amiens  et  la 
Picardie ,  mis  en  ordre  et  publiés  par  Louis  Douchet.  Ces 
mémoires  formeront  deux  volumes. 

—  La  publication  intitulée  :  Recueil  de  dissertations  sur 
différents  sujets  d'histoire  et  de  littérature^  par  l'abhé  Le  Beuf, 
avec  une  introduction ,  une  notice  sur  Vabbé  Le  Beuf^  le  cata- 
logue de  tous  ses  écrits  et  des  notesy  par  J.  P.  C,  G. ,  inter- 
rompue depuis  quelques  années,  sera  prochainement  complétée 
par  le  tome  deuxième  qui  est  sous  presse.  Ce  volume  contien- 
dra, outre  des  dissertations  épars^  ou  perdues  dans  les  grandes 
oollections  du  Mercure ,  quelques  lettres  curieuses  inédites. 
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ET 


CilTALOGUE  DE   LIVRES  RARES   ET  CURIEUX   DE  LITTÉRATUREt 

d'histoire,    etc.,    qui   SK   TROUVENT   EN    VENTE 

A  LA   LIBRAIRIE   DE   J.    TECHENER« 


OCTOBRE.  —  1866. 


529.  Algiat.  Omnia  Andr.  Alciati  emblemata,  cuin  com- 
mentariis  per  Claudium  Minoem  divionensem.  Paris,, 
ap,  Ilyer.  de  Mamef  {Exmdebat  Car.  Rogerius),  1583, 
1  vol.  in-8,  V.  f.,  fil.,  tr.  dor.,  fig.  s.  b 30—» 

André  Alciat,  célèbre  Juriscoiuiilte,  né  à  Milan  en  1402,  mourut  à  Payie, 
en  1550.— Oaude  Mignaut,  professeur  de  droit,  né  à  Talant  près  de  D^on^ 
mourut  à  Paris  vers  1603,  dans  un  âge  fort  avancé.  Il  suivit  Tusage  adopté 
par  les  savants  de  son  époque,  en  habillant  son  nom  à  la  grecque  :  De  Mi- 
gnaut,  il  fit  Minos.  Ses  conmientaires  sur  les  emblèmes  d*Alciat  ont  été 
fort  estimés.  Publiés  pour  la  première  fois  en  1574,  ils  furent  souvent  réim- 
primés ;  on  peut  en  compter  quatorze  éditions  dans  les  vingt-cinq  dernières 
années  du  xvi«  siècle.  Celle  de  1583,  Paris,  Marnefy  est  très-belle  ;  et  les 
figures  sur  bois  dont  elle  est  ornée,  sont  d*un  bon  artiste.  C'est  l'une  des 
éditions  revues  et  corrigées  par  l'auteur,  dès  1580.  La  Dédicace  à  Augustin 
de  Thou,  Jean  de  La  Guesle  et  Barnabe  Brisson,  est  datée  d'Étampes  le 
15  avril  1580  ;  VAvi»  au  lecteur  est  de  la  môme  année.  Cet  Avis  renferme 
des  détails  curieux  sur  les  commentateurs  d'Alciat  et  sur  les  auteurs  qui 
publièrent  au  \vi"  siècle,  des  livres  d'emblèmes.  Les  pièces  liminaires  con- 
tiennent,  en  outre,  un  .savant  Traité  sur  Vorigine  des  symboles ^  emblèmes 
et  deviseSy  ainsi  que  des  Éloges  de  Mignaut  et  de  son  œuvre,  en  vers  grecs 
et  latins,  signés  par  Nie.  Gulon,  professeur  royal  de  grec  ;  P.  Pineau ,  de 
Vendôme  ;  Est.  Pasquier  ;  Germain  Audebert,  d'Orléans,  et  Nie.  QuaU'esols. 
Les  emblèmes  commentés  sont  suivis  de  tous  les  passages  grecs  qui  se  trou- 
vent dans  Alciat,  traduits  littéralement  par  Nie.  Tîulon  ;  d'une  Table  métho- 
âique  des  emblèmes;  d'un  Éloge  de  Vouvrage  d'Alciat,  prononcé  par  Mi- 
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gnaut  au  collège  royal  de  Bourgogne  à  Paris,  en  157G  ;  et  enfin  d'une  Table 
des  choses  et  des  mots  contenus  en  ces  commentaires. 

La  marque  du  libraire  est  sur  le  titre,  et  celle  de  l'imprimeur  sur  le  der- 
nier feuillet. 

580.  —  Les  emblèmes  de  Maistre  André  Alciat,  mis  eu 
rime  francoyse  (par  Jehan  Le  Fevre).  S.  I.  n.  d.;  1vol. 
in  -8,  mar..  v. ,  ir.  dor.  (anc.  reliure) 88 — » 

Très-rare. — Les  nombreuses  éditions  des  emblèmes  d'Alciat,  publiées  do 
vivant  de  l'auteur ,  ont  été  successivement  augmentées ,  de  sorte  que  la 
première  contenoit  seulement  une  centaine  d'emblèmes,  tandis  que  celle 
de  15&9  en  contient  213.  On  n'attendit  point  que  ce  livre  fût  complet  pour 
le  traduire  en  françois,  en  espagnol  et  en  italien.  Jean  Le  Fèvre,  né  à  Dijon 
en  1403,  secrétaire  du  cardinal  de  Givry,  et  mort  en  1565,  traduisit  les  em- 
blèmes d'Alciat  en  vers  françois,  avant  l'année  1536.  Les  bibliographes 
s'accordent  à  dire  que  l'œuvre  de  J.  Le  Fèvre  parut  pour  la*première  fois 
à  Paris,  chez  Wechel,  en  1536;  cependant  l'édition  qui  fait  l'objet  de  cette 
note,  sans  lieu  ni  date^  et  non  citée  dans  les  bibliographies ,  nous  paroit 
antérieure  à  celle  de  1536,  et  ponrroit  bien  être  l'édition  originale.  En  efTet, 
toutes  les  éditions  connues  et  citées  renferment  115  emblèmes ,  ornés  d« 
gravures  sur  bois  ;  celle-ci  ne  renferme  que  113  emblèmes,  sans  figui-es.  La 
suppression  des  apostrophes  dans  cette  édition  et  la  non  pagination  des 
feuillets,  nous  semblent  être  de  nouvelles  preuves  d'antériorité, 

I^  texte  est  imprimé  en  petits  caractères  italiques  fort  nets,  et  la  tra- 
duction en  lettres  rondes.  L'auteur  a  dédié  son  livre  à  Ph.  Chabot,  comte 
de  Burancoys  et  de  Gharny,  gouverneur  de  la  fiourgogne,  etc.  La  marque 
d'/eofus,  qui  se  trouve  sur  le  titre,  est  reproduite  dans  le  Manuel  du  Ub.^ 
t.  m,  p.  303,  ainsi  que  dans  les  Marques  iypograph.  de  M' Silvestre. 

631.  --  Les  emblèmes  de  Maistre  André  Alciat,  puis  na- 
guëres  augmentez  par  ledict  Alciat ,  et  mis  en  rime 
françoise,  avec  curieuse  correction  (par  J.  Le  Fèvre). 
Paris,  Chr.  Wechel,  1542;  pet.  in-8,  fig.  sur  b.,  mar. 
r.,  tr.  dor.,  Jansén.  [Hardy.) 88—» 

Édition  rare  ;  très-bel  exemplaire.  C'est  la  premièi^e  édition  annoncée 
avec  des  corrections  de  l'auteur  :  elle  n'est  point  citée  par  le  P.  Nlcértn, 
dans  sa  notice  bibliographique  sur  cet  ouvrage.  Quant  à  la  phrase ,  puis 
naguéres  augmenter  par  Alciat^  on  doit  la  retrouver  sur  toutes  les  éditions 
de  Wechel,  puisqu'elles  contiennent,  toutes,  le  même  nombre  d'emblèmes, 
c'eitpjt-dire  115.  Cette  édition  est  imprimée  en  beaux  caractères  italiques  ; 
et  les  grarures  sur  bois  sont  très-jolies. 

632.  Bënavides  {DUgo  de).  Horas  succisivae,  cura  DD. 
Franc.  Marchionis  Navarum  et  Emmanuelis  auctoris  fi- 
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liorum,  congestœ.  Lugduni,  sumptitms  lo,  Canmneau^ 
bibliop.  Bayoïmetisis,  1660  ;  in-S,  front,  gr.,  xnar.  citr., 
fil.  tr.  dor 60—» 

Tb^bare.  —  Exemplaire  de  la  bibliothèque  Hebeb. 

Diego  de  Benavidôs  de  la  Gaeva,  comte  de  Saint-Étienne ,  marquis  de 
Las  Navas  et  Solera,  comte  de  Goncentaynaet  del  Riscos,  chambellan  et  con- 
seiller du  roi  d'Espagne,  capitaine  général  du  royaume  de  Jaen,  comman- 
deur de  Monréal,  vice-roi  du  royaume  de  Galice,  puis  du  royaume  de  Na- 
varre, et  nommé  vice-roi  des  Indes,  en  1660,  s'étoit  distingué  à  Tarmée  et 
dans  les  conseils.  Il  épousa  :  1**  une  fille  de  la  famille  Davila  ;  2*,  en  1654, 
D.  Anna  de  Sylva.  De  son  premier  mariage,  il  eut  trois  fils  :  Pierre  qui 
mourut  de  la  fièvre,  à  Fontarabie,  en  1659,  pendant  les  négociations  de  la 
paix  entro  la  France  et  TEspagne  ;  François  et  Emmanuel  Ces  deux  der- 
niers réuniront  les  œuvros  de  leur  père  et  les  firent  imprimer  sous  le  titre 
de  Horasuceiiivœ.  D'amples  renseignements  sur  la  vie  et  la  famille  de 
Diego  de  Benavidës  se  trouvent  daos  les  pièces  liminaires  du  volume.  Ces 
pièces,  qui  occupent  22  feuillets,  se  composent  d'une  Dédicace  au  pap0 
Alexandre  VII  ;  d'un  Avis  au  lecteur,  de  deux  Approbations  :  celle  d'André 
Salo,  Jésuite,  est  remarquable  ;  on  y  trouve  les  noms  de  tous  les  grands 
personnages  de  l'Espagne,  qui  avoient  été  élevés  dans  le  collège  des  Jésuites 
à  Madrid.  Vient  ensuite  un  Éloge  de  l'auteur  par  le  libraire  Coronnean,  etc. 

Ce  livre  est  divisé  en  deux  parties.  La  première,  de  284  pages,  contient 
les  œuvres  poétiques.  Nous  signalerons  plusieurs  pièces  qui  se  rattachent 
à  l'histoire,  telles  que  :  une  Épitre  à  l'infant  Ferdinand,  sur  son  expédition 
dans  les  Pays-Bas;  un  Poëme  sur  le  siège  de  Verceil,  avec  des  notes  histo- 
riques ;  un  Tableau  des  rois  d'Espagne,  en  vers  latins  ;  la  Deseripiion  de  la 
maison  en  bois  (ligneœ  domus)^  dans  laquelle  fut  conclue  la  paix  de  1650  ; 
les  Éloges  de  l'Espagne,  de  Louis  de  Haro  et  du  cardinal  Mazarin.  Un  grand 
nombre  d'hommes  distingués  par  leur  naissance  ou  par  leurs  talents  sont 
cités  dans  ces  poésies  latines. 

La  seconde  partie  renferme  deux  opuscules  en  prose  :  Oracula  divina  ex 
tribus  primis  Geneseos  capitibus  expensa. —  Hispono-Austriacœ  domui  tm- 
perti  perpetuitatem  plura  ominantur.  Cette  dernière  pièce  intéresse  l'his- 
toire de  l'Espagne. 

63S.  Ghampier  {Séb.).  De  medicinse  clans  scriptoribus. 
—  De  legum  divin,  et  buman.  conditoribus  et  scriptori- 
bus. S.  Campegii  et  Seb.  Gboppini,  in  legem  mahome- 
ticam  dialogus.  De  corporum  animorumque  morbis.  — 
Religionis  christianœ  ex  gentilium  arguoientis  compro- 
batio.  Aphorismi.  —  Opéra  Hippocratis  parva,  Andr. 
Brentio  interpr.  —  Alexanâer  Aphrodisaeus  de  febribus  ; 


1002  BULLE  nN  DU  BIBUOPHILE. 

Georg.  Vallamterpr.  — Alex.  Benedicti  Aphorisini.  — 

,    Quâedam  epistolae  ad  Symph.  Garupegium.  S.  l.  n.  d. 

{Lyon,  1506);  1  voL  pet.  iii-4,  goth.,  fig.  s.  b.  65 — » 

• 

«  Livre  curieux  et  très-rare.  On  ne  le  trouve  point  dans  les  catalogues 
les  plus  considérables  ;  et  les  auteurs  du  Dict.  des  hommes  ulèbre»  ne  Tooi 
pas  connu.  »  {Note  ms.  sur  la  garde  du  voL)  Nous  ferons  observer  que  le 
P.  Niceron  a  cité  ce  recueil  et  qu'il  en  a  donné  le  titre  complet,  qui  occupe 
une  page  et  demie  de  ses  Mémoires.  Ce  volume  renferme  tant  de  dioses, 
que  nous  avons  cru  devoir  en  faire  une  exacte. description. 

Index  des  opuscules  contenus  dans  le  recueil  ;  Approbations  par  Laurent 
de  Bureau  (Burelli) ,  carme  de  Dijon ,  évèque  de  Sisteron ,  confeaseor  de 
Louis  XII  ;  et  par  Guichard  de  Lessard,  moine  Augustin ,  de  Lyon,  évfique 
de  Jérusalem.  Table  du  livre  de  Medicinœ  claris  scriptoribus ,  et  tisie  de 
tous  les  médecins  cités  dans  cet  ouvrage  ;  lettre  de  Léonard  Serra,  méd., 
à  &  Champier;  lettre  de  P.  Picot,  méd.,  à  J.  Marins  ;  dédicace  de  S.  Cham- 
pier,  à  Gonsalve  de  Tolède,  médecin  de  la  reine  de  France ,  élu  royal  à 
Lyon  ;  vers  latins  de  Séb.  Coppin  de  Montluçon,  sur  S.  Champier;  gravurt 
surbois^  représentant  la  décollation  de  S.  Syinphorien,en  présence  de  Symph. 
Champier  et  de  sa  femme,  agenouillés,  et  soutenant  chacun  Técu  de  Jeurs 
armes  :  celles  de  Champier,  d'a%ur  à  une  étoile  d'or  ;  celles  de  sa  femme, 
Marguerite  du  Terrail,  d^a%ur  au  chef  d^argent^  chargé  d'un  lion  issant  de 
gueules:  au  filet  en  bande  d^or  brochant  sur  le  tout;  ces  armes  sont  parties 
de  celles  de  Champier.  La  gravure  que  nous  venons  de  décrire  est  repro- 
duite encore  trois  fois  dans  le  cours  du  volume. —  Incipit  de  medicinœ  eia- 
m  scriptoribus,  quinque  continens  tradatus.  La  1'*  partie  contient  reloge 
des  plus  illustres  médecins;  une  longue  dissertation  sur  la  magie,  les 
figures  astrologiques  et  nécromanciennes ,  les  opérations  du  démos ,  la 
fascination,  la  géomancie,  etc  ;  enfin  des  notices  sur  les  rois  célèbres  dans 
Tart  de  la  médecine.  La  2"  partie  traite  des  philosophes  qui  ont  écrit  sor 
la  médecine.  La  3»',  des  prêtres  et  des  moines  qui  ont  professé  la  méde- 
cine. La  4'"'f  des  médecins  célèbres,  italiens  de  nation.  La  5"",  des  méde> 
cins  célèbres,  françois,  espagnols,  anglols  et  allemands  de  nation. —  Lettre 
de  Gonsalve  de  Tolède,  dans  laquelle  il  indique  tous  les  ouvrages  déjà 
publiés  par  Champier  :  cette  lettre  est  datée  du  17  janvier  1506;  dédicace 
du  livre  de  Inventoribus  legum,  à  Jacq.  de  Amuncuria,  comte  de  St-Jesu- 
.de-Lyon,  vicaire  général  de  l'archevêque  :  Incipit  de  auctoribus  legum  dh 
vinarum;  de  Mose  et  Christo  etpseudoprophetâ  Machometo.  —  De  scripl^ 
ribus  legum  humanarum  et  quis  apud  Romanos  primus  leges  dederit.  — - 
5.  Champerii  et  S.  Coppini  in  leyem  machometieam  dialogus.  Ce  dialogue 
est  précédé  d'une  pièce  de  vers  lat,  de  S.  Coppin ,  et  d'une  dédicace  à 
Franc,  de  Rouban,.archev.  de  Lyon.  —  De  Corporum  animcrumque  merbit 
eorumdemque  remediis  opusculum,  précédé  d'une  dédicace  à  Philibert  \a- 
tiirelli,  prévdt  de  l'église  d'Utrecht. —  Religionis  evangel,  et  ehristiatia  es 
gentilium  et  philosophorwn  et  poetarum  argumentis  eomprobatio.  Cet  opus- 
cule esr  dédié  à  Guichard  de  Lessard ,  évèque  de  Jérusalem  ;  r^tmue  de 
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Guichard  ;  lettre  de  S.  Champier  à  Jacq.  de  Amimcuria. —  Les  Opuscules 
tTHippocrate  portent  sur  le  titre  quatre  vers  lat.  adressés  par  Â.  Brentius 
&  Franc.  Dedi ,  ainbass.  de  Venise  ;  Touvrage  est  dédié  par  Brentius  à 
Sixte  IV.  —  Les  Apfumsmès  if  Alexandre  d*Aphrodisée  sont  dédiés  par 
G.  Valla  à  George  Cornélius,  sénateur  de  Venise. —  S.  Champeriiex  variis 
medicis  aphorismarum  libellus;  dédié  à  J.  Laurencin,  protonotaire  du  Saint- 
Siège  ,  et  sacriste  de  S.  Etienne  et  de  S.  Nizier  de  Lyon  :  —  Lettre  de 
S.  Champier  à  Michel  Baboti  de  Novare,  datée  de  mai  1506.  —  Les  Aph<h- 
rismes  d'Alexandre  Benedicti  sont  dédiés  k  Marc  Sanuti,  sénateur  de 
Venise. —  Lettre  de  Jacq.  Robertet  à  S.  Champier,  du  mois  d'octobre  1500. 
—  Lettre  de  J.  Lemaire  à  P.  Picot.  Cette  dernière  lettre,  moitié  latine, 
moite  françoise,  nous  a  paru  assez  curieuse,  au  moins  par  la  forme,  pour 
être  reproduite  dans  le  bulletin;  on  la  trouvera  dans  le  prochain  numéro. 

Symphorien  Champier,  né  dans  le  Lyonnois  en  1472,  mourut  vers  1539. 
Il  avoit  épousé  une  parente  du  chevalier  Bayard  ;  cette  alliance  avoit  vive- 
ment flatté  son  amour-propre,  et  pour  accroître  Tillustration  de  sa  famille, 
il  prétendit  descendre  des  Campeggi  de  Bologne  et  des  Campesi  de  Pavie. 
Aussi,  sur  le  titre  de  plusieurs  de  ses  ouvrages,  s'est-il  nommé  Campegius, 
Campesius,  on  de  Cainpëse.  Champier  a  été  soupçonné  d'être  l'auteur  du 
fameux  traité  de  Tribus  impostoribus.  Le  passage  qui  a  donné  lieu  à  cette 
accusation  se  lit  dans  Topuscule  de  Legum  conditùHbus  :  NotàbUe  ceriè, 
et  mysterio  carere  non  existimandum ,  ^tiod  très  maximi  legum  laiores 
Irium  religùmutn,  quœ  totum  terrarum  orbem  occuparunt,  in  tribus  mundi 
partibus  sibi  vtcinû...,  hoc  est  Assyria^  Arabia  et  jEgypto,  fuerint  procreati, 
Fttit  enim  Moses  jEgyptius,  Christus  Assyrius,  Machometus  Arabs. 

André  Brentius  de  Padoue,  traducteur  des  opuscules  d'Hippocrate,  ne 
doit  pas  être  confondu  avec  un  autre  André  Brentius,  ainsi  nommé  parce 
qu'il  était  né  à  Brcntz  en  Souabe,  et  dont  le  véritable  nom  était  André  Al- 
thamer;  ce  dernier,  pasteur  luthérien  à  Anspadi,  mourut  vers  15&0. 

On  croit  que  le  traité  de  Febribus ,  attribué  au  célèbre  philosophe  péri- 
patéticien,  Alex.  d'Aphrodisée,  est  d'Alexandre  de  Tralle.  Cet  ourrage,  tra- 
duit par  G.  Valla,  n'a  pas  été  impr.  en  grec,  et  l'édit.  latine  insérée  dans 
ce  recueil  est  la  seule  que  l'on  connoisse. 

Alexandre  Benedicti,  médecin  du  xv*  siècle,  naquit  près  de  Vérone  tm 
Italie  ;  il  vivoit  encore  en  1511.  Ce  volume  renferme  la  1"  édition  de  ses 
Aphorinnes. 

5S&.  —  Practica  Dova  aggregatoris  Lugdunensis  Dni 
Simph.  Champerii  de  omnibus  morborum  geueribus  ex 
tradition ibus  Grecorum ,  Latinor  um ,  Arabum .  .  Item  liber 
de  omnibus  generibus  febrium. Fenelm,  impensâ  et  euri 
heredum  noJnlisviri  Octaviani  Scoti  Modoetiensis,  1522. — 
Excell.  medici  Guielmi  Brixiensis  dictorum  illustrium 
medicorum  ad  unamquamque  egritudinem  a  capite  ad 
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pedes  practica.  Ejasdem,  de  febribus,  et  de  peste.  Vene- 
tiis,  expensis  heredum  nob.  viri  Octav.  Scoti  civis  ae  patrUii 
Modoetiensis,  per  presbiterum  Baneium  locatellum  Bergo- 
mensem^  1508;  le  tout  en  un  vol.  pet.  in-fol.  goth. 
à  2  col ,     60 — j 

Volume  rare.  —  Le  P.  Niceron  cite  les  éditions  de  Lyon,  1517,  in-8;  et 
dé  B&le,  1547,  in-&;  mais  il  n'a  pas  connu  celle  de  Venise,  1522,  in-fol. 

Ghampier  fut  élu  conseillei^cbevin  de  Lyon,  en  1520  et.  en  1533.  Cette 
▼ille  lui  doit  son  collège  des  médecins,  quoique  cet  établissement  n'ait  été 
officiellement  reconnu  que  longtemps  après  sa  mort ,  en  1 576.  Champter 
contribua  également  par  ses  soins  et  son  crédit  à  la  fondation  du  collège 
de  la  Trinité  à  Lyon.  C'est  en  mémoire  de  la  création  de  ces  deux  collèges, 
à  laquelle  il  prit  une  part  si  active,  qu'il  ajoute  quelquefois  à  son  nom  la 
qualification  de  Aggregator  Lugdunensis^  comme  on  peut  le  voir  sur  le  titre 
du  Practica  nova. 

Guillaume  Corvi  ou  de  Conns^  plus  connu  sous  le  nom  de  Guillaume  de 
firescia,  l'un  des  plus  célèbres  médecins  du  xiii*  siècle,  naquit  vers  1250  et 
mourut  à  Paris  en  1320.  Il  fut  médecin  des  papes  Bonifaces  VIII  et  Qé- 
ment  V,  chanoine  de  Paris,  archidiacre  de  Bologne,  etc...  Ses  oBuvres 
n'ont  eu  qu'une  seule  édition,  celle  de  Venise,  1508,  in-fol.  Ce  n'est  qu'ac- 
cidentellement qu'elles  se  trouvent  réunies  au  Practica  nova  de  Cham- 
pier  ;  car,  d'après  la  date  de  l'impression ,  elles  devroient  précéder  l'oa- 
vrage  de  Champier,  au  lieu  de  le  suivre. 

La  marque  de  l'imprimeur  est  gravée  sur  le  dernier  feuillet  de  chacun 
des  traités  que  renferme  ce  volume. 

536.  —  Hortus  gallicus,  Symph.  Campegio  équité  au- 
rato  ac  Lotharingorum  Archiatro  authore.  —  Ejusdem, 
campus  Ëlysius  Galliae,  vel  antidotariua  liber.  De  san-* 
guinis  missione  in  febre  causonicâ  et  sub  cane.  Spécu- 
lum medici  christiani.  De  Theriacâ  gallicâ  Ubellus.  -— 
Periarchon  utriusque  philosophie  in  artein  medicam. 
Lugdunif  Melch.  et  Casp.  TrechieU  1533;  1  vol.  in-^, 
mar.  r.,  tr.  dor.  (Duru) 90—» 

Charmant  exbmplaike  d'une  belle  édition.  Ce  volume  renfenne  trois 
ouvrages  ayant  des  titres  séparés,  mais  tous  imprimés  par  Tcechsel,  en 
1533  ;  la  marque  de  cet  imprimeur  est  gravée  sur  les  trois  frontispices. 

VMortui  galUeus  est  dédié  à  François  I«'.  Cette  dédicace  offre  de  in- 
térêt ;  nous  en  extrairons  quelques  pass«iges  :  Tu  enim  rei  militarù  eouiU' 
iiuimuSf  historiœ  christianœ  ac  romanœ  peritus,  eloquentiœ  gallicœ  prifh 
êêpi,  toiiwqut  matKeêeo» pater,  facundiœ  romanm  ac  cœioreœ  ^tumnm..,: 
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fneptittrum  quitus  nosira  ttmpora  redundarunt,  eatuam  in  imperUoa  priTt- 
cipes  rejiciunt  :  qui  cum  doctot  pariter  et  indocios  uno  ordine  habuerini, 
effecerunt  utpauci  verœ  docirinœ  essent  amatores.,. ,  Majora  enim  judicii 
lui  aoumen,  quàm  munificentiit  vis  ipsa  conirikuit  ;  illud  enim  do^lot  aeeu- 
ratosque  rtddit^hœc  opuUnios.  UHorius  gallicus  est  suivi  d'un  opuscule 
intitulé  ;  Anahgia  mtdicinarum  indiarum  et  galKeartintf  et  d'une  euriense 
pièce  en  vers  latins,  adressén  par  J.  Rainier  à  François  I*',  dans  laquelle 
il  parle  ainsi  de  Cbampier  : 

Cui  potuit  meliu:s  lepidumquc  novumque  libellum 
Hune  don  are  igitur  quam  tibi  Campegius  ; 

Magnus  item  quater  est,  et  toto  notus  in  orbe 
Campegius,  regni  gloria  magna  tui, 

Tbeologus  magnus,  medicus  re  et  nomine  magnus, 
Magnus  et  orator,  magnus  et  historicus, 

J.-C.  Sealiger  a  fait  Justice  de  ces  éloges  exagérés,  dans  son  potai 
é'Àia.  On  y  trouve  un  portrait  de  Cbampier,  peu  flatté,  mais  qui,  d'après 
La  Monnoye,  ne  manque  point  d'exactitude. 

Toutefois,  VHortus  gallicus  et  le  Campus  elysius  Galliœ  sont  les  doux 
meilleurs  ouvrages  de  Cliampier.  L'auteur  a  voulu  prouver  que  la  Franot 
n'avoit  paa  besoin  d'avoir  recours  aux  substances  médicinales  exotiques, 
•t  qu'elle  produit  tous  les  médicaments  dont  on  doit  faire  usage«  Cette 
pensée,  d'une  grande  utilité  pratique,  a  été  plus  tard  mise  en  œuvre  par 
d'autres  écrivains.  Ainsi,  Ant.  Constantin  a  composé  un  hrieftrviU  de  Im 
pharmacie  provinciale  ;  Lyon,  J507,—  J.  Beverovicius  :  Medieina  indigène 
Batavia  ;  16&6. — Tbom.  Bartolin  :  de  Medieina  Danorum  domestieà  ;  1606.  ' 

Le  Campus  elysius  Galliœ  est  dédié  à  Franc,  de  Tonmon ,  évèque  de 
Bourges  :  c'est  le  complément  de  VHortus  gallicus.  A  la  suite  du  Campus 
elysius^  on  trouve  d'autres  opuscules  ;  de  Sanguinis  itiifnonc.,..^  Epistola 
h  Champerii  aimnculo  suo  Symphoriano^  datée  du  35  juin  1532. — Spéculum 
mediei  christiania  dédié  par  S<  Cbampier  h  son  fils  Antoine. —  De  Theriacd 
gaWcd, 

Enfin,  le  volume  est  terminé  par  le  Periarchon^  dédié  à  Cbarles  de  l'E»- 
tang,  protonotaire  du  Saint-Siège  et  chambrïer  de  l'église  de  l^on.  Cbampier 
n'a  point  oublié  d'insérer  dans  ce  livre  ses  armoiries  et  celles  Du  Terrail  ; 
elle»  sont  reproduites  quatre  fois, 

Antoine,  duc  de  Lorraine,  avoit  cboisi  Cbampier  pour  son  médecin.  IX 
accompagna  ce  prince  dans  son  voyage  d'Italie,  en  1500,  et  assista  à  la 
bataille  d'Agnadel.  Il  le  suivit  de  nouveau  en  1515  )  après  la  bataille  de 
Marignan ,  le  duc  de  Lorraine  le  créa  cbevalier.  Depuis  cette  époque , 
Cbampier  prit  toujours,  en  t^te  de  ses  ouvrages,  les  titres  d*eques  auratus 
et  de  Lotharingiorum  archUtter. 

586.  —  De  monarchiâ  Gallonim  campi  aurei  :  ac  de 
triplici  imperio,  videl.  romano  gallico,  germanico.  Au- 
tbore  Sympb.   Campegio  aurato  équité.  —  Ejusdem, 
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Galliœ  celticae,  ac  antiquitatis  Lugdunensis  civitatis, 

eampus.  Lugduni,  Melch  et  Gaspard  TrechseU  1537  ; 

.  1  vol.  pet.  in-fol.  mar.  bleu,  tr.  dor.  {Duru). .     90 — » 

TBis-BBL  EXEMPLAiRB  d'un  LIVRE  RARE.  —  Voîd  la  description  de  ce  re- 
cueil :  Index  lihrorum  in  Campis  Campegianis  conteniorum.  —  Galliœ 
Campus  tria  olim  régna  continens,  AUobrogum^  Franciœ  et  Vaseoniœ,  Ceœ 
première  partie  est  dédiée  au  cardinal  Laurent  Canipeggi.  Champier  avoit 
si  bien  persuadé  à  tous  qu'il  descendoit  des  Campeggi,  que  le  cardinal, 
dans  sa  réponse  qui  suit  la  dédicace,  reconnolt  Champier,  qu'il  nomme 
Campegius,  comme  membre  de  sa  famille.  Les  armes  des  Gampeggi  sont 
gravées  à  la  suite  de  la  dédicace,  et  celles  Du  Terrail,  que  Champier  semble 
vouloir,  dans  quelques-uns  de  ses  livres,  substituer  aux  siennes,  sont  gra- 
vées à  la  fin  de  la  réponse  du  cardinaL  La  dédicace  est  suivie  d*une  courte 
description  de  la  Gaule,  ornée  des  armes  de  France  et  de  Lorraine.  L'au- 
teur a  ajouté  à  cette  première  partie  des  Campi  atiret,  les  parallèles  des 
hommes  illustres  et  des  héros  de  la  France. 

La  deuxième  partie,  Imperatorum  gesta  continens^  est  dédiée  an  cardinal 
Jean  de  Lorraine  ;  dans  le  quatrième  et  dernier  livre,  on  trouve  les  pré' 
dictions  des  Sibylles,  de  Doracus,  de  Hildegast  et  de  la  reine  Basine,  sur 
le  royaume  de  France  ;  une  généalogie  des  rois  de  France  et  ducs  d'Âus- 
trasie,  des  ducs  de  Lorraine,  et  celle  d'Antoine  duc  de  Lorraine,  du  cùté  de 
son  aieule  lolande  d'Anjou;  Vantiquité  de  la  maison  de  Toumon;  iraités 
des  empereurs  romains  avec  Charlemagne  et  Louis-le-^ébonnùire  ;  enfin, 
V apologie  du  livre  de  Jér.  Balbi  sur  le  couronnement  de  CharlesOuint, 
imprimé  à  Lyon  chez  Séb.  Gryphe  :  cette  apologie  est  dédiée  à  Maurice 
Bullion  de  Lyon,  conseiller  du  Roi. 

La  troisième  partie  des  Campi  aurei ,  intitulée  Galliœ  celtieœ  campus, 
est  dédiée  au  cardinal  J.  du  Bellay,  évêque  de  Paris.  Le  second  titre  est 
ainsi  conçu  :  Galliœ  eelticœ  campus,  in  quo  de  Lugdunensi  origine  ac  con* 
ftt/oltf ,  et  plebeiâ  seditione  agitur,  à  Pierchano  equestris  ordinis  viro  apud 
Camutes  in  S.-Martini  prioratu  csditus.  Pierchan  est  l'anagramme  de 
Champier;  mais  nous  ignorons  si  l'auteur  a  réellement  composé  ce  livre 
dans  le  prieuré  de  S.-Martin,  à  Chartres.  Champier  a  ajouté  à  cette 
troisième  partie  un  opuscule  intitulé  :  Lugdunensis  eeclesiœ  hierarehia , 
et  VexplicatUm  de  plusieurs  inscriptions  découvertes  à  Lyon.  Sur  le  dernier 
feuillet  du  volume,  on  lit  le  privilège  en  françois,  accordé  à  S.  Champier, 
chevalier,  par  le  roi  François  I*%  à  Lyon,  le  25  Juin  15^. 

Champier,  écrivain  plus  fécond  que  judicieux,  prenoit  plaisir  à  faire 
allusion  à  son  nom,  en  terminant  ses  lettres  par  cette  formule  :  Et  nos  Synh 
phoniacè  ama,  et  surtout  en  donnant  à  plusieurs  de  ses  ouvrages  le  titre  de 
Campus,  Il  poussa  si  loin  cette  manie,  qu'il  intitula  un  livre  de  médecine 
Symphonia  Galeni  ad  Hippocratem^  Celsi  ad  Avicennamf  cum  d^teriorum 
Campis,  Rabelais  s'est  empressé  de  l'inscrire  dans  le  catalogue  de^a  biblio- 
thèque de  S. -Victor  :  Campi  clysteriorum^  per  §.  C. 


"L  _ 
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537.  CHRONIQUE  DU  ROI  LOUIS  XI.  {LyoUy  Mkhelet 
Tapie  de  Pymont^  li88);  pet.  in-fol.  goth.,  mar.  vert, 
fil.  à  comp 

Magnifique  exemplaime  d*one  conservation  remarquable  et  dané  sa  pro- 
mière  reliure  à  riches  compart.  à  la  Grollier  (voir  le  fac-similé  à  la  fin  du 
volume).  —  Voir  sur  cette  édition  précieuse  la  notice,  page  065  de  la  prô- 
Aente  livraison. 

638.  Deffense  de  la  vérité  de  Jean  Maillard  contre  les  im- 
postures  de  Marie  de  La  Tour  et  de  Pierre  Forain ,  en- 
fant adultérin,  par  M.  Abraham,  advocat  au  Parlement. 
ParU^  Jean  Delaunay^  1672;  in-4  vél 18  ~  » 

Curieux  et  scandaleux  procès.  —  État  db  la  Cadsb.  a  Jean  Maillard  re- 
vient d*Allemagne  (après  plusieurs  années  d'absence),  il  se  présente  dans  son 
pays,  tous  les  voisins  le  reconnoissent ,  tous  ceux  qui  l'ont  vu  autrefois 
disent  aussitôt  que  c'est  lui,  tous  ses  anciens  amis  l'embrassent,  toute  sa 
famille  le  reconnoist  et  le  reçoit,  toute  la  ville  de  Toul  en  demeure  persua- 
dée ;  il  n'y  a  pas  une  seule  personne  qui  dise  que  ce  n'est  pas  luy.  H  n'y  a 
que  sa  femme  qui  veut  le  mécounoistre,  et  qui  dispute  son  existence. 

«  Si  cette  fenmie  avoit  toujours  vécu  dans  l'ordre,  si  pendant  l'absence 
de  son  mari  elle  ne  s'estoit  point  abandonnée ,  si  sur  la  fausse  nouvelle 
d'une  mort  imaicinairc,  elle  s*estoit  tenue  dans  lés  termes  d'une  sage  con- 
duite ,  ou  qu'elle  eût  passé  de  bonne  foi  à  un  second  mariage ,  enfin ,  si 
c'estoit  une  femme  qui  eût  conservé  seulement  la  réputation  et  les  appa- 
rences de  vertu,  son  témoignage  scroit  de  grande  considération,  et  l'on  est 
assuré  que  si  elle  avoit  tenu  cette  conduite,  elle  n'auroit  pas  méconnu  ion 
mari  ;  elle  auroit  pleuré  son  malheur,  elle  auroit  suivi  son  devoir. 

«  Hais  le  débordement  des  mœurs  de  cette  femme,  l'adultère  public 
qu'elle  a  commis  avec  une  pleine  connoissance  sous  le  titre  d'un  mariage 
qui  ne  lui  servoit  que  d'un  prétexte,  le  commerce  qu'elle  a  entretenu  avec 
toute  sorte  de  gens,  dans  la  vie  la  plus  inf&me  qui  ait  jamais  été  et  la  for- 
tune qu'elle  s'est  faite  par  ses  débauches ,  sont  les  obstacles  qui  rempé- 
cbent  de  vouloir  avouer  pour  son  mari  celui  qu'elle  voyoit ,  et  que  sa 
conscience  reconnoissoit » 

539.  Descrizione  délie  feste  celebrate  in  Parma,  per  le 

.   nozze  del  l'infante  Ferdinando  di  Borbone  con  Tarchi- 

duchessa  d* Austria  Maria  Amelia.  1769 ,  ital.  et  franc. 

Parma,  siamp.  reale,  gr.  in-fol.,  veau  écail.,  fil.  {Aux 

armes  du  due  de  Parme.) 40—» 

«  Un  des  pins  beaux  ouvrages  qui  eussent  encore  paru  en  ce  genre  ;  il 
est  décoré  de  60  planches  dessinées  par  Petitot,  et  gravées  par  Volpato, 
Ravenet,  Bosal  et  autres,  m  (Bmnet,  Manuel,) 
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5iO.  Deseine.  Notices  historiques  sur  les  anciennes  aca- 
démies royales  de  peinture,  sculpture  de  Paris,  et  celle 
d'architecture  ;  suivies  de  deux  écrits  qui  ont  déjà  été 
publiés,  et  qui  ont  pour  objet  la  restitution  des  monu- 
ments consacrés  à  la  religion  catholique.  Parts,  181A  ; 
in*8,  pap.  vélin,  v.  f.,  fil.  tr.  dor.  {Aux  armes  du  prince 
de  Condé.) 15 — » 

Deseine ,  membre  de  rancienne  Académie ,  fut  chargé  d'une  mission 
par  le  chapitre  de  Notre*Dame ,  à  la  suite  d'une  Lettre  ntr  la  mulptvre^ 
qu'il  adressa  à  Bonaparte,  premier  consul ,  et  dans  laquelle  il  ne  troare 
pas  assez  d'éloges  pour  le  général  dont  la  sagesse  a  rendu  à  la  nation  U 
HbrB  exercice  de  la  religion.  En  1814,  Deseine  réimprime  textuellement  sa 
lettre  et  ne  parle  plus  que  de  la  haine  que  Bonaparte  portait  à  la  religion, 

L'Opinion  sur  les  Musées  est  principalement  dirigée  contre  le  Musée  des 
Petits-Augustins  et  son  fondateur,  Alexandre  Lenoir. 

5i4 .  DiODORi  SiGUU  bibliothecaB,  seu  Rerum  antiquarum 
tum  fabulosarum  tum  verarum  historiœ,  Poggio  Floren- 
tino  interpi^ete.  Parisiis^  aJHid  Simonem  CoUnœum^  15S1; 
î n-8,  d.  -rel. ,  dos  et  coins  de  mar.  rouge  {Lortie) .  24—» 

Véritable  chef-d'œuvre  de  typographie  et  de  bon  goût. 

542.  Diversitez  curieuses  en  plusieurs  lettres  (par  Fabbé 
Bordelon).  Paris,  Coustelier ,  1697;  2  vol.  in-12, 
V.  f.... 6-» 

c  D'après  le  privilège,  dit  M.  Walkenaër  dans  une  note  autographe,  oe 
livre  est  le  même  que  les  Diversiteik  curieuses  pour  servir  de  récréation  à 
Vesprit  que  Barbier  donne  à  Tabbé  Bordelon,  et  en  7  vol.  in<ia.  AmstenL, 
1690.  En  1697,  ce  livre  étoit  complet  en  2  vol.  b  Ce  livre  est  enoort 
complet  en  2  volumes,  mais  plus  tard  l'auteur  eut  l'idée  de  réunir  sons  li 
titre  de  DiversUeik  curieuses  y  plusieurs  ouvrages  qu'il  avoit  publiés  sous 
différents  titres,  et  cette  collection  forma  neuf  volumes,  dont  les  denx  pre- 
miers sont  les  meilleurs.  (P.  L.) 

&4S.  EiRiKis.  Asphaltasphalia,  ou  Véritable  histoire  de 
la  découverte  de  la  mine  d'asphalte.  Dédié  à  très-séré- 
nissime  et  très-puissant  Pierre  le  Grand,  empereur 
et  souverain  de  toute  la  Russie,  par  E.  de  Eirinis  de 
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Russienne,  docteur  et  professeur  grec  à  Besancon. 
Besançon,  Fr.  Gauthier,  pet.  in-12  cart.  non  rog.  24  f.  » 

Produit  du  lac'Asphaltique,  qui  baignoit  jadis  Sodomc  et  Gomorhe,  J'avois 
toujours  soupçonné  l'asphalte  de  n'avoir  pas  été  étranger  à  la  destruction 
de  ces  deux  cités,  mais  j'avoue  humblement  que  j'ignorois  que  cette  sub- 
stance noire,  fétide  et  gluante,  avoit  auparavant  coopéré  à  notre  salut  à 
tous  ;  car,  si  nons  fumes  sauvés  des  eaux  du  déluge,  c'est  que  notre  grand- 
père  Noé  a  fidèlement  exécuté  l'ordre  du  Seigneur  d^asphaîtiser  d^asphalte 
l'Arche  rédemptrice  :  El  asphaltabis  eam  asphalta ,  disent  les  Septantes 
[Gènes.  VI.  14. ].  Je  croyois  faire  honneur  à  l'asphalte  en  le  foulant  aux 
pieds.  Certes,  je  ne  me  doutois  pas  que  «  toute  asphalte  a  la  vertu  d'6ter 
les  inflammations  des  yeux,  de  soulager  les  épilepsies,  d'être  bonne  pour 
les  asmatiques,  ceux  qui  ont  courte  haleine  et  des  toux  invétérées,  de  guérir 
les  morçures  des  serpens,  les  douleurs  des  reins,  de  la  pleure,  »  et  bien 
autres  choses.  Tous  ces  titres  à  notre  profonde  gratitude  comme  à  notre 
sérieuse  attention,  que  possède  l'asphalte,  viennent  de  m'ètre  révélés  dans 
on  petit  volume  Âgé  de  plus  de  cent  ans. 

Diderot  m'avoit  appris  que  la  premièi'e  mine  d'asphalte  qui  ait  été 
connue  en  Europe  est  celle  de  Neufchàtel,  en  Suisse,  dans  le  Val  Travers, 
et  que  c'est  à  M.  de  La  Sablonnière,  ancien  thrésorier  des  ligues  suisses, 
que  Ton  a  l'obligation  de  cette  découverte.  M.  Eirinus  de  Eirinis,  docteur 
et  professeur  grec,  «  demeurant  avec  sa  famille  dans  le  château  royal  de 
Boudry,  •  affirme  que  c'est  lui  le  premier,  et  non  M.  de  La  Sablonnière, 
qui  l'a  trouvée.  Je  serais  bien  tenté  de  me  ranger  de  l'avis  de  ce  bon 
M.  Eirinus  de  Eirinis,  car  il  est  «  de  Russienne  »  quoique  domicilié  avec 
la  famille  dans  le  château  royal  de  Boudry  ;  mais  je  n'ai  garde  de  me 
brouiller  avec  VEncyclapédie  ;  toute-puissance  déchue  est  pour  mon  cœur 
un  objet  de  respect.  Plus  hardi  que  moi,  le  Journal  des  Sçavans  reprocha, 
à  ce  qu'il  paroit,  au  docte  helléniste,  de  trop  vanter  sa  marchandise.  Sa 
critique  troubla  M.  de  Eirinis,  il  y  répondit  en  hébreu^  qrec,  latin  et  fran- 
çais; c'est-à-dire  d'une  manière  victorieuse,  irréfutable ,  au  moins  pour 
moi  qui  ne  puis  le  savourer  en  entier.  Tel  est  le  sujet  de  ce  petit  livre  :  un 
savant  y  trouvera  peut-être  quelque  précieuse  indication  sur  cette  gonune 
que  l'antiquité  appeloit  le  trésor  de  la  nature  et  la  graisse  du  grand 
monde  ;  un  bibliophile  peut  l'acquérir  avec  la  certitude  de  s'enrichir  d'une 
rareté. 

Ce  qu'il  y  a  surtout  de  curieux  dans  œ  petit  traité  asphaltique,  c'est 
qu'il  est  placé  sous  l'ombre  de  Pierre  le  Grand  comme  «  Prince  de 
l'Académie  des  Sciences  et  Protecteur  des  Sçavans.  »  W  fut,  sans  doute, 
dédié  au  czar,  à  l'époque  de  son  voyage  en  France,  en  1717,  et  il  est  ter- 
miné par  une  dissertation  sur  ce  titre  de  C%aT  [que  l'on  écrit  encora  incor- 
rectement ainsi),  qui  a  bien  une  parcelle  de  vérité.  L'auteur  avance  que  ce 
titre  a  une  étymologie  hébraïque  et  il  a  raison,  mais  ce  qui  est  moins  bien 
prouvé,  co  sont  les  ancêtres  qu'il  se  plaît  à  donner  à  Pierre  I".  S' appuyant 
toujours  snr  la  Genèse  (c.  x.),  il  prétend  que  c'est  de  Csarmorf  f ,  troisième 
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flis  de  Jectaii,  que  descend  directement  ce  grand  monarque.  Le  charpentier 
de  Saardam  dut  sourire  à  ce  coup  d'encensoir  :  ce  n'est  toutefois  qu'en  fait 
d'asphalte,  et  non  d'adulation,  que  M.  Eirinus  de  Eirinis,  peut  revendiqner 
le  privilège  de  la  priorité  ;  à  ce  dernier  point  de  vue,  il  a  été  dépassé. 

Prince  Augustin  GALITZIN. 

54 A.  Erigius  Puteanus.  Coidus  ou  Banquet  dissolu  des 
CimmerieDs.  Songe,  oit  par  une  infinité  de  belles  feintes, 
gayes,  gentilles  et  sérieuses  inventions,  les  mœurs  dé- 
pravées de  ce  siècle  (et  principalement  aux  banquets) 
sont  doctement ,  naïvement  et  singulièrement  décrites^ 
reprises  et  condamnées.  Traduit  du  latin  d'Ericius  Pu- 
teanus, conseiller,  etc.,  professeur  en  l'université  de 
Louvain  et  historiographe  du  roi  catholique,  par  Nico- 
las Pelloquin.  Paris,  Nicolas  Tomard,  1613  ;  pet.  in-12 
lav.  réglé,  v.  jaspé,  fil.  tr.  dor 18—» 

Ericius  Puteanus  n'est  autre  que  Henri  Dupuy,  né  à  Gueldre,  en  1594t 
mort  à  Louvain,  en  16ft0.  Cet  ouvrage  est  un  de  ces  petits  livres  que 
Dupuy  aimoit  tant  à  composer  et  surtout  à  publier,  à  Texemple  de  son  maî- 
tre Juste  Lipse.  La  traduction  de  ComiM,  dont  le  sujet  est  indiqué  par  le 
titre  que  Je  viens  de  rapporter  en  entier,  est  infiniment  plus  recfaercliée 
que  l'original.  Elle  est  instructive  et  amusante,  mi-partie  vers  et  prose. 
C'est  un  bel  et  bon  livre*  —  Exemplaire  parfaitement  conservé,  sauf  ane 
légère  piqûre  sur  la  marge. 

bhb.  Essai  sur  l* histoire  des  gomiges  de  Rome,  des 
états-généraux  de  la  France  et  du  parlement  d'Angle- 
terre (par  Gudin).  {Paris),  1789;  8  vol.  in-8  bro- 
chés      15 — » 

Ce. livre  a  remporté  le  prix  d'utilité  à  l'Académie  françoise,  ayant  le 
mérite,  rare  dans  ces  sortes  d'ouvrages,  d'être  écrit  avec  beaucoup  de 
clarté. 

Gudin  de  La  Brenellerie,  littérateur,  correspondant  de  l'Institut,  membre 
de  l'Académie  de  Marseille,  de  l'Athénée  de  Lyon  et  du  lycée  de  l'Yonne, 
né  à  Paris,  le  6  Juin  1738,  où  il  est  mort  le  20  février  1813. 

5&6.  —  Lothaire  et  Valrade,  ou  le  royaume  inis  en  inter- 
dit, tragédie  par  P.  Ph.  G.  (Gudin  de  La  Brenellerie); 
imprimée  à  Genève,  pour  la  première  fois,  en  1767  ; 
brûlée  à  Rome  parles  moines  inquisiteurs  de  cette  ville 
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le  28  sept.  1768.  Nouv.  édit.  Paris  [de  Timpr.  deP.Dir 
dot  l'ainé)^  1801  ;  1  vol.  in-18,  d.-rel.  v.  fauv.  non 
rogné 5 — » 

Cette  tragédie  fut  d'abord  publiée  à  Genève  sous  le  titre  de  Lothaire,  roi 
de  Lorraine  ;  puis  en  1777,  ayec  le  nouveau  titre  :  Lothaire  et  Vahrade, 
tragédie  brûlée  à  Rome,  et  sous  la  rubrique  :  Rome^  de  l'impr.  du  Vatican» 
L'édition  de  1801  est  donc  la  troisième  de  ce  livre.  On  a  conservé  dans 
cette  réimpression  l'épitre  dédicatoire  adressée  à  Voltaire,  le  9  septembre 
1767,  et  la  préface  de  l'édition  de  1777. 

567.  Ferrano.  Pièces  libres  de  M.  Ferrand,  et  poésies 
de  quelques  autres  auteurs  sur  divers  sujets.  Londres, 
Codwin  Harald^  1738  ;  in-8,  v.  fauv.,  fil 10 — » 

Antoine  Ferrand,  conseiller  à  la  Cour  des  aides,  Joùtoit  avec  Jean-Bap- 
tiste Rousseau,  et  lui  étoit  môme  supérieur  dans  l'épigramme,  au  Jugement 
de  Voltaire;  mais  celui-ci  est  saspect  de  prévention  quand  il  s'agit  de  Roui^ 
seau.  Ce  volume  ne  contient  que  trente-quatre  contes  et  épigrammcs  de 
Ferrand;  le  reste  est  rempli  par  une  comédie  de  Legrand,  intitulée  le  Luxu- 
rieux^ remplie  de  quolibets  et  do  mots  à  sens  détournés  du  plus  mauvais 
goût,  et  d'autres  pièces,  dont  le  Mondain  de  Voltaire  est  la  plus  honnête. 

'  ViOLLBT  LE  DdC. 

568.  FiUABus  Sion,  Lutetiœ  virginibus  votivum  carmen 
gallico-latinum.  S.  l  n.  d.  (1560);  în-8  de  16  pag.« 
cart. 12 — » 

r 

TrèSF-rare.  —  Ce  livret  a  pour  titre  courant  :  Elégie  fur  le  vendredi  $ainf:t, 
et  on  lit  sur  la  dernière  page  :  Ex  galliciM  innominaio  aulore  nonprorsui 
malts,  latina  non  valde  hona  faciebat  dcvu>vu|jLo;  aUer  inter  rusticandum^  in 
quadragesimœ  clausulâ,  anno  4560,  11  résulte  de  là  que  la  pièce  originale, 
composée  en  vers  françois  a  été  traduite  en  vers  latins  pendant  le  carême 
de  l'an  1560,  potir  let  filles  et  les  femmes  de  Paris,  Quoiqu'on  dise  dans  la 
souscription  que  les  vers  françois  ne  sont  pas  tout  à  fait  mauvais  {non 
prorsuf  malis),  nous  les  trouvons  détestables.  Les  vers  latins  sont  meilleun 
et  répitliète  non  valdé  hona  ne  leur  convient  point.  Aussi  nous  pensons 
que  la  souscription  a  été  écrite  par  l'auteur  anonyme  des  vers  latins,  qui, 
heureusement  pour  ses  lecteurs,  a  traduit  librement  l'élégie  françoise.  La 
traduction  latine  est  imprimée  en  regard  du  texte  françois,  et  on  pourra 
juger  du  mérite  de  ces  deux  pièces,  par  la  citation  des  quatre  derniers 
vers  : 

Mourir  voulut  le  roi  que  Je  vous  nomme. 

Non  pat  pour  luy,  ains  pour  le  premier  homme. 

Ces  vers  en  fin  Quaresme  me  dictoit. 

De  vous  sauver,  chères  sœurs,  mon  cœur  penaoit. 
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Filius  ergo  Dei,  quem  vobis  prvedico  regom» 

Non  sibi,  sed  veteri  mortuus  est  liomini. 
Hocjejuna  mibi  dictabat  dausula  carmen, 

Discipulse,  hoc  vobis,  quod  meditarer,  erat. 

5A9.  Formulaire  fort  récréatif  de  tous  contrats,  dona- 
tions, testaments,  codiciles  et  aultres  actes,  qui  sont 
faicts  et  passez  par  devant  notaires  et  témoings ,  faict 
par  Bredin  le  Cocu,  notaire  rural  et  contrerosleur  des 
Basses-Marches,  au  royaume  d'Utopie;  etc.  Lyon,  pour 
François  la  Bouiière^  1627  ;  în-16  mar.  rouge,  fil.  tr. 
dor.  (Bauzonnet'Trautz) 75 — » 

On  compte  de  ce  livre  singulier  trois  éditions,  de  159A,  1610  et  1027, 
aussi  rares  les  unes  que  les  autres  à  peu  près.  Jusqu'à  ces  derniers  temps, 
le  nom  de  l'auteur  est  resté  inconnu.  M.  Pericaud,  bibliothécaire  de  1» 
Tille  de  Lyon,  l'a  certainement  trouvé  dans  l'anagramme  de  la  devise  : 
Bonté  n'y  croist,  de  l'avis  au  lecteur.  C'est  Benoist  Troncy,  contrôleor  des 
domaines  du  roi,  et  secrétaire  de  la  ville  de  Lyon,  traducteur  do  TraUé 
de  la  Consolation,  attribué  à  Cicéron,  et  imprimé  à  Lyon,  en  1S84,  chez  le 
même  libraire  où  s'est  vendu  le  formulaire.  Cet  auteur  don^  s'est  proposé 
ostensiblement f  et  à  faute  de  meilleure  occupation,  dit-il,  de  rédiger  des 
modèles  de  toute  espèce  de  contrats  «  en  se  confon&ant  au  style  ordinaire 
«  des  notaires,  et  quant  au  fait  du  sujet,  il  Ta  inventé  pour  son  plaisir  aux 
•  fins  d'y  acconunoder  ledit  <^tyle  pour  les  notaires  du  royaume  d'Utopie, 
«  en  faveur  desquels  il  les  a  mis  en  lumière.  »  Mais  en  réoitlé,  chacon  de 
ses  contrats  est  une  satire  que  Molière,  et  surtout  La  Fontaine,  connoi»- 
foient  bien .  Malheureusement  beaucoup  des  allusions  faites  sur  des  per> 
sonnages  ou  des  événements  contemporains  n'ont  plus  pour  nous  tout  te 
sel  qu'elles  devroient  avoir.  —  Charmamt  exemplaire  d'an  petit  livre  Tiif- 
RARE  et  fort  recherché  des  bibliophiles.  Viollit  lb  Dec. 

550.  GoLETUS.  Musae  attiniacenses  sive  Garminum  libri  VI 
quibus  epigrammata  idyllia  et  poemata  continentan 
Auctore  R.  P.  Ant.  Goleti  socîet.  Jesu,  sacerdote.  Lug- 
dunif  AnU  MoUin^  1657;  pet.  in-12,  mar.  vert,  fil.,  tr. 
dor 28—» 

Ce  petit  recueil  de  poésies  latines  et  françoises  se  divise  en  six  livres 
dédiés  chacun  à  un  personnage  important  de  l'époque,  dont  les  armoiries, 
par  une  attention  délicate  de  l'auteur  ou  du  UbrAire,  se  trouvent  figurées 
en  face  de  la  dédicace. 

Les  livres  I,  II ,  III  et  IV,  ces  deux  demierseo/rançois,  oontienneatdes  épi- 
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grammes  qui,  pcHir  la  plupart,  ne  manquent  pas  d'an  certain  enjouement. 
Le  lirre  V  est  consacré  à*des  idylles  latines  et  le  VI',  sous  le  nom  de 
PoematOy  comprend  en  particulier  deux  pièces  de  vers  élégantes  en  ThoD- 
neur  de  la  naissance  et  de  Tassomption  de  la  Sainte-Vierge.  L'auteur  des 
Muiœ  aitiniacenxes  (natif  sans  doute  d*Attigny,  bourg  de  Champagne),  n*est 
point  cité  ni  dans  les  biographies,  ni  dans  les  bibliographies,  et  doit  être 
ajouté  à  la  liste  inévitablement  un  peu  restreinte  par  M.  Brunet,  des  poCtea 
latins  modenies  françoia  de  nation,  P.  de  M. 

Ô61.  Jaudin.  Traicté  de  tesmoings  et  d'enquestes  :  com- 
posé par  M'*  Guillaume  Jaudin,  licentié  en  lois  et  trad. 
en  franc,  par  ledit  autheur.  Avignon^  Fr.  Tacheta  15&0; 
1  vol .  in-16,  lettres  rondes,  mar.  bleu,  tr.  dr.  {Trautz- 
Bauzonnet) AO — > 

Rare.  —  Exemplaire  d'une  conservation  parfaite.  Ce  volume  est  dédié  i 
François  Jaudin,  seigneur  de  Bebec  et  de  Caumont,  (jenlilhommf  de  che% 
le  Toy,  frôre  atné  de  Tauteur.  Ce  traité  spécial,  composé  par  un  Juriscon- 
sulte à  peu  près  inconnu,  renferme  de  curieux  détails  sur  certains  témoins 
récusables,  sur  les  cas  où  Ton  doit  appliquer  la  torture,  etc.  Une  ample 
table  des  matières  est  imprimée  à  la  fin  du  volume.  On  peut  remarquer 
qu'il  n'est  pas  commun  de  trouver  des  livres  de  droit  ancien,  écrits  en  fran- 
çoia,  au  xvi'  siècle.  Nous  ne  connoissons  qu'un  autre  Traité  de  la  preuve 
par  témoim^  publié  par  Danty,  en  1769,  mais  nous  ignorons  si  Vauteur 
moderne  a  fait  quelques  emprunts  i  l'œuvre  du  jurisconsulte  normand. 

552.  Magnan.  Lajournée  du  voyage  du  monde  faicte  par 
P.  Magnan  sous  la  conduite  de  TUranie.  Montpellier, 
Jean  Gilets  1621  ;  pet.  in-^,  mar.  bl.,  tr.  dor.  •     38—» 

Ce  po6mc,  dans  lequel,  suivant  l'usage  des  versificateurs  du  temps,  Cor- 
roiet,  de  La  Perrière  et  autres,  abondent  les  emblèmes»  les  sentences  et  les 
apophthegmes  ne  manque  pas  cependant,  au  point  de  vue  de  l'invention, 
d^une  certaine  valeur. 

Magnan  s'est  inspiré  de  Du  Bartas,  qui  dans  son  épopée  de  la  Création 
du  monde,  intitulée  La  Sepmaine^  s'étoit  borné  à  rimer  quelques  livres 
des  Saintes  Écritures  et  l'Histoire  naturelle  do  Pline,  et  a  voulu,  s'élevant 
à  un  ordre  d'idées  moins  matériel,  peindre  non  pas  le  monde  comme  son 
prédécesseur,  mais  la  vie  humaine. 

U  la  compare  à  une  Journée  dont  le  matin  est  notre  jeunesse,  le  midi 
notre  âge  viril  et  le  soir  notre  vieillesse  ;  chacune  de  ces  périodes  est  pour 
le  poète  moraliste  l'occasion  de  passer  en  revue  les  circonstances  au  milieu 
desquelles  l'homme  nait,  se  développe  et  meurt,  et  il  peint  avec  asees  de 
bonheur  et  de  vérité  les  diverses  passion»  qui  nous  agitant  Jusqu'au  tom- 
beau. 
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Dans  le  bat  honnête  et  recommandable  de  rendre  son  livre  utile  à  ses 
lecteurs,  Magnan,  tout  en  peignant  nos  vices,  ne  néglige  Jamais  d'enseigner 
les  vertus,  et  la  fin  qu'il  8*est  proposée  doit  Inf  faire  pardonner  sa  prolixité 
qui,  au  xvi*  siècle,  n'étoit  pas  aussi  désespérante  qu'elle  le  «oroit  de  nos 
Jours,  surtout  lorsqu'il  s'agit  de  morale. 

Je  n'ai  point  trouvé  Magnan  cité  par  les  bibliographes,  et  l'abbé  Goujet 
ne  m'a  fourni  aucun  indice  à  son  égard. 

Le  sonnet  d'un  enthousiaste  du  talent  de  Magnan,  placé  en  tête  du  foL  6 
du  livre,  nous  apprend  seulement  qu'il  étoit  natif  des  Cévennes,  et  qoe 
cette  contrée.  J'ignore  ce  qu'il  en  est  maintenant,  étoit  alors  peu  fertile  en 
poètes,  puisqu'il  en  dit  : 

Vraymët  J'eusse  pensé,  Afagnan,  que  les  Sevenes 
N'eussent  en  leurs  cotaux  que  de  lourds  hérissons, 
En  leurs  mines  que  fers,  et  pour  leurs  nouirissons. 
Que  loups  ou  q  sâglers  en  leurs  vastes  garenes  : 
Mais  voyât  de  tô  jour  les  grâces  plus  qu'humaines. 
Je  croy  que  leurs  cotaux  sont  autant  d'Hélicons. 

P.    DB  M. 

653.  Mémoire  historique  des  intrigues  de  la  cour,  par  le 
sieur  Rétaux  de  Villette.  Venise,  1790  ;  in-8  de  75  pp. 
br 4—» 

«  Relation  exacte  de  tout  ce  qui  s'est  passé  depuis  l'arrivée  de  madame 
la  comtesse  de  La  Motte,  à  Paris,  l'achat  du  fameux  collier,  ses  liaisons 
avec  le  cardinal  de  Rohan,  la  reine  et  madame  de  Polignac,  et  de  ce  qui 
s'est  passé  entre  la  reine,  le  comte  d'Artois,  le  cardinal  de  Rohan,  madame 
de  Polignac,  madame  de  La  Motte,  Gagliostro  et  MM.  de  Breteuil  et  de  Ver^ 
gennes.  » 

554.  Michel  {^Ad.).  L'ancienne  Auvergne  et  le  Velay. 
Histoire,  archéologie,  mœurs,  topographie.  Moulins, 
DesrosierSy  1843  ;  4  vol.  in-fol.  dos  de  mar.  rouge,  non 
rognés.  {Bonne  reliure.) .' 400 — » 

Cet  ouvrage,  dont  l'exécution  magnifique  fait  le  plus  grand  honneur  à  la 
typographie  provinciale,  contient  163  pi.  lithographiées  et  gravées,  dont 
C  en  couleur. 

555.  Reliques  (Les)  de  Mess.  Jean  Du  Verger  de  Hau- 
ranne,  abbé  de  S.-Cyran,  extraites  des  ouvrages  qu'il  a 
composez  et  donnez  au  public  (par  le  P.  Pintereau, 
Jés.).  Louvain,  1646  ;  1  vol.  in-8,  vél.  .• 16—» 

Rau.  —  PremièTO  édition  de  ce  libelle  qui  fut  réimprimé  avec  des  ad- 
ditions, en  1680,  sous  le  titre  de  :  Le$  nouvelles  et  andenneê  reliqua  d 
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Vabbé  de  Saint-Cyran,  Melpke,  iûrh^.  Dans  VAvertmement,  le  P.  Pintereau 
cite  les  ouvrages  desquels  on  a  extrait  ces  Reliques.  «  Petrus  Aurelius  tout 
seul  en  a  fourni  la  première  partie.  Les  Lettres  chrétiennes  et  spirituelles, 
et  la  Théologie  familière,  accompagnée  des  petits  traités  de  la  Confirmor 
lion,  du  C(Bur  nouveau,  de  l'Explication  des  cérémonies  de  la  messe,  de 
l'Exercice  pour  la  bien  entendre,  et  des  Raisons  de  Vancienne  cérémonie  de 
suspendre  le  Saini^acrement,  en  ont  fourni  la  seconde  partie.  Les  Maxi- 
mes, le  Chapelet  secret  du  Très-Saint'Sacrement,  le  Livre  de  la  sainte  vir- 
ginité, qu'il  a  fait  passer  sous  le  nom  du  P.  Claude  Seguenot,  et  celui  de 
La  fréquente  communion,  qu'il  a  fait  passer  sous  le  nom  du  sieur  Ârnauld, 
docteur  de  Sorbonne,  en  ont  fourni  la  troisième  partie.  • 

Ces  derniers  ouvrages  sont  faussement  attribués  à  Tabbé  de  Saint-Cyran. 
Les  notes  qui  accompagnent  la  traduction  du  Traité  de  la  sainte  virginité, 
écrit  en  latin  par  saint  Augustin,  ainsi  que  la  traduction,  sont  du  P.  Se- 
guenot deTOratoire,  etl'abbé  de  Saint-Cyran  n'y  a  eu  aucune  part.  Le  Cha- 
pelet secret  du  Saint-Sacrement  est  de  la  mère  Agnès  de  Saint-Paul  Ar- 
nauld. Personne  n'ignore  que  La  fréquente  communion  est  d'Arnauld, 
docteur  en  Sorbonne. 

L'abbé  de  Saint-Cyran  fut  emprisonné  au  château  deVincennes,  leili  mai 
1638,  par  ordre  du  cardinal  de  Richelieu,  sous  prétexte  qu'il  professoit  des 
maxhnes  dangereuses,  mais  en  réalité  parce  qu'il  avoit  refusé  d'opiner 
pour  la  nullité  du  mariage  du  duc  d'Orléans,  frère  du  roi,  avec  Marguerite 
de  Lorraine.  Pendant  cette  incarcération,  on  instruisit  son  procès,  et  de 
Laubardemont,  conseiller  d'État,  le  juge  d'Urbain  Grandier,  fut  chargé 
d* informer  de  la  doctrine  de  l'abbé  de  Saint-Cyran.  Le  P.  Pintereau  a  in- 
séré dans  son  livre  la  commission  délivrée  à  de  Laubardemont,  le  5  juin 
1638,  ainsi  que  les  dépositions  des  témoins  entendus  dans  cette  instruc- 
tion :  c'est  la  partie  la  plus  curieuse  du  volume.  Au  surplus,  le  P.  Pinte- 
reau pouvoit,  avec  toute  sécurité,  attaquer  les  doctrines  de  l'abbé  de  Saint- 
Cyran,  le  calomnier  en  lui  attribuant  faussement  certains  ouvrages. 
Duverger  de  Hauraune  n'existoit  plus  depuis  trois  ans  ;  il  étoit  mort  le 
11  octobre  16^3. 

556.  ScHULBLER.  NOUVEAU  uvRE  d'omemeiits  inventés  et 
dessinés  par  Jean-Jacques  Schulbler.  In-fol.,  mar.  r., 
fil.  tr,  dor.  [Riche  reliure) 120—» 

60  planches  d'ornements  de  cheminées,  glaces,  lave-mains,  grilles,  por- 
tails, fontaines,  jets  d'eau,  jardins,  croisées,  oi^es,, chaises  à  prêcher,  car- 
touches, etc.  Hare  et  curieux  volume. 

557.  SiBTHORP  (Joannes).  Flora  graega  :  sive  Plantarum 

rariormn  historia,  quas  in  proyinciis  aut  insulis  Grae- 

ciae  legit,  investigavit  et  depingi  curavit  Job.  Sibthorp  : 

characteres  omnium,  descriptiones  et  synonyma  elabo- 

70 
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raverunt  Jac.  Edv.  Smith  et  Jôh.  Lindley.  Londou, 
1806  à  18A0;  10  vol.  gr.  in-rol.,  dos  et  coins  de  mar. 
vert,  fil.  tr.  dor.  (Belle  veL  angL) 1575—» 

Ce  magnifique  ouvrage  contient  mille  planches  coloriées.  On  trou?eroii 
difficilement  un  exemplaire  plus  parfait,  comme  condition,  et  plus  digoc 
&0U8  tous  les  rapports  de  figurer  dans  une  grande  bibliotlièque. 

558.  TiLLEMONT  [Sébast.  Le  Naiu  de).  Mémoires  pour 
servir  à  l'histoire  ecclésiastique  des  6  premiers  siècles, 

•Paris,  1700;  16  vol.  in-4.  —  Histoire  des  empereurs 
et  des  autres  princes  qui  ont  régné  durant  les  6  pre- 
miers siècles  de  VÉglise...»  justifiée  par  des  citations 
des  écrivains  originaux.  Paris,  1700;  6  vol.  in-A,  en- 
semble 22  vol.  reliés  uniformément  en  v.  m.     175— m 

Beaux  exemplaires  de  deux  ouvrages  savants  et  estimés. 

559.  TissoT.  Poésies  erotiques.  Paris,  1826  ;  2  vol.  in-12 
d.-rel.  V 10 — » 

L'auteur  s'y  montre  parfois  l'heureux  émule  de  Pamy,  avec  lequel  il  fut 
très-lié. 

Le  premier  volume  renferme  les  poésies  de  BL  Tissot,  précédées  d'an 
Essai  sur  la  poésie  erotique  ;  le  second,  les  Baisers^  de  Jean  Second,  avec 
le  texte  en  regard. 

Pierre-François  Tissot,  littérateur,  professeur  de  poésie  latine  au  Collège 
royal  de  France,  à  la  mort  de  Delille,  qui  Tavoit  choisi  pour  son  suppléant 
dès  1806,  membre  de  l'Académie  françoise,  étoit  né  à  VersaiUes,  le  10  mai 
1768. 

560.  ViLLEGAiGNON.  Responce  par  le  chevalier  de  Ville- 
gaignon  aux  remonstrances  faites  à  la  royne  mère  du 
roy.  Porw,  Ch.  Wechel,  1561  ;  in-4  de  261  p^^es.  — 
—  Autre  pièce  sous  le  même  titre,  de  12  pages.  — 
Uesponce  aux  libelles  d*injures  contre  le  chevalier  de 
Viliegaignon.  Paris,  Ch.  Wechel,  1561;  in-4,  demi- 
rel 28— « 

llecueii  de  pièces  à  toutes  marges.  Nous  lisons  l'article  suivant,  concer- 
nant Viliegaignon,  dans  le  Dictionnaire  kittorif/ue  deChaudon  et  Delaudine  : 
«  Nicolas  Durand  de  Viliegaignon,  chevalier  de  Malte,  né  à  Provins,  en 
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Brie,  se  i4gDalB  eu  1541  à  Teotreprise  d* Alger.  11  De  se  distingua  pas  moins 
k  la  défense  de  Malte,  dont  il  a  donné  une  relation  française,  1553,  in-Ç, 
ou  en  latin  in-4.  Né  pour  les  entreprises  sio'gulières,  il  tenta  de  se  former 
une  souveraineté  vers  le  Brésil,  en  Amérique.  11  s'établit  dans  l'Ile  de  Coli- 
gny.  Ayant  annoncé  qu'on  vouloit  en  faire  une  retraite  pour  les  réformés, 
il  eut  d'abord  beaucoup  de  colons;  mais  s'étant  avisé  de  les  contredire 
sur  leur  croyance,  ils  l'abandonnèrent.  Les  Portugais  s'emparùrent  du 
fort  qu'il  avoit  fait  bâtir  pour  protéger  sa  colonie.  Villegaignon/  après 
avoir  fait  jeter  dans  la  mer  le  ministre  protestant  et  quelques  mutiuh, 
abandonna  l'Ile,  et,  après  une  navigation  fort  périlleuse,  aborda  vers  la  ftu 
de  mai  1358  sur  les  côtes  de  Bretagne.  11  mourut  en  décembre  1571  dans 
sa  commanderie  de  Beauvais,  en  Gfttinois.  on  a  de  lui  plusieurs  écrits 
contre  les  protestants,  qui  prouvent  qu'il  avoit  plus  de  talent  potn-  la 
guorro  que  pour  la  controverse.  » 

561.  Valladier.  Les  saintes  montagnes  et  collines  d'Orval, 
et  de  Glairevaux,  vive  représentation  de  la  vie  exem- 
plaire et  religieux  trespas  de  D.  Bernard  de  Montgail- 
lard,  abbé  d'Orval,  ...  par  André  Valladier,  ...  abbé 
de  S.  Arnould  de  Metz.  Luxembourg^  1629  ;  in-&,  portr. 
vél 28—)) 

André  Vallaudier,  né  vers  1565,  d'abord  Jésuite,  puis  aumônier  et  pré- 
dicateur du  roi,  et  abbé  de  SaintpAmould  de  Mets,  mourut  en  1638. 

Les  Saintes  montagnes  et  collines  d'Orval  se  composent  de  trois  pané- 
gyriques qui  furent  prononcés  lors  des  obsèques  de  D.  Bernard  de  Mont- 
gaillard,  abbé  d'Orval.  —  Bernard  de  Percin  de  llontgaillard,  né  en  1563, 
entra  dans  l'ordre  des  Feuillants.  L'un  des  partisans  les  plus  ardents  de  la 
Ligue,  il  étoit  désigné  à  cette  époque  sous  le  nom  du  Petil-FeuiUanL  A  la 
fin  des  troubles,  il  passa  de  l'ordre  des  Feuillant»  dans  celui  de  Clteaux, 
et  se  retira  en  Flandre.  Il  devint  successivement  prédicateur  de  l'archiduc 
Albert,  et  abbé  d'Orval  U  mourut  le  8  Juin  1628. 

Valladier  est  cité  comme  un  excellent  prédicateur  ;  cependant,  les  panégy- 
riques de  l'abbé  d'Orval  ne  sont  qu'un  modèle  de  singularité  et  d'exagération . 
On  peut  en  Juger  par  le  début  de  cette  œuvre  :  «  Je  cuidois  me  trouver  à 
Orval,  et  ce  n'est  plusicy  Orval;  il  me  semble  que  c'est  un  autre  Qaire- 
val,  séjour  admirable  non  d'un  dom  Bernard  de  Montgaillard,  ains  d'mi 
S.  Bernard...  Non  ce  n'est  pas  encore  Claireval,  ains  en  réalité  et  non  en 
figure  un  céleste  et  admirable  désert,  où  par  rencontre  esmerveillable  je 
vois  et  admire  un  autre  divin  législateur,  un  autre  Moyse  Taumaturge  en 

parallèle  de  celui  de  l'Exode Encore  une  fois  ce  n'est  plus  un  Moyse 

élevé  et  ravi  aux  extases  divines.....  Ains  un  dom  Bernard  de  Montgaillard 
transfiguré  en  un  saint  Beniard  de  Glairvaux  ;  et  un  saint  Bernard  ressus- 
cité en  un  dom  Bernard  de  Montgaillard,  son  frère  et  collatéral.  Grand 
Dieu:  que  do  Glairvaux I  quetie  gaillardes  et  illustres  montagnes!  etc.  > 
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L*auteur  continue  ainsi  jusqu'à  la  iin,  et  du  même  style,  le  parallèle  de 
dom  Bernard  avec  saint  Bernard  et  Moïse.  Dans  la  troisième  partie,  Valla- 
dier  cherche  à  justifier  la  conduite  de  D.  Bernard  pendant  la  Ligae;  niais 
la  tâche  étoit  trop  difficile  pour  qu'il  réussit  à  l'accomplir. 

562.  VouET.  Œuvre  de  Simon  Vouet.  122  pL  en  un  vol. 
gr.  in-fol.  d.-rel 90 — » 

Collection  précédée  du  portrait  de  Simon,  Vouet,  par  Fr.  Perier.  Cet  œavrc 
de  Simon  Vouet  se  compose  de  pièces  gravées  d'après  ses  dessins  ou  ses 
tableaux,  par  Michel  Dorigny,  François  Tortebat,  ses  gendres,  et  Claude 
Mellan,  Pierre  Daret,  Michel  Lasne,  François  Perier,  Gilles  Roosaelet,  etc. 


PUBLICATIONS    NOUVELLES 

Gébabd  de  RoussiLLON  (réimpression  publiée  par  les  soins 
de  M.  Alfred  de  Terrebasre).  Lyon,  par  Louis  Perrin, 
1856;  in- 8,  pap.  vergé  teinté,  fleurons,  br. . .     7 — ^» 

Voir  sur  l'origine  et  l'histoire  de  ce  roman,  ainsi  que  sur  cette  belle 
réimpression,  la  notice  page  069  de  la  présente  livraison. 

Relation  des  partigulabitez  de  la  rebeluon  de  Stenko- 
Razin  contre  le  .grand-duc  de  Moscovie,  épisode  de 
Thistoire  de  Russie  au  xvii"  siècle,  précédée  d'une 
introduction  et  d'un  glossaire,  par  le  prince  Augustin 
Galitzin.  Paris,  1866  ;  in-16,  pap.  vergé  et  une  petite 
vignette  à  Teau-forte 3—50 

Petit  volume  imprimé  avec  soin  et  tiré  à  petit  nombre. 
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V.  Cocsiif,  de  l'Académie  françoise;  Guyilubr-Flbdbt  ;  Dbsbarbbaux- 
Bernard,  bibliophile  ;  A.  Dinadb  ;  A.  Ernodp,  bibliophile  ;  Ferdinand 
Denis,  conservateur  à  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève  ;  J.  de  Gaillon  ; 
prince  Augustin  Gautzin  ;  Alfred  Giraud  ;  Grangibr  de  La  BlARuiiàRB, 
bibliophile  ;  P.  Lacroix  (Bibliophile  Jacob)  ;  J.  Lam odredx  ;  G.  Lbber  ; 
Leroux  de  Linct  ;  P.  de  Malden  ;  de  Monmerquâ  ;  Fr.  Morand  ;  Paulin 
Paris,  de  l'Institut;  Louis  Paris;  t)'  J.  F.  Païen;  PBiLARirECBASLBS, 
conservateur  à  la  bibliothèque  Mazarine  ;  B**»  J.  Pichon  ,  président  de  la 
Société  des  bibliophiles  françois  ;  Serge  Poltoratzki  ;  Rathert,  biblio- 
thécaire au  Louvre  ;  Rouard  ;  S.  de  Sact  ,  de  l'Académie  françoise  ; 
Saintb-Beuve,  de  l'Académie  françoise  ;  A.  Tbulbt;  Ch.  Weibs  ;  Yemeniz, 
de  la  Société  des  bibliophiles  françois  ;  etc.,  etc., 

contenalft  des  notices  bibliographiques,  philologiques,  histo- 
riques, littéraires,  et  le  catalogue  raisonné  des  livres  de 
l'Éditeur. 

NOVEMBRE  et  DÉCEMBRE. 


DOUZIÈME  SÉRIE 


A  PARIS 
J.  TECHENER,  LIBRAIRE 
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NOTES  ET  DOCUMENTS 


RELATIFS  A  JEAN,  ROI  DE  FRANCE 


ET  A  SA  CAPTIVITÉ  EN  ANGLETERRE. 


En  reproduisant  dans  notre  numéro  de  juin  1856,  un 
article  de  M.  Cuvillier  Fieury,  un  de  nos  collaborateurs  » 
qui  rendoit  compte  de  la  publication  annuelle  des  biblio- 
philes de  Londres  {MisceUanieê  of  the  Philobiblon  Soeietff^ 
vol.  Ut  Londan,  4855-6)^  et  notamment  des  document» 
inédits 9  relatifs  à  Jean,  roi  de  France,  communiqués  à 
cette  société  par  M.  le  duc  d'Aumale,  un  dQ  ses  meni* 
bres,  nous  avons  exprimé  Tespoir  que  nous  serions  plus 
tard  en  mesure  peut-être  de  donner  à  nos  lecteurs  quel- 
ques retraits  de  cette  intéressante  communication.  C'êtoit 
presque  une  promesse.  Noos  sommes  Iteureux  de  pou- 
voir la  remplir  aujourd'hui 

Voici  d'abord,  en  partie,  la  notice  dans  laquelle  Tau* 
teur,  après  avoir  analysé  les  documents  qui  étoient  entre 
ses  mains,  raconte  tout  ce  qu'une  sérieuse  étude  de  son 
sujet,  faite  sur  place  en  quelque  sorte ,  a  pu  lui  ap^ 
prendre  de  la  captivité  du  roi  Jean  en  Angleterre.  Nous 
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regrettons  de  ne  pouvoir  reproduire  en  entier  cette  notice 
et  surtout  les  pièces  dont  elle  est  Tintroduction.  Noos 
nous  appliquerons  seulement  à  ce  que  ce  simple  extrait 
donne  une  idée  aussi  nette  que  possible  d'un  travail  â 
étudié  et  si  complet  (1). 


I. 


LES  COMPTES  DE  DENYS  DE  COLLORS  (2). 

La  Société  de  Thistoire  de  France  a  publié  récemment  (1851) 
les  comptes  de  Targenterie  de  nos  rois  au  xiv*  siècle.  L'argeo- 
tier  étoit  un  officier  chargé  de  tout  ce  qui  regardoit  rhabille- 
ment  et  les  meubles  de  toute  nature  fournis  au  roi  et  à  sa  mai- 
son ;  ces  comptes  donnent  donc  des  éclaircissements  précienx 
sur  Tétat  des  arts,  du  commerce  et  de  l'industrie  en  France  à 
cette  époque.  Mais  le  volume  dont  nous  parlons  présente  en- 
core un  autre  intérêt;  il  contient  une  pièce  qui  peut  être  lue 
avec  la  même  attention  des  deux  côtés  de  la  Manche  :  c'est  on 
journal  de  la  dépense  du  roi  Jean  pendant  la  dernière  année  de 
sa  captivité  en  Angleterre,  depuis  le  1*>^  juillet  1359  jasqa'ao 
8  juillet  1360,  jour  de  son  débarquement  à  Calais.  Beaucoup 
moins  restreint  que  les  comptes  de  Targenterie,  ce  joarnal 
abonde  en  détails  curieux  ;  tout  y  a  sa  place,  non-seulement  les 

(1)  Les  Notes  et  Documents  relatifs  à  Jean,  roi  de  France,  extraits  du 
PhUobiblon  MisceUanies,  ont  été  tirés  à  part  à  an  très-petit  nombre  d'exem- 
plaires, et  donnés  par  M.  le  dtfc  d'Aumale  à  quelques  bibliophiles  de  France 
et  d'Angleterre,  'parmi  lesquels  S.  A.  R.  a  bien  voulu  ne  pas  oublier  ki 
éditeurs  du  Bulletin. 

(2)  Ces  Comptes  de  D,  de  Collors  forment  la  première  partie  des  docu- 
ments publiés.  —  La  seconde  se  compose  de  La  publication,  oette  fois  coib' 
plète,  d*an  poème  sur  la  Chasse^  de  Gaces  de  La  Buigne,  on  des  compa- 
gnons de  captivité  du  roi  Jean,  dont  nous  espéroDfi  pouvoir  extraire  voÊt 
quelques  pages  dans  un  prochain  numéro. 
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meubles  et  rhabillement,  mais  encore  les  objets  de  consomma- 
tion, les  provisions  de  bouche,  les  épices,  les  vins,  les  che- 
vaux, etc.;  enfin  on  y  trouve  aussi  quelques  renseignements  d'un 
ordre  plus  élevé,  et  qui  complètent  les  récits  des  chroniques 
contemporaines.  En  résumé,  c'est  un  document  également  im- 
portant pour  l'histoire  de  la  vie  privée,  pour  celle  des  per- 
sonnes et  des  affaires  publiques  dans  les  deux  pays. 

((  Ce  compte,  dit  dans  son  avertissement  le  savant  éditeur, 
M.  Douet-d'Arcq,  devoit  être  précédé  de  deux  autres  que  nous 
n'avons  plus.  Celui-ci  se  trouve  actuellement  à  la  Bibliothèque 
nationale;  c'est  un  manuscrit  sur  papier,  formant  un  volume 
in-4°  de  96  feuillets La  reliure,  qui  est  en  veau  et  com- 
mune, est  relativement  moderne.  Elle  nous  a  paru  être  de  fa- 
brique angloise.  Peut-être  ce  curieux  manuscrit  a-t-il  été  rap* 
porté  d'Angleterre?  par  Bréquigny,  par  exemple....  » 

Nous  sommes  en  mesure  de  combler  en  partie  la  lacune 
signalée  par  M.  Douet-d'Arcq,  et  nous  croyons  aussi  pouvoir 
répondre  à  la  dernière  question  qu'il  pose.  Tout  nous  fait  sup- 
poser que  ce  compte  ne  venoit  pas  d'Angleterre,  mais  des  ar- 
chives de  la  Maison  de  Gondé.  En  effets  nous  avons  retrouvé 
dans  cette  vaste  collection,  non-seulement  une  autre  portion  du 
journal  des  recettes  et  dépenses  du  roi  Jean  en  Angleterre* 
mais  une  série  de  pièces  qui  se  rapportoient  au  comptable 
chargé  des  finances  de  ce  prince  pendant  sa  captivité,  le  chape- 
lain Denys  de  Collors.  Il  est  donc  probable  qu'une  acquisition 
ou  quelque  héritage  aura  mis  les  princes  de  Condé  en  posses- 
sion des  papiers  de  ce  Denys  de  Collors,  et  que  le  document 
publié  par  la  Société  de  l'histoire  de  France  en  aura  été  déta- 
ché ultérieurement,  ainsi  que  bien  d'autres  pièces  qui  ont  ap- 
partenu à  la  maison  de  Condé  et  qui  sont  aujourd'hui  dissémi- 
nées dans  nos  dépôts  publics  ou  ailleurs.  Quoi  qu'il  en  soit, 
voici  ce  qui ,  dans  nos  archives,  nous  vient  de  Denys  de 
Collors  : 

lo_  Le  compte  de  la  despense  de  l'ostel  du  Roy  de  France, 
faicte  en  Angleterre  depuis  le  25  décembre  1358  jusques  au 
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premier  jour  de  juillet  1359  en  suivant;  maouscrit  eriginal 
in*/("  sur  papier  de  94  if.  dont  plusieurs  blancs  ; 

2«  —  Lettres  du  Roi  Jean,  datées  de  Calais,  août  1360,  pour 
approuver  et  ratifier  les  comptes  rendus  par  Denys  de  Gollors  ; 
original  sur  parchemin,  avec  le  sceau  très-bien  conservé; 

3o  —  Inventoire  de  plusieurs  choses  qui  furent  de  la  Rojna 
Jehanne  de  Bouloigne  (femme  du  Roi  Jean),  fait  le  28  man 
1361;  rouleau  de  parchemin,  en  double  expédition; 

40  —  Estât  de  la  vaisselle  d'argent  du  Roy  Jehan  à  son  retour 
d'Angleterre;  rouleau  de  parchemin; 

50  —  Expédition  èertifiée,  le  6  juin  1364,  par  Jehan  Bemier, 
garde  de  la  prévosté  de  Paris,  d'une  lettre  datée  du  4  mai  de 
la  même  année,  par  laquelle  le  Roi  Charles  Y  donne  à  Denys 
de  Collors  décharge  des  bijoux  qui  lui  avoient  été  confiés  par 
le  Roi  son  père,  et  qui  sont  mentionnés  dans  les  deux  inven- 
taires précédents;  titre  sur  parchemin,  le  sceau  manque; 

6»  —  Expédition  de  la  décision  prise  le  lendemain  de  la  fête 
Saint-Étienne,  protomartyr,  décembre  1370,  par  le  chapitre  de 
Heaux  «  decanatu  vacante,  »  pour  fonder  un  obit  à  perpétuité 
en  faveur  de  Denys  de  Collors  (Dyonysius  de  GoUatoriis),  chan- 
tre et  chanoine  de  Heaux^  secrétaire  du  Roi  ;  titre  sur  parche- 
min en  latin. 

A  rexception  de  cette  dernière  pièce,  qui  ne  regarde  que  la 
biographie  du  bon  cbapelaini  ces  documents  nous  ont  para 
également  intéressants  pour  Thistoire  de  France  et  pour  celle 
d'Angleterre;  à  ce  double  titre  nous  les  avons  jugés  dignes  de 
figurer  dans  le  second  volume  de  Mélanges  des  Philobiblam,  Ils 
sembleront  peut-être  un  peu  longs;  mais  nous  avons  préféré 
les  publier  in  extenso  :  car  une  simple  analyse  ne  garderoitque 
trop  l'empreinte  des  goûts  et  des  opinions  de  réditeur. 

Cependant  nous  croyons  utile  de  les  liure  précéder  d'ute 
courte  notice  afin  de  rappeler  au  lecteur  les  principales  drooii- 
stances  auxquelles  ces  pièces  se  rattachent,  et  la  situation  de 
quelques  personnages  dont  il  rencontrera  les  noms. 


WUBTIN   DU   BIBUOPBILB.  iOSÔ 

Le  rd  Jesn  de  France  avoit  été  pris  à  la  bataille  de  Poitiera 
(19  septembre  1356),  où  il  avoit  montré  la  plus  brillante  valeur 
comme  6(Mat  et  la  plus  complète  incapacité  comme  général. 
Après  avoir,  par  de  déploraMea  dispontions,  assuré  la  vic- 
toire de  son  adversaire,  il  avoit  vu  tomber  auprès  de  lui  les 
phs  braves  de  ses  parents  et  de  ses  amis  ;  il  avoit  vu  trois  de 
ses  fils  et  une  partie  de  son  armée  quitter  un  peu  prématuré- 
ment le  champ  de  bataille  ;  mais  rien  n'avoit  pu  l'arracher  au 
combat.  A  pied,  presque  seul,  armé  d'une  hache  qu'il  manioit 
avec  autant  de  vigueur  que  d'adresse,  il  se  défendit,  jusqu'à  ce 
qu'épuisé,  atteint  de  deux  blessures  à  la  tête,  il  se  vit  forcé  de  se 
rendre.  C'est  alors  peut-être  qu'il  courut  le  pins  grand  danger; 
une  foule  de  chevaliers  et  d'écuyers  Tentouroient^  se  disputant 
Phonneur  lucratif  de  l'avoir  pris,  et  faillirent  l'étouffer  dans 
lenr  lutte  (1).  Le  prince  de  Galles  dut  intervenir  pour  le  sous- 
traire à  cette  brutale  avidité.  Traité  avec  la  plus  délicate  cour- 
toisie par  le  vainqueur,  Jean  fut  conduit  à  Bordeaux,  où  l'on 
réunit  aussi  les  principaux  prisonniers  faits  dans  la  campagne. 

D'abord  les  princes  du  sang^  ou,  comme  on  disoit  alors,  les 
Sires  des  fleurs  de  Hs,  Philippe  de  France,  Jacques  de  Bour- 
bon, Jean  et  Charles  d'Artois. 

Philippe  de  France,  le  c  mainsné,  »  c'est-à-^ire  le  dernier 
des  (Us  du  roi,  alors  âgé  de  quinze  ans,  devint  plus  tard  duc  de 
Bourgogne,  et  mourut  en  1/iO/i.  La  conduite  de  ce  jeune  homme, 
eu  plutôt  de  cet  enfant,  k  la  bataille  de  Poitiers  avoit  été  fort 
admirée;  il  n'avoit  pas  voulu  quitter  son  père,  et  Pavoit  suivi 
à  pied  au  pins  fort  de  la  mêlée.  Placé  derrière  lui,  il  Tavertis- 
soit  des  coups  qui  lui  étoient  portés  ;  «  Père,  gardez-voos  à 
droite  f  père,  gardez-vous  à  gauche  I  »  C'étoit  bien  là  le  début 
du  prince  qui  devait  mériter  le  surnom  du  Hardi.  On  verra 
ausri,  en  parcourant  les  comptes  de  Deoys  de  Gollors,  qu'il 

(l)On  coaiaiveenGOi<9  l«i  TérUmutiani  écritasde  ptosieon  U'entretux. 

Mais  c'est  bien  à  un  chevalier  de  TArtois,  Denys  de  Morbeke,  que  le 
Roi  remit  son  épée.  Ce  fait,  avancé  par  Froissart,  est  confirmé  par  un  cer- 
tificat qu'Edouard  III,  accorda  à  Denys  de  Morbeke,  sur  U  déclaration  du 
roi  Jean  (30  décembre  id57.  Rymks.  h'œdera^  etc.  t.  ni,p.  1,  London,  1839). 
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avoit  déjà  ces  goûts  de  faste  et  de  dépense  qu'on  remarqua 
plus  tard  chez  lui  et  chez  ses  descendants. 

Jacques  de  Bourbon,  premier  comte  de  la  Marche,  plus 
connu  alors  sous  le  nom  de  comte  de  Ponthieu,  arrière-petit-fils 
de  saint  Louis,et  frère  cadet  de  Pierre  !«',  duc  de  Bourbon,  qui 
venoit  de  succomber  glorieusement  sur  le  champ  de  bataille. 
G'étoit  un  des  plus  braves  chevaliers  de  France.  A  Grécy,  dix 
ans  plus  tôt,  il  avoit  sauvé  la  vie  du  roi  et  mérité  Tépée  de  con- 
nétable, dont  il  se  démit  ensuite,  on  ignore  pour  quel  motif.  A 
Poitiers,  il  avoit  été  pris  couvert  de  blessures  par  le  Captai  de 
Buch,  à  qui  le  prince  de  Galles  venoit  de  le  racheter  (1). 
Edouard  ne  vouloit  pas  laisser  en  d'autres  mains  que  les  siennes 
un  captif  de  cette  valeur  et  de  cette  importance.  Ainsi  que  le 
premier  de  ses  ancêtres  connus,  Robert  le  Fort,  tué  en  8G6  au 
pont  de  Brisserte,  le  comte  de  la  Marche  périt  Tépée  à  la  main, 
en  défendant  la  France;  il  fut  tué  avec  son  fils  atné  à  la  batailk 
de  Briguais.  Il  est  Taîeul  direct  de  tous  les  Bourbons  aujour- 
d'hui vivants. 

Jean  d'Artois,  comte  d'Eu,  descendant  d'an  frère  de  saint 
Louis,  tué  en  Egypte  à  la  bataille  de  la  Hassoure,  étoit  fils  d'un 
prince  tristement  célèbre,  le  transfuge  Robert  d'Artois.  Mais, 
évitant  le  funeste  exemple  de  son  père,  il  resta  fidèle  à  la  cause 
de  la  France,  et  partagea  à  Poitiers  le  sort  de  son  souverain. 
Il  est  souvent  cité  dans  le  recueil  de  Rymer  comme  «Priso- 
narius  Régis.  »  Pendant  sa  régence  si  agitée,  le  dauphin  se  vit 
forcé  de  donner  le  comté  d'Eu  au  roi  de  Navarre,  ce  qui  valut 
à  Jean  d'Artois  le  surnom  de  Sans  Terre.  Il  fut  plus  tard  remis 
en  possession.  Il  étoit  né  en  1321,  et  mourut  en  1386. 

Charles,  comte  de  Longueville,  étoit  frère  du  précédent,  et 
comme  lui  prisonnier  du  roi  d'Angleterre  ;  il  mourut  avant  1389. 

Après  les  princes,  les  grands  officiers  de  la  couronne 

Ici  l'auteur  fait  Ténumération  des  autres  compagnons 
de  la  captivité  du  roi,  Arnoul,  sire  d'Audeuham,  mare- 

(1)  12  Février  1357  (Rymer). 
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chai  de  France,  Jean  de  Melun,  comte  de  Tancarville, 
grand-maitre  de  l'hôtel  du  roi;  Jean«  seigneur  de  Ghâtil- 
lon  ;  Jean,  comte  de  Sancerre,  conseiller  et  chambellan 
du  roi  ;  Jean  de  Noyers,  grand  bouteiller  de  France. 

Nous  n'avons  pas  la  prétention,  continue  Fauteur,  de  parler 
ici  de  tous  les  personnages  importants  qui  se  trouvoient  captifs 
à  Bordeaux,  et  qui  sont  mentionnés  dans  les  Chroniques  de 
France  ou  dans  Froissart;  nous  nous  sommes  seulement  occupés 
de  ceux  que  la  parenté  ou  leurs  charges  mettoient  en  rapports 
constants  avec  le  roi,  et  qui  figurent  plus  particulièrement  dans 
les  comptes  de  sa  Maison.  A  cette  courte  liste,  il  convient  d'a- 
jouter encore  un  nom  plus  obscur,  mais  que  nous  rencontrerons 
souvent,  c'est  celui  d'un  simple  écuyer  de  l'Artois,  Jean  de 
Damville  ou  de  Dainville,  maître  d'hôtel  du  roi,  chargé  de 
tout  le  détail  de  sa  maison.  Il  avoit  sans  doute  été  pris  avec  ce 
prince,  qu'il  ne  paroit  pas  avoir  quitté.  La  Chronique  de  Saint- 
Denys  a  soin  de  nous  apprendre  qu'à  peine  Jean  le  "Bon  eut- il 
touché  le  sol  de  la  France,  en  1360,  il  s'empressa  de  recon- 
noltre  les  fidèles  services  de  son  maître  d'hôtel  en  lui  confé- 
rant l'ordre  de  chevalerie,  et  en  lui  accordant  cinq  cents  livres 
de  rente. 

Voilà  pour  les  hommes  d'épée;  mais  il  nous  reste  à  dire  un 
mot  de  quelques  officiers  civils  de  la  couronne,  de  quelques 
clercs  qui  partagèrent  la  captivité  du  roi  sans  avoir  partagé  avec 
lui  les  chances  du  champ  de  bataille,  bien  que  plusieurs  l'eus- 
sent sans  doute  suivi,  sinon  dans  le  combat,  au  moins  pendant 
les  mouvements  de  la  campagne.  La  plupart  cependant  parois- 
sent  l'avoir  rejoint  un  peu  plus  tard,  les  uns  obéissant  au  sen- 
timent du  devoir,  d'autres  préoccupés  de  conserver  leurs  em- 
plois, ou  bien  encore  de  se  soustraire  à  la  colère  des  états- 
généraux  et  du  peuple  de  Paris,  fort  irrités,  comme  on  sait, 
contre  les  conseillers  du  vaincu  de  Poitiers. 

Ce  fut  sans  doute  ce  motif  qui  décida  Pierre  de  la  Forest, 
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cardinal  archevêque  de  Rouen  et  chancelier  de  France,  à  « 
rendre  des  premiers  à  Bordeaux  ;  mais  il  ne  voulut  pas  conti- 
nuer Texercice  de  sa  charge,  remit  les  sceaux  au  roi,  et  retxmmi 
dans  son  diocèse.  Cependant  il  resta  en  relations  suivies  avec 
l'illustre  prisonnier,  lui  écrivoit  fréquemment,  et  fit  même  au- 
près de  lui  de  longs  séjours  en  Angleterre  (1).  Sur  la  démis- 
âon  de  ce  prélat,  les  sceaux  furent  confiés  à  Gilles  Ayeelin, 
évêque  de  Lavaur  et  de  Thérouenne,  plus  tard  cardinal  Le 
nouveau  chancelier  suivit  le  roi  en  Angleterre,  le  quitta  quel- 
que temps  pour  aller  preridre  part  aux  affaires  du  midi  de  la 
France,  de  la  Langue  d*Oc,  comme  on  disoit  alors,  puis  re^ÎDt 
auprès  de  son  souverain  qui  le  contraignit,  assure-t-on,  BMigré 
sa  résistance,  de  sceller  de  grands  dons  faits  aux  Anglois. 
Mais,  ni  la  légalité  des  actes  ainsi  passés  par  Aycelin,  ni  son 
titre  de  chancelier,  ne  furent  jamais  reconnus  en  France,  an 
moins  à  Paris.  Le  régent  «  avoit  commis  au  fait  de  la  chancel- 
lerie» (1357)  le  cardinal  évêque  de  Beauvais,  Jean  de  Dor- 
mans,  qui  seul  exerça  cette  charge  depuis  lors,  et  qui  en  devint 
titulaire  après  la  mort  de  PieiTe  de  la  Forest  (1873). 

Les  chapelains  étoient  en  nombre  auprès  du  roi,  et,  indé- 
pendamment de  leurs  fonctions  spirituelles,  remplissoient  dans 
sa  maison  des  attributions  très-diverses.  L'un,  a  le  Maistre  Cha- 
pelain, »  messire  Gaces  de  la  Buîgne,  enseignoit  la  faucon- 
nerie au  jeune  Philippe  de  France,  pratiquant  lui-même  avec 
bonheur  un  art  dans  lequel  il  excelloit,  et  dont  il  a  mis  les  pré- 
ceptes en  vers;  nous  lui  consacrons  plus  loin  une  notice  spé- 
ciale. Un  autre,  messire  Arnoul  de  Grantpont,  faisoit  l'office 
d'aumônier;  Yves  Derian  et  Jean  le  Royer,  celui  de  secrétaire; 
Guillaume  Racine,  celui  de  «  fisicien.  n  Ce  dernier  prescrivoil 
et  composoit  les  remèdes,  achetoit  des  livres  pour  le  roi,  et 
parolt  avoir  été  un  véritable  factotum.  Un  autre  encore,  Denys 
de  Collors^  fut  chargé,  un  peu  plus  tard,  ainsi  que  nous  l'avons 
déjà  dit,  de  tenir  les  comptes  de  la  recette  et  de  la  dépense  de 

(i)  VeirRymer. 
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rhôtel  du  roi.  Il  raccéda,  dans  ces  fonctions,  à  nn  certaÎD  Jean 
on  Jeannin  Lesquevin,  sur  lequel  nous  n'avons  aucun  rensei- 
gnement, mais  dont  la  comptabilité,  à  en  juger  par  les  pièces 
publiées  plus  loin,  ne  parolt  pas  avoir  été  très-régulière.  Denys 
lui-même  est  peu  connu  ;  nous  savons  seulement  qu'il  fut  nommé 
l'un  des  secrétaires  du  roi,  et  qu'il  fut  maintenu  dans  son  em- 
ploi lorsque  le  nombre  de  ces  officiers  fut  réduit  par  GhariesV, 
en  1369;  plusieurs  des  ordonnances  contenues  dans  le  recueil 
de  Secousse  sont  contresignées  par  lui  Le  roi  Jean ,  qui  ap- 
précioit  ses  services,  eut  soin,  lorsqu'il  confirma  les  collations 
des  béréfices  faites  par  son  fils,  de  réserver  k  «  son  amé  et 
féal  secrétaire  »  une  prébende  en  l'église  de  Chartres  et  une 
autre  en  la  Sainte-Chapelle  du  Palais*Hoyal,  à  Paria  (i).  Denys 
fut  encore  honoré  de  plusieurs  marques  de  la  confiance  royale, 
n  étoit  aussi  chantre  et  chanoine  de  la  cathédrale  de  Meaux, 
ainsi  qu'il  apparolt  de  la  fondation  d'obit  faite  en  sa  faveur  par 
le  chapitre  de  cette  église.  Il  mourut  le  26  février  1382. 

Ainsi,  dès  les  premiers  temps  de  sa  captivité,  le  roi 
Jean  avoit  autour  de  lui  une  véritable  cour.  Il  étoit  d'ailleurs 
environné  de  respect  Bien  qu'Edouard  III,  dans  tous  ses  actes, 
affectât  de  ne  l'appeler  que  a  notre  adversaire  de  France  (ad- 
ufT^arttts  noster  Franeia)^  »  pour  tout  le  monde  il  restoit  le  roi 
de  France  ;  il  étoit  servi  et  honoré  comme  tel.  Une  certaine 
abondance  régnoit  dans  sa  maison,  grâce  à  la  généreuse  sym- 
pathie de  quelques-uns  de  ses  sujets.  A  la  première  nouvelle 
de  son  désastre,  le  comte  d'Armagnac,  son  lieutenant-général 
en  Languedoc^  lui  avoit  envoyé  toute  sorte  de  provisions  de 
hanche  avec  276  marcs  de  vaisselle  d'argent,  et  les  États  de 
cette  province,  ou  plutôt  de  cette  région  (car  on  appeloit  Lan- 
guedoc près  de  la  moitié  de  la  France,  toute  la  partie  méridio- 
nale ou  pays  de  droit  écrit),  établirent  en  se  réunissant  des  im- 
pôts extraordinaires  qui  dévoient  être  mis  à  la  disposition  du 
roi;  quatre  trésoriers  spéciaux  furent  chargés  de  les  percevoir, 

(1)  14  octobre  1360.  Ordonnances  des  rofs  de  Francef  i.  III»  Paris,  IVSB. 
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un  pour  la  sénéchaussée  de  Toulouse,  un  pour  celle  de  Carca»- 
sonne,  un  pour  celle  de  Beaucaire  et  un  pour  toutes  les  autres 
sénédiaussées  réunies  (1). 

Cependant  les  choses  ne  se  passoient  pas  ainsi  dans  le  nord 
et  au  centre  de  la  France.  Là  on  avoit  bien  autrement  souffert 
des  maux  de  la  guerre,  et  rien  n'avoit  remédié  à  Timpéritie  de 
Tadministration  ;  la  société  n'étoit  pas  protégée  par  ces  fortes 
institutions  municipales  si  vivaces  dans  le  midi,  où  les  mœurs 
non  moins  que  la  langue  avoient  conservé  l'empreinte  romaine; 
toute  autorité  royale  ou  féodale  sembloit  anéantie.  La  régence 
étoit  échue  à  un  prince  pâle  et  chétif,  qui  devoit  acquérir  à  une 
rude  école  les  qualités  d'un  grand  roi,  mais  qui  n'avoit  alors 
aucun  prestige,  aucun  pouvoir  réel.  Parmi  les  nobles,  les  plus 
vaillants  é^oient  morts  ou  captifs,  et  ces  deux  grandes  batail- 
les (2)  perdues  à  dix  ans  de  distance  avoient  enlevé  toute  la 
fleur  de  l'aristocratie  ;  les  châteaux  épars  dans  ces  provinces 
dévastées  par  l'ennemi,  ne  contenoient  plus  guère  que  des  fem- 
mes, des  vieillards,  des  enfants  ou  des  hommes  déshonorés. 
Les  paysans,  irrités  par  l'excès  de  la  misère,  se  soulevoient 
partout,  et ,  tandis  que  la  Jacquerie  achevoit  de  désoler  les 
campagnes,  la  bourgeoisie  des  villes,  dominant  dans  les  états- 
généraux,  entraînée  par  un  hardi  novateur,  Etienne  Marcel, 
prenoit  la  place  de  la  royauté  et  de  la  noblesse  vaincues,  et  en- 
treprenoit  k  la  fois  de  repousser  l'étranger,  de  changer  les 
hommes  et  le  système  de  gouvernement,  peut-être  même  d'éle- 
ver sur  le  trône  une  dynastie  nouvelle.  Un  historien  éminent  (3) 
a  récemment  exposé  et  jugé  avec  autant  de  sagacité  que  d'élo- 
quence ce  grand  mouvement  social  et  politique  du  xiv*  siècle. 
Nous  renverrons  à  ces  belles  pages  le  lecteur  curieux; 
nous  en  avons  assez  dit  pour  expliquer  comment  le  roi  captif 

(1)  Histoire  du  Languedoc,  par  dom  Vaissette.  Parts,  17&2. 

(2)  Grécy,  13A0,  Poitiers,  1356. 

(3)  M.  Augustin  Thierry,  Introduction  au  Recueil  des  monuments  iné- 
dits de  l'histoire  du  Tiers-État.  {CoUectian  de*  DocumenU  inédiU  mr 
VHiitoire  de  France,  Paris,  1150). 
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ne  pouvoit  attendre  du  nord  de  la  France  ni  subsides  pour  sa 
personne,  ni  déférence  à  ses  volontés. 

En  effet,  Jean  ayant  conclu  une  trêve  avec  le  prince  de 
Galles  (mars  1357),  la  nouvelle  de  cet  arrangement  causa  dans 
Paris  une  agitation  extrême  ;  on  cria  à  la  trahison,  et  les  sei- 
gneurs  que  le  roi  avoit  envoyés  de  Bordeaux  pour  faire  con- 
nottre  sa  volonté  à  son  fils  furent  obligés  de  se  cacher  et  de 
quittei:  la  capitale  en  toute  hâte.  La  trêve  fut  observée  tant 
bien  que  mal  ;  mais  il  étoit  évident  que  la  lutte  n'étoit  pas  près 
de  finir.  Edouard  UI  comprit  que  la  présence  de  «  s6n  adver- 
saire •  sur  le  sol  de  la  France  ôtoit  à  son  armée  toute  liberté 
d'action  et  présentoit  plus  d'un  danger.  Il  prescrivit  donc  à  son 
fils  de  conduire  ses  prisonniers  en  Angleterre,  et  le  Prince  Noir 
s'embarqua  avec  ceux-ci  le  11  avril  1357,  sur  une  flotte  assez 
nombreuse  qui  arriva  le  4 mai  à  Sandwich.  Quelques  jours  après, 
le  prince,  le  roi  Jean  et  les  seigneurs  françois  allèrent  faire 
leurs  offrandes  à  Saint-Thomas  de  Ganterbury,  où  ils  furent  sa- 
lués par  une  députation  de  la  ville  de  Londres.  Le  2k  du  même 
mois  le  cortège  arriva  dans  cette  capitale  ;  le  roi  de  France 
descendit  à  l'hôtel  de  Savoy  e,  situé  dans  le  Strand,  et  qui  ap- 
partenoit  au  duc  de  Lancastre  ;  il  y  reçut  la  visite  du  roi  et  de 
la  reine  d'Angleterre. 

Ge  fut  là  sa  résidence  habituelle,  mais  non  constante,  pendant 
près  de  deux  ans.  Il  parolt  avoir  fait  dans  cet  intervalle  de  fré- 
quents séjours  à  Windsor,  et  probablement  d'autres  excursions 
dont  il  n'est  pas  resté  de  trace.  Une  assez  grande  liberté  lui  étoit 
accordée  ainsi  qu'aux  autres  prisonniers  de  marque.  Il  leur  étoit 
permis  d'aller  et  venir  a  sur  leur  foy  seulement,  de  voler,  cha- 
f  cer,  déduire  et  prendre  tous  leurs  esbatements,  ainsi  qu'il 
«  leur  plaisoit  (1).  >  Jean  n' avoit  pas  encore  quarante  ans;  il 
étoit  courtois^  affable,  prodigue,  insouciant,  et  l'aménité  de 

(1)  Froissart.  —  Voler,  signifie  chasser  au  faucon  ;  chaeer,  chasser  à 
courre  ;  déduire,  se  livrer  à  tous  ces  m&les  plaisirs  qu'on  appeUe  ipori  en 
ADgleterre. 
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MB  caraotèM  Tu  fait  surnommer  le  Boq«  Assea  peu  prtoecnpé 
des  misères  de  son  royaume,  beauoeup  trop  facile  dans  tout» 
les  négociations  qui  se  faisoient  pour  la  paix,  il  aimoit  surtout 
le  plaisir  et  les  exercices  physiques.  Aussi  les  chevaux,  les 
chiens,  les  faucons  tiennent-ils  une  assez  grande  place  dans  les 
comptes  de  son  hôtel.  Mais  nous  y  trouvons  aussi,  en  petit 
nombre  il  est  vrai,  quelques  achats  de  livres  et  même  quelques 
frais  de  reliure  que  des  bibliophiles  ne  peuvent  laisser  inaper- 
çus. Ainsi  il  donna  k  sous  k  deniers  pour  un  c  Romans  du  Re- 
nart,  »  28  sous  8  deniers  pour  un  c  Romans  du  Loherenc  G»- 
rin,  »  et  10  sous  pour  un  <  Roumans  du  tournoiement  d' Anté- 
christ (1).  >  Nous  verrons  plus  loin  ce  que  pouvoient  valoir 
alors  (d'une  manière  assez  vague  il  est  vrai),  ces  sols  et  deniers 
«  d'esterlin  ;  >  mais  nous  pouvons  affirmer  sans  crainte  d'er- 
reur que  ces  livres  coûteroient  un  peu  plus  cher  aujourd'hui. 
Il  en  est  de  môme  des  reliures  :  «  32  deniers  à  Marguerite  la 
reiieresse,  »  pour  «  couvrir  tout  de  neuf  »  une  bible  en  fran- 
çois  et  lui  mettre  quatre  fermoirs  ;  un  relieur  de  l'autre  sexe, 
Jacques,  avoit  reçu  3  sous  6  deniers  «  pour  relier  un  des  bre- 
((  viaires  de  la  Chapelle,  mettre  une  ais  toute  neuve,  couvrir 
a  d'une  pel  vermeil,  le  broder  et  blanchir  ;  »  une  garniture  de 
clous  de  laiton  pour  c  un  romans  de  Guilon  »  avoit  coûté  20 
deniers.  Le  roi  Jean  avoit  aussi  parmi  ses  valets  de  chambre 
un  peintre  assez  distingué,  maistre  Girart  d'Orléans,  qu'il  avoit 
déj&  employé  en  1356  à  décorer  le  ch&teau  de  Vaudreuil  en 
Normandie  ;  les  comptes  nous  apprennent  que  durant  sa  c^Gr 
vite,  il  fit  exécuter  k  cet  artiste  quelques  tableaux  et  d'autres 
œuvres  d'art,  telles  que  compléter  un  jeu  d'échecs,  orner  des 
meubles,  etc.  Avouons-le  cependant,  ce  qui  figure  au  premier 
rang  dans  les  dépenses  extraordinaires,  c'est  la  toilette  de 
messire  Philippe  de  France  et  celle  de  maistre  Jehan  le  Fol. 

Avec  sa  réputation  de  brave  et  loyal  chevalier,  avec  ses 
goûts,  son  caractère,  le  roi  ne  pouvoît  manquer  de  plaire  aux 
barons  anglois.  R  y  avoit  peu  d'animosité,  il  y  avoit  presque 

(1)  Compte  pablié  par  la  Société  de  THistoire  de  France. 
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coofonnité  de  langue  et  d'IudiiUides  entre  le  ooMeese  des  dem 
aeliooi,  irt  les  ceptib  frençois  peroisMBt  avoir  lié  aaMmr  d'em 
de  Dombreittes  et  agréables  relation».  On  en  trouve  le  traoe 
dans  nos  comptes  :  tantôt  c'est  l'illustre  et  vaillant  compagnon 
du  Prince  Noir,  Sir  John  Ghandos ,  qui  ftdt  présent  an  roi  de 
quatre  lévriers,  tantôt  ce  sont  des  envois  de  venaison,  de  gibier, 
de  poisson,  fiûts  par  les  comtesses  de  Pembroke  et  de  Warran. 
Ghandos  est  trop  universellement  connu  pour  qu'il  soit  néoês- 
saire  d'en  parler  ieû  Quant  aux  deux  mMes  dames,  nous  de-* 
V0B8  confesser  que  leurs  attentions  si  fréquentes  nous  avoient 
d'abord  inspiré  quelques  doutes  sur  la  nature  de  leur  entraîne- 
ment pour  un  prince  d'asset  galant  renom;  mais  les  renseigne» 
ments  que  nous  avons  pu  recueillir  sur  ces  comtesses  ne  laissent 
place  à  aucun  soupçon  malin.  L'une  Jeanne,  comtesse  de  War^ 
ren,  que  le  bon  chapelain  appelle  toujours  M"*  de  Garraines, 
petite^fille  du  roi  Edouard  l*'  par  sa  mère,  Éléonor,  comtesse 
de  Barr,  avoit  passé  la  cinquantaine  (1),  L'autre,  Marie  de  Saini-- 
Paul,  comtesse  douairière  de  Pembroke,  étoit  phis  Agée  encore; 
c'étoit  une  Françoise  de  l'illustre  maison  de  Gbfttillon,  mais  des-» 
cendant aussi  par  les  femmes  d'un  roi  d'Angleterre,  Henri  III  (2). 
Un  précieux  document  contemporain  conservé  au  British  Mu- 
séum (8)  nous  apprend  que  ces  dames  étoient  fort  dans  l'inti-^ 

(1)  Née  vers  1295,  elle  avpit  épousé  Jean,  dernier  comte  de  Warren  et 
9an^;  mais  eUe  avoit  divorcé  de  bonne  heure. 

(a)  Matrix  d'Aoglet«n«,  flUe  de  Henri  III,  avoit  épouié  Jean  U,  die  da 
Bretagne  ;  lew  seconde  fille,  Marie,  épousa  Guy  Kl,  de  CbAtiUon ,  comte  da 
SaintrPaul.  De  ce  mariage  étoit  issue  la  comtesse  de  Pembroke  qui  nous  oc- 
cupe. Le  mari  de  cette  dernière  étoit  Mm  parent  asset  proche,  Aymar  de 
Vilautt,  d*«na  bianche  de  la  naiioa  de  Lualgnaa,  taée  ea  hnfiiMm  m 
aussi  alliée  de  la  famille  royale.  Cet  Aymar  de  Valence  étant  mort  aaaa 
enfants  en  1323,  son  titre  de  comte  de  Pembroke  passa  à  son  petit-neveu, 
Laurence  Rastings,  t)td  épousa  Agnès,  Slle  du  célèbre  Mortfmer.fDocmafffi, 
//iiloirg  ée  fa  awiioa  4ê  CkaHUkm.  Dii«i»alb*s.  ffaronafe.)  Noos  flamiiMi 
efiCe^  dans  cet  détails  parce  que  Texisteoce  simultanée  de  ces  deux  con* 
tesses  de  Pembroke  a  donné  lieu  parfois  à  quelque  confusion. 

(3)  Comptes  des  dépenses  de  la  maison  de  la  reine  Isabelle,  1357, 1358, 
(CoUimian.  Gaïba.  E.  XIV},  manuscrit  en  latin  endonmiagé  par  le  feu.  A 
raide  de  ce  document,  M.  Edw.  A.  Bond  a  publié  une  curieuse  notice  sur 
les  derniers  jours  de  cette  princesse.  [Arehœologia^  vol.  XXXV.) 
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.  Edité,  d^  I9,  reifie  douairière  d'Angleterre,  Isabelle  de  France; 
toutes  deux  en  effet  étoient  alliées  à  la  famille  royale,  et  la  com- 
tesse de  Pembroke  étoit  compatriote  de  cette  reine,  qn'elle 
avoit  accompagnée  en  France  en  1323.  La  veuve  d'Edouard  II 
étoit  sous  le  règne  de  son  fils,  beaucoup  plus  libre  et  plus  in- 
Quente  qu'on  ne  l'a  cru  longtemps  ;  les  plus  illustres  person- 
nuages  étoient  fort  assidus  auprès  d'elle,  et  c'est  sans  doute  à  sa 
cour  que  le  roi  Jean  fit  la  connoissance  des  deux  comtesses, 
car  il  vit  souvent  Isabelle  pendant  la  première  année  de  sa 
captiyité.  Cette  princesse  étoit  fille  de  Philippe  le  Bel,  et  la  der- 
nière survivante  de  la  branche  des  Capétiens  directs  ;  c'est  d'eDe 
que  son  fils  Edouard  III  tenoit  ses  prétendus  droits  à  la  cou- 
ronne de  France  ;  mais  cette  rivalité,  si  terrible  dans  ses  effets, 
^n'empéchoit  pas  Isabelle  de  se  montrer  pleine  d'égards  pour 
l'adversaire  de  son  fils  et  pour  ses  compagnons.  Elle  recevoît 
le  roi  à  sa  table,  et  nous  voyons  même  que  pour  charmer  ses 
ennuis,  elle  lui  prêta  les  deux  plus  fameux  romans  de  l'époque, 
le  Saint-Graal  et  le  Lancelot.  Le  comte  de  Ponthieu,  le  sire 
a Aubigny,  sénéchal  de  Toulouse,  le  maréchal  d'Audenham,  le 
comte  de  Tancarville  figurent  parmi  ses  plus  fréquents  visiteurs, 
et  la  facilité  avec  laquelle  ils  alloient  la  voir  dans  sa  résidence 
d'Hertford  est  une  des  meilleures  preuves  de  la  liberté  dont  ils 
jouissoient. 

Mais  cette  liberté  parott  avoir  été  restreinte  peu  après  la 
mort  de  cette  reine ,  survenue  le  23  août  1358.  Les  négociations 
qui  n'avoient  cessé  d'être  suivies  avec  la  plus  grande  activité, 
depuis  que  Jean  le  Bon  étoit  en  Angleterre  (1),  n'avoient  donné 
aucun  résultat  ;  les  conditions  humiliantes  acceptées  par  le  roi 
captif  étoient  toujours  repoussées  par  le  Régent,  soit  que  ce 
jeune  prince  cédât  en  cela  à  l'indignation  publique,  soit  que  la 
raison  et  le  patriotisme  l'emportassent  chez  lui  sur  le  dévoue- 
ment filial.  Edouard  III  espéroit-il  vaincre  plus  facilement  cette 

,  (I.)  Voir  dans  Rymer  les  nombreux  Baaf-conduits  donnés  aux  négodir 
iêurs.  Leurs  mouyements  sont  souvent  aussi  mentionnés  dans  les  comptes; 
U  y  est  même  parlé  d*encre  et  de  parchemin  achetés  pour  écrire  les  traita 
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résistance  en  resserrant  la  captivité  du  vaincu  de  Poitiers? 
Graignoit-il  quelque  tentative  pour  sa  délivrance  ?  Toujours 
est-il  qu'au  mois  de  décembre  1358  des  mesures  furent  prises 
pour  transporter  le  roi  de  France  au  château  de  Somerton, 
dans  le  comté  de  Lincoln.  Le  bagage  étoit  déjà  chargé  et  près  de 
partir  (1);  quatre  pièces  de  vin  avoient  été  expédiées  dans  cette 
forteresse  pour  le  service  des  hommes  d'armes  anglois  destinés 
à  y  monter  la  garde  (2)  lorsque  survint  un  contre-ordre  dont 
nous  ignorons  le  qiotif.  Jean  et  sa  suite  restèrent  à  Thôtel  de 
Savoye;  mais  il  n'y  eut  plus  de  course  k  Windsor  ni  aux  envi- 
rons, et  Roger  de  Beauchamp  fut  chargé  de  veiller  sans  cesse 
sur  le  roi  ;  soixante-neuf  soldats  ou  employés  divers  étoient  à 
cet  effet  mis  sous  ces  ordres  (3). 

Cependant  aucune  entrave  ne  parott  avoir  été  mise  aux 
communications  du  roi  avec  ses  sujets.  Les  envoyés  de  toutes 
conditions  continuoient  d'obtenir  facilement  des  sauf-conduits, 
les  uns  pour  aller  en  France,  d'antres  pour  en  venir.  Parmi  ces 
derniers,  il  en  étoit  dont  la  visite  dut  être  particulièrement 
agréable  à  Jean.  Dix  chevaliers  et  bourgeois  du  Languedoc, 
appartenant  aux  sénéchaussées  de  Beaucaire,  Toulouse  et  Car- 
cassonne,  aux  villes  de  Béziers  etNarbonne,  pourvus  de  passe- 
ports du  pape,  du  comte  de  Poitiers  (/i),  des  rois  de  France  et 
d'Angleterre  (5),  vinrent  chercher  leur  souverain,  jusqu'à  Lon- 
dres, chargés  par  les  États  de  la  province  de  s'informer  de  sa  santé 
et  de  lui  offrir  les  corps,  biens  et  familles  des  habitants  pour 
sa  délivrance.  Le  long  et  pénible  voyage  entrepris  et  accompli, 

(1)  Comptes  publiés  plus  loin  ;  dépenses  pour  locations  de  haquenées  et 
bateaux. 

(2]  Rymer.  Ordre  de  payement  du  4  décembre  1358. 

(3)  Rymer.  De  regardo  facieudo  illis,  qui  morautur  super  custodia 
Johannis  de  Francia  apud  Savoye,  12  décembre  1358.  C^est  la  première 
pièce  de  cette  nature  qu'on  rencontre  dans  ce  volumineux  recueil. 

(4)  Jean  de  France,  comte  de  Poitiers ,  plus  tard  duc  de  Berry,  un  des 
fils  du  roi  ;  il  venoit  d'être  investi  de  la  lieutenance  du  Languedoc.  C'est 
à  lui  qu'appartenoient  les  beaux  manuscrits  si  justement  admiré<i^ 

(5)  Rymer.  ^  Hitioire  de  Languedoc. 
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non  sans  péril  (1),  par  ces  hommes  coarageux,  éU>it  déjà  un  «de 
de  dévouement  qui  devoit  toucher  le  cœur  du  roi.  Mais  les  dé- 
putés lui  portoient  aussi  un  témoignage  non  moins  précieux  de 
Taffection  de  ses  sujets  du  Languedoc,  un  présent  d'argent  trfes- 
cousidérable  pour  F  époque ,  et  qui  ne  rendit  pas  moins  de 
1^268  liv.  st.  1&  sh.  9  d.  sur  la  place  de  Londres. 

Cette  somme  arrivoit  à  propos;  car,  depuis  que  le  r<H  avoit 
quitté  Bordeaux,  ses  ressources  étoient  très-restreintes,  et  il 
étoit  fort  embarrassé  de  pourvoir  aux  dépenses  courantes  des 
six  offices  de  son  h6teU  à  l'entretien  de  ses  officiers  et  servi- 
teurs, aux  modiques  gratifications  que,  vers  Pâques  oa  la  Saint- 
Jean,  il  leur  accordoit  en  guise  de  gages,  enfin  à  divers  frais 
extraordinaires  de  sa  petite  cour  ;  il  ne  recevoit  à  cet  égard 
aucun  secours  d'Edouard  III,  quoique  celui-ci  dût  réclamer 
plus  tard  les  frais  de  garde  de  son  captif  sur  le  pied  de  10,000 
réaux  par  mois  (2).  Aussi  avoit-il  fallu  déjà  avoir  recours  à  des 
emprunts  assez  onéreux  (3) ,  mais  qui  ne  paroissent  pas  avoir  été 
renouvelés  plus  tard,  soit  que  leur  négociation  fût  devenue 
plus  difficile,  soit  que  la  situation  financière  du  Roi  eût  permit 
de  renoncer  &  ces  ruineuses  opérations.  En  effet,  à  partir  de 
cette  époque,  nos  comptes  font  mention  d'une  assez  grande  va- 
riété de  recettes  qu'on  peut  grouper  en  trois  classes  : 

1<>  Les  présents  d'argent  faits  au  roi  par  des  sujets  dévoués; 
nous  venons  de  voir  ce  qu'il  reçut  du  Languedoc;  plus  tard, le 
cardinal  de  Tulle,  les  villes  d'Amiens  et  de  Laon  (k)  lui  offrirent 
aussi  des  sommes  assez  rondes. 

2o.Les  recouvrements  effectués  par  quelques-uns  des  rece- 
veurs de  la  couronne  et  provenant  soit  de  certains  impôts  donl 

(1)  A  leur  retour,  ces  députés  furent  arrêtés  comme  emiemis  de  TÉtat 
par  le  sire  de  Beaujeu.  Le  comte  de  Poitou  écrivit  le  6  maî^  de  Toulouse, 
à  l'archevêque  de  Lyon  et  au  bailli  de  Mâcon  pour  les  faire  mettre  eo 
iberté.  [Hitloire  de  Languedoc.) 

(2)  Cette  somme  fut  réclamée  indépendamment  de  la  rançon  du  roi. 
[Arch.  nat.  de  France,) 

(3)  Comptes  publiés  plus  loin. 

{h)  Comptes  publiés  par  la  société  de  rHîstoire  de  France. 
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le  roi  s*étoit  réservé  le  fruit  ou  dont  les  assemblées  provinciales 
lui  avoient  abandonné  le  produit,  soit  de  dettes  soldées  et  de 
sommes  épargnées  par  des  serviteurs  dévoués,  tels  que  Bernart 
François,  receveur  à  Nîmes,  Jean  d'Arras,  bourgeois  de  Troyes, 
et  Pierre  Scatisse,  trésorier  de  France  en  Languedoc.  Ces  ifer- 
seraents  étoient  d'ailleurs  assez  faibles  et  fort  irréguliers;  même 
en  Languedoc,  dans  la  province  qui  avoit  le  moins  souffert  de 
la  guerre,  et  montré  au  roi  le  plus  d'attachement,  les  impôts 
qui  lui  étoient  destinés  se  percevoient  difÊcilement,  et  il  fut 
obligé  d'écrire  pour  réclamer  ce  qui  lui  avoit  été  promis  (1). 

3«  Le  produit  de  la  vente  de  chevaux,  d'objets  divers  et 
surtout  de  vins  ;  car,  tout  fier  chevalier  qu'il  étoît,  Jean  ne  dé- 
daignoit  pas  de  faire  un  peu  de  commerce.  La  munificence  af' 
fectueuse  des  habitants  du  Languedoc  ne  s'étoit  pas  bornée  à 
un  simple  don  d'argent;  le  roi  avoit  aussi  reçu  un  envoi  con- 
sidérable de  vins,  qui  lui  étoient  offerts  par  de  riches  ecclésias^ 
tiques  de  cette  province,  l'évêque  de  Lectoure  (2)  el  Fabbé  de 
Grantsilve  (3).  Cet  approvisionnement,  excédant  les  besoins  de 
la  maison  royale,  on  en  vendit  une  graniie  partie,  et  l'opération 
ayant  réussi,  le  roi  se  fit  expédier  de  nouvelles  cargaisons  de 
vins  achetés  par  son  receveur  à  Toulouse,  Raoul  de  Lisic.  Tout 
ce  qui  ne  fut  pas  mis  dans  les  magasins,  ou  comme  on  disoit 
alors  dans  «  les  garnisons  »  du  roi,  fut  revendu  avec  un  assers 
beau  bénéfice. 

De  riches  négociants  de  Londres  étoient  les  intermédiaires 
de  toutes  ces  opérations  financières,  facilitoient  la  vente  des 
denrées  en  nature,  et  se  chargeoient  du  change  et  de  la  rentrée 
des  fonds  envoyés  de  France.  C'étoit  :  sir  John  Slody,  Vintner, 
alors  maire  de  Londres  ;  Adam  de  Bury,  Skinner,  qui  parvint  à 
la  môme  dignité  en  136û,  et  qui  pouvoit  bien  tenir  par  quelque 


(1)  16  juin  1359.  {Histoire  du  Languedoc) 

(2)  Pierre  d'Anzeler.  Il  étoit  venu  voir  le  roi  en  Angleterre  en  1357. 
{Gallia  christiana^  /.) 

(3)  Couvent  de  Tordre  de  CIteaux  fondé  au  xu«  siècle  dans  le  diocèse  do 
Toulouse,  à  dix  lieues  N.  O.  de  celte  villo,  (GnWa  christiana,  XIII.) 
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lien  de  parenté  au  vénérable  patron  de  notre  société;  enfin 
plus  habituellement  un  certain  Henri  Picart,  assez  connu  pour 
avoir  donné  une  fête  magnifique  aux  rois  de  France,  de  Chypre, 
d^Ècqsse  et  d'Angleterre^  et  qui,  bien  que  Gascon,' à  ce  qu'on 
supposé,  avoit  aussi  exercé  la  première  charge  municipale  de 
Londres  en  1356;  Picart  étoit  de  plus  fournisseur  de  vins  et 
banquier  d'Edouard  III. 

Voici  donc  le  budget  des  voies  et  moyens  du  royal  prison- 
nier suflSsamment  établi;  revenons  maintenant  aux  vicissitudes 
4c  sa  captivité,  que  cette  petite  digression  nous  a  fait  perdre 
de  vue.  Nous  l'avons  laissé,  au  commencement  de  1359,  résidant 
encore  à  Londres,  à  l'hôtel  de  Savoye^  mais  déjà  moins  libre  et 
s'attendant  à  être  éloigné  de  cette  capitale.  Cette  dernière  me- 
ç^re,  annoncée  au  mois  de  décembre  précédent,  ne  tarda  pas 
à  être  exécutée.  Mais  au  lieu  d'être  envoyé  dans  le  comté  de 
I^incoln,  le  roi  fut  d'abord  transféré  {k  avril  1359)  au  château 
d'Hertford,  où  les  captifs  françois  avoient  reçu  pendant  un  an 
la  gracieuse  hospitalité  de  la  reine  Isabelle.  C'est  là  qu'il  apprit 
la  rupture  des  négociations  pour  la  paix  dont  il  avoit  signé  les 
préliminaires  avant  son  départ  de  Londres.  Le  Dauphin  avoit 
définitivement  refusé  d'adhérer  au  traité  conclu  par  son  père; 
il  avoit  agi  sagement  et  patriotiquement;  mais  le  coup  fut  rude 
pour  le  roi  :  «  Ha ,  ha  !  Charles,  beau-fils,  s'écria-t-U,  vous 
TOUS  conseillez  au  roi  de  Navarre  qui  vous  déçoit,  et  en  décé- 
vroit  quarante  tels  que  vous  estes.  »  Jean  se  trompoit  :  c*étoit 
Topinion  unanime  de  la  nation  que  son  fils  avoit  suivie;  c'é» 
toient  «  les  prélats,  les  nobles,  les  consuls  des  bonnes  villes 
qui  avoient  trouvé  cet  accord  trop  dur;  et  respondirent  tous  à 
une  voix  aux  chevaliers  et  seigneurs  qui  la  lettre  avoyent  ap- 
portée^ qu'ils  avoyent  plus  cher  endurer  encore  le  grand  mé- 
chef  6u  ils  estoyènt,  que  le  royaume  de  France  fust  ainsi  amen- 
dri  (1).  » 

.   Dès,  que  la  réponse  du  Régent  et  de  son  conseil  fut  connue 

(1)  Froigsart. 
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à  Londres,  Edouard  III  annonça  son  prompt  passage  en  France 
avec  une  puissante  armée;  ses  préparatifs  d'ailleurs  étoient 
commencés  depuis  longtemps.  Les  captifs  françois  ne  furent 
pas  oubliés  dans  les  mesures  prises  à  cette  occasion.  Dès  le 
21  juin,  trente-cinq  personnes  de  la  suite  du  roi  (et  parmi  elles. 
le  chapelain  poète  et  fauconnier,  Gaces  de  la  Buigne),  presque 
tous  les  serviteurs  du  comte  de  Ponthieu  et  des  autres  seigneurs 
prisonniers,  reçurent  l'ordre  de  retourner  en  France  (1).  Le  mois 
suivant,  26  juillet,  le  nombre  des  personnes  autorisées  à  résider 
auprès  du  roi  et  de  son  fils  fut  fixé  à  vingt;  toutes  furent 
désignées  nominativement  dans  un  permis  de  séjour  ;  inais  Jean 
réclama  énergiquement  contre  la  nouvelle  séparation  qui  Mi 
étoit  imposée,  et  qui  avoit  sans  doute  pour  objet  de  rendre  la 
surveillance  plus  facile.  II  obtint  que  dix-neuf  noms  fussent 
ajoutés  sur  la  liste,  et  il  put  garder  auprès  de  lui  son  taillèiir 
Tassin  du  Breuil,  son  peintre  Girart  d'Orléans,  et  le  fauconnicJr 

de  son  fils,  Jean  de  Milan,  qui  avoient  d'abord  été  exclus.    ^ 

••I      ( 

Cette  réduction  de  la  maison  du  roi  captif  n' étoit  que  le 
prélude  d'un  autre  changement  de  résidence.  Le  séjour  à  Hert- 
ford  paroit  n'avoir  jamais  dû  être  que  temporaire  ;  il  ne  dura 
pas  quatre  mois,  et  cessa  sans  doute  dès  qu'on  eut  achevé  les 
dispositions  nécessaires  pour  mettre  le  château  de  Somerton 
en  état  de  recevoir  ses  illustres  hôtes.  Partis  d'Hertford  le 
29  juillet,  ceux-ci  étoient  rendus  le  4  août  (1359)  dans  leur  nou- 
velle demeure.  Un  chevalier  banneret,  William  Deynecourt,  fut 
chargé  d'escorter  le  roi  pendant  le  trajet  et  de  le  garder  à  Sor- 
merton;  trois  autres  chevaliers,  vingt-deux  hommes  d'armes 
et  vingt  archers  étoient  mis  à  sa  disposition  (2);  nonobstant  la 
mission  spéciale  de  Deynecourt,  sir  Henry  de  Greystock,  con- 
nétable du  château,  conservoit  ce  que  nous  appellerions  dans 


(1)  A  Toccasion  de  ce  départ,  le  roi  dut  accorder  une  gratification  tifisez 
lourde  pour  son  mince  trésor.  (Comptes  publiés  par  la  société  de  THistoire 
de  France.  Rymer,) 


(2)  Ordre  du  26  juillet.  {Hymer.) 
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notre  langue  militaire  moderne  le  commandement  de  la  placé  (1  ). 
La  surveillance  exercée  sur  les  captifs  françois  devenoit 
chaque  jour  plus  sévère.  Au  mois  de  novembre,  Edouard  III 
avoit  passé  la  mer,  laissant  l'Angleterre  presque  dépounme 
d'hommes  de  guerre,  et  le  prince  Thomas,  un  de  ses  fils^  in- 
vesti de  la  régence  du  royaume^  dut  mettre  quelques  entraves 
aux  communications  jusqu'alors  assez  faciles  des  prisonniers 
avec  la  France.  Les  sauf-conduits  enregistrés  par  Bymer  de- 
viennent beaucoup  plus  rares,  et  l'objet  des  permissions  ainsi 
données  est  toujours  soigneusement  rapporté.  Il  fallut  même  un 
ordre  spécial  pour  que  le  secrétaire  du  roi,  Jean  le  Royer,  qui 
avoit  été  au  mois  de  mai  à  Paris  avec  les  seigneurs  envoyés 
vers  le  Dauphin,  fût  reçu  à  Somerton  et  pût  reprendre  son  ser» 
vice  auprès  de  son  maître  ;  encore  ne  fut-il  admis  à  résider 
dans  le  château  qu'en  remplacement  du  menestrier  Sanxonnet 
qui  rentroit  en  France  (2)  ;  tous  les  permis  de  séjour  accordés 
aux  serviteurs  du  roi  furent  mensuellement  renouvelés  (3).  Bientôt 
le  bruit  se  répandit  que  l'ennemi  alloit  débarquer  en  Angleterre, 
et  qu'une  tentative  seroit  faite  pour  là  délivrance  de  l'illustre 
captif.  Diverses  mesures  furent  prises  pour  la  défense  da 
royaume,  et  on  jugea  prudent  de  transférer  le  roi  Jean  dans  un 
lieu  plus  fort  et  plus  rapproché  de  Londres  que  Somerton; 
Jean  de  Buckingham  et  Raoul  Spigornell  [k)  furent  chargés  de  le 
conduire  au  château  de  Berkhampstead  (5).  Ce  mouvement  alloit 
s'exécuter,  lorsque  le  régent  apprit  la  descente  d'un  parti  fran- 
çois près  de  Winchelsea^  et  la  destruction  de  cette  petite  ville. 
L'inquiétude  fut  grande;  ordre  fut  aussitôt  donné  de  renfermer 

(1)  Divers  «omptes,  <  particularia  compoti,  »  relatifs  au  séjour  du  roi 
Jean  à  Somerton,  et  coqBenrés  au  dépôt  de  Carlton  Ride  sous  la  garde  do 

I  R.  Joseph  Hunter. 

(2)  Ordres  du  10  novembre  et  du  5  décembre.  {Rymer.) 

(3)  !hid. 

(k)  Ce  SpigomeU  étoit  depuis  quelque  temps  attaché  au  terrioe  de  la 
surveUlance  du  roL  Plusieurs  comptes  de  frais  de  voyages  fiùts  par  loi  da 
Somerton  à  Londres,  et  vice  wrsa  sont  conservés  à  Carlton  Ride. 

(5)  Dans  le  comté  d'Hertford.  Ordre  du  1'^  mars  1360»  {Rymer.) 
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partout  les  prisonniers  françois  dans  des  châteaux  forts,  et  d'a- 
mener à  Londres  le  roi  Jean  avec  son  ûls  et  sa  suite  (1).  Les  plus 
^andes  précautions  furent  prises  pour  le  surveiller  pendant  le 
trajet,  et  le  28  rfiars  1360  il  fut  installé,  non  plus  à  Thôtel  de 
Savoye,  mais  à  la  Tour,  dont  on  avoit  déménagé  les  archives  k 
cette  occasion;  les  bannerets  Jean  et  Roger  de  Beauchamp 
étoient  de  nouveau  préposés  à  sa  garde  (2). 

Cependant  Edouard  III  avoit  rencontré  en  France  une  ré- 
sistance à  laquelle  il  ne  s'étoit  pas  attendu.  Il  étoit  maître  de 
la  campagne;  aucune  armée  ne  pou  voit  être  opposée  à  la  sienne, 
mais  les  grandes  villes  se  défendoient  avec  la  plus  courageuse 
opiniâtreté;  toutes  avoient  heureusement  repoussé  les  attaques 
des  Anglois.  La  bourgeoisie  de  Paris  donnoit  l'exemple;  elle 
avoit  abandonné  le  prévôt  Marcel  (3)  le  jour  où,  dans  Tentraîne- 
ment  de  la  lutte,  il  avoit  sacrifié  l'intérêt  national  à  ses  pas- 
sions politiques  ;  le  mécontentement  avoit  toujours  cédé  au  pa- 
triotisme. Edouard  ne  se  méprit  pas  sur  Tattitude  de  la  nation  ; 
il  jugea  bientôt  que  la  lutte  seroit  interminable;  d'ailleurs  le 
spectacle  de  ces  provinces  horriblement  dévastées,  sans  cul- 
ture, couvertes  de  ruines,  attristoit  ce  grand  cœur  ;  son  armée 
aussi  commençoit  à  souffrir  beaucoup  en  parcourant  ce  désert  ; 
enfin  un  violent  orage  qui  Tassaillit  près  de  Chartres  frappa  son 
esprit  d'une  sorte  de  terreur  superstitieuse.  Il  se  montra  plus 
conciliant,  et  offrit  au  régent  des  conditions  encore  fort  dures, 
mais  plus  acceptables.  La  paix  fut  signée  à  Brétigny  le  8  mai 
1360. 

Cette  bonne  nouvelle  parvint  au  roi  Jean  le  15  du  même  mois, 
et  l'huissier  de  la  reine  d'Angleterre  qui  la  lui  apporta  reçut 
de  lui  une  large  gratification  (4).  Cependant  il  ne  devoit  être 

(1)  Ordres  des  14  et  17  mars  1360.  {Rymjsr.) 

(2)  Coiuptes  conservés  à  Carlton  Ride. 

(3]  Tué  par  le  bourgeois  Jean  Maillard,  le  31  juillet  1358,  au  moment 
où  il  alloit  ouvrir  la  porte  Saint- Antoine  aux  Anglois  ctNavarrois. 

(k)  100  nobles  valant  33 1.  6  s.  S  d.  —  Ck>mptes  publiés  par  la  Société  d 
l'Histoire  de  France. 


1QA2  BULLETIN   DU    BIBLIOPHILE. 

m 

délivré  qu'après.le  payement  de  600,000  écus  d'or  qui  formoient 
le  premier  terme  de  sa  rançon,  et  comme  dans  l'état  de  son 
royaume  cette  énorme  somme  ne  pouvoit  être  rassemblée 
promptement,  on  ne  se  hâta  guère  de  lui  faire  quitter  Londres; 
mais  sa  captivité  étroite  cessa.  Dès  ce  moment,  les  comptes 
nous  le  montrent  allant  et  venant,  faisant  des  courses,  des  vi- 
sites, jouissant  enfin  de  cette  liberté  relative  qu'on  lui  avoit 
laissée  pendant  les  premiers  temps  de  son  séjour  en  Angleterre. 
Le  30  juin  il  partit  pour  Douvres,  où  il  arriva  le  6  juillet.  Le 
même  jour,  Edouard  III  lui  envoya,  comme  marque  d'amitié, 
le  gobelet  dont  il  avoit  l'habitude  de  se  servir,  et  Jean  en  re* 
tour  lui  fit  présent  de  son  propre  hanap  qui  avoit  appartenu  à 
saint  Louis  et  qui  avoit  toujours  été  conservé  conune  une  reli- 
que (1).  Le  surlendemain,  le  roi  de  France  débarqua  à  Calais, 
mais  il  y  resta  plus  de  trois  mois  ;  encore  ce  long  délai  n'auroit* 
il  pas  suffi  à  rassembler,  même  incomplètement,  la  somme  exigée 
par  Edouard,  sans  un  triste  expédient  que  les  circonstance 
forcèrent  d'adopter.  Mathieu  Galéas  Visconti,  seigneur  de  Mi- 
lan, offrit  de  solder  immédiatement  600,000  florins  si  la  main 
d'Isabellii  de  France,  fille  du  roi,  étoit  accordée  à  son  propre 
fils,  Jean  Galéas.  Le  marché  fut  conclu,  et  suivant  l'énergique 
expression  de  Villani  (2),  Jean  vendit  sa  propre  chair  pour  recou- 
vrer sa  liberté. 

Enfin,  le  25  octobre  1360,  les  payements  étant  effectués,  les 
otages  échangés,  la  paix  jurée,  le  roi  de  France  rentra  dans  son 
royaume  et  fut  coucher  à  Boulogne.  Mais  déjà,  depuis  le  mois 
d'août^  les  anciens  officiers  de  sa  maison  avoient  recommencé 
leur  service  auprès  de  lui;  en  sorte  que  les  fonctions  de  comp- 
table exercées  par  Denys  de  GoUors  depuis  le  mois  de  décem- 
bre 1358,  furent  reprises  par  Jehan  le  Coq,  maître  de  la 

(1)  Comptes  publiés  par  la  Société  de  l'Histoire  de  France.  Le  gobeW 
d*Ëdouard  III  est  mentionné  dans  Tinventaire  des  Joyaux  du  roi  Jean  pu- 
blié.plus  loin  BOUS  Iç  fk'  IV. 

(2)  Quasi  com*  ail'  incanto  sua  propria  came  Tenaessc.  {HaUh,  ViRtm. 
HitL  Hb.  IX,  c.  cm.  —  Ap.  MumtOTi,  Her,  Ital  svnpl,  u  XIV}, 
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chambre  aux  deniers.  Quittance  fut  donnée  au  chapelain  pour 
toutes  ses  opérations  ;  c*est  la  pièce  que  nous  publions  sous  le 
11»»  2.  On  y  verra  qu'il  avoit  rendu  au  roi  quatre  comptes  qui  ' 
avoient  été  «  receus,  ouis,  examinés  »  par  les  comtes  de  San-  ' 
cerre  et  de  Joigny,  chambellans,  par  le  médecin  Guillaume,  Ra- 
cine, le  secrétaire  Jean  le  Rover,  et  les  maîtres  d'hôtel  Jean  de 
Daniville  et  Nicolas  Braque  (1).   Le  document  qu'on  trouvera 
plus  loin  sous  le  n^  1  est  le  premier  de  ces  comptes.  Deux  autres 
se  trouvent,  ainsi  que  nous  Pavons  dit,  dans  le  volume  publié' 
par  la  Société  de  l'Histoire  de  France  ;  le  quatrième  manque  ] 
encore,  mais  c'est  le  moins  intéressant:  il  s' appliquoit  seule- 
ment k  la  courte  période  comprise  entre  le  8  juillet  et  le  1«'  août 
1360,  c'est-à-dire  aux  trois  premières  semaines  du  séjour  dii 
roi  à  Calais. 


..  " 


Denys  de  Collors  cesse  donc,  à  partir  de  cette  époque,  dç 
gérer  les  finances  particulières  de  son  souverain  ;  mais  il  con- 
serva la  garde  de  la  vaisselle  d'or  et  d'argent  qui  avoit  été  rap-, 
portée  d'Angleterre,  et  ce  dépôt  s'augmenta  bientôt  des  joyau^ 
qui  furent  offerts  au  roi  pour  sa  bienvenue  par  plusieurs  des 
bonnes  villes  du  royaume.  En  effet,  la  délivrance  de  ce  prince,, 
quelque  onéreuse  qu'elle  fût,  avoit  été  célébrée  par  ses  sujets 
comme  une  fête  nationale,  a  Je  ne  vous  auroys  jamais  devisé 
comme  puissamment  le  roy  de  France  fut  recueilli  h  son  retour 
en  son  royaume  de  toutes  manières  de  gens.  Car  il  estoit  moult 
désiré.  Si  luy  donna  l'on  de  beaux  dons  et  de  riches  présents  (2).» 
Les  présents  dont  la  liste  nous  a  été  conservée  n'étoient  pas  si 
riches  que  veut  bien  le  dire  Froissart;  la  France  étoit  pauvre; 
elle  avoit  été  dévastée  par  la  guerre ,  elle  l'éloit  encore  par  les 
grandes  compagnies;  tous  les  fléaux, la  famine Ja  peste,  s'unis- 

(1)  Nicolas  Braque  maistre  de  l'ostel  du  roi  et  paravant  avoit  esté  tréso- 
rier et  apri-s  maistre  de  ses  comptes.  «  Grandes  Chroniques  de  France.  »  Il 
n'avoit  pas  partagé  la  captivité  du  roi,  et  ne  revit  que  te  dernier  compte 
rendu  à  Calais.  C'étoit  un  des  officiers  que  les  États  de  1S57  avoient  pour-, 
suivis  avec  le  plus  d'acharnement. 

(2)  Froissart. 
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soient  pour  la  désoler  ;  enfin  il  falloit  payer  la  rançon  du  roi, 
charge  encore  bien  lourde  (1),  sans  compter  les  frais  de  la 
garde  qu*Édouard  III  s*étoit  fait  rembourser,  et  toutes  les  ran- 
çons partielles  que  les  seigneurs  prisonniers  avoient  levées  snr 
leurs  vassaux.  Le  cœur  se  serre  quand  on  lit  le  récit  de  tontes 
ces  souffrances,  et  vraiment  on  trouve  qu'au  milieu  d'une  pa- 
reille misère,  ces  coupes,  ces  plats,  ces  écuelles  étoient  encore 
de  bien  grands  présents  I 

La  mort  de  la  reine  Jeanne  de  Boulogne,  seconde  femnie  de 
Jean  le  Bon,  qui  survint  un  an  environ  après  le  retour  de  son 
mari  (novembre  1361)  fut  l'occasion  d'un  nouveau  témoignafte 
de  confiance  donné  par  ce  prince  à  l'honnête  chapelain  ;  les 
bijoux  laissés  par  la  reine  furent  remis  à  de  CoIIors,  suivant 
inventaire  dressé  le  18  mars  1362.  Le  roi  quitta  Paris  peu  après. 
Il  avoit  déjà  été  à  Dijon  au  mois  de  décembre  précédent.'  poor 
prendre  possession  du  duché  de  Bourgogne,  dont  il  venoit  d'hé- 
riter (2),  et  il  étoit  à  peine  de  retour;   mais  son  caractère 
inquiet,  son  aversion  pour  les  affaires  le  portoient  à  s'éloigner 
sans  cesse  de  sa  capitale.  D'ailleurs,  il  vouloit  aller  voir  les 
provinces  du  midi  de  la  France,  qui  lui  avoient  donné  tant  de 
marques  de  dévouement  ;  peut-être  aussi  songeoit-il  à  se  rema- 
rier avec  la  Reine  Jeanne  de  Naples,  qui  étoit  elle-même  veuve 
pour  la  seconde  fois.  Mais  quand  il  arriva  à  Avignon  (20  no- 
vembre 1362),  le  pape  Innocent  VI,  sur  l'appui  duquel  il  avoit 

(i;  EUe  n'étoit  pas  encore  liquidée  en  1400.  Dans  les  pouvoirs  dono^  k 
18  nai  de  cette  année  par  le  roi  d'Angleterre,  Henri  IV,  à  ses  ambiea- 
deurs  pour  renouveler  les  traités  de  trêve  et  d'alliance  avec  le  roi  de  France, 
il  est  fait  mention  des  recouvrements  à  opérer  sur  la  rançon  da  roi  Jmd- 
(Arch.  de  Condé,)  On  se  rendra  compte  de  retendue  desamcrifioes  impoiés 
à  la  nation  en  parcourant  c  Taide  payé  par  ]es  habitants  du  diocèse  d^ 
Paris  à  cette  occasion  (document  publié  avec  une  remarquable  introduc- 
tion par  M.  Dessales  dans  un  volume  de  Mélanges  que  la  Société  das  bi- 
bliophiles françois  a  donné  en  1850). 

(3)  Philippe,  dousième  et  dernier  due  de  Bourgogne  de  la  première  nx^ 
mourut  sans  enfants  au  mois  de  novembre  1901.  I^e  roi  Jean  lai  succéda 
comme  son  plus  proche  héritier,  et  prit  poseession  à  Dijon  le  32  déceffl- 
bre  1361.  {Hiiioire  de  Bourgogne,  par  Dom  Plancher.) 
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compté  pour  conclure  cette  union,  étoit  mort,  et  son  succes- 
seur, Urbain  V,  avoit  pris  d'autres  arrangements  :  la  reine  de 
Naples  épousa  Jacques  d'Aragon.  Le  pontife  n'en  fit  pas  moins 
grand  accueil  au  roi  Jean,  et  lui  offrit  des  fêtes  magnifiques; 
enfin,  il  profita  de  la  présence  de  ce  prince,  du  roi  de  Chypre 
et  d'une  foule  de  seigneurs  qui  se  trouvoient  alors  à  Avignon , 
pour  essayer  d'organiser  une  nouvelle  croisade.  Il  la  prêcha 
lui*même  avec  chaleur  et  onction,  et  ses  paroles  furent  accueil- 
lies avec  un  dévot  empressement,  mais  cet  enthousiasme  de 
tradition  n' avoit  plus  rien  que  de  factice  ;  le  grand  mouvement 
qui  avoit  «déraciné  n  l'Europe  étoit  passé  pour  ne  plus  revenir; 
on  pi'enoit  encore  la  croix  comme  par  habitude,  mais  sans  que 
nul  songeât  sérieusement  à  combattre  pour  elle.  Cependant 
il  n'est  pas  impossible ,  ajoute  l'auteur,  que  l'attrait  de  nou- 
velles et  glorieuses  aventures  ait  séduit  la  nature  chevale- 
resque du  roi  Jean,  et  il  paroit  probable  qu'il  eut  réellement 
la  pensée  de  faire  <(  le  passage  d'oultremer.  »  Il  prétendit 
même  décider  les  rois  d'Angleterre  et  d'Ecosse  à  l'accom* 
pagner;  c'est  du  moins  le  prétexte  qu'il  mit  en  avant  pour 
expliquer  à  son  conseil  le  nouveau  voyage  qu'il  vouloit  faire  à 
Londres;  mais  on  a  plus  généralement  admis  qu'en  retournant 
aux  lieux  de  sa  captivité^  il  vouloit  surtout  effacer  le  mauvais 
effet  produit  par  la  conduite  de  son  fils  le  duc  d'Anjou,  un  des 
otages  de  la  paix  de  Brétigny,  qui  venoit  de  rentrer  en  France 
en  violant  sa  parole  ;  enfin,  sur  un  mot  du  continuateur  de  Guil- 
laume de  Nangis  (1),  on  a  encore  supposé  qu'il  étoit  ramené 
en  Angleterre  par  quelque  motif  moins  sérieux.  Le  caractère 
de  Jean  étoit  si  léger,  si  frivole,  qu'il  est  difficile  de  connoltre  le 
véritable  objet  de  sa  résolution  ;  toujours  est-il  que  les  efforts 
de  ses  conseillers  pour  l'en  détourner  furent  vains.  Il  étoit  peu 
dans  les  habitudes  de  ce  Prince  d'écouter  la  voix  de  la  raison  : 
rentratnement  étoit  tout  chez  lui,  et  il  ne  savoit  même  pas 
rester  fidèle  à  la  politique  traditionnelle  de  sa  race  ;  car  il  fit 

(1^  Al^pii  vero  dieebant  guod  iUuc  iverat  causa  joei. 
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ses  adieux  à  la  France  par  une  bien  funeste  mesure,  eo  déta- 
chant de  la  couronne  le  précieux  joyau  que  la  foràioe  venoit 
d'y  réunir.  Il  avoit  toujours  tendrement  aimé  son  dernier  fils 
Philippe,  l'intrépide  enfant  de  Poitiers,  le  joyeux  compagnon 
de  sfi  captivité  ;  avant  de  partir,  il  voulut  le  doter  magnifique- 
ment, et  lui  fit  donation,  à  lui  et  à  ses  hoirs  mâles,  du  duché  d^ 
Bourgogne  ainsi  que  de  tous  ses  droits  dans  le  comté  du  même 
nom,  avec  le  titre  de  premier  pair  de  France  (1).  Puis  il  remit  de 
nouveau  la  régence  au  Dauphin,  et  fut  s'embarquer  à  Boulogne 
(3  janvier  136/i).  Edouard  III  et  ses  barons  Faccueillirent  avec 
sympathie  et  le  traitèrent  avec  magnificence  ;  pendant  trois  mois 
ce  ne  furent  que  fêtes  et  que  plaisirs  ;  l'insouciant  monarque 
sembloit  avoir  complètement  oublié  et  la  croisade  et  son  royaume, 
lorsque  la  mort  le  surprit  à  l'hôtel  de  Savoye  après  une  coortr 
maladie  (8  avril  1364).  H  fut  regretté  en  Angleterre  où  il  se 
plaîsoit  et  où  il  avoit  beaucoup  d'amis  ;  il  ne  le  fut  guère  eo 
France  où  ses  qualités  personnelles  ne  pouvoient  faire  oublier 
les  fautes  et  les  désastres  de  son  règne 

Dès  que  cette  nouvelle  parvint  à  Paris,  Denys  de  Collors 
s'empressa  de  remettre  au  nouveau  roi  Charles  V  tous  les 
bijoux  qui  lui  a  voient  été  confiés  par  son  père.  11  lui  en  fut 
donné  décharge  par  lettres  royales  du  4  mai  1364.  G*est  i  ex- 
pédition certifiée  de  cette  pièce  que  Ton  trouvera  plus  loin 
(no  3),  avec  les  deux  inventaires  qui  y  étoient  joints  (n«>*  4  et  5). 

L'auteur,  après  cette  notice,  donne  un  certain  nombre 
de  détails  techniques  fort  curieux,  soit  sur  le  libellé  des 
documents  qu*il  a  produits,  soit  sur  le  sens  de  quelques 

(1)  L*acte  de  cette  donation  fut  passé  à  Nogent-«ur-Marne  le  6  septeinive 
1063;  mais  il  fut  tenu  secret  pendant  six  semaines,  et  ce  n*est  qu'an  moi^ 
d'octobre  que  le  roi  ordonna  au  chancelier  de  Bourgogne  de  délivrer  le 
patentes  à  son  fils.  Encore  celui-ci  ne  prit-il  son  nouveau  titrr  qu*apr(«  U 
mort  de  son  père  ;  Jusque-là  il  conserva  le  titre  de  due  de  Toartine,  ei 
gouverna  le  duché  comme  lieutenant  du  roi.  [Hiitoire  de  Bourgogne,) 
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expressions  vieillies,  soit  enfin  sur  la  valeur  relative  deé 
moDDoies  de  France  et  d'Angleterre  à  Tépoque  dont  il 
s*  agit.  Puis,  vient  la  publication  des  pièces  inédites  dans 
Tordre  indiqué  au  début  de  la  notice.  Ces  pièces  appar- 
tenant au  recueil  spécial  qui  en  a  eu  la  primeur,  noud 
ne  reproduirons  que  celles  qui  figurent  sous  les  n»*  3,  4 
et  5. 

No  III. 

Uinventoire  des  Joyaux  de  la  Royne  de  Bouloigne. 

A  touz  ceuiz  qui  ces  lettres  verront,  Jehan  Bemier,  cheval- 
lier le  Roy  nostre  Sire,  garde  de  la  prévosté  de  Paris,  salut,  -rr 
Savoir  faisons  que  nous.  Tan  de  grâce  mil  ccclxiiii,  le  jeudi 
vr  jour  de  Juing,  veismes  unes  lettres  du  Roy  nostre  dit  Sei- 
gneur, scellées  en  double  queue  du  scel  du  quel  il  usoit  avant 
qu*il  venist  au  gouvernemeut  de  son  Royaume;  des  quèles  let- 
très  la  teneur  s'ensuit  :  —  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  Roys 
de  France,  A  touz  ceulz  qui  ces  lettres  verront,  salut.  Comme 
Ja  piéça  nostre  très  cher  Seigneur  et  père  que  Diex  absoilte, 
eust  commandé  de  bouche  a  nostre  amé  et  féal  clerc,  Maistre 
Denys  de  CoUors,  son  secrétaire  pour  le  temps,  et  le  nostre 
aprésent,  pranre,  garder  et  avoir  pardevers  li  pour  nostre  dit 
Seigneur  certainne  quantité  de  sa  vesselle  et  de  ses  joyaux  d'or 
et  d'argent,  tant  de  ce  qui  li  avoit  esté  donné  par  aucunes  gens 
d'église,  nobles  et  habitans  de  bonnes  villes  du  Royaume,  de- 
puis qu'il  fu  retournez  d'Angleterre  après  sa  délivrance  d9 
prison  ;  comme  d'autre  vesselle  et  Joyaux  qu'il  avoit  achetQ* 
et  autres  ;  Et  semblablement  li  eust  baillié  la  garde  de  plu- 
sieurs autres  choses  que  jadiz  feurent  de  feu  nostre  très  obière 
dame,  la  Royne  Jehanne  de  Bouloigne,  dont  Diex  ait  l'âme; 
de  laquelle  vesselle.  Joyaux  et  autres  choses,  comme  dit  est, 
mencion  est  faite  plus  aplain  en  deux  Inventoires  qui  faix 
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avoient  esté  sur  ce,  les  quiex  nous  avons  veuz  et  fait  lire  de 
mot  à  mot  pardevant  nous  ;  Et  le  dit  Denys  nous  ait  humble- 
ment  supplié  que  de  toute  ycelle  veisselle,  Joyaux  et  aotjvs 
choses  contenues  es  diz  Inventoires  dont  il  avoit  la  garde  et  la 
charge,  comme  dessus  est  dit,  nous  vousissions  oyr  ou  faire 
veoir  et  oyr  le  compte,  lequel  il  estoit  prest  et  appareillé  de 
lendre  bon  et  loyal,  et  de  nous  baillier  et  rendre  tout  ce  qu'il 
avoit  pardevers  li  des  choses  dessus  dites,  selon  ce  que  par  le 
dit  compte  il  feroit  tenuz  et  appartenroit  à  faire,  et  que  de  ce  il 
nous  pleust  li  donner  et  ottroyer  noz  lettres  de  quittance  et  de 
descharge,  si  comme  en  tel  cas  appartient,  savoir  faisons  que 
de  toute  la  dite  vesselle.  Joyaux,  tant  d'or  comme  d^argent,  et 
de  toutes  les  autres  choses  contenues  es  diz  Inventoires,  le  dit 
Denys  nous  a  aujourduy  rendu  bon  compte  et  loyale  de  artici«? 
en  article,  et  selon  la  teneur  des  diz  Inventoires,  et  nous  a 
rendu  et  baillié  toutes  les  choses  qui  par  le  dit  compte  a  esié 
trouvé  qu'il  estoit  tenuz  de  nous  rendre  et  baillier  à  ceste 
cause,  si  comme  par  yceli  compte  puet  plus  pleinement  appa- 
roir, duquel  nous  avons  retenu  copie.  Et  pour  ce,  nous,  qui  le 
dit  compte  avons  veu,  oy,  reçeu,  et  les  diz  Inventoires  fait 
diligemment  examiner  en  nostre  présence,  nous  tenons  pour 
bien  contens  et  apaiez  d'iceluy  compte,  et  de  toutes  les  choses 
qui  dedans  y  sont  contenues,  et  en  quittons  et  clamons  quitte, 
et  tenons  pour  deschargié  entièrement  et  aplain  le  dit  Deoys, 
ses  hoirs  et  successeurs,  et  ceulz  qui  de  luy  auront  cause,  sans 
ce  que  jamais  par  nous  ou  par  autre,  quelque  il  soit,  leur  en 
puisse  estre  doresnavant  aucune  chose  demandée,  ne  que  le  dit 
Denys,  ne  ses  hoirs  ou  successeurs,  ou  aucun  d'eulz  en  soient 
tenuz  de  en  plus  faire  ne  rendre  compte  en  nostre  chambre  des 
comptes,  ne  ailleurs,  a  quelque  personne  que  ce  soit;  Mais 
voulons  et  mandons  par  ces  présentes  à  noz  amez  et  feauU 
gens  de  nos  diz  comptes  à  Paris,  et  à  touz  autres  à  qui  il  pour* 
roit  appartenir  et  à  chascun  d'eulz,  qu'il  en  aient  et  tiegneot 
pour  quitte  et  deschargié  du  tout  le  dit  Denys  et  ses  hoirs  et 
successeurs.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fait  mettre  à  ces 
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lettres  le  scel  dont  nous  usions  avant  que  nous  venissions  au 
gouvernement  de  nostre  Royaume.  —  Donné  à  Paris  le  un"  jour 
de  May,  Tan  de  grâce  mil  cgclxiiii  —  Et  estoient  ainsi  signées  : 
Par  le  Roy,  N.  de  Veires.  Et  nous  à  ce  présent  transcript  avons 
mis  le  scel  de  la  prévosté  de  Paris,  Tan  et  le  jeudi  dessus  diz. 
J.  Cadin. 

Sur  le  repli  :  a  Collation  est  faite.  » 

Le  sceau  manque. 

No  IV  (1). 

Rouleau  de  parchemin  (au  dos  d'une  écriture  plus  récente). 

Estât  de  la  vaisselle  d'argent  du  Roy  Jean 
à  son  retour  d'Angleterre. 

Tournay. 

Premièrement,  i  plat  d'argent  à  laver  à  bibon. 
Item,  VIII  plas  pour  servir  k  table. 
Item,  XXXIII  escuéles  d'argent. 

De  la  vaisselle  rapportée  d'Angleterre. 

Premièrement,  ii  bassins  dorez  et  esmatllez  à  laver;  baillez 
aus  sommeliers  de  la  chapelle  pour  servir  illec  du  commande- 
ment du  Roy. 

item,  1  petit  gobelet  d'argent  doré  et  esmaillé  ou  fons. 

Item,  Une  aiguière  dorée  en  semblance  d'un  lion. 

Item,  Une  quarte  et  une  aiguière  d'argent  (2).... .  de  fleurs 
de  lis  et  de  vignetes. 

(1)  Cet  état  a  déjà  été  publié  par  la  Société  de  THistoire  de  France, 
d'après  un  inventaire  dressé  en  septembre  1363,  et  conservé  aux  Archives 
nationales.  Néanmoins,  nous  avons  cru  devoir  le  reproduire  ici,  parce  que 
notre  expédition,  faite  sans  doute  postérieurement,  présente  quelques 
variantes,  et  aussi  parce  que  ce  document  complète  rememble  de  pièces 
qui  nous  viennent  de  Denys  de  CoUors. 

(2)  Espace  «blanc  dans  Torî^nal 
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Item,  Une  pinle  el  une  aiguière  d'une  mesme  façon,  esmaii- 
lées  par  dehors. 
^Une  aiguière  dorée  et  esmailliée  en  freture. 

D'autre  vaisselle. 

I  Drageoir  doré  esmaillié. 

Item,  Une  pinte  dorée  et  esmaillée  par  dehors  à  rubis  et  à 

perles. 

Rains. 

iiii  Gopes  a  couvècle  dorées  et  esmaillées. 

Paris. 

I  pot  à  Aumosne.  Item  la  nef  d'argent. 
Item,  Une  aiguière  d'or  à  1  saphiret. 
(1) s  dorez. 

Item,  XX  henaps  dorez  et  iiii  qui  font  en  reschansonnerie. 

Item,  VI  douzainnes  d'escuelles  dorées. 

Item,  II  bacins  à  laver. 

Item,  un  Justes. 

Lyon. 

II  petites  aiguières  blanches. 

Du  Pape. 
II  grans  flacons  esmaillés. 
Une  quarte  semée  de  perles. 

De  la  vesselle  achetée  h  Avignoo. 

I  Grant  bacin  d'argent  doré. 

Item,  Une  aiguière  d'or  à  1  saphiret,  armoié  dedeos  le  cou- 
vècle des  armes  de  France  et  de  Bourgogne. 
Item,  I  gobelet  d'or  samblablement  armoié. 

Tuelle. 
XL  escuéles  d'argent  blanches. 

Beaufort 

II  flacons  dorez  à  courroies  de  soye. 
Item,  II  quartes  dorées. 

(1)  Morceau  de  parcbemin  enlevé  dans  l'originaJ. 
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.  Item,  II  autres  quartes  diaprées. 

Item,  nii  aiguières  dorées. 

Item,  I  gobelet  doré,  esraaillé  dehors,  couvert  d'un  cm- 

vècle  à  couronne. 

De  Teschansonnerie. 

Le  gobelet  du  Roy  d'Angleterre  (il  est  demoré  en  Fescban- 

sonnerie)(l). 

Item,  le  henap  d'or  qui  fut  refait  du  henap  de  la  Roy  ne 

d'Angleterre. 

Troyes. 

XII  plas  d'argent  dorez. 

Item,  II  douzainnes  d'escuèles  dorées. 

Item,  iiii  quartes  dorées. 

Item,  Il  douzaines  d'escuèles  d'argent  blanches  que  Jehan 

luissier  ayoit  en  garde. 

(au  dos  :) 

VIII  douzaines  d'escuelles  blanches. 

VIII  plaz  blans. 

II  douzaines  plaz  dorez. 

iiii  douzaines  d'escuelles. 

No  V. 

{Rouleau  de  parchemin.  En  double,) 

Inventoire  de  plusieurs  choses  qui  furent  de  la  Royne 
Jehanne  de  Bouloigne,  fait  à  la  pointe  du  palays  le 
XXVIII*  jour  de  Mars,  Fan  mil  ccglxi;  présents  J.  dç 
Damville,  maistre  Jehan  le  Coq,  Andrieu  Poupart  et 
plusieurs  autres. 

Primo,  Une  ymage  d'argent  doré  de  nostre  dame,  à  une  cou- 
ronne à  pelles  et  pierres,  et  y  faut  ii  florins. 

(1)  Ces  mots  entre  parenthèses  sont  d'une  autre  écriture  que  celle  de 
nnyentaire  ;  l'encre  est  celle  qui  a  servi  à  faire  des  signes  dans  les  marges; 
ces  signes,  que  nous  n*avons  pas  reproduits,  ont  sans  doute  été  tracés  dans 
la  reconnoissance  de  Tlnventaire. 

73 
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Item,  Un  gobelet  de  cristal  garni  d'argent  doré. 

Item,  II  petites  cuilliers  d'argent  dorées;  i  vendes  (î). 

ftem,  Une  teste  d'ambre  assise  sur  i  pié  d'argent,  à  pies  de 
griffons,  et  y  a  langue  de  serpent. 

Item,  Une  foisselle  (1)  d'argent  en  un  estui  de  cuir. 

Item,  Une  crois  d'argent  dorée  en  estui  de  cuir. 

Item,  Un  tour  d'oncle  de  griffon  garni  d'argent. 

Item,  Un  pié  d'argent  à  une  croiz,  sans  la  croiz. 

Item,  Une  croiz  de  cor  à  un  cruxefix  d'argent  doré. 

Item,  Uns  tableaux  d'ivire  en  un  estui  de  cuir. 

Item,  Uns  autres  tableaux  d'ivire  touz  blans. 

Item,  Une  teste  de  saintuaires. 

Item,  Un  petit  hanap  de  Coquille  sur  \  pié  d'argent  des- 
pecié. 

Item,  II  chandeliers  d'argent  dont  l'un  n'a  point  de  broche. 

Item,  Un  tablier  (2)  de  cyprez. 

Item,  Unes  vieilles  paternostres  de  fil  d'or. 

Item,  II  saliers  à  sers  (3)  par  pièces. 

Item,  Une  nef  d'argent  armoiée  de  France  et  de  Bonloigne.  * 

Item,  Une  petite  cuiller  d'argent. 

Item,  Un  couteau  à  manche  et  gayne  d'ivire,  garni  d'ar- 
gent. 

Item,  Uns  petiz  poulains  {k)  de  cuivre  dorez. 

Item,  Un  fer  de  glaive. 

Item,  Un  corail  garni  d'argent. 

Item,  un  (Juarreaux  de  broderie  armoiee  d'Bvreux  et  de 
Bouloigne,  et  n'y  a  que  vu  noyaux  à  pelles. 

Item,  VII  quarreaux  d'or  de  Chippre  à  Angdos,  et  y  a  mi 
noyaux  à  perles  dont  il  en  y  a  un  graté. 

Item,  Un  quarreaux  à  un  boutons  à  pelles. 

(1)  Sorte  de  panier  à  préparer  le  fromage 
(3)  Signifiûit  habitueUement  échiquier. 

(3)  Probablement  cercles. 

(4)  Sorte  de  Jeux  de  dés. 
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Item,  Vî  quarreaux  de  cuir  louz  wiz  (1)  armoîez  d'Ar- 
râgon. 

Tout  en  un  coffre. 

Item,  En  un  autre,  Une  chambre  (2)  palée  de  drap  d'or  et 
de  veluyau  vert,  contenant  m  pièces,  c'est  assavoir,  ciel,  dos- 
sier et  couste  pointe  doublée  de  toille  Ynde. 

Item,  Un  viez  couvertouer  de  drap  d'or  sans  fourreure. 

Item,  Environ  m  quartiers  de  drap  d*or. 

Item,  XII  pièces  de  veluyau  vermeil,  que  granz  que  petites,  et 
sont  en  façon  de  robe  pour  la  Royne 

Item,  Une  manche  de  veluyau  brodée. 

Item,  Un  gobelet  de  cristal  à  couvècle  brodé  d'or,  à  i  saphir 
et  II  pelles. 

Item,  Un  autre  gobellet  de  pierre  marbre  à  couvècle  à 
saphirs. 

liera,  une  aiguière  de  raesraes. 

Item,  Un  autre  gobelet  de  pierre  dont  le  couvècle  est  des- 

pecié,  garni  d'or. 
'Item,  II  autres  petiz  gobelés  d'argent  dorez; 

Item,  Un  couvècle  d'un  gobelet. 

Item,  II  aiguières  d'argent  dorées  semées  d'esmaut. 

Item,  Un  dragouer  esmaillé,  armoié  de  Normandie  et  de 
Bebaigne  (3). 

Item,  Un  îiutre  dragouer  plus  petit,  armoié  de  France  et  de 
Bouloigne. 

Item,  II!  cuillers,  dont  il  en  ny  a  ii  dorées. 

Item,  le  pié  et  le  couvècle  d'argent  doré  d^urt  gobelet  de 
coquillo  qui  est  despecié,  et  la  garnison  d'environ  la  coquille. 

Item,  II  tuyaux  à  boire,  l'un  doré  et  l'autre  blanc. 

Item,  Un  petit  pié  d'argent  à  une  virole  d'argent. 

Item,  un  petit  pot  de  cristail  garni  d'argent. 

(1)  Vieux.  , 

{2)  Étoffes  employées  pour  la  décoration  et  te  mobilier  d'une  chambfe. 
(.3)  Bohême. 
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Item,  Une  peinte  d'une  noiz  muguete,  garnie  d'argent  dorée. 

Item,  Une  coquille  à  pié  d'argent  doré,  à  couvècle  d'un  coq 
d'argent  doré. 

Item,  Une  gibecière  à  pelles. 

Item,  Un  espinglier  à  pelles. 

Item,  II  petites  bourses  à  pelles. 

Item,  Une  autre  boursète  à  pelles. 

Item,  Un  seau,  dont  il  y  a  ii  granz  à  ii  chesnes. 

Item,  Un  petiz  tableaux  d'ivire  à  un  S^  Christofle  eu  une  boîte. 

Item^  iiii  petiz  batonnez  de  brésil  (1),  virolez. 

Item,  un  bauguiers,  armoiez  d'Evreux  et  de  Bouloigne. 

Item,  Une  Gbambre  de  Gamocas  vert  roié,  c'est  assavoir, 
iel,  cheveciel,  et  coustepointe. 

Item,  Une  autre  coustepointe  vert  destainte. 

Item,  II  pièces  de  courtine  de  Tartarie  vert  à  rosëtes. 

Item,  Une  petite  botte  d'argent  en  un  estuy  de  cuir. 

Item,  Un  pavillon  de  satains  à  fleurs  de  Liz,  et  k  iiii  évao- 
gélistes. 

Item,  Un  autre  pavillon  vert. 

Item,  Un  dossier  vert. 

Item,  nu  quarreaux  anciens  à  fleurs  de  Liz. 

liem,  II  quarreaux  à  seoir  à  table,  l'un  de  veluyau  venueS. 

l'autre  de  drap  d'argent. 

Item,  Un  sincelier  (2)  blanc. 

Item.  Un  quarrel  vert  à  traiffles,  armoié  de  France  et  de 
Bourgoigne. 

Item,  un  quarreaux  de  brodeure  Indes,  à  y  mages  et  à  sers. 

Item,  Une  coutepointe  de  soie  jaune. 

Item,  Un  fermier  (3]  et  un  dossier  à  demi  ciel  de  drap  d'or 
ttt  de  veluyau  verL 

(1)  Brénllet,  bois  rouge,  que  Ton  tirait  à  grands  frais  des  Indes  oricu- 
Mes  et  qui  a  donné  son  nom  au  Brésil,  où  les  premiers  naYigaSenn  le 
rpuTèrenten  abondance. 

•  i2)  Vase  ou. ciboire  suspendu  qui  recevoit  le  Saint-Sacrement. 
(3)  Fauteuil. 
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LES  HEURES 


DK 


CATHERINE  DE  CLÈVES 


DDGBBS88E  DE  6UBLDRB8. 


On  lit  sur  la  garde  du  volume  une  note  manuscrite  ainsi 
conçue  :  c  Les  Heures  de  la  duchesse  de  Gueldres,  écrites  par 
«  Thomas  à  Kempis,  comprennent  deux  parties  de  386  pages, 
«  réunies  aujourd'hui  en  un  seul  volume ,  et  71  peintures ,  y 
<(  compris  le  portrait  de  la  duchesse.  La  première  partie ,  de 
((  180  pages,  s'ouvre  avec  Matines  et  finit  ainsi  :  Sequitur  missa 
((  de  sanctâ  Trinitate.  ïntroitus.  La  seconde  partie ,  de  206 
«  pages,  continue,  sans  interruption,  par  les  mots  :  Benedicta 
a  sitsancta  TrinitaSj  et  se  termine  avec  ToflBcedes  trépassés. . . 
«  preventi  morte  non  perdant.  » 

Nous  n'avons  point  découvert  par  quel  motif  on  a£Brme  dans 
cette  note  que  les  Heures  de  la  duchesse  de  Gueldres  ont  été 
écrites  par  Thomas  à  Kempis ,  attendu  que  ces  deux  person- 
nages n'ont  pas  vécu  dans  le  même  siècle. 

L'auteur  de  la  note  dit  que  ce  manuscrit  étoit  originairement 
divisé  en  deux  parties.  Nous  pensons  qu'il  n'a  pu  être  ainsi  di* 
visé  que  par  le  caprice  d'un  de  ses  possesseurs  ;  car  il  eût  été 
peu  raisonnable  de  commencer  le  second  tome  par  la  messe  de 
la  Sainte-Trinité,  ce  qui  rendoit  incomplètes  les  Heures  de  la 
Sainte-Trinité  contenues  dans  le  premier  tome. 

Catherine  de  Glèves ,  sœur  de  Jean ,  duc  de  Glèves  et  comte 
de  La  Mark,  né  le  16  janyier  U19;  d'Agnès  de  Glèves,,  mariée 
en  1439  avecD.  Carlos,  fils  du  roi  de  Navarre;  et  d'Adolphe  de 
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Clèves,  seigneur  de  Ravestain,  né  le  13  mars  1425,  étoît  fille 
d'Adolphe,  duc  de  Clèves  et  coœtede  La  Mark  ,  et  de  Marie  de 
Bourgogne.  Celle-ci  étoit  fille  de  Jean  sans  Peur,  duc  de  Bour- 
gogne, et  de  Marguerite  de  Bavière. 

Elle  épousa  Arnold,  duc  de  Gueldres,  fils  de  Jean  d*£gmood 
et  de  Marie  d'Arckel.  Celle-ci  étoit  fille  et  héritière  de  Jean, 
comte  d'Arckel ,  et  de  Jeanne  de  Juliers.  Cette  dernière,  fille  de 
Guillaume,  duc  de  JuUers,  et  de  Marie  de  Gueldres,  devint  hé- 
ritière de  son  frère  Reinold ,  duc  de  Juliers  et  de  Gueldres,  der- 
nier mâle  de  la  famille. 

Ainsi  Catherine  de  Clèves  appartenoit,  par  sa  mère,  à  la  mai- 
gon  royale  de  Pranee  ;  par  son  aïeule  maternelle ,  à  la  maison 
de  Bavière;  et,  par  son  mariage,  elle  s'allia  aux  maisoBs 
d'Egmônd,  de  Gueldres  et  de  Juliers.  Toutes  ces  ailiancet  soat 
représentées  par  les  armoiries  peintes  qui  se  tronveat  sur  la 
seconde  et  la  troisième  page  du  manuscrit. 

Ce  volume  renferme  :  1"  les  Heures  de  la  Sainte- Vierge  ;  2'  les 
Heures  de  la  Sainte-Croix  et  de  la  Passion;  3° les  Heures  de  la 
Sainte-Trinité;  4*»  les  Heures  des  Trépassés;  5"  la  messe  du 
Saint-Esprit;  ô^les  Heures  de  tous  les  Saints  ;  T^les  Heures  da 
Saint-Sacrement;  8Mes  Heures  de  la  Miséricorde  de  Dieu;  9* et 
enfin  les  vigiles  des  Morts.  Chacune  de  ces  parties  est  ornée  de 
miniatures  relatives  au  sujet  qu'elle  traite. 

Ce  précieux  manuscrit  sur  vélin  a  été  écrit  en  Flandre  par 
un  excellent  calligraphe,  appartenant  sans  doute  à  l'école  de 
Bourgogne.  Il  est  étincelant  d'or  et  de  couleurs.  Les  majuscules, 
largement  dorées,  sont  rehau^ées  d'azur  et  de  gueules  ;  les  en- 
cadrements des  pages,  chargés  de  (leurs  et  de  fruits,  d'oiseaux, 
de  grotesques,  etc.,  sont  d'une  rare  élégance.  Les  peintures, 
confiées  aux  plus  habiles  artistes,  égalent  et  surpassent  qudque- 
fois  les  meilleures  productions  de  l'époque,  par  la  perfection  du 
dessin,  Tententede  la  perspective,  Téclat  et  la  finesse  du  coloris 
et  l'exactitude  des  accessoires.  Les  figures  et  les  mains  des  per- 
sonnages sont  d'un  modèle  exquis.  Nous  pourrions  encore  citer 
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de  charmants  paysages,  des  effets  de  lumière  ménagés  avec  art, 
des  édifices  d'une  riche  architecture,  etc.  Nous  oserons  ajouter 
que  la  plupart  de  ces  miniatures  inspireroient ,  peut-être ,  des 
chefs-d'œuvre  aux  artistes  de  notre  siècle.  Nous  ferons  remar- 
quer, en  outre,  que  les  manuscrits  de  ce  genre,  composés  pour 
des  princes  ou  des  rois,  sont  fort  rares,  et  que  leur  exécution 
est  toujours  supérieure  à  celle  des  nombreux  manuscrits  fabri- 
qués dans  les  abbayes.  On  n'y  employoit  que  des  artistes  d'élite, 
et  l'on  mettoit  tout  en  œuvre  pour  atteindre  le  plus  haut  degré 
de  perfection. 

Nous  allons  essayer  de  décrire  les  peintures  dont  ce  manu- 
scrit est  illustré  ;  chacune  d'elles  est  accompagnée  d'un  large  en* 
cadrement  qui  entoure  la  page  entière. 

P.  2.  —  La  duchesse  de  Gueldres  est  &  genoux  'devant  la 
Sainte  Vierge,  représentée  Tes  pieds  sur  un  croissant,  tenant  dans 
ses  bras  l'Enfant  Jésus,  et  placée  au  centre  d'un  nimbe  d'or.  La 
duchesse  prie  et  prononce  ces  mots  écrits  sur  une  banderolle  : 
Mater  Dei^  rnemento  mei;  elle  est  vêtue  d'une  robe  de  velours 
rouge  et  d'un  manteau  de  même,  doublé  d'hermine.  Le  costume 
de  TEnfant  ^ésus',  parfaitement  dessiné  et  peint,  est  un  joli  spé- 
cimen des  costumes  d'enfant  au  xv"  siècle.  L'j  icîic  encadre- 
ment de  cette  magnifique  page  se  compose  ri;',  plantes  déliées  et 
de  fleurs,  au  milieu  desquelles  se  jouent  des  oiseaux.  Aux  quatre 
extrémités  de  l'encadrement  on  a  suspendu  les  armes  de  la  du- 
chesse, surmontées  de  leurs  cimiers  :  lo  les  armes  de  Glèves  : 
de  gueulesy  au  rais  d'esearbaucle,  pommeté  et  fleurdelisé  d'or 
de  huit  pièces^  enté  en  cceur  d'argent  à  Vescarboucle  de  sinople; 
2*  les  armes  de  La  Mark  î  d'or,  à  une  fasa  échiquetée  d'ar^ 
gent  et  de  gueules,  de  trois  traits;  S^  les  .irmes  de  Bavière: 
losange  en  bande  d'argent  et  d'azur  ;  &*  les  armes  de  Silésie  : 
d'or,  à  l'aigle  de  sable  ,  chargée  sur  la  poitrine  dun  croissant 
d^argent.  Au  centre  de  la  marge  inférieure,  les  armes  de  Guel- 
dres, JuUers,  Glèyes  et  La  Mark,  sont  réunies  dans  un  seul  écus- 
son.  Les  armes  de  Gueldres  sont  :  d^azur^  au  lion  d'or  con- 
tourné. 
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P.  3.  —  Vision  de  S.  Joachim.  L'encadrement  de  cette  page 
porte  à  ses  extrémités  les  armes  anciennes  de  la  maison  royale 
de  France  :  d'azur  semé  de  fleurs  de  lis  d'or;  celles  de  Joliers  : 
d^or,  au  lion  de  sable  ;  et  celles  de  Berg  :  d'argent  au  lUm  de 
gueules, 

P.  21 .  —  Chant  des  Anges  (  Te  Deum  laudamus) .  Des  flears  et 
des  siliques  ouvertes  de  pois  de  senteur  forment  l'eDcadremenL 

P.  39.  —  Naissance  de  la  Vierge.  Au  milieu  des  fleurs  et  des 
fruits  de  Tencadrement  on  distingue  deux  ruches  chargées 
d'abeilles. 

P.  /|6.  —  Consécration  de  la  Vierge.  Dans  Tencadreroent  on 
remarque  un  paon  à  la  queue  épanouie  et  dorée»  et  un  renard. 

P.  47.  —  Élection  de  Joseph  par  le  Saint-Esprit.  Dans  l'enca- 
drement :  un  bûcheron  levant  sa  hache. 

P.  54.  —  Mariage  de  la  Vierge. 

P.  55.  —  Envoi  de  l'ange  Gabriel  par. Dieu  le  Père. 

P.  62.  —  L'Annonciation.  Dans  cotte  miniature,  les  détails 
d'intérieur  sont  charmants. 

P.  63.  —  La  Visitation.  Sur  la  marge  inférieure,  l'artiste  a 
peint  un  sujet  qui  nous  semble  allégorique.  Un  enfant  a  tendu  des 
filets  pour  prendre  les  oiseaux,  et  les  referme  sur  l'Enfant  Jésus, 
qui  s'est  assis  au  centre  de  ces  filets,  tenant  une  pomme  d'or  de 
la  main  gauche.  On  fait  encore  usage  de  filets  de  ce  genre  :  ils 
sont  vulgairement  connus  sous  le  nom  de  nappes. 

P.  70.  —  La  Nativité.  Miniature  admirable.  Les  figures  delà 
Vierge  et  de  Joseph  sont  d'un  fini  très-remarquable;  la  tête  du 
bœuf,  celle  de  l'âne  et  tous  les  nombreux  accessoires  ont  été 
dessinés  de  main  de  maître.  Dans  l'encadrement  :  un  singe 
mordant  une  pomme  d'or. 

P.  71.  —  La  Fuite  en  Egypte.  Dans  l'encadrement  :  une 
femme  battant  du  beurre  dans  une  baratte. 

P.  83.  —  L'Assomption.  Dans  l'encadrement:  un  singe  et  an 
enfant  lançant  des  bulles  de  savon. 
Dans  les  treize  miniatures  des  Heures  de  la  Vierge,  l'artiste  a 
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souvent  représenté  la  Vierge  sous  les  traits  de  la  duchesse  de 
Gueldres. 

Les  quatorze  miniatures  qui  accompagnent  les  Heures  de  la 
Sainte-Croix  et  de  la  Passion  de  Jésus-Ghrist  sont  autant  de 
tableaux  pleins  de  vie,  d'expression  et  dt  sentiment. 

P.  93.  —  La  Trahison  de  Judas.  Tableau  fort  remarquable  pau' 
rhabile  agencement  des  groupes,  et  par  l'expression  des  figures. 
Dans  l'encadrement  :  un  vieillard  portant  une  lanterne. 

P.  106.  —  Jésus  devant  Caïphe. 

P.  107.  -—  Jésus  conspué  et  souffleté.  L'artiste  a  eu  l'heureuse 
idée  de  jeter  sur  la  tête  de  Jésus-Christ  un  voile  blanc  qui  cache 
sa  figure ,  etMui  dérobe  la  vue  des  humiliations  qu'on  lui  fait 
subir. 

P.  117.  —  Jésus  devant  Hérode, 

P.  122.  —  La  flagellation. 

P.  123.  —  Jésus  couronné  d'épines. 

F.  128.  —  Jésus  portant  la  croix.  La  fatigue  de  Jésus-Christ 
dans  celte  voie  douloureuse  est  aggravée  par  deux  poids  très- 
lourds  qu'il  traîne,  suspendus  par  des  cordes  à  sa  ceinture.  Dans 
l'encadrement  :  une  charmante  sainte  Véronique  étalant  l'em- 
preinte de  la  sainte  face  sur  son  voile. 

P.  129.  —  Préparatifs  du  crncifiement. 

P.  13/i.  —  Jésus  crucifié,  entre  les  deux  larrons.  Sur  la  marge 
inférieure,  au-dessous  de  la  croix,  un  ange  prie  à  genoux  et  la 
léle  courbée  vers  la  terre. 

P.  135.  —  Requête  des  prêtres  à  Pilate.  Sur  la  marge  infé- 
rieure, l'artiste  a  peint  une  chasse  à  courre. 

P.  1/iO.  —  La  descente  de  croix. 

P.  1/jl.  —  Ensevelissement. 

P.  148.  —  Mise  au  tombeau. 

^  P.  149.  —  La  Résurrection.  —  Dans  l'encadrement  :  un  en- 
fant nu,  jouant  d'un  instrument  qui  ressemble  à  une  clarinette. 

Les  Heures  de  la  Sainte-Trinité  contiennent  neuf  miniatures. 

P.  156.  —  Les  trois  personnes  de  la  Sainte-Trinité,  siégeant 
dans  le  chœur  d'une  église.  —  Des  anges,  enveloppés  de  leurs 
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ailes,  et  priant  les  mains  jointes,  occupept  les  deiu  tiers  de 
l'encadrement. 

P.  157.  ^  Dieu  le  Père,  siégeant  dans  les  deux.  —  Dans 
l'encadrement  :  une  chèvre  blanche  cherchant  à  atteindre  des 

raisins. 

P.  162,  —  Dieu  le  fils.  —  Dans  l'encadrement  :  un  aage 
jouant  du  violon,  et  un  enfant  nu,  lançant  des  flèches. 

P.  165.  *^  Les  trois  personnes  de  la  Trinité  siégeanl  dans 

les  cieux. 

P.  168.  —  Le  Fils  reçoit  la  croix.  --  Dans  l'encadrement  : 
un  singe  mangeant  avec  une  cuiller,  et  une  femme  a'apprètant 
h  tner  un  poulet. 

P.  171.  —  Envoi  du  Fils  sur  la  terre.  —  Sur  la  marge  infe- 
rieure  :  une  scène  de  pêche;  ustensiles  de  pèche;  canard  plon- 
geant. 

P.  17/i.  —  Sacrifice  de  la  croix.  —  Sur  la  marge  inférieure  : 
transport  de  la  grappe  merveilleuse  de  la  terre  de  Ghanaan. 

P.  177.  —  Triomphe  du  Fils  entre  le  Père  et  le  Saint-Esprit 

P.  181.  —  Adoration  de  la  Sainte-Trinité. 

Les  Heures  pour  les  Trépassés  renferment  sept  miniatures. 

P.  195.  —  Le  Purgatoire,  représenté  par  des  âmes  en  prière, 
plongées  dans  la  gueule  enflammée  du  Léviathan. 

P.  200.  —  L'Agonisant.  La  composition  de  ce  tableau  est 
d'une  effrayante  vérité  :  deux  hommes  transportent  un  agoni- 
sant couché,  nu,  sur  un  drap,  et  vont  le  déposer  sur  la  paille. 
L'expression  de  ces  trois  figures  est  saisissante. 

P.  203.  —  Office  des  Trépassés. 

P.  206.* —  Un  enterrement.  Cette  cérémonie  funèbre  est 
dessinée  avec  autant  de  vérité  que  la  scène  de  FAgonisantr 

P.  209.  —  Messe  des  Uorts.  — •  Dans  l'encadrement  :  on  en- 
fant jouant  avec  une  crécelle. 

P.  210.  —  Trois  âmes  en  prière  dans  la  gueule  du  Lévia- 
than sont  accoudées  sur  une  table  et  servies  par  un  ange. 

P.  215.  —  Délivrance  des  âmes  du  Purgatoire,  — •  Sur  b 
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marge  inférieure,  Tartiste  a  peint  une  chasse  aux  oiseaux,  avec 
des  lacets  et  avec  un  trébuchet. 

La  Messe  du  Saint-Esprit  (p.  219)  est  ornée  d'une  miniature 
représentant  Tentrevue  de  saint  Pierre  et  de  Simon  le  Magi- 
cien; le  Saint-Esprit  plane  au-dessus  de  la  tète  de  saint  Pierre. 
—  Dans  rencadrement  :  un  paysan  tondant  sa  brebis. 

Sur  la  marge  de  la  p.  222,  on  voit  quelques  dessins  non  co- 
loriés :  un  enfant  jouant  avec  un  petit  moulin  fiché  dans  une 
noix;  un  grotesque  versant  dans  un  vase  le  contenu  d'une  pinte. 

Les  Heures  de  tous  les  Saints  :  sept  miniatures. 

P.  232.  —  Adoration  de  Dieu  le  Père^  par  les  aaints  et  par 
les  saintes. 

P.  233.  —  Adoration  par  les  Anges. 

P.  236.  —  Adoration  par  les  Apôtres. 

P.  239.  —  Adoration  par  les  quatre  ÉvangéUstes,  dont  trois 
sont  représentés  par  les  animaux  mystérieux. 

P.  21x2.  —  Adoration  par  les  saints. 

P.  245.  -—  Adoration  par  les  saintes. 

P.  249.  —  Saint  Pierre,  saint  Jean  et  saint  Martin. 

Les  Heures  du  Saint-Sacren\ent  :  neuf  miniatures. 

P.  263.  —  Joseph  et  ses  frères  en  Egypte.  —  Dans  l'enca- 
drement :  un  portefaix  chargé  d'un  sac  de  blé. 

P.  267,  —  Adoration  du  Saint-Sacrement. 

P.  270,  -—  La  Communion. 

P.  273.  —  Adoration  du  Saint-Sacrement  par  Aaroin,  Isa!e« 
saint  Paul  et  saint  Luc. 

P.  276.  —  La  Manne  dans  le  désert. 

P.  279.  —  Les  disciples  d'Emmaûs  (rupture  du  pain).  — 
Costume  singulier  de  Jésus-Christ. 

P.  282.  —  La  Pâque  des  Israélites. 

P.  286.  —  La  Cène.  Jésus-Christ  présente  à  Judas  agenouillé 
un  morceau  que  celui-ci  reçoit  dans  sa  bouche.  —  C'est  un  su- 
perbe tableau  qui  peut  servir  de  modèle  aux  artistes  modernes. 

P.  287.  —  Messe  du  Saint-Sacrement. 

Les  Heures  de  la  Miséricorde  de  Dieu  :  une  miniature. 
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P.  303.  —  L'Homme  de  douleur.  —  Adoration  de  Jésus- 
Christ  sortant  du  tombeau  et  emportant  les  instruments  de  h 
Passion.  —  Sur  la  marge  inférieure  :  l'agneau  sans  tache. 

Les  Vigiles  des  Morts  :  deux  miniatures. 

P.  338.  —  L'Enfer.  C'est  une  des  belles  pages  du  manuscrit* 
L'artiste  a  déployé,  dans  ce  tableau,  toutes  les  ressources  de 
son  imagination.  La  structure  de  l'Enfer  est  fort  originale,  et 
nous  la  croyons  inédite.  Nous  ne  saurions  décrire  exactement 
les  nombreux  épisodes  de  ce  drame  lugubre.  Les  personnages 
microscopiques  et  les  détails  les  plus  minutieux  de  cette  compo- 
sition ont  été  exécutés  avec  une  hardiesse  et  une  netteté  peu 
ordinaires. 

P.  339.  —  Office  des  Morts. 

Ce  manuscrit  renferme  donc  soixante-trois  miniatures.  Si 
l'auteur  de  la  note  inscrite  sur  la  garde  du  volume  en  compte 
soixante-et-onze,  c'est  qu'il  comprend  dans  ce  nombre  les  hait 
sujets  peints  sur  les  marges  inférieures,  tels  que  les  chasses,  la 
pèche,  etc. 

Les  miniatures  des  Heures  de  Catherine  de  Clèves  ne  sont 
pas  seulement  remarquables  sous  le  rapport  de  l'art,  elles  of- 
frent encore  beaucoup  d'intérêt  sous  le  rapport  des  mœurs  et 
des  usages  du  xv**  siècle.  En  effet,  on  y  trouve  les  costumes  du 
temps;  voy.  pp.  i7,  107,  168,  174,  185,  200,  206,  208,  209, 
219,  263,  etc.;  des  costumes  de  deuil,  pp.  203,  206,  209, 339; 
la  forme  de  certains  meubles,  pp.  39,  /|6,  62, 106,  etc.;  des 
outils  et  ustensiles,  tels  que  :  tarière  et  maillet,  p.  129;  faacbe, 
pp.  47, 129;  ciseaux,  p.  219;  brouette,  p.  338  ;  échelle,  p.  140; 
torche,  p.  106;  pot-à-feu,  pp.  93,  208;  lanterne,  p.  93;  cou- 
teau, p.  168;  sonnette,  p.  209;  baratte,  p.  71;  cuiller,  p.  168; 
gobelet,  p.  214;  panier  en  jonc,  p.  70,  etc.;  —  des  instrumenls 
de  musique  :  voy.  pp.  2,  70,  107,  135,  149,  162,  184, 1^^» 
194  ;  des  jouets  d'enfant,  pp.  83,  209,  222  ;  des  scènes  de 
chasse  et  de  pèche,  pp.  63,  135,  171  et  215. 

Parmi  les  animaux  reproduits  dans  ces  miniatures,  nous  cite 
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rons  le  bœuf,  Tftne,  la  brebis,  la  chèvre,  le  chien,  le  chat,  le 
lion,  le  cerf,  le  daim,  le  renard,  les  abeilles  et  une  foule  d'oi- 
seaux, tels  que  Faigle,  le  paon,  le  coq,  le  cormoran,  le  cbat- 
huant,  etc. ,  etc. 

Nous  indiquerons  enûn  les  paysages  remarquables  des  pp.  63, 
70,  71, 128,  13/i,219,  etc.;  l'architecture  de  quelques  édifices, 
pp.  46,  5/i,  62,  70,  106,  156;  et  les  grotesques  dessinés  ou 
peints  dans  les  encadrements  et  sur  les  marges,  pp.  55,  62, 70, 
97,  134,  148,  179,  186, 189,214,  222,  277,  294,  301. 

Notre  tâche  est  achevée.  Il  ne  nous  reste  plus  qu'à  féliciter 
rheureux  possesseur  de  ce  précieux  manuscrit. 

J.  T. 


INDICATION 


d'ln  fait 


INTÉRESSANT  L'fflSTOlRE  DE  FRANCE. 


Nous  croyons  faire  plaisir  à  ceux  des  lecteurs  du  Bulletin  du 
Bibliophile  qui  s'occupent  d'études  historiques  sur  la  Bretagne, 
en  leur  signalant  un  document  que  le  hasard  nous  a  fait  derniè- 
rement rencontrer.  Ce  document  est  fort  peu  connu,  du  moins 
nous  ne  l'avons  vu  cité  nulle  part,  quoiqu'il  nous  paroisse  ce- 
pendant de  la  plus  grande  importance. 

C'est  une  dissertation  ou  plutôt  un  plaidoyer  fait  à  l'occasion 
de  l'invasion  de  la  Bretagne  en  l'année  1 488,  par  l'armée  de  Char- 
les VIII,  roi  de  France,  invasion  qui,  comme  on  le  sait,  eut  pour 
prétexte  une  cession  faite  par  les  représentants  de  Charles  de 
Blois  à  Louis  XI,  de  tous  les  droits  qu'ils  pouvoient  avdr  à  la 
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couronne  de  Bretagne.  De  là  ranteur  passe  à  Texposition  des 
droits  héréditaires  qne  Charles  de  Blois,  oa  plutôt  sa  femme,  et 
son  compétiteur  Jehan  de  Montforl,  avoient  sur  la  couronne  de 
Bretagne, les  examine  alternativement  en  établissant  chacun  de 
ces  intersventeurs  le  défenseur  des  droits  de  Fun  de  ces  princes, 
et  entre  dans  des  détails  très-curieux  sur  les  diverses  circons- 
tances de  la  longue  guerre  qu'ils  soutinrent  Tun  contre  Tautre^ 
et  dans  laquelle  ils  furent  secondés,  comme  on  le  sait,  par  la 
Bretagne  qui  se  trouva  divisée  en  deux  camps,  par  la  France  » 
l'Angleterre,  et  plusieurs  autres  puissances  étrangères. 

Nous  voudrions  pouvoir  donner  une  analyse  de  ce  document 
curieux  qui  a  l'avantage  bien  rare  d'être  presque  contemporain 
des  événements  qui  en  sont  l'objet,  événements  qui  sont  certai- 
nement, sous  tous  les  rapports,  les  plus  importants  des  annales 
bretonnes  ;  mais  nous  ne  pourrions  le  faire  ici  que  d'une  ma- 
nière tout  à  fait  incomplète,  car  il  remplit  près  de  douze  co- 
lonnes in-folio.  Nous  croyons  donc  qu'il  est  plus  convenable 
de  renvoyer  les  lecteurs  qu'il  pourroit  intéresser  à  l'ouvrage 
même  qui  le  renferme. 

Cet  ouvrage  est  intitulé  :  Le  Songe  du  Vergier  qui  parle  de  la 
disputation  du  Clerc  et  du  Chevalier.  Il  en  existe  plusieurs  édi- 
tions. L'exemplaire  que  nous  avons  à  notre  disposition  est  un 
volume  in-folio,  imprimé  en  caractères  gothiques,  avec  gra- 
vures sur  bois,  vers  la  fin  du  xv  siècle.  La  dissertation  dont 
nous  venons  de  parler  se  trouve  aux  chapitres  cxlih  et  cxlîv  du 
livre  I«'. 

L'auteur  a  gardé  l'anonyme,  et  en  cela  il  a  agi  fort  prudem- 
ment) car  il  combat  pour  ainsi  dire  à  chaque  page,  et  souvent  avec 
aigreur,  la  cour  de  Bome  et  le  clergé  françois  qui  alors  étoi^t 
tout-puissants,  et  l'histoire  nous  apprend  que  ni  l'un  ni  l'autre 
n'étoient  disposés  à  supporter  avec  une  patience  évangélique 
des  attaques  de  ce  genre  qui  du  reste  étoient  fort  rares,  et  dont 
l'ouvrage  que  nous  citons  donne  peut-être  le  premier  exempte. 
La  plupart  des  bibliographes  attribuent  le  Songe  du  Vergier 
k  Philippe  de  MeKières,  auteur  d'un  ouvrage  intitulé  :  le  S&ngt 
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du  vieil  Pelîerin.  Le  rapport  qui  existe  entre  les  titres  a  été 
vraisemblablemeat  leur  seul  motif  :  le  sujet,  le  style,  les  idées, 
tout  est  différent,  et  indique  deux  auteurs  distincts. 

D'autres  biographes  l'attribuent  à  Jehan  de  Vertus^  à  Charles 
de  Louvier^  Raoul  de  Presles,  etc. ,  tous,  comme  Philippe  de 
Mezières,  étrangers  à  la  Bretagne;  mais  nous  croyons  qu'ils  se 
trompent  également  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'ils  n'ap«- 
puient  leurs  opinions  sur  aucun  fait  positif,  ni  même  vraisem- 
blable. 

Nous  nous  garderons  bien  d'ajouter  un  nouveau  nom  à  cette 
liste,  mais  nous  croyons  pouvoir  affirmer  que  l'auteiur  du  Songé 
du  Vergier  étoit  Breton,  et  même  qu'il  ne  fut  pas  étranger  à 
certains  événements  dont  il  parle.  Nous  fondons  notre  opinion  S 

sur  la  connoissance  parfaite  qu'il  avoit  de  tout  ce  qui  concerne  t 

la  Bretagne,  ainsi  que  Ton  peut  le  voir  dans  la  dissertation  spé- 


'i 


ciale  dont  nous  venons  de  parler,  et  dans  beaucoup  d*&utres  ^ 

passages  de  son  ouvrage.  ] 

Nous  engageons  les  personnes  qui  sont  en  position  de  faire  ! 

des  recherches  dans  les  grandes  bibliothèques  publiques,  à  en 
faire  à  cet  égard.  Nous  sommes  convaincus  que  ces  recherches 
seront  couronnées  de  succès,  et  qu^elles  auront  pour  résultat 
de  faire  connottre  un  nouveau  nom  digne  de  figurer  avec  dis- 
tinction dans  la  Biographie  Bretonne. 

LuiGi  OnoRiGi, 
Bibliothécaire  à  Dinan, 


A 


im 
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ENCORE  SYMPHOKIEN  CHAMPIER. 


Noua  avion»  promis,  dans  le  Bulletin  du  mois  dernier,  p.  lOC 
reproduction  d'une  lettre  moitié  latine,  moitié  françoise,  qui  est  imp 
à  la  fiu  d'un  recueil  de  quelques  ouvrages  de  Symphorien  Cbampier. 
le  texte  de  cette  lettre ,  dans  laquelle  Jehan  Lemaire  prodigue  i  Chau 
des  éloges  que  la  postérité  n'a  point  ratifiés. 


A  Monseigneur  M.  Pierre  Picot,  docteur  es  ars  e 
medicine  physicien  :  stipendiaire  de  ma  trèsredc 
tée  dame  ipadame  la  duchesse  de  Sauoye  fi 
lempereur  Maximilian  Jehan  Lemaire  iudiciair 

.  hystoriographe  de  ladicte  eprincesse  [sic).  Salut. 

.  «  Nuperrime  cum  Lugduni  esseni  vir  ornalissime.  ÂiD< 
((  par  curiosité  naturelle  :  ie  m'emploie  voulentiers  à  io 
guer  choses  nouvelles  :  perscrutans  diligenter  ofûcinas  ( 
graphorum  nostrorum.  Je  trouvay  preste  à  mettre  sur 
a  formes  irapressoires  vue  euvre  nouvelle  de  ce  Iresel 
philosophe  orateur  hystorien  et  physicien  messire  Syi 
rien  Ghampier  Lyonnois  :  tractant  des  hommes  illustr 
tiques  et  recentz.  Lesquelz  de  doctrina  vestra  appoline 
iiemeriti  sunt  :  et  multa  celebratione  digni.  Ensembl 
aultre  recueil  de  ceulx  qui  ont  rédige  par  escript  les  le 
vines.  Et  oultre  ce  une  impugnation  tresvehemente  < 
la  secfe  mahumeticque.  Quequidem  omnia  :  et  si  doct 
ingentem  hominis  pre  se  ferant  :  venamqz  divitem  eloq 
ostentent.  Magis  tamen  demiratus  sum  laborem  ilh 
quidam  laboriosissimum  obstupuiqz  cum  ex  tam  ines 
bili  laberintho  in  lucem  limpidissam  eum  facile  conspes 
diisse.  Presertim  virum  aliis  negociis  prepeditum.  Fers 
mihi  illum  non  nisi  ad  instructionem  publicam  se  natu 
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«  tare.  Car  desia  iavoye  autreffoys  veu  assez  de  ses  louables 

d  labeurs  imprimez  :  tant  en  latin  comme  en  nostre  langue 

((  gallicane.   Ratus  igitur  sententiam  banc  esse  verissimam. 

«  Quod  bonos  allt  artes  :  omnesqz  accendunt  ad  studiagloria  : 

a  Neqz  ab  officie  meo  abhorrere  laudationem  eius  qui  a  cunctis 

«  extolli  meretur.  Jay  escript  à  sa  louenge  hoc  epygrammati- 

«  culum  vernaculum  :  qualecumqz  est  ruditer  fabrefactuz,  le- 

((  quel  ienvoye  a  ton  humanité.  Ut  scias  me  :  eum  qui  familiam 

«  tuam  :  tam  multimodis  scriptionibus  honorât,  etiam  honore 

tt  non  vulgari  prosequi.  Yale.  » 

Nous  regrettons  que  l'éditeur  de  ce  recueil  ait  oublié  de 
faire  imprimer  à  la  suite  de  cette  lettre  le  Vernaculum  cpy- 
grammaticulum,  de  J.  Lemaire.  Nous  suppléerons  à  cette  omis- 
sion; toutefois,  pux  vers  élogieux  de  l'historiographe  de  la 
duchesse  de  Savoie ,  nous  nous  permettrons  de  substituer  des 
vers  un  peu  vifs  de  J.-C.  Scaliger.  Ce  sera  le  revers  de  la  mé- 
daille ;  et  quoique  le  portrait  de  Ghampier  soit  chargé ,  il  ne 
laisse  pas  d'être  ressemblant.  Tel  est,  du  moins,  l'opinion  de 
La  Monnoye  : 

Champerius  quis  ille,  si  petit  quisquam, 
Respondeo,  sed  Scœvolœ  modo  paucis. 
Ardelio  mirus ,  insolens,  tumens,  turgens 
Titulo  Archiatri,  quod  Deus  sit  atrorum; 
Nam  candidœ  ille  mentis  haud  tenet  mican, 
Falsarius  sed  invidusque  ineptusque , 
Scriptis  alienis  indidit  suum  nomen, 
Vno  alterove  verbulo  usque  mutato , 
Dum  ex  officinft  barbarissimà  agnoscas, 
Quid  si  ille  falsitaverit  suum  nomem 
Campegium  ë  Ghamperio.  Et  tacitus  dormis, 
Democritel  0  nec  rumperis  cachinnando. 

Ap.  B. 
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ANALECTA-BIBLION 


Les  Représentants  de  Maine-et-Loire  depuis*  1789, 
par  M.  Bougler.  Atigers,  1856. 

Au  xYii*^  siècle,  dit  M.  de  Tocquevilie,  parmi  les  questions 
adressées  aux  intendants  par  le  Gouvernement,  se  trouve 
celle-ci  :  Les  gentilshommes  de  votre  province  aiment-ils  à  res- 
ter chez  eux  ou  h  en  sortir?  On  a  la  lettre  d'un  intendant  ré- 
pondant sur  ce  sujet  ;  il  se  plaint  de  ce  que  les  gentilshommes 
de  sa  province  se  plaisent  à  rester  avec  leurs  paysans,  au  lieu  de 
remplir  leur  devoir  auprès  du  roi.  Or,  la  province  dont  on  par- 
loit  ainsi,  c'étoit  l'Anjou,  ce  fut  depuis  la  Vendée.  Ces  gentils- 
hommes, qui  refusoient,  dit-on,  de  rendre  leurs  devoirs  au 
roi,  sont  les  seuls  qui  aient  défendu,  les  armes  à  la  main,  la 
monarchie  en  France,  et  ont  pu  y  mourir  en  combattant  poor 
elle  ;  et  ils  n'ont  dû  cette  glorieuse  distinction  qu'à  ce  qu  ils 
avoient  su  retenir  autour  d'eux  ces  paysans,  parmi  lesquels  oo 
leur  reprocboit  d'aimer  à  vivre. 

Ce  reproche  ne  pourroit-il  pas  s'appliquer  encore  aux  Ange- 
vins? Fidèle  à  ses  traditions,  amoureux  de  ses  gloires,  l'Anjoa 
se  fait  remarquer  par  toutes  sortes  de  travaux,  soit  littéraires, 
soit  archéologiques,  voire  même  économiques,  qui  révèleat  ao 
grand  attachement  au  sol  natal,  un  culte  touchant  pour  le  passé, 
en  même  temps  qu'une  persistante  vigueur.  Ces  qualités,  plos 
difficiles  ailleurs  à  rencontrer,  valent  la  peine  d'être  signalées, 
et  abondent  dans  une  récente  étude  que  M.  Beugler,  conseiller 
à  la  cour  impériale  d'Angers,  a  consacrée  aux  Représentanu  d^ 
Maine-et-Loire  depuis  11 S9, 
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Pour  lei  uns,  1789  ne  représente  que  de  généreutes  idées; 
pour  d'autres,  il  ne  rappelle  que  d'atroces  et  hideuses  passions. 
Raranent  on  le  considère  sous  ces  deux  points  de  vue  à  la  fois; 
souvent  et  à  dessein,  on  néglige  l'un  ou  l'autre  ;  de  là  un  inter- 
minable et  stérile  débat. 

Protester  contre  le  crime,  slndigner  en  retraçant  les  hon* 
teuses  saturnales  d'une  détestable  et  sanglante  tyrannie,  mais 
s'associer  en  même  temps  à  toutes  les  traditions  de  vertu,  de 
courte,  de  liberté  qui  apparurent  conune  contre-poids  à  cette 
longue  série  de  forfaits  :  tel  est  le  plan  que  le  judicieux  magis^ 
trat  angevin  s'est  tracé  dans  son  travail,  dont  une  citation  indi- 
quera,'mieux  que  nos  éloges,  le  talent  avec  lequel  il  l'exécute. 

a.  Gloire  et  deuil,  —  c'est  sous  cette  double  alternative  que 
noL's  apparott  toujours  cette  tribune  françoise  dont  les  accents 
furent  dignes  souvent  d'être  recueillis  par  l'histoire;  tribune 
d'impérissable  renommée,  où  Inttoit  Gazalès,  où  tonnoit  Mira- 
beau, où  tant  d'autres  orateurs  acquirent  une  gloire  immortelle 
que  le  temps  même  n'a  point  affoiblie.  Sans  doute,  des  factions 
impies  s'y  succédèrent;  sans  doute  des  hommes  odieux  s'y  firent 
entendre;  mais  à  côté  des  crimes ,  on  vit  se  produire  aussi  les 
talents  et  les  vertus,  et  plus  d'une  fois  la  balance  se  tint  tout 
au  moins  en  équilibre.  Le  courage  de  Boissy  d'Anglas,  impas- 
sible au  fauteuil  en  présence  d'une  tourbe  d'assassins,  et  s'incli- 
nant  respectueusement  devant  la  têle  livide  et  sanglante  de  son 
collègue  égorgé^  soulage  doucement  l'&me  consternée  et  abattue  ; 
on  sent  que  cette  manifestation  sublime  d'héroïsme  et  de  dé- 
vouement relève,  console,  raffermit  la  conscience  humaine,  frap- 
pée de  stupeur  et  d'indignation  en  présence  de  la  lâche  et  cri- 
minelle inaction  de  l'Assemblée  législative  durant  les  massacres 
de  septembre.  Et  quand  nous  parlons  de  lâchetés,  de  conni- 
vences coupables,  n'est^il  pas  juste  de  dire  encore  que  tous  ces 
crimes,  toutes  ces  bassesses  furent  compensés  peut-être  par 
l'énergie  d'un  seul  homme,  dans  cette  exécrable  journée  du 
Si  mai,  où  Lanjuinais  fit  des  efforts  surhumains  pour  arracher 
ses  collègues  à  la  proscription  et  à  la  mort.  «  Je  ne  sais,  disoit-il. 
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(c  si  je  suis  destiné  à  mourir  sous  vos  coups  ;  mais  vous  ne  me 
tt  verrez  jamais  fléchir  sous  vos  menaces.  Vous  voulez  livrer  à 
((  des  brigands  soudoyés  par  une  commune  usurpatrice  voscd- 
((  lègues,  votre  autorité,  votre  honneur;  eh  bien!  nous  ne  fié- 
«  chirons  pas  sous  ces  nouveaux  tyrans;  nous  saurons  attendre 
c  et  braver  leurs  fureurs.  Vous  pouvez  me  faire  tomber  sous 
a  leur  couteau,  mais  non  pas  à  leurs  pieds  I  »  Ge  langage  exdte 
d'effroyables  rumeurs;  mais  l'orateur,  loin  d'en  être  ému,  sent 
redoubler  sa  noble  ardeur  et  ses  généreuses  inspirations;  il 
remonte  à  la  tribune:  «  J'ai,  je  crois,  dit-il,  montré  jusqu'à  ce 
((  moment  quelque  courage,  quelqi^e  énergie.  N'attendez  de 
((  moi  ni  suspension,  ni  démission.  Êtes-vous  libres  pour  me 
«  la  commander?  Êtes-vous  libres  pour  la  recevoir?  Je  le  suis, 
n  du  moins,  moi,  puisque  ma  volonté  me  reste.  J'en  fais  usage 
«.pour  demander  encore  une  fois  la  punition  des  factieux,  la 
a  destitution  des  autorités  coupables  qui  veulent  vous  avilir, 
il  vous  enchaîner  et  vous  forcer  à  porter  le  fer  dans  votre  pro* 
((  pre  sein.  »  Rien  ne  peut  exprimer  l'orage  qu'élevèrent  de 
teUes  paroles.  Legendre  et  Chabot  se  précipitèrent  à  la  tribune 
pour  en  arracher  Lanjuinais.  U  lutte  contre  eux,  et,  frappé  de 
leurs  coups,  il  fait  entendre  ces  paroles  mémorables  :  a  Les 
«  anciens,  quand  ils  préparoient  un  sacrifice,  couronnoient  U 
«  victime  de  fleurs  et  de  bandelettes,  et  vous,  plus  cruels,  vous 
«  frappez  ^les  coups  honteux;  vous  outragez  la  victime  qui  ne 
»  fait  nul  efi^ort  pour  se  dérober  au  couteau.  »  L'eflet  de  ces 
piaroles  fut  de  réduire  pour  un  moment  les  bourreaux  au  silence. 
Ils  entendirent,  sans  oser  l'interrompre,  ce  même  orateur  les 
menacer  des  suites  épouvantables  de  leur  triomphe,  prophétiser 
leurs  prochaines  discordes  :  »  Oui,  disoit-il,  vous  userez  bientôt 
tt  entre  vous  du  moyen  terrible  que  vous  employez*  pour  nous 
ft  perdre.  Vos  amis  d'aujourd'hui  pourront  successivement  de- 
a  venir  vos  victimes.  Dussiez-vous,  ce  que  je  ne  crois  pas,  vous 
1^  épargner  entre  vous,  vous  sentirez^  après  ce  grand  fratricide, 
fi  .upe  éternelle  horreur  qui  s'attache  à  votre  Aom.  Le  lieu  do 
»  :  crime  ;Vous  ji&tiendra  malgré  vous*  et  peu(r£tre  secex-voiis 
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«  co&damnés  k  errer  dans  des  lieux  divers,  repousses  de  par- 
ie tout  et  poursuivis  par  la  malédiction  que  Dieu  a  prononcée 
<c  contre  le  frère  d'Abel.  »  ' 

En  réponse  aux  détracteurs  systématiques  et  absolus  du  gou- 
vernement parlementaire,  j'avois  bien  le  droit  de  m'emparer'dè 
ces  deux  traits  de  courage  civique,  à  tout  le  moins  comparable 
à  ce  que  l'héroïsme  militaire  offre  déplus  merveilleux  et  de  plus 
éclatant.  » 

Après  avoir  parfaitement  expliqué  le  mécanisme  des  élections 
sous  Tancien  régime,  où  Ton  se  passionnoit  beaucoup  moinâ 
pour  ou  contre  les  personnes  que  pour  les  théories  et  les  prin- 
cipes, les  modifications  qu'elles  ont  subies,  les  abus  dont  elles 
n'ont  pas  été  garanties  plus  que  toute  autre  institution  humdne 
sous  le  nouveau  régime,  où  les  toutes  petites  vanités  semblent 
devenir  une  maladie  incurable,— M.  Bougler  nous  donne,  avec 
une  érudition  qui  n'est  égalée  que  par  sa  modestie,  une  biogra- 
phie de  chacun  des  députés  que  la  province  d'Angers  a  fournis 
depuis  1789  jusqu'à  la  Restauration ,  aux  assemblées  consti- 
tuantes ou  législatives.  L'auteur  des  Ruines  fut  un  de  ses  plils 
bruyants  députés.  Ces  biographies,  justes  et  courtoises,  n'ont 
pas  un  intérêt  exclusivement  angevin;  elles  se  -rattachent  aux 
annales  si  émouvantes  du  temps,  et  les  détails  même  tout  à  fait 
locaux  .qu'elles  renferment  ont  leur  valeur.  L'écrivain  éminent 
que  j'ai  rappelé  en  commençant  ces  lignes  a  brillamment  prouvé 
ce  que  le  dépouillement  attentif  des  archives  départementales 
pouvoit  jeter  de  lumière  sur  les  questions  le  plus  à  l'ordre  du 
jour. 

Tn*éeàunnombre  fort  restreint  d'exemplaires,  refusée  à  l'or, 
livrée  seulement  à  l'amitié,  l'étude  de  M.  Bougler,  formant  plus 
de  200  pages  in-8,  se  recommande  singulièrement  aux  biblio- 
philes qui  ne  dédaignent  nullement  les  livres  nouveaux  quand 
ils  sont  bons,  et  trouveront  spécialement  quelque  chose  à  récolter 
dans  l'article  consacré  à  l'abbé  Rangeard,  dont  Brunet  et  Bar- 
bier font  mention.  Remarquable  par  sa  substance,  agréable  par 
sa  forme,  semée  de  pièces  inédites  et  piquantes,  elle  est  faite 
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pour  être  goûtée  par  les  lettrés  aassi  bien  que  par  ceux  qui, 
sans  prétendre  à  ce  titre,  s'intéressent  toutefois  aux  différentes 
illustrations  de  la  France.  Le  nom  de  ceux-ci  est  légiany  et  od  ' 
me  permettra  bien  de  me  ranger  sons  lenr  pacifiqae  bannière. 

Augustin  Galitzin. 


REVUE  DE  PUBLICATIONS  NOUVELLES. 


Nous  ayons  reçu  quelques  ourrages  récemment  imprimes  «  dont  soai 
aflons  rendre  eompte  à  nos  leeteurB. 

Les  Monuments  de  l'histoire  de  France^  Catalogue  des  frth 
ductions  de  la  sculpture,  de  la  peinture  et  de  la  gravure  reU- 
tives  à  l'histoire  de  France,  par  M.  Hennin,  r.  /*',  [ntroduetion. 
Paris,  i856,  gr,  in^S  de  450  pag.  —  Ce  volume  sert  d'intro- 
duction à  un  ouvrage  dont  le  but  est  clairement  indiqué  par  te 
titre  que  nous  venons  de  transcrire.  H.  Hennin  possède  nue 
collection  spéciale  d'estampes  et  de  dessins  relatifs  à  i'bistoire 
de  France  ;  elle  se  compose  d'environ  dix-sept  mille  pièces,  et 
renferme  un  grand  nombre  d'estampes  très-rare&  M.  Hennin 
peut  donc,  mieux  que  personne,  publier  un  catalogue  raisonné 
des  œuvres  d'art  qui  intéressent  notre  histoire  nationale.  Cette 
introduction  est  divisée  en  sept  chapitres,  danâ  lesquels  Tau* 
teur  traite  successivement  de  la  nature  et  de  la  destinée  des 
monuments  historiques,  des  différentes  causes  de  destmctioQ, 
des  principaux  ouvrages  publiés  sur  les  monuments;  il  signale 
ensuite  les  recueils  d'estampes  et  de  dessins  historiques;  il  die 
ce  que  possèdent  en  ce  genre  les  bibliothèques  et  les  nnisées 
de  Paris  et  jde  Versailles,  ainsi  que  certaines  collections  parti- 
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culières  et  quelques  musées  étrangers.  L'auteur  termine  ce  cha- 
pitré par  des  observations  fort  justes  sur  Tarrangement  et  la 
conservation  des  bibliothèques  et  des  musées;  puis  enfin,  il 
expose  le  plan  de  son  ouvrage,  dont  l'exécution  sera  éminem- 
ment utile  aux  archéologues,  aux  artistes  et  aux  amateurs. 

Histoire  des  comtes  du  Perche  de  la  famille  des  Rotron,  par 
M,  O.  Des  Murs,  Nogent-le-Rotrou,  1856,  in-S;  deux  lithogra- 
phies à  deux  teintes  et  armes  des  Rotrou,  —  «  L'époque 
dont  nous  avons  entrepris  de  retracer  l'histoire,  dit  M.  Des 
Murs,  commence  vers  943  et  finit  vers  1231,  comprenant  une 
série  de  deux  cent  cinquante-trois  ans.  C'est  une  des  plus  ri- 
ches ef  des  plus  chevaleresques  de  cette  longue  et  mystérieuse 
épopée  du  moyen  âge.  Les  comtes  du  Perche,  de  la  famille  des 
Rotrou,  s'y  trouvent  mêlés  activement  à  tous  les  événements 
principaux,  non-seulement  de  l'histoire  nationale,  mais  encore 
de  l'histoire  de  l'Europe.  )>  Dans  l'introduction,  qui  forme 
93  pages,  M.  Des  Murs  passe  en  revue  les  travaux  des  écrivains 
qui  se  sont  occupés  de  l'histoire  du  Perche;  puis  il  traite  de 
l'importance  des  cartulaires  de  cette  province,  des  formalités 
des  actes  de  vente,  d'échange  et  ^'investiture,  du  mariage  au 
moyen  âge,  etc.,  de  la  généalogie  des  Rotrou,  de  l'alliance  pré- 
tendue des  Rotrou  avec  les  Talvas,  de  la  cour  plénière,  de  la 
puissance  et  de  l'origine  des  comtes  du  Perche.  Cette  introduc- 
tion offre  beaucoup  d'intérêt  par  les  faits  curieux  qu'elle  ren- 
ferme et  par  la  citation  textuelle  de  chartes  importantes  pour 
l'histoire  des  mœurs  et  des  usages  de  ces  temps  reculés.  L'his- 
toire des  comtes  de  la  maison  de  Rotrou  commence  à  la  page 
95  et  se  termine  à  la  page  6/»0.  Au  risque  de  blesser  la  modestie 
dont  l'auteur  a  fait  preuve  dans  le  cours  de  cet  ouvrage,  nous 
nous  permettrons  de  dire  qu'il  seroit  à  désirer  que  chaque  pro- 
vince possédât  une  histoire  écrite  avec  autant  de  goût  et  d'in- 
telligence. Nous  aurions  alors  d'excellents  matériaux  pour  une 
histoire  générale  de  la  France  pendant  les  temps  obscurs  du 
moyen  âge. 
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Séros  et  martyrs.  Épisodes  des  guerres  de  r  Ouest  sous  la 
Terreur,  par  la  comtesse  Eugénie  D,  de  La  Rochère,  Paris ^  18S6^ 
inS.  —  Ce  volume  se  compose  de  quatre  épisodes,  ayant  pour 
titre:  «  Marie  Vandangeon,  Jlf"*  DesMelliers^M,  de  Fromental 
la  Famille  Taupin,  *  Ces  histoires,  dit  l'auteur,  sont  si  dramati- 
ques qu'on  pourroit  les  croire  faites  à  plaisir,  si  de  nombraii 
témoignages  n'en  garàntissoient  l'authenticité.  » 

Les  ruines  de  la  coutume  de  Normandie,  ou  petit  Dictionnaire 
du  droit  normand  restant  en  vigueur  pour  les  droits  acquis  par 
V.  Pannier.  2»  édition,  18S6,  in-iS.  —  Cet  ouvrage  intéresse 
l'histoire  d'une  province  de  la  France,  et  celle  de  notre  ancien 
dfoit  municipal.  La  dissertation  du  jurisconsulte  est  précédée 
d*une  notice  bibliographique  sur  les  éditions  de  la  coutume  de 
Normandie  publiées  depuis  1483  jusqu'en  1783,  par  Ed.  Frère. 
Après  avoir  raconté  l'origine  du  Goutumier  de  Normandie  au 
XIII*  siècle,  et  sa  réformation  au  xvi«,  l'auteur  décrit  avec  soin 
lés  éditions  gothiques  qui  précédèrent  la  révision  de  la  cou- 
tume, et  signale  toutes  les  éditions  imprimées  jusqu'en  1783. 

Ce  fragment  est  important  pAir  la  bibliographie  normande. 

• 
Vie  de  Maupertuis,  par  L,  Angliviel  de  La  Beaumelle,  suivie  de 

lettres  inédites  de  Frédéric  le  Grand  et  de  Maupertuis.  Paris, 
1856,  in-S.  —  Mathématicien  distingué,  physicien  habile,  auteur 
de  plusieurs,  découvertes  importantes,  Maupertuis  ne  fut  point 
apprécié  k  sa  juste  valeur  par  ses  contemporains.  Les  intrigues 
du  redoutable  adversaire  qui  lui  disputoit  la  faveur  du  roi  de 
Prusse,  rendirent  suspects  son  caractère  et  son  savoir.  Mau- 
pertuis est  moins  connu  par  ses  écrits  que  par  les  libelles  de 
Voltaire.  La  Beaumelle,  qui  avoit  à  sa  disposition  tous  les  ma- 
tériaux nécessaires,  entreprit  de  venger  ce  savant  d'injustes 
accusations.  Cette  biographie,  ainsi  que  les  lettres  inédites  dont 
elle  est  suivie,  peut  servir  utilement  à  l'histoire  littéraire  du 
xv.i|i«  siècle.  L'iditeur  deçe  livre,  M.  Maurice  Angliviel^  neveu 
d^JLa  BeaiuneOe,  a  publié  daof  un  ^pendice.  qui  teni4ae]e 
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volume,  la  biblio^phie  de  Maupertuis,  Tindication  des  bio- 
graphies de  ce  savant,  son  portrait,  les  monuments  élevés  a  sa 
mémoire  ;  une  note  sur  les  Bemouilli^  et  une  notice  jsur  la, vie 
de  La  Beaumelle. 

■i-l 

Recherches  sur  la  vie  et  les  travatix  des  imprimeurs  belges  et 
néerlandais  établis  à  l'étranger  au  xr^  siècle .  par  P.  -C,  Van  det 
Meçrsch,  Gand,  L,  Hebbelynck,  et  à  Paris^  chez  J.  Techener^ 
1856,  gr.  in-S.  —  Cet  ouvrage  qui  formera  deux  voluipes,  ^st 
important  pour  l'histoire  de  la  typographie  au  xv^  sièple^  Oi^ 
trouve,  dans  ce  premier  volume,  les  marques  de  seize  impri^ 
meurs,  gravées  sur  bois,  et  les  fac-similé  des'  caractères  .4pi^^ 
ils  ont  fait  usage.  L'auteur  cherche  à  prouver  dans  Vintrod^cti^. 
que  la  découverte  de  l'imprimerie  est  due  à  Koster,  a  et,  dit^l| 
après  un  examen  scrupuleux  des  pièces  produites  dans  cedébat^ 
célèbre,  nous  n'avons  pas  hésité  à  nous  ranger  sous  le  dra-r 
peau  de  Harlem.  »  Nous  n'avons  pas  à  examiner  si  M.  Van  der; 
Meersch  ne  s'est  point  laissé  entraîner,  à  son  insu,  par  le  désir, 
de  ne  porter  aucune  atteinte  à  l'illustration  de  son  pays;  nous; 
constaterons  seulement  que  nous  avons  lu  avec  beaucoup  d'in-^ 
térêt,  les  détails  historiques  que  renferme  cette  introduction. 
Les  imprimeurs  dont  M.  Van  der  Meersch  a  déjà  écrit  l'histoire 
et  décrit  les  éditions,  sont  Arnold  Therhoernen,  Gérard  de  Lisa, 
Ant.  Mathias  d'Anvers,  Arnold  de  Bruxelles,  Pierre  de  Keysere, 
Henri  Naarden  et  Paul  Leenen.  Il  est  à  souhaiter  que  l'auteur 
ajoute  à  la  fin  de  cet  ouvrage  une  table  des  livres  cités  dans 
les  deux  volumes;  cette  table  faciiiteroit  les  recherches  et  seroit 
favorablement  accueillie  par  leâ  bibliographes. 

Le  Missionnaire  russe  en  Amérique;  défense  des  principes 
catholiques,  par  le  prince  Dmitri  Galitzin,  précédée  d'une  no- 
tice  sitr  sa  vie,  par  le  pnnce  Augustin  Galitzin.  Paris,  1850,^ 
in-ii.  —  Le  prince  Aug.  Galitzin  est  bien  connu  *dé  nos  lec- 
leurs  par  ses  notices  intéressantes  sur  la   reiwé  Lo'uise  de  ' 
Lorraine,  sur.le-'cftàteatir  de   Chenonceaux,  el  sûV  d'autres 
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sujets  relatifs  à  Thisloire  de  France;  quelques-unes  de  ces  no- 
tices ont  été  insérées  dans  le  BuUetin.  Nous  devons  encore  aux 
soins  du  prince  Aug*  Galitzin,  la  réimpression  de  plusieurs 
opuscules  fort  rares  sur  Thistoire  de  l'Église  russe.  Le  livre 
que  nous  annonçons  appartient  à  cette  dernière  série.  La  notice 
biographi<(ue  sur  le  prince  Dmitri  contient  le  récit  d'un  épi- 
sode terrible  et  peu  connu  du  règne  de  la  reine  Anne,  et  de  la 
mort  cnielle  infligée  par  cette  princesse  à  Tun  des  ancêtres  dn 
prince  Galitzin,  dans  le  fameux  palais  de  glace,  construit  sur  la 
Newa,  pendant  Thiver  de  i7/i0. 

Discours  sur  la  destruction  de  l'empire  d'Orient,  par  Vabhé 
J,  Corblet.  Amiens^  4856,.  broch,  de  14  pag,  —  C'est  un 
discours  de  circonstance,  inspiré  par  la  guerre  d'Orient  et  par 
les  décrets  favorables  aux  chrétiens,  promulgués  par  le  sultan. 
On  lit  dans  cette  brochure  des  détails  intéressants  sur  la  prise 
de  Conaiantinople  par  Mahomet,  au  xv*  siècle. 

Hécréations  philologiques ^  par  F.  Génin.  PariSy  4859»  9  vd, 
in-S.  —  Les  récréations  philologiques  sont  un  véritable  réper- 
toire d'étymologies  françoises.  Rien  n'est  plus  amusant  et  en 
même  temps  plus  instructif  que  sa  critique  des  étyniologistes 
qui  recherchent  l'origine  des  mots  françois  dans  les  langues 
étrangères.  M.  Génin  s'est  renfermé  dans  la  langue  françoîse, 
et  il  a  cherché  plutôt  les  métamorphoses  des  mots  que  leur  ra- 
cine, leur  histoire  que  leur  origine;  mais  cette  histoire  est 
pleine  d'intérêt.  Ces  récréations  philologiques  oni^  à  notre  avis, 
l'avantage  de  populariser  des  recherches  qui,  jusqu'à  présent, 
ne  s'adressoient  qu'aux  savants.  On  y  trouve  des  anecdotes,  des 
élymologies  bizarres,  et  enfin  des  proverbes  françois  extraits  du 
recueil  espagnol  de  Fernand  Nugnez. 

Voyage  autour  de  ma  bibliothèque.  Littérature  et  philosophie 
par  À.-LM.  Fée,  Strasbourg^  1856, 1.  vol  in-li.  —  Dans  la 
courte  préface  de  cet  ouvrage,  on  lit  :  u  L'auteur  de  ce  Uvrt  a 


BULLETIN    DU    BIBLIOPHILE.  1077 

cédé,  tour  à  tour,  à  deux  tendances  intellectueUes  qai  ont  do- 
miné sa  vie  :  l'une  qui  Ta  entraîné  vers  les  sciences,  et  l'autre 
vers  les  lettres.  —  Ces  mélanges  littéraires  en  sont  la  preuve. 
Les  morceaux  qui  les  composent,  écrits  à  des  époques  diffé* 
rentes  et  sous  des  influences  très-diverses,  n'ont  entre  eux  que 
des  rapports  éloignés,  n  En  effet,  le  titre  de  Voyage  autour  de 
ma  bibliothèque  ne  convient  qu'à  la  première  partie  du  volume.  U 
est  assez  difficile  de  rendre  compte  d'un  livre  composé  de  pensées 
et  de  réflexions  morales  sur  la  vieillesse,  sur  Alexandre  le 
Grand,  sur  le  rêve  et  la  folie,  sur  le  Howald  (vallée  des  Vosges), 
sur  l'homme  et  la  terre.  Nous  parlerons  donc  seulement  du 
Voyage  autour  de  ma  bibliothèque.  Dans  ce  cadre,  M.  Fée  a 
groupé  plusieurs  écrivains  anciens  et  modernes,  dont  il  analyse 
les  ouvrages.  On  y  trouve  des  détails  fort  curieux  sur  la  vie  des 
auteurs  et  de  justes  appréciations  de  leurs  ouvrages.  Nous  avons 
remarqué  les  observations  de  l'auteur  sur  les  œuvres  complètes 
de  Voltaire,  et  le  récit  d'une  entrevue  et  d'une  causerie  avec 
Gh.  Nodier.  Nous  citerons  encore  des  réflexions  sur  les  causes 
de  destruction  des  bibliothèques  particulières,  sur  l'augmen- 
tation effrayante  des  bibliothèques  publiques  après  l'écoulement 
de  quelques  siècles,  époque  à  laquelle  on  sera  forcé  de  détruire 
une  partie  des  livres  que  l'on  conserve  dans  les  dépèts  publics. 
La  pièce  qui  termine  ces  mélanges  a  pour  titre  :  Les  derniers 
humains,  rêverie.  L'auteur  suppose  que  l'homme  a  disparu  de 
la  terre  et  qu'il  est  remplacé  par  Une  race  plus  parfaite.  Un 
ange  raconte  les  dernières  souffrances  des  derniers  hommes. 
Dans  cet  épisode  dramatique  de  l'extinction  de  la  race  humaine, 
on  trouve  un  tableau  saisissant  de  la  ville  de  Paris,  déserte» 
couverte  de  décombres  et  occupée,  pendant  la  nuit,  parles  bétet 
fauves. 

Des  petits  chiens  de  dames,  spécialement  de  Vépagnêul  nain, 
par  A.  Bonnardot.  Paris^  4856^  pet.  in-S.  -^  Si  le  nom  de 
M.  Bonnardot  n'étoit  pas  inscrit  sur  le  titre  de  ce  petit  vdnme, 
nos  lecteurs  s'étonneroient,  avec  raison,  qu'un  ouvrage  de  ce 
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genre  fût  annoncé  dans  le  Bulletin;  xsms  M.  Eonnardôt  est 
connu  par  ses  travaux  historiques  et  bibliographiques.  Au  sur- 
plus, Fauteur  a  répondu  d'avance  à  toutes  les  objections.»  Ceux 
qui  /Copnoissent  le  non»  de  l'auteur  uniquement  sous  le  rapport 
de.  ses,  recherches  sur  les  anciennes  estampes  et  les  édifices  du 
yie^x  Paris  vont  sans  doute  s* écrier  :  Que  diable  alloiuil  faire 
dans  cett^  galère?  A  cette  objection,  il  n'a  qu'une  réponse: 
c'est  iqu'aucune  loi  n'oblige  ceux  qui  veulent  se  distraire  par  h 
littérature  ifi  faire  leurs  excursions  toujours  du  même  côté... 
jk  ce  qui  est  caprice,  flânerie  ou  hasard,  il  n'y  a  pas  d'explica- 
tîoR  possible.  » 


NOUVELLES. 


•—  Nous  lisons  dans  le  journal  la  Presse  :  «  Voici  une  im* 
portante  nouvelle  littéraire  qui  mettra  en  émoi  tous  les  biblio- 
philes et  les  amateurs  d'autographes.  On  auroit  découvert,  dans 
un  inventaire  en  province,  une  liasse  de  lettres  écrites  sous 
JLquîs  XlVy  par  plusieurs  jésuites  du  collège  deCIermont,  et 
adressées  à  un  nommé  Bernier,  qui  fut,  à  ce  qu'il  paroit,  l'ami 
et  le  condisciple  de  Molière  dans  ce  collège.  En  parcourant 
cette  liasse  on  auroît  tiy)uvé  plusieurs  lettres  de  Molière  dé  la 
finde  l'année  165/»,  datées  de  Montpellier,  et  relatives  à  sa  pièce 
du  Dépit  amoureux,  qui  fut  jouée  vers  cette  époque.  On  sait 
que  jusqu'à  ce  jour  on  n'a  pu  trouver,  malgré  toutes  les  recher- 
ches,  une  seule  lettre  de  cet  homme  célèbre.  Un  littérateur  est 
parti  en  hâte  pour  faire  une  vérification  et  mettre  la  main  sur 
ce  trésor,  si  l'authenticité  de  ces  lettres  est  reconnue.  >  Nous 
iurohs  prochainement  des  détails  nouveaux  et  circonstanciés 
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sur  cette  découverte  importante;  si  en  effet  ces  documents  sont 
authentiques,  nous  nous  empresserons  d'en  faire  part  à  nos 
lecteurs. 

—  M.  Salaberry  (d'ïbarrolle)  avoit  été  chargé  par  Si  A.  le 
prince  Louis-Lucien  Bonaparte  de  traduire  en  langue  basque 
(dialecte  bas-navarrois)  TÉvangiie  selon  saint  Mathieu.  Cette 
traduction ,  faite  sur  la  version  de  Le  Màistre  de  Sacy,  vient 
d'être  imprimée  à  Bayonne,  et  forme  onze  feuilles  3/4.  L'ou- 
vrage, exécuté  aux  frais  du  prince  Louis-Lucien  Bonaparte,  a 
été  tiré  au  nombre  de  c/oti;;ê  exemplaires,  dont  dix  porteÂt  1^ 
nom  imprimé  du  destinataire ,  et  deux  autres  ifon  numéMés^ 
dont  l'un  impriipé  sur  papier  grand  raisin  vélin  appartient  à 
Son  Altesse. 

—  Bibliothèque  du  Musée  britannique,  —  M.  Panizzi  a  été 
nommé  premier  bibliothécaire  et  secrétaire  duBritish  Muséum, 
à  la  place  de  sir  H.  Ellîâ,  qui  s^êst  riàiré/-'' 

—  La  sainte  congrégation  de  l'Index  a  condamné  les  ou- 
vrages ci-après  : 

Communications  des  bienheureux  esprits  en  Van  4855 y  par 
les  mains  de  Marie  Kahlhommery  en  comxnerce  secret  avec  les 
choses  que  le  Saint  Archange  Raphaël  a  ctmtnuniquées  par  la 
bouche  de  Crescence  Wolf; 

Principes  de  l'économie  politique  avec  quelques-unes  deléùn 
applications  à  la  philosophie  sociale,  par  Jean  Stnart  MiH  ;    - 

•  ... 

La  Vraie  doctrine  de  la  première  Église  catholique  sur  le 
salut  des  hommes,  suivie  d'un  appendice  sur  le  sort  des  enfants 
morts  dans  le  péché  originel,  par  l'abbé  L.-H.  Caron.  L'auteur 
a  fait  sa  soumission  ; 

'  Dictionnaire  de  V économie  politique,  contenant  VeœpoHtioh 
des  principes  de  la  science^  l'opinion  des  écrivains  qui  ont  le 
plus  contribué  à  sa  fondation  èià  son  orôarièi.Xa  BibliograpÛe 
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générale  de  l'écoooniîe  poiitiqae,  etc. ,  publiée  son»  la 
de  MM.  Ch.  Goquelio  et  Guillanoie  (  jusqu'à  ce  qu'il  mit  cor- 
rigé) ; 

Histoire  des  peuples  de  l'antiquité,  destinée  aux  premièrei 
études  historiques,  par  M.  Lebas,  membre  de  l'iDràtut  de 
Paris; 

Études  sur  l'Histoire  de  l'humanité^  par  F.  Laurence ,  pro- 
fesseur à  r  Université  de  Gand  ; 

Journal  de  Jean  Buchari,  1"  partie,  ayant  trait  au  pontificat 
d^Innocent  VIII  ;  2*  partie,  embrassant  l'époque  d\\lexandre  III; 
—  édité  par  Achille  Gennarelli  ; 

Rome  impie,  ou  lé  Paganisme  et  le  Voltairianismc  professés 
par  les  papes  et  les  évêques  un  siècle  avant  la  réforme  protes- 
tante, et  prêches  en  chaire  dans  toute  V  Italie j  dans  les  seizième 
et  i/ta:-5^;;n'éme  5téc/e5,  par  l'abbé  Jacques  Lesne  (Turin,  1856). 

—  Gomme  complément  de  ses  collections  scientifiques,  el 
pour  représenter  exactement  Tétat  des  divers  peuples  qu'il  a 
visités,  le  prince  Napoléon,  dans  son  voyage  dans  les  mers  du 
nord ,  a  voulu  recueillir  tout  ce  qtfîl  a  pu  trouver  chez  eux  eu 
ouvrages  imprimés  ou  manuscrits,  en  gravures,  lithographies, 
albums,  cartes  géographiques,  planches  de  toutes  sortes  repré- 
sentant des  costumes  historiques,  des  scènes  de  moeurs,  des 
plans  et  détails  d'architecture»  etc.  Cet  ensemble  constitue 
ricoDograpbie  la  plus  complète  que  Ton  puisse  désirer  pour 
l'exacte  et  minutieuse  connoissance  de  ces  contrées. 

^>-  On  a  imprimé  dernièrement^  en  Allemagne,  une  Notice  sv 
la  Bibliothèque  militaire  de  feu  le  duc  de  Gènes,  par  M.  Neige- 
bauer.  Les  11,000  volumes,  dont  se  compose  cette  précieuse 
collection,  fondée  par  le  général  de  Mueeo,  gouverneur  do  roi 
de  Sardaigne  et  de  son  frère,  le  duc  de  Gènes,  sont  placés 
dspisis  la  nort  du  propriétaire  sous  la  carde  de  M.  Mariano 
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d'Ayala,  officier  napolitain  connu  par  plnsieura  travaux  nili* 

taire  sf  ort  distingués. 

« 

—  Le  chevalier  Joseph  Molini,  savant  bibliographe  et  chef 

d'une  maison  de  librairie  très-justement  renommée,  vient  de 
mourir  à  Florence  dans  sa  quatre-vingt-quatrième  année.  Il 
est  universellement  regretté  de  toutes  les  personnes  qui  ont  eu 
des  rapports  avec  lui 

—  Nous  avons  également  à  enregistrer  ici,  deux  pertes  sen- 
sibles pour  la  bibliophilie,  M.  Thibaudeau,  amateur  récent,  mais 
collecteur  d'un  grand  nombre  de  dessins,  d'estampes  et  de  livres 
sur  les  beaux-arts.  —  M.  A.  Dutacq,  éditeur  et  propriétaire 
de  la  dernière  édition  illustrée  des  Contes  drolatiques  de  BaU 
zac,  possesseur  d'une  bibliothèque  de  livres  modernes  et  d'ou- 
vrages illustrés^  tous  dans  de  bonnes  jet  souvent  très-belles 
conditions  de  reliure. 

—  «  La  longueur  des  villégiatures  de  cette  année  a  été  indubi- 
tablement fatale  à  la  pousse  d'un  certain  nombre  de  feuilles  qui 
avoient  besoin  des  rosées  de  l'abonnement  pour  se  développer. 
L'automne  va  voir  commencer  la  chute  d'un  bon  nombre  qui 
n'ont  pu  parvenir  à  un  parfait  développement.  Parmi  ces  feuilles, 
on  comptera  le  Quérard,  qui,  après  deux  années  d'existence , 
et  malgré  les  éloges  qui  lui  ont  été  prodigués  par  des  critiques 
aptes  à  le  juger,  tant  en  France  et  en  Allemagne  qu'en  Belgique, 
n'a  pu  parvenir  à  faire  ta  moitié  de  ses  frais  d'impression  seu- 
lement, cesse  de  paroltre,  avec  le  présent  numéro.  Son  succès 
n'étoit  qu'une  affaire  de  temps,  disoient  les  amis  du  rédacteur. 
Il  est  malheureusement  des  positions  dans  lesquelles  la  persé- 
vérance n'est  pas  possible.  Le  temps  a  une  valeur  aussi  impor- 
tante que  l'argent,  et  notre  journal  absorboit  entièrement  l'un 
et  l'autre. 

«  En  cessant  le  Quérard,  nous  nous  proposons  de  donner 
tous  nos  instants  au  prompt  achèvement  de  deux  ouvrages 
suspendus  depuis  deux  ans,  par  des  circonstances  indépen- 
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dantes  de  oôtre  volonté  :  l^es  Supercheries  littéraires  dévoUies 
(  tome  V) ,  et  le  tome  XI  de  la  France  littéraire  ». 

Nous  lisons  cette  note  à  la  fin  de  la  dernière  livraison  du 
recueil  publié  mensuellement  par  M.  Quérard  sous  le  titre  de  ; 
Lt^iiérdrdy  Archives  d'histoire  littéraire^  de  biographie  et  de 
Ifibliogràphie  françoises. 

—  Le  2  février  prochain  aura  lieu  à  Londres  la  vente  d'une 
valuable  library  of  an  eminent  library  character.  Nous  remar- 
quons, dans  le  Catalogue  que  nous  avons  sous  les  yeux,  les 
articles  suivants  :  Le  Grand  Coustutnien  de  Normandie.  Paris, 
Regnault,  ibSU  ;  —  Histoire  générale  de  la  maison  roy,  de  Sa- 
voie ^  par  Guichenon;  —Le  grant  ordinaire  des  chrestiens 
(Paris,  Trèpperel,  sans  date)  ;  —  Ludolphus  à  Suchen^  De 
Terra  Sancta  et  itinere  hierosolomitano  (Strasbourg,  1&70); 
—  Histoire  de  Bretagne  par  Dom  Morice  ;  —  Wietrowsh 
Opéra  y  8  vol.  ;  —  Mabillon^  Analecta  vetera  et  acta  sancto- 
rum^  3  vol.;  — Piednumt  historia  patricB  monumenta^  5  vol.; 
-:'  Gersonis  Opera^  3  vol.,  etc.,  etc. 


BULLETLN  DU  BIBLIOPHILE 


BT 


CATALOGUE   DE   UVRES  RARES   ET   CURIEUX   DE  LITTÉRAT1][R£| 

d'histoire,   ETG.«   qui  se  trouvent  EN   VENTE 

A  LA  LIBRAIRIE  DE  h    TEGH£NER« 


NOVEMBRE  et  DÉCEMBRE.  —  1866. 


566.  Adventure  admirable  par  dessus  toutes  les  autres 
par  la  lecture  de  laquelle  celuy  que  la  seigneurie  de 
Venise  a  détenu  captif  l'espace  de  deux  ans  et  vingt* 
deux  jours,  estre  le  vray  roy  de  Portugal,  dom  Sebas- 
tien, qui  perdit  la  bataille  qu'il  eut  contre  les  infidèles 
en  Apbrique  en  1678,  trad.  de  castillan  en  fr.  1601  ; 
97  pages.— Suytte  de  l'advent.  admirable,  etc.  1602; 
60  feuiUets. — Hist.  véritable  des  dernières  et  piteuses 
adventures  de  D.  Seb.  de  Portugal ,  depuis  sa  prison 
de  Naples  jusques  aujourd'bui  qu'il  est  en  Espagne. 
1602;  2&  pag.  Le  tout  en  1  vôL  in-8,  v.  fauve,  fil. 
(Niidrie) 60—» 

Recueil  fort  curieux  et  qu'il  seroit  difficile  de  réunir  en  aussi  bon  étit. 
Voici  une  de?ise  qui  est  sur  le  verso  du  titre  : 

Le  souverain  domine  sur  le  royaume  des  hommes. 

Et  le  donne  à  celui  qui  veult. 
n  eeint  et  desceint  les  roys  comme  il  lui  platt. 
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566.  Annales  de  Bourgogne  (de  Tau  1378  à  ii82),  par 
Guillaume  Paradin.  Lyon,  Gryphius^  1506;  in-fol., 
mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  (Duru) 150— • 

399UWX  nsM PLAui  rempli  de  témoins,  é*UB  livre  rare  et  reehefdié. 

567.  Anthologia  ybterum  latinobum  epigrammatum,  sive 
Gatalecta  poQtarum  latiQonim  m  VI  libros  digesta  (cum 
notis  var.),  cura  P.  Burmanni.  Amstelodami  ^  Schouten^ 
1759;  2  vol.  in-â,  gr.  pap.  port.,  mar.  r.,  fil.  tr.  dor. 
[Rel  anc.) 120— • 

Très-rare  en  grand  papier.  Bel  exemplaire. 

568.  Antiquités  de  la  ville  dç  Lyon,  ou  QipUcation  de  ses 
plus  anciens  monuments  (parle  père  Colonia,  jésuite). 
Lyorit  1738;  2  tom.  en  i  vol.  in-12,  mar.  rouge,  fil. 
{Élég.  reliure  de  Duru.) 86—» 

Très-bel  exemplaire  noii  rogné. 

5Q9«  Arstjnq.  Capricciosi  et  piao^uoU  r^^narnootldi 
M.  PiQtiTQ  Arçtiuo,  Sttmpati  in  Comiopoli  {Amsteréi 
£bevi«r)>  1660  ;  pet.  in-8,  mar.  citr.  ÛL»  tr*  dor*  (fla«- 
zinmet-TrautTi,  ) •...••.,,      80-*» 

Ë^itloQ  Ui  plvs  belle  40  ce  v«oueM^  T|^M  eseaiplaigra  «veo  |%  P^Hm 
errante  de  la  bonne  édition. 

57Q,  Art  {i!)  DB  VÉRIFIER  IM&  iiATEa  de^  faits  bistiMriqu^i 
des  ipacriptians  et  autres  anciens  moaum^uta»  AVAirr 
l'èrb  csÉxiBNNB,  pftr  uo  rdigicux  de  lu  cwgrégtttiûii  de 
Saiut-Maur,  imprimé  pour  k  première  fpis  «or  \i9s  ma- 
nuscrits des  bénédictins,  mis  en  ordre  par  14.  de  Suit- 
Allais.  Paris,  1820;  1  vol.  gr.  in-â,  v.  rac.  61»     »>--» 

—  DEPUIS  LA  NAISSANCE  DE  J.-G.  ^usQu'^ii  1770  (commeocé 

par  Doin  Franc,  d'Antine,  D.  CJérnencet  çt  D.  Du- 
rand; continué  et  publié  par  D.  QéxnQuV.  Ports,  1733 
à  1787;  3  vol.  în-fol.,  veau  marb.  fll. »— » 
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—  DBPU»  t'AimÉE  1770  jusqu'en  18î7,  formant  la  con- 
tinuation ou  la  troisième  partie  de  l'ouvrage,  publié 
sons  ce  nom  par  les  religieux  bénédictins  de  la  con<- 
grégation  de  Saint-Maur  (commencée  par  M.  le  cheva- 
lier de  Gourcelles,  et  continuée  par  M.  de  Fortia).  Pa^ 
rw,  1821;  2  vol.  în-fol.,  veau  rac.  fil »     » 

A  U  fin  du  2«  volume,  nous  lisons  les  observations  suivantes,  qui  con- 
tiennent des  renseignements  intéressants  pour  l'histoire  littéraire  : 

«  Cette  continuation  de  VAri  de  vérifier  lesdates^  commencée  en  1821  par 
M.  le  chevalier  de  Courcelies,  qui  en  a  publié  la  première  livraison,  n*a 
pu  être  finie  qu'en  1829.  C'est  moi  qui  ai  fait  Tacquisition  de  l'ouvrage  et 
qui  ai  publié  les  sept  autres.  On  sait  que  chaque  volume  a  été  formé  de 
quatre  livraisons.  H  y  a  eu  quelques  changements  dans  les  rédacteurs 
qu'annonce  l'avertissement,  et  je  crois  en  devoir  ici  un  compte  détaillé.  J'y 
muerai  ce  qui  regarde  la  composition  des  deux  volumes  de  cette  continua- 
tion. Le  second  reprend  toutes  les  chronologies  contenues  dans  le  premier, 
et  les  continue  jusqu'à  l'époque  h  laquelle  a  paru  la  livraison. 

L'article  de  la  France  a  été  composé  par  M.  Charles  Lacretelle  jeune,  Ton 
des  quarante  de  l'Académie  française»  professeur  d'histoire  à  l'Académie 
de  Paris.  On  sait  combien  il  est  éclairé  dans  ce  genre  de  composition^  et 
sa  réputation  est  faite  depuis  longtemps.  L'année  1824  a  seule  occupa 
M.  Trémisot,  jeune  littérateur,  chargé  de  travaux  importants  à  la  préfec' 
ture  de  la  Seine. 

L'article  de  l'Angleterre  a  été  composé  par  M.  Eyriès,  &  qui  les  langues 
du  Nord  sont  familières,  et  qui^  dans  son  histoire^  peint  avec  les  couleurs 
les  plus  vraies  la  marche  du  régime  constitutionnel. 

L'histoire  de  la  Hollande  et  des  Pays-Bas,  avant  1801,  est  Touvragi^  de 
M.  de  Marehangy,  dont  une  mort  prématurée  nous  a  malheureusement  pri- 
vés. Pour  les  faits  écoulés  depuis  le  \iv  siècle,  les  manuscrits  qu*it 
avoit  laissés  ont  été  rédigés  par  M.  de  Miellé,  officier  de  TUniversité 
de  France,  ancien  professeur  à  la  Faculté  de  Leyde.  Ils  ont  été  revus  et 
complétés  par  M,  l'avocat  Constantin,  qu'un  long  séjour  dans  les  Pays- 
Bas,  où  il  a  même  exercé  des  fonctions  administratives,  l'a  mis  à  portée 
de  bien  coimoître;  l'empire  d'Allemagne  et  tous  les  princes  de  cette  belle  et 
vaste  contrée^  ainsi  que  les  rois  de  Prusse  et  les  grands  maîtres  do  l'Ordre 
teutonique,  oflroient  quelques  difficultés  qui  ont  été  vaincues  par  les  travaux 
dellM.  Hase  et  Deppingpour  la  fin  de  llûstoire  du  xviti"  siècle. 

Celle  du  commencement  du  xix*  est  encore  l'ouvrage  de  M.  Tavocat 
Constantin.  La  connoissance  qu'il  a  de  la  langue  allemande  lui  a 
fourni  les  moyens  de  s'en  bien  instruire  ;  il  a  même  rempli  une  lacune  dana 
cette  histoire,  en  faisant  un  asseï  long  travail  sur  les  TDIesbaïaâatiqaea} 
pwiomw  avant  lui,  en  Praoca,  n'en  aToit  parlé  avec  autant  d'étendue.  Je 
me  suis  chargé  spécialement  de  la  partie  généalogique  des  princes  d*Alla- 
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magne.  J*al  composé  en  totalité  Tarticle  des  princes  de  Holsieiii  et  cehii  de 
ia  maison  de  Nassau. 

,  Ia  Suisse,  les  républiques  de  Genève  et  de  Mulhansen,  ont  été  Foljet 
des  recherches  de  M.  Hippolyte  Delaporte,  qui  en  a  étudié  Thistoire  atec 
neaucoup  de  soin. 

.  M.  d'AudilTret,  aidé  par  le  savant  et  modeste  M.  de  Sacy,  a  suppléé  le 
travail  des  bénédictins  sur  les  Maures,  et  a  continué  l'histoire  de  TEspagne 
Jusqu'en  1800.  J'ai  réservé  pour  un  temps  plus  éloigné  la  suite  de  cette 
histoire,  ainsi  que  celle  des  pays  dont  Je  vais  parler.  J*ai  cru  ne  pas  devoir 
en  ce  moment  multiplier  les  volumes  en  répétant  sous  une  autre  forme 
des  faits  déjà  racontés  dans  les  chronologies  précédentes.  J'ai  préféré  d*at^ 
tendre  que  les  matériaux,  devenus  plus  nombreux,  nous  aient  donné  les 
moyens  de  les  rapporter  avec  de  plus  grands  développements. 

M.  Dezos  de  La  Poquette  s'est  chargé  de  l'histoire  du  Portugal,  connms- 
iant  très-bien  la  langue  de  cette  contrée,  et  s'étant  procuré  sur  les  lieux 
mêmev  des  matériaux  importants. 

Je  dois  à  M.  Hippolyte  Delaporte  l'histoire  des  rois  de  Sardaigne,  de 
l*État  de  Gènes,  du  duché  de  Milan,  des  ducs  de  Modëne  et  de  Reggio,  de 
l'État  de  Venise  et  de  la  république  de  San-Marino.  Cette  pénible  tâche 
li'étoit  point  au-dessus  de  ses  forces.  Ennemi  des  secousses  politiques,  il 
jTest  montré  partout  ami  des  anciennes  institutions,  et  pénétré  du  danger 
des  innovations  ;  il  s'honore  de  ces  sentiments. 

L'histoire  de  Gément  XIV  et  de  Pie  VI  a  été  fort  bien  traitée  par  M.  de 
La  Bouderie.  Ces  deux  malheureux  pontifes  méritoient  un  tel  historien,  qm 
s'est  aussi  chargé  de  l'ordre  de  Malte,  dont  il  avoit  fait  une  étude  particu- 
lière. 

Le  travail  de  M.  de  Marchangy,  sur  le  royaume  de  Naples,  dont  les  re- 
cherches soot  dues  principalement  à  M.  de  Miellé,  a  été  revu  par  M.  le 
chevalier  de  Angelis,  après  la  mort  du  premier  auteur.  Ce  gentilhomme 
napolitain,  transporté  ai:Ooui^*bui  sur  un  autre  hémisphère,  a  fait  un  trop 
court  séjour  dans  cette  capitale,  où  il  étoit  occupé  de  plusieurs  tiavaax 
littéraires. 

C'est  à  M.  Eyriès  que  nous  devons  l'histoire  de  la  Russie,  duDanemarck 
et  de  la  Suède.  Il  avoit  déjà  publié  plusieurs  ouvrages  sur  cette  matière, 
qu'il  connoU  parfaitement 

M.  Billy,  ancien  professeur  de  mathématiques,  s'est  rendu  très-utile  à 
cette  entreprise  par  une  révision  générale,  où  il  fait  observer  à  tous  les 
auteurs,  avec  cette  sagesse  et  cette  modestie  qui  le  caractérisent,  les  in- 
exactitudes légères  qui  ont  pu  leur  échapper.  C'est  en  réunissant  ainsi 
tous  nos  efforts  que  nous  sommes  parvenus  à  terminer  cette  grande  entre- 
prise, qui  sera  complétée  par  une  ample  table  alphabétique  des  matières, 
déjà  composée  sous  mes  yeux,  et  que  Je  vais  publier.  > 

Paris,  20  octobre  1820.  Le  marquis  de  FoaTU. 

— Continuation  de  l'Art  de  vérifier  les  dates  :  Chro- 
nologie HISTORIQUE,  DE  l' AMÉRIQUE.  On  vol.  In  fol.  dc 
5A2  pages »—» 
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On  lit  à  la  an  :  «  Tout  ce  yolume  a  été  composé  par  M.  le  docteot 
«  B.  Warden,  ancien  consul  général  des  États-Unis,  membre  de  la  Société 
«  asiatique,  de  la  Société  de  i^ograpliie,  etc.  L'éditeur  (M.  le  marquis  de 
•  Fortia]  y  Joint  quelques  notes,  et  a  soigné  l'impression  dont  il-tk-rèrà 
«  lui-môme  toutes  les  épreuves.  >  Ce  volume  contient  :  Introduction  à  Ta 
Chronologie  historique  de  rAinérique.  —  La  Floride.  ~  Mexique  ou  Noa- 
velle  Espagne.  —  Mexique  avant  la  conquête  des  Espagnols.  —  Nouveau 
Mexique.  —  Royaume  de  Guatemala,  actuellement  Provinces-Unies  de  VAr 
mérique  centrale.  —  Californie  et  c^té  du  Nord-Est.  —  Pérou.  —  Républi- 
que de  Bolivar.  —  Chili.  —  République  Argentine.  —  République  de  Cch 
lombie. 

—  Suite  de  la  Chronologie  historique  de  F  Amérique, 
lu-fol.  de  bià  pages.  —  Chronologie  historique  de  la 
Louisiane.  In-fol.  de  277  pages,  2  parties  reliées  en 
1  vol.  în-fol.,  V.  rac.  fil »— n 

En  tête  du  second  tome  que  nous  indiquons  ci-dessus,  on  lit  la  préface 
suivante  du  D.  B.  Warden  :  «  Dans  les  deux  volumes  déjà  publiés  ^19- 
l'Amérique,  nous  avons  donné  un  aperçu  géographique,  statistique  et  hl^ 
torique  des  différents  pays  de  l'Amérique  du  Sud  et  des  principales  îles 
des  IndefrOccidentales.  Afin  de  compléter  notro  tiche,  il  nous  reste  à  trai- 
ter des  États-Unis  et  du  Canada,  dans  un  point  de  vue  seulement  histori- 
que, ce  qui  occupera  un  volume.  Nos  lecteurs  voudront  bien  se  rappeler 
que  la  naturo  do  l'ouvrage  exige  que  nous  nous  renfermions  dans  une  sim- 
ple narration  des  événements,  et  qu'il  ne  nous  est  pas  permis  d'y  ajouter 
aucune  réflexion  morale  ou  philosophique.  Suivant  notre  plan,  nom 
tracerons  les  progrès  de  la  Louisiane  et  des  troize  anciennes  provinces 
américaines  séparément.  Jusqu'à  la  constitution  de  chacune  d'elles,  époque 
où  commencera  l'histoiro  générale  de  l'Union. 

—  Ces  sept  volumes  reliés  presque  uniformément  ont 
fait  partie  de  la  bibliothèque  de  M.,  le  marquis  de 
Fortia,  l'éditeur  des  derniers  volumes 475 — 1> 

671  •  AvANTURES  ET  LETTRES  GALANTES,  avec  la  promenade 
des  Tuilleries,  contenant  plusieurs  histoires  et  plusieurs 
particularités  agréables.  Comme  U  se  verra  à  la  page 
tuivante  (par  le  chevalier  de  Mailly) .  Amst. ,  EL  Lu-- 
eae^  1718;  2  tom.  en  un  vol.,  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor. 
(Derome).  Très-joli  exemplaire  de  Méon 40 — » 
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Un  autre  exemplaire,  2  tom.  en  1  vol.  petit  tnAt, 
veau  fauve,  (il.,  tr.  dor.  {Niédrée.) 24—» 

Le  second  tome  porte  ce  titre  t  VHeureux  naufrûge^  tuile  déê  mfentmti 
et  lettres  galantes,  etc.  Il  y  a  un  frontispice  graré  à  chaque  volume. 

A  la  page  suivantet  c'est-à-dire  au  verso  du  titre,  on  Ut  en  elM: 
Histoires  et  avantures  contenues  dans  le  tûme  premier,  Histoirea  direr- 
tissantcfi,  arrivées  au  voyage  de  Ghaudray,  aut  vendanget  de  Soreuies,  i 
la  foire  do  Bezons,  au  bois  de  Boulogne,  aut  baiffs  de  la  Port6*SaiDl4te^ 
Dard,  au  Palais,  au  bal,  à  la  comédie,  et  surtout  à  la  vallée  Tt80«rd,o6 
Ton  voit  deux  illustres  magistrats  amoureux  de  la  femme  Tun  de  TMire, 
et  qui  bien  loin  d'être  Jaloux,  consentent  réciproquement  à  se  rendre  heo- 
fètti  dans  leurs  amours  ;  tout  cela  est  aooompagné  de  vers  tendi«»aTec  dei 
lettres  galantes  et  des  réponses  du  même  caractère  :  on  y  voit  la  prornsnade 
des  Tuilleries,  le  fameux  démêlé  du  poète  Latinus  et  de  Terentius,  et  ptn- 
iieurs  autres  parUcnlaritez  agréables.  —  Li  tomi  mcond  oontftm  l'His- 
toire d'un  père  et  d'un  fils,  qui  malgré  les  malheurs  dont  ils  ont  été  atta- 
quez, ont  triomphé  de  l'infortune  et  sont  parvenus,  par  les  endroita  qoi 
auroient  pu  les  perdre,  à  tout  ce  que  le  bonheur  auroit  pu  leur  procurer. 
Ces  deux  histoires  sont  enchaînées  l'une  dans  l'autre,  et  mêlées  dMnddents 
d'autant  plus  beaux,  que  la  pureté  du  style  y  est  Jointe  à  la  délicatetae  dei 
pensées,  à  la  singularité  des  événements. 

572.  Bessarionis  card.  adversus  Georgium  Traperantitnn 
calumniatorem  Platonis  libri  V.  {BotMe,  ConVé  Suueifi^ 
heym  et  Àm.  Pannartx^  lAdO)  \  in-foL,  tnaroquÎD  blea, 
dent 250--S 

PamiÈRB  ioiTioN  Taàs-RAiia.  A  la  fin  une  souscription  manuscrite  porte  : 

Bessarion  episcopus Nunc  librum.,*.,  Suo  Ludovico  Mario  Paruio  Ptr- 

rariensis  dono  dédit  memoriœ  et  honoris  gratta  anno  di,  m  cgcc  ulix. 

673.  BoiLEAU.  Œuvres  de  Boileau  Despréaux,  avec  des 
éclaircissements  historiques  donnez  par  lui-même.  La 
Baye^  1729;  2  vol.  in-foL,  fig,  de  Bem.  Picart,  veau 
fauve,  fil.,  tr.  dof*  {PadeUmp^).  «....•»....«     65— a 

Très-bel  exemplaire  d'une  édition  exécutée  avec  un  trës-^^nd  luxe  d*iflh 

pression  et  de  figureat 

â7A.  BouRDALouE.  Ses  Œuvres  (publ.  par  Bretônneau). 
Pam,  Rigaud,  1707-34  ;  16  vol.  in-8,  portr.,  V.  jââpé, 

fil M  -^» 
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676.  Bruptêt   {Jacq.-Charles).  Manuel  du  libraire  et  de 
Tamateur  de  livres,  Paris,  1843;  10  tom.  en  6  vol.' 
gr.  in-8  rel.  en  vélin • 260—*» 

ËîeffiplMre  en  papier  velin. 
576.  Julius  Csesar»  ex  emendatione  J   Scaligeri.  Lugdmii 
Baiav. ^  €iË  officina  EltevitUtna,  1686;  pet.  in*12,  mar.  v. , 
fil.,  tr.  dor.  (Duru) » .  • 100 — » 

Très-bel  exemplaire  de  Tédltion  originale  imprimée  pal*  les  Elzévii^. 
H.  4  p.  â  lig.  et  demie. 

677.  CalMêT  (Doffî).  Histoire  ecclésiastique  et  civile  de 
Lorraine*  Nancy ^  1728 ,  8  vol.  in-foL  vél 60— w 

Exemplaire  en  grand  papier  de  cette  bonne  édition.  Voir  Noël,  Bibl.  Lor- 
raine. 

678.  Champagne  (Voyage  pittoresque  dans  l'ancienne 
province  de)  ;  par  le  baron  Taylor  et  Ch.  Nodier.  En 
79  livraisons .•..«.»..»..*    ».  600^» 

Spleadide  publication.  Chaque  liti'àièoa  coûte  12  tP. 

679.  ChAMPiER  (Symphorien).  Oy  commencé  ung  petit 
liure  de  lantiquité»  origine  et  noblesse  de  la  tresantique 
cité  de  Lyon  «  ensemble  de  la  rebeine  ou  rébellion  du 
populaire  de  ladicte  ville  contre  les  conseilliers  et  no- 
tables marchands^  à  cause  des  bledz,  faicte  ceste  pré- 
sente année  1629ii«é«,  jouxte  le  vray  exemplaire  com  • 

posé  en  latin  par  mess.  Morien  Piercham,  obeualiei* 

Translaté  par  maistre  Tbeophile  du  Mas  de  S^  Michel 
en  Barreys.— Sensuyt  la  hiérarchie  de  l'église  de  Lyon, 
par  le  seigneur  de  la  Fauerge  selon  la  description  du 
Sgr4  Carapese<  Lyon  (1629) 1 1  voli  pet»  in*-i,  goth., 
mar.  f . ,  fil.,  tr.  dor.  [Dnru) âOO — » 

MAOniFiQVB    EXEMPLAIRE  D*UN  LITAE    TRES-RARE.  -^   G'est    la    traduCtiOD 

françoise  de  la  troisième  |mrtie  des  Campi  ourei. 

QttdqndS  exemplaires  de  cet  ouvragé  portent  an  frontlipice  la  dite  de 
Pttis.  Le  P.  Le  Long  n'a  pas  connu  cette  édition  lyonnoise. 

«  L'Histoire  de  la  sédition  de  Lyon  est  an  ouvrage  que  la  colère  arra- 
cha à  Gbampier.  Vetct  quelle  en  fut  l'oceasien.  Champier  avoit,  dans  un 
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temps  de  disette,  fait  de  grands  amas  de  blé  dans  Tlle  Barbe  ;  le  pedple 
qui  Ten  soupçonna,  alla  piller  sa  maison  et  celles  de  deux  de  ses  voisins, 
marchands  fort  riches,  dont  Tun  s'appeloit  Morin.  Gbampier,  piqué  an  Tîf, 
publia  aussitôt  cet  ouvrage,  où  il  renversa  son  nom  en  s^appelant  Piercham 
et  ajoutant  à  ce  nom  celui  de  Morin.  Le  Théophile  du  Mas,  soub  le  nom 
duquel  il  a  donné  sa  traduction,  n'est  autre  que  lui-même.  Il  s'est  caché 
ainsi  pour  ayoir  la  faculté  de  répandre  plus  librement  des  louanges  sur 
sa  j)e|rsonne.  Dans  la  traduction  de  la  hiérarchie  de  l'Ëglise  de  Lyon,  le  sei- 
gneur Campese,  le  sieur  de  La  Faverge  et  Léonard  de  La  Ville,  ne  sont  au- 
tres que  S.  Champier,  qui  effectivement  étoit  seigneur  de  la  Faverge.  • 
(Niceron,  t.  XXXII,  p.  261  et  262.) 

0'après  le  récit  de  Champier,  il  n'avoit  pas  fait  amas  de  blé,  et  ne  s*ê- 
toit  jamais  livré  à  des  spéculations  de  ce  genre.  Il  fut  victime,  dit-il,  de  la 
violence  aveugle  du  peuple,  et  pour  mettre  ses  jours  en  sûreté,  il  se  vit 
obligé  de  sortir  de  la  ville.  Il  se  plaint  amèrement  de  l'ingratitude  de  ses 
concitoyens  pour  les  services  qu'il  leur  avoit  rendus.  Ce  petit  ouvrage  ren- 
ferma des  particularités  curieuses.  Nous  croyons  que  le  prénom  Morien  et 
non'  Mofin,  comme  l'écrit  le  P.  Niceron,  fait  allusion  à  Symphorien  platdt 
qu'au  nom  d'un  marchand  de  Lyon. 

VHistairt  de  Vémeute  se  termine  ainsi  :  Cy  finiti  la  car^uratiùn  ou  rt- 
beinedu  popuhire  de  Lyon,,,  Faicte  cette  année  ung  dimenehejour  Sninrt 
Mare,  après  boyre  mil  cinq  cens  vingt  neuf.  Après  la  Hiérare^te  de  VÉgli» 
de  Lyon^  on  lit  :  Imprimé  à  liste  galique  dicte  Lyonnaise,  Puis  on  trouve 
une  lettre  latine  de  J.  Canappier,  de  Paris,  instituteur  de  la  jeunesse  de 
Lyon,  à  Antoine  Champier,  et  sur  le  verso  du  dernier  feuillet,  on  voit  les 
armes  de  Lorraine,  et  au-dessous  celles  du  Terrail. 

580.  —  Cy  commence  ung  petit  liure  du  royaulme  des 
Allobroges,  dict  long  temps  après  Bourgongne  ou  Vien- 
nois *,  auec  lantiquité  et  origine  de  la  tresnoble  et  an- 
cienne cité  Métropolitaine  et  Primace  des  AUobroges, 
Vienne  sur  e  fleuue  du  Rosne  Composé  par  mess. 
Simpb.  Campese  dict  Cbampier,  cheuualier  et  doct.  en 
la  science  Esculapienne.  S.  U  n.  d.  [Lgon^  1629)  ;  1  vol. 
pet.  in-4,  goth.,  mar.  r.,  fil.  tr.  dor.  (Dtiru.).  500 — » 

Sdpbrbb  BXEMPLAiRB  D*DN  LivBB  TRis-RARB.  —  Cet  opuscule  est  imprimé 
avec  les  caractères  et  le  frontispice  qui  ont  servi  pour  le  lÀvre  de  Vmdf- 
quitê  de  la  cité  de  Lyon,  Les  deux  volumes  se  ressemblent  encore  par  b 
reliure.  Au-dessous  du  titre,  on  lit  cette  bizarre  inscription,  imprimée  en 
onxeUgnes  :  De  Vienna  opuseulum  distinetum  plénum  elarvm  dodum  put* 
ehrum  verum  grave  varium  et  utile,  La  postérité  n'apomt  ratifié  ces  élogr^ 
outrés  que  Champier  se  décemoit  à  lui-môme.  Cette  histoire  de  Vienne  es^t 
pleine  de  fables.  L'auteur  auroit  obtenu  plus  de  succès  en  se  livrant  exdo* 
slvemtBi àla  médedqe»  car  41  n'entend  rien  à  laehronoiogie  ni  à  la critiqnf 


BULLETIN   DO  BIBLIOPHILE. 


lOÔÏ 


historique.  U  a  pris  dans  cet  ôuyrage  les  titres  de  Messire  Symph:  Campeie 
dict  Chnmpier^^chevalier  et  docteur  en  la  science  esculapienne,  et  sar  le 
dernier  feuillet  il  a  fsit  graver  les  armes  de  Lorraine  et  celles  du  Terraiil^ 

581.  Choix  de  poésies  allemandes,  par  Huber.  PariSt  1765;  - 
A  vol.  in-12,  V.  fauve,  fil.  (Ane.  rel.) •. .     12 — i» 

Fables,  contes  et  nouvelles,  te  tout  en  prose,  tels  que  :  Le  Mouchoir,  les . , 
Quatre  Ages  de  la  Femme,  TArt  d*être  heureux,  la  Diversité  des  opinions 
des  hommes.  Contre  les  souhaits  des  hommes,  le  Bonheur  des  fous,  Traité    ] 
des  proverbes,  etc. 

582.  Christ  mas  carols,  ancient  and  modern;  including 
the  most  popular  in  the  west  of  England,  and  the  airs  '• 
to  which  they  are  sung.  Also  spécimens  of  French  . 
provincial  carols,  whith  an  introduction  and  notes  by  ^ 
W.  Sandys.  London,  1833;  in-8,  pap.  vél.,  v.  fauve,.: 
fil.,  tr.  dor.  {Élég.  rel  de  Niidrie.) 28*-)r  ; . 

Belle  publication,  dans  laquelle  on  trouve  quelques-unsMe  nos  NoCls  en  ' 
vieux  françois,  tels  que  :  Guillo  pran  ton  tamborin .  —  Lon  de  la  gran  car- 
rière, etc.  Exemplaire  de  la  Bibliotl^ëque  de  M.  Arm.  Bertin. 

583.  Chronique  de  Savoye,  par  Guill.  Paradin.  Lyon^ 

J.  de  Tournes f  1661;  in  fol.  litr.  encadr.,  veau  ant.     » 
fil.  {Ane-  rel) A5— » 

Avec  les  figures  (et  blasons)  de  toutes  les  alliances  de  mariages  qui  se  '^  * 
sont  faicts  en  la  maison  de  Savoye.  Très-bel  exemplaire.  (  / 

58A.  CiGERONis  de  Oratore  libri  III.  {Romoey  in  damo  Pétri 
de  Maximo,  1469)  ;  gr.  in- 4,  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor^. 
(Derome.)  385—)); 

Édition  prégibuse.  —  Très-bel  exemplaire  du  duc  de  La  Vallièrb. 

585.  Collection  des  auteurs  François,  imprimée  par 
ordre  du  roi  pour  Téducation  du  Dauphin.  Paris^  Didot,, 
17S4  à  1788;  vol.  in-18,  pap.  fin,  mar.  bleu,  fil.,  tr.  . 
dor.  {Trautz-Bauzonnet.) 700 — » 

Charmante  collection,  très-rarement  complète,  et  qui  contient  :  Boileau,  - 
3  vol.  —  Bossuet,  6  vol.  —  Fables  de  La  Fontaine,  2  vol.  —  Contes  de  La 
Fontaine,  2  vol.  —  Télémaque,  U  voL  — Racine^  5  vol. —  Déucicex  bxem»-     ' 
PLAIRE,  préparé  avec  soin  avant  la  reliure,  et  parfaitement  réussi  par  Bau-     ' 
zonnet.  On  a  ajouté  au  Racine  la  suite  des  figures  gravéees  par  Glrardet  sur 
papier  de  Chine,  avant  la  iettre  et  leurs  eanx*(brtes,  trto-rares^aiis  cet  étaC      * 

Les  Contes  de  La  Fontaine  «ont  imprimés  dans  le  Bièofi  formil  'et-préik''  ^  '^ 
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qw  «nifdrniëiiieB^  mais  ils  sont  id  ajoutés  <  ils  ne  fobt  paâ  partie  de  U 
coUecUon. 

680.  Collection  des  mémoires  sur  l'art  dramatique.  Pttris, 
1822-26  ;  14  vol.  ln-8>  d.*reL  v.  fauve. .  * . .     75— • 

T&ia-BEL  EXBMPLÀiBË  KN  PAMiA  véuN.  Cette  CoUectioa  oompread  :  Mé- 
iftoires  de  M'^^  Clairon,  1  vol.  —  Mém.  sur  Garrick  et  sur  Macklin;  tnd.  par 
DMprô&i  1  Tol.  —  Mëm*  de  M"«  Dumesnil,  i  vol.  —  Mém.  de  Lekain,  pe- 
bliée  par  Talma,  1  vol*  — >  Mém.  de  Préville  et  de  d'Azincourt,  publiés  par 
Ourry.  1  vol.  —  Mém.  de  Mistr.  Bellamy,  avec  une  notice  sur  sa  vie,  par 
Thiers,  2  vol.  —  Mém.  de  Brandes,  acteur  allemand.  2  vol*  —  Mém.  »ar 
Molière  et  sur  M"**  Guérin,  sa  veuve,  1  vol.  —  Mém.  de  Mole,  1  vol.  — 
Hétn.  dllfiftnd,  i  v<d.  ^  Mém.  de  Qoldofti,  publiés  par  Mofeati,  a  voL 

687.  CoBNEiLLs»  Le  théâtre  de  Pierre  Corneille.  Pmsr 
1682)  A  vol.  —  Poèmes  dramatiques  de  Tb.  CorneiQe. 
Paris^  1882;  5  vol.,  ensemble,  9  vol.  in-12|  man  bl, 
tr.  d.  {médrée.) •  * .     800— » 

Bel  exemplaire  du  théAtre  des  deux  frères.  L'édition  de  168S  est  pié- 
eteuse  en  ce  qu'elle  est  U  dernière  publiée  du  vivant  de  P.  Corneille. 

588.  Cbonologia  del  Mondo  di  Franc.  Sansovino.  Vene- 
Ito,  1580*  in-A,  mar.  vert,  fil.,  tranche  autrefois  ar> 
geotée.  {Bel  molle.) 14(V— » 

S&tfftovino  est  plus  connu  comme  auteur  d'un  recueil  de  IKhivellês  fort 
recherché.  La  reliure  de  oe  précieux  volume  est  semée  de  fleurs  de  lisi  d'oc^ 
nements,  des  chiffres  entrelacés  et  des  armoiries  de  Henri  lU^  roy  de  fVaiMe 
et  de  Pologne. 

580.  Débat.  Sensuit  le  débat  et  procès  de  nature  et  de 
ieunesse  a  deux  personnages,  cest  assauoir  Jeunesse, 
Nature.  Auec  les  joyeulx  commandemens  de  la  table  et 
plusieurs  uouueaulx  dities.  S.  h  ni  d.  ;  pet.  iû-8  de  8  Cf., 
goth.  fig.  sur  bois,  mar.  bh,  compart.,  tr.  dor. 
(  Bauzonnet'Trautz.) k •  »  &  • . .  465—» 

Opuscule  en  vers  de  la  plus  grande  rareté.  Cet  exemplaire  est  le  seul  que 
l'on  connoisse  dans  les  cabinets  d'amateiii^. 

600.  biOGÈNE  Lâebge.  Les  vies  des  plus  illustres  philoso- 
phes de  l'antlqultéi  tradi  du  grec  de  Diogène  Laerce, 
avec  la  vie  de  l'auteur,  par  dô  Ch&uffepled.  Amêtetd., 
1768  \  i  voli  in.l2,  v.  f.^  fiL,  Ir*  dor. . . .    » .     28—» 

PcrftrSHi  et  i^m  Qui  iM  se  tMufdm  fitti  MM  86lie  UeèÊUMë  tfdilM. 
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691.  DioNYsii  HALtCÂBNASSEï,  originum  sive  afitiquitfttuin 
romanorum  (libri  X  latine,  interprète Lappo  Birago).  — 
Impressum  TarvisH  per  Bemardinum  Celerium  de  Luere, 
1480;  in-fol.,  lett.  rond.,  rel.  en  bois 85—» 

fifttTio  Mm csM  RARTSsiiiA.  On  trouve  &u  commencement  une  épltre  au 
pape  Paul  II. 

Sdpebbb  smmplaire  dans  sa  première  reliure  et  d'une  étomiante  corner- 
vation. 

592.  DusAULx.  De  mes  rapports  avec  J.-J.  Rousseau,  et 
de  notre  correspondance.  Parti,  Didot,  1798;  in-8, 
pap.  vél.,  V.  f.  à  comp.,  fil.,  tr«  d.  {Boxériané).    28 — » 

Volume  9a  reliure  étrusque  prtnrenaiit  de  PiséréooUrt.  On  Ux  ftur  le  tMx 
titre  :  J,  Dusaulx  à  la  citùyenne  Dubocage,  ton  aimenne  et  respectable 
amie.  On  y  a  Joint  le  discours  de  Dusaulx  au  Conseil  des  Cin(]-Gents. 

693.  Epigrammatum  delectus  ex  omnibus  tum  veteribus^ 
tiun  reûentioribus  poetis  accurate  decêrptUB»  etc. ,  ovm 
dissertatione  Pétri  Nioole.  Airfoiif,  1M«;  pet.  i»42, 
mar.  vert,  fil. ,  tr.  d.  (Duru.)*  ...••«•».•».%     SO*-» 

Bel  exemplaire  d'un  excellent  recueil,  où  se  trouve,  à  la  fin  du  Tolume  : 
SenUnces  courtes  et  proverbes  pleins  de  sens,  tirés  des  plus  excellents  au- 
teurs e^agnols,  etc. 

59A.  Lepistre  du  cheualier  gris,  enuoyéealatresnoble 
et  tressuperillustre  auguste  et  souuer aine  princesse  et 
tressacree  Vierge  Marie,  fille  et  mère  du  tresgrant  et 
tressouuerain  monarche  vniuersal  lesus  de  Nazareth 
(en  vers)  ;  (par  Frère  Estienne  Dame) .  Imprimé  à  mon , 
par  Jehan  Lanbany^  s.  d.;  pet.  in-8  goth«  de  12  ff., 
mar.  v. ,  tr.  don • i50— » 

Sbul  EXEMPLAms  CONNU.  Le  nom  de  l'auteur  se  lit  en  acrostiche  au  verso 
du  premier  feuillet. 

695 .  EaASMus.  Parabolœ  sive  slmilia,  ab  autore  recognita  ; 
vocularum  quarumdam  exposltio  pëf  lôdocum  Badium. 
—  De  morte  declamatio,  in  génère  coflâôlat6rio.--Mo- 
dus  orandi  Deum.  Sebaàtianus  Otifphim  Géfmoms  tù^m- 
ûébai  tjugduni;  1528  et  16^9$  S  traités  en  1  vol.  petit 
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îàr»,  veau  fauve,  fil.,  tr.ci.  [NUdrie.) '. . . 

Recueil  curieux  et  d'une  exécution  typographique  remarquable. 

506.  EicbortatioD  aux  catholiques  pour  attaquer  prompte- 
ment  Henry  de  Valois,  avant  qu'il  puisse  avoir  secoars 
d'aucuns  estrangers  hérétiques,  avec  une  compkunte 
des  l^iboureurs,  à  écho,  qui  habite  es  forests,  contre 
Henry  de  Valois.  Paris,  Didier  MiUot,  s.  d.  (1589);  pet. 
in-8. 15  -» 

C'est  un  tyran  maudit,  jamais  ne  valut  rien.  —  Rien. 
De  punir  ce  méchant  ne  ferons-nous  pas  bien.  —  Bien. 
Etc.,  etc.,  etc..  page  8. 

507.  Fénelon.  Ses  œuvres  spirituelles.  Rotterdam^  17S8; 
2  vol.  gr.  in-4, mar.  vert,  fil.,  tr.  d.  (Bozirian.).     90—» 

Maoripiqdv  bxbmplairb  tiré  de  format  in-fol.  (Voir  Bacurr,  Mimuil, 
t.  m,  p.  261.) 

598.  Fénélon.  Les  Aventures  de  Téléroaque.  De  rimpri • 
merie  de  Monsieur,  1785;  2  vol.  gr.  in-i,  papier  vél., 
fig.,  dos  et  coins  de  mar.,  n.  rogn.  {Kœhler.) .  120-  b 

Très-bel  exemplaire  de  la  bibliothèque  de  M.  Arm.  Bertin,  auquel  oo  s 
lyouté  un  portrait  de  Fénelon,  par  Vivien,  un  portrait  de  Louis  XV  enfuit, 
et  la  suite  des  figures  de  Bernard  Picart,  Folkema  et  autres,  qui  a  été  pu- 
bliée en  173A. 

500.  Gnotosolitos  Arnoldi  gheyloden.  {BruxeUae  apui 
fraires vitae  communis),  1 A76;  gr.  in-fol  goth.  à  2  col, 
rel 100-1» 

Première  édition  et  le  premier  ouvrage  typographique  exécuté  dans  la 
ville  de  Bruxelles,  dont  les  exemplaires  sont  très-rares.  Voir  £,a  Sema  Sn- 
tander,  Dict.  bibliogr.,  p.  &36. 

600.  GuiGHENON.  Histoire  généalogique  de  la  maison 
royale  de  Savoie,  justifiée  par  titres,  fondations  de  mo- 
nastères... et  autres  preuves  authentiques,  par  Samuel 
Guichenon.  Lyon,  Barbier^  1660,  2  vol.  in-fol.,  fig., 
V.  f.  {Padelùup.) 120-» 

601,  Guignes.  Histoire  générale  des  Huns,  des  Turcs,  des 
Mogols  et  des  autres  Tartares  occidentaux,  etc.,  avant 
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et  <lepuis  Jésus-Christ  jusqu'à  présent,  par  de  Guignes. 
Paris,  1766;  6  vol.  in-A,  d.-rel.,  mar.  rouge,  n.  rogné. 
(Lortie^) 165— i^ 

n  est  rare  de  trouver  ce  bon  livre  aussi  bien  conservé,  avec  toutes' ses 
marges.  Voir  Brunbt,  ManueL 

602.  Hesiodi  opéra,  gr.  cum  interpretatione  lat.  e  re- 
gione  :  adjectis  etiam  iisdem  latino  carminé  versis 
(a  Nie.  Valla  et  Bonino  Mombritio)  et  genealogiae  deo- 
rum  a  Pylade  Brixiano  descriptœ  libris  V  :  item  Joan- 
nis  Grammatici  cognomento  Tzetzis  scholia  grœca  in 
omnia  Hesiodi  opéra,  nunc  primum  quam  emendatis- 
sime  ex.  ms.  exemplari  editi,  cum  rerum  et  verborum 
in  iisdem  indice.  BasUeœ^  (absque  typogr.  honiine  et 
anno);  2  part,  en  1  vol.  pet.  in-8,  v.  ant.,  fil.    '75-^» 

Cette  édition,  devenue  rare,  a  un  avertissement  de  /.  Birehman^  biblUh 
pola  Coloniœ  caL  jvn  1S42,  Bru  net,  Manuel.  Ce  bel  exemplaire  est  revêtu 
d'une  ancienne  reliure  avec  les  insignes  des  Elzeviers  sur  les  plats,  et  pa- 
roltroit  avoir  fait  partie  de  leur  bibliothèque. 

603.  Heures  nouvelles  dédiées  à  M""*  la  Daupbine,  escrites 
et  gravées  par  L.  Sénault.  Paris  et  Versailles  \yers  1680)  ;: 
in-8,  mar.  vert,  fil.,  larges  dentelles,  tr.  d.,  doublé  de 
mar.  rouge.  {Dusseuil) 20^.», 

GHARMAifT  VOLUME,  spécimen  d'illustrations  du  règne  de  Louis.  XIV, 
dans  une  parfaite  condition  ;  il  est  composé  de  260  i[>ages  gravées  :  texte 
imitant  une  écriture  calligraphique,  vignettes,  fleurons,  figures. 

60à,  Histoire  et  Mémoires  de  l'Académie  des  Inscrip- 

.  tions  et  Belles-Lettres.  Paris,  1701-93;  51  vol.  in-4, 

veau  fauve,  avec  table,  par  de  Laverdy 460 — » 

Tafts-BEL  BiBMFLAiaB.  Les  vingt  premiers  volumes  sont  aux  armes  du- 

HAKQDIS  DE  TORCT. 

605.  Histoire  gén.  et  particulière  de  Bourgogne,  avec  des 
notes,  des  dissertations  et  des  preuves  (par  Dom  Plsm- 
cheret  Dom  Merle).  Dijon,  1739-81;  h  vol.  gr.  in-fol., 
V.  m.,  fil.  (Armoiries.) , HO—» 

ÎI  n'est  pas  coomiun  de  rencontrer  cet  excellent  ouvrage  dans  une  aussi 
Mie eoùdittoik  ^     -      V;      --^   '« 
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606«  Houxii  Flacci  Opéra.  JPamia^»  in  n^dîtei.  Poiottfitf , 

(ypû  Biktonianût  1701;u:hfol.,  papier  vélin  d'AQnoiiay, 

,  àm  de  mar.  r.,  n.  rogn*  • . , 100--» 

«  C«  tékom»  et  rUîidft^  trak  irolimiM  grand  ia-folio,  sont,  à  ee  que  Je 
crois,  les  deux  chefs-d'œuvre  de  Bodoni.  Quoique  dëeltu  de  le  velear  eice»» 
sive  à  laquelle  il  étolt  uoaté  peu  de  loois  après  sa  pubUcaiioo,  cet  Horaoi 
sera  toujours  un  livre  précieux,  surtout  en  papier  vélin,  dont  vérîtafate- 
nMnit  11  n*a  été  tiré  que  peu  d'ezemplaires.  Malgré  quelques  fkates,  dont 
11*  DIdot  a  imprimé  la  liste,  réditien  est  eetimaUe;  elle  a  été  revue  avec 
soin  par  le  marquis  d'Azara»  le  savant  et  illustre  Mécènede  Bodoni. 

a  Les  douze  vignettes  de  Percler,  pour  THorace  in-folio  de  Didot  Tatoé, 
qui  sQot  ici  en  éprauTee  premi^ves  (avant  les  mots  d'indicstionK  ce^^^ 
Didot  a  nommé  avant  la  lettre^  y  sont  placées  comme  en  un  portefeuifle,  et 
peuvent,  à  première  volonté,  être  enlevées  sans  dégradation  aucune,  ni 
pour  le  vdimne,  ni  pour  ler  pièces  de  gravures.  »  {Noêe  de  RefumardJ) 

607.  HuQO.  Pieux  désirs  imités  des  latins  du  R.  P.  Her- 
man,  mis  en  lumière  par  Bodce  a  Bolswert.  Ports,  1627; 
in-12,  mar.  v.,  tr.^d  ,  janséniste.  (Dur».). . . .     S8— > 

Superbe  exemplaire  de  cette  édition,  orné  de  67  figures  finement  gra- 
vées, avec  de  très-belles  épreuves. 

608.  L'Italie  frangoise  ou  les  éloges  généalogiques  et  his- 
toriques des  princes,  seigneurs  et  grands  capitaines  de 
ce  pays,  affectionnez  à  la  couronne  de  France,  ensemble 
leurs  armes  gravées  et  blasonnées,  par  J.-B.  l'Herraite 
(dit  Tristan),  seigneur  de  Soliers.  Paris ^  166&;  vct-k, 
portr. ,  veau  kr. ,  fil.  (Aux  armês  de  CamMrîm.)    SO--a 

.  Livre  curieux  et  enrichi  de  blasons,  composé  de  généalogies  de  familles 
fraoçoisee.  On  y  remarque  les  maisons  de  Braneas,  de  Clenuont,  â»  Deae» 
(avec  un  beau  portrait  de  Pierre  Danee^dvêque  de  Lavaur),  de  JoînviUe,  de 
Lautrec,  de  L*Hospital,  deMaroUes  (avec  portraits,  Tun  de  Michel,  abbé  de 
Villeloin,  Tautre  de  Claude),  de  Scodéry,  de  Pauhny,  etc. 

609.  La  Ciion  du  Maine.  Las  Bibliothèques  françoisee  de 

la  Croix  du  Maine  et  de  Du  Vcrdier,  sieur  de  Vaupri- 
vas;  nouv.  édit.,  revue  et  augmentée  par  M«  Rigoley 
de  Juvigny,  Panis^  Saillant  et  Njon^  et  Mich,  Lambert, 
1772;  6  vol.  în-4,  portr.,  d.-rel.,  v.  f.,  tr.  sup.,  don, 
non  rogné 120— e 

Très-bel  exemplaire  en  grand  papier. 
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610.  La  PoNTAim.  Ses  onivres  dlYWMt.  Mrit,  17(8;  -*^ 
FaUefl  choisies  mises  en  viort,  tiroe  m  oommentaira  par 
Coste;  Parié,  1757;  -^  Contes  et  nouvelles  en  v«rs, 
1767;  ensemble*  6  vol.  pet.  in*12,  viar.  rouge*  fiL, 
tr,  dor /S-—» 

Belinro  uniforme  dans  le  geoTQ  de  Denme,  et  p«rfMtement  tovmryéfè^ 

611.  La  Fontaine.  Les  œuvres  dç  M*  de  La  Fontaine 
(pubL  par  M»*  Ulrich).  Pmria,  Jfêkm  Pùûiiêr,  160d; 
in-12,  mar.  bleu,  tr.  dor. y  janséniste.  (Duru.).     A8— » 

Ce  folome  renfenne  sept  neuveltoe  Vabtee*  le  eoKte  du  QuiyMQuo,  tt 
antres  pièces  inéditfs  QD  ver»  et  ea  lyrose.  — >  |SxeiDplai|ie  dtt  !!•  Annind 

Bertin. 

612.  Lebeuf.  Histoire  de  la  ville  et  de  tout  le  diocèse  de 
Paris,  par  l'abbé  Lebeuf.  Parti,  175&;  15 1,  en  lOvoL 
in-l2,  V.  m , .  120— n 

«  Exemplaire  corrigé  et  annoté,  auquel  ox\  %  <4^utâ  les  ven  U^Q  l'tibbé 
Lebeuf  avoit  supprimés  dans  les  Dits  de  Pana^cOQUnâ  obBC^ea%  Qt  je  lea  ei 
éclaircis  par  des  notes  marginales. 

«  Oo  e  i^Quté  eu  to9ie  vui,  Bistoûre  de  la  tran«l%Uoa  des  reliques  4b 
saint  Marc,  en  Téglise  de  Umours^  dioc^  de  Pftria»  pv*  ua  vtlicjieuj;  dft 
Saint-François.  Paris,  1686.  »  Éloi  Johanneaq. 

Fort  curieux  exemplaire  «yant  appartenu  4  Ëlei  Jolkiouieatt* 

613.  Lelong.  Bibliothèque  historique  de  la  France.  Aurîf, 

176S.-78;  &  vol.  in-fol.,  veau  antiq.»  fil.^  non  aoeNte. 
{Kmlher.)... • 180-^. 

Reporte  exeiopleiYe. 

61  A.  Le  Sage.  Histoire  de  Gil  Blas  de  SantUlanei  avec  des 
notes  historiques  et  littéraires,  par  le  comte  François 
de  Neufchâteau.  Paris,  Lefèvre^  1825  ;  3  vol.  gr.  in-8, 
veau  fauve,  fil. ,  tr.  dor.  {Niédrée.  ) 120  -  » 

(ditîpo  estimée  pré^dée  4'aQ«  notice  par  M.  Petin.  —  Siifbrb&  Exnfr- 
PLAiRE  en  grand  papier  vélin  lavé  et  encollé. 

615.  Titi  Livii  historiarum  lîbri  ex  recens.  Heinsiana. 
Lugd.'BatAv.y  ex  offic.  Ehevir.,  1634;  —  J.-F.  Grono- 
vii  notœ.  Ibid.,  1645;  4  vol.  pet.  in-12,  m.  r.  doub.  de 
tabis.  {Bozerian.) 70—» 

BiL  IXEMPLAIRB. 
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616.  Magrobics.  Venetiis,  à  PMI.  Pmcio,  1600;  lettres 
rondes.  {Rare  et  belle  édition.)— Laciam  de  ueris  nam- 
tionibus,  Diodonis  Siculus  (latine).  VenetOSt  in^e». 
per  Ph.  Pindum^  1&03.  —  Diogenes  Laertius.  tmpreu. 
Venetiis  per  Ph.  Pinci,  1497;  le  tout  enl  vol.  in-fol., 
rel.  en  bois,  peau  de  truie,  fermoirs 150    » 

Recueil  fort  remarquable  et  dans  sa  première  reliure  originale,  d'oo- 
vrages  dus  au  même  imprimeur.  Us  se  trouvent  ici  intacts,  dans  tootei 
leurs  marges,  d'une  conservation  surprenante. 

617.  Manifeste  pour  dom  Edouard,  infant  de  Portugal. 
PariSj  1648  ;  pet.  in-8,  veau  f. ,  fil. ,  tr.  dor. . .     35 — » 

Qui  fera  voir  à  tovt  le  monde  une  trahison  sans  semblable,  faite  contre 
la  personne  de  ce  prince,  qui  estant  innocent  et  libre,  a  esté  par  une  las- 
cheté  autant  infâme  que  honteuse,  misérablement  vendu  dans  Vienne,  eo 
Autriche,  le  15  juin  16A2,  la  somme  de  40,000  richedalea. 

le  vendeur  {le  roy  de  Hongrie), 

L'acheteur  [le  roy  de  CasHUe). 

Les  stipulans  en  la  Convention  : 

Du  costé  du  roy  de  Ca$tiUe  : 

Dom  Francisco  de  Mello,  général  des  années  de  Flandres.  —  Dom  Em- 
manuel de  Mourra  Cortereàl,  ambassadeur  en  Allemagne. 

Du  eoité  du  roy  de  Hongrie  : 

Le  Père  Didac  de  Quitoga,  son  confesseur.  —  Le  docteur  Naaarre,  se- 
crétaire de  la  reyne  de  Hongrie. 

618.  Marolles.  Les  Mémoires  de  Michel  de  Harolles,  abbé 
de  Villeloin,  contenant  ce  qu'il  a  vu  de  plus  remarqua- 
ble en  sa  vie,  depuis  Tan  1600,  etc.  Paris^  Anth.  de 
Somnuwille,  1656;  2  part,  en  1  vol.  in-foL,  mar.  rouge, 
tr.  dor.  (Cape.) 100-» 

Édition  rare.  Superbe  exemplaire  avec  le  portrait  gravé  par  Nanteoi)  et 
la  2*  partie. 

610.  Massillon.  Ses  œuvres.  Paris  ^  Renouard^  1810; 
18  vol.  in-8  cartonnés,  non  rognés 110—» 

Exemplaire  en  papies  vélin  d'une  belle  édition  très-estimée. 

620.  Mémoires  historiques  sur  Raoul  de  Coucy;  on  y 
a  joint  le  recueil  de  ses  chansons  en  vieux  langage, 
avec  la  traduction  et  l'anc.  musique  (par  de  La  Borde). 


*; 
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»  ■  *  •  •  •  , 

Paris,  1781;  2  tom.  en  1  y 61.  iri-12,  veau  fauve,  fil., 
tr.  dor.  [Derome,) , 25^» 

Exemplaire  en  grand  papier  avec  de  jolies  figures  représentant  le  chi- 
teau  de  Coucy,  les  portraits  de  Raoul  de  Coucy  et  de  la  dame  de  Fayel,  et 
la  xnmique  notée. 

621.  Molière.  Ses  œuvres.  Paris,  de  l'impr.  de  P.  DidoU 
1817  ;  7  vol.  m-8 ,  veau  fauve ,  fil, ,  tr.  dor.  (JVî^- 
4rée.) 175-» 

Très-bil  exemplaire  en  papier  vélin  lavé  et  eocoUé.  Ëdltion  admirable- 
ment imprimée,  et  précédée  de  la  Vie  de  Molière,  par  Voltaire. 

622.  Les  Mondes  célestes,  terrestres  et  infernaux,  tirés 
des  œuvres  de  Dony  par  Gab.  Chappuys,  augmentez  du 
Monde  des  cornuz.  Lyon,  1680;  pet.  in-8,  mar.  bleu, 
fil.,  tr.  dor.  {TrautZ'Bauzonnet.) 80 — » 

Le  Monde  petit,  grand,  imaginé,  meslé,  risible,  des  sages  et  des  fols,  et  le 
très-grand.  L*Eofer  des  écoliers,  des  mal  mviec,  des  putains  et  ruffians^ 
des  soldats  et  capitaines  poltrons,  des  usuriers,  des  poètes  et  compositeurs 
ignorans.  —  Bel  exciiplairb,  provenant  de  M.  Arm,  Bertin. 

623.  Montaigne.  Essais  de  Michel  de  Montaigne,  avec  les 
notes  de  tous  les  commentateurs  ;  édition  publiée  par 
J.-V.  Le  Clerc.  PariSy  1825  ;  6  vol.  gr.  in-8,  pap.  cav. 
vélin,  port.,  d.-rel.,  v.  r 65—» 

62 A.  MoRERi.  Le  grand  Dictionnaire  historique,  nouvelle 
édition  dans  laquelle  on  a  refondu  tous  les  suppléments 
de  l'abbé  Goujet.  Paris,  1769;  10  vol.  in-foL,  veau  m. 
{Bel  exempl) 100-^» 

625.  MoRicE.  Histoire  civile  et  ecclésiastique  de  Bretagne, 
par  D.  Morice  et  Ch.  Taillandier.  Paris,  1742-66  ;  5  vol. 
in-fol.,  V.  jaspé 400—» 

Bel  exemplaire  d*un  ouvrage  recherché. 

626.  Ordonnances  des  Rois  de  France  de  la  troisième 
race,  recueillis  par  ordre  chronologique  (par  de  Lau- 
rière.  Secousse,  etc.).  PariSy  Impr.  royale,  1723  et  ap- 
nées suiv.;  17  vol.  in-fol  v.  m.  fil 550—» 

627.  Pascal.  Œuvres  complètes  de  Biaise  Pascal.  Paris^ 

76 
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LefèvrCy  181Ô;  5  vol.  gr.  in-8,  gr.  pap.  véL,  dos  de»., 
non  rogn.  (Thouvenin,) 85-» 

Édition  très-estimée  et  devenue  rare,  en  grand  papier.  Portrait  avant  la 
tttre  i^outé. 

628.  Philostrati  deVita  ApoUonii  Tyanei  lib.  (gr.) ,  iidero 
libri  latini,  interpr.  Alemano  Rinuccio;  Eusebiuscon> 
tra  Hieroclem  (gr.)  ;  id.  latine  interp.  Zenobio  Acciolo. 
VetietiU^  Aldus,  1501;  in-fol. — Plutarchi  Vitae  reeogni- 
tVie  iVenetm,  Pineium,  1502;  en  1  vol.  in-fol. ,  rel,  en 

* 

Jaois,  peau  de  truie ,  fermoirs 85 — ^» 

Ces  deux  ouvrages  sont  admirablement  conservés  dans  toutes  leurs  mir 
gesi  et  dans  leur  reliure  primitive. 

620.  Plutarque.  Les  vies  des  hommes  illustres  grecs  et 
romains,  et  les  œuvres  morales  et  meslées  de  Plutarqae, 
translatées  de  grec  en  françois,  par  Jacq.  Amyot.  Paris, 
Vascosan,  1567-74;  14  vol.  pet.  in-8  réglé,  m.  r.  fil., 
tr.  dor.  {Rel  ane.) 600—» 

Tris-bel  exemplaire  d*une  édition  fort  recherchée.  La  reliure  andemie 
peut  être  de  Boyet  ou  de  Dusseuil.  Au  tome  VI  se  trouve  la  partie  df 
150  p.  citée  dans  le  Manuel 

630.  PoLLiDORE  Vergille,  trausl.  de  latin  en  langaige 
vulgaire,  lequel  souuerainement  et  en  brief  traicte  et 
enseigne  par  entendement  plus  diuin  que  humain  qui 
ont  esté  les  premiers  inuenteurs  de  toutes  choses  admi- 
rables et  dignes  de  mémoire.  Lequel  liure  est  moult 

.  utile,  proufitable  et  recréatif  à  toutes  manières  de  gens 
qui  ont  désir  de  sçavoir  et  clerement  congnoistre  la  plus 
que  ingénieuse  et  première  inuention  des  dites  choses 
(pftr  Guill.  Michel  de  TourS) .  On  vend  les  dits  litirea  en  la 

'  me  de  la  VieiUe-Pelleterie^  à  [enseigne  du  Omssaxit  et  au 
palais  du  cosii  de  la  chapelle  de  messeigneurs  les  prisi- 
dens,  par  Pierre  le  Brodeur,  marchant  libraire  de  Paris, 

'  mit  cinq  cens  vingt  et  ung;  in-foL  goth.»  fig.  en  bois, 
véï.  (Bauzonnet.) .  • . . ^ 166—» 

Très-bel  exemplaire  d'une  édition  fort  rare. 
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631.  Porcâgghl  Llsole  più  famose  del  mondo  descritte 
da  Thomaso  Porcaccbi  da  Castiglione  e  intagliate  da 
Girolamo  Porro,  Padovano,  con  Taggianta  di  moite 
isole.  Yeneiiay  1576;  1  vol.  pet.  in-fol.,  fr.,  i7  cartes, 
cart 70— !>' 

Rare.  —  Thomas  Porcacchi,  né  à  Castiglione,  vers  1530,  mourut  à  Ve- 
nise en  1$8S.  L'holt  più  famote  del  mondo,  avec  les  cartes  de  JérOme 
Porro»  furent  imprimées  pour  la  première  fois  à  Venise,  1572;  la  seconde 
édition,  beaucoup  plus  ample  que  la  première,  est  celle  de  1570.  Cet  ou- 
vrage contient  des  descriptions  faites  avec  soin,  et  des  renseignements  cu- 
rieux sur  Thistoire  des  principales  lies  du  globe,  et  sur  les  personnages 
célèbres  qu'elles  ont  produits.  Les  cartes  sont  gravées  par  Jérôme  Pôrro^ 
artiste  assez  distingué. 

On  trouve  dans  ce  livre  (p.  87)  un  récit  très-détaillé  du  combat  naval  iSa 
Lépante,  en  1571,  précédé  d'un  plan  de  cette  bataille.  On  peut  raùiarqii«r« 
en  outre,  les  cartes  de  Venise,  d'une  lie  peu  connue  du  Mexique,  nommée 
Temistitan,  et  des  principales  Iles  de  l'Amérique,  telles  que  Saint-Domin- 
gue, Cuba,  etc.  Ces  descriptions  et  ces  cartes  géographiques  sont  d'un 
grand  intérêt  pour  l'histoire  universelle  Jusqn'en  1570. 

632.  Rabelais.  Ses  œuvres;  nouvelle  édition  (publiée par 
Le  Duchat),  1782;  5  vol.  in-8,  fig.,  m.  r.,  fil.,  tr.  dor. 
{Ane.  reL) 65—» 

Exemplaire  en  ckaiid  papikb* 

633.  RAcmE  (Jean).  Ses  œuvres  complètes,  avec  les  notes 
de  tous  les  commentateurs;  &«  édition,  publiée  par 
L.  Aimé-Martin.  Paris ^  Lefèvre,  1825  ;  7  vol.  gr.  in-8, 
veau  fauve,  fil.,  tr.  dor.  {Niédrée.) 280—» 

Édition  publiée  avec  soin,  admirablement  imprimée,  et  précédée  des 
Mémoires  sur  la  Vie  de  Jean  Racine^  par  Louis  Racine.  —  Superbe  exem- 
PLAiBB  en  grand  papier  vélin,  lavé  et  encollé  avant  la  reliure. 

63 A.  Recueil  de  diverses  pièces  curieuses  pour  servir  à 
l'histoire.  Cologne,  /.  du  Castel  {Elzevir^  à  la  Sphère)^ 
166A  ;  pet.  in-12,  mar.  cit.,  fil.,  tr.  dor 2i^  » 

Joli  exemplaire.  H.  à  p.  10  lign.  1/2. 

Ce  recueil  contient  :  Response  aux  Mémoires  de  La  Chastre,  parle  comte 
de  Brienne.  —  Conjuration  de  la  donna  Hyppolite  d'Arragon.  —  Relation 
de  la  mort  du  marquis  de  Monaldeschi,  fait  par  le  R.  P.  Le  Bel,  du  ooa- 
vent  de  Fontainebleau.  —  Motifs  de  la  France  pour  la  guerre  d'Allemagne 
et  quelle  y  a  esté  sa  conduite,  etc. 
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635.  Recueil  historique  contenant  diverses  pièces 
rieuses  de  ce  temps.  {Cologne  Elzetnr,  à  la  Sph 
1665;  pet,  in-12,  mar.  vert,  fil.,  Ir.  dor iî 

Exemplaire  de  IL  Utterson,  lelié  sur  brochure.  H.  ft  p.  10  1. 1/S* 
Ce  recueil  contient  :  Entreprise  d'Alger.  —  Relation  des  voyages  f 
Thurin  parle  sieur  de  Bricard. — Relation  contenaat  diverses  particul 
de  l'expédition  de  Gigery,  en  166^.  —  Relation  de  la  campagne  d*H< 
et  des  combats  de  Kermain  et  Saint-Godard,  entre  les  trouppes  allen 
et  françoises  et  Tarmée  des  Turcs.  —  Discours  des  assurés  moyen 
néantir  la  monarchie  ottomane.  —  RcKtiion  de  tout  ce  qui  s*est  pa: 
voyage  de  Naples,  par  M.  le  duc  de  Guise.  —  Causes  de  la  guerre  < 
grie.  —  Traité  de  paix  entre  Tempereur  Léopold  et  M abomet^  deruM 
pereur  des  Turcs. 

636.  Recueil  de  diverses  pièces  servant  à  rhistoir 
Henry  III.  Cologne,  1663  ;  in-4,  v.  fauve Si 

Ce   recueil  contient  :  Journal  des  choses  mémorables  advenues  < 

tout  le  règne  de  Henry  III.  —  Le  Divorce  satyrique,  ou  Les  amours 
î  rojTie  Marguerite  de  Valois.  —  Les  amours  de  Henry  IV.  —  Confes^ 

tholique  du  sieur  de  Sancy.  —  Discours  merveilleux  de  la  vie  et  di! 

ments  de  Catherine  de  Médicis. 
Cette  édition  est  recherchée  parce  que  Le*  ëmourt  du  grand  Al 

s'y  trouvent  sous  le  titre  de  :  Histoire  des  amours  du  roy  Henri  /K,  i 
'H  par  Louise  de  lA^rraine,  prince^e  de  Conty,  et  quVlle  présente  t 

H  noms  réels  des  personnages,  au  lieu  des  noms  masqués  qui  se  tr 

H  dans  les  autres  éditions. 

637.  Regnard.  Les  œuvres  complètes,  avec  des  : 
I                            tissements  et  des  remarques  sur  chaque  pièce, 

M.  G.  (Garnier).  Paris,  tmpr.  de  Monsieur,  1789;  ( 
in-8,  fig.  de  Moreau,  mar.  vert,  fil.,  tr.  dor.,  < 
{Bozérian.) 7 

'  Édition  estimée.  Exemplaire  en  bonne  condition,  orné  de  deux  pc 

de  l'auteur. 

63S.  Remontrances  au  roy  Henry  III,  par  un  sien  G 

officier  et  sujet  (Nie.  Rolland),  sur  les  désordres  c 

.  sères  de  ce  royaume,  cause  d'icelles  et  moyen  d*y  : 

î  voir.  S.  /.,  1688  ;  in-8,  v.  m i 

On  y  trouve  quelques  chapitres  sur  Paris  :  «  D*où  est  venue  la  gr 
et  la  richesse  de  Paris;  —  ce  qui  appauvrit  Pari»  et  le  ruine.  ■  Vî 
«nsuite  quelques  détails  et  tableaux  de  mœurs  aasea  curieux. 
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639.  Robin  Hood  :  a  collection  of  ail  the  ancient  poemst 
songs  and  ballads,  nowextant  relative  to  tbat  celebrat- 
ed  English  outlaw,  by  Jos.  Ritson.  London,  Pickering, 
1832;  2  vol.  pet.  in-8,  vignettes  à  mi-page,  papier  de 
Hollande,  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  {Jolk  rel.  de  Nié- 
drée.) 60—» 

Un  des  plus  jolis  livres  imprimés  par  Ch.  Whittingham,  célèbre  impri- 
meur de  Londres.  Exemplaire  de  la  bibliothèque  de  M.  Armand  Berlin. 

6A0.  Le  Rozieb  des  guebres,  compilé  par  le  feu  roy  Loys 
unziëme  de  ce  nom  ;  nouvellement  imprimé  à  Paris  par 

la  veufve  feu  Michel  le  Noir (1521);  pet.  in- A  gotb., 

fig.  en  bois,  mar.  v.,  fil. ,  tr.  dor 1 50 — » 

Bel  exemplaire  d'une  édition  très-rare  et  précieuse. 

6A1.  Saint-Pierre.  Études  de  la  nature,  par  Jacques-Ber- 
nardin-Henri de  Saint-Pierre.  Paris,  1804  ;  6  vol.  in-8, 
veau  ant.,  fil.,  tr.  d.,  dix  pi.  en  taille-douce. .     80 — » 

6A2.  Salluste.  Histoire  de  la  République  romaine  dans 
le  cours  du  vii«  siècle,  par  Salluste,  en  partie  traduite, 
en  partie  rétablie  sur  les  fragments  qui  sont  restés  de 
ses  livres  perdus  (par  le  président  de  Brosses).  Dijon, 
Frantin,  1777;  3  vol.  in-â,  fig.,  portr.,  mar.  r.,  fil., 
tr.  dor.  {Belle  reliure,) 75 — » 

Avec  les  Fragments^  qui  ne  se  trouyent  pas  dans  tous  les  exemplaires. 

6A3.  Sghilteri  Tbesaurus  antiquitatum  teutonicarum  ec- 
clesiasticarum,  civilium,  litterariarum  cum  emendatio- 
nib.  Scherzii.  Ulmae^  1727;  3  vol.  in-fol.,  fig.,  d.-rel., 
vél 65—» 

Recueil  rempli  de  documents  précieux  pour  l'histoire  civile  et  littéraire 
de  l'Allemagne,  à  Tépoque  cariovingienne. 

644.  ScDDÉRY  (de).  Alaric  ou  Rome  vaincue,  poëme  hé- 
roïque. Paris,  Courbé,  1654;  in-fol.,  tit.  gravé,  fig., 
mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor , 75—» 

Édition  originale.  Portrait  de  Christine  de  Suède,  gravé  par  Nanteuil; 
figures  par  Chauvcau.  Très-bel  exemplaire  ;  bonnes  éprctives. 
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6AÔ*  Le  Songe  du  Vergier,  lequel  parle  de  la  disputadou 
du  clerc  et  du  chevalier.  Imprimé  à  Paris  par  le  petit 
Laurent,  pour  vénérable  homme  Jehan  Petit  (vers  lôOO); 
pet.  in-fol.  goth.,  fig.  sur  bob.  mar  vert,  fil.,  tr.  dor. 
i^iédrée.) 180-» 

Très-bel  exemplaire  d'un  livre  rare  et  fort  curieux.  Voir  la  page  i06&. 
de  la  présente  livraison. 

6A6.  Tablettes  de  l'homme  du  monde ,  ou  Analyse  des 
sept  qualitez  essentielles  à  former  le  beau  caractère 
d'homme  du  monde  accompli  (suiv.  de  la  Bibliotbeca 
mundiana,  ou  Catal.  des  livres  de  la  bibL  de  rbomme 
du  monde).  A  Cosmapoli,  chez  Auguste  le  Catholique,  à 
ï enseigne  de  l'Orthodoxie.  [La  Baye,  T.  Johnson) ^  1715; 
în-12,  fig.  grav.  par  Coster,  dem.-mar 12—» 

En  tète  on  lit  cette  note  iDanuscrite  :  «  M.  de  La  Jonchère  a  acheté  œ 
livre  d'un  nommé  Boutron,  son  domestique,  qui  Tavoit  trouvé  par  hasard, 
12  livres.  M.  de  La  Jonchère  le  vouloit  faire  réimprimer,  le  n'ay  ]aman  veo 
ce  livre  que  celuy-cy,  depuis  que  Je  suis  dans  les  livres,  acheté  7  livres  à 
sa  vente.  » 

647.  Tavannes.  Mémoires  de  Gaspard  de  Sauk,  seîgneui- 
deTavannes,  maréchal  de  France,  depuis  l'an  1530 
jusqu'à  sa  mort  en  1573,  dressés  par  son  second  fils, 
Jean  de  Saulx,  vicomte  de  Tavannes,  avec  ceux  de  ce 
dernier,  depuis  1573  jusqu'en  1596  :  le  tout  recueilli 
par  Charles  de  Neufchaise,  neveu  de  Gaspard  de  Saulx. 
S.  I.  ni  d.;  in-fol.,  rel 40—» 

Édition  originale,  imprimée  secrètement  au  château  de  Lugny,  près 
d'Autun,  domaine  de  la  maison  de  Tavannes.  Ces  mémoires  contiennent 
beaucoup  de  particularités  curieuses,  et  aussi  des  réflexions  fort  libres 
qui  ne  pennirent  pas  de  les  livrer  au  commerce. 

648.  Telin.  Brief  sommaire  des  sept  vertus,  sept  ars  lî- 
beraulx,  sept  ars  de  poésie,  sept  ars  mechaniques,  des 
philosophies,  des  quinze  ars  magicques.  La  louenge  de 
la  musique.  Plusieurs  bonnes  raisons  à  confondre  les 
Juifs  qui  nyent  laduenement  nostre  seigneur  Jesa- 
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« 

Christ.  Les  dictz  et  bonnes  sentences  des  philosophes, 
auec  les  noms  des  premiers  inuenteurs  de  toutes  choses 
admirables  et  dignes  de  scauoir.  Faict  par  Guillautne 
Telin,  de  la  ville  de  Cusset  en  Auvergne.  —  Nouvelle- 
ment  imprimé  à  Paris  par  Nicolas  Cousteau,  pour  Galliot 
Du  Préfet  fut  achevé  d'imprimer  le  xxii  iour  de  février  mil 
cinq  cens^xxxiii  (1533);  pet,  in-&  goth.,  mar.  r.,  dent.., 
fU,,  tr.  dor.  {Trautz-Bauzonnet.) 320—» 

Livre  curieux  et  fort  rare.  Magnifique  exemplaire  ()e  la  plus  pçir^aite 
conservation  et  avec  témoins. 

640.  Tristan.  Recueil  de  ce  qui  restd  de  poëmes  relatifs 
à  ses  aventures,  composés  en  françois,  en  anglo-nor- 
mand et  en  grec,  dans  les  xir  et  xm*  siècles  ;  publiés 
par  Francisque  Michel.  Londres  et  Parts,  1835  et  i856  ; 

3  vol.  in-12,  pap.  vél.,  cart.  en  toile 36~» 

Le  tome  III»  seul 15—» 

Le  nom  de  Tristan  est  Tun  des  plus  connus  de  ceux  des' chevaliers  de  la 
Table-Ronde,  n  étoit  célèbre  dans  le  xii«  siècle,  puisque  le  châtelain  de 
€oacy,  Rambaud,  comte  d*Orange,  Chardry,  auteur  de  la  Vie  des  Sept 
Dormants,  Marie  de  France,  etc.,  tous  écrivains  de  ce  siècle,  en  parlent 
déjà.  Le  poème  qui  célèbre  ses  aventures  fut  aussitôt  traduit  en  plusieurs 
langues,  cité  par  Dante,  Pétrarque,  Bojardo  et  Arioste,  et  plus  tard  mis  en 
prose  françoise.  L'original  en  vers  est  attribué  à  Clirestien,  de  Troyes,  trou- 
vère du  xii*  siècle,  mais  ce  poëme  est  perdu.  M.  Francisque  Michel  en  re- 
trouva des  fragments,  tant  à  Paris,  Bibliothèque  royale,  qu*en  Angleterre, 
et  ce  sont  ces  fragments  que  Je  catalogue.  Ils  me  paroissent  de  diverses 
mains  et  dMdiomcs  différents.  Si  la  tradition,  qui  donne  Chrestien  de 
Troyes  comme  Tauteur  de  ce  poSme,  est  exacte,  ces  fragments  ne  feroient 
donc  point  partie  du  roman  original?  Je  ne  donne  cela  que  comme  une  con- 
jecture. Quoi  qu'il  en  soit  ces  fragments  sont,  en  général,  fort  spirituels  et 
contiennent  des  épisodes  intéressants  et  curieux.  Viollet-le-Ddc. 

Le  troisième  volume  de  cette  publication  est  en  vente  seulement  aujoui^ 
d'hui  ;  il  a  été  imprimé  avec  le  même  soin  que  les  deux  premiers  et  à  un 
petit  nombre  d'exemplaires. 

660.  Valerii  Maximi  opus  cum  interprète  Oliuerio  ;  et 
annotationibus  ;  quas  Arcadicus  ille  sub  Tbeophili  no- 
tîone  marginibus  inscripsit.  Id  AntODfus  Lenas  priae- 
claras  indolis  adolescens  recognouit  ;  ut  per  eam  occa- 
sionem  bicipitis  illius  monstri  latratus,  etc  Tmpressum 
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MediolanU  IbOS;  in-foL,  lett.  rondes,  reK  en  bois,  peau 
de  truie  et  fermoirs 85 — » 

Sur  le  titre  se  trouve  la  marque  de  Timprimeur  Nicolaus  Gorgonwola. 
Cet  exemplaire  dans  sa  première  reliure  originale  du  temps  eat  d'une  éton- 
nante conservation. 

651 .  P.  ViRGiuus  Maro,  Varietate  lectionis  et  perpétua  ad- 
notatione  illustratus  a  C.  G.  Heyne,  editio  quarta,  eu- 
ravit  G.  Phil.  Eberard  Wagner.  Lipsiœ,  iSiO-ài;  5  tom. 
en  9  vol.  in-8,  m.  bl.,  fil.,  tr.  d.  (Belle  reliure).  425—» 

«  Cette  quatrième  édition  du  Virgile  de  Heyne  ne  doit  pas  être  considérée 
comme  une  simple  réimpression.  Des  travaux  philologiques  et  exégétiques 
du  nouvel  éditeur  nous  paroissent  la  rendre  bien  supérieure  k  toutes 
celles  qui  Tont  précédée.  »  Brunet,  ManueL  Elle  est  ornée  de  jolies  vignettes 
d*après  l'antique,  dont  une  partie  seulement  avoit  été  déjà  employa  dans 
l'édition  de  1800.  —  BUgnifiqce  EXEMPLAiRB  en  papier  vélin. 

652.  Voiage  de  Levant  fait  par  le  commandement  du  roy 
en  1621,  par  le  sieur  D.  C.  (Louis  Des  Hayes  de  Cour- 
mesnin).  Paris,  16i5  ;  in-A,  veau  ant.,  fil. . . .     36 — » 

«Relation  intéressante  où  Ton  remarque  surtout  une  bonne  description  de 
Jérusalem.  Cette  édition,  la  plus  complète,  contient  des  figures  gravées  sur 
cuivre,  parmi  lesquelles  on  remarque  des  vues  et  plans  de  Constantinople, 
du  Bosphore,  de  Hierusalem.  —  Très- bel  exemplaire  du  prince  d'EssUng. 

653.  Watel£t.  L'art  de  peindre,  poème  avec  des  ré- 
flexions sur  les  différentes  parties  de  la  peinture,  par 
Walelet,  associé  libre  de  l'Académie  royale  de  peinture 
et  de  sculpture.  Paris,  Guérin  et  Delatour,  1760  ;  in-4 
mar.  vert,  fil.  tr.  dor.  {Derome) 36—» 

Outre  le  frontispice  et  20  vignettes,  fleurons  et  cul»-de^lampe,  dessinés 
par  Pierre,  peintre,  et  gravés  par  Watelet,  on  trouve  dans  cette  édition 
2  planches  gravées  replantant  les  proportions  de  l'Antinous  et  de  la  Vénos 
de  Médicis  (pag.  76). 

La  dédicace  à  MM.  de  l'Académie  est  suivie  d'an  discours  préliminaire 
et  de  l'explication  des  gravures.  A  la  tôte  de  chaque  section  des  RéfUxùmt 
sont  placées  des  vignettes  dont  la  composition  présente  un  médaillon  qui 
offre  le  portrait  d'un  des  peintres  fameux  qui  ont  le  plus  réussi  dans  la  par- 
tie q^ti  fait  le  surjet  de  chaque  division^  Michel-Ange,  Raphaël.  Léonard  de 
Vinci,  Corrége,  Guide,  Titien,  Tintoret,  Dominiquin. 

Toutes  les  gravures  de  cet  ouvrage  sont  d'une  exécution  remarquable, 
mais  pas  un  des  pprtraits  n'est  ressemblant. 

On  lit  sur  la  garde  de  cet  exemplaire  :  Given  to  S.  W.  HamiUon,  at  iVb- 
pies  by  Mons.  de  Uurfort^  the  /rencA  ambassador^  4764.  » 

Claude  Henri  Watelet  a  été  successivement  peintre  et  littérateur,  con- 
seiller du  roi  et  receveur  général  des  finances  d*Orléans,  membre  de  l'Aca- 
démie françoise,  associé  libre  honoraire  de  celle  de  peinture  et  de  sculpture, 
honoraire  de  celle  d'architecture  et  de  la  Société  royale  de  médecine,  cor- 
respondant des  Académies  do  Vienne,  Berlin,  Rome,  Madrid,  Panne,  etc. 
II  est  mort  &  Paris  en  1780. 
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664.  HEURES  DE  CATHERINE  DE  CLÈVES,  duchesse 
de  Gueldres.  Pet  in-4,  rel.  en  velours. . .  16,000 — » 

Nous  renverrons  les  lecteurs  à  la  page  1055,  de  la  présente  livraison,  pour 
la  description  détaillée  de  ce  très-précieux  manuscrit. 


PUBLICATIONS   NOUVELLES 

656.  Six  Chansons  populaires  de  TAngoumois,  recueil- 
lies et  annotées  par  J.-F.-Eusëbe  Castaigne,  bibliothé- 
caire de  la  ville  d'Angoulème.  Angoulime^  1866,  avec 
deux  planches,  dont  une  de  musique 1  60 

Cent  exemplaires  sur  papier  vergé. 

Une  tradition,  recueillie  par  M.  Gastaîgne,  nous  apprend  que  la  pre- 
mière de  ces  chansons,  la  Mère  tu  chante,  avoit  été  dirigée  contre  Jeanne 
d'Albret,  la  mère  du  prince  de  Navarre,  appelée  par  les  catholique  la  Mère 
des  Huguenote,  On  trouve  dans  les  deux  suivantes,  dont  le  sujet  remonte 
également  aux  dissentions  religieuses  du  xvi«  siècle,  Tétjrmologie  singulière 
d'un  ustensile  de  cuisine  très-connu  dans  les  povinces'  de  l'Ouest  Enfin, 
les  gaillardises  plus  ou  moins  hasardées,  contenues  dans  les  trois  autres 
chansons,  nous  donnent  une  idée  fort  avantageuse  de  la  verve  Joviale  et  sa^ 
tirique  des  troubadours  campagnards  de  TAngoumois.  La  musique  est 
pleine  d'entrain  et  d'originalité,  et  trois  de  ces  airs  sont  encore  Joués,  dans 
les  bals  de  village,  par  les  ménétriers  du  pays, 

667.  Collection  de  Livres  introuvables,  provenant  du 
cabinet  de  feu  M.  Anne-Robert*Jacque8  Turgot,  baron 
de  l'Aulne,  ancien  intendant  de  la  généralité  de  Limo- 
ges, et  contrôleur-général  des  finances  du  roi  Louis  XVI  ; 
dont  la  vente  se  fera  le  1*'  avril  prochain.  Angou- 
Urne,  1866,  în^  de  12  p 1—60 

Cent  exemplaires  sur  papier  vergé. 

Personne  ne  se  méprendra  sur  le  sens  indiqué  par  les  deux  poissons  gra- 
vés au  beau  milieu  du  titre  de  cet  opuscule,  puisque  cette  prétendue  CoU 
leetion  des  Liwu  introuvablee  n'est  autre  chose  que  le  relevé  des  étiquettes 
inscrites  sur  les  dos  en  basane  de  volumes  simulés,  que  le  célèbre  Tnigot, 
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alors  intendant  à  limoges  (1761-7A],  avoit  fait  appliquer  but  an 
destiné  à  masquer  une  porte  secrète  ouvrant  dans  son  cabtiiet  do  tiwaîL 
M.  Castaigne  a  saisi  avec  un  rare  bonheur,  dans  ses  notes  explicatives,  ks 
allusions  satirique  que  la  malice  un  peu  voltairienne  de  Torgoi  a  tooIo 
glisser  dans  les  titres  de  ces  livres  imaginairesi.  Nos  lecteun  coooobiem 
déjà  une  partie  de  ce  travail,  remarquable  par  sa  singularité^  qui  avoitpan 
dans  le  Bulletin  du  Bibliophile  (livraison  de  juin  1855),  et  reparoU  anjoQ^ 
d*hui  avec  plusieurs  corrections  et  augmentations. 

658.  Entrées  solennelles  dans  la  ville  d'Angoulême,  de- 
puis François  !«' jusqu'à  Louis  XIV,  recueillies  et 
publiées,  avec  de  nombreux  éclaircissements,  par 
J.-F.-£usèbe  Castaigne  »  bibliothécaire  de  la  ville 
d'Angoulême.  Angoul.,  4856,  in-8  de  161  p. . .    2-60 

Cent  exemplaires,  snr  papier  vergé. 

U  nous  seroit  diffîcUe  «te  donner,  dans  a»  simple  aperça,  une  idée  do 
documents  inconnus  ou  inédits  et  des  innombrables  éclaircissements  omte- 
nus  dans  ce  précieux  volume.  M.  Castaigne  procède  à  la  manière  de  Bayle, 
un  mot  de  son  texte  lui  suffit  trèsHBonvent  pour  soulever  et  édaircir  une 
question  d*histeire  locale,  d'histoire  ^nérale,  d'histoire  littéraire  oo  de  bi> 
bliograplne.  Nous  espérons  qu'un  de  nos  rédacteurs  voudra  bien  faire  pro- 
chainement un  compte<«eBdu  de  cette  ctffieuse  pablication. 

Les  Entrées  recoeîlUes  dans  l'ouvrage  du  laborieux  et  savant  bihliotbè- 
caire,  sont  :  celle  de  François  I*%  le  30  osai  1526  ;  celle  de  ta  reine  ÉléoneR, 
sa  seconde  femme,  le  33  juillet  1530  ;  celle  de  Charles  IX,  le  IS  août  1565; 
oeUe  de  Philippe  de  Volnire,  goaveraeur  d'Angoumois,  le  13  iiof«mhR 
1573  ;  celle  de  Louis  XUI,  le  l**  octobre  1615;  et  celle  de  Louis  XIV,  te 
35  Juillet  1^50. 

650.  Génin.  Récréations  philologiques.  T.  2;  1  vol. 
in-8 11—1 

L'ouvrage  est  complet  en  deux  volumes. 

660.  Glossaire  du  patois  normand,  œuvre  posthume 
de  M.  Louis  Du  Bois,  publié  par  Julien  Tf^ 
vers.  Caen^  Hardelj  1857,  1  vol.  în-8  d'environ 
600  pages  .  .• 8— • 

«  Il  n'est  pas  contesté  que  Tancienne  lançue  françotse  subsiste  aocoïc 
dans  le  langage  du  peuple  et  cbins  les  patois  de  ta  province;  et  cela  est  à 
bien  reconnu,  que  de  tous  côtés  l'attention  s'éveiOe  sur  ce  point  :  oo 


BULLETIN  DU  BIBUOPHIU.  1100 

rnence  à  ramasser  ces  locations  et  ces  tournures  si  longtemps  méprisées; 
on  oompiie  des  Glouaires  paiait;  on  note  curieusement  la  prononciation 
particulière  aux  campagnes.....  Tout  cela  ne  se  peut  faire  sans  amener  des 
comparaisons,  desrâBexions.  des  décourertes 

ft  Supposes  que  nous  possédions  des  Glouaires  de$  patm  walon ,  picard , 
normand  et  lorrain,  ce  seroient  d'immortelles  archives  de  la  langue  fran- 
çoise 

«  Ces  Glossairts  pataii  aTanceroient  tout  d'un  coup  la  besogne  du  Dic- 
tionnaire historique  :  l'Académie  prendrait  là  ses  éléments  sur  le  yif.  Tant 
de  mots  dépareillés,  barbouillés,  méeonnoissables,  errants  à  travers  le  lan- 
gage comme  des  mots  sans  aveu,  le  Glossaire  patois  foumiroit  suMe-champ 
de  quoi  leur  constituer  une  famille,  rétablir  leur  Traie  physionomie ,  et  les 
remettre  dans  le  monde  sur  le  pied  d'honnêtes  et  légitimes  citoyens  du  Vo- 
cabulaire, sur  le  pied  de  leur  naissance,  avec  restitution  de  leur  antique 
apanage.  Les  écrivains  du  moyen^^  seroient  appelés  à  déposer  comme 
témoins  et  à  confirmer  la  possession  d'état  par  preuves  écrites  et  irrécusa- 
bles. La  langue  françoise  se  trouveroit  tout  à  coup  restaurée  :  ce  seroit  un 
monument  simple  et  grandiose  dont  chacun  pourroit  mesurer  l'intérieur  et 
examiner  toutes  les  anises»  depuis  les  plus  anciennes  Jusqu'aux  plus  ré- 
centes, éclairé  par  le  flambeau  du  génie  même  qui  a  présidé  à  la  fonda- 
tion   »  Feu  Giiinf .  Préface  de  ses  Réeréaiwns  phUologiques 

L'éditeur,  ML  Julien  Travers,  a  continué  avec  succès  l'œuvre  inachevée 
de  M.  Louis  Du  Bois,  il  l'a  augmentée  de  plus  des  deux  tiers,  et  la  publie 
aujourd'hui  précédée  d'une  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  M.  Du  Bois. 

L'ouvrage  n'est  tiré  qu'à  deux  cents  exemplaires  dont  cent  cinquante 
seulement  seront  mis  dans  le  commerce. 


661.  Mélanges  de  littérature  et  d'histoire,  recueillis  et 
publiés  par  la  Société  des  bibliophiles  françois.  Pre- 
mière partie.  PariSy  1856,  pet.  in-8  de  xxxiii  et  30A 
cages,  pap.  vergé.  Pbemièbe  partie 6 — 50 

Ce  volume  contient  :  Notice  sur  madame  la  vicomtesse  de  Noailks,  née 
en  Juillet  1701,  morte  en  Juin  1840,  par  M"**  Sundish,  née  Noailles. 

Mémoire  sur  Pierre  de  Craon^  par  M.  le  baron  Jér.  Pichon.  C'est  le  récit, 
d'après  des  documents  d'une  exactitude  incontestable,  de  l'attentat  com- 
mis contre  le  connétable  Olivier  de  Clisson,  par  Pierre  de  Craon. 

L'auteur  raconte  des  drcenatances  particuliëres  relatives  à  cet  événement, 
arrivé  à  Paris,  le  13  Juin  lfti>2,  et  relève  plusieurs  inexactitudes  échappées 
à  FroÎBsart,  qui  cependant  étoit  alors  à  Paris,  et  qui  sans  doute  n'avoit  rien 
négligé  pour  être  exactement  informé  de  ce  qui  s'étoit  passé.  Ce  précieux 
travail  résultat  de  recherches  assidues  est  des  plus  curieux  et  des  phts  in- 
téressants. 

Conversation  de  la  marquiu  de  Pompadour  et  du  président  de  Meinières. 
Document  fort  curieux  imprimé  sur  l'autographe  du  président  do  Meinié- 
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res  (1),  par  les  soins  de  M.  le  baron  Jér.  Picbon.  H  ne  contient  aacnn  fait 
historique  important,  mais  il  a  l'avantage  de  donner,  avec  une  exacdlode 
qu'on  ne  peut  réroquer  en  doute,  et  la  mise  en  scène  d'une  entrevue  inté- 
ressante, et  les  expressions  mêmes  d'une  femme  eéièbre  dont  il  nous  est 
resté  si  peu  de  productions  authentiques.  On  y  remaïqua  la  perspicacité 
avec  laquelle  M"*  de  Pompadour  pressentoit  dès-lors  les  dangers  qui  me- 
naçoient  la  monarchie,  et  le  charme  qu'exerçoit  cette  femme  séduisante 
même  sur  un  homme  d'abord  mal  disposé  pour  elle. 

Notice  sur  un  Évangéliaire  B\fMtUin  qui  paroU  avoir  apf>arienu  à  Char- 
lemagne,  par  M.  le  baron  Emouf.  Ce  manuscrit  fait  partie  da  cabinet  de 
M.  le  marquis  de  Ganay. 

Mémoires  nir  Germain,  sculpteur  du  roi,  par  le  baron  Jér.  Picbon. 

Lettres  de  Vabhé  Viguier^  prieur  de  Bornai^  à  M.  d^Orbigny,  à  AvaiUm. 
Trente-deux  lettres  écrites  de  1686  à  1700,  et  tirées  des  papiers  de  famille 
de  l'éditeur;  elles  sont  précédées  de  deux  autres  lettres.  La  première,  do 
duc  de  Saint-Simon,  s'occupe  des  interminables  querelles  entre  les  jésuites 
et  les  autres  missionnaires,  touchant  les  rites  chinois.  La  seconde  est  du 
grand  Condé,  gouverneur  de  Boux^gogne,  dans  laquelle  il  s'occupe  avec  une 
sollicitude  presque  paternelle  de  détails  d'administration.  Ces  lettres  sont 
publiées  et  annotées  par  M.  Ernest  de  Sermiielles. 

Mémoires  de  Pajou  et  de  Drauai»,  pour  madame  Du  Barry.  Ces  docu- 
ments, publiés  par  M.  le  baron  J.  Piehon,  font  partie  d*une  volumineuse 
collection  de  mémoires  de  la  maison  de  M"*  Du  Barry,  qui  se  trouvent 
dans  le  cabinet  de  l'éditeur. 

Lettres  du  due  de  Choiseul  k[M.  Sensé  de  Meihan ,  communiquées  à  la  So- 
ciété des  bibliophiles,  par  M.  le  baron^LeCouteulx,  propriétaire  des  originaux. 

M.  Senac  de  Meilhan  est  connu  des  bibliophiles  par  ses  Mélanges^  que 
lord  Crawfurd  a  publiés,  et  par  un  livre  malheureusement  un  peu  saperfl- 
ciel  sur  l'administration  de  la  France  avant  1789,  imprimé  à  Hambourg, 
en  1704,  qui  est  l'ouvrage  d'un  honune  de  mérite  et  d'un  homme  de  bien. 

(1)  J.-B.-F.  Durez  de  Bleinières,  né  en  1705,présidentà  la  deuxième  cham- 
bre des  requêtes  du  Palais,  depuis  1731,  se  retira  des  affaires  en  1758,  peu 
de  temps  après  l'entrevue  dont  il  nous  a  conservé  le  récit.  Outre  pluaieors 
ouvrages  dont  on  peut  voir  la  nomenclature  dans  le  Père  Lelong  et  la  Bie- 
graphie  universelle^  il  laissa  encore  plus  de  cent  volumes  in-folio,  contenant 
des  recueils,  des  extraits,  des  tables  raisonnées  sur  toute  espèce  de  ma- 
tières, le  tout  extrait  des  registre  du  Parlement  ou  s'y  rapportant.  Ces  m»> 
nuscrits,  qui  avoient  passé  entre  les  mains  de  M.  Branville.  proeureur  ds 
roi  au  Gb&telet  furent  dispersés,  dit  la  Biographie  imtversette,  vers  1806. 
Le  même  ouvrage  prétend  qu'il  coopéra  aux  Nouvelles  de  Bachaumont. 
Cela  prouveroit  que  M"*  de  Pompadour,  n*avoit  pas  tout  à  tsât  toK  de 
l'accuser  d'opposition. 

M.  de  Heinières  mourut  à  Ghaillot,  en  1785,  laissant  un  Als  qui  étdt  de- 
venu dès  1761  sous-lieutenant  aux  gardes  françolses,  et  une  fille  mariée,  en 
1758,  au  comte  de  Guitaut.  n  avoit  épousé  en  secondes  noces  M*«  Ballot , 
dont  on  a  différents  ouvrages ,  et  entre  antres  une  traduction  de  l'Eistoire 
de  Hame.  Elle  est  morte  en  1805. 

pm  DB  l'année  1856. 
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Bibliothèques.  — Opposition  moti- 
vée d'un  conseiller  municipal  à 
l'allocation    d'une    subvention 
pour  la  bibliothèoue  de  la  ville. 
771.  —  Voy.  Aim^Leroy,  Astor, 
Bonnemet,  Gurrer  (miss),  Dide- 
rot, Dubois  (card.),  Emouf,  Gi- 
belin, Guichotte  (don),  Laire,  La 
Vallière,  Mezzofanti ,  Mirabeau, 
Pompadour  (M"*  de),  Tillotson, 
Verrue  (M"«  de)  ;  Bruxelles,  Go- 
penhague,  New-York,  Valencien- 
nes,  British  Muséum. — ^Annonces 
de  ventes  de...  84, 127,  324, 468, 
520, 550,  551,610, 776.— Revues 
de  ventes  de...  —   Voy.   Des- 
touches. Grille,  Lefèvre-Dalle- 
range,  Louis-Philippe,  Monmer- 
qué,  Moret,  Peignot,  Sébastiani, 
Utterson,  Van-Gobbelschroy. 


Blondel  (Antoine),  seiçienr  des 
Guincy.  —  Voy.  DuthilioBoi. 

Boca  (Louis).  Voy,  Aimé-Leroy. 

Boileau^Despréaux.  —  Œuvres  di- 
verses. (Notice  par  P.  Laooîx.) 
425.  Voy.  Andneux. 

Bolton-Gorney.  —  A  Caxton  me- 
morial  (Notice.)  1032. 

Bonald  (de).  —  Billet  adressé  à 
Gh.  Nodier.  2^. 

Bonnefons  (Jean),  ^  poète  latin.  — 
Voy.  Giraud  (Alfir.). 

Bonnemet ,  négociant  et  faiblio- 
mane. —  Note  sur  la  eompoûtioa 
de  sa  bibliothèque.  1164. 

Bordelon.  —  Les  tours  de  mattre 
Gonin.  (Notice  par  P.  Lacroix.) 
432. 

Borring  fLanr.*Et.).  —  Notice  sur 
la  société  royale  des  Antiquaires 
du  Nord,  sur  les  travaux  de 
G.-G.  Rafn,  et  sur  Vhistoire  an- 
té-eolombienne  de  l'Amérique. 
553. 

Boswell  (James),  bibliophile  an- 
dois.  —  Les  poches  de  son  ha- 
bit étoient  assez  larges  pour  con- 
tenir aisément  un  volume  in-4*. 
1166. 

Boufflers  (le  chevalier  de). —  Lettre 
à  M.  Hubin.  319.  Voy.  Stassait 
(le  baron  de). 

Beugler  (P.).  —  Eocplieaiian  des 
articles  et  chefs  de  lèx&-maie$li. 
(Notice  par  P.  Lacroix.)  415. 

Boulogne-sur-Mer.— itfmai«s  boit- 
lonnaises.  (Annonce).  132. 

Bourdignon,  ancien  profesaeor  à 
Troves.  —  Découvre  le  sceau  de 
l'aboaye  de  N.-D.-aux-Nonnains 
de  Trojes.  624. 

Bracci  (Rinaldo). — Tutti  i  trianfi.,. 
(Note  par  P.  Lacroix.)  433. 

Briquet  (Apollin).  — Notice  étjrmo- 
lo^ique et  surtout  bibliogra- 
phique sur  les  cancans.  d55.  — 
Autres  Notices  :  Voy.  Paré  (A.). 
Chanson  {la)  de  Roland:  Eru- 
ditorium...:LibrodemarehL..; 
VirginitaU  {de)  B.  Maria,.. 

British  Muséum.  —  Acquisition  du 

missel  dit  Bedford-missel.  62L 

Voy.  Farces  et  moralités .. 

Brunet  {J.'Ch.).-^Sssaiinbliogra' 

phique  et  criHque  sur  les  édi- 
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tioriB  originales  des  œuvres  de 
Rabelais.  (Notice.)  551. 
Bruoet  (Gu5tave).Note8  extraites  de» 

Îapiers  de  Dom  Çatalogiies.  906; 
138.  —  Recherches  Dibliogra- 
pbioues  sur  Rabelais.  257;  731. 
Queii^ues  mots  au  sujet  de  livres 
publies  clandestinement  en  Alle- 
magne et  ailleurs.  976.  -7-  Essai 
sur  la  bibliothèque  de  Don  Gui- 
chotte.  1067;  1146. 

Bruxelles.  -—  Nouyelle  organisation 
de  la  bibliothèque  royale  de... 
774. 

Budée.  Epîstolœgrœcœ.  (Note  par 
P.  Lacroix).  469. 

BuUîoud  (P.),  —  Foy.  Allut  (P.). 

Bjron  (Lord).  •—  Note  sur  Fabbé 
Meizofanti.  ô06. 


Campenon  (Vincent)/— Deux  lettres 
à  G.  de  Pixérécourt,  au  sujet 
d'autographes  et  d'une  candioa- 
ture  àTlnstitut.  250  ;  251.  Voy. 
Daru. 

Caron.  —  Vajf.  Héricourt  (de). 

Gastilloneus(Bon.). — Gallorum  in- 
subrium  antiquœ  sedes.  (Note). 
470. 

Catherine  II,  impératrice  de  Russie. 
—  Voy,  Diderot. 

Caumartin  (de).—  Lettre  sur  la  ré- 
daction de  la  Gazette  de  France. 
611. 

Caxton,  impr.  anglais. —  Voy.  Bol- 
ton  Corney. 

César|Jules).-'Se8  Commentaires, 
traa.  par  Perrot  d'Ablancourt. 
(Notice  par  J.  Chenu.)  1137. 

Champanie,  province.  —  Patois, 
Voy.  Tarbe. 

Chanson  (2a)  de  Roland,  publ. 
par  Génin.  (Notice  par  Âp.  Bri- 
quet.) 99. 

Cbateaugiron  (de). —  Lettre  à  G.  de 
Pixérécourt.  ^2. 

Chaudon. —  Lettre  an  cit.  Grégoire. 

480.  I 

.  Ghauliac  (Guy  àé).^Tractatus  de 
peste.  (Notice  par  Desbarreaux- 
Bemara.)  835  ;  supplémentà  cette 
notice.  911. 

Chenu  (J.).  —  Notice  sur  une  édi- 
tion euévirienne  des  osavres  de 


Rabelais.  321.— Autres  notices. 
Voy.  Balde  (J.);  César  (J.);  Pie- 
ters. 

Claudien.  —  Foy.  Héber. 

Cleri  turonensis  /^ywni.— Notice. 
Voy.  Paris  (L.). 

Codicilles  (les) de  Louis XIIL  — 
(Notice  par  M.  Mouan.)  683. 

Coeckelberghe-Dutzele  (le  chevalier 
Louis  de).  —  Théorie  complète 
de  la  prononciation  française. 
(Notice.)  323, 

Coffinet  (1  abbé).—  Recherches  sur 
le  sceau  du  chapitre  de  Saine- 
Etienne,  à  Troyes.  (Annonce.) 
506.  —  Sur  le  sceau  de  Vab^ 
baye  de  N.-D.  aux  Nonnains 
de  Troyes.  (Notice.)  624. 

Cogswell  (Joseph-G.).  —  Chargé  da 
rachat  des  livres  qui  doivent 
composer  la  bibliothèorue  pu- 
blique de  New- York.  552. 

Cohen  (Benoît).  —  Voy.  Fénélon. 

Combat  des  trente  Bretons.  — 
Voy.  Nodier  (Ch.). 

Conquestes  lies)  amoureuses  de 
Louis  XIV.  —  (Note  par  P.  La- 
croix). 471« 

Copenhague  (biblîoth.  roy.  de)  — 
Nombre  des  vol.  imprimés  ou 
manuscilts  qu'elle  renferme. 
506.  Voy.  Engelstoft. 

Coa  (  du)  à  l'asne  sur  les  tragédies 
as  France.  —  (Notice  par  P.  de 
Malden  j  1091. 

Corblet  (Jules).  —  Glossaire  du 
patois  picard.  (Notice).  266.  — 
De  l'ameublement  des  églises  au 
moyen  âge.  (Note.)  661. 

Cordier  (Math.).—  Commentarius 
puerorum.  (Notice  par  P.  de 
Malden).  501. 

Corneille  (Pierre).  —  Ses  descen- 
dants. Voy.  Stassart  (le  baron 
de). 

Corse  [Histoire  des  révolutions  de 
Vîle  de).  —  Note  par  P.  Lacroix. 
419. 

Costes  (J.-Louis-Antoine),  de  la 
soc.  des  bibliophiles  françois.  — 
Sa  mort.  268. 

Courtilz  de  Sandras  (G.  de).  — 
Réflexions  politvaues.  (Notice 
par  F.  Morand).  4SP7. 

Coussemaker. — Histoire  de  l'har- 
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mmù  au  mùym  âge.  (Anfione^.) 
—  324.         - 
Gurrer  (Miss),  —  Catalogue  im- 
primé de  sa  bi])liothèque.  1168. 

IMf^Axm.'-' L'art  poétique.  {NptQ 

par  Viollet-Leduc.)  511. 
Dard  (CO.  —  Voy.  Héricourt  (d'.) 
fiani  (le  comte).  —  Lettre  à  Cain- 

Eenon.  446.   Yoy.  Stassa^t  (le 
aron  de). 
Pelandine.  t—  {i^ttr^s  au  eif.  Qfé^ 

peiavîirne  (Caslmti).  —  Lettre  à 

lousiin  de  LasaUe.  5^. 
Denis  (Ferdinand).  —  Ngte  sny  un 

*  liyre  rarisaime  Ig^primé  ^  Qoa 
en  1503.  103. 

Oesbarreaux-Bemard.  —  tes  pe-' 
tites  illustrations  lanternistes. 
289;  NoticQ  sxuVépitaphéd'Ol. 
Maillardf  livret  ipconnu.  908; 
Quelques  mots  sur  une  ^«  édit. 
de  la  confession  générale  de 
Fraire  01.  Mailhart.  909.  Voy. 
(Chauliac  (Guy  4e)  ;  ToUaire. 

Deseartes.  — -  Discours  de  la  mé- 
thode^  pubL  p^r  ▼.  tuz^rche. 
(Notice/ IQW.*^ 

DestaiUeurs,  architecte  et  biblio- 
phile. •—  Sa  mort.  ^. 

Destpuçhes,  architecte,  -r  Tente  dçt 

*  sa  bibliothèque  (Revue  de  là) 
125. 

Diable  (  le  )  kossu.  r-  (Notice  car 

i.  Lamoureux.)  70T. 
Diderot.  ^  Vend  sa  ^iblioth^u^  à 

l'impératirioe  de  Russie,  et  çç  qu'il 

en  advient.  T7Ô. 
DIdbt  fAmbr.-Firipin).    —  fs$ai 

suir  là  typographie,  (Annoiipe.) 

634.  (Nonce  par  Erriouf.)  660. 
Dinaux  (A.).  —  Note  sur  un  recueil 

de  faJbles  impr.  à  Lille.  130.  Fpy. 

Le  Saigç. 
Diogènes,  ou  du  moyen  d'estcC- 

bîir.,.  une  bonne...  paigs  en 

France..,  (Notice  pajr  P.  de  Mal- 

den.)410.  ^         "^ 
Divers  insectes,  pièces  de  poésies. 

—(Notice  par  Viollet-Leduc.)  417, 

DonMieu.  —  Yoy.  Autographe^. 

Douglas,  médecin  angl(3s.  —  Sa 

coUe(5tip^  4es  éditions  4'Horilçe, 
1094. 


Doujat  (lean). — Noie  sur  la  via  et 
les  tjpavaux  de  ce  savant*  637. 

Dybois,  cardinal.  —  Note  sur  si 
bibliothèque,  lOÇS. 

Du  Boys  (Jacqueç).  —  Comédie  et 
réjouissance  de  Paris, .  •  (Notiw 
par  Le  Roux  de  Lincy.)  KS. 

Dtf  Gange.  —  Médaille  frappée  en 
sop  honneur.  968. 

Du  Perron,  cardipfl.  —  Voy,  Gril- 
lon (le  viconjtc  de). 

Duplessîs  (G.).  —  Notice  :  F«y. 
kémoites  curieux. 

Dupré  (4çhan).  —  Le  paJIflù  des 

'  nobles  dames.  (Nojiee  par  U- 
roux  de  tincy.)  WT,        * 

D\|rant  (Gilles),  poète  ffvam».  Foy. 
Giraud  (Alfr.J. 

Duret.  —  Voy,  Andrieux. 

Duriez  de  Veminac. — ^Nommé  meni- 
bre  adioipt  de  la  Société  des  bi- 

'  bliopMle^  franeois.  Wl. 

Du  3aix.  —  feiiix  futras  dwg 
apprerUis.,:,.  (No^ee.)  851. 

Dutmllœui,  bibliothécaire  de  Donai. 
—  Notice  SUT  w  livre  ayant  ap- 

Sartenu  à  Thomas  Iforus.  254.— 
ur  Ant.  de  Blondçl,  seigneur  des 
Cuincy,  et  sur  ses  opuscules, 
dont  un  exeippL  a  été  découvert 
par  M.  Vervi^  àp  0aaid.  1015. 
Yoy,  I^e  S^|ç  (J.). 

Ecosse,  royaume.  —  Documents 

.pour  l'histoire  de  V Voy. 

xcnlet 

Çlzevir,— Pri^  de  quelques  excm-» 
plaires  uoii  rojroe^  des  éditions 
elzévirien^es.  HOÇ.  Voy.  Chenu, 
fiet^rs. 

Engelstofl.  —  Lègue  k  ]z  ^hl.  roy. 
4e  Copenh^nuQ,  sa  nombreuse 
collection  i&,  livres  et  de  manus- 
crits. 5Ô6. 

Çmouf ,  ffénéral.  -^  Voy.  Bema- 
dotte  (f.) 

Çrnouf  (A.),  —  Ouehrnes  considé- 
rations sur  les  bibliothèques  de 
province.  316.  Voy.  Didol  IA.-F); 

Erudltonumpenuentiale. — (No- 
tice p^r  A,  Briquet.)  110*.    ^   , 

Estienne  (Henri).  —  La  préeel- 
Unce  du    lan^aqe  firançois, 

'  nouv.  îd.,  avec  une  ftude  sur 
I      iSiuleur  et  dés  notes  par  L.  Fteu- 
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gère.  {Hé6ûè  par  />B.  Rtthery.l 
■  148.  —  Ccnfàrmité  d»  9tmg(igê 

frofMoi»  avec  le  grec;  annoté 

par  L.  Feugérç  (note).  773. 
ITtîawfliftit'é'stetJC... --{Notice  pai* 

P.  de  Màld^n|654. 

Fàbètr— JBTiïtoire  dt*  maréchal 
de...  (No^cé  par  P.  Lacroix.)  405. 

Farces  et  moralités  françoUês  ^u 
xyf  siècle. — ^Analyse  d'un  recueil 
appart.  an  Briti^h  Muséum.  73. 

Fayet  (Pierre).  —  Jùumal  histo^ 
tique  sur  les  tr(mbles  de  là 
ïigue,  pu))1.  par  V:  Luzardie. 
(Notice^  108i:   • 

Fado  degli  Ubertl.— JWitemt^ntfi. 
(Anecaqte  au  atget  de  c^  volume.) 

•  1IB4.  ^ 
Fénelon.  —  Télémaaue,  trad,  en 

*  hébreu,  par  Bgn.  Côbên,  (Note.) 
468. 

Feugère'(Liéon).— FtM/.Btienne  (B.1. 

Fèvre  du  Grandvaux.  —  V  Emile 

'  réalisa.  (Notice  par  P.  licroix.) 

401. 

Fidèle  de  Pai^,  capucin. — ûTqisof^ 

Cm.  du  Daupmn.  (Notice  pari, 
amoureux.)  708. 

Fontanes. — Lettre  inédite  à'Na6o- 
l^on  l".  1160.  •       , 

Fortaire.  —  Mémoire  jiour  sertir 
à  laine  du  duc  de  Penthiivr^ 
(Notice  par  P,  Lacroix.)  418. 

François  (Gérard).— ie«  trpis  prer 
miers  livres  de  la  santé,  (Notice 
par  Viollet-I^educ  J 1101. 

Furetière.  —  Voy.  Bena^rade. 

Gaiîlon  (le  vicomte  de).  —  Notice 
biogr.  et  littér.  sur  BP'*  de  Gqur- 
nay-  883.  -r-  Sur  Je  cardinal  du 
Perron.  1115.  Voy.  La  PopelH- 
nière. 

Garasse.  —  la  doctrine  curieuse. 
(Note.)  512. 

Gariel,  bibliothécaire  à  Grenoble. 
Delphinalia.  (Notice.)  711. 

Gazette  de  France.— Voy.  Gaumar- 
tin. 

Génin  (François).— Yoy.  Chanson 
de  Roland. 

Gibelin,  biblioth.  à  Âix.—  tettre  à 
M.  Nyon,  libraire,  sur  le  classe- 
ment ae  la  bibl.  Uéjanes.  192.  — 


I 


Ifi^cé  sui*  e^  bibliographe,  198. 

Gingtiené.--»L^t|re  d'envoi  deç  pre- 
miers vol.  de  son  Histoire  litté- 
raire d'Italie^  h  H.  Arnaud,  dé 
rhistltut.  18. 

Giraud  (Alfred).  —  Notice  bSoifar 
phique  et  littéraire  sur  André  d^ 
lUvaudeau.  175.'-rSur  Jean  Bon* 
nefont  et  Gillçs  Durant.  528. 

Girault  de  S^ûnt-Pargeau.  ^  Die- 
tionnad/fe  des  communes  de 
France.  (Note.)  371.  Voy.  Ter- 
rasson.    ^ 

Godard  d*Aupour.  —  V Académie 
militaire.  (Note  par  P.  Lacroix.^ 
413.  (Notice  p;ir  Morand.)  837. 

Qournay  f)lP^*  de).  —  Foy.  Gailion 
(le  vicomte  de). 

Gouturd,  biUlophile.  -i-  8a>  mort 
arrête  l'impression  d'unie  magni- 
fiée édition  de  Tiiigile.  1165. 

Grégoire.  —  Second, rapport  «ur  1^ 
vandalisme.  62.  Voy.  Ghaudoit; 
DelaiidSne.  ••  ^.  •        ^^ 

Gressev  r^  Lettre  autograpne.  889. 
Foy.  Monmerqné. 

Grille  (F.),  -r- Course  er^  Italie,  ép\- 
tre  en  vers.  (Annonce.)  84.  -* 
Vente  de  sa  bimiothèque  (Rérvue 
de  la)-  '^-  '—  Si^^oi  d'une  Ipttip 
inédite  d'Aimé  Martin.  982.  — 
Fables  et  fabltaux.  (Annonce). 
1032. 

€ro8ley.  —  Lettre  inédite,  retatfVe 
aux  Membres  sur  l'Académie 
de  Troyes. 

Guichard  (i.-M.).  —  Sa  mort.  712. 

Guichenon  (Samuel).  —  Voy,  Àllut 

Guiçhotte  (Don).— roy .  Brunet  (t.). 

Çuillevîlle  (Guillaume  éie].'^  Le 

Îjélerinage  de  la  vie  humaine 
Notice  par  Monmergué.}867, 

Heame  (Th.).  —  Prix  des  exempl. 
en  grand  papier,  des  ouvrages 
édités  par  ce  bibliophile.  1167. 

Héber,  bibliophile,  —Entreprend 
une  édition  de  Claudiep  el  la 
laisse  inachevée.  1165. 

Héricourt  (Achmet  d').  — Envoi 
d'une  lettre  inédite  de  M.  de  Cau- 
martin.  610. 

Héricourt  (A.  d')  et  Caron.  —  Re- 
cherches sur  les  livres  impr.  a 
Arras.  p<îoticeparC.  l>ard).  462. 
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Hésiode.  —  Prix  de  qoelçoes  exem- 

Slaires  en  grand. pâmer,  de  Té** 
ition  d'Oxford.  1167: 
Horace.  Voy.  Douglas. 
Hubin,  littérateur  belge.  -^  Ycfy. 
<  Boufflerti. 

Impimèrie.  — -  Origines  de  Timp,.., 
dans  le  nord  de  la  France.  130. 
—  Voy,  Bernard  (Aug.)  ;  Didot 
(A.-F.f;  Héricourt  (A.  d^;  Morand 
(F.)  ;  Pieters. 

Janin  (Jules).  —  Voy,  Nodier  (Ch.)* 
Jean-le-Blanc.  -^La  NéoUma4>hie. 

(Notice.)  989. 
Jeanne  d*Arc.  —  Voy.  Lucbet 
Johanneau  (Eloi).  —  La  Papinéide 

en  inscriptions  et  en  épigrammes. 
-    (Annonces.)84;  267. 

Jouslin  de  Lasalle.  -—  Voy.  Dels- 

yigne  (C). 
Jouy  (de). — Observations  générales 

sur  la  propriété  littéraire.  26. 
JuTénal. — Satires,  trad.  par  Chair 

Une.  (Notice  par  YîoUel-Leduc.] 

416. 
Juvénal  et  Perse.  ^-  Notice  sur  une 

anc.  édit.  988. 

La  Beaumelle.  —  Lettre  inédite,  re- 
lative aux  mémoires  de  M"**  de 
Maintenon.  980. 

Lacroix  (Paul.).  —  Notices  :  Voy. 
Algay  de  Martignac,  Bachau- 
mont,  Boileau,  Bordelon,  Bou- 
gler,  Bracci»  Budée,  Fabert,  Fè- 
vre  du  Grandvaux,  Fortaire, 
Godard  d'Aucour,  Lacurne  de 
Sainte-Palaye,  La  Fitte,  La  Fon- 
taine, La  Popellinière,  La  Roque, 
L'Escuyer ,  Lucbet ,  Mariette , 
Milton ,  Nostre  -  Dame  :  Raoul , 
Renneville,  Révéroni  de  Saint- 
Cyr,  Sauvignv,  Sévigné  (M"»«de), 
Treysat  de  vergy,  Tynna,  Vau- 
ban,  Yon.  —  Corse,  Soissons. — 
Ami  [l')dela  Fortune;  Araspe 
et  Simandre:  Béatitude  (la) 
des  hommes;  Conquestes  (les) 
amoureuses...;  Porte  i  la)  fravr 
çaise;  Réforme  (la)  de  lapeivr 
twre. 

Lacurne  de  Sainte-Palaye.  —  Les 
wnwwrs  du  bon  t^isux  temps. 


(Notice  par  P.   Lacroix.)  402. 

La  Fitte  (A.-G.),  marquis  de  Pelle- 
pore.  —  Les  Bohémiens.  (Notice 
par  P,  Lacroix.)  408. 

La  Fontaine.  —  Œutres  posihi^ 
mes.  (Notice  par  P.  Lacroix*)  4Û3L 
—  Voy.  Ratnerv. 

Laines  (Alexandre),  poëte.  — :  Voy. 
Stassart  (le  baron  de). 

Laire,  bibliothéc.  de  T Yonne.  — 
Lettre  sur  les  mesures  à  prendre 
par  le  ^gouvernement  pour  U  con- 
servation des  bibliothèques.  1. 

L^înoureux  (Justin).  —  CorreuMUi- 
dance  rétrospective  de  quelques 
amateurs  d'autographes.  247  ;  — 
Correspondance  rétrospective,  re- 
lative au  vandalisme.  479. — No- 
tices :  Voy.  Fidèle  de  Pau; — Le 
diable  bmu. 

La  Popellinière.  —  Les  trois  moii- 
des.  (Notice  par  P.  Lacroix.)  405; 
(Notice  par  le  vie*'  de  Gaillon.) 
1089. 

La  Porte  (le  marquis  de),  de  la  so- 
ciété des  bibliophiles  françois.— 
Sa  mort.  663. 

Larcher,  professeur  de  grec.  —  Re- 
fuse de  faire  usage  pour  ses  tra- 
vanx,  d*un  livre  qui  ne  lui  a^par- 
tenoit  pas.  1165. 

La  Rojiue.  —  Œuvres  poétiques. 
(Notice  par  P.  Lacroix.)  420. 

L'Atteignant.  -  Poésies,  (Noticepsr 
Viollet-Leduc.)41. 

Laurentie.  Voy.  Yaublanc  (de). 

Lauzun  (lo  duc  de).  —  Mémoires. 
(Notice  par  Girault  de  Saint-Far- 
geau.)  44. 

La  Vallière  (le  duc  de).  —  Lettre 
critique  sur  aa  bibliothèque.  10; 
Réponse.  12. 

Le  Duc.  —  Proverbes...  (Notice.) 
990. 

Le  Fëvre  de  la  Boderie.  —  La  Gai- 
liade.  (Note.)  629. 

Le  Fëvre  (Jean),  poète  firançois.  — 
Voy.  Morand  (F.). 

Lefëvre-Dalleranffe.  —  Tente  de  sa 
bibliothèque  (Revue  de  la).  635. 

Le  Roux  de  Lincy.—  Notice  nécro- 
logique sur  M">«  de  NoaiUes.  465. 
—Autres  notices  :  Voy.  Du  Boys; 
Du  Pré. 

Le  Saige  (Jacques),  de  Douai.  — 
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.  Vagage  à  Jérusalem,  édile  par 
Dutiiifiœul,  biblioth.  à  Douai, 
^tice  parÂ.  Dinaux.)  130;  505; 

L*Escuyer.  —  Mémoire,.,  sur  la 
fimaation,,.  de  l'église  de  SU- 

Jfarflrwmto...  (Notice  par  P.  i-a- 
CTOÎJL,)  422. 

Libro  de  marchi  de  CavaUi,  — 
(Notice  par  A.  Briquet.)  1106. 

LîgneroUes  (le  comte  de). — ^Nommé 
membre  de  la  société  des  biblio- 
philes frauçois.  323. 

Livet  (Ch.-L.).  —  Recherches  sur 
les  manuscrits  inédits  de  SainV- 
Amant.  1017. 

Loménie  de  Brienne  (de).  —  Notice 
sur  la  collection  des  manuscrits 
de  Brienne.  106.  —  Généalogie 
de  cette  famille.  113.  —  Remar- 

Îaes.  114.  —  Le  tout  publié  piv 
dry. 

Lorraine,  province.—  Voy.  Noël. 

Louandre  (Félix).  —  Voy,  Nodier 
(Ch.). 

Louis  XIV.  —  Manuscrit  précieux 
sur  vélin ,  rappelant  les  événe- 
ments les  plus  mémorables  de 
son  rég;ne.  (Notice.)  1003. 

Louis-Philippe,  roi.  —  Revue  de  la 
vente  de  sa  bibliothèque.  755. 

Louvre.  —  Projet  d'un  musée  bi- 
bliographique au...  595. 

Luchet  (le  marouis  de).  —  Disser* 
tatùm  sur  Jeanne  d'Arc,  (No- 
tice par  P.  Lacroix.)  416. 

Lusse  (de). —  Recueil  de  romances 
avec  les  airs  notés,  (Notice  par 
Viollet-Leduc.)  46. 

Lu2arche  (Victor).  —  Voy.  Des- 
cartes,  Fayet. 

Lyon,  ville.  —  Voy,  Allut,  Péri- 
caud,  Vingtrinier. 

Mal,  cardinal.  Voy,  Barrois. 
Maillard  (Olivier).  —  Voy,  Desbar- 

reaux-Bemard. 
Maintenon  (M"«  de).  —  Voy.  La 

Beaumelle. 
Malden  (Paul  de).  —  Notices.  Voy. 

Cordier  (Math.);    Vehus  (Jér.); 

Coq  {du)  à  l'asne;  Diogènes..,; 

Evanaéliaire  slave,,.,;  Miroir 

{le)  au  temps  passé:  Recueil 

de  pensées. 


Mariette,  r-  DmripHon  des  des- 
sins.  (Note  par  P.  Lacroix).  475. 

Marmet  (de).  —  Poésies,  (Notice 
par  Viollet-Leduc.)  1106. 

Marquis  d'imprimeurs  ou  de  li- 
braires, gravées  dans  le  bulletin. 

—  Arnoullet  (Franc).  575.  — 
Barre  (Nie.  de  La).  856.—  Blan- 
chet(J.).  432.— Bouynard  (Oliv.). 
804.— Brumen  (Th.).236;— Colo- 
mier  (Arn.  et  J.).  421.—  Desboys 
(Guill.).  42.  —  Gilles  (Gilles  et 
Nie).  426.—  Gilles  (Gilles).  472. 

—  Girault  (Ambr.).  800.  —  Ju- 
lian  (Allard).  517.— Orry  (Marc). 
228.  —  Poupy  (J.J.  630.  —  Re- 

Kiault  (P.).  39.— Rezé  (CL).  367. 
igaud  (Ben.).  226;  364.—  San- 
lecque  (Jacq.  de).  43.  —  Simon- 
not  (Biaise).  347. 

Mathéolus.  —  Voy.  Morand  (F.). 

Mémoires  curieux  envoyés  de  Ma- 
drid, (Notice  par  G.  Duplessis.) 
423. 

Mérard  SaintrJust.  Voy.  Naiffeon. 

Mercier  de  Saint-Léjger  (Fabbe).  — 
Lettre  sur  le  mérite  des  éditions 
da  XV*  siècle.  3. 

Mezzofanti  Q^abbé),  cardinal. —  Ca- 
talogua de  sa  bibliothèque.  — 
Polyglotte  extraordinaire.  506. 
Voy,  Byron  (lord). 

Milton  (Jean).  Ei&o?roaAAZTHz,  ou 
réponse  au  livre  intitulé  ewo.»» 
&c«atjcn.  (Notice  par  P.  Lacroix.) 
404. 

Mirabeau.  —  Note  sur  sa  biblio- 
thèque. 1095-96. 

Miroir  (le)  du  temps  passé.  — 
(Notice  par  P.  de  Malden.)  862. 

Monmerqué.  —  Vente  de  sa  biblio- 
thèque (Revue  de  la).  439.—  En- 
voi d'une  lettre  autogr.  de  Gres- 
set.  979.  —  Notice  :  Voy,  Guille- 
ville  (G.  de). 

Montmaur  (P.  de).  —  roy,  Sal- 

lengre. 
Morand  (François).— Mathéolus  et 

son  traducteur,  Jean  Le  Fèvre. 
375  bis.  —  Recherches  sur  TéU- 
blissement  de  rimprimerie  dans 
la  ville  d'Aire.  1126.  —  Notices  : 
f^oy,  Gourtilz  de  Sandras,  Go- 
dard d'Aucour. 
Morante  (le  marquis  de).—  Nommé 
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grinA  -  ctstiùïî  dé  l'ordre  de 

Charles  IIF,  •711.' 
Morel  de  Yindé.  —  Vo^.  Barbier 

(A.-A.).  * 

Horet.  —  Vente  de  sa  bibliolhdqne 

(Revue  de  la}.  126. 
Morus  (Thomas),  f^oy.  PatWllœul. 
Motian,  s.-bibliothéeaire  de  la  ville 

d'Aix.  —  Notices  :  Yoy:  Vallée 

(6.);  Codicilles.,, 
Bfttsée  biblio^rçtphique.  *-^   P"oy, 

Louvre. 

Naiffeon.  —  Sa  passion  pour  les 
livres.  1094.— Critiquée  par  Mé- 
rard  Saint-Just.  1095. 

New-York.  —  Bibliothèque  puHi- 
que.  Voy.  Astor,  Cogswell. 

Noailles  (M»*  de).—  Voy.  Le  RôUx 
de  Xiincy. 

Nodier  (Cn.).  —  Lettre  inédite  sur 
la  publication  du  Combat  de» 
trente  Bretons.  19.  —  Lettre 
d'envoi  d'autographes  à  Guilb.  de 
Pixéréconrt.  ^— Au  même;  de- 
mande do  billets  pour  la  repré- 
sentation de  la  FiÙe  de  Vexilé. 
25.  —  Appréciation  de  cet  écri- 
vain par  Félix  Louandre  et  par 
J.  Janin.  121.  —  Rapport  inédit 
sur  cette  question  :  Lee  tertutes 
d'arts  et  métiers  seront-dls  ad- 
mis dans  le  dict.  hist.  de  la 
langue  frantoise.  1Î2.  —  Trois 
Lettres  inédites.  649.—  Notices  : 

Voy-  Bouftld  (de).  —  Voyage  dç 
Brime. 
Noël.  —  Catalogue  raisonné  des 
collections  lorraines.  (Notice.) 

Nostre-Dame.  ^  Les  vies  des  plus 
célèbres  poètes  provençaux. 
(Note  par  P.  Lacroix.)  424  —  Le 
vite  dellipiù  celebripoeti  pro- 
vensali.  (Notice.)  424-25. 

Nyon,  libraire.  —  Voy.  Gibelin. 

Ovide.—  la  Métamorphose.  (Note 
par  Viollet-Leduc.)  475. 

Paignon  Diîonval.  —  Voy.  Bar-' 
bier  (A,-A.).  ^ 

Papin  (Denis).  —  Traité  d$s  opé- 
ra^mw  sans  douleur ,  manus- 
crit découvert  près  de  Marbourg  4 


et  aeqtûspai^  le  ttri^nd^Ihie  f» 
Hesse.  267?  Voy.  Johanneau. 

Paré  (Ambroise). —  Lafnanière  de 
traicter  les  plaies.  (Notice  par 
Ap.  Briquet.)  459. 

Paris  (Paulin). — Notiee  vnr  dent  ro- 
mans anecdotiques  :  les  Afnours 
d'AUandre  et  les  Adnentures 
de  la  COUT  de  Perse.  811. 

Paris  (Louis), —  Notiee  faibllogr.  et 
littéraire  sur  un  livre  fort  rare. 
ideri  turonensis  hymni  duo.] 
199;  487. 

Piiscal  (Biaise). '^cni,  Sacy  (S.  de). 

Peignot  (Gab.).  —  Annonce  du  ca- 
talogue det  sa  bibliotb.  W>.'  — 
Revue  "de  la  vente.  755. 

Périoaud.  —  Biblio^etpKie  lyon- 
noise  du  XY^  siècte.  (Notes) 
681  ;  774. 

Perret  (du).  --Poésies.  (Notice  par 
VioUet-Leduc.l  1107. 

Perrot.  —  Carte  de  la  France, 
(Note.)  519. 

Perrot  aAblancoujrt.  -^  Voy.  Cé- 
sar (Jf.). 

Petit  (Le).  —  L*Faicre  ëhs  berger. 
(Notiee  par  Viollet-Lcduc.)  427. 

Pieters  (Cnarlea). —  Annales  de 
Vimprimerie  ilténirienne^o- 
tices  par  J.  Cbenu).  128;  623. 

Kron.  —  Un  petit  procès  an  sujet 
du  fâchêwo  veuvage.  791. 

Pixéréconrt  (GulH)«rt  de].  —  Vov. 
Campepon,  Cbàtçaugiron  (de), 
Nodier  (Ch.),  VîUenave. 

Pompadour(lamarouise  de), — Note 
sur  sa  bibliothèque,  llw. 

Pomponne  (de).  —  Vçy.  Sévigni 
(M»»  de). 

Portfi  (  la  )  françQise.^  (Notice  pv 
P.  Lacroix.)  «ff. 

Pougens  (Charles).  —  Lettre  i 
M.  TVittenbach  de  Leyde,  sur  les 
origines  de  la  langue  fnuiçoise- 

Premier  (  le)  acte  du,  synode  noc- 
turne des  Lemanes.., —  (Notiee.) 
1086. 

Puioulx,  auteur  dramatiqoe.^Foy. 
Andrieux. 


Rabelais.  —  Vov.  Brunet  {h<t.); 
Brunet  (G.);  Chenu. 
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Rafii  (Gliarl6»43iri«tfâft).  •-  V49y, 
Bojripg. 

Raoul  (Ni).—  Coup  d'œil  m»if  tout 
l'umver^,  (Notice  par  P.  La- 
croix.) 416. 

lUthery  (E.-I.-B.).  —  Un  llTre  de 
classe  oe  t^  Fontaine.  885.  L'A-» 
eadémie  françoiselui  décerne  un 
prix  de  1,Q00  fr.  915.—  Notice  : 
1^.  Estienne  (H.). 

Meeueil  de  pensées.  —  (Notice  par 

P.  de  Halden.)  1109. 

Méforme  [la]  de  la  peinture.  ^ 
(Note  par  P.  Lacroix.)  489. 

Régnier  delà  t'hnche.'— Du  grand 
et  loyal  devoir  demeBeieure  de 
Parts  envers  te  Rov  et  la  cau- 

'  rtmne  de  France.  (Notice.)  1S6.' 

Reliures. — Fa^similèiméTéB  dans 
le  builetin.  476  ;  1^.  —  Revu^ 
des...  françoises  à  l'exposition 
universelle  de  Londres  ;  noms  des 
relieurs  qui  ont  exposé.  506.  — 
Singulières.  1094. —  Epigramme 
coptrele  goût  des  riches 773. 

Renneyîlle  (Constantin  de].  —  Les 
Psaumes:  Poésies  chrétiennes. 
(N9tes  par  P.  Lacroix.)  43Q. 

Rétéroni  de  ^intCjr. —PauUsha. 
(Notice  par  P.  Laeroîx.)  48Q. 

Révolution  de  1789.  — *  Procès-ver- 
bal des  femmes  tuée^  1q  4  sept, 
$792,  à  la  maison  de  la  Salpé* 
trière,  par  H.  Base.  116. 

Ring  (Heu.  de).  —  Etablissements 
romdins  sur  le  Rhin  et  sur  le 
Danube.  (Annonce.)  131. 

Rivaudeau  (André  de),  poète.  — 
Voy.  Giraud  (Alfred). 

Rostagny.  —  Instruction  de  la 

{llle  de  Calvin.  (Note  par  Viol- 
et-Leduc.) 431. 
Roure  (le  marquia  da)é  -k-  P'êy, 

Sallengre. 
Rozière  (Eugène  de).  —  Formules 
inédites.  (Note.)  1032. 

Sacy  (Silvestre  dej.  —  Notice  sur 

l^dition  originale  des  Pensées  de 

Pascal.  652;  748. 
Saint-Amant.  —  Voy.  Livet. 
Sallengre  (de).  —  Hist.  de  P.  de 

Montmaur.  (Notice  par  le  marq. 

du  Roure).  1110. 
Sauvigny  (de).  —  Voyage  de  Mes- 


êemês.  (Nétiee  par  P.  LcuMix.I 

434. 
Sébastian!,  çaaréehalde  Franee.  <^' 

Vente  de  sa  bibHdthique  (Revue 

de  la).  631. 
Séjaeçé  (de).  —  -^atires.   (Notice 

par  Auger.)  870. 
Sévigné  (M"*  de).  leêPreê  à  M.  de 

Pomponne.  (Notice  par  P.  La- 
croix.) 422. 
Smssona.  —  DesepiptUm  gakmie 

de  la  ville  de...  (Notice  par  P. 

Lacroix.)  4â9. 
Sommer  (Chr.-H.).  '-*  Vante  éê  sa 

collection  eihnomphiqae  et  at- 

ehéolo|^que.  -709. 
SouHray  (de).  ^  Nommé  membre 

adioint  de  la  société  des  bibUa^' 

philee  franeois.  ft61. 
SoyeoQurt  (le' comte  de),  **-  Quêlr 

ques  rékêxions  sur  ee  qui  «a 

passe.  (Notice.)  199. 
Standisb  (Mn<)._  Admise  ait  nom.- 

bre  des  membres  de  la  sœiété 

de9  bibliophiles  françols.  774.  > 
Stasaart  (le  baron  de).  —  Dissent.  ' 

sur  les  descendants  de  Pierre 

Corneille.  (Extrait.)  84.—  Lettre 

d'envoi  à  réditear  du  Bulletin, 

d'une  lettre  de  Bouffleri.  319.  ^«— 

d'une  lettre  du  comte  Dam. 

445,  —  Ses  Fables;  8«  éd.  775. 

—  Notice  sur  Alex.  Laineg. 

1092.  Voy.  Autographes. 

Tabouret  (Etienne).  —  Les  bigar- 
rures... (Notice  par  VioUet-Le- 
duc.)  270. 

Tarbé  (Pr.).  —  Recherches  sur 
l'hist.  des  patois  de  la  Cham- 
pagne. (Note.)  437. 

Terraaaon  (l'abbé^,  —  Sethos.  (No- 
tice par  Girauh  de  Saint -Far- 
geau.)  47. 

Teulet  (A.).  —  Papiers  d'état,  pU- 
ces....  relatifs  à  l'histoire  de 
l'Ecosse  au  xvi«  siècle.  (Notice.) 
661. 

Tillotson,  archevêque  de  Gantor- 
béry.  —  Pourquoi  certains  livres 
de  sa  bibliothèque  étoient  riche* 
ment  reliés.  770. 

Treysat  de  Vergy.  —  Les  usages. 
I      (Note  par  P.  Lacroix.)  517. 
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lYoyes,  ville.  —  Vay.  Benrdignon  ; 

Goflinet;  Grosley. 
Tynna.  -— Die^  des  rues  de  Paris. 

(Note  par  P.  Lacroix.)  476. 


UttersoD  rEdward).  —  Revue  de  la 
vente  de  sa  bimiothèque.  755. 


Valenciennee,  viUe.  —  Voy.  Bali* 

ffand. 
Vallée  (Geofifroy).  —  La  béatitude 

des  efvrestiens,  ou  le  fléo  de  la 

fay.  (Notice  par  Mouan.)  612. 
Van  Gobbelschroy.  —  Vente  de  sa 

bibliothèque  (Revue  de  la).  635. 
Vasseur.  ^  Le  bocage.,,;  Antithi- 

ses  (Notes  par  Viollet- Leduc.) 

517;  518. 
Vauban.  •—  Prqjet  d'une  dixme 

royale.ÇioVe  par  P.  Lacroix.)  433. 
Vaublanc  (de).  —  La  France  au 

temps  des  Croisades.  (Notice  par 

Laurentie.)  51. 
Vehus  (Jérôme). — Boemicustrium' 

phus.  (Notice  par  P.  de  Malden.) 

658. 
Verrue  (la  comtesse  de).  —  Son  goût 

pour  les  livres.  1168. 
Vervicr  (C.-A.).  de  Gand.  Voy.  Du- 

thillœul. 
Villegagnon  (Nicolas  Durand  de). — 
\    EoBplditMm  de  Charles-  Quini 

contre  Alger.  Eclaircissements 

sur  une  trad.  firançoise  de  cet  ou- 


vrage, communiqués  par  le  ine 

d'Aumale.  28. 
Villenave.  —  Lettres  à  G.  de  Pixé- 

récourt.  253. 
Vingtrinier  (Aimé).  ^Hisiovnàn 

journaux  de  Lyon.  (Note).  "^3. 
VioUet-Leduc.  —  Notice  sur  les  <^ 

ners  chantants  du  Caveau.  46. 

—  Autres  Notices  :  Voy.  Àmboûe 


lae);   jnarmei;    uyiue;    raie», 

Petit  (Le);  Rostagny;  Tabouiol; 

Vasseur;  —  Divers  insectes,.. 
Virgile.  —  Voy.  Gouttant. 
VirginitaU  (de)B.  Maria  figuror 

lia.  (Notice  par  À.  Briquet).  lIH 
VolUire.  —  Lettre  inédite,  comna- 

niquée  par  M.  Desbarreaui-Ber- 

nard.  5&.  —  Voy.  Aimé-MartiiL 
Voyage  (le)  de  Brème.  (Notice px 

Gb.  Nodier).  675. 

Walckenaer  (le  baron).  —  S»  moit 

712. 
Wittenbach,  de  Leyde.  —  Toï- 

Pougens.  (Gh.). 


Ton.  —  Relation...  sur  les  dip»r 
ses  suggéréee^par  un  goût  oim 
pour  (Us  curiosités  fOSsaaertL. 

(Notice  par  P.  Lacroix.)  M 
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La  sainte  Bible,  trad,  sur  les  textes 

orîe.  A51. 
La  sainte  Bible,  trad.  en  franc.  9698, 

2699. 
La  sainte  Bible,  trad.  en  franc. ,  par 

de  Sacy  1838. 
La  sainte  Bible  rednicte  en  epltome.... 

parJ.  Filleau.  2012. 
Psalterium  Davidis.  257. 
Liber  Psalmorum.  1106. 
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Le  Nouveau-Testament  (de  Port-Royal). 
1358 

Le  Nouveau-Testament,  lat-fr.,  trad, 
par  bacv.  3166. 

Evangeliaire  slave. ..  parL.  Paris.  1875 

Bossuet  —  L'Apocalypse  avec  l'expli- 
cation. 305. 

Oratio  dominica  in  dlversas  lingnas... 
2129. 

Harmoiiia  evangelica,  à  J  Glerico.  1 951« 

Harmonie  des  quatre  évangiles  de  la 
Passion.  2027. 

1.  —  lIOOSAVaiBS  IT  SRAVCaU  BIBIIQUSt. 

Doujat.  Eloges  des  personnes  illustres 

de  l'Ancien-Testament.  1280. 
Josu»  imperatoris  historia,  ab  A.  Ha- 

sio.  1619. 
GhoiAy  (l'abbé  de).  Hist.  de  la  vie  de 

David.  610. 
Ger.  Vossii  dissert,  de  Jesu-Ghristi  ge« 

neslogià.  3A16. 
Aretino  (P.).  I  Quattro  libri  de  la  bu- 

maoiu  dl  Cbnsto.  1145. 


14- 


Tiob  livra  de  VnbSUaÉkê  de  HoÊ- 

Ghrist,  par  P.  Aretin.  1003. 
Vie  et  légende  de  S.  Jean-Baptiste.  3A03. 
Vie  de  Jadas  bcariote.  3400-. 
àpologia  pro  filiabuaet  nepotibna  beat» 

Ann»,  per  Nat.  Bedanu  1018. 
De  commentitio  Lazari  et  M aiimini 

]iegdtféae«t|ua*»f ppam.  ssat; 
J.  Ibaclier  roff.-epifc.,  4e  «ni^  llig^ 

dalenA,  lib.  01.  2013. 
BiUiomm  ntrioaqne  testamenti  icônes. 

685. 
FlgniesdelaBible.  2011. 
loones  yeteris  testamentt  abflOlleiB» 

1760. 
David,  ▼irtutia  probatomDeospectaca- 

lom...  eneis  laminis  ornatom.  76. 
flgorea  dn  Nooreaa-'IMtfiifnt.  196ft.   | 
Solia  (Verg.).   muische  tffiMi  dtt  » 

N.-TiBatamenta.  125&. 
Alardus.  Passio  Jesa-Ghristi.  057. 
DenrginiUieB.  Maris  figoraliaacripta. 

2613.  —  Foy.  Notices. 
Les  figures  de  l'apocalypse.  660. 

c.  —  iHTiaralrss  ds  L*<carruKS  bairts.— 

PHILOLOGXI  SACail. 

Da  Perron.  Discours  spiritnel.  643. 
Psalterium  parapbrasibas  illustratom, 

à  IVayn.  Snoygoudano.  3333. 
AthaiAfiî  iA  fimA^  opuicnlua.  lOOâ. 
Flaminius  (Ant.).  Paraphrasis  in  psal- 

mos  versibas  conscripta.  1283. 
Drusii   annotationes  in  totom  Jesn- 

Ghiiati  iestamentum.  348,  1550. 
Ratalis  (Byef.).Adûotaaones  in  ËvaA- 

gelia.  1351. 
Paraphrase  anr  rôpitre  anx  H^breos, 

par  A.  Codeau.  2913. 
Historia  srmboli  apostelick  2050« 
Erasme.  Precatfo  dominica.  1434. 
Le  P.  Qaeanel,  hérétique  dans  ses  lé- 

flexlons  sur  le  N.-Testament.  1240é 
Le'KouYeau-Testament  du  P.  Quesnel, 

dénoncé  à  l'Acad.  franc.  3167. 
Bibliotheca  sancta  à  Sixto.  203& 
Witsii  miscellanea  sacra.  2203. 
Dissert,  sur  rEcritnr^-Sainte ,  par  b. 

Calmet.  2222,  2750. 
Dialogua  qui  vocatuf  scmtinium  scrip- 

turarum.  1361. 
Le  vrai  Messie,  par  Oeggerr^i7à. 
Défense  des  sentiments  des  théologiens 

de  Hollande,  sur  l'hist.  critique  du 

Tietii  testament,  parDXe  CIerc.2076. 
Conjectures  sur  les  mémoires  ori^aux 

dont  il  parait  que  Moise  s'est  senri. 

402,  1007. 
Ant.  MiUiei,  Moyses  yiator.  3135. 
Vallesli  de  ils  qu»  scripta  sunt  physicè 

in  libris  sacns.  2275. 
Scbeuchser.  Physique  •âcrée.  818. 


fnité  àê  ta  iifiiatloD  da  Pandla 
restre,  par  Hoet.  1575. 

1.— 


Sacromm  ébsodirismaton    DyvoUi^ 

dum  sacroprophannm.  3318b 
Expositio  oDMni»  aîasoi  2873. 
Johanate  lUMbom.  aroMpû ,  Hier  de 
'  offiditf  eedesiastlds.  3068. 
Fragments,  extraits.....  dn  btériaire 

mosarabiqae.  3804. 
G.  GodinnsCuropolata,  de  offtciiB  G»» 

8tnatiiiop.378l. 
Gassander.  Uturgia.  1536. 
Heures  françoises,  à  rnsage  des  LxdM* 

riens.  2572. 
UtujBf  ds  l'fi^  proteaunte  de  b 

cofABMon  d%f0miii)g.  »72. 

8.  — <?oiicflea» 

Le  traicté  intitulé  de  la  différence  de^ 
selûBmes  et  des  condlea  de  r£^ 
gliae...,  par  Le  Maire.  3079. 

Édairciasements  sur  l'autorilé  des  con- 
ciles. 1003. 

De  conduis  sînodia  D0onia.  1537; 
2700. 

AUatiua.  Vindids  aynodi 
1081. 

Aetftscittf  conddttato 

condlii.  1803. 
Le  Saint,  sacré,  unÎTerad  et  gteéril 

concile  de  Trente,  par  Gentian  Her- 

▼eL  35  ;  2033.  _ 

Le  bureaii  da  eondlé  deTT^ale...,  par 

Inn.  GentiUet.  1568. 
Les    nottteAes  huaiites   pi>litiqaBk« 

2126. 

4.  —  MM  PIvtsr. 

te  liTTO  de  la  rie  ccmflpi alite,  par 

PhikM.  mkf 
Dialogua  S.   Justinl  cum  Tnrpbsaa 

13449  3004.  _     ^ 

Histoire  de   Tertullien  et  d^Origte, 

par  de  la  Motte.  2071. 
Origenis  contra  Celsuas,  Ub.  vm.  SlSl 
Euaebina  Pamphilua.  -^  iibri  da  pie> 

paratione  evanoelica.  85#. 
Deux  oraisons  de  S.  Grégoire  PaliMi 

trad.  par  CL  d'Espenoe.  2560. 
Kphrem  (S.),  sermones.  1170. 
&  Gregoriî  Nysseai  opera«  32^1. 
Quatre    homélies  s    de    &  GrégùÊt, 

S.  Jean  Chryseatâoie  «t   8.  Bwle. 
'  1230. 
Traité  de  S.Jeaa  CbmeeMoM,  q« 

nul  n'est   oOeoeé   oaion   fer  ssy 

mesme.  1260. 
Tbéodoret.  De  la  ptoridesco  do  ttn 

contre  les  athéee.  373w 
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J.;ttluiii  sapientie  &  Girilli,  2201.  . 
st  de  Barlàam  et  de  J\Maphat,  pftr 

&  JoanDainaâcèâe.iO;  1076. 
Tertullien.  Traités  de  Testât  honnestô 

des  chrefitîeoB  en  Unf  «ccoostr^ 

ment.  1259. 
TertuUeo»  De  la  co^^ODne  dn  soldat 

2190. 
Saint  Gyprien.  Ses  cBayres.  ftSO. 
Cyprien  (Saint).  Deox  traités  contre  lOs 

baateleun....  1&23. 
Lactantil  opéra.  51&  ;  lOOft. 
Lactanoe<  Firmian«  trad«  en  fr..  par 

René  Famé.  3005. 
Lactanee.    Des    divine»   Institatioilê. 

11041  1201. 

Les  Ties  des  Pères»  par  S.  Jérôme. 

1340  ;  293A. 

Deux  epistres  de  S.Qierôme  et  de 

S.  fiasffle.  1160.      ' 
Ansnstin  (Saint). .  ISbêt  dO  eonM&au 

Erangelistarum.  1140.' 
Augustini  confessiones.  1510. 
S.  Angostini  ppera  adversus  PelagiiH 

nos.  11^17. 
Angnstinaa.  De   virtate  iisalmonuii. 

2669.  • 

Les  soliloques  de  8.  Augustin.  1321. 
De  la  Foi,  de  TEspérance  et  delà  Chl^ 

rite.  2815. 
Sentences,  prières  et  instructions  chrea- 

tiennes,  par  le  sieur  de  Laval  (le  duc 

de  Luynes).  547. 
Cassien.  Les  colacions  des  SS.  Përea 

anciens.  1327. 
C  Maxim!  episc.  taurin,  opéra.  2250. 
Salvieo.  De  la  Providence*  2181. 
Cassiodori  opéra.  1413. 
Gerson.  Opuscula.  1188. 

5.  —  Ihéoiogiens, 
4.  —  ntioMoii  •couitlout  it 

DOOaàTIQUl. 

Dict  théologlquo  portatif  «  par  Allett. 

1807. 
Recognitio  Ubrorom  onmium  Rob.  Bel- 

larmini.  102. 
Rittershusii  sacramm  lectionnm  Ub. 

vm...  1670. 
Quftstiones  théologie»,  à  Car.  fioalllé. 

1930. 
lâmin.  Pensées  tbéologiques.  513. 
Abélard.  Ouvrages  inédits.  1397. 
Discordantie  SS.  doctorum;  sybUlaram 

de  Christo  vaticinia...  2840. 
M.  Vigerii  dedacbordum  christianunu 

2281. 
IVois  livres  du  conseil  admirable  que 

Dieu  a  monstre  en  cachant  le  secret 

de  U  rédemption,  par  J.  Bivius. 

2000. 


3.  VidUimartyrfi  opéra..*  Gomment. 

de  duabua  in  Ghxuto  naturis...  3406. 
.Traoatus  corpoHs,Christi...,  erga  Eu- 

cnaristiam...  3374. 
Boileau  (Jacques)..  De  ftdorâtiOAe  £«- 

charistiœ.  302* 
Bruevs.  Traité  de  l'Eucharistie.  314. 
J.  Chifletii,  consîlium  de  sacramento 

Eucharistie  ultime  supplicie  amcièn- 

dis  non  denegando.  71 
De  spiritua  çreatia,   à  a«  Le  Petit. 

1602. 

Haldonat.  Traité  des  anges  et  démons. 
1463. 

Jansenins.  Traduction  do  son  dise,  de 
la  réformation  dô  roocome  intérieur. 
210. 

Traité  de  la  nature  et  de  la  grâcOf  por 
le  P.  Malebranche.  1611.  ' 

Lettres  du  prince  de  Gonti,  sur  la  grftœ 
et  le  lilure  arbitre.  2706. 

Le  livre  des  quatre  dendères  choses. 
3063. 

L*anti-chcitt,  ptt  Flor.  dé  lUemond. 
3286. 

Traité  des  superstitions  sur  108  sacr^ 

'  ments,  par  Thiers.  3370. 

Dissert,  sur  le  culte  des  saints  Incon- 
nus, par  D.  MabiUon.  3073. 

Du  festin  du  Roi-boit,  par  BuUet.  2730. 

Barthélémy.  Apologie  du  banquet  sanc- 
tifié del*  veilla  des  Boiâ.  484. 


B.  —  ttloio<ni  toiAtt. 

Gura  éertcalis.  1974. 
Hangin.  Introduction  an  saint  minis- 
tère. 518. 
Traité  de  la  communion,  par  Bossuet. 

2544  ;  2726. 
Le  directeur  des  Ames  affligées,  par  le 

P.  BL  La  Brove.  2064* 
Indpiteruditoriumpenitentlale..  .2570. 

—  roy.  Notices. 
Lagrant  confession  généralle.  1571. 
Robert.  Manuel  des  pénitents.  1378. 
Astesanus.  De  castbus    consdenti». 

2219» 
Gerson.  Tractatus  de  poUuclone  noo- 

tumà.  981. 
Bosquier.  La  servitude  des  pécheun. 

304. 
Le  fouet  des  apostats,  par  f.-N.  An- 

bespin.  2664. 
L'infamie  des  ivrognes.  1289. 
Traité  des  danses...  1003. 
Traité  delà  comédie  et  des  spectacles. 

2272. 

Despres  de  Boissy.  Lettres  sur  les  spec- 
tacles. 721. 

Œuvres  de  J.-L.  de  FVomentières, 
évêque  d*Aire.  2020. 
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M&iimet  chiétleiineB'  et  moralêB,  pa^ 

Tabb.  de  la  Trappe.  1620. 
Caractère  on   portrait   de  Ilionâete 

homme  chrétien.  203. 
Ijiiieme<9araby.  Sentiments  chrétiens, 

pelit  et  moraux.  731. 

G.  —  THIoLOOII  CATicB^IQUB  ET 
StKMORAUltS. 

Le  catéchisme  royal,  en  vers,  par  P. 

Le  Blanc.  1600. 
Catéchisme  en  vers,  par  d*Heaaville. 

2556. 
Hyperins   (André).    Enseignement    à 

bien  former  les  salnctes  prédications 

et  sermons...  81. 
Utino  (L.  de).  Onadrageslmale  aoreum. 

1300. 
Sermones  anrei  Fr.  Léon,  de  Utino. 

1863. 
Fragments  tirés  des^  sermons  des  xv*, 

XVI*  et  XVII*  siècles.  15&8. 
Samuel  ecclesiastes....   à  C  Calluo. 

1937. 
Charron    (P.).  Discours    chrétiens... 

1532. 
Boucher  (J.).  Sermons.  1406. 
Porthaise  (J.),  Franciscain.  Cinq  sez^ 

moos.  16. 
Sermons  deBonrdaloue.  2729. 
Le  petit  carême  de  Massillon.  3102. 
Omelie  dal  Fr.  Adeodato  Torchi  dell' 

ord.  de  cappuccini.  3177. 

D.  —  TatfOLOeXB  ■tSTIQQB. 

De  imitatione  Ghristi.  1200;   1770; 

1779;  1881. 
De  imitatione  Ghristi,  lib.  iv,  elegiace 

redditi  a  Th.  Meslero.  2908. 
Imitation  de  Jésus-Chrisu  1060. 
L'Imitation  de  Jésus-Christ,  trad.  en 

vers  fr.,  par  P.  Corneille.  2802. 
La  théologie   du  cœur,   par   PoireU 

2268. 
Branteghen.  Vergier  spirituel  et  mys- 
tique. 11. 
Ribadeneira.  Traicté  de  la  trîbulation. 

803. 
Lb  livre  de  la  discipline.  1061. 
Recueil  de  quatre  opuscules  de  Fabbé 

Duguet.  1555. 
Explication  du  mystère  de  la  Passion. 

1554. 
Doré.  Le  collège  de  Sapience.  1278. 
Doré  (Pierre).  L'arbre  de  vie.  23. 
Le  livre  des  siept  paroles.  1062;  3062. 
Explication  des  maximes  des  saints, 

par  Fénélon.  1760. 
Erasmi  modus  orandi  Deum.  978. 
Precationes  in  singulos  septimanedies. 

256. 


Cpster  (Henri).  Pièces  in  titam  béate 

Virginia  Mari».  178. 
Instruction  sur  les  états  d*orriaon,  pv 

Bossuet  2725. 
Duguet.  Traités  sur  la  prière  pabOquA. 

1553. 
Prières  à  l'usage  des  enfants  de  FAneb 

2408. 
Tractatus  de  bene  Tivendi  et  faeoe  m»- 

riendi.  1692. 
Erasme.  Liber  de  preparatioiie  ad  mor- 

tem.  26. 
Erasmi,  de  morte  dedamatio.  977. 
Le  bon  emploi  de  la  journée,  par  Pra- 
'    don.  1821. 
La  pratioue  des  vertus  chrétieBDCS, 

par  Dubourdieu.  1991. 
Rosetum  ftanctitatis  prindpum...  S184. 
Les  devoirs  des  granàs,  par  le  prince  de 
,    ConU.  2797* 
Gobinet  Instruction  de  la  Jeunesn  m 

U  piété.  669. 

s.  -  TH^OLOSIl  rOLiMIQVS. 

Blizalde  (Mich.  de)  Formm  ver»  reii- 

gionis  querend»  et  inveniende.  351. 
Du  Pin .  Traité  de  ladoctrine  chrétieane. 

1556. 
Richeome.  Trois  discours  pour  la  refi- 

gion  catholique.  447 
Exposition  de  la  doctrine  de  révise 

cathol.,  par  Bossuet  2734. 
D^criptioos  faictes  touchant  la  conti- 
nuelle perpétuité  de  l'église  de  J.-C 

1666. 
Réflexions  importantes  sur  la  religioa, 

par  Fangeuse.  2639. 
Lettres  sur  les  vrais  principes  de  la 

religion.  397. 
Recuâl  de  lettres  eserites  an  conte  de 

la  Sttxe,  par  La  Peyrère.  2161. 
Rohault.  L'institution  chrétienne.  1923. 
De  la  Vérité  de  la  religion  chreasleane, 

par  Ph.  de  Momay.  3147. 
Grotius.  Traicté  de  la  vérité  de  la  lefr 

gion  chrétienne.  369  ;  2571.      / 
Pnedestinatorum   heresis    refbtatio , 

curft  Sirmondi.  1651. 
Traité  pour  convertir  ceux  qui  sont  s^ 

parés  de  l'église,  par  le  cîurd.  de  Ri- 
chelieu. 1669. 
La  table  sacrée  ou  causes  de  la  oonver> 

sion  de  Sulpice  Gossard.  2431. 
,  Le  bouclier  de  la  foy.  2545. 
P.  Lisetii  adversùm  paeudo  •  erangcli- 

cam  heresim  commentarii.  2584. 
Réponse  aux  réformateurs  de  Vé^fiat^ 

par  L.  Bontemps.  2077. 
Herrera.  Disceptatio  advenus  Lutbera- 

nos.  476. 
Réfuution  de  la  réponse  de  M.  Breîter 

à  un  ecdés.  qui  aTait  iouteoa  que 
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Lfither  avait  appris  dn  IMable  à  com- 
battre la  Messe.  2001. 

LaareQB.  Panégyrique  de  l'hénoticon. 

-   120J. 

Anthori  Ilbelli,  de  offlcio  pii  viri  in  hoc 
dissidio  religionis. — Baldnini  rpspon- 
sio  ad  Calvinum.  —  Jadidom  Rob 
Bellarniini,  de  libre  qaem  Lutherani 
vocant  concordits.  318. 

Religionis  et  régis  adversus  exitiosas 
Câhini,  Bez»,  defensio  3177. 

Réparties  à  Drelincottrt...  3180. 

D*Bspence  Conférences  avec  les  mi- 
nistres de  la  religion  prêt,  réformée. 
053. 

Bref  et  yéritable  discours  de  la  confé- 
rence de  l'éT.  d'Evreux  avec  da  Ples- 
sis-Momay.  560  ;  500  ;  1987. 

Botremangerios  et  guerres  mimstralea, 
par  Feu-Ardent.  3884. 

Enqueste  et  griefz  sur  le  sac  et  pièces, 
par  Beauxamis.  1017.  ' 

La  Tarantule  du  Guenon  de  Genève, 
par  Formond.  3347. 

Chichoa  (Fr.-Nic.).  Athéisme  des  pré- 

*  tendus  réformés  000. 

Rebreviettea.L'impiétécombattue.l017. 

Garasse.  La  doctrine  curieuse.  1007.^ 
Foy.  Notices. 

Eccles.  disciplina  et  anslican»  ecclesie 
aberrationis  explicauo.  1900. 

JuBioa  (J.).  Befatatio  pmlectionum 
theol.  F.  Socini.  703. 

Blenehus  apologiss  programmatis  one- 
Tilliani.  1557. 


V.  —  taloLOOitirs  CHainsm,  tiTknii  di 

L*iCU8S    aOHAIlll.  •—   icaiTS  COIITBB  LS 
PAPS,  ITC. 

P.-P.  Vergerius»  de  idolo  Lauretano. 
1006. 

Calvin  (J  ).  Institution  de  la  religion 
chrétienne.  500 

Calvin  (J.).  Senpons.  507. 

Trois  lettres  de  Drelincourt.  3846. 

Jean  aux  sept  églises  d'Asie,  ou  épltre 
d'un  réformé.  1585. 

Théologie  naturelle,  par  Pacard.  1637. 

Pacard  Antipanigarole.  1114. 

Beaume  deGalaad.  1016. 

Sandis  (Edwin).  Relation  de  l'estaO  de 
la  religion   811. 

Discours  en  forme  de  dialogue;  si  on 
peut  faire  son  salut  en  allant  à  la 
messe,  par  J.  de  La  Place.  32  ;  3034. 

Conférence  with  a  lady  about  choice  of 
religion.  3702. 

La  voie  sure  conduisant  un  chacun 
chrestien  à  la  vraie  et  ancienne  foy 
catholique  professée  en  l'église  d'An- 
gleterre, par  H.  Lynde.  2924. 


S.  Volkelii  de  vèrâ  religlone  lib.  v 

1701  ;  2287. 

Complainte  et  chanson  de  la  grande 
paillarde  babylonienne  de  Rome. 
1734. 

Aotithesis  christi  et  antichristi.  5. 

Le  divorce  céleste  causé  par  les  disso- 
lutions de  l'épouse  romaine.  77. 

L'ambasciata  di  Romolo  a  Romani.  3634 


H«  —  icaiTS  as  FAvaoa  db  u  a^ORiow  n 

DB  LA  TOUraNCB. 

Girotins  (Bogues).  Votum  pro'pace  ee- 

clesiastic&.  197. 
Benbellona  de  Godentiis,  ad  pragmati- 

cam  constftutionemdepace  religionis, 

commentât  io   295. 
Bodius  La  première  partie  de  l'union 

de  toute  discorde  1521. 
Reflexions  sur  l'union  que  lesCalvinistea 

ont  faite  avec  les  Luthériens.  3208. 
La  réunion  des  protestants  de  Stras- 
bourg k  l'église  romaine,  par  le  P.  J. 

Des.  2553. 

6.  —  OjHniùns  singuUères,  -*  Uhtminét^ 
Déistes^  Athées. 

Postel.  De  orbis  terras  concordiâ.  438. 

Pre-AdamitSB.  3152  ;  3232. 

Etat  de  l'homme  dans  le  péché  originel, 

trad  de  Beverland.  3100 
Justa  detestatio  libelli  de  peccato  ori« 

ginali.  à  Léon.  Byssenio.  1673. 
Les  princesses  Malabares.  786 
Abrégé  dea  ouvrages  de  Svredenborg. 

189i. 
Advertissement  des  frères  de  la  Rose* 

Croix,  par  H.  Neuhous  3156. 
La  yie  et  les  sentiments  de  Ludlio 

Vanini.  3403. 
Traité  des  trois  imposteurs.  2600. 
Discours  sur  la  liberté  de  penser,  par 

CoUins.  3100 
Le  parti  le  plus  sûr,  par  Sheorleer. 

3102. 
La  friponnerie  laïque  des  esprits  forts 

d'Angleterre.  2017. 
Histoire  critique  de  JésusrChrist ,  par 

d*Holbach.  2040. 
David,  ou  l'hist.  de  l'homme  selon  le 

cœur  de  Dieu,  par  d'Holbach.  1977. 
La  philosophie  du  bon  sens ,  par  d'Ar- 

gens.  2652. 
Un  chrétien  contre  six  Juifs ,  par  Yol« 

Uire.  3385. 

7.  —  Mahomitiime;  Brammiiswie. 

Hachumetis  ejusque  snccessoram  vit» 
ac  ipse  Alcoran.  2002. 
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L*alcoran  de  Blahoipet,  trad.  par  d|^ 

Ryer.  2630. 
Rikel  Dionyeii,  carthasiani,  contra  alf- 

coranum  Uber.  648  ;  407. 
La  religion  des  Hahométans ,  par  Be- 

land.  3375. 
Lettres  d'un  médecin  arabe,  sur  lea 

reproches  faits  4  Mahomet.  3160. 
Bagavadame,  ou  doctrine  divine,  our 

yt-age  indien.  1915. 

n. — HiSTonasDilS  bbugioiys. 

i.  —  ffijuoire  de  l'tgliâf  Chrétimie. 

A.— BISrOIRB  O^NfAA!.!;  HISTOIRB 

BcciiftusxiQoi  DK  sxiriaiifz»..  ma. 

Solp.  9e?eri  operâ.  1385';  2606. 
Hist.  sacrée  de  Sulp.  Sévère,  trad.  par 

Giry.  3320. 
Analyse  de  l*hist.  sacrée,  par  Fangouse. 

2630. 
Uist.  ecclésiastique,  trad.  par  Cl.  de 

Seyssel.  2608. 
Freigii  Mosaicns,  continens  historiam 

ecdes.  usque  ad  Mosis  sportem.  2809. 
Fleury.  Disc,  sur  l'hiat.  ecclés.  1695. 
Ghronicon  historiam  catholicam  corn- 

plectens.  1534. 
Anecdotes  ecclésiastiques,  par  Jauberi 

et  Dinouart.  2642. 
Pîctet  HisU  de  l'Eglise  et  du  monde. 

431.  1364. 
Gallia  christiana.  1565. 
Ghevillard.  La  France  chrétienne.  878. 
Notitia  episcopatuum  Gallie,  Papirii 

Massoni  operÀ.  3103. 
Le  nombre  de»  ecclésiastiques  de  France, 

celui  des  religieux  et  religieuses.  239. 
Bordenave.   L'estat  des  é^is^  catlté- 

drales  et  collégiales.  585. 
Hist.  ecclésiast.  d* Allemagne.  2057. 
Delibatio  Africanss  lîistori»  ecdesîaa- 

ticse.  330. 

B.  —   HISSIONS. 

De  Btupendis  rébus  quas  divina  bonitas 
in  India,  per  soc  Jesu  ,  ad  gentium 
conversionem  fccit.  — De  soc  Jesu 
origine.  246. 

Lettres  édifiantes  et  curieuses,  par  Fa- 
vre.  2008. 

Nouveaux  advertissements  venus  des 
Indes,  contenant  la  conversion  de 
trois  grands  rois  infldelles.  3168. 

Mémoires  hist.  sur  les  missions  des 
Indes  orientalea ,  par  le  P.  Norbert 

2122. 
Mémoire  pour  Rome  sur  Tétat  de  la  te- 
ligion  chrétienne  en  Chine.  1352. 


BeUtion  dea.mia^OQi  où  1672  à  lOS. 

1663. 
Mémoirea  «t  inatraetions  dunétienui 

sur  le  su}et  des  misaioos.  210&. 
La  conversion  et  l^eofeufla  nint  de  L 

GuiUebert  1062. 
Abjuration  du  luthéranime par  laprin- 

cesae  liIèon.-CharL  de  WirtemMrg- 

MontbeUard.  3615^ 

c.  ->  nsTOiaa  abs  9i^m  k  dis 

CABDUAUX. 

Anaataaii  bibliotli.  aedia  apostoIiciB  eol- 

lectanea.  2640. 
Valle  (Laur.\.  Sur  la  dooalîoo  de  Cooa- 

tantio.  1120. 
Origine  de  la  grandeur  de  la  ooqr  de 

.  Rome,  par  Tah.  de  Vartot.  3307. 
Nipotismo  di  Roma.  2121. 
Affaires  de  Borne,  par  LaHennaia.  3014. 
S.  Pierre ,  preroÎAr  pape  et  aea  aoccesr 

seura,  par  dé  Glea.  2030. 
Raccolu  degli  scritti..  neUa  cansa  dd 

P.  Paolo  V^  16^3  ;  3247. 
.Sleidan.  Deux  laivona  hiatorfatea.  460. 
Hist.  génér.  dta  cardinanx,  par  Anbory. 
'  2060. 
Histoire  du  card.  de  Joyeoae,  par  An- 

bery.  2663. 


-D.'»>*aiafamB  ftis  oaakts 


De  la  sainteté  et  des  deToirs  de  la  vie 

monastique,  par  Tab.  de  Ranoé.  3306. 
Eçlairciaaeraenta  de  quelques  diCmltM 

formées  sur  le  livre  De  la  tmirnîmé  é€ 

la  frie  monastique,  2S59. 
Traité  des  études  monaatiqnea,  par  D. 

MabiUon.  3074. 
Histoire  des  ordres  religieux,  par  Eer- 

maot.  2030w 
Histoire  des  ordres  monaatiquaa,  par 

Musson.  3150. 
FialettL  Briève  histoire  de  l'iiiatitetioB 

des  ordres  r^gieux.  1560.  . 
Réflexions  sur  l'édit  de  la  réroniiatio& 

des  mooaatèrea;  etc.  262  ;  7M;  32M. 
Réponse  &  Tapologie  pour  la  réfoiB»* 

tion.  802. 
Tiby  (Paul).  Deux  conveata  an  nojea 

âge.  1168. 
Le  moine  sécularisé.  1214. 
Le  rabatrjoye  du  triomphe 

1123. 

t.  —  Ordres  reiiçiemx  rf*; 

Virorum  illustrium  ex  ordine  eremit»- 
rum  S»  AuguaU  elogia,  à  C  Cortio. 
2811. 


ta  et  régula.  502. 

3106. 
Apiarium  salemitanum....  ab  Aug.  Sar- 

ÉmoiTe  géar?  A  hk'MTorttie  'éeVùwM 

de  Citei^mK.;||â.'     *    ,  .  ; 
MÎBsale  ad  usum  cisterdensis  ordinis. 

333. 
Maapeou  (defjit'  La  wi%  4é  D.  Annand 

de  Rancé,  abbé  de  la  Trappe.  230. 
BtÉaiMa  atotenaat  la  doKriptKvi  4f 

Tabba^e  de  la  TvappeuailO. 
tkMaanam,  .fr^irum   li»eDdi/:aatiu]Q 
.  AiDtra  ouralUMf  p€r  J»  de  Hoaoltttra- 

iwdelot»  Fléidoyar  lamt.  Jacq*.  4»  Bf  n- 

Rerelatio  oddi..  S&  Trinitatia  |«dbmp- 
tioûi  ea0tivaniai..lS96b  .  >.   i 


Méiqofrei  pom  f(Q^r  >  I1ii||.  de  Port- 
Royal,  par  Fontaine.  â04&;2i05. 
Mémoires  pour  sehrir  à  l'hist.  de  Port- 

Constitutions  ou  monastère  de  Pbrt- 

Gémissement  d  une  ftme  ▼Ivément  tptt- 

Constitutions  pour  lea.fe.li|Deugpg  Cm"*' 
Ti8te8.175;      "'  \  .-      .     ;    ■'    '  -r 

Constitutions  des  Ûuesi  d.e  .U  cpijipM' 
dé  la  Croix  (en  Bretagne),  618*      : 

des  repenties  de  la  Magdeleifj/^^AO^ 


ViU  di  A.  Cesari,  prête  deU*  Qralario, 


dà.G.  Ikmf4tftL.i7fiaé  V  '  •  i 

ft^eaail  de  {âÊceaaai^  rhin.  da  la-oonip^ 

de  Jésus.  705.  r^r 

Basaail  fle  piàcesanr  ]«  Jëanites.  9Mff; 
Histoire  de  Tadmirable  don  Inl^a  .île 

Goiposcoa.  662..        i         :.,:.• 
Aipb<  da  Varga»,  rdaitîo.u  ilfiitrafgfH 

matis...  soc.  JesQ.  1665.  » 

Aati4iariana,pw*RawMiL  264ff* 
Théophile  Eugène,  au  roy  de  IHsce, 
•  Loôls  X|Ii;  polir  la  xéfértnatioii  de« 

Jésuites.  2212.  •> 

Protocaiastwis...  1400*  . 
Ptaindejustàflo.  da  Looia  4e  Beawma- 

noir  pour  tes  PP^  Jésuitca.  M2». 
Havangaedu  aavd:  du  Perron^  soi^l'nk 

ticle  du  serment.  202S.  •   • 

Comptes  nDdas4ea  étaUHnmantt  dii 

Jésuites...  3220. 
fobftoutti,'Sif»  speoQhim  Jeiaitioam»; 

1588. 
Historié  oangregiMibAiiti  de  amlliis,' 

wHL  A.  be  Slaiia.  010;  2074. 
Pascal.  Les  provlncialet.  426 1  1812; 

A2S7 

Montalte  (Louis).  LKtona  piwviMlaks. 

285. 
InainictioB  pastorale  de  Tarcliav.  de 

Paris...  en  faveur  dea  JésuKes.  2068. 
Le   Cabinet  Jésviti^ue...  480;  I27d<; 

2547. 
Sentimenta  des  lésiritet  aor  lepéebé 

philosophique.  2426. 
La  chasse  du  renard  Pasquin.  607. 

s.  ^  Orértt  reliçUnx  de  femmet. 

Traité  de  «la  cléture  des  religieuses, 

par  .Thiers.  3360. 
Abrégé  chroooL  de  Thiat  de  Poit-Rojal- 

dea«Champa.  1888. 


I.r-|)iei<M»t4a^is.r.-9»Tpif|ff'.'i>KS.A9ciSjyp| 

aiTKS  CBStfTIBNS,   Q|b|  MIEApU^  ^0* 


Il  •»  I    I    ,i 


Légende  doréç...  1784. .  ,  . 

V«|s  des  Sajnis,  ifâôï.  *     . 

Les  véritables  actes  ieâ  UaHjnV»  iM^ 

p.  Ruinart.  3^04. 
Da  SS.  Mortyrun^  çmciatibii^',»,  q^' 

flg.  Ant.  TempéstSB.  2209.  ; 

J)p  narljribiia  IfMdoifefl^uo,  .^30 1. 

3100. 
Hermant  (Godt).  I^  yio'de  4*  A^watOf  i 

091,1330.  . 

Geldolphus  à  Ryckel  «b  Oo^ieeclu  TU& 

S.  Bmm,M(^f..,  ... 
l^  vi§  de  S^  Cloud.  1608,  . 
L'offica  01  la  yie  de  S.  Eii^ioo.  761. 
Vijl»  a,  Gftrtrud«,..667. 
ViUi  beat  patri  ÛgifldbftnU  PDdeiia- 
.:sbem.3413.  ...  \ 

La  Sainot»  m^pet,  9^  v|e  4e  $^  Isabel 

de  Franco,  p«r.fio)>*  RoaiO^tU  805, 

Brilioik  1^  fie  adnUrftblQ  d$  S.  Nicolas, 

archev.  de  Myre.  310. 
Gosset*  La  vie  et  oûrafiloB  do  Stoûppop- 

tuno.  1098p.     . 
Hist.  4e  la  vie  ot  dn  purgatoire  de  S^ 

Patrice.  2048. 
Beaupied.  Les  vies  et  miracles  de  S. 
.  8|MM04  4a  â.  Leu.  1082, 
Gloriosorum  Christi  confessomm  Ul« 

darid...  Histori».  2568. 
Vitabea(a9ZiUe.l700. 
Conformités  des  oérémonleo  modernes 

avec  les  anciennes.  616. 
Mémoires  pour  servir  à  Thistoire  de  la 

fête  des  fous,  par  du  Tillot  2858. 
Vray  thrésor  de  Thist.  saincte  sur  le 

transport  miraculeux  de  rimage  N.- 

D.  de  Liesse.  2280. 


SchiskiSy  etc. 
Histoire  de^  hérésiest  pv  Bermanu 

Î037.  ' 
OEuvres  oomplèlw'  du  P.  Maimboarg. 

3077. 
Castro  (AlfotosoB  à^.  De  JuAâ  hnreti- 

corum  puxkitioûe..  1 . 
Bdileaa  r/.).  Histoire  des  Ffage!hns.l60. 
S^r^ay.  Hîstotre.des  Albigeois.  1253. 
I^errin.  Histbiredes  Vaudfois  21^7 
Wiç^e.  .Discpun  des  mœurs,  tant' des 
'  aiieietiji  ^hérétiques  que  nouveaux  Ict- 

tliériens  et  calvinistes.  Il0. 
m'Vltis  sectis....  per  G.  Pltitéolom. 

ià06. 
La  Place.  Le  petit  troupettr  desdtoé 

de  pasteurs.  708. 
ffist.'du  grand  et  admirable  rayaùme 

d^AntangU...209ft. 
Relation  succincte,  de  l'estat  des  églises 

réformées  de  Franco.' 263;  9378: 
Edit  de  Nantes,  et  autres  pièces  sur  les 
'  protestants.  2800. 
Relation  de. l'origine,  dfn  progrès  et  de 

la  oondatnnatSon  du  quléâsme  en 

Fr^ce.  542. 
Blàloguéb  sur  letiviétiame,  par  de  La' 

Bruyère.  3002. 
Histoire  do  Quillotlsme.  1417. 
Hist.  abrégée  de  la  vie  et  des  ouvra^ 

deltf.  Amauld  2095. 
Journal  de  M.  Saint-Anour..'.  -8301. 
Recueil  de  toutes  les  réponses  du'  P/ 

Halebnmdie  à  H.  Arnaud.  9080. 
Hist.  des  -troubles  eausés  par  M.  Ar- 

nauM  après  sa  inort^*  2958;  2058. 
Question  curieuse:  Si  M.  Arnaud,  doct. 

en  fiorb.^  ^t  taéréticfue.  8242. 
Lettre  à  Pafalbé  de  la  iSnppe,  par  le  P. 

Queonel  2.900. 
Les  reliqtteo  de  Tabbé  de  SUQyran. 

9903. 
Inooaiénien»  d^estaia  proeédana  du 

Jansénisme,  par  Maraudé.  3080. 
Hfist:  du  fanatisme  de  notre  temps,  par 

Brueys.  2735;  2730. 

9.  —  Histoire  tfe»  reHgivm  imffemtes, 

ApoUodori  bibliotheca.  1500, 1002. 
Oracula  metrica  Jovis,  Apollinis,  He- 

cates,  Serapidis,  etc...  417. 
Blonde].  Des  6ybiUea.  €00. 
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HèM«  <l¥.  d*).  Le  PaaMoii  «i  tnsflo 

des  oracles.  89. 
SoMonidediis  Syria  iyntagliiita.  1081. 


ia«-^iPPSND{CBA  L'fllSIOIU 
.       DBS  RELIGIONS. 

Pedcftis.  Ad^regulao  Jorli 

commentaria.  a20. 
Defensio  saeri  episoop;  et 

Msllbatus,  per  R.  SmfUbmam.  1207 
Mart  Cromen  orechoyius  stve  .ûb 
''Jé|^  eremlibato  saoérdôtani. 
Augustin!  (Ant.V  archic». 

dlalogontmlib.  duo.  5Qt. 
Boniface  VIIi.UberteiUia 
.cois>t492i 

Régule. .•canceUarlo...A4rîaai  YL 
OinMit«ttdn.de  OénBiii  XI,  dn  8 

1719.  2990. 
GéVi^ctonon  '  iiuottanmouM 
"4001.'-     ' 

p.  de  Marca  dissertationea.  3M5. 
PanilMra.  MonarcUa  del  noom  aig. 

Giesn  Ghnalo.  429 
Theraimis.  Jhesna  Gtaristoa  ek^  leliaL 

1267. 
Traité  do  l'autorité  doa  Papea,  par  de 

Burigny.  270. 
Responce  de  Maâiien  Gonyott^.  à  l'ai- 
-  crit  do  Hiokaut  l'avongla,  oootro  la 

soiiToraiMlé  du  Papob  S06. 
Bartli^iGaill  ).TraioiédelapaîaBaoce 

du  Pape.  57JI. 
Iffllolot.  Tndlé  da  délit  commaa.  748; 

2980. 

GoaooitfMa  intor  Looaem.Xst  regm 

Franeiscum  I.  2701. 
GottmeBtaire  (deBopay)  msr  le  trahé 

des  libei«és;do  l'égliM  galUcase  de 

P.  Pitlnau  2787;  2857. 
Edict  du  Roi  sur  les  articles  îùm  par 

la  teaité  do  théologio.  1177. 
Gomment,  ad  edictnm  Henrici  H,  oon- 

tr»pÉrfasdaUs...oS  annotas,  à  Mo» 

UnsBO.  2112'd9;  2255. 
Disiert.  sur  les  pônaioaa.  808. 
Recueil  de  dérisions  sur  les  obligationi 

des  ebanoinos  et  aor  la  plaralité  des 

bénéfices.  9258. 


■MMHiM^ 
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J^URISPRUDENCE. 


I.  —  INTRODtCTlONé  —  DROIT 
im  LA  N ATOU  Bl  P£S  6£NS» 

Lettres  bot  la  profeesioii  d'ayocat,  pa^ 

Camus.  2751. 
Disc,  parénétique  aux  adfocats  pour 

rnsage  des  ciutions....  par  A.  de 

Bambaudr  1654 
Aot  Masse,  de  exercitatione  iariapo- 

ritopum.  3m.  ^ 

Les  dialonies  et  les  lois  de  Platon,  trad. 

par  l'ab  Grou.  3218. 
Cicero,  de  legibus.  âÂ72-73-7&. 
ObeeryatloDs  sur  le  livre  de  Tesprit  des 

lois,  par  Crevier.  2807,  3170. 
Le  génie  de  Montesquieu  2907. 
OureL  Traieté  des  peines  et  amendes. 

646;  1175. 
Pttfendorf,  de  jure  natures  et  gentiiim. 

2155. 
Pufendorf.  Les  devoirs  de  l'homme  et 

du  citoyen,  ^40 
Seldeni  (JO;  mar^  dausum.  1027. 
Recueil  des  formules  pour  les  consuls... 

des  échelles  du  Lerant  et  de  fiarbarie, 

par  J.-fi.  Germain.  2027. 

IL  "--DROIT  CIVIL  ET  CRIMINBL. 
1;«*  Draii  rommin. 

C  Sigonins.  De  antiqno  jure  popuH 

ranaoL  1846. 
Sigoniua.  De  antique  Jure  provincia- 

ram.  450. 
JusUniani  institntionum,  libri  nr.  207  ; 

382;  708. 
Institutiones  impériales,  ab.  Ant.  Pe- 

resii.  2501. 
Jnstiniani  digesta  sen  pandect».  1500: 

2005. 
Jnstiniani  noTell»  constitutiones.  1501- 


BudieaB.    Annotationes   in   pandecta- 

mm  libres.  1158. 
Bronchorst,  in  titulum  digestonim  de 

diversis  regulis  Juris  antiqui  enarra- 

tkmes.  2734. 
Gotofredi  opéra  Joridica.  1442. 
Menagii  (iKg.).  Juris  amenitates.  1301. 
C.  LaMMsl  obserrationes  in  synopsim 

basUioaD.  1502. 


Jnrls  orientaux ,  lib.  m ,  ab.  BninL 

Bonefldio...  1589. 
La  conférence  du  droit  franc,  avec  te 

droit  romain,    par    B.    Automne. 

865  ;  2670. 
Legom  flosculi.  36. 


2.  —  J)rott  fl*ançois. 

A.  ^  0B»0SIf41ICSS  DBS  BOIS  OB  FEABCB. 

Marcnlfl  formulai  1107. 

Baluxii  capitularia  regum  francornm. 

2675. 

Table  chron.  des  ordonn.  des  rois  de 

France,  par  G.  Blanchard.  1925. 
Bugnyon.  Commentaires  sur  les  ordonn. 

de  Moulins.  968. 
Ordonnance  du  roi  sur  le  fait  delà 

police.  1306. 
Ordonnance  do  roi  pour  le  règlement 

et  réformation  de  la  dissolution  et 

superfluilé  qui  est  es  habillemens.;. 

48. 
Recueil  chronol.  de  diverses  ordonn. 

sur  les  mariages  clandestins   1487. 
Arrest  par  lequel  est  déclaré  le  drcfft 

de  sallage  prétendu  par  les  séigneurB 

de  la  Roche  au  Hojrne.  480. 
Arrest  par  lequel  est  déclaré  !e  droit 

de  péage  snr  la  rivière  de  Sarte. 

479. 
Arrest  du  conseil  d'Estat  par  lequel  le 

vin  voicturé  par  la  rivière  de  Vienne 

est  exempt  d'imposition.  478. 
Ordonnances  rojranx  sur  le  fait  des 

traités,  imposition  foraine  d'Anjou... 

1478. 

B.  —  GOVTUHBS. 

Méthode  gén.  pour  TinteHigenoe  des 

coutumes  de  France,  par  Ghaline. 

1945. 
Assises  et  bons  usages  du  royaume  de 

Jérusalem.  1500;  2661. 
Saint-Martin.    Les  établissementa  de 

S.  Louis.  800. 
Coustumes  de  Beauvoisis,  par  Ph.  de 

Beaumauoir  494  ;  2661. 
Coustumes  du  pays  et  du  duché  de 

Bourgogne.  2331. 
Barth.  a  Chassaneo.  Commentarii  in 

consnetadines  Burundi».  2324. 
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3765. 
I^he  Jiational  gaflery  ôf  pictorea  trf  tbe 

gréai  masters.  1800. 

B.  ^  csATuii  ;  Lirais  &  ncoats. 

Heineckeii.    Idée  générale  d*nii6  col- 
lection d'estampes.' 890. 
Paleographia  sacra  pictoria  »  by  Woft- 
.   WQOd.  IdlO. 
Stultiïèra  navis...  1933. 
Laoglois.   Essai  aw  lea  danses  des 

morts.  1135 
Worin  of  0.  Liverseege.  1780. 
Tbe  mountains  and  lakes  of  8wil»r- 

land,  tbe  Tyrol,  and    Italy...,  by 

G.  Bering.  1765. 
Sketches  iii  Scotland  drawn  hy  Swv> 

breok..  1850,   ' 
Sketches  on  the  Danube  in  Hançuy 

and  Tranatylvania,   by  G.   Hering. 

1764. 
Scenery  of  riveie  of  Norfolk ,  bgr  Rob» 

bèirdL  1836. 
Scenery,  costumes  and  architectore.... 

of  India,  by  R.  MelviiJe  Griadley. 

1763. 
OrienUl  scenérr;  Inr  Daniel!.  1743. 
The  park.and  the  fonal, bf  Harding. 

1763. 
Wanderinga  and  pencUUnga  anioo^ 

rulns  of  the  Otden  time,  ^  G.  CuitL 

1741. 
Pyne  on  mstic  ligures  1835. 
The  history  of  the  royal 

bv  W.  Pvne.  1836. 
A.  Book  of  passions,  by  Janea.  1773. 
The  breeds  of  ^e  domeatic  animais  of 

the   Britiab  islands,  l»y    Du    Lov. 

1790. 
Groups  of  eastle  drawn  from  nalnie» 

by  Cooper.  1738.    ^  ^^ 

Lewin.  Tbe  bindsof  greatBrHatn.  99IL 
Portraits  of  illnstrious  personn.  of  ihi 

court  of  Henry  VUI....  bj  HolbeiB. 

1768. 
The  beauties  of  court  of  Idag  Gharisa  H, 

by  Jameson.  1774 

~  "   c.  —  lacHiTBcnma.  ^  «osiQira. 

Androuet  du  Cerceau.  Vues  panpe^ 

tives.  1318. 
Coney's  beaiities  of  continental  arcli»> 

tecture.  1735. 
Studios  of  omamental,  by  Rkhardeon. 

1835. 
Spécimens  of  gothic  omamenta...  1848. 
Pttgin's  goâiic  omamenta.  1834. 


Pttm{toi<e  with  cândèlalira  andittteriof 

decortUon.  1727. 
Études.,  sur  l'histoire  de  la  musique. 

parLabat  2520 
Trait  bist.  sur  le   chant   ecdésiasti- 

qae....  par  l'abbé  Lebeuf.  2365. 


U»   —  BXBAICIGBS 
GTMNASTIQUES. 

PlnyineL    L'instruction    du   ro]r    en 

rexèrdce  de  monter  à  cheral.  530. 
Pluvinel.  L'escuyer  françois.  025. 
Gahusac  (de).  Traité  historique  de  fai 

danse.  164. 
In  regias  aquarukn  et  silvanim  consti* 

ttttiones,  a  CL  MalleWlliBo.  1703. 
Ordonnances  sur  la  chasse,  la  pèche... 

2587. 
Henriquex  (J.).  Dict.  dudroitdetfaasse. 

675. 
Éloi$e  de  la  chasse,  par  Beneton  de  Mo- 

range.  2642.  »    h 

Abrégé   de  ^  la  vie  de  saint  Hnbert,  B 

patron  des  chasseurs.  282.  B 


Sélincouii.  Le  parAdt  ehttseor.  1251. 

Ri^imondi.  Délie  caccie.  260. 

Du  FouHloux.  La  Ténerie  et  fenoomie- 

rîe.^176. 
Gauchet,  Le  plaisir  des  champs.  1187. 
La  chasse  du  loup,  par  J.  de  CUamer- 

gan  2624. 
Delisle  de  Monoel.  Méthodes  et  projets 

pour  la  éestroctian  des  lonps.  1411. 
Hieracosophiov,  sive  de  re  acdpitrarift, 

&  J.-A.  delliea '1290. 
Arcussia.  La  fauconnerie;  1144  ;  2648. 

X.  —  JBUX  DIVBRS. 

Barbesrrao  (Jean).  Traité  du  Jeu.  571.  • 
Le  mespris...  de  tous  Jeux  de  sort,  par 

01.  Gocrfn..l970. 
Le  passe-temps  de  la  fortune  de^  des, 

par  Laur.  l'Esprit.  2082 
Rhinghiér.    CiÂquante    Jeux   dlTOir. 

1377. 
La  maison  des  Jeux.  1208. 
Le  Jeux  des  esc'iieci,  tranalaté  de  H. 

Vi?afeiivenf)r.2a70. 


BELLES-LETTRES. 


I.  ^-»  UN omniQDB. 

1.  —  Introduction^  —  ha»gw  grecque, 

Janoa  lin^oanim  reseirata...  1732. 
L'harmonie  étymologique  des  languea, 

par  L.  Guicbart.  2034. 
Ifonenclator  omnium  remm...  ab  Had. 

Junio  ;  2060.  2610. 
Institutiones  lingu»  grtBcss,  à  Const. 

Lascaris.  1508. 
Guarini  Erotemata  370. 
Veigara.  De  grsce  linguas  grammaticà 

ï&.  V.  552 
Clenardus.   Institutiones   in  Unguam 

grecam.  171  ;  2326. 
Ramas.  Grammaticà  graeca.  51  ;  1655.^ 
Locutiones  graicœ,  in  communes  locos 

digeste,  per  J.  Billîum.  150;  207;1024 
Julii  Pollucis  vocabularium  grascum.  86. 
Suidas.  Opéra  (grecè).  464. 
Spécimen  nowm  «d.  lexici  Photii. . .  2200. 
Mceridia  Attidste  lexicon  atticum.  234. 

3.  —  tangue  latine. 

Val.  Probi  de  scripturis  antl<)ui«  opuv 
cuhim.  2504. 


I 


Verrii  Flacci  qusextant.  0$2.. 
Verrii  Flacci  que  exstant  et  Séx.  Pom* 

Sei  Festi  de  verbomm  signifie.  1607. 
^    us  Manutius.  Orthographie  ration 

40. 
Hanutius.  Epitome  orthographie.  521. 
Manutius.  De  quesitis  per  eplstelam 

lib.lll  520. 
Fabricius    ^George).    Grammatleorum 

libelli  de  proprietate...  sermonis  li^ 

tini.  503. 
La  porte  française.  1013.  ^  Fog.  No- 
tices. 
De  elegantiori  latinitate  comparandà 

scriptores  selecti  studio  R.  Ketelii. 

2862. 
De  verbis  anomalis  comment.  8305. 
Ck)rderius.  De  corrupti  sermonis  emen* 

datione.  1088.  —  Foy.  Notices. 
Schellerus.  Compendium  preceptorum 

styli  bene  latini.  1250. 
Diction arium,  quod  gemma  gemmarua 

vocant.  633 
Thésaurus  lingue  latine,  à  R.  Ste» 

phano.  3343. 
Faber  (Basil.).  Thésaurus  eniditioa^ 

scholastice.  650. 
Ducaoge.  Glossariom.  1053  ;  2850. 


-t8Pt- 


3.  •*  imm^  tt^oifi 


f  ■)   .  I 


Lexique  romea.  d9  Rojnpqarl  a253. 
Recueil  de  l'origine  de  Ia)J^9g;ue  et 

poésie  freiiç.t  ^r  Cl.  F&uchet,  Î6^8v 
Tndctj  de  la.  confori^iitfâ ,  du  lan^ua^e 

françois  avec  le  grec,  par^.j^t^^ioe. 

Mouvelie  orthologie  firaa(oi6e«  par  Le- 
.    goareot.  d037. .  {| 

Le  livre' jaune,  etoieeeiit.qaelqiie^çpn- 
.  .vers;  Mir<  les  lo0O«iifkcbie#,  1G08. 
CSollection  des  anciens  monuments  âe 

la  langue  françoise,  par  Crapelet. 

2784/       '  •        -'  '  -  ./ 

Dictionnaire  néologique.  i08&. 
Le  dictionnàlM  des  baUee,  4tt&. 

4.  — -  Langue  italinmf^  €^f0gw>i^ 

Marciiriiras;  (Gomel))^.  Dip(iQDarîfii| 

loiigobardicum.  41. 
Grammaire  itaUenne»  13^ 
Sàlaàar  .(Àinbr.  de).  Miroir  général  dp 

grammaire.^- de  Sa  l»llg«^Mpagpple 

57. 
Oudin.  Grammaire  espagnole.  422. 
A  spanish  granunar,  by  R.  Percivale. 

2836. 
Dialogues  in  spanisb  and  english.  2836. 
A  dictioaary  in  spanisb  aad  eeglisb» 

2836. 
Bullet.  Mémoires  sur  la  langue  celtique. 

1159.  -   ..  .. 
Vooebvlariu»  priiQ5  bonéns  dictioneg 
..  tJvBptQpicas..,  poatea  latioAs..2285. 
Cberadawu^  (JJ,^AiRl^^^^^  ^uigu« 

sancte.  14. 
Or«mmK^oe>  liMO^  pernepe,  Ab.Xgai^ 

tkn.  ft&$3;  9.076.  ' 

Valperga  de  Caluzio.  Litteraturfè  cop- 
Uo«  ruAimemum.  3302. 


n.  — BHJÎTOHIQIJB. 

X^Bkélews. 

Demetrius  Phalereoa,  de  eloeutione 

riietorioft.  1544. 
Longioi  de  subUmi  génère  dicendi... 

2068. 
Ciceronis  opéra  rbetorica.  2476-77. 
Gicero,    de   Oratore.    2478-70-80-81  { 

2513. 
Le  traité  de  Toratenr,  de  Qcéron,  trad. 

par  l'abbé  Colin.  2482. 
la  topicà  Ciceroais...  enarrationes  B. 

Latomi...  2513. 

Cicero,  de  dam  or»toribu».  2483-84» 
•5. 


smulo.  2520.         .    ■ 

guintiliani  declamatione^.  1241. 
.  Tardivi  rhetorice  iirtia  coiooeiidium. 

2267  '* 

Freîgii»,  ÏH^toriça  poeticjk  logica... 

1438.  • 

Audomari  Talœi  rbetorica.  2667. 
Er.  Puteaiu  apfdf  attica.  324a 
Agricole  (ftodoipU)  de  inventiofie  £a- 

lecticA.  sa*'." 
P.  Rami  institutionum  dialedicanim 

lib.4JI.  a?62f2tt28. 
Fr.  PanigaroisQ  rbetorica  ecdésîastka. 

3185.       .    •  ; 
Is  {rant  et  vray  art  de  plaine  veû^ 

rîcque;  par  P'.  Fabrî.  200d, 
Addresse  peur  acquérir  la  facilité  di 

pei^nufider  et  parvenir  à,Ja  TTveâo- 

quen^cQ.  il4V  ' 
le  parterre  de  la  rhétorique  fraacaife. 

2^04. 
Desrues  (Fr.).  Les' marguerites  freo- 

Furetière.  Nouvelle  allégorique  ou  bisL 

des  .deralers    tru^iblea    wrpxé^  aa 

royaume  d-éloquei^oe*  47. 
Dialogue  des  causes  de  la  oorruptloft 

de  l'éloquence.  2832. 
Ruscelli  (Girol.).  Délia  eloqneosa,  dia- 

logo...  56. 


2.  —  Ormeurt, 

Lysin  çmSiftm  eClHviieau.  JOS. 
Lysias  orationes,  ac  oratomin  Grcd« 

pnestantissimoniiq  oratippea^  404. 
Isocrates,  nùper  ac^urate   recogoitcB 

et  auctus.  380. 
Une  séajice  à  l'Agori  ..  2Ï«J. 
Gondones  ex  historicis  lat.  exoent& 

1538. 
Oraisons  de  Crispe  $alnste  et  de  dc^ 

rou.  1381. 
Ciceronis  Ofationes.  3487-88-39. 
Ciceronis  orationiun  fragmenta  inedfitL 

2401. 
Asconius'  Pedianus  (Q.).  Commentarii 

in  Ciceronis  orationes.  967. 
Sebaldt  Rau  varie  lectionea  in  Cicerofiii 

orationes.  2519» 
Ciceronis  Verrine  2490. 

—  oratio  pro  P  Sullâ.  2493. 

—  pro  P.  Sestio.  2494- 

—  de  imperio  Cn  Pompei.  2495. 
•—  pro  Arcbii.  2496. 

—  pro  A.  Coecinâ.  2498. 

—  pro  M.  Fonteio  et  pro  C.  Rabirio. 
2497. 

—  de  pneturft  sicîlieDsi.  2490.     • 

—  In  P.  Vatmiom  testem  intervogatia 

2500. 


Gioero's  rate  Av  T.  Aax)i«a  ;Mî)<i.i. 

2492. 
1.  Moratiè  ocitionim  CiceroQîe  in  Cv 

tilinam,  4^p]k»(io,  .2516. 
Goaviieitt»ri«9«é.  îp^dr^t.  Cic^roDUpip 

Marcello  et  pro  Ligario.  2518.  ^ 
Borcereti  orationes.  2319.  . 
C^kttii  (M>^)  PM»egyri£i  et  oraUonef . 

Sermones  aurei  funèbres.  3d2€L 
Oraison  f upèbre  deflennette  de  Franq^, 
.   mine  d'Aqglet»,  P*r  Bossuet.  2723.^ 
Maasillon.  Oraifon  fiuièbr^  du  prince 

de  Gonti.  522»<      •  t 

Qnhon  fanèbves  de  ?1éclû^r.  2889. 
Fléàner,  Qniacfa  toèbre  du  vicr  de 

TuMBn9,l5l^  .   r 

in.  —  poésiB. 

I.  —  Introduction:  IteeuHls  de  fiùéstés 
en  différentes  lanffiifif.  .'.  , 

.1.      ,v  .) 

RacqgilîtîD  in  gênera  vatnm  et  <^nùaii 
eonundem.  3257. 

Polyanthea  iilironixaivetusUonun.  1829. 

VetuBtisaioioruinr  anthorua^  georgica, 
bucolica,  et  gnondca.pfieçoiiUa  griecsp 
eti«dne«  277..  i    •  '- 

Poetarum  ex  academîâ  gallicà,  qui  la- 
tine aut  gr»cè  .ae^ipaeru^tv  canoi«^ 
637. 

floriiiM  epit^biorw  seleçtomn».,  ,091 
Jardin  d*épiti|phef  cboiûes»  378. 

Bgcoolta  di  Vf  rii  poemi  lutim  •  to1(- 
gari.  1243. 

1.1  ,  a 

2.  —  'Poètes  grte^. 

La  poétique  d*Âristote.  1121. 

Poetke  d*Aristotele..vuIgaritfata  pcf  ^ 

Lod.  Castelvetro.  2655. 
Bomeri  Ilias.  2067. 
L'Uiade  d'Homèrei  trad,  par  da  la  Val- 

terie.  2966. 
L'Iliade*  trad.  par  M**  Didier.  144». 
ApoUonii   sophistœ    lexicon    grœcum. 

2647. 
Cuperus.  Apotheosis  Homeri.  1050. 
Hesiodi  Tbeogonia.  1601. 
PythagoriB  etPbocylidis  poemata.  21 5& 
Hieroclis  comment,  in  aurea  Pytiuigo- 

reorum  carmioa.  2354. 
AsiaoreontiB  cannina.  2303. 
Anacréon  et  Sapho.  Poésies,  trad.  en 

fr.  par  M"*  Da&ier.  2. 
Anacréon,  Sapho,  Bion  et  Moacbus, 

trad.  noay.  en  prose.  565. 
Pindari  Olympia,  pithia ...  8214* 
Le  Pindare  thébain.  1120. 
Theocriti  opéra.  467. 
Theocriti  eclogue...  1601. 


Theocriti,  M oieU  ,«t  Btoiiki  idyttiu 

1858.  .1 

^qwbi  et  Bioms  idyIU^.3072. 
Xycophronis  sive  Cassandra  veraiones 
..  du#.  3ÛMf.ç,  ..,./;   ;^        c       ...  ,i 
Dyonisii  Afri  de  situ  orbis.  9838.,, , 
Mussi  deHez^l|pf  ^t  ](49i#drQ  oaroMdff. 

1218.  :    .     .1 

S.  —  PoëiH  ^in^4    ; 

A.  —  TRAHIS  toa  LA  POiEtXQDS.  -t-t  CpL- 
"**      I.SIQIIONS  ftf  POaiBS'i(l(IIM*  ; 


p.  Pontani  ars Ters^Acatoii^ 4647* ,.;{ 
Jferaier  (Ni^jr  Pe.  contcriben^o  epl- 

grammate.  523.  / 

Gollectio  poetaruna  elegiaconuQ-  411^ 
Selecif  çannina*..  93^3.         „ 
.Catfdectea,  ou'  pi^ceajçboisji^s^des.enc 

poètes  lat.,  trad.  en  vers  fr..  1041. 
Bucolûtoruu^  f  uctores.  IO42. 
fpi'grafomatnnv  dq|eçuis,.i.  ilH» 


FIorilegiMin  ;  epigyammatiWft  .vetenini* 
4761;  88Ôa 

4.  —  PQITHa.UtlVS».  AMCIBIS. 

Knni  poetœ  fragmenta.  1281. 
Lucretiua.  414^9^  XW  l  A350.  OMiitf, 

1695;  1851.  ... 

In  G.  Lucrettam  .ppeturn  «offimeotaffi 

à  J.  ,B.  Pio  ediu.  3070. 
jCatallua»  TibuUus  «t  Piopertlut.  t67  ; 

1528;{  161$.  

Virgilîi  opéra.  124;  473;   843;  E44; 

2»Ski  3AU,  .   . 
Virgiiii  bucolica.  1395.. 
Q.  HotaUi  Vk  opona.  «06 1  i980-«14»; 

2968-69. 
Horatii  ars  poetica.  3204. 
Geminae  underigenti  odanun  Horatii 

melodifld.  807. 
Poésies  d'Horace,  trad.  par  le  P.  Sana- 

don.  2970. 
Odes  d'Horace,  trad.  en  vers  franc. 

par  L.  Halevy.  2071. 
Ovidii  opéra.  08  ;  1228  ;  14604 
Ovide.  M^tamorphoseon  lib.  XT.  1118; 

1350. 
Ovidii  tristia.  1808;  3181. 
Ovide.  La  métamorphose.  1074«---^9y- 

Notices.  . 
Les  métamorphoses  d'Ovide^  en  vers 

fr.,  par  de  Massac.  3180. 
Ovide.  Métamorphoses  en  rondeaux. 

764. 
La  vita  et  metamorfoseo   (^  Ovidio. 

2257. 
Le  metamorphosi  di  Ovidio.  2135. 
Ovide.  Les  élégies  choisies.  410. 
Puriorea  sententiie...,  ex  Oridie  excerp» 

t».  8239. 


-^te- 


Pewii  Flacci  satyr».  3204-05. 
Satyres '-^e  P^rse,  trad.  par  Gefiier. 

1638.' 
Foquelini  in  A.  Peniisalyrascommeii- 

tar  2M3: 
XiMailii  PharéMhi.  8067. 
Lucain.  Ses  œuvres.  2a4. 
Lucain.  La  pharsale,  trad.  par  Bré- 

beuf.  719i  aÔ66. 
Silins  ItalicuB,  de  ballo  pimico.  1086; 

1847.  M  .  -'  --  . 

Valerim  FUtccns.  ^ottMitka.  &71; 

836. 
SuUi  péemata.  1S55. 
JuTenalis  et  Persii  satyrtf.  70&;  S996. 

Voy.  Notions. 
Jttveoàlis  satyr».  1297. 
Les  Satire^  de  Juvéoal,  trad.*  en  vers 

fr.  par  Challine  970  ;  ««16.  ^^T&y. 

Notices. 
MartialisepigrammaU  1618;  3099.    ' 

Math.  Baderi,  ad  Bf .  V.  Martialis  ej^ 

grammafta,  eommentatiL  93;  •  -  ^ 
Pervigilium  Veneris.  S48t  1230  V  8206. 
Trad.  d*une  anc  hymne  sur  les  fêtes 

de  Vénus,  par  Satiadon^  ^SIO^ 
Catonis  disticha  de  moribos.  166  ;  1691j 

2761. 
Aofionii  opéra;  290;  A91  ;  1512.  ' 

Qaudiani  que  exstant.  2779. 
BotUii  itinerarium.  12(8. 
Sidonius  Apollin.  Pœma  aureum  ejus- 
•    deniqne  eplstoltt.  458;  2197  j  8889. 
Syniphosii  poète  vetcris...  enigmata. 

465. 
Juvenci,  Gœi.  Sedulii,  AMtoris  sacra 

poesis.  1778. 
SedoHi  (Gcekii)  pasehale  opus.  820. 


ci  rOITBS  LATIKS  HODIKXBS. 


1.  —  CoiUetUmt  et  exttaUi.' 


Poète  très  èlegantissiml.  780. 
•Pamassus-societatis  Jesu  768. 
In  testament!  novi  majorem  partem, 

poemata.  379. 
Sylvula  Carminum  aliquot.  946. 
Poemata  aliquot  insignia  illust  poetSr 

mm  recentiomm.  779. 
Epitaphia  joco-seria.  2002. 


t.  —  Pùëia  Mini  môdethut,  françaU 
àt  natkm. 


Trium  poetanimeleganti»...  opuscola. 

1862. 


Lod.  AleaUd  {looAiatia 

Articulî  fidei.  2660.. 

Bachdtltts  (J.).  WWti  dBlstiâBl.  56i. 

Rem.  Bell^quei-tminilas.  asw. 

Beae  (Th.)  poemata.  M8;  «79;  1152; 

2696i: 
BoUingerus.  M09ei»^966.  

•Ad  auguttks.  pads  dominam  ^Mmtm 
Francie  reginam...  à  Franc.  Booa- 

do.  1725. 
'Bomietens.  Pancharis.  i32«.  ^^  ^  , 
Durant  (fil).  Imit«cions  do  latin  d»  I. 

BoorieTotis.  1154;  2716. 

Botereus  (Rod,).  Lutctia  56«-      

CaAcdre  regîsB  f  ameracerts»  <l««raa, 

ad  inierioris  a*l»  ^mfnos/  g#8>» 
H  Claravacei  fasUMtim  lib*  xii,  poc- 

ma.  2778. 
Gommire.  Gamimim  "«"i^^^S' 
Gonoubia  flbrum,  à  de  la  Croix.  19». 
Jo.  Dcspiennes  du  Faysipuacuîa.  2». 
•fispencens  CoUcctârum  ccdeaiast.  hh. 

onus.  5tf2. 
Galtherus.  Alexandrcidos  lib.  i^8». 
«ticneil  de  pièces  de  ve»,  par  Ganl- 

IvAF  202A 
Ad  HenHcum  regem,  G.  V.  GuelBi  phoo- 

•  phonemAtloon  cannen.  2019. 
Huetii  poetoita.  9».  ^   . 
Liber  de  romediis  utrinaqne  fortone. 

•  723.        ^ 
•Macrini  oarmina.  4M. 
Macrin.  bymnorom  lib.  vi.  '3*-    .  . 
Bidm.  Maèrini  epitome  vît»  J  -OiiWiî 

et  varia  poemata  1791 
p.   Mambnmi  opéra  poeticm.   2818; 

3084  ^  -,  , 

liladamus,  seu  MeUU  poema,  à  P.  i. 

Mayre.  2099. 
Menagii  poemata.  408;  2105. 
Jesttis  F.  io.  de  Monte  ..  1776. 
Poésies  de  M.-A.  Muret,  en  wn  «r. 

"  L'anti-Lucrèce ,  poème,  un  c«it  • 
Poltgnac,  trad.  en  fr.  par  de  Bw 
gainviUe.  3226. 
Pradaoi  (Gl  ).  Lugdaoenaia  diaieg». 

784.  .     . 

Pngee,  seo  de  lymphia  Pii«eaeB.  Us 

fontenes  de  Fougues.  1795. 
Franc    Remondi  epigrwnmau.  241S. 
Gar.    Rttirf   idylUa.    3025.    Carmias. 

3298. 
Rupemalleos.  Poematia,  8M. 
Sammarthani  (Scevole)  PedoCrophia. 

817  ;  3309. 
J.-B  Santolii  opéra  poetica.  1842. 
Spéculum  et  exemplar  chrisUcelaroe  : 

vita  S.  Benedicti.  2264. 
Thome  (Pauli)  Engolism., 

830 
Tumebi  (Adriani)  poemaU.  489. 
Tumobî  (Othoni»)  tumulna  479. 
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PigoM  (J^B.}«  Gttl.  Gakagnini ,  Lnd. 

Ariostû  Gsrmin»  1011. 
Sep^em  iUmtriuA  fifforuiii  poeniAta. 

16S3. 
DoctisB.  ixmM  9tate  Italoriim  epigram- 

nmu.  17fi». 
Fsusti  Andrelini  disticha.  1186. 
Angeriani  Deapol.  Groiopsgnkm.  M43. 
Aurelil   Aogurelli   chrysopaiia.   063  ; 

1511  ;  3668. 
Les  trois  livres  de  la  Chirysopde  4  tnà: 

d'Anrelte  Angurelle ,  par  F.  Habert. 

1148  ;  3540. 
Avancini  (Nie).  Poed»  lyrieâ.  063. 
Baronins  lletra  misœllanea.-ftfts. 
Bettini  (Mario).  Tragicum  sylviladiani. 

577. 
Gapidi    (Scip.).  De  prindpiis  rerom 

libri.  1160. 
Chamli  pagani  BettoneiiB.  de  paaaione 

Cbristi.  3333. 
Chrisdadum  libelliu.  333ft. 
Criniti  de  houesU  disciplina.  033. 
Lanc  Gortii  SYlne.  1763. 
Laberii  (Pauli)  caroiinam  sylf  a.  003. 
Mantuani  carmina.  610  ;  015. 
Maratlos.  Hjrfnnietepigrainmata.  1310 
Paciflci  Maximi  opère  1800  ;  3183. 
Phileifus.  Atifoe  satyre  ceotam.  1307. 
Pontaiii  opère.  3330. 
Sabcllici  (M  .-A.)  Elégie  de  intemerata 

firgioe.  736. 
Sannazer,  de  partu  vtrgliiis,  etc...  1861. 
Strosii  pœtv,  peter  et  filles.  100. 
Pierius  Valerianua  (J  ).  Peemate  774. 
Vallibos  (Hier.  de).  Jbe«uida.  1363. 
H  -K.  Vids  opéra.  3308. 
Geva  (Tb.).  Jésus  poer,  poema.  600. 
Gordova  (Fernand  de).  Didascalla  mel- 

tiplei.  180. 
Marianus  (And.)  Ruinarum  Rome  ^- 

grammata.  006. 
Paciecidos  lib.  iii.  765. 

4.  —  Pûëte*  Uttinà  wtoderws,  atlewiands, 
belçei,  ete,,  4e  natUni.  P9€Ui  moeoro- 


Brandt  (BA.).  Uber  Meretl.  580. 
Brandt  (Séb.).  Incipit  liber  faceti  de 

moribus  Jiiireattm  doeens.  812. 
Brandt  (Séb.).  De  origine  ei  conserva- 

tione  bonomm  regum  :  oC  laude  ci* 

Titatis  Hierosolym».  311.  ' 
Fabrldes  (G).  Pôematum  sacroram,  • 

lib.  XV.  658. 
Helmbaldos.  Ode  sacr».  900. 
MoHcheroâcb,  centarie  epigrammatiiin. 

^003. 
Reasnerius.  Polyantboa.  1033. 


BHe.  Reèonerl  agaimfttim  attreolomm 

Hber.  545. 
Opos  poeticam  de  adinirab.  filladft 

▼alpecule  Reinikes,  ab  Hartm.  Seho- 

pero    3330. 
Venus  (H  )i  Boemicus  triumphus.  1303.' 

—  Vou.  Notices. 
Hadriani  Junii  poemata  3630. 
Satyr»  P.  Montant,  poet».  410. 
Poteanus  (Erydns).  Brume  :  Chfanono-' 

pegnion  ,  de  laudibus  hlemis.  44S. 
SabellicnB.  Bxemploram  libri.  1340$ 

1053. 
h  Secuodi  opéra  '-700.        '  < 
Ro<eus.  Virgilius  evangelisans.'  1034. 
Seftierius.  Lyrioeram  Hbri  iv.  953. 
Venceslai,  Gustavidos  lib    ix   3304. 
Macaironeana.:.,  par  O.Delepieh^.  4874' 
Hist.''macarDnique  de  Merlin  Coeceie. 

3573. 
Ant.  de  Arena,  de  bragardissiaft  TillA 

de  Selerlis.  1310  ;  3640  {  3660. 


A.  —  P9êtti  franç9U.   - 
A.  —  TSAiris  toa  L*AtT  sofriQUi.  — 

rOlTBS  JDtQO*A  VnLOM. 

Daigaliers.  L'art  poétique  franc.  iOOO. 

—  Va^,  Notices. 
N<tafeeu  recueil  de  febllaux...  puM.* 

par  Méon.  3163 
La  cbanson  de  Roland,  publ.  par  F.' 

Génin.  136.  —  Fov.  Notices, 
Lee  poésies  du  roi  de  Navarre.  1077, 
Les  amours  du  bou  vieux  tempe.  060. 

<-^  rey:  Notices. 
Le  roman  de  la  Rose    3065. 
Le  pèlerinage  de  vie  humaine.  055.  -^  ' 

¥oy.  Notices. 
Le  tournoiement  de  TAoté  Chribt,  par' 

Huon  de  Mery.  184. 
Poésies  du  xv*  siècle,  p«r  P.  de  Neaaon. 

«885. 
Alsfin  Chartier.  OBuvres.  860. 
Lés  rails  et  diti  de  M*  Alain  Chartier. 

-850  ;  1707. 
La  piteuse  et  douloureuse  complainte 

de  rftm 'damnés  I8I8. 
Les  ventée  d'amours.  1865 
Poètes  de    Champagne  antérieom  eu 

xvt*  sièqle,  puW^  parlterM  981  • 
GEuvres  de  Vil'on.  3410. 
Le  dit  de  lanaleaoce  Mirie  dé  Bbiir-  < 

gogne,  par  Villon.  3436. 

j  •  >  1 4<..  •  ^ 

1.  ^  rOtTIS  DIPUtS  VILLON  itSQir*4  ' 
''  CL.   HAROT  (I^OO-iSU). 

Poésies  des  XIT*  et  XYI*  siècles.  3394. 
.  Poésies  de  Martial  de  Parièydtt  d'An* 
vergne.  738?  3008. 
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tM  Tigîlfft  de,l»  mort  deCbiritt  VA, 

par  Martial  de  Paris.  1617. 
hm  iMUiet  da  <^  €oquittart.  2796. 
Le  n^ovur  d'honoeor,  par  Oct.  de  S(- 

Gelais.  2265. 
Le  vergier  d^bannear,  par  OcU  de  SV- 

Gelais.  1830. 
Faictx  et  dScU  de  Jehan  Molinet.  05. 
Gringore.  Notables  enBeignemepts.li01. 
Gentredicu  de  sQpge  creux,  par  Grio*. 

ipnre.  1737. 
Heures  de  Noetre  Dame,  par  Qnngoin,.  : 

672;  2232. 

Hidiel  de  Tours.  La  Corest  de  oon-! 

sdence<tA213. 
Boucb^.  Les  exdamatioaa  et  epiitreskr' 

1155i'  '1   .' 

FregesMije  ris  de  Démocrite  et  le  i^eurr 

de  H^inMïlite.  507.  r-  Foy-  Notices. 
La  vie  de  Ste-Marguerite.  2280.    :  - 
OBuYrtirfde  J-  Marot.  8007. 
Les  œvcvre»  ^e  Cl.  Marot;  i07t;  1010, 

3093-06-05-06. 

G.  -«  PQtflS  ntl^QU  MIM  /StQC*A 
HALHBSBB  (i;>44-ie28). 

3 

Le  livre  de  plusieurs  pièces.  1206  ;  1368. 
L'académie  des  modernes  pofites  fran- 

çuis.  Idl5. 
Recueil  de  diverses  poésies,  702. 
Le  pâmasse  des  plus  eaoeUeots  poMw 

de  ce  temps.  767. 
Nouveau  reoueil  des  plua  beauE  vers 

de  ce  tempa.  7fi6. 
Marguerites  de  la-Ma^gneriie^  1068; 

226047,  .    . 

Le  tombeau  de  Marguerite  de  Valois. 

1060. 
Llieureux  retour  de  la  reyne  Margue> 

rite,  par  Is.  de  Laffemas.  2000. 
Aneau  (B.)  Imaclnation*  poétique.  3.    . 
Mellin  de  S.  Gelais,  OEuvroa.  1911. 
Du  Bellay.  Sea  œuvres  f rançaisea»  1052/ 1 
Le  mespris  de  la  court;  la  parfiiie 

amie,  etc.*.  3130^1.  ,}c  ' 

L'amye  de  court,  v^r  La  Bonierie.  La  ' 

parfaite  amye  de  court,  par  i\.  «Ha- 

rœt...  16S7.  -4 

Le  discours  du  *  voya^  de  ^GaniUoti- 

nople,  par  lft.Borderie.;\/et  autres 

pièoea*  150%    ,. 
La  toiMte  oaifve...  par  Ant.  .du  Saix. 

2250. 
Poti»  Jatvasdimg  apprentis...  par  du. 

Saix.  1753.     . 
Désiré  (Artus).  La  singerie  des  hugue- 
nots. 1167. 
Recueil  d'aucunes ^ntences notables.. ., 

trad.  en  vers  fr.  par  Guéroult.  2507. 
CEuvns  de  Louise  Labé^2299.  i 
Traita.,  inr  lîefflcaoe  dâi^oraison  chré- 
tienne... par  Burgat.  2316. 


«avNi  poéHqoMda  CL  "nuffte.  t6l6. 
Sentences  seleetea  d«  Fartinder...  eo 

vers  franc.  1388. 
OraiaoDSlhnèhtea el  toahemct,  anp. 

par  Cl.  de  Morenne...  MIS. 
Le  UMon  des  pierre»  pnécèenam,  par 

J.  de  la  TaiUe.  2580. 
Bacneil  des  plus  notabjea  «oeaocea  ds 

la  Bible,  trad.  en  quatnine  par  A. 

du  GbpateL  2228. 
Lei^ainOea  de  la  penaée.  2274. 
Dialogaft  du  corps  et  de  l'eapril,  par 

Valander.  2276. 
BeUsau  (R.).  Le.hengstia.  Ifi6^ 
Le  Losfsr^  CKuvre»  ei  mélangea 

ques.  715. 
Hegems»..|je  colombière.  iim. 
La  génération  de  l'honoane...  par  R. 

tfelenneyao.  2221. 
Du  Buys.  L'oreille  du  prince.  1176. 
Le  Fevre  de  la  Boèark  Le  GaBiaée. 

1205. 
Saunier  (Lqy^  Les  hieto-poftmes.  816; 

3315. 
Le  grand  miroir  da  monée,  per  ds 

Chesaa2929. 
La  démonstration  de  le  qoetriène  ps^ 

tie  de  rien...  1760. 
La  Camille  de  Pierre  Boton.  3207. 
La  descriptiea  de  la  aooroe  tfeneai, 

par  Am.  Sorbin.  2226. 
Lm  trois  premiera  livrée  de  UemMé, 

par  Gér.  François.  2d65»«*  Ksf.  Ko- 


Œuvres  de  Pb.  Desportes,  1769;  28M. 
INwr  la  •  moaeit^hie  de  oe  njenme 

contre  la  division^  poSme,  per  Vea- 
I     quelle  de  le  Freaneye.  2399. 
DépleratîDn  delà  France  sur  le 

Cl.  de  Lorraàie,ducd'Aaaiel 
L'henmti^  de  l'Isle-Saintft,  per  ds 

JKervèie.  3155. 
Deimier.  Premières  Œuvres  poétiqeeL 

1270. 
Estienne  (Robert).  Los  laraïae  ëe  S. 

Pierre  217;  U89. 
Chrestienne  recréation.  2225. 
Vasseur.  Le  bocage  da  Joasigaj.  ilSl. 

Antithèse.  1131.  —  roy.  NoUcea. 
La  Roque.  Œuvres.  218;  091.-*ri|k 

Notices. 
Les  travam  aana  travaU  de.P.  Dan^. 

25QU 
Le  Jardin  et  cafaÎBei  poéli«tt  de  Pas! 

Contant.  1958. 
ŒMvres  lat.  et  Crenç.  de  N«  Bapia. 

2158;  3268.' 
La  .^éotemechie  poétique  an  Btaec. 

2240.— Fey.  Notices. 
Les  erres  de  Philwet...  per  de  Datee 

viettes.  2159. 
Les  epistres  et  autraa  ceuvrea  de  Ré- 
gnier. 3279.71-72. 


-38- 


Rambdrvillier.  h^  ^Tots  éUncements. 

ISlOt  aA57* 
leê  heures  perdue  d'un  ca? aller  frao* 

çais.  io3. 
TAbleU«h  pu  quatrain»  de  la  ?ie  et  de 

la  mort,  par  P.  Mathieu.  3104- 
Les  roses  de  Taipour  céleste,,.»  par  de 
.  Rosières  de  Chaudeoey.  1747. 
Les  œuvres  de  Théophile.  549;  2211» 
Poésies  de  Malherbe.  1108;  1702;  2245; 

3081-82-83.  ^ 

D.  —  POITU  faAIÇOISf  DEPUIS  1618 
jusqu'à  M08  JOUIS. 

1.  ^  Poéiiet  de  divert  genru. 

Les  nouvelles  fleurs  du  Parnasse.  1304. 
Elite  de  poésies  fugitives.  2803. 
Recueil  de  vers  choisis,  par  le  P,  Bon- 

hours.  2107. 
Recueil  de  quelques  pièces  nouvelles 

et  galantes.  201. 
Recueil  de  nouvelles  pdéi^es.  704. 
Recueil  des  pièces  de  poésie  prés,  à 

racad.  des  Jeux  floraux  en  1732, 

21C5. 
Du  Rver.  Le  temps  perdu.  1270. 
Mounier,  Poésies  sacrées.  751. 
Poésies  de  Tristan  rHermite.  2032. 
Amours  de  Tristan.  140. 
Œuvres  de  S.-Amand.  3200. 
Œuvres  de  Brébeuf.  1085. 
Brébeuf.  Poésies  diverses.  488  ;  2730* 
Brébeuf.  I^ettres  et  poésies.  1157. 
Adam  (Billaut).  Le  vilebrequin^  1310. 
Œuvres  de  Raean.  1078,  3240. 
Le  combat  spirituel,  par  Desmarets. 

2827. 
Mons.  Lsi  chants  oraculeux.  1216,. 
Divers  insectes,  poésies.  974.  — foy. 

Notices. 
Poésies  de  M.  de  Marmet.  2592. 
Poésies  de  Du  Perret.  2502. 
La  muse héroique.par  Ledignan.  258). 
Œuvres  du  prés.  Nicole.  3158. 
Coatel.  Promenades.  1421. 
Bimet  (Cl.).  Quatrains  anatomlques, 

581. 
Œuvres  diverses  du  S^D**  pespréaux). 

1006;  2708-09.  —  Voy  Notices. 
Œuvres  de  Nie.  Boileau  Despréaux. 

871;  1403;  2705-06-07. 
La  Fontaine.  Œuvres  posthumes.  989. 

Vûy,  Notices. 
Recueil  de  poésies  chrétiennes,  par  La 

Fontaine.  3008. 
Œuvres  diverses  de  J.-B.  Rousseau. 

3174;  3290. 
Rousseau  (J.-B.).  Odes,  cantates,  épl- 

tres.  449  :  3291. 
Poésies  de  Ch.  Bnignot.  2312. 


Poésies  de  Sanlec.  39tl* 

ŒuTres  choisies  de  B.  do  U  Hoimojro* 

2363;  2391. 
Rénneville  (Const.  de).  Les  pseaumea 

en  sonnets.  1020.  Recueil  de  poésies 
'  chrétiennes.  1021.  —  Voy.  Noticea* 
Les  Q9uvres  de  Chaulieu.  1949. 
Moncrif.  Poésies  chrétiennes.  1215. 
La  béatitude  de^  hommes.  964.—  V»y*x 

Notices. 
Œuvres  compL  du  card.  de  Beniif. 

3173. 
Bouflers  (S^n.).  Œuvres.  587.  ' 
Poésies  du  marquis  de  Frenîlljr*  %Ufi»[ 


a..^  99imm» 


k* 


Duport  Le  triomphe  du  Messie.  979. 
La  Magdeleine  éd  F.  Reml  de  BeauYids. 

1665. 
La  saincte  Franciade.  poOgio  par  .1. 

Corbin.  1739. 
Magnan.    La  Jpuraée  du  ypyaio  du, 

monde.  734. 
Cotignon*  l498  travaux  de  Jésuf,  poème, 

1330. 

Moïse  sanyé,  par  St-Amand.   9298  x 

3300.       ^ 
Chapelain,  la  Puc^e,  ou  la  France 

déUvrée.  13;  1531. 
Mezière.  Le  combat  d'Agaplte.  1110. 
Alaric,  poème  de  Scud^tr.  1844;  332X 
Desmarets,  PoCmes  sacra.  1308, 
L'Ariano,  p^  pesmarest.  2826* 
Les  maximes  de  Tamour.  741. 
Charlemagne,  poOme»    par   Gourtin. 

1730. 
Coras  (Jean  de).  Samson ,  poSme.  18. 
Rostagny.    Instruction  de  la  fllle  de 

Calvin.  1025  ;  3287.  ^  Vay.  NoUces. 
Clovis,  poCme,  parLimojon  1952. 
La  Ligue,  ou  Henri-ie-Grand,  pçfime  de 

Voltaire.  1702. 
Poème  sur  la  e^oe,  par  L,  Racine. 

3223. 
La  reliure,  poème,  par  Leone.  3047. 
La  stimmimachie.  825  ;  2204. 
Les  nouveaux  saints,  poème,  par  Ché- 

nier.  3164. 
Le  vieux  Bourg,  poème.  2435.^ 


s.  "  Ccntêt,  Nmttettet,  OâêS,  Suttra,  He. 

La  Fontaine.  Contes  et  nouvelles  2Ut 

213;  51 5;  51 6;  1595;  3007. 
La  marquise  de  Salusses.  1209. 
La  sérénade  des  dames  aux  Tuileries. 

456. 
Contes  en  vers,  par  de  Plis.  2541* 
Le  duel  aboli.  1992. 
Ode  à  M.  de  GhastiIlo|i,  oomte  de  CoU- 

gny.  371. 
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La  Motte.  Odes.  707. 
Épltre  de  Nestor  à  Léodamie...  2341» 
Hymne  à  la  cloche,  par  Langloh.  2579. 
Boileaa.  Satires.  301;  2710-1  i-1 2-13. 
Satire  sur  Téquivoque,  par  Boileaa. 

2030. 
Gotin.  La  ménagerie  et  autres  pièces 

cuyieases.  330;  15&1. 
Le  triomphe  de  Pradon,  satires.  3370. 
Senecéi.  Satyres.  812;  1843. 
L'extraordinaire  de  la  valeur  des  Fran« 

çois.  175a. 
Le  nojavead'  Juvéoal  satirique  1221. 
S^timenta  iTamour,   par  CorbinelU. 

2700. 
Hadrigaux  de  H.  D.  (de  la  Sahllère). 

38;  1005. 

Recueil  des  énigmes  de  ce  temps.  5Ai; 


4.  *  PoéHei  gûUlardei  et  Mirleigiiet. 

Le  cabinet  satirique.  08;  310;1&08; 

2745. 
Bernard.  Les  restes  de  la  guerre  d*E9- 

Umpes  074. 
Pièces  libres  de  Ferrand  et  poésies  de 

quelques  auteurs.  360  ;  650. 
Le  faut  mourir,  par  J.  Jacques.  2083. 
Le    médecin    libéral...    pir  Jacques 

Jacques  2082. 
Scarron.  Virgile  travesti.  1136. 
Description  de  la  ville  d'Amsterdam, 

en  vers  burlesques,  par  Le  JoUe. 

1785 
Relation  du  voyage  de  Brfime.  1374.— 

Vay,  Notices. 


B.  —  CJteniofu  et  Noêit;  poésiet  e%  patoU. 
Le  trésor  des  chansons  amoureuses. 

1861. 
Recueil  de  chansons.  2771. 
Lusse  (de).  Recueil  de  romances,  avec 

les  airs  notés.  54. 
Mémoires  hUt.  sur  Raoul  de  Goucy, 

avec  ses  chansons  1708. 
Chansons  de  Raoul,  sire  de  Creqdy. 

1046. 
Chansons  de  Thibaut  IV,    comte  de 

Champagne.  133. 
Vaux-de-Vire,   par    Oliv.   Basselin. 

2687. 
Chansons  des  pèlerins  de  SMacques. 

2768. 
Coulange  (de).  Chansons  choisies.  170. 
Poésies   de   l'abbé    l'Attaignant.    33; 

3026,—  Fou.  Notices. 
Chansons  de  Collé.  2783 
Leparnasse  des  odes,  ou  chansons  spî- 

rituelles...,  par  Cl.  Hopil.  205à. 
No€te  nouveaux,  2387. 


Les  cantiques  du  aieur  de  Valagro  et 

de  Maizonfleur.  2610. 
Surin  Canti<fues  spirituels.  1406. 
Noei   bourguignon    de   Gai   BarOzai. 

2386. 
Recueil  de  noéis  anciens  en  patois  de 

Besançon,  par  fr.  Gauthier.  2025. 
La  Muse  normande.  216 
Las  obras  de  Pierre  Goudelin.  Les  fo* 

lies  du  sieur  le  Sage,  de  Montpdlier. 

367. 

5.  —  Poitêi  iiûUau,  mngUdê  H 


Tasso  (Torq.).  Discorû  dell'  arte  pœ 

tica.  272. 
Bibliotbeca  poetica  italiana.  1518. 
Rime  de  gli  académie!  occulti  3384. 
Le  rime  di  divers!  poeti  Toscani.  3816. 
niustratione  de  gli  epitaffi  e  medaglie 

antiche,  di  Gab  Symeonl.  3354. 
Dante  La  comedia.  1333. 
Petrarca.  1640;  1817. 
Colonna  (Steph.  ).  1  sonettî,  le  can* 

zioni  e  i  tnomphi  di  M.  Ljuiir&  614. 
Poggîo    Jacopo...    Sopre  el   triompl» 

dclla  fama  di  Fr.  Petrarcha  1234. 
Poésie  volgari  di  Lor.  deMedici.  31  OS. 
Orlandino,  per  Umemo  Pitocoo.  35^. 
Boyard    Mathieu).   Hist.   de    Roland 

1  amoureux,  trad.  en  fr.  par  Jacq. 

Vincent.  65 
Le  divin  Arioste,  ou  Roland  le  ftirieax, 

trad.  par  Rosset  3654 
Imitations  de  quelques  chanta  de  FA- 

rioste.  1288. 
Isabelle,  imitation  de  TArioste.  1390. 
Jérusalem  délivrée,  trad.  en  fr.  par  J. 

B  de  Mirabaud.  1775. 
Tasso  (Bem.).  L'amadigi.  1070. 
La  cortona  convertita,  del  P.  Fr.  W^ 

netL  3143. 
Gottirredi.  Specchlo  d'amore,  dialogo. 

1337. 
BafTo.  Le  poésie.  866. 
Délie  satire  alIaCarlona.  1710. 
Sonetti  del  Burchiello.  1738. 
Un  defunto,  visione...  Scbersi    poe- 

tici...  3386. 
Epitalami,  sonetti,  etc.,  di  Marino. 

3000. 
Tutti  i  trionfl.  .  1031.  —  Fdy.  Notkes. 
Ottonaio.  Cauzonl.  243. 
Mitton  Le  Paradis  perdu.  1113. 
Le  Paradis  perdu,  de  Miltôn.  3136^7. 
The  living  poets  oT  England.  1460. 
Bookof  Britishs  ballads.  1730. 
GEuvres  de  Pope,  trad.  de  Tangt  3230. 
La  fin  tragique  des  Nibelons...,  poème 

trad  du  Thyois.  2207. 
Choix  de  poâûes  allem.,  par  Bnher. 
2775. 
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IV.    -«-  POésIB   DRAlfATIQUB. 

1.  -*  Portes  drcnhatiffttts,  grecs  et 
latins. 

Idée  des  spectacles  anciens  et  moder- 
nes. 1451. 
Menandri    et    Philemonia    leliquie. 

1799. 
P.  Terentii  comrpdîe.  1856-57. 
Térence.  la  alngulas  scenas  argamenta. 

548. 
Térence.  Comédies,  trad.  par  H**  Da- 

cier.  827. 
$enecie  (L.-A.).  Tragédie.  822. 
Seneca  (L.  Anneus).  Hercules  furens. 

61 
Seneca  tragœdia  nona  qu«   Octa?ia 

nominatur.  454. 
*    Sénèque.  Trad«  de  U  Troade  en  vers 

fr.  455. 
HroswithflB  opéra.  697. 
Select«B  PP.  soc.  Jesa  tragopdiè.  821. 
Gnapbeus.    Comœdia  AcoJâsti.    509; 

1189 
Parabata    vinctus,    sive    tnumpbos 

Cbristi,  tragœdia.  424. 
Friîwrhlînî.  Comediœ.  Ç62. 
Grotii  (Hug.).  Tragœdia:  Cbrlstuspiir 

tiens.  898. 
Dan.  Hein<tii  epistola  quft  dissert.  Bal- 

saci  ad  Herodem  in£antic^am,  res- 

pondetur.  2928. 
Vemulei  (^ifu).  Conradinus  et  Cris- 
pus,  trag^  1033.  —  Gorcomienses^ 

trag.  1034. 
Hussooins  (Petrus).  Tragoedie.  46.     ' 
Laurimanus..MUea  christianus.  993. 
Brechtus  (Uvio.;!  Euripus,  trag.  994»  s 
Papous  (P.).  Samarites,  com.  1008.     . 
Lîbeni  (J.),  tragœdiœ.  722.. 
Jacomotùs.    Agrippa   ecclesiomastyx, 

trag.  1108. 
Lignieres  (Cb.  de).  CcBcilia  Tii^a  et 

martyr,  trag.  724. 

3.  —  Poires  dramatiques  français,  - 

Beaucbamps  (do)'.  Recherches  sur  les 
tbéutres  de  France.  375. 

Histoire  dQ.M"*  Cronel  CCIaîron).  686. 

Meslanges  poétiques,  tragiques,  comi- 
ques... 44 

Grcban.  Relation  de^. Tordre  de  la 
tripmpb.  et  magnijT.  ^oonstre  du  mys- 
Ure des  ES.  actes  des  ApOtres.  983. 

Le  premier  (et  second)  volume  du  triom- 
phant mystère  des  Actes  des  apôtre. 
100. 

Moralité  de  Taveugle  et  dtt  boiteux,  par 
À.  de  la  Vicne.  2364. 

Le  dialogue  de  consolation.  1051. 


Jodelle,  OEuTres.  1199  ;  2987. 
Garnier  (Rob.).  Tragédies  1058  ;  2564. 
Olenix  du  Mont  Sacré.  Cléopatre,  ttag. 

241. 
La  rarce  des  Quiolards.  188. 
Les  estranges  et  merveilleuses  traverses 

d'amours,  en  forme  de  comédie  mv 

rine.  357. 
Billard  (Claude).  Traces.  158« 
Troterel.  L*amour  triomphant,  pasto- 
rale comique.  114. 
Les  amours  tragiques  de  Pinune  et 

Thisbé,  parTb^pbile.  2210.  , 

Tyr  et  Sfdon,  tragi-comédie.  115. 
Cyrano  dd  Bergerac  GEuvres.  1163. 
Bois-Robert.  La  Jalouse  d'eile-mdme, 

ceniédié.  209. 
Les  œuvres  de  MoBère.  749;  1470; 

1802.  , 

Les  œuvres   posthumes  de  Molière/ 

1802.  ; 
Bazin.  Notes  historiques  sur  la  vie  de 

Molière.  279. 
Sacy  (S.  <ie).  Notice  sur  la  tiê  de  Mo* 

Hère  pttr  Bazin,  172. 
Tbé&tre  4e  P.  Corneille.  2800.. 
Les  chefs-d'œuvre   de   P.  Corneille. 

1740. 
Recueil  des  opéras  de  Quinault.  3264. 
Racine  (J.).  OEuvres  complètes.  1242. 
Athalie,  trag.  de  Racine.  1715. 
\  Racine  Mitbridate,  tragédie.  101. 
BoursauU.  Lies  mots  à  la  mode,  corné* 
'  die.  394. 

Duché.  Absalon,  tragédie.  78, 
La  Fosse.  Théâtre.  214. 
Théâtre  de  Th.  Corneille.  3801. 
Bomdin. Œuvres  1084.  '  -'    - 

Crébiilon.  Ses  œuvres.  331. 
Voltaire.  L'Ahira,  tAlg''f25.  ** 
Mentor,  gouvernant  nçodant .  la  jei^- 

nesse  de  Télémaque»  pastorale.  2379. 
Picard.  Le  pwé,  le /présent  et  Tave* 

nir,  comédre.  251.    -. 
lie  directeur  de  spectacle,  bu  la  copier 

die  sans  Intrigue,  pat  E.  GrimaÙI. 

2523. 
L'Echainge,  couttiédîe.  1>.37a..      .^ 
Le  Biey  couméOip.  P. 370,  .-    -^      - 

3.  —  J^oëtes  dnama^qy^,  ittilipns'f,  1 
espagnoU,  etc.  . 

Ariosto  (Lod  ).  La  caasaria,  comedia. 
147  ;  la  comédie  des  suppo^esb  14iB* 

Arentini  (Leotih.).  Cémedîa  polîscenc. 
146. 

Bentivoglio  (Hercole)  H  GelOBO,  come- 
dia. 153. 

Accolti  (Bem.).  Verginia,  com.  863. 

Bonaparte  (fiicolo).  La  Vedova,  com. 

873. 
Parabosco.  Lliermaplvodit,  com.  lOT... 
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AminU,  favola,  dl  Torq.  Tassé.  1654. 

L'Aminte  da  Tasse.  9S0. 

/Foraaris.  Angelica,  coxùedia.  865. 

Bracdolini.  Ld  dédain  amoareux,  pas- 
torale. 1272. 

Guarini.  Il  pastor  fldo.  108  ;  199. 

La  Philis  de  Sclre,  par'Bonnarelli. 
271ft. 

La  Philis  de  Scire,  imitée  de  l*ital.  pat* 
Da  Gros.  250  ;  349. 

Tragicomœdia  de  GaHsto  y  Mellbea..* 
1101, 1529,  2223. 

WerUier,  trad.  de  Goethe.  S291. 


\.  —  FICTIONS  BN  PROSB. 

« 

1,_»>  Fables  (jinrose  et  vert), 

Phndri  fabul.  iEsopiac  libri  t.  428. 

1642;  2143;  2401  ;  3209-10-11. 
Apologi  Pht^dri  ex  ludicris  J.  Regno- 

rii.2400. 
Esopus  moralizatus.  1184;  2869. 
Fabule  selectae  Fbntani  in  lat.  cor* 

rerse  1004- 
Discipline  de  Clergie.  2839. 
Le  Renard,  ou  le  procès  des  bètes.  1314. 
Contes  et  fables,  pat  Le  Noble.  3042. 
Fables  de  La  Motte.  3016. 
Fables  et  fabliaux,  par  Grille.  2526.    '. 
Favole  e   novelle    di   Lor.  '.Plgnotti. 

3213. 

Fables  et  éontes  trad.  de  Gellert.  2874, 
2.  -:•  ËomoHi^  Contes  et  Nmnelks. 

A.  —  àOitiJI&JcaiCS  II  UTTHS. 

Lé^'paatoraleé^  d^  Lonrna,  oa  Daphnh 

et  Ch)06.  208f9  ;  S636. 
Eustatbîfus.   De  Ismeniia  et  Umenes 

amori))U8.  27. 
Histoire  des.  atiiours  de  Cberéas  et  de 

Callirhbe.  373.    ' 
Apuleii  Madaurenais...  de  asino  aureo 

lib.xi:l45,      '   '  '^ 
Les  Métamorphoses,  où  l*âne  d*or  il*A- 
,     pulée  747. 
L'amobr  de  Ci^jpîdo  et  de  Psiché,'trtuJ. 

d'Apulée  en  tçî^  fr.  et  îtal.  1713. 
Aneas  Sylvius;   hisLoria  de    duobud 

Junattfibùs'îrTtro.^  :. 
B^ardaj)  'ftatyWcGii.  Ï4d0  ;.  2681 

-   f 
V.  -*>  aoiAAS  vsAirvQis. 

I .  —  Momant  de  chetateric. 

HfStorfaï  du  Jongleur.  2963. 
Le  premier  bVre  de...  la  cronique  de 
Gérard  d*Éuphrate.  2356. 


Hist.  des  noUef  proueiMi  de  GsUitt 

Restauré.  2951. 
Hist.  de  Valentia  et  Orson.llS. 
Hist.  de  Palmerin  d*Qlive.  2969. 
Hist.  pitoyable  du  prince  Erastus.  K. 
Le  livre  de  Baudoyn  ^  comte  de  Flift- 

dres.  3061. 
Histoire  de  Pierre  de  ProyenceetdeU 

b^e  Magaelonne.  1760. 

s.  -  Bornant  de  différtnU  eenm. 

O&iTrea  de  Rabelais.  1371-72;  2M1; 

^245. 
Songes  diplatiques  de  Pantagruel.  SSSS- 
Valentinian.  L*amant  reanactté  deit 

mort  d*amoor.  117. 
Floriane...  2889. 
fendre.  Lè9  amours  d'Amintlifo  d  de  b 

belle  Odylie.  574. 
Les  infortunes  et  diastes  amonn  de 
'  Filerophon  et  de  la  belle  de  If  tntooe. 

2979. 
Lisdam  (Henri  da).  L*01ymped*siDODr. 

222.     * 
Matthieu.  Hist.  des  prospérité!  id>1- 

hearétijes  d*tme  femme  Cathenoiie, 

grande  senesdialle  de  Naples.  AW. 
Le  cercueil  des  amants.  876. 
Dei  rray  et  parfait  amour.  649. 
Du  Verdier.  Les  sacrifices  amonmi. 

648. 
Le  romàfrt  satyrfque  de  leao  deLao- 

nel.  3021. 
CroslUeH  Tde).  Chastké  Inrifldble.  6». 
Lansire.  La  Diane  dtesguisée.  215. 
Histoire  des  amaats  volages,  pv  de 

Bfyxet.  167^. 
Ibrahim.  Bassa  de  Bnd^.  1450. 
L'Orphelh)  infortuné.  418. 
Furetière.  Le  loman  bourgeolik  liSJ 
Araspe  et  Simaadre.  961.  -^  feft-  ^^' 

tfces.  . 

W  de  la  Fayette.  .La  prlncese  de 
'  dftrt^.  J83.  Zayde.  384. 
Hist.  de  Marguerite  de  Vtlois,  p» 

M"*  de  Ja  Force.  2764. 
Marié  Smart  ;  nouvelle.  1464. 
Nouvelles  dT.Usabeth,  reine  d'Anjte- 

terre.  iSTî, 
La  promenade  de  Lîriy.  788. 
Les    aventures  dé  Télémaque.  9»;     , 
■   1282^;  2081-82-83. 

Serrasson.  Séthos.  58.. 
omaiSj'VcyrtO  dn  Tunis.  30.         ,       ' 
HIsf  de  .Gfijw6tteSantUUiie,pwI^ 

sage.  3046.      '' 
t,^  bachelier  de  Silamsnquc,  p^  ^ 

sage.  30i5. 
Prévost.  Hist.  de  Manon  Lescaat.  a^: 

1196. 
Le  temple  de  Gnide.  3366. 
Mémoires  turcs.  744. 


Taoxaii  tt  Ne>dMPé,ldili)ipamie^  ptâ 
CrébilloD.  50  ;  3303.  < 

GrébiUoni  >!>.  Umt»  de  la  Maarq.  dé 
M*.  1422. 

Les  égtatoâa^  ùa  conr  el  de  Teeprit^ 

.  p$r  Grébilloa  iili.  2861. 

Lee  lettres  péniTiennes,  |iar  M^  de 


Graflgnv.  308,  3054. 
Lettres  d'Àxa  ou  d*aD  Pérovien.  3052. 
LettieedUi»taiva9*  dé|«fSé..T-eolite- 

nant  une  crMqa»  dis  mœurs  de  ce 

siècle...  3053. 
Voltaire.  Candide  oa^roptinisne.  165.' 
Amusements  des  eaux  de  Schvalsbach 

et  de  Wistedis*  2637.    -' 
Téi^plM»  parPe«bn4|ik  lU;  3360. 
Les  Bohémiens.  965.  ->  Voff.  Nudees. 
IMiska;  oa  1»  pecrertiié*'  modenie. 

1009.  —  ray.  Notices. 
Zelomir,  RarMorel'(VjaiM).i3f*       i  < 
testeras  avMitdMs  ^  jeatie  d'Qlba*.' 

1540.  .    \r''!;rrn     ••    ti  -   ii«  .  i 

i'        .•..  î        .    ■•nJ>-  ■ .-.  .     '  jusf  .f.sfl 

s.  —  Jl0iMm«  hUtorieo-iat9H^^'  • 

,;    '     ...  »  r»  '     ..!   ■'   >»••♦.»  •  '•  "• 

lAâmoirflB  sur  les  amniHs  àbu*  hHé  de 

.  Fr6Q0tkJaiîl674.  •'   '  *'' 

tfsomdBii  .de  Bem^  IVv  iTiik    i  •  *  ^ 

Les  dames  danrtett*  lûaurel^eala  gaU 

lanterie  sans  façon.  33ft. 
Les  afQoa^dTAant  i^émlridmtûT;.  ^ 
Les  eonquHesi  <anouft«i6s  du  grand 

Alcandre.  328  ;  403  ;  017  ;  2704. 
lies.eoiM|iitteaameai!iiMirtto  IlouMfVn 

1040.  ^  KayjiMtlfltak)^     '        o    ' 
Histoire  du  Palaifr<Aèyalvu<|iar  IMi^- 

.dBabutte)  877jof,n  .'.fi  ..*»■••:■  ^v.  •■ 

France.  208.  ^ 
C«pidfm.éitfil6taiiia'>69*»»o  / . 
Lupanie,  lilst.  amourooM  dai  W  temps. 

«U07.->   -I.-^s^ol:'    -«'.  Vf,-      . 

Los  aif—twajfts  iii  aoati  da  ll«na 

1704.— Foy.  Notices. 

Le  >pwefiiai|ttfo3Krii'»3*i;'!  r 

L«  passe-tattpt  tojpai  da  VenÉUeBv* 

245.       h-  «*  .ju»".  .»'*•'•  • 

AMCmn.de  jLom  leiGraAd.et  d»  M*^  dal 

-W»/l^.«       ••  ..        1.  "•    *     •• 
Les  gilooteriM  idellgiiu  la  DÉnpbin  et' 

de  la  coAlossada  Rooia.  82.  i 

Histoire  galante  du  comterâe  Quiche  et 

.\dfiilladtinB.^27..     '>  ' 

Histoire  des  amours  du  maréchal  de 

Liifteml)0al|^{i[8a4  aOB6. 
Lus  amours  de  Gh;  éa  ^oasigne^  duc 

-de  Mflat>ua;..  ?«;  8763. 
Amours  de  M*«  d'Elbeuf.  1143. 
Relalioli  de  la  coarda  Savoye.  8774 
Histoire  de  la  Tia  de  la  reine  de  Suéde. 

377.  ' 
Blat.  aecrMa  de  lanina  Zaïah  ai  des 

Zarasîens.  2002. 


Lea  comptes  du  inonda  aiveiitimnuu 

1731. 
Contes  et  nouvalles  da  la  velae  Maifiu^ 
.  rite.  228rf  3068. 
Les  contes  et  discours  d'Eutrapel.  610; 

880;  2806. 
Laa  nouTellea   Fécréattons  et  Joyemt 

devis  de  Bon.  des  Periaia.  1948. 
Le  printemps  d*Yver.  130. 
Cholières,  Les  neuf  tnatiadas.  1087J 
Bouchât  (G.).  Lea  sMea.  13344 
ABmsementa  s^rieai  at  eorolquai.  064. 
Légende  dorée  ou  histoires  morales.^ 

Le  gase  touché,  histoires  galantes  et 

coidK]iies.>at.  -     - 

Villedieu  (M**  de).  Annales  galantes. 

144. 
Hacot  (Joseph).  Anae6olesgalantes.l43. 
Ayenture  historique.  03. 
Laidaehease*d*ArtydBaène;  namr»  2S66»' 
Zelotyde,  Idst.  gakt  par  Le  ^qra.  1766. 
L'innocence  du  premier  âge  an  IVanaa/ 

ou  hUi;  aaMuranae...  2366. 
Lafitaa  sans. chagrin,  hlst;  oondtoé' 
-1032.  •  '"".  •••    ■   "• 

Mélanie,  ou  la  veuve  charittMa,  hlit. 
.taiorala*  1621.  '" 

La  naissance  de  Clih^uaBiat'da  sa  fllle 

Méropa,  esttle.  iK37.:  '^ 

CMselidisv  nauvoHie,  avec  la  leonta  dai 
.PaaoHl'Ane...  SM6.     > 
Contes  moranx  de  M  aimonteL  36lf  . 
OesiBai  (Salomon).  Contas  moraux  at* 

«ooagDeaidsrUea da  D**  (DMMrol)at 

<ilv...'80. 
Hamilton.  Contes.  372. 


c;  i*»  scAum  RAÙsm,  isrAaaoM,  Avatois 

IT  OmiIRTACX. 

Le  aM8aiè»lfvrada€uérteMasirain.371. 
Baeoaoa  (J.).  U  Philaoapa.  mo.    > 
Béddaclo.  Amalo.'  10.- 
Boccedo.  FidnMtta.  560.  n  DecameroB.^ 

584;  •' 
Booeace.  Contes  <it  wmvelleB.  870. 
IHalogue  très  élégant  Intitulé  le  Fére- 

grin.  1220. 
G«Ho.  La  Circé.  1285< 
Algarotti.  n  eongressa  dl  Citera.  568; 

2032. 
Délie  navella  di  Franco  Baachettl.  1974. 
Le  mariage  da  BeUégor,  nouvelle.  llOO, 

3086. 
Hecatommithi  di  Giraldi  Cmthio.  2500. 
GualteruËst  di  Fado.   Nivelle.  1059, 

1444. 
Ahati.  Le  Fraacharia.  858. 

Hiit.  d*AnreHo  et  kabella.  Ifie,  2041, 
2233. 
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C.  Barthii   ErotodidMcalas.  Poraodi- 

dascalus  29 ji. 
CervanU»  lii:»t   de  D.  Guizotte.  10&7. 
Les  nouvelles  de  Gênantes...  19&4. 
Queredo.  GEuvrcs  1133. 
Quevedo.  Les  visioDs  et  l'enfer  rérormé. 

358. 
Fielding.  Histoire  de  Tom  Jones.  361. 
Le  ImbiUard ,  ou  nouvelliste  philos., 

trad  de  l'angl.,  par  A.  de  ia  Chapelle. 

3673. 
Contes  orientaux.  1736. 
Peregrinagçio  di  tre  giovanni  figliuolî 

del  re  di  Serendippo,  per  Chr.  Ar- 

meno.  17U. 
Les  mille  et  un  Jours,  contes  persans, 

par  Peti^  de  La  Croix.  3U3. 
GuUstan,  ou  Tempire  des  roses.  1653. 


3.  —  FMéties. 

Diasertationum  lodierarum  et  amani- 

tatam  scriptores  varii.  &08. 
Nupa  vénales.  1635. 
Tractatuft  vwii  de  paHdbas.  551. 
Opiiii  dissert,  juridica  de  eo  quod  ju»- 

tum  est  circa  spiritus  famillarea  fe- 

minarum...  3128. 
Theatrum  stultorum  Jocoierium,  à  J. 

de  Leenlieer.  1601. 
Caron.  Collection  de  facéties.  1336. 
La  première  leçon  des  nMtines...  do 

grand  abbé  des  Conards  4a  Rouen:.. 

3934. 
Les  bigarrures  et  tonches^  du  seigneur 

des  Accords.  686.  —  rêy    Notioea. 
Formulaire  fort  récréatif  de  tous  eoa- 

tracts ..  1269. 
Le  palais  des  curieux.  530. 
Le  moyen   de  parvenir.   96;  527^8; 

1733-33 
Passetemps  honneste.  1338. 
Hist.  facétieuses  ..,  de  Parival.  3574. 
Tbresor  des  récréations,  contenant  hiê^ 

toires  facétieuses  et  honnestes...>lA8; 
Discours  Joyeux  en  façon. de  sermon... 

par  M*  Jean  Pinaid.  .  1266,  2366. 
Sermon  Joyeux  de  la  vie  de  saint  On- 

gnon,  et  autres  facétie».  3327. 
Ghuvrcs  de  Bruscambille.  1525. 
Les  rencontres,  fantaisies  et  ooqs-à- 

Tasne  du  baron  Graielard.  264. 
Les  Jeux  de  Tinrognu.  2059,  2986. 
Le  tombeau  de  la  mélancolie.  375. 
Le  messager  de  Fontainebleau.  04. 
Les  coudées  franches,  par  BoiiieloD. 

1969, 

Lm  lours  de  maître  Gonin.  1030.— F^y. 

Notices. 
p  patron  de  Thonneste  raillerie.  1483. 
Les  mondes  célestes...  trad.  de  Doni, 

PAT  G.  Qiappals.  3114,8141. 


IndoTÎneUi,  RiboboU,  païKrottJ 

falloni,  etc.  205. 
Andreiid  (Franc.).  Bravure  del< 

Sparenio.  162. 
Réflexions  sur  les  gnnds  hon 
.  sont  morts  en.  plaisantant,  j 

landes.  2825. 


4.  —  MâterimOmu  simçtUiè 

k.  —  DiFvtfaiJirs  scjtn 

Processus  Satbane  contra  ge 
manum,  à  fiart.  ds  Saxo 
1730. 

Erasme.   Mori»  eocomium.  1 
1756;  3003. 

Eloge  de  la  folie,  par  Erasme 
Obsopœas.  De  ane  bibendi  ; 

nibuss  Bonus  mulier.  416. 
BalingheoL  AprèsKlinées  et  \ 

table..  570 
Rouillant  (Séb.).  Les  Gymnop< 
Du  Bteix.  La  curiosité  nature 
hJoge  de  Tivresse,  par  Sallenj 
Histoire  des  fats,  par  de  Sigr 
Paradoxes...  1855;  21SC. 

B.  —  MSSUTAnORS  SCB  L*aHOI 

BT  cosrras  lcs  j-bbves 

Folgose.  L'Ant^roo,  va  oontn 

le  dialogue  de  B.  Platine,  < 

folles  aoroon.  102. 
Contramours...  deBapt.FaIgi 
Piatinn  (Bvtb.j.  Ds  amors 

1(^13. 
Dialogo,  ovsr  oontraato  d*aai 

Burchiella.  1803 
Drudo.  Erjuitis  Fraod  et  adoU 

mulleria  Itala  piaetfca  anh 

499. 
Le  monophlla,  d'Bsi.  Paaqvit 
L'Ecole  dos  aaaata.  350;  950. 
La  poIitiQue  des  amants.  253. 
Le  premier  «cts  du  synode 

des  Lemanes  .  2614.—  Fsy 
Histoire  da'prinne  Apprias  2i 
Va  passe-pactont  galant.  593. 
Académie  galante  137. 
PetiL  L'heure  du  bei^ar.  1011 

Kotices. 
Amours  de  SalOftoîd,  Jéanlte, 

lalie,  fille  dévoto.  130. 
P.  Areiioo.  Ragionamenti.  21 

2651 
P  Aretino  La  putnna  erraote 
La  retoricn  deile  putane.  1667. 
Du  Chesne  (A.),  tourangeau. 

mystiques  du  rieho  cabûMt 

mes.  24. 


Bfllon.  Le  fort  inenngiuibte  de  llwii- 

La  femme  héroïque,  par  du  Bosc.  3867. 
Bippolytua  redtmas  204. 
Ifalice.dee  feinmes.  226. 
La  dérense  des  femfies  contre  l'alpha- 
,  hetde  leur  malice,. .1165. 
^Les  quinse  Joies  du  mariage.  259. 
LeapiîTilégee  d^,cocnage.  221.  . 

'  •  •  • 

m.'  ««^  -PHILOLOOIBV 

*• 

Erasm!  libelliiBde  raf4qne»Bl;;^l  2808^ 
H.  Groiii.et  ali<naun  dun^  4cjitudlia 

ioeu'tuendia.  20i0..  u 

Ratio  at()ue  iifstitvtio  tt«dionun  ($oc. 

Je»u).'l828. 
Rollin.  De  la  manière  d'enseiÔDer  et 

d'étudkr  les  beUetrlettres.  lO^. 
Atbenai  dipno«ophi«ti^rum  lib...  17id» 
Athénée,  banquet  des  savants.  ^IL    i 
Auln-Gellfi.  Noctiiun  atUcanuif ,  libHi 
•"  865.     ,^..  ,  ,.  _   , 

Macrobii  opéra.  2093. 
Petit  (P.).  Hisoellane»  observatienes^ 

1241.       ,,  , 

J«  fiarduini  ad  oensuram  scdptpruni 

veterum  prolegomena.  29l)6< 
Spkikgiorom  .Jan.  Jlelleri,  Palmeiâî 

commentarius» .  268. 
llolani,  hibliotheca  matevianim  qom 

ab  auetoribiM.*.   amt  përtr^ctaisj 

Sigonii  (Car.) ;<^tîones.  1^2^,  '    ./    . 
AitL^I#e|#rq^a  jftudlqriua  j^e^îia^ 

Cellariif  tfarto,)^toMrtalioiieà.  1046x 
Camon.  pLa  .8iQenda(tkoes  et  obeen 

▼atione8.'lÀiln 
I>e  offl^ia  yJ[u^ao!iaQW.'«14^C.  ferretoi 

^845. 


»• .  f 


Lie^ire  ^ip*  Da^r  sur  ion  livre  des 
^  c^Pft^'flftl»  fi<WïiipUon  du  goû^.  2039. 
&sais  Hur  divers  sujets  de  littérature 
^  de  mpral^lMir  Te^^  t 

Iirebx  du  Badlèr.  Récréations  histoirî- 

ques*  791. 
Récréations  littéraires  1245. 
Teiraaëon.  Mélanges.  948. 

Cooveiièi)fMé*MV  «Ucritiqaarfle  la 

princesse  de  Clëves.  1961. 
Liç^e  (1^  prince  jde]«  MélangeB  de  li^ 

rature.  743. 

3.  —  SatiM  générâtes  oh  personnelles. 


jl  Menkeniut,  de  ehaiiataneriâ  erudito- 
rum.  43;  2107, 
Critique  de  (a  Chàrlatanerie.  2808. 
Satyre  due ,  Hercules  tnam'  fidem.«» 

1676. 
Usingen.  Ubellus...  22^0.  ' 

Schuppii  inéptus  oratoK.  2191.  \ 
Apologie  pour  Hérodote,'  par  H.  Ea» 

tienne  2870. 
Le  chef-d'œuvre  d'un  inconnu.  43. . 
Balzac.  Le Barborf'  3û  ;  2)580." 
Sallengre.  Histoire  de  P  de  Montmauiu 
,    QIO  ;  260?.  -  roy.  Woticra.'  '    ' 
Nouveau  mémoire'  poiir  $erfvt  i  f hist, 

des  Cacouacs.  3140. 
Petites, «leitrGe  9ur  de  grande  philoso- 
'   phes,  plu-  FaUsftot  3U8.  ' 
IAi  voya^B  Ibrcé  de  Becafort.hypoéon- 
'    oriaque...  par  l'ab.  Bordelon,  3418. 
Du  Laurens.  L*Arretjn  mpderne.  ,149. 
Vocabulaire  'politique,  satire.  2437. 
Le  èb^m  du^  tonneau,  par  Swift.  3853. 

f  1^ ,—  S^enceSyAdaifet^  Proverbes. 

Pïùtarchi  at^ophtegmata  2148. 
Parodie.  Ivraies...   4   H.  Stepbano. 

334^  '      *        , 

Çiceronis  sententiet  apophthégmata... 

2506. 
Les  sentenceis  de  Cicéron.  2507.    l 
Ciceron.  Lessenteoces...  trad.  en  ryfA- 
'  me  française  ^  par  G.  Gueroult.  325: 
Publii^  Syn  sèntentie.  3238.  , 

Erksmi  apophtegmàtam  opus.  1181 1 

2559  • 
Eràsmi  adaé;toruitî  opus.  1182.' 
Eraspii  adagiorum  omnium...  aui^nm 
■  llumenT355.'  *     j 

Erasme.,  Ad9flimfs^  Chiliade^    1433, 
Emmt  éTntome  ad^non.  à866. 
Erasmi  parktbole.  976.    '  '"  ^  ' 

Brassicanua.  Proverbjomm  symmicta. 

1156^p  '  •  ;./  !'•  --  ']  r 
Corroset  Hecatongrapbie.  1540. 
Lee  yiufltref^  pwçrbps,.^  2977.  . 

Prpvei'bés  en  nmes.;.,  par,  le  Due. 

1- >ây.  ï^tices 
Nouvelles  recherche»  sur  le  Actoii  po- 
'  pWaIré;  foiré  Hpaide,  par  G.  Pet- 
.  (fno.t.  2397.   •    ' 


(     r' 


\  '      .     »  • 


Petrôoii  Satyricon.  1641  ;  ^58;  3208.' 
i;iyatol«  x^beco^ff^.Tlrerum...,  7)^{ 


,. , .  4.  Bims^oU,  Jwtf,  pensées.    ' 

D^  bons  mots  et  des  bdns  contes,  par 

"  de  Callières.  2718, 

Art' de  ddBdptIer  la  rate.  566.     *        ^ 

Menagiana.  745  ;  3119. 

Naudeani  et  Patinfana  3153.  , 

Parrhasiana  769^  3191. 

Perroniana  et  Thiiana.  427. 

Sc^igeriana.  3319. ,       r, 

Snrbertltoa,'^3l|6,  .      • 


-.«- 


Valesianai.  3391. 

Penpéw  46  Marc  Antontn.  empereur^ 

trad.  du  gprec  ipâr  Balblsky.  3199. 
Pensées  dé  Christine,  reine  de  Su^è. 

3198. 
Recueil  de  penses  sur  direns  imjets. 

2591».  — ro^,P[otlces. 

Taasoûi.  I  Pensieri.  9&7. 

là 

5;  J.  Symboles,  BMblèmes,  Devites. 

Âlcîatî'émblemata^,.2218.  ' 

Boc^ufi.  Symbolicarum  quasstîonum 

'   de  ùniversû   génère,...  Uben  298; 

299rf  '    ,  • 

Les  emUèlmés  du  flvBUr  ÀdHan  lejeupef. 

2617»  '     •  wi^JuA 

Bmblemata,  à  Dîôn,  l^bey  de  Batiliy'. 

1783..  .-:        .  •        ,rî 

Horatii  embTemata...  2055.       '  . 

Otb.  Vœnii  emblemata  boratiana.  itr91 
Le  spectacle  de  là  vie  humaine..!  pa^ 

0&.  VœDiua.,3337.  » 

Chr.  Weigeliî  EtBîcà  naturàlîs.'17b3. 
Paradin.  Lea  Révises  bérp(que&  StSl. 
Hugf>.  Pia  dci^ideria.  1197  :  2973. 
G.  Hontane»  emblematum  '  chiïSlitiah: 

centuria.  1805.    <^,  ) 

Emblèmes  ou  devises  chrétiennes.  352. 
Martini -à  S.  Bnmoi^e,  Tertumnus  yanij 

tatis,  1794.  '      ,  , 

La  philosophie  des  ima^,  pttc  le?- 

Menestrier.  2106  ;  3123.  .     . 

Dialogo  de  las^  emp)^as*..  por  ^P.  Jon 
'  vio.  1587. 
Les  devises  .des  empereurs,  romains, 

par  J.  Levasseur.  2085. 
Emblemata  nova,  ab  A.  frddericbéfi.' 

20M. 
t:ettén,,Apelles  syàil^nctis.  987. 
Kreihing  (J.).  Emblemata.  705.. 


'«•*  :  . 
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Vn.  —  DIALOGUES,  '  ' 

Eraami  coUoquîal  652  ;  llSt)  ;  isb^ 
Erasme.  I  ragionamenti*  overo.  Collà- 
.  qa\  famigliari,  356.  » 

Erasmi,  problejoia  et  epicureus*  1183. 
Erasmî  probléma.  1054*    - 
Nouveaux  dialogues  des  dieux.  2585  ; 

3169.       ,<      . 
Paiival.  DialogiièslTrançoîs.  1226;  1482. 
Le»  dialogues  de/L*  Le  Caron.  131757.^,^ 
Les  conversations  du  mar.  de  Ôerem-^ 

bauld  et  .du  chev'.  de  lâ^  i960.   , 
Vives.  Dialogues..  345^  l 

Bembo  (Pie^).  Asolai^.  576.,  '  , 
Dialogues  de  Speron'Sperope.  138$.  . 
Tonnelier  (Jusitu).  Ducbuïs  faatasti" 

ques.  22. 
Dialogues  philos.,  trad.  deÛfaUiiiQyû- 

thien,  par  Gab.  Chlippûys,  2910. 


Viri.  -^  jSpjyBTOLAIABfi. 


■  I 


Gteeronis  epistolaef  toûHflies.  25034l|. 
Cicéron.  Les  épistres  familières,  tnd. 

eo  fr.  par  Est  Dolet.  15.  ' 
Giceronis  epistole  ad  Quintam  fratreau 

250i 
Giceronis  epistolte  ad  Atticam.  2SN. 
Plinii  Sec  epistola.  778. 
Symmucbi  ^fplfloili.  tesa  t  S49«. 
Methodus  de  conscribendis  epiitofii,i 

G..  Mapopedig..  392;^        . 
Selectionés  epistole  claromm  TiFonDB. 

3324,     , 
mielpbcril  mMtm.  773.     ' 
fitottrcb'  d'âSèfST'et'piMltfd.  3«5». 
Recueil  de  jettres  gwntes  ^Hflotoe  i 
-^  Abéllard,  dTan^  rèllglëttse.,.  fieL 
Budée.  Epistole  latins  et  griÀcia.  i9U 
••  r^y.  Notices.  ^    '      , 
Mosanti  6riosii  epfstol».  S^iS. 
L^ttreç  de  Wic^a<!fori.  2992« 
Laonoy  (L  de>.  Eplstohs.  709. 
QoirinI  (Ai-^lK>caErd.  epistotas.  tse. 
Le  stile  et  manière  de  oompoMr,dtaf 

et  escrire  toute'sorte  d'étoffes.  269. 
La  Serre.  Le  secrétaim  à  U  iDode. 

1294.. 
Le  thiiésor  des  lettre  doaces  et  amoo- 

reuse».  828.     * 
LénM^aa^eureQM'lBt  morales  ém 

beaux  esprits  éS' otf  ton|Rs,  par  dt 
"  Tlbs^Bt.  20B4.       ^ 
LèHrài  inédites  de  MdhéÉ^w.  SS3I. 
Lettres  de  Tristan.  3380. , 
Œuvres  de  Voiture.  5114. 
Reéotfll  de'noQt.  IMM^  tiè  Woc- 

2679. 

Lettre^  de  Ba^4li 

Lettres  deW^dè 
1845^— ;/£».  Notît 

Lettres  deir^  9^ 

Aretino  (P.).  LeU^.  86%  , 

Franco  mie.);  XT  {fttol^W^  m. 

LeCtere  de!  cirdlii.  Glodé  Medid.  3107. 

M agaiotti.  Uttere  sdèntilldie  ed  en- 
dite.  225. 

Lettrek  d'ainotii'  d'iniê  JSliglètHW  por» 
'  tagfdse.  2582. 


«13.  ^ 


j' 


1  'k JX.I  •«-^-POLTGHAPaK» 


Plutareue.  Oposçolea.  1070,  , 

Luciàil  opeta.'3000. 

Citeronia  opeta..  .323-24  ;  6U;  1417; 

24fto^i-42t>ft9-*4i-49  ;  rm.^ 

Epitheta  ooUéSa  W  CSeotODO,  à  1. 2f»- 
iMio.  2480. 
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trium  ad  M.  T.  GieeioMm  lib. 

MTipsit  L.  Keller.  3505. 

ni  ciceronianui.  3515. 

m  obserrationeB  in  Cicerondin. 

r 

;aainhauer  de  Ariatotelià  ▼!  in 

ronis  MTiptis.  3531. 

I  ciceroniani.  3510. 

ciceroniana.  2511. 

)rradi. ..  de  Cioeronii  Titâ...  3500. 

■e  de  Qoéron,  par  Morabin.  3508. 

le  Cicéron,  par  MiddJeton.  Iflli. 

uns.  Oi>era  omnia.  430. 

lus  (J.-J.).  Opéra.  783. 

Opéra.  676. 

atii  oralionea    et  pmfatioMa. 

• 

i  miflcellanea.  1513. 
:ratonim  opéra  oaoia.  383. 
Jpsi  opéra.  1007;  3087 1  SOOO; 
nan  (Anne -M.  de).  Opaacula. 

m    Guiioniorum    opéra  Taria. 

i. 

tii  orationea  et  cannina.  3803. 
i  (J.).  Noctea  lumnaiitin».  06« 


Polffgraphes  firdnçûi»  H  itmUmu. 

yi.  oeuvres.  038. 

Tançoia.  Easay  des  merreiDoside 

rc.  103;  2610. 

»  de  Balzac.  2070. 

Kfrés  do  Samoln*  Ht». 


Les  iMiTres  de  La  Mothe  Le  Vaym 

3337. 

Le  Pays.  Amitiei,  Amours  et  Amou- 
rettes. 00. 

Demealô  de  i*esprit  et  du  Jugementi 
par  Le  Pays.  1080. 

Recueil  de  pièces  gai.  de  M"*  de  U 
Suie  et  de  PeUisson.  1830  ;  3301. 

OEuTres  de  Pelisson.  3195. 

OEuTTBS  diTeraes  de  fiayle.  3001. 

OBnvres  de  La  Motte.  3017. 

Les  oBUTres  de  Monerif.  )030« 

OEufres  de  Paiissot  1670. 

Recueil  d'opuscules  (vers  et  proae)«  par 
deCramayel.  8305. 

Ammirato  (Sdpiom).  OpnaoolL-S86« 

Opère  diPiottoGiordaoi.  3000.. 

X.  —  GOLLBGtlOIfS  D*ODTBA- 
GB8,  REGUBILSi»  PIÈGES. 

Veterum  aliquot  Galliœet  Be%îi  acrip- 

torum  oposoola  sacr^  1800.        „  / 
Recueil  de  quelques  pièces  galantes 

en  prose  et  en  vem«  700.  / 

Recueil  de  pièces  aonreUes  on  Ton  et 

en  prose.  1833. 
Les  diTertisseoMoa  de  Sceaux.  036. 
Reaieils  do  p&ècea.  1688-80;  3100; 

31001 
Série  doi  testi  di  lingna  itallaaa,  da 

B.  Gamba.  3006. 
Glonialo  di  litteratura  0  boUo  arti.  loa. 


HISTOIRE. 


INTRODUCTION.  — 
GEOGRAPHIE. 


it  du  Fresnoy.    Méthode   pour 
lier  rhistoire.  301. 
se  (René  de).  La  manière  de  lire 
itoire.  iO;  3071. 

jid  dict.  géog.,  par  La  Martinièfe. 
î. 

:éog.  et  hist  de  Baudrand.  3000. 
mus  de  urbibus.  108. 
ini  itinerarium.  801. 
Polyhistor.  3336. 
onographie  d*And.  Theret.  3308. 
er  (Séb.).  La  coamographie  uni- 
lelle.  753. 

luverii  introductio  in  unirenam 
praphiam.  3780. 


U.  —  VOYAGES. 


De  l'utilité  des  Voyages,  par  Bandolot. 
3088.         '    ' 

Délie  navigationi  e  tiaggi,  di  Ramuxio. 
1827. 

Journal  des  Toyages  de  M.  de  Monco- 
nys.  3130. 

Les  voytfes  de  La  Boullaye.  1653. 

Tûdele.  Yoyaces.  050. 

Voyage  dans  Ta  TuN|nle,  TEgypto  et  la 
Perse,  parCMlTier.  3170. 

Gassot.  Le  discours  du  ? oyage  de  Ve- 
nise à  Constantinoplo.  508. 

Les  toyages  du  sieur  de  Villament 
860. 

Coppin.  Lo  bouclier  do  l'Europe.  881  ; 

1580. 
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Relation  dei  voyages  an  Lerant,  par 

Coppin.  1963. 
nelation  d*un  voyage  au  Levant,  par 

de  Tournerort.  lO&â  ;  3210. 
Relation  d'un  voyage  aux  cOio»  d'Afri- 
que, Drtî»il...  par  Frogcr.  2018. 
Journal   d*un  voyage   sur    les    cotes 

d'Afruiue  et  aux   Indes  d'Espagne. 

2991. 
Relation  de  voyages  faits  en  Afrique, 

en  Amérique  et    aux  Indos  ocdd., 

parDra]sé/l9H9. 
Voyages  en  Europe,  par  Qi.    Patin. 

3590. 
Quel  Ion  (de).   Journal  du  voyage  de 

Monuigne  co  Italie.  13A3. 
Ephemerides,  sive  iterDanicum,  Su^ 

cium....  à  C.  Ogerio.  2127 
Voyage  de  Languedoc  et  de  Provence, 

fait  en  17&0.  3417. 
Le»  Pyrénées,  par  le  baron  Ta^lor. 

3306. 
Voyage  de  Bachaumont.  988.  —  Foy, 

Notices. 
Voyage  de  Madame  et  de  M"*  Victoire. 

1035.  ~  Foy.  iNotices. 
Voyage  pitt  et  hlit.  de  TEspagne,  par 

de  La  Borde.  3000. 
Voyage  à  Munster,  par  Cl.  Joly.  2578. 
Nicolay.  Les  navigation»  et  -voyages 

faits  on  la  Turquio.  1919. 
Voyages  faits  principalement  en  Asie 

(xii*-^^*  siècles).  1871. 
Les  voyages  de  Tavernier.  1388. 
De  la  Roque.  Voyage  de  Syrie.  1426. 
Voyage  de  Jacq.  Le  Saige,  ^dc  Douai  à 

Rome...  et  autres  lieux  saints  1885. 
Pascha.    1^   p</ix.^fa*i nation  spirituelle 

vers  la  Tcrrc-Saintc   1227. 
Disc  du  voyage  d*outremer,  par  A. 

Rognault.  'l661  ;  3269 
Boucher.  I^  boutpiet  («acre.  307. 
Relation.,    d'un  voyage  de  la  Terre- 
Sainte.  3277, 
Le  voyage  de  la    Terre  Sainte,    par 

Doubdan.  2844. 
Vovage  fait  par  ordre  de  Louis  XIV, 

dans  la  Palestine...  1870 
Voyage  d'Alop  à  Jérusalem,   par  H. 

llauodrell  3105 
MoriM)n.  Voyaf;(*  au  mont  Sinai.  1473. 
Recueil  de  questions.., pour  un  voyage 

del'A'abic.  OM'i. 
Recueil  dos  voyages  qui  ont  servii  réta- 
blissement dt>  la  comp.  des  Indes 

orientales  1311. 
Marc  Pan  le.  La  description  géog^  do 

rindo  orieni.  1109. 
Bcriiier.  Voyages.  155. 
Schouien.  Voyage  aux  Indes  orient. 

941. 

Relation  d'nn  voyage  anx  Indes  orient. 
516li. 


Relation  des  voyages  en  Ta 

plu:»,  religieux...  217â. 
Lettres  à  mes  flllen,  sur  mps  v 

Sibérie  et  en  Chine.  3051. 
Voyag<?s  aux  Iles  Canaries,  < 

Sénégal...  par  Le  Maim.  2i 
Relation  de  la  Nigritie.  2173 
La  Popelliuière.     Les  trois 

990  bis,  —  f'Off.  .Notice». 
La  vie,  les  aventures  et  le 

Groenland,  du  P.  de  Mesa 
Relation  du  Groenland,  par  1 

2176. 
Voyages...    dans    la  \ouve 

par  de  Chaniplain.  1729. 
Laliat.  Nouveaux  voyage  a 

l'Amérique.  757. 
UUria.  Voyage  hist.  de  r.Am< 

ridionale.  834. 
La  Condamine.  Voya^dans 

de  l'Amérique  mérid.  908 
Hist.  d'un  voyage  au  Brésil 

Lery   3044. 
Nouvelle  relation   de  la  Fr 

noxiale,  parBarrère.  268; 
Froger.  Relation  d*un  voyagi 

de  Magellan,  etc  894- 
Les  aventures  de  Jacq.  Sad< 

découverte   de    la     terre 

2671. 
Voyage  de  déc4>avertes  auxi 

traies,  par  Peron.  3202. 


IIL —  CHRONOLOGIE,  ] 
UNIVERSELLE. 

Spanhemii    introductio    ad 

pam  1688 
Sclaliger    -  J  ).  Opus     de   er 

temporum.  1382. 
Rationarium  temporum,  à 

1639. 
Le  berger  chronologîqiie... 

zoles  J^peyra.  3023. 
Institutiones  cUronologlciP,  i 

ridgu.  1921. 
J.  Marshami  canoa  chronicu! 

rua,.  2098 
De  anno  et  mon»lbus  oomi 

ab  Hadriano  Junio.  2618. 
lUvus  (P  I.   Opus...  de  ani 

rorîû  domînîcL'  passionis.  8 
Clavius.  Computus  cccle^iasii 
L'art  do  vérifier  les  dates.  2 
Tabler  cliroool.   pour  senrii 

universelle.  2206. 
Vincentii  spéculum  hîstoriali 
Le  miroir  liistoriml  de  Vincei 
.\ntonînus.  Opus  ezoellentisa 

rum...  1505. 
La  mer  des  histotres.  1800. 
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Fâflcicaliui  temporam.  3007. 

Les  croDiques,  trad.  de  J.  Carion,  par 

J.  Le  Blond.  3756. 
L'histoire  des  histoires,  par  de  la  Po* 

pdinière  1507. 
Is.    Pontani    discoasiones    Inatorice. 

1369. 
Elementa  histori»  universao,  à  J.-M. 

Lorein.  9064 
Bossuet.  Discours  sur  l'histoire  nni- 

verselle.  306;3710-30-21-22. 
Recueil  de  diverses  hist  .,  avec  les 

mœurs*.,  des  impies.  3250. 
La  forest  nuptiale.  803. 
Gaya.  CérémoDies  nuptiales.  665. 


IV.  —  HISTOiaB  ANCIENNE. 

1.'—  Hirtoire  de  plusieurs  peuples  on- 
cienss  Histoire  des  Juifs» 

Danœus.  Vetustisafanaram  primi  mundi 

antiquitatum  seciiooes.  75. 
Justioi  historié.  1777;  2003. 
Histoire  ancienne,  par  Tabbé  MUlot. 

2251. 
Boulanger.  L'antiquité  dévoilée  par  ses 

usages.  308. 
Hecatei..    Ecloge  sive  fragmenta,  de 

bi8tori&  et  antiq^  veter.  Eoneorum... 

3036. 
Prideaux.  Hlstoire4e8  Jnifik  640;  1343; 

3333. 
La  république  des  Hébreux,  par  Bas- 
nage.  1375  ;  2686 
L'estat  de  la  religion  et  de  la  républ. 

des  Juifs...  par  P.  Éber.  1908. 
Disserr.  criUques  pour  servir  à  l'hist. 

des  Juifs,  par  de  Boissi.  1027. 
Abrégé  chiôn.  de    l'hist.    des   Juifs. 

1889. 
Les  moeurs  des  Israélites,  par  l'abbé 
•   Fleury.  2886-87-88. 
Du  rappel  des  Juifs,  par  Is.  La  Pey- 

rère.  1752. 
Lettres  à  M.  H.  (Huet)  sur  Porigine 

des  anciens  dieux  ou  rois  d'Egypte. 

395. 
Hist  du  Gommeroe  et  de  la  navigation 

des  Égyptiens,  par  Ameilhon   2635. 
Les  hist.  de  Dictis  Cretensien,  traitant 

des  guerres  de  Troye...  trad.   par 

Jan  de  La  Lande.  342. 

2.  —  Bisteire  grecque. 

Pausani«  Graocie  descriptio,  1863. 
Pansanias,  ou  voyage  hist  de  la  Grèce. 

1363. 
Hérodote.  Les  trois  premiers  livres  des 

tatotoirai.  1914. 


L'histoire  de  ThneydMe,  trad.  par  Cl. 

de  Seyssel.  2433  ;  9608. 
Dionysii  halicarnassei  de  Thncydidii 

histonà  Judicinm.  1170. 
Xenophontis  Pcedia  Cyri...  1264;3304« 
Xénophon.  La  Cyropédie.  130. 
Diodore  de  Sicile.  Hist.   univeraelle. 

1003  ;  3837. 
Curtii  (Quinti)  historié.    884;  3360; 

3344. 
Justini    historié  Pbilippioe.  3003. 
Gerbelius.   Pro  dedaratione  plctifre 

sive  descriptionis  Greele,  366. 
Cragius.  De  republicA  Lacedemonio- 

rum.  1543. 
Lacédémone  ancienne  et  nouvelle,  par 

La  Guilletière.  3010. 
Athene  attice ,  à  J.  Meursio.  1638. 
The  antiquities  of  Athens...,  by  Jam. 

Stuart.  3345. 


3.  —  Bistaire  nmudn§, 

Trebellius  PoIUo.  Flavius  Voplaeia, 

etc...  3377. 
Pomponius  Letua.  Romane  historié 
.  compendium.  781. 
Antiquités  romaines,  trad.  de  Denis 

d'Halycarnasse  3817.    . 
Tite-Live  réduit  en  maximes.  1850. 
y.  Paterculi   que   supersont.   1814; 

3580. 
Polybi  historié.  1335  ;  3338. 
Appian   Alexandrin,  trad.  par  Q.  da 

^ssel  330ft. 
Sallustius  Crispus,  cum  notis.  105. 
Saduste...    Irad.   par   de    Cassagne» 

1840. 
Salluste.  Nonv.  traduction  750. 
J.  Cesaris  comment arii.  2767.  , 
Cesaris  et  A.  Hirtii,  de  rébus  gestis 

commentaril.  504. 
Commentaires  de  J.-Gésar.  3333. 
G.  Taciti  opéra.  1600;  1851-53$  3856- 

57-58-50. 
Lettre  sur  une  nouvelle  traduction  de 

Tacite.  306^ 
Suétone  Tranquille.  De  la  rie  des  donse 

Césars...  3430 
Plinii  secundi  Panegyricns.  353. 
L'histoire  de  Dion  Gassius.  1085. 
Hcrodiani  historié.  676. 
Histoire  d'Hérodian..   3353. 
Historié  Auguste  scriptores.  9051. 
L'histoire    auguste  des  six  authenrs 

anciens...  3038. 
Les  Césars  de  l'empereur  Julien.  1530. 
Histoire  romaine,  par  les  PP.  Catron  et 

Rouillé   3763 
Hisioire  romaine.  parRolHn.  2363. 
Pauvinii  (Onuphrii)    Reipublice    ro- 
mane oommentarlL  1007. 


liHstao  4t  Si-AMBt   GomMÉOtiiltt  y 

historiques.  tS8.  | 

Ittttoint  de  la  ooor  d'iivguaÉB^  tirée  " 
de  Tangl.,  PAT  Featry*  SlOd. 


des  peuples  bwrhmrês. 


Hist«  de  GmnUHIioopIe,  pir  Gomiii. 


Notiti»  dignitatom  utHnaqae  Imperii. 

4ift. 
Lftbbe  (Ph.).  Notitia  digiûtatum.  097. 
MarceUiai  ciironioon.  3M6. 
Hisu  de  l'empire  de  ConatântSnople, 

par  Geoff.  ae  Vilie^Hardomn.  1132, 

8A08. 
Hist  de  la  décadence  de  rempiragiec, 

par  Bl.  de  Vigenëre.  8605.    - 
Dîversarum  gentium  historié  antique 

scriptona  trea  t  JorHAndea...  ;  laid. 

HispaL..;  Wamefrid.  F.  Diaconi... 

LaziuB  (Wolfg.)-  De  gentiuin  aUqoot 

mignlioQiirak  710* 
Attila,  sous  le  rapport  ioGoographiqae, 

par  PierquiD  de  Getnbloax.  3U5. 

V,  —  HISTOIBE  MODEANB.  — 
EUROPE. 


Eléments  d'hist.  moderne  ^  par  Tab. 

MiUot.  22$2. 
Guide  des  voyageofs  en  Europe,  par 

Richard.  327&. 
Martignoni.  Eiplicatioin    de  la  carte 

hist.  de  la  France  et  de  rAogleterre. 

730. 
Hist.  gêner,  des  roy.  de  Chypre,  de 

Jérusaleoa...  comprenant  les  €rm« 

aades...  par  Jauna.  1577» 
Hist.  génér.  de  l'Europe,  pend,  lea  an. 

1587-28  et  SO,  par  Macqueriau.  3076. 
Négociations  entre  la  France  et  TAv- 

triche.  147A. 
P.  Callimachi  experientis  de  bello  Tur- 

cis  infereodo,  oratio.  817. 
Erasmi  ooi^ultÂtio  de  beUo  Turcia  in* 

ferendo.  651. 
Bartholinus.  Odeporicon...  131  A. 
Aug.  Jhaani  historié.  3370;  3372.    - 
Thuahus  restitutua.  274. 
Surius.  Hist..  de  toutes  choses  mémo- 

rables(lfl(00-70^  045;  3351. 
Historia  gei^ral  del  mqndo  (1554-08), 

par  A.  de  Herrera.  1573. 
Isselt,  Gommentarius  brevis  rerum  in 

orbe  gestanim  à  capti  Antfetpià* 

an.  1585  usqne  ad  an.  1586. 1201. 


D'Aubigné.  HIrtoire  aufan«U«.  1424  ; 

2665. 
Histoire  de  la  ligue  de  CaBbttti.  1125; 

2044. 
Recueil  de  diverses  plèees 

pour  aarvir  à  TfaistoirB.  ftM2. 
Arndius.    Trutina   statuam 

1146. 
Les  entretiens  familiers  dea 

parlante.  358. 
Nouveaux  iatérfita  des  ptinoea  de  l'Eu- 
rope. 2586. 
Mémoires  pour  servir  à  Thiat.  dn  XTn* 

siècle,  par  Laaberty.  301S. 
Abrégé  de  rfakt.  de  ce  aièel^  4e  to, 

par  Parival.  3100. 
Veteris  evi  analecta.  22*7^. 
Cornet  (duV  Histoire  ntoérale  des  gllê^ 

res  de  ^voSe,  de  Bohôme,  etc. ,  de 

1616  à  1627.  177. 
Zur-Laaben.  Mémoires   6(   lettres  de 

Henri,  dae  de  Rohan,  sur  la  goem 

de  Valteline.  132. 
Mémoirea  sur  la  cempagae  de  Um 

Rois  en  1602. 1353. 
Ottierl.  Istoria  deUe  guêtre...  dalTaa. 

16M  aU'an.  1725.  763. 
Hist.  de  la  guerre  de  sept 


1.  —  Histoire  de 


A.  •*  edoeaAnuRiopqoaAmsy  ainoi» 
eiuLoisiy  oiioiN B  DIS  wMAMÇots^  eeins 
Bv  Ds4aas,  aoslinns. 


PfefléL   Coaunent.  de 

1118. 

L'empire  Frençoys,  ou  l'I 

questee  des  royanmea  et  pAHriaces 

dont  ii  eat*€ompoaé...(  par  TDrqooya. 

3384. 
ExpUhr.  Dic^.  0éographique.iSSO,98T2. 
Girauft  de  S.  Faxgeaa.  Dieu  dea  cem- 

munea  de  France,  p.  371.— p^'ey.  !lo- 

tices. 
Itinéraire  do  royaume  de  France.  2i6l. 
Guide  du  vojage  de  France.  2ft22. 
Les   antiquités...   des    ploa    célèbres 

villes...  du  royaume  de  Fkasce,  par 

J.  de  Fonteny.  2646. 
Descriptioa  dea  aatiqoitéa. .  dae  ptae 

célèbres  villes  de  France.  1166. 
Etat  de  ia  France,  par  Boolainviiiieta» 

2728* 
Piganiol  de  la  Force.  Deacriptioa  de  la 
.  France.  777. 

Coulon.  Les  rivières  de  FHmce.  620. 
Perrot.  Carte  de  la  France.  1136.  ^ 

Foy.  Noticea. 
Hist.  de  l'eaut  et  république  des  Dmi- 

des  ..  par  Noél  Talepied.  2607. 
Lelloutier.  Histoire  des  CeUea.  1464. 
Recherche»  sur  les  origlaet 
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tiè  Hovllie.  Lb  f^aeil  de  Tactique  pfé- 
.  ^xc^leç^  jde  Gaule.  1347.  '     . 
Boxbotoii  ôriginam  ^Mliçairum  IjJd^t, 

1932.  ,  . 

Histoire  des  Gaules,  par  K.  de  Lestang. 

3068. 
GastiUoneiiff[(Boii.).  Gallornin  insubnini 

antiquas  sedes.  1065.—  Finf.  Notices. 
Etudes  sur  le  sytnboïisme  des  anc.  mé- 
dailles gauloises...  par  E.  Hacber. 

1878,^528,   .  .      .  T 

Guembftult.  Le  rériil  de  Chyndouax. 

^73,  2417. 
Renard:  Bas^reliefs  gaulois.  1137. 
Pontani  originum  frandcarum  libri. 

783,  1236. 
Discouiv  noureaa  çur  la  modcu  p.  370. 
Relation  sur  les  dépenses  sumérées 

?ar  un  goût  outré  des  curiosités... 
01^  --  Foy.  Notices. 
Les  monuments  de  la  monarchie  franc., 

par  de  Montfaucon.  1631. 
Musée  des  monuments  tHuiçals,  par  A. 

Lenoir  3063. 
Habitations  des  personnages  les  plus 
célèbres  de  France»  par  Régnier  et 
t!hamp]n.  3273. 


■.  —  HisTOiti  ^initJLLË  os  Uk  miNci. 

Les  grandes  chroniques  de   France, 

diteb  de  S.  Denis.  llOd. 
Croniquesdes  roys  de  France.  2810. 
Gilles  (N.).  Les  trfes  élégantes  et  eo-> 

pieuses  annales  des...  modérateui^ 

des  belliqueuses  Gauler.  1336. 
L'histoire  des  faits...   des  roys...  de 

France,  par  Paul  iCmile..  1705. 
Gaguinus  de  Francorum'gestis.  2021, 

2901. 
Paradin.  Alliances  généal.  des  rois  et 

princes  de  Gaule.  923. 
Chrohique  des  faiu  héroïques  des  roys 

de  France.  1332. 
Fantaleo.  OMnium  tëguin'Jrfaneorum 

usquè  ad  Garolum  IX  vite.  1226. 
De  Testât  et  succès  des  affaires  de 

France,  pai'duHaillan.  196;  2029; 

291M2. 
Abrégé  chron.^  Fhlst,  de  France, ^ar' 

Mézeray.  M3S. 
Deux  dlMrt.  prélim.,  par  le  P.  Daniel. 

1983. 
DtoSel.  Bïtoite  de  France.  335.  ' 
Hénaalt/Abré^  <;hronol.  de  l'hist.  de 

France.  75».  i 

EléAiènts''d0  l'hist.  de  Wance,  par  Tab.  ^ 

«Mffloi.  2159.  ,: 

Limiers  (de).  Annales  de  la  monarebie 

françafie.  .TifSr. 

■'■i         1      ' * 
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InstmctioQ  9pf  l'hist^  dB  France...  par 
I^'Bagois.  j^p91.  ' 

L'ombre  errante',  rêve  historique.  602. 

Abrégé  chron.  des  grands 'fififs  de  la 
coufonne.  1890. 

C.  —  CHftOKJQUSSy  DIPlAaSf,  M^LAKSIS. 

Aimoini  monaehl  histona  francçrum; 

2628. 
Pièces  fugit.  pour  servir  II  l'hist.  de 

France,  par  le  marquis  d'Aubids, 

iZ65]  2662. 
Notice  des  dipl^ee»  par  l'ab.  Foy .  2731 .. 
Brequigny.  Tanles  chronol.  des  dlpl<^ 

mes...  1523;  2731. 
Voyag6Httérake  de  deux  bénédictins. 

1699. 
Summa  hidt.  Gallo-Franclte  cÎYilis  et 

sacns,  |k  J.-M.  Lofenz.  2206. 
Les  recherches'  deë   recherches,  par 

Est  Pasquier.  3255. 
Les  œunes  do  €1.  Taudiet.  899;  1799. 
Mél.hist...  par  de  ^.-lulien.  2620. 
Regnault  d'Orléans.  Obsenrations  sur 

restât,  couronne  et  peuple  de  France. 

760. 

Lpbeuf  (l'abbé).  Recueil  de  diveis  écrita 
pour  servir  à  l'hist.  /de  France.  219. 

Dissert,  sur  l'hist.  des  enfants  de  Clo- 
vis,  par  l'ab.  Lebeuf.  89  ;  2239. 

Longuerue  (l'abbé  de).  Recueil  de  piè- 
ces intéressantes  pour  servir  &  l'hist. 
de  France.  53. 

Traitez  touchant  les  droits  du  roy  sur 
plusieurs  estata...  par  Dopu]r.  1995. 

Traité  des  usurpations  des  rois  d*Es- 

gagne  sur  la  cour,  de  France,  par 
althazar.  2676. 
Entrevue  de  Charles  lY,  empereur... 

et  de  Charles  V,  roi  de  France...  par 

T.  Godefroy.  2031. 
Gregorit  Tuxon^  Historié  FVancorum. 

2352. 
La  France  au  temps  des  croisades,  par 

le  vicomte  de  Vaublanc.  1336. 
Hist.  de  France,  par  l'ab.  de  Choii^. 

2774. 

Les  fastes  des  rois  de  la  miUson  d'Or- 
léans et  de  celle  de  Èourbon,  de  1697, 
1 1697.  2877. 

Froissart.  Mémoires.  1057^ 

Chroniques  d^g.  Monstrelet.  1806. 

D.  —  Hinoiai  PAaticuLikas  sous  cbaqui 
).  —  Depuis  Buffuei  Capet  Jusqu^en  149S. 

Zttmpinus.  De  origine  et  atavis  Hugonis 

Gapeti.  475u 
'  Joinville  (J.  sire  de).  Mémoires.  701. 
IRstolrQ  de  Sk  Louis,  par  de  Joinville^ 


tes  anoaleft  âe  G.  'àe.l{[«tign(.  Sa  vie  it. 
et  ses  miracles,  par  te  confesseur  de  || 
la  reine  Marguerite.  381. 

Hist.  de  Du  Guesclin.  3230. 

Mémoires  pour  servir  à  l'hist.  de  Char- 
les le  Mauvais,  roi  de  Navarre,  par 
Secousse.  1080 

Histoire  d'Artus  III,  due  de  Bretagne. 
677;  2038. 

Lenglet-Dufresnoy.  Hist.  de  Jeanne 

d'Arc*  911- 
Dissert  sur  Jeanne  d'Arc.  073.  r'  ^<^- 

Notices. 
Cronique  du  roi  Louis  XI.  1Q80. 
Histoire  de  Louis  XI,  par  Duclos.  2855. 
Les  Ménoires  de  Ph.  de  Commines, 

615;  10A8;  1320;  1733;  2788-80. 
Commines.  Cie  rébus  gestis  LudoviciXI. 

173. 
Le  cabinet  du  roi  Louis  XI.  2744. 

t.^  Dqwif  ImêU  Xtt  iiÊiqufà  CkarUt  IX 
(1MS-1IT4). 

La  chroninue  de  J.  d*Auton.  1836* 
Seissel  (Claude  de).   Histoire  du  roi 

Louis  XII  106. 
Hist.  de  radmin.  du  card.  d*Amboiae, 

par  Baudier.  1013. 
Captivité  du   roi    François  I*',  par 

A.  ChampoIli(Ai-Figeac.  2770. 
Translation  de  Tepistre  de  François  I** 

au  pape  Paul  HI.  1380. 
La  très-Joyeuse...  hystoire...  du  bon 

chevalier..  Bayard..2220. 
ffistoire  du  chev.  Bavard.  002. 
Expilly   (Oaude).    Histoire  du  chev. 

Bayard.  186 
Paradin  (Guill.).   Histoire  de  nostre 

temps.  50;  1115. 
La  Popelliniëre.  Hist  de  France  (155Ô- 

81).  033. 
Le  voyage  du  roy  (Henri  II)  au  Paya- 
Bas  de  l'empereur  126 
Discours  de  M  de   THospital  sur  te 

sacre  dé  François  II,  trad.  en  vers 

par  Cl.  Joly.  2072 
Mém.  de  M    de-  Casteinau,  publ.  par 

J.  Le  Laboureur.  2750. 
Responce  par  le  Ch.  de  Villegaignon». 

1600. 
Conseil  à  la  France  désolée L'ori- 
gine dés  erreurs  de  l'église...  320. 
Cato  ou  reproche  à  Pompée,  se  rap- 
portant aux  troubles  présents.  2762. 
Causes  de  la  guerre  entreprise  contre 

les  rebelles,.,  par  G.  du  Préau.  2153. 
Discours  sur  le  saccagemént  des  églises 

catholiques en  1562^  par  CL  de 

Sainctes  2186. 
Epistole  P.de.Vineis*..  3111. 
Remonstrance  pour  le  Roy  à  tous  ses 

subjects...  par  ds  La  Taille.  17&5. 


Les  beanafrançolses,  oa  les  ifOpméB 
Sicile  et  les  ibatiiiea  delà  St4lartfa6- 

'  lemy.  1876. 

Gasparift   Colinii    Castellonii,  magot 

*  qubndaîn  Frandae  ainiralii  vfta.  172. 

Mémoires  de  Gasp.  de  Colignj.  1162. 

Eàict  du  Roy  sur  la  pacfllcatlao  des 
troubles...  2000. 

s.  -  BettH  ni  (IS74-iaBBi. 

La  vrays  et  entière  hist.  des  troubles.. 

tant  en  France  qu'en  Flandres  (1560- 

84),  par  J.  Lefèvre.  3033. 
De  Texcellence  du  gouvemem.  royiL. 

par  L.  Le  Roy.  1603. 
L'origine  et  conoeption  de  la  Ligne... 

2134. 
Recueil  de  pièces  sur  la  Ligue.  6. 
Recueil  de  pièces.  1&80. 
Fabre.Traitté  duquel  on  peut  appreodit 

en  quel  caa  d  est  peiinia  à  l^maa 

chrétien  de  porter  les  annea.  657.» 
Lettre  d'un   gentilhoaune    catlioliqai 

français.  30A0. 
Advertissement  des   cattaoUquea  v^ 

glois..   1636. 
Response  des  vrais  cathotiqnaa  fra»> 

çais...  3281. 
Protestation  et  dôdaradoa  des  mb 

Henris  ••  215&. 
Là  descottverture  des  déniera  silw  . 

1081. 
Description  de  Tisle  dea  Hermaphro- 
dites. 282A. 
Le  martyre  des  deux  frèrea.  22â0. 
Du  coq-a-rasne  sur  lea  tragédies  de 

fiance.  2550  Hs, 
Discours  véritable  de  la  deffaite...  à» 

politiques  et  hérétiques  du  ]>ays  de 

Beiry.  1088. 
Arrests  et  résolutions  a'B  Cani  prier 

pour  le  roy«..  1006. 
Connivences  de  Heniy  de  Valois  aree 

M.  de  Charougea,  gour.  de  la  viDs 

de  Rouen.  1056. 
La  vie^  faitanetaUes  de  Henry  de  Ta- 

lois...  1868. 

4.  -  H0mri  tr  <isss-s«i«|. 


DoQdini(G*)  Historia  de 

fn  Gallià ..  638. 
Hist.  dea  derniers  troohlea  deFraocsL^ 

par  P.  Mathieu  510;  2050. 
Hist.  de  France..'...  durant seaa  années 

de  paix  du  règne  de  Heurt  IV,  par 

P.  Mathieu.  1103;  2030. 
PlMlippiquea  contre  lea  ballea  et  anties 

pratiquée  de  la  faction  dTEspeyie 

Discours...'!,  de'' là  coi^Srenoe  leoae 
entre  lea  dépotés  du  doc  de  Hayeew 


^4Ê^ 


et  ma  ixt  tw  àb  Nirtm.  IMT.- 

Recepte  pour  so&rir  l€s  trahisons  qui 
•  te  foot  contre  ce  Heaume,  par  La^ 

oagerie.  2073. 
Satyre  Mebippée.  040  ;  3100  ;  3M4;     • 
TMvé  pananetique.  831 . 
Triplici  nodo,  tnplei  cuoeiis.  833. 
Histoire  d»  la  mort  déplorable   de 

Henri  IV,  par  P.  Mathieu.  2044; 

8ff|6. 
lA  naTaneeo  deuil,  par  de  l'OstaL 

1636. 
L'assassinat  du  Rei...  1608. 
Invective  contre  rabomfttablé .  paMi- 

dde...  p.  370. 
De  rinviolable  et  sacrée  penonne  des 
•   rois...  3080. 
Beugler.    Kxnlicatîon  des  article»  et 

chefs  du  crime  de  lèsennajesté.  067. 

—  Véf.  Notices*'    ■*  "    u  ■ 
Recueil  de  pièces  hist.  sur  la  mort  de 

Heori  IV.  2138. 
Mémoires  de  la  reine  Marguerite.  ^48. 
lies  mémoires  du  duc  de  Nevers.  1466; 
■  •  3197.  '  :''  "»•'    "■ 

Les  remoMbtenc^  '  de  IsKq.  de  La 

Guesle,  pioe.  gén.  du  Rof.  3067. 
ehsfvémy.lMttMdreftd'Ëtat.  323. 
Mémoires  de  Sully.  3348-40-50. 
Jeanniis.  Négociations.  1303. 
Les  ambassades  du  card.  du  Perron... 

9036.      '  • 
La  vie  da  cardinal  d'Ossat.  841. 
Lettres  du  card.  d*OBsat  (1984— 1603). 

3178. 
Lettres  deBongtis,  ambassadenr  sous 

Henri  IV.  3715. 
Mémoires  d*estat  dv  Gharies  IX  à 

Louis  Xni,  par  de  Villeroy.  3400. 
Aveaturos  du  baron  deFosneste,  par 

d'Aobigné.  2666. 

s.  -  LauU  XIII  (1I10-16M). 

Le  Vassor.  Histoire  du  règne  de  Louis 

XnL  308. 
Whms   ngÎB    invicUarfmo   Ludovi» 

co  Xlll...  in  tropbaBum  erectse.  430. 
MéaioirciB  de  L.  ou  Chasielier-BarloU. 

3940. 
Mézeray.  Histoire  de  la  régence  de  Ma- 
rie de  Médicis.  1460. 
Recueil  de  pièces  pour  la  défense  de  la 

Reine^ère...  par  M.  de  Morgues. 

2116. 
Le  camp  de  la  place  Royale.  50ft. 
Lettre  de  Perroquet  aux  enfants  perdus 

de  la  France.  3083. 
Seul  et  unique  moyen  proposé  au  Roy, 

pour  conserver  les  richesses  de  ses 

subjectft...  par  N.  Goquerel.  1064. 
Tombeau   des  mal  contents,  par  Da» 

creigne.  1075. 


AdTii  ponl>  te  paii,  ptxnfêBê  au  prinoi 

deiCondé*  1805. 
La  chasse  ant  lamms,  par  Botngoftu 

1031. 
Ambassade  extraord..'...  envoyée  iiar 

Louis  Xin  vers  Temp.  Ferdinand  II, 

en  1630.  3605. 
Daudig^er.  Histoire  tragi-eomique  de 

noatre  temps.  636. 
De  la  Pierre.  Le  grand  empire  de  Tan 

et  l'autre  monde,  1425. 
Le  miroir  du  temps  pa»A  rt801. 
La  France  mourante...  3807«    ,  >  > 
Ordonnance   de  IjuÀb  XIII  sur  les 

plaintes  et  doléances  des  doutés  di» 

Estats.  3130. 
La  foix  gémissante  du  peuple  chré- 
tien... 3415. 
Rohan  (le  dufc  de).  Mémoires,  etc.  55. 
Mémoires  du  duc  d*Oriéans  (1608^36). 

008.  —  roy.  Notices. 
La  vie  du  ciurd.  de  Richelieu,  par  Le- 

clerc.  1033.. 
Recueil  de  pièces  sur  te  mort  du  card. 

de  Richelieu.  1650. 
Lettres  du  card.  de  Richelieu.  1306; 

1403;  338a« 
GMtespondance  de  Henri  d'Esc,  de 

Sourdis.  1430^ 
Histoire  des  diables  de  Loudun.  1341. 
Procès  du  mfavéchal  de  MardUac.  33M* 
Brachelius.  Historia  nostri  tempoiis. 

1335. 
Marelles.  Ménohres.  016  ;  017. 
LesUÉtorietteadeTallentantdesRéaux. 

3361. 
..      '  .      ■    ' 

s.  -r  ùouU  XIF  <16I8-1T1D. 
A.  —  Hittoira  4m  ma  tègoe . 

Pellisson.  Hist.  de  Louis  XIV.  1117. 
r^asd  di  Ludorico  7UV.  3561» 
Prophétie  du  comte^Bombast».  441* 
Cassillac.    Les   heureux    augures  du 

triomphe  de  Louis  XIV.  1537. 
L'Apollon  françois,  ou  le  parallèle  de 

Louis  XIV  avec  le  soleil,  par  Brice 

Bauderon.  3311. 
Parallèle  poétique  de  Louis  le  Grand. 

533. 
Lttdonci  magoî  landatio  Ain(9bria,  à 

C.  Porée.  3405. 
Mémoires  de  Bussy-Rabutin.  374l< 
Mémoires  du  marquis  de  Monglat  (1635* 

60).  1303  ;  3144. 
Lettres  du  card.  Mazarin.  1605^ 
Parallèle  du  card  de  Richelieu  et  du 

card.  Masarin,  par  Richard,  3283. 
Blémoires  de  la  minorité  de  Louis  XIV. 

1623. 
Mémoires  secrets  de  la  cour  de  France; 

1300. 


Louis  XIV,  par  de  Btetaàpte.  1810. 
Liteoltédtt.leavB  (t0A7<68).  ii75.  < 
Les  progrès  des  armes  da  Roy  sur  les 

'froatiSrai  de  laliorraioe,  par  dft  là 

Ferté-Seiuiétam.  fiOlO.  ' 
Mémoires  d'Orner  Taloo.  tS87.<*-*Lettre 

aotogr.  da  même.  188tk 
Mémoires  de  la  Rodufoiicaiild...  1707. 
Là  rie  de  Uk  dadbMse  de  LoiqpieflU6u 

840. 
Mémoiret^  due  (Henri)  deGulae.  90tt: 
Histoire  dd  onaréchal  dO'  Faber^  §88 1 

1684.  -*  Fdtf.  Notices. 
Histoim  da  prinoede-Oondé,  par  Debor- 

meaui.  2828. 
Actions  de  giiceadelA  France  aa  prinetf 

de  Gondé...  2200. 
Dlscoaffs .  d'honneur  eiar  lea  vertas  du 

prince  de-Gondé^  9841. 
Voyage  du  prince  da  Gondé  en  Italie. 

1408,    •  '.'    ■  ' 

Dan.  Priezac  Mi8ceUanea.'llS5.      i 

Recueil  historique «.188^      

La  campagne  royale,  par  Dalifcoitrt. 

1080.  •  .i 

Mémoires  de  la  cour  de  FHAU»  (1688- 

60),  par  M^  Lafa^rette.  8000)  811JL 
Dissert,  sur  la  médaille  tei^iée  pour 

la  paix  de  RUwielL  1S50.  i 

Campagnes  de  Villa»  tm  AlletHa^Be^»  i 

1110.  .    .  •         M 

La  querelle  des  dieux  sur  la  greasosse 

de  M-*  la  dauphins.  «48.  7 

Reeuell  Iles  vartos  do-  Loois^  dot  dé 

Bourgogne,  par  Martineau.  23901 
Choisy.  Mémoires  pour  servir  à  l'bist. 

de  Louis  XIV.  1A74. 
Recueil  de  lettres,  pour  Thist.  millt. 

du  règne  de  Louis  XlVk  703b 
Testament  polit  du  marq.  de  LouTois. 

3307.  i-  I 

Hist.  de  la  monarchie  fraoçoise  soualo 

règne  de  Loals  XIV«  par  Oi.  SoraL 

2048. 
Le  détail  de  la  France  sous  le  tègne 

présent.  S384  (  2831. 

B.  —  F^nphletB  latiiltiaet  relatifi  au  rè^ne 
de  Loids  XIT. 

Le  card.  Mazarin  Joné  par  on  Flamand: 

875. 
L'alcoran  de  Loais  XIV.  1800. 
Hist  du  P.  La  Chaise.  003  ;  2000. 
Le  maréchal  de  Boaflers  prisonnier. 

1067. 

Les  pourtraicts de  laconr...  377. 
La  France  démasquée.  500  «  1800. 
Mauvaise  foy,  on  violences  de  la  l^wice. 

3100. 

Politique  nonyelle  de  fa  conr  de  Fhuice 

3227. 


I  U  pgijofoaai»  dé  Maïa.  795 


1.-^  Lmusxrsmt^d 


Vie  viMè  do  Ifiiaiê  XV.  8èS. 
Médailles  du  rèpie  de  Loola  XV,  fm 

Godonnesche»  1701^ 
ReeiMll  9étL  des  jttécea  toaduMit  Taf* 

ûdfB  des.  princes  légitùnét.  4A(8. 
Mémoires  du  chev.  de  Ravannea.  8U4. 
Hociiëil  de  pîtees  ralalîTaa  à  Fluii^  de 

JPrance.  2104. 
Aiffaires  du.iamps.  (Racooil  da  1710  à 

:i70o.)ai2S.  . 

Daudet.  Hist.  de  la  naÎManoe  dn  Dw- 

t>him  OASb 
Relation  de  ce  qui  est  arrivé  an  cher. 

de  FonqnerslIe4  la  iNttalIle  da  to- 

onlly.  9Xn. 
L'académie  militaire.  OOt»  •—  r#f •  Nù- 

tioas. 
Variétés  historiques.  897..  . 
L'ami  de  Ja  tettna  00&  «^  rsf .  K» 
•  tices.  •  ' 

Mémorial  de  chronologie    géoéal  tf 

hisIL  poor  l'aiiftée.47ML  «U7. 
Mémoires  daHervaL  31U«. 
Lausun  Çto  duc  de)»  MéflMirBO»  4IL«» 

roy.  Noiiees. 
Hist.  de  la  conjoratinn  da  Louis  Wl 
.d*Oriéana,  parMoatJoift.  aotoi 
Hist.  de  la  co^JuratioQ  de  Max.  Roke»- 

pierre,  par  Moaifdlcw  80é«. 
QééffAn.  HIstoirapifriaiiqBa  éosartrei 

de  la  liberté.  554. 
8infdies.«oMiia  la  poUÊtiqt»  u^fâib. 

2428. 
Discours  et  bpiaiona  de  &  Gimdàa 


Soyecoùrt  (fe  eomla  de).  Qoefcfsi  ri- 
flexions  sur  ce  qui  as 


I.  —  HI8T0IBI  a0T4LB  IT  PaiSCtill.  — 


Savana  (J.)»  M  fafonreiaiBfllé^  Rsi 

815. 
Le  Gdlq  (J.)^  fizamtti  dn  teriié  de  k 

souveraineté  dn  RoL  Répliqiia  di  i. 

SavaroB.  8i6i| 
GhifletU  vmdidtt  blfepttiias.  lOOO. 
AssertorGalHcos  eontra  Tîndiciaa  k» 

pan.*,  ab  Ant  Dondnicy.  179L 
Bouchot  La  yéritable  origine  da  la  s^ 

conde  et  troiaièma  lignée  de  la  av* 

son  royale  de  Arancs.  ISM  ;  2848. 
Bouchot  (Jean).  Andennes  es  «odswcs 

généalogies  des  rois  da  France.  141 
Vignier.  De  la  aoUesse  de  la  9^waiÊ» 

de  Fhmce.  07. 
Des  aotiqnitéa  de  la  maison  dtFHnes» 

par  Le  Gendre.  3030, 


=rW-- 


.  miMao^da  muM  et  if^mowiMlGi  de 

Br«tA0De^  1983. 
Biit.  fép^al.  4e  1«  owilpn  4e  fïrmce, 

par  de  Sainte-Marthe.  1675. 
Len  âlccv  d4  qo4  r^^iv^et^e».»»  daaflm 

de  Viennois,  parle  P.Hil.  Co8te.;)904« 

l^I^oiIe%aur•cqeild»rorigiD^...  fj^ 

Ja  roy«  famille  de  Bourbon,  3113. 
I^  yie  df  Jeaq  4'Qrl^s,  p«r  Jr  4a 

Port.  i884.  ,  , 

]>r«u  du  lladier.  Mémoires  Iw^tr  .4^ 
reine»  et  régentât  4e  France,  748» 

Ti«it4  bi»t,  ^  (^JvropoL  du^  nacre  dea  roto 
et  reines  de  France,  par  Meoin.  3188. 

Les«cr9e^^qrp|i]Wiiw$<{9JU)aiA  %,\i^ 
«07 

V.  —  liLAIfOIS  D*BISTOIRB  CITILK  IT 
POUTIQUI. 

De  la  monarchie  franc,  ou  de  ses  lois, 

par  Chabrit.  m9. 
Baricave.  La  dmaae  4e  la  mpnarchie 

française.  $73. 
Gonaidératipof  sur  le  gouvememeni  de 

la  fiance,  par  lemarqois  d'ArgeiMPiV 

2653. 
La  constitution  non  écrite  du  royaume 

de  France,  par  Duowicel.  28&9.     j 
Malinm.  Traicté  4e  la  loy  salique.  735. 
Des  ëstats  de  France  et  de  leur  pui»- 

aaooei^  t^Mt  4a  l'it.,  par  MonUyar^. 

2980. 
.  AacaeU  géflu  d^  Sm(8  teçnaen  Fraap^ 

1660. 

Charles  VuL  2131. 
I>rpc^V9rbaQ]i  4a|  Btftta  généraux  4e 
'    1503.  1486. 
Recueil  très-exact  et  curieux..,   d»» 

Estats  tenus  à  Paria  9n  1614,.,  par 

Flor.  Hapine.  9240. 
Le  Laboureur.  Histoire  de  la  pairie  de 

France.  1457. 
Etat  actuel  de  la  pairie  4e  France,  par 

de  Courcelles.  1070. 
Des  offices  .4*EBtat,  par  Jacq,  Huraul^. 

2075. 

La  France  législative,  miaistériâUeM. 

par  da  StrAUais.  9806. 
L'Eut  de  la  France.  2871. 
Les  éloges  des  pre«ûers  présid.  du  Pas- 
.   lement  de  Paris.  650  ;  2372. 
Eloge  hist.  du  Parlement,  par  J,  4e  la 

Baone.  2069. 
Du  Peyrat  (6.).  Histoire  ecclési^,  de 

la  Cour.  644. 
Le  Féron.  Catalogue  des  qoou..,.  des 

Goanestables*  chanceliers....  et  ma- 

reschawL  de  France.  380. 
Recueil  des  priTilégfB  des  conaéUlem  et 
ecrétaires  au  Roi.  2  166. 


Moqtgommw  M  m^ce  frinç.  12|7. 
La  maréchaussée  de  France.,.  20:97. 
Maitfoi^  ABC9|ii)rQ99C«mn^  le  tribur 

nal  des  marécfcaujt  49  lE^ypoe,  l{il5. 
Beneton  (Clai^le).  Gomment^m  au9  lei 

9»ieigP9S  4e  «uçr?re,  ^5?,    i     ..   . 
Dissert,  sur  les  pavillons  dçi^uene,  par 


.  ,i)9i|eU)0  de  ll^rangar  2$42. 

La  Popelliniëre.  L'amiral  de  Fcaiice. 

094.  ...  r    .    ':        i 

(;riniattdet<  Des'lKonnpyefti,  ,augm9nt 

et  diminution  du  prix  4!îoell«^,'Jt96  ; 

wo,  ••;  .' ..jy.,T 

traité  des  monnaies  d'ov  Wd'irgiQt , 
par  Bowjeville.  2717,    i     ,'.,.  ;,ni 

Rtttdea  9ur  (^  ^ype{i.iponétajw;4f 
rhermine.et  du  lia^par-JS^i^cher. 


1870, 


/'l!         Ij    '■    -<  '  •  «  1 1  i 


Ahnanach  des  monnate|«  fm  1797. 2J^3. 
^pbiesen  Duby.  Recueil  généra)  .jfff 

pièces  obsidionales.  550^    .  «i 

ppingtes  rendus  de  J(a4fmu«'j4eii  jinay^ 

ces,  BOUS  Henri  IV,  Louis  Xm  et 
.  Lom»XIVJ,p^JI^J^^e^>l9*2, 
Trésor  des  mstructions  4ei  finances. 

3378, 

Vaoban^  Projet  4'un9  .dixme  .^y9le. 

1032.  —  Vov,  Jioticefl^. 
Lfs  intérêts  4e  lA.,Prao%.ïB*l  vnteitt 

4uSm.  1771, 
Goqueau.  Essai  sur  rét9bli^sem§i|t  des 

liôpitiMi»  4aivi  l.^graQ499  nii^,  |L8l9. 

il,     »-i         •  ^  ^i  i.  i  ' 

O.  —    HXBTOIRB   DIB  AMCIBVtU   taOVtlICU 

'  wi  nm  wiuàà  tm  pkaItgi. 

Jil9^.  et  recherches  d^  ao^iq.  de  Parif, 

par  Sauvai.  3316. 
Boalpns.  Les  antiquilésde  Paris<  1592. 
Du  Plessis  (D.  Touasaint)^  {lîou?eUes 

Anttal9f  4è  Paria,  ^46.  .   ... 
Annales  gén.  de  la  ville  de  Paris,  par 

Cl.  Malingre.  1711. 
Histoire  de  Paris,  par  Félibiên.  2880. 
Brice  (Genn.).  Description  de  la  ville 

4e  Paris.  501. 
Bonnardot.  Etudes  sur  les  anciens  plans 

4e  Paris.  1133. 
Raoul.  Coup  d*œil  sur  tout  l'univers. 

1016.  —  roy.  Notices. 
Tynna.  Dict.  4es  rues  4e  Pari^,  1089. 

—  Voy.  Notices, 
Reffuier  de  la  JPIanche.  «-  Du  grand  et 

loyal  devoir  de  MM.  de  Paris  envers 

le  Roy  et  la  couronne  de  France.  199 . 
Verissimo  discor90  délie  cosepiù  signa* 

Ute,  seguite  nelli  assedio  ai  Pariai. 

051. 
Dubois  (Gérard).  Historia  ecdesiss  Pa- 

risiensis.  346. 
Mémoire...  sur  la  fondation...  de  Téglisa 
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de  Stdttte*]largQerite.  WJ,  —  Foy. 

Notices^ 
ffittoire  de  ce  qui  est  arrhré  au  tombeaa 

de  Ste  GenevièTe  678. 
Le  Calvaire  profané.  1086. 
Pérau.  Description  de  l'hôtel  des  Inva- 

fides.  774  : 
Renneville.  L'ioqaiaition  franc.  11S5  ; 

SSfSO. 
Lacordaire.  Notice  sur  l'origine  et  les 
-  traTsuL  de  la  manufacture  des  Go- 

belins.  1367. 
Tableau  de  Thumanité  et  de  la  bienfai- 
'  8anèel.l356. 

Les  usages.  1128.  — -  Voy.  Notices. 
Boileaa  <Et.).  Règlements  sur  les  arU 

et  métiers  de  Parts.  Ift04. 
Privilèges  des  maîtres   pâtissîers-ott- 

blayers  dé  PaHs.  787. 
Maints....  des  maîtres  menuialen  de 

Paris.  1695. 
Grevier.  Histoire  de  runîTers.  de  Paria. 
'    88S. 

Launoy.  Regii  Navarre  Gymnaidl  his- 
•  toria.  I3ft6. 
Recueil  des  inscriptions,  fleures...  or>> 

données  en  l'hostel  de  ville  de  Paris, 

le  17  fév.  1558.  3S35. 
Rref  et  sommaire  recueiL..  de  l'ordre 

tenu  à  la  Joyeuse  entrée  de  Chartes  IX 

à  Paris.  14  '7. 
Description  des  chÉL  et  parcs  de  Ver- 
sailles et  de  Mariy,  par  Pigaoiol  de 

la  Force.  1648. 
Felibien.  Histoire  de  l'abb.  de  St.-De- 

nis.  1436. 
Description  hist.  du  chAteau....  de  Fon- 
tainebleau, par  Guilbert.  1572. 
Histoire  de  forigine  du  vicariat  de  Pon- 

thoise.  685. 
Histoire  de  Tantlquité  du  vicariat  de 

Ponthoise.  608. 
Bergeron.  Le  Valois  royaL  1150. 

1.  -*  PUardU,  Artois,  riandrti. 

Gorblet  (J.).  Hypothèses  étymol.  sur 
les  noms  de  heux*de  Picardie  1038. 

Cort>]et  (l'abbé).  Glossaire  étymologique 
et  comparatif  du  patois  Picard  278. 

Beauvais,  ou  mémoires  sur  Beauvais  et 
le  Beauvaisis,  par  A.  Loisel.  1600. 

Hist.  et  antiquités  du  pays  de  Beauvais, 
par  P.  Louvet  2058. 

Abrégé  de  fhist.  de  la  ville  de  Soissons. 
550  ;  1801. 

Hist.  des  antiquités  de  la  ville  de  Sois- 
sons,  par  Le  Moine.  3041. 

Description  galante  do  la  ville  de  Sois- 
sons.  072.  —  Voy.  Notices. 

Lebeuf.  Dissertation  sur  l'établissement 
de  la  religion  chrétienne  dans  le  3ois* 
sonnais,  1204  x  3028. 
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1.  Lannefi  iaqni^tio  in  prflfieiiQm. 
monarterii  S.  Medardi  suesiiOD.  207S. 

Hist.  de  l'abbaye  roy.  de  S.-Jesn-ési- 
Vignes  de  Boisions,  par  de  Uraea. 
2000. 

Daire.  Histoire  de  la  ville  d'Andeob 
333  ;  2812. 

Hist.  de  la  guérison  admirslte...  « 
Nicole  Obry...  à  rattoudieaieot...éi 
chef  de  S.  Jean-Bapi.  en  régi.  d'A- 
miens. 2043. 

Britannia ,  ou  recfaerdies  sur  rsotiq. 
d^Abbeville,  par  Samson.  2188. 

Harduin.  Mémoires  pour  lliist.  de  rA^ 
tois.  1106. 

Prière  poor  honorer  J.-Ghrist...  à  IV 
sage  des  confrères  de  l'égUae  de  Saint- 
Pierre  de  lille.  3234. 


s.  -  Ckm^ftçnâ,  Larroàmê,  Jùau. 

Tarbé  (Pr.).  Recherche  snr  l'hist.  d«i 

patois  de  la  Champagne.  1030. 
Recherches  sur  les  grands  Joars  de 

Troyes,  par  Boutiot.  1872. 
Comptes  de  l'élise  de  Troyes.  10^- 
Anciens    usages  à   Saint-Étieaae... 

2206.  .     ^ 

Recherches     sur...     l'imprimerie  t 

Troyes,  par  Corrard    de  Brebis. 

1873. 
Ray  (Jules).  Études  aor  les  smom» 

de  Troyes.  1140. 
Chevalier  (L).  Histoire  de  Bit» 

Aube.  1265. 
Histoire  de  la  ville  de  Reims,  pirlU^ 

lot.  3001. 
Anquetil.  Histoire  de  la  viUe  deRo» 

1504. 
Varin(P.).  Archives  admin.  etlégiibt 

de  Reims.  1308. 
Histoire  de  Lorraine,  par  a  Cslisei. 

2748. 
Boulay  (Edmond  du).    EnterreoMm 

de...  aaude  de  Lorraine,  duc  de 

Guise.  161.  .   , 

Triomphe  de  Charles  IV,  doe  de  U^ 

raine.  2217.  . 

Rapport  sur  les  monuments  hi^  ^ 

Nancy  et  de  Toul,  par  Gri»  de 

Beuielin.  2016. 
PouiUé  du  diocèse  de  Tool.  1S37. 
Valladièr.  L'auguste  basiliqne  deSsisi- 

Amoul  de  Heu.  12^1.  ^. , 

Le  siège  de  MeU  par  Gharle»<}oiB<* 

•45-  ^  -.  I. 

Journal  de  la  réception  du  roy  dstfj» 

ville  de  Mets,  le  4  août  1774.  IW- 

Alsatia  Ulostrata,  à  J.-D.  SdWBpdiw. 

Laguille  (Louis).  Histoire  de  Tib^ 
000;  3000. 
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k,  —  Mii(9*9»ê  tê-Frmuké  Comti, 


Siinct-Jnli^o.  De  l'origiae  des  Bour- 

guignoBS.  808. 
Hist.  de  Boiirgogne«  parD.  Plancher. 

lô&e;3603. 
Dnnod.  Histoire  des  Séqnanols.  0à3  ; 

SS37. 
Bourgogne  et  Franche-Comté.  2300. 
Nouvel  état  général  des  villes...  da 

duché  de  Bourgogne.  3380. 
Description  da  aouvemement  de  Bour- 
gogne... par  Garreau.  2340. 
D.  Grappin   Quelle  est  l'origine  des 

.droits  demaliMiiorte  dans  la  Bour- 
gogne? 2351. 
Arrêts,  ordoon.  de  1700  à  1700,  conci^ 

nant  la  Bourgogne.  2438 
Historicoruffl  Burgnndie  conspectus. 

004;  2333;  62. 
Papillon.  Bibliothèque  des  auteurs  de 

Bourgogne   00;  2803;  3180. 
Recueil  de  pièces  sur  la  suppression  et 

le  rétaMiss.  du  parlem.  de  DUon,  en 

1771  et  1779.  2412. 
Lettres    de    Perreoey,    Mattre    des 

comptes  en  Bourgogne.  289^. 
Ahnanach  du  cultivateur^  peur  l'an  m. 

2300. 
Mémoires  sur  Thistoire  d'Auxerre.  par 

l*abbé  Lebeuf.  1500  ;  2360. 
Histoire  d*Auxenre,  par  i*abbé  Lebeuf. 

3020. 
Hist.  dç  la  prise  d'Auxerre  par  les 

Huguenots,  en  1567,  par  l'abbé  L»- 

beuT.  2367. 
Description   des    saintes  grottes  de 

réalise  St<îermain  d'Auxerre.  2333. 
Histoire  de  l'abbaye  de  St^Polycarpe. 

680;  2355. 
Nouveaux  détails  historiques  sur  le 

siège  de  Dijon,  en  1513,  par  Û.  Pd* 

gnot.  2306. 
Sédition  arrivée  en  la  ville  de  DUon, 

le  28  févr.  1630.  2425. 
Relation  de  ce  qui  s'est  passé  pendant 

le  séjour  du  Roi  à  D^on  (1631). 

2413. 
Entrée  du  prince  de  Condé  dans  la  ville 

de  Dijon.  2340  ;  2864. 
Les  armes  triomphantes  du  duc  d'É- 

pemon,  pour  son  entrée  à  DUon... 

2305  ;  2656. 
Police  de  la  ville  de  Dijon,  2404. 
De  la  liberté  de  la  presse  à  DUon... 

par  G.  Peignot.  2305. 
Récit  véritable  de  Texécution  du  capi» 

likine  Carrefour,  général  de  voleurs... 

1657  ;  2410. 
Fondation...  des  hôpitaux  du  8t-Esprit 

et  de  N.-D.  de  la  Charité,  à  DUon. 

2346. 


Hist.  de  PégUse  de  St-Ëtieniie  de  DUon* 

2357. 
La  sainte  confrérie...  2431. 
Mémoires  de  l'acad.  des  sciences  de 

Dijon.  2377. 
Mémoires  de  la  commission  des  anti* 

quités  de  laCéte-d'Or.  2378. 
Dialogue  entre   M.    Jaiquemar,    sai 

fanne  et  son  gaçon...  2335. 
EIn  Barézai  de  lai  rue  Sain-Felébar... 

2338.  > 

Compte  rendu  de  la  société  académi- 
que de  Màcon.  2383. 
Response  à  la  harangue  de  G.  Dinet» 

év.  de  Mascon .  contre  les  ^U  do 

Montpellier  et  du  Béam.  2181. 
Hist.   de  Châlon-sur^aône,  par   CI. 

Perry.  2308. 
Ladoneus  (Steph.).  Augustoduni  anti- 

quitates.  706  ;  2361.  . 
Munier.  Recherches  sur  Ut  rille  d'Au- 

tun.  752  ;  2356. 
Hist.  de  la  ville  d'Autnn,  par  J.  Rosny. 

2410. 
Hist.  de  l'ancienne  Bibracte,  par  Nanlt» 

2384. 
Autun  chrétien,  par  Cl.  Saunier.  2424, 
La  Franche  Comté.  661. 
Gollut.  Mémoires  hist.  de  la  répnbL 

séquanoise.  670. 
Gilb.  Cousin.  Brevis  Burgundie  oomS* 

tatûs,  descriptio  2327. 
Lettre  du  duc  de  Lorraine  an  comte 

de  Champlite,  gouverneur  du  comté 

de  Bourgogne.  2370. 
Pièces  sur. .  ce  qui  s'est  passé  de  plus 

remarquable  à   Besancon,   drânis 

1756.  2402. 
JoumaL..  de   ce  qui  s'est  passé  an 

pari,  de  Besançon,  en  1771.  2360. 
Oxdonnances  et  statuts  des  arts  et  mé* 

tiers  de  Besançon.  2302. 
Relation  des  réjouissances  faites  à 

StJean  de  Léne.  801  ;  2414- 

I.  —  IfMNMéi  et  ikmpMiiié, 

Paradin.   Mémoires  de  l'histoire  de 

Lyon.  1481 1 3188. 
SaintrAubin.   Histoire  de  la  ville  de 

Lyon.  1404. 
Hist.  ecclés.  de  la  viHe  de  Lyon,  par 

Saint-Aubin.  3302. 
Antiquités  de  la  ville  de  Lyon,  par  le 

P.  Dom.  de  Colonie.  2786. 
Saconay.  Discours  des  premiers,  troo- 

bles  advenus  à  Lyon.  1380. 
Discours  sur  la  réduction  de  la  ville 

de  Lyon.  1172. 
Les  r^ouissances  de  la  pah,  faites  à 

Lyon,  en  1000.  700  ;  1373. 
Les  masores  de  l'abbaye  de  l'Isle^Barbe. 

018. 
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Chftàftse.  HIst  da  mon.  dèi  Anooitcilh 

des  de  la  ville  de  Lyon.  608  ;  2778. 
Les  sires  de  Beaujeu...  2190. 
Discoura  hist.  de  là  très-jmc.  dévotion 

de  N.-Dame  du  Puy^..  par  Odo  de 

Gissev.  8171. 
Inventaire  des  titra»  mmeïïhs  par  S. 
''  GuichoDon ,  précédé  fle  la  tablé  àk 

Lugdunum  uurojwaphâHUm.  595.  — 
•    foy.  Notices. 
Hist.  de  la  réunion  à  la  FranoO  do  la 

Bt^sê,  du  Bng^  et  du  pays  de  Gex, 

par  J.  Baux.  2522. 
Histoire  de  Dauphitié.  ^f^. 
Le  Uèfri,  Hiêtoii^  de  l'antiqnfté  do  la 

cité  de  Vienno.  7U  $  2078. 

•  ♦ 

«.  —  Provence,  LangvêàùC  et  tkfne, 

Hist.  et  chronique  de  l^TOttco,  par 
'  Noatradamus.  3162. 
Gaufridi.  Histoire  de  PrOvènOé.  SMF. 
Essai  sur  lliistoira  de  Provenco.  65!t; 

2727. 
RuA.  Histoire  des  èomteë  de  Protencé. 

1403. 

Casais  hist.  sur  le  parlement  de  Pnn 

vence,  par  Pr.  Cabasse.  1086. 
•Villeneuve^argemont.  Hist.  de  René 

d*AnJou.  122. 
Ifeynier.  Le  principe  6t  progi^  de  là 

guerre  civile.  1212. 
Histoire  naturelle  dé  Proronce,  par 

Darlue.  281&. 
Pitton.  Histoire  de  là  vlUe  d'Al5(.  &33. 
Recueil  des  Mémoires  de  la  société  deà 

Amis  des  Sciences  à  Ait.  2168. 
Bonis.  La  royale  couronne  des  nya 

d*ArIes.  888. 
SUtuta    Inclits»    civitatis  Atenionis. 

2208. 
La  conservation,  ou  tHbanal  potrr  (ç 

Jn^ment   des  Oànsès  mercantileê, 

estably  par  le  pape  ft  Avignon.  1056. 
L*auguste  piété  de  la  roy.  maison  de 

Bourbon...  pir  Bontone.  1226. 
Règles  et  statuts  de  la  dévote  compa- 
gnie des  Pénitents  noirs.  2170. 
Règles  et  statuts  de  la  congrégation  de 

N.-D.  de  Lanrette ,  à  Avignon.  2160. 
Piso  (J.  de  LaV  Tableau  de  l'histoire 

des  princes  d^Oran^e.  1366. 
Catel.  Mémoires  de  Yn\at.  du  Langue- 

dock  1416. 
Hist.  gén.  de  Languedbc,  par  D.  Vais- 

sette.  8807. 
Histoire  du  Languedoc,  par  P.  Ando- 

que.  2641. 
Lafaille.  Annales  de  là  tille  de  Tou- 
louse. 1454. 
Noguier.  Histoire  tolosaitte.  1220}  1688. 
Hist^re  de  Montauban,  par  Le  Brat. 

1456;  3030.  I 


De  Poé  (David).  iValetd  dn  coulé  de 

Castres.  628. 

Remonstrances  et  discours  pron.  en  la 
chambre  de  l'Cdict,  éUbUe  à  Gsa- 
très,  par  Ph.  Cauaye.  9170. 

Arrest  dO  là  chambre  <le  l'Edit  de  Cas- 
tres, contre  les  séditieux  de  la  ville 

do  Nîmes.  1005. 

Discours  historial  de  la  dté  do  Nis- 
mes..»  par  J.  POido  d'Albenae.  3229. 

Hist.  de  là  ville  de  Montpellier,  par 
d*AierefteulIle.  1817  \  2627. 

Hhii  abrég.  de  la  tille  dé  Montpellier, 
par  Serres.  1088. 

Harangue  au  roi,  pron.  à  Béliers  It 

-  26  juillei  «6224  pis*  P.  de  FonoiUei. 

3050. 

Dosoriptiott^de  la  Gorae.  MS8. 
Histoire  des   révOlatio&B  de  IHe  d» 
Goiee.  084 1 M02.  ^  Vff9*  IkMc&L 


7.  -  Ctqf9tim, 
FHtomt 

Bouchet.  Les  années  d'AqnlUtlne.  417; 

1329.   ^ 
Les  méikn^res  et  recherches  de  Fraace 

et  de  la  Gaulle  aqttiiiak|ae«  éni.ét 

la  Haye.  2068. 
flitt.  de  Foix,  Béam  et  Hayane,  ptr 

P.  Olhagaray.  8176. 
favyn.  Hlstové  de  ta  Nevu^re  1438; 

2870. 
Ghamneau.  Histoire  dé  Befry.  1416. 
Monographie  de  la  cathéd.  de  Bourges. 

1472. 
IfymeoA  (Gab.) .  Descriptioli  de  la  U- 

magne  d'Auvergne.  111. 
Besly.  fifkolre  dea  eomtea  do  Poitoe. 

1401  ;  2604. 
Des  GàrneanXi  De  obridioiie  «iMs  Bo* 

pentb,  1277. 
Le  Journal...  du  siège  de  la  RoehsOe, 

parMorvànlt.  1626. 
La  Vendée  en  1708,  par  Grille.  2525. 
Coquille  (Gny).  Hist.  du  pays  et  dncbé 

de  Nivemols.  176. 
Statistique  du*  départ,  de  la  Barthe, 

par  Auvray.  1909. 
Notice  sur  quelques  moDomertls  hist 

du  départ,  de  la  Sarthe,  par  B.  0a- 

èher.  1677. 
Mémoires  des  comtes  da  Maine,  par 

Trouillart.  8888. 
Essai  sur  les  monnaies  fHippéeo  dam 

le  Maine,  par  E.  Bûcher.  1780. 
Sigillographie  du  Maine,  par  Hncfaer. 

2527. 
Notice  sur  les  aqueducs  et  fbntalnes 

du  Mans.  1268. 
Histoire  scaunaire  des  ootties  ei  éats 

d'Anjou»  par  du  HaUlan.  2029. 


DéèlmttIdR  4n  pvéteatfn  iMivoir^. .  Jeté 

à  Saulmor.  1078«  .        > 
Le  iHaira  (Fr.).   Histoire  dé  la  yîUe 
-'d^Oritfans.  716. 
DiscouM  de  ce  qsî  8*eBt  paiaé  à  Or- 

•  lékn&».<  1960. 
Bistoire  dA  la  TiUe  de  Chnrtns,  par 

Doyen.  38ft0. 
Gntnlaire  de  l'ai!!),  de  SafaiM^erre  de 

Chartres.  1412. 


8.  —  Nomumdie  et  BrBtagnë. 


Hbt.  et  eroni^e  é»  Hermandi e/  par  J* 

Nagerel.  1570. 
Do  Moulin.  Histoire  de  la  Normandie. 

1430.  ♦ 

Histoire  des  ducs  de  Normandie,  par  A. 

La  Butte.  1883. 
lia  Nonnndiet  chieitiemie,  par  Farin* 

168&  \  3180. 
Langlois.  Notices  fur  Rooen*  900. 
Le  grand  calendrier...  de  Rouen.  HkZ* 
Denyaldus.   Rothomagentis  cathedra. 

1948. 
Reeueil  de  pièces  sur  l'abbaye  de  St- 

Oncn  dé  Rouen.  1503. 
Défense  du  privilège  de  la  Fierté  saint 

Romain.  1070. 
Etudes  hist.  sur  rarrond.  d'Yretot,  par 

A,  La  Butte.  1883. 
Discours  sur  rexposition  pubi.  des  po- 

dnctions  des  arts  du  d4p.  du  Galva» 

dos,  par  P.*A.  Lalr.  2069. 
Huet.  Origioea  de  la  ville  de  Gaen.  762. 
Beriers^  Histoire  de  la  ville  de  Bayeui. 

156. 
Notice  hist.  sur  la  tapisserie  de  la  reine 

Matbilde.  2128. 
De  M aure]^  d'Orville.  Recherches  hist. 

sur  la  ville  de  Séez.  Rapport  sur  les 

monuments  hist.  de  l'arrondissement 

d'AIençon.  340. 
Vertot.  Hist.  critique  de  l'établiss.  des 

Bretons  dans  les  Gaules.  830  ;  2277. 
Tlgoier.  Traité  de  l'ancien  eeUif,  de  la 

petite  Bretagne.  120. 
Morice.  Hist.  do  Bretagne.  1001. 
Irail  (l'abbé).  Hist.  de  la  réunion  de  la 

Bretagne  à  la  France.  608. 
Lobineau.  Les  vies  des  saints  de  Bre« 

tagne.  400  ;  727  ;  1461. 
La  gloire  de  8.^Anne  d'Auray.  668. 
Recueil  des  édits..:)  sur  la  Chambre  des 

comptes  de  Bretagne.  1400. 
Documents  inédits...  sur  la  découverte 

du  cœur  de  du  Guesclin...  par  L. 
Odorici.  2532. 
Catalogue  des  objets  d'art  exposés  au 
musée  de  Dinan,  par  L.  Odorici. 
2533. 


Les'fliém,  d*(Hiv«  de  La  Maithe.  S776; 
Hist.  des  guerres  de  Flandrea,  par  La- 

nario,  trad.  en  franc.  ,.par  M.  Baa^ 
i  dier.  3018. 

Pourtraits  en  taille-douce  et  descrip- 
'tions  des  sièges...  advenus  durant 

les  guerres  des  Pays-Bas...  3331. 
Vrayé  narration  et  apologie- des  choses 

panées  au  Baya-Bas,  en  Tan  ISOffL 

1263. 
Discours  véritable  des  dioses  passées  es 

Paya-Bas.  il73. 
Gourchetet.  Histoire  du  card.  de  Gran- 

veJle.  1286.  '      -  ï 

Papiers  d'état  du  eard.  de  GrandveUe. 

1480. 
BaikeBs.  Trophées  de   la  duché  de 

Brabant.  315. 
Chronique  de  Flandres,  par  D.  Bauvagei 

401. 
Origine  et  progrès  de  tlnvocadon  d4 

S.  Donat,  dans  l'église  des  PP.  ca- 
pucins d'Arlon.  1222.  '     < 
Les  chartes  et  privilèges  de  32  métiers 
'  de  4a  ville  de  Liège.  1948. 
La  joyeuse .  entrée  de   Ferdinand  de 

BâviArOt  à  Liège,  en  1613.  3903. 


I 


3.  —  IttUiê^  Corfûu^  Maltt^  Suisse. 


I 


Mémoire  ooncemaat  les  finontières  dÂ 

Piémont  et  de  Savoie..*  3101. 
Chronique  de  Savoie,  deParadin.  31 8^. 
Délie  cose  délia  republica  di'  GenovA» 

da  V.  Foglietta.  2801. 
llemorie  del  regno  Lombardo-VenetOb 

1488. 
Jove  (Paul).  Vita  duodecim  vioe-comi- 

tum  Mediolani.  211. 
Investiture  du  duché  de  Milan,  donnée 

par  l'emp.  Léopold  à  Charles  U,  roi 

d'Esp.  3030.       *  » 

La  ville  et  la  république  de  Venise, 

3612. 
Conjuration  des  Espagnob  contre  lA 

républ.  de  Venise,  par  de  S.  RéaL 

2703  ;  3304. 
Poggio.  Historié  Florentine.  435  ;  1140. 
Lettera...   intomo  alla  Zecca  ed  aile 

monete  de  Pistoia.  1068. 
Les  grandz  triumphes,  festes ,  pompes 

et  liurées ,  faictes  par  les  seigneura 

Tommains...  303. 
De  Bononi»  laudibus  oratlo.  337. 
Atbeneum  augustum  in  quo  Perusino- 

rum    summ.   pontif..    cardinaKum 

scripta  exponnntur^  ab.  A.  Oldoino. 

1008. 
Relaâone  délia  condotta  dèU'  arciveec 

di  Tarento...  neU'an.  1700. 3370.    ' 


—  «- 


déilBle  de  SIdto,  PET  p.  dd 

Callèeo.  264 A. 

Quirini  (Augl  Mar.)  caird.,  prinordia 
Corcrre.  085.  - 

Quirinlàna.  038. 

ViUegagnon  (Nie.  de).  De  belle.  Meli- 
tenai.  123  ;  2282. 

Notice  topo-phytographiqoe  sur  quel- 
ques lieujL  du  Jura,  de  THelTétièf  de 
la  Savoie.  2124. 

Histoire  de  Genève,  par  Spon.  daao. 


4.  —  Espagne  et  Partugmi. 

Les  royaumes  d'Espagne  et  de.  Portu- 
gal» reipeéB.  en  taille^iouoe...  8202. 

Sotomayor  Detertiis  debitis...  regibus 
Hispanie  ex  fnictibus  et  rébus  omnl^ 
bus  que  decimantur.  462. 

Chaintreao.  Histoire  de  D.  Jean  H*  roi 
de  Castille.  601. 

liOttres  sur  la  succession  d^Espagne. 

1205. 

Opuscules  sur  la  sncoeasion  d'Espagne. 

1244. 
Réflexions  sur  diTers  écrits  relatUs  à 

la  succession  d'^pagne.  1246. 
Testament  politique  du  card.  J.  llbe- 

roui  466. 
Plainte  catholique  des  Catalans...  1645. 
Considérations  polit,  et  financ»  des.  Es- 
pagnes.-  3015. 
Mémoires  curieux  envoyés  de  Madrid. 

000  —  roy.  Notices. 
Hist.  de  Portugal,  par  La  Clède.  3004. 
Hist  de  la  conjuration  de  Portugal,  par 

l'ab.  de  Vertot.  2041. 
Relation  des  troubles  arrivés  dans  la 

cour  de  Portugal  (1667-68).   1834; 

8276. 

5.  —  AUemagm» 

Corpus  historié  ^bmanic»,  à  B.-O. 

.  Struvio.  2205  ;  3344. 

Ring  (de).  Histoire  des  Germains.  556. 

Hikones  cum  breviss.  descript.  duode* 
dm  primorum...  vetcris  Germanie 
heroum,  à  Mathià  Hoitzwarto.  2065. 

Lupoldus  Bebemburgius  veterum  Ger- 
manie pnndpum  in  flde  et  reIigion|s 
constant! A  multls...  testimooiis  com- 
probat  2374. 

Traduction...  de  toutes  les  capitula- 
tions des  empereurs,  depuis  Charles- 
Quint...  2213. 

Hist.  de  Jean  Slddan...  2427. 

Articles  de  la  paix  d'Hongrie,  convenus 

î?Jl'^  l'Empereur  et  les  seigneurs 
d'Hongrie.  2650. 

C^^Giialdo.HiitoriadlLeopoIdo^  | 


Mifingve.  ffiHoiro  iphiéHiiB  de  la  rftst 

lion  de  Bohème.  227. 
Origines  hnngarice*  ab  Otn»kocsi.Sl79. 
Hist.  du  ministère  du  eard.  MartiBs- 

sius,  régent  de  Hongrie.  3055. 
Hist.  des  procédures  cruniB.  et  de  Feié- 

cution  dos  trois  comtes  Nadaati,  de 

Zerin  et  Francipam*.  20M. 
Origines  Dt  levolotiones  TranssylvaBB* 

rum,  à  Toppdtino.  3378. 
Mémoires  de  la  vie  et  la  mort  de  li 

{>rine.  Loyse  Julienne,  électrioe  ps- 
atine.  8118» 
Brunner.  Exculne  tutelarea.  874. 
jhsdt.  De  belle  Golonleosi.  1299. 
P.  IismhftrH  oiigiaes  hambnigBMefc 
2070. 

6.  —  Ite$  Brtimmi^ueê. 

Camden.  Britannia.  1400.        ^ 
HIstoria  msjor  Mathei  Paris.  3181. 
Nouvel  abr^  chron.  de  FtaliL  d'ia- 

sleterre,  par  Salmon.  3806. 
Eléments  de  Thist.  d'Angleterre,  p« 

l'ab.  Millot.  2254. 
Hist.  de  la  maison  de  PlaotagODet,  ée 

Tudor,  de  Scnart,  par  Haoïe.  9074. 
Lettre  ..  contenant  une  critiqoe  da  él- 

voroe  de  Henri  Vm.  1083. 
Le  secret  des  cours,  ou  lea  mémoires  de 

Walsingham.  458 
Fragmenta  regaîia...  à  Bob»  Nantoo. 

2120. 
A  chronoL,  geneal.»  and  hirt.  dimwr 

tation  of  the  royal  famfly  of  Ibi 

Stuarts,  by  M.  Kennedy.  3081. 
Milton  (J.).  EtMevmiXmmvH.  lOOO.— raf* 

Notices. 
Apologie  pour  «Iharles  I*',  roi  d'AogU 

par  de  Saumaise.  2423. 
Pièces  latines  pour  et  contre  Cliailes  I*. 

2423. 
Hisl.  du  Parlement  aasraibié  à  Wesi- 

munster,  le  21  févr.  1701.  3048. 
La  vie  d*Anne  Stnart,  reine  d'Angle^ 

8800. 
Hist.  burlesque  de  la  présente  gnene. 

2030. 
Becudl  de  pièces  sur  le  gonvem.  da 

roy  d'Angleterre.  3282. 
Dart.  Westmonasterium  338. 
Dav.  Camerarii  de  Scotorum  forthn- 

dine,  doctrine...,  ac  de  ortn  iMsresis 

in  Scotii  et  AngliÀ.  1038. 
Panégyrique  de  Marie  Smart ,  pronon. 

par  Abadie.  1886. 
Recherches  hist ..  sur  les  preuves  de 

l'accusation  intentée  contre  Marie- 
Stuart.  3256. 
Histoire  monastiqoe  d'Iriande.  803. 
Stanihursti  de  rdnw  ia  ffihemift  geitis 
Ub.  IV.  3341. 


-4? 

et  Grèce» 


Escbauguëtte  de  laquelle  od  peut  yoir 

l'état  illustre  dM  Suédola  et  des 

Gotbs.  010;  3132. 
Umien  (de).  Histoire  de  Suède.  726 1 

3059. 
Gustavi  rnagni  bellum  germanicum^  a 

Lansbeiigio.  3022. 
Becneil  de  plèc^  curieuses^  serrant  à 

rbist.  de  la  reine  Christine.  1313; 

1831. 
Remarques.*,  sur  lliiat.  de  Cbarles  XJL 

2388. 
Cromerus.  Pelonia,  sive  de  sito.».  et 

republicà  regni  polonicL  73. 
Les  chroniques  et  annales  de  Poloigne, 

par  Bl.  de  Vigenère.  3404.  ' 
Vladislas,  doc  de  Cojayie,  prétendant 

au  trône  de  Pologne...  parA^anton. 

230X 
Gesta  populi  Poloni  sub  Henrico  Vale- 

sio,  ab  A.-11.  Fredro.  2808. 
£tat  présent  de  la  grande  Russie^  par 

Peny.  2141. 
Nouveau  mémoire  sur  Tétat  présent  de 

la  srande  Russie.  2125. 
Bistoire  des  Kosaqoas.  875. 
Mariages  des  Tatars  de  la  Crimée,  par 

Amauton.  2301. 
De  origine  imperli  Turcomm,  a  B.  Geor- 

gieTJs.  2030. 
De  la  république  des  Turcs,  par  G.  Pob> 

tel  1650. 
Abrégé  de  l*hlst.  gén.  des  Turcs,  par 

Vanel.  2616. 
Histoire  de  Mahomet  IV.  687. 
Le  discours  du  vovage  de  Venise  &  Con« 

stantinople,  et  la  querelle  du  Grand- 
seigneur  contre  leSophi,  par  J.  Gaa* 

sot.  2022. 
Advis  et  relation  de  Turquie  envoyé 

an  Roi  par  de  Sallignac.  2622. 
Lettre  du  P.  Pacifique  de  Provins,  sur 

l'estrange  mort  du  grand  Turc.  3050. 
Le  siège  et  la  bataille  de  Leucate.  3331. 

As(e,  ÀfrU/iÊe  et  Jntérique, 


HIat.  moderne  des  Chinois...  des  Turcs, 

des  Russiens,  etc.  2234. 
Bescriptio  Alcahire  urbis.  1082. 
Vie  du  roi  Almanzor.  3401. 
TerrsB  sancte...  descriptio,  a  Jac^Zi^ 

glero.  2205. 
De  urbis  situ...  2278. 
Puget  deSt-Pierre.  Histoire  des  Dmses. 

780. 
Briefve  hîst    de  la  guerre  de  Perse, 

faite  ran  1578...  1034. 
Blet,  de  la  dernière  révolution  de  Perse,  u 

par  le  P.  du  Cerceau.  2043.  H 


L'ambe^nadede D.  GMeiaa ^a 8Uva m 

Perse.  2108. 
Ar^sola.  Hist.  de  la  conque  dqi 

isles  Moluquest  864  ;  1004. 
Belation  de  la  nouv.  découverte  du 

«raiid.Catbi^^  pu  du  Tibet,  par  Aal» 

d'Andrade.l800..,.     , 
Histoire  de  Gentchiscan  et  de  la. dy- 
nastie, des.  MoneomM.l)ar  le  i^,  Got» 

bit  2033. 
Bec  (J,  du).  Histoire  du  grand  Tamei^ 

lanes.  8. 
Le  Comte.    Nouv.  mémoires  sur  la 

Chine.  1105. 
Lettres  .-d'an  missionnaire  à   Pékin. 

1788.  .    ,     ^  , 

Cbarlevoiz.  Hist. et  descnpt..  du  .jajion. 

606- 
Aonales  indiques.  4« 
MarmoU  L*Airique^  737. 
La  conquisu  de  Africa,  per  Diego  de 

Fuentes  2563. 
Histoire  de  Barbarie  et  de  ses  corsaires^ 

par  le  P.  Dan.  2813. 
Relation    de  la   captivité,  et.  liberté 

d'Emin.  Aranda.  800. 
Labat.  Relation  hist.  de  l'Ethiopie  oo- 
,  cident,  006. 
Lahat.  Nouv.  relation  de  l'Alriqne.oo- 

cident.  005. 
Loyer  (God.).   Relation  du  royaome 

d'Issyny.  013. 
Kolbe  (P.).  Description  du  cap  deBonne- 

Esperanee.  004. 
Hist.  de  la  découverte  des  Canaries, 

par  de  Bethencourt.  1020. 
Touron.  Histoire  de  TAipérique.  829. 
Hist.  de  l'Amérique  septentr.,  par  Bac- 

queville...  1012. 
Charlevoix.  Hiat.  et  description  de  la 

Nouvelle-France  605. 
Mémoires  autogr.  de  don  Aug.  Iturbide, 

ex-em^reur  du  Mexique,  3116.  < 
Charlevoa.  Hist.  de  St-Domingue.  604. 
Garcilasso.  Hist.  dès  Incàs.  663. 
Charlevoix.  Hist.  du  Paraguay.  877. 
Lettre  sur  les  géanui  patagoas.  306* 

VI,  —  HISTOIRE  DE  LA  CHEVA- 
LERIE ET  DE  LA  NOBLESSE. 

!•  —  Chevalerie  «n  moffen  âge,  ùiutt.  — 
Ùrdre$  de  chetaterte, 

Menes^-ier.  De  la  chevalerie  anc.  et 

moderne.  020. 
Le  vrai  théâtre  d*honneur«  par  Vulson 

de  la  Golonibière.  3410. 
Le  thé&tre  d*honneur  et  de  chevalerie 

par  Favyn.  2000. 
Menestrier.  Traité  d^a  tournoi».  031. 


Meyriï.  Ancfeiit  artnouf .  524. 
A^ciatl  do  digulart  «ertwnine  Hbef^ 

Raïadtît.  De  dtoéttb  «S^W^<>?i^- 2^- 
g:-B.  Susio,  délia  iq^UBtitl»  de!  duello, 
-  *5352 

lyXùdlgùfeK  Le-VfAy  «^'ancien  tisage 
des  duels.  885^      .  '        .  *  aw 

Bewtoàière  (Marc  de  là),  le  ^mbat  dé 
seul  à  seul  en  camp  cl;)8. 154. 

0yiJrien  (le  P.)-  Ii«^  déètruction  du  duel. 

Pièces  dïveweft  «ttrlés  duels.  1^3-     ' 
Histoire  des  ordres  militaires,  par  Baar 

•  riaÀ.  «045.       '  '      ^    „^  _^^   . 
Histoire  des  chevaliers  de  SWeân  de 

Jérusalem,  parjMdoin,  874;  ÎW9, 
Vertot,  Hist,  des  cK^ftallers  de  Salnt- 
'  Jeâri  de  lérasalert.  W. 
Statuta  hospitaUs  Hiertî^wem.  W- 
Instru6tlon*-^or  les  pHnôjpaui  derôl» 

des  cheval,  de  Malte.  1403. 
tilstoîre..,  desîTempliew.1446. 
Hist.  de  raboliti6o  de  Tordre  des  Tem- 

pUert.  1&74  ;  204S. .     .     .     ^.^ 
Gautier  de  Siheri.  HjstolW  d^  orto^ 

•  du  Mont^darmel  et  de  Bt-La«are.  W4. 

Le  livre  des  ordonp^O^^  5®?  52®^*' 

lier«  do  l'ordre  de  SlrMichel.  250. 
Saulnier.  De  capite.sacri  ordinto  sanctt 

Bpiritus.  813.  ^      ^   «.  »^  t 

Mémoires  hist.  sur  l'ordre  de  St*Loms. 

1407  ;  3115.  .  ^. 

StatuU...  dell*  ordine...  dl  Mmto  »td- 
fano,..  1849fc'  ^ 


1.  —  Htitoifê  de  la  it(^/ffâé!.  Art  du 
blason,  Bhtàire  hêraldi<(W, 

La  Iclence  héroïque,  par  Vulson  do  la 

Colomhière.  3450. 
Bouchot  (J.).  Le  parc  de  ûoblesse.  7^, 
De  là  Roque.  Traité  de  la  noWcsse. 

887i  1258.  ^         ^        .._ 

La  Roque.  Traité  du  ban  et  arrière* 

ban.  1345., 

Les  diverses  espèce^  de  noblesse,  par 
|o  P.  Menestrier.  3157. 

La  science  de  la  noblesse,  par  le  P.  Me- 
nestrier. 3124.       .  ,      Af    *k 

Xaupi;  Recliercheshist.  sur  la  ntfblessfc 

de  Perpignan.  847,  , 

Geliot.  La  vraie  et  parfaite  science  des 

armoiries.  1441.  ,  .     .  , 

Origine  et  pratique  des  armoiries  a  la 

gauloise,  par  le  P.  Phil.  Monet.  314». 
Ongine  des  armoiries,  par  le  P,  Mo- 

nesoler.  8129.  ,  . 

Jeu  d'armoiries  des  souverdnft,  par  dO 

BrfanVfile.  9738. 


Mfttte»iri«f .  le  vé!ttftte'«t  du  bttwu 
Men^îriên*  L'art  do  bl«K)n  Y»^ 

âirégé  théthod.  dea  principes  béni- 

djques.  3125-26,  ^(«-«i. 

Méoestrier.  Nouv.  iiîéthode  raiwonéê 

du  blason.  930;  3121. 
Trndon/Nouvoan  traité  diiMMW-»** 
Segoing.  Trésor  héraldique.  823. 
iXïuc.'  Les  blasons  3»  armes  deU 

maison,  de  Bodrbotii  387. 
Le  Wazon  royal  d«  Minom«^d«  J^. 

de  France,  par  Pb.  ïf''*;^ii?;^ 
RecueU  des  armes  do*  plti»  noble»  Bll^ 

aS«  desânées  à  la  ^^ 
•Mdeo.TdeVewaaiea.18W. 


8.  — 


T  génêùtogt^ 
nobUMH' 


Genealogits  Imper.,  «8n«»  ^^ 
orWs,  a  Rittershusio.  1507;  S», 

Tableaux  généal.  de  lart^^f 
France,  par  Fh.  Labbc.  1780;  V». 

An'^^OeP.VHtet»én.de^i«l- 
oonroy.  de  France.  1041;  l".*-   ^ 

Carte  fénéal.  de  la  wy-  «^f»  * 
BOùAon,  par  Bernard;,  t.  r» 
Louis  XIII.  2693.  ^^^ 

M^estrier.   TaWeani  généaJeW* 

746.  ^^ 

Le  palais  de  ITionnoiir.  «2. 
Du  Chesne.  Hist.  généaL  de  la  ffl«w« 

de  Béthune.  d39  ;  2853.  ^^ 

Du  Chesne.  Hist.  do  la  maison  de  CB» 

tillon.  347;  *428;  2852.        ^^ 
Dti  Chesne.  ffist.  généri.  Jj^^'J^ 

de  Montmorency.  «40  ;  ip*  '  ^^L. 
La  Morlifero.  Rw^udl  <ïe  pto^jî 

blés  maisons  dn  dloc.  ^^^\ 
Recueil  de  familles  do  fihampigj  « 

de  Bourgogne,  par  d'Hozier.  »«• 
Nobiliaire  breton.  1682.         „      * 
Le  Rouï.  Recueil  de  la  noWe» 

Bourgogne,  etc..  ?^jr*'*gtitsr 
Catalogue  et  armoiries  dcs^  "»*"■• 

néraui  do  Bourgogne.  5»\'  ^ 
Recueil  des  titres,  blaç^MJ^^^^^js. 

États  généraux  du  Languedoc,  \^ 

707  ;  1401  ;  1507.  ,^,  u 

Traité  de  la  noblesse  dos  apittw*^ 

Toulouse.  1860.  ^      f^ 

Histoire  de  la  prfncipalc  noWe« 

Provence.  683  ;  2047.  .,.^^m^ 
Tables  généal.  des  maisons  d  Aotnc- 

et  de  Lorraine.  1880  u 

Chantcreau.  Conrfdér.  Wrfor»»j^ 
généal .  do  la  maiwn  do  Lo«»*' '^ 
1047. 


GahaMiOMi.).  HtoWfM»!»  ,4s  1» •lift' 

son  du  GhMelet.  09  )•  8740.  ... 
GorWD^ii.  fiiit.  généia.  4e  la  mtômm 

dQGwdi.  sas. 
Uniq[f\$:  ifistoirâ  généalogi  d0kaMil> 

son  d'Harcourt,  380. 
BMtdm  de  Mlle,  par  Ifénage.  i«tOi . 
D*Hosier.  Généalogie  de  la  maim'  de 

Combanit»  d4i.  . 
D*Hozier.  Généal*  dee  aieuM  de  Labeur. 
.  868k  .•  ') 

Hist.  de  la  maieoB  4«  Loxembeujgf  par 

Nie.  Vlgner.  3407. 
LatéritaWe  .orlgiiio  de  la  aaiaoo  de 

Sohier.  838. 
VitaUe  t^am9Êim.M  par.  J.«B.  l'Heiv 

mtttti  sa44.  .    • 

Naples  françoiee,  par  TrMia  THemilta 

2031. 

VU.  —  AftCBDÈOtOGÏ»:     .. 

Gorhlei.  MaDoel. d'archéologie.  Ii80« 
Montfaacon.  L'aatiqaitéexpli^ée.  750; 
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Ion.  (Notice  parViollet-Leduc)  1040. 
Beaumelle  (de  la).  —  Voy,  AogUvieL 
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Beaupré.  —  Bibliographie  îwraine. 
(Annonce.)  84. 

Béranger,  poète.  —  Faosimile  d'une 

.  letxee  inédite  èkVL.^^Bam  {à  la  fin  du 
vol.  1853). 

Berlin,  ville.  —  Foy.  Bibliothèques. 

Bernard  (Auguste).  —  Réponse  à  la 
note  de  H.  J.-€h.  Brunet.  201.  — 
Voy.  Brunet  (J.-C.). 

Bertin  (Armand).  —  Notice  nécrologi- 
que sur...  627  ;  revue  de  la  vente  de 
sa  bibliothèque.  806. 

Bèze  (Théod.  de).^Hi«r.  de  la  mappe- 
monde papistique,  (Notice.)  936. 

Bible.  ^  Edition  angloise  connue  sous  le 
nom  de  Bible  vinaigre,  81. 

Bibliographie.  —  Des  livres  exempts, 
ou  à  peu  près  exempts ,  de  fautes 

.  typographiques.  75  ;  punition  mira- 

'  culeuse  pour  le  vol  d'un  livre.  80  ; 
faute  typograph.  punie  d'une  forte 
amende.  81  ;  notice  sur  un  missel 
ms.  orné  de  miniatures  bizarres.  82; 
livres  imaginaires  et  supposés,  hhki 
livres  impr.  sur  soie  ou  sur  taffetas. 
AdS;  ...  sur  d'autres  substances. 
ft6&;  ...  à  petit  nombre,  de  1  à 
16  exempl.  A64  ;  variation  des  prix 
de  certains  livres  rares.  406  ;  contre- 
réclamation  surune  citation  bibliogr. 
présumée  inexacte.  916;  prix  des 
anciens  livres.  —  Vog,  Brunet  (G.); 
des  livres  à  cartons.  —  Voy,  Mo- 
rand (F.);  livres  qui  ne  se  vendent 
pas. —  Koy.  Chenu  (F.-Gl.)  ;  ...espa- 
gnole. Voy,  Brunet  (G.). 

Voy,  Beaupré  ;  DuthiUœul  ;  Gancia  ; 
Lamb  ;  Moro  ;  Pitzholatt  ;  Chine.  — 
Bible;  serapeum^  etc. 

Bibliophiles  françois  (société  des).  — > 
Composition  de  son  bureau  pour 
1854,  et  note  sur  ses  travaux.  688. 

—  Anglois  (société  des),  connue  sous 
le  nom  de  Boxburghe-club,  —  Détails 
sur  sa  fondation,  sa  composition, 
ses  omvres  et  ses  usages.  114.  — 

Antre,  sous  le  nom  de  Philobiblon.  _ 
Composition  de  son  bureau.  834« 

—  de  Mons  (société  des)  ;  a  l'intention 
de  publier  la  complainte  en  vers  de 
Guillaume  de  Hainaut.  833. 

Bibliophiliana.  75;  130;  204;  463. 
BibUothègue  bibHophiUh facétieuse.   ^ 

roy,  Brunet  (G.). 
BibUothèques.  —  Notice  sur  les.,,  de 


quelques  reines  de  Frioee.  130; 
sur  d'anciennes...  en  Orient  135; 
...spéciales.—  Vojf,  Hoefel(J.);Ma^ 
aand  (A.);  Payen  ;  Saxe  (J.  de);  Ve^ 
non  (lord);  VieiUeville.  —  Rspp(^ 
sur  la  ...  de  &-Pétersboiirg.  3S7; 
notice  sur  la...  de  Berlin.  456;  nos- 
bre  des...  aux  Etats-Unis.  929. 
Voy.  Aguesseau  (  d'  )  ;  AquaTïn  ; 
Askew;  Bailly;  Ballesdens;  Btnk^ 
(7.);  Birmans  ;  Bosdi;  Boxériu: 
Brunck  ;  Chardin  ;  Delcro  ;  Delisle  d: 
Sales;  Dinaux  (A.); Du  Barry (M"': 
Dubois  ;  Estrées  (d')  ;  Fonquet  ;  O 
litzin  (le  Pr.);  Gaston  d'Oriéaii>; 
George  III  ;  Gigot  d'Arcy  ;  Golorki: 
(A.  de}  ;  Granvelle  ;  Hanrott  ;  Dob^ 
dorf  ;  Lancelot  ;  Magnani  (A.);  ^ 
nières  ;  Morel  ;  Mottheley  ;  Papon  Je 
Mayenne  ;  Philipps;  Storer;Thier3; 
Thott;  Turgot. 

—  Impériale.  Vient  d'acquérir  les  Vô- 
tres, plans  et  mémoires  originaoi  if 
Catinat.  603.  —  Voy.  Baademeot;  ^ 
Manne. 

—  M  azarine. — Foy .  Pignolet  ;  SudeE 

(J.). 

—  Britieh  Muséum.  —  AcooisseiD^ 

de  cette  bibliothèque,  en  1861  S3j: 

notice  sur  les  catalogues  des  hw 

du...  446. 
Annonces  de  ventes  de...  24;  85;  ê». 

87;  88;  471. 
Revues  de  ventes  de...  —  r0y.Bertii 

(A.);  Chenest  (A.);  Debure;  Dan> 

Gardner;  Hawtrey;  Renoaard  (l* 

A.)  ;  Taylor  (le  baron)  ;  Wakkeafter 

Werbest. 
Birmans.  —  Notice  sur  la  bibliotbi-q« 

de  l'Empereur  des...  79. 
Blanchemain  (Prosper).  —  fey,  Vt.r 

quelin  des  Yveteaux. 
Bonnet  de  la  Verdière  (Jean-Bapti^^* 

Olivier),  poète  nantois.  —  Fey-  ^ 

tier  (A.). 
Bons  mots.  —  D'un  libraire.  80.  —Di 

pape  Léon  X.  81. 
Bory  Saint- Vincent.— roy.  Nodier  (0.\ 
Bosch  (JérOme  de).  —  Notice  sar  >> 

bibliothèque.  131. 
Bourbourg,  ville.  ->  Fef,  Dinaai  •  ^  • 
Bozerian,  relieur.  -«  Notice  sur  »  bt- 

bliothèque.  207. 
Briquet  (Apollin).  —  Notice  Rir  ^ 

heures  de  Jeanne  de  Laval  JiJ^<^ 
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sert,  sur  les  chnmiques  murtiniénnes. 
871.  —  Notices.  —  Voy.  Assier  (A.); 
Desbarreaux-Bernard  ;  Didot  (À.-F.); 
Fonsteau  ;  Gallois  (E.);  Grûnn  (Â.); 
Marguerite  de  Valois;  Vauquelin; 
Apoiûgie,,»:  Bulla  interdicte;  cartU' 
taire;  cura  clericaiis;  edictum  impé- 
riale; exhortatoria  ;  jwmal  de  ta 
librairie  de  Bruxelles;  livre  des 
marchands;  macaronée,,,;  sacramenr 
taire;  Trêves.,, 

Branck.  —  Notice  sur  sa  bibliothèque. 
131. 

Brunet  (Gnstave).  •—  De  quelques  livres 
satyriques  on  allégor.,  et  de  leurs 
clefs.  63;  recherches  biblio^.  sur 
des  questions  de  littërat.  légale.  270; 
339;  biUioth^ca  virgiliana.  A3d; 
notice  sur  Vhist.  littér,  universelle  du 
doct  Graesse.  537.  •—  Additions  au 
Babelaisiana.  665  ;  du  prix  courant 
des  livres  anciens.  735  ;  notice  bi- 
bliogr.  sur  Rétif  de  laJBretonne.  737; 
Predicaloriana.  800  ;  romanceros  et 
OUYT.  draroat.  inconnus  aux  biblio- 
graphes. 076  ;  notice  sur  la  BibliiH 
thèque  bibliophUo- facétieuse,  1079.— 
Autres  notices.  —  Voy,  Payen  ;  Pie- 
ters. 

Brunet  (Jacq.-Ch.).  —Note  sur  le  traité 
de  fariffine  et  des  débuts  de  l'impri- 
merie  en  Europe^  par  A.  Bernard.  111. 

—  Vay.  Bernard  (A.).  —  Notice.  — 
Voy,  Discours  de  la  guerre,,, 

Bruti  (J.-M.).  —  Florentina  historia, 

(Note.)  693. 
Brutus.  —  Vindicim  contra  tyrannos, 

(Notice  par  Bazin.)  90. 
Bulta  interdicti.,,  in  regno  Francim,,, 

—  (Notice  par  A.  Briquet.)  675. 
Buno  (^ean).  —  Memoriale  institution 

numj0is,  (Notice  par  P.  de  Màlden.) 
109.  — (Addition  à  cette  notice,  par 
A.  Dinaux.)  533. 
Bnvignier  (Charles).  «—  Annonce  de 
quelques-uns  de  ses  ouvrages  sur 
l'hist.  et  r  archéologie.  831. 


Callot.  —  Voy.  Meauœe. 

Caqueté  (les)  de  l'accouchée,  —  (Notice 

bibliogr.).  98A. 
Cartuiaire  de  l'abb,  du  Patais-S, 'Marie. 

—  (Notice,  par  A.  Briquet.)  10^5. 
Caataigne   (Euaèbe).  —  Essai  d'une 


bibUoth,  hist,  de  l'Angommois,  (No« 
tice).  622. 

Gastan  (A.).  —  Notice  biogr.  et  littér. 
sur  Claude  de  Morenne.  419. 

Gaussen  (A.).  —  Voy,  Champagne. 

Gh&IonB-sur-Mame.  —  Voy,  Barthé* 
lemy  (E.  de). 

Champagne,  province.  —  Portefeuille 
archéolog.  de  ta..,  publ.  et  dess.  par 
A.  Gaussen,  avec  un  texte  publ.  par 
divers.  (Annonce.)  83.  — -Foy.  Assier; 
Barthélémy  ;  Gallois.  —  Troyes. 

Ghampcenetz.  —Victime  de  son  amour 
pour  les  livres.  IdA. 

Chardin,  libraire.  —  Notice  sur  sa  bi- 
bliothèque. 208. 

Chartier  (Aitàn),— Bist.de  Chartes  VU,,, 
(Note  par  Bazin.)  222. 

Chartres,  ville.  —  Voy.  Paetum,,, 

Ghasles  (Philarëte). -—Notice  sur  GssO' 
memphionis  cantatiensis  satyricon, 
1031. 

Chenest  (Alfired).  —  Revue  de  la  vente 
de  sa  bibliothèque.  372. 

Chenu  (J.).  —  Lettre  sur  une  édit.  pré- 

.  tendue  EIzévir.  de  la  Pharsale  .de 
Lucain.  996.  —  Notices.  —  Voy, 
Pieters;  Rohan  (H.  de). 

Voy,  Chenu  (F.-Cl.).  Apologie.,',  greo^. 
des  croniques,. .;  Trêves  de  Marot.,, 

Chenu  (F.-<}1.). — Fragment  des  ave»' 
tures  de  Télémaque,  en  vers  franc.  ^ 
publ.  par  J.  Chenu.  (Annonce.)  831. 

Chine. — Notice  sur  la  publication  d'une 
Encyclopédie,  décrétée  par  l'empe- 
reur de  la...  79. 

Corbeil,  ville.  —  Voy.  Pinard. 

Coussemaker  (E.  de^.  —  Becuett  des 
chants  populaires, de  ta  Flandre  fran* 
çoise.  (Annonce.)  386. 

Cura  clericaiis,^  (Soties  par  A.  Bri- 
quet.) 818.  ^ 

Curiosités  littéraires.  —  Quelques  tra- 
ducteurs ridicules.  528. 


Dalibray  ((Hiaries  de  Vion,  sF  de).  — 
Voy.  Galllon  (le  vicomte.) 

Dante  (le).  —  Voy.  Saxe  (J.  de)  ;  Ver- 
non  (lord.) 

Debure  (G.)  Annonce  de  la  vente  de  sa 
bibliothèque.  ft71;  revue  de  cette 
vente.  567. 

Defensorium  fldei,,^  —  (Notice  par  Da- 
thiUoaul.)  458. 
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Delcro.  Notice  sur  sa  bH>liothèqQe.205. 

Delisle  de  Sales. —Notice  sur  sa  bi- 
bliothèque. 77. 

De  Manne.  Nommé  consenrateor  adj.  à 
la  Biblioth.  impér.  672. 

Desbarreaox^Bernard.  —  l^otice  Moffr, 
sur  P.  Rousseau,  (Notice  par  A.  Bri- 
qnet).  1081.  Autre  Notice  :  Foy.  Syt^ 

lOff(StHtS,,, 

Foy.  Maear&née, 

Desroches  (M"*).—  Toy.  Puce»,. 

Didot(Ambr.-Firmin).— Oraison  funè- 
bre de  Pierre  Didot.  599.  —  Vimpri* 
merie,  la  librairie  et  la  papeterie  à 
('Exposition  uniterselle,  (Notice  par 
A.  fi^iquet.)  1082. 

Didot  (Pierre).—  roy.  Didot  (Àmbr.- 
Firm.). 

Dinaux  (Arthur). --Notice  sur  ia  biblio* 
thèque  de  Bonrbourg.  7A5.  —  Noti- 
ces :  Voy,  Baeker;  Buno  (  J.  )  ;  Du- 
thillœul. 

Fdy.  Molière. 

Discours  de  la  ffuem  esmêUê  ewers  le 
grand  Turc  par  lesmotion  d'aucuns 
sessuàjêtz,,,  (Notice  par  J.-Ch.  Bru- 
net).  532. 

Douai,  ville.  —  Foy,  Dathillœul. 

Du  Barry  (la  comtesse).  — *  Notice  sur 
sa  bibliothèque.  77. 

Dubois  (cardinal). —-Notice sur  sa  bi» 
bliothèque.  132. 

Du  Buys.  -^CButres.  (Notice  par  Viol* 
let-Leduc.)  Q3/i. 

Du  Four.  —  Traités.,, du  café^  du  tki  et 
du  chocolat,  (Notice.)  936. 

Dunn  Gardner  (John).  —  Revue  de  la 
vente  de  sa  bibliothèque.  1051. 

Duputel.  —  Notices  :  Voy,  Baillard  ; 
Lau  ;Nostradamus;  Matinées  royales, 

Durand  de  Lançon.  —  Voy.  Gnrin  (F.). 

Dusillet,  maire  de  Dôle.  —  Voy.  Nodier 
(Ch.). 

Duthillœul.  BiMioyraphie  douaisienne^ 
t.  II.  (Annonce.)  832  ;  (Notice  par  A. 
Dinaux.)  1000;  Supplément  à  sa  bi- 
blioyr,  douaisienne.  (Annonce.)  380. 
—  Notices  !  Voy.  Varo  (Fr.)  ;  Defen" 
êoriutn;. 


Bdictum  impériale  contra  rtyem  Caltum, 

(Notice  par  A,  Briquet,)  674. 
Ehevîer.— Foy.  Pieters. 
E     nne (Henri).- c;ofi/hrMlié<f«/hm«  H 


p9{s  atee  le  greCy  pubL  ptrUTto* 
gère.  (Annonce.)  84;  (Notice  par  Vil* 
Iery-Radot.}19S. 
Estourmel  (le  comte  d*).  —  F0f .  Ptris 

(P.). 
Estrées  (le  due  d*),  maréchal  de  Tho«. 

—  Notice  sur  sa  bibliothèque,  h^i 
Bxhortatoria  ad  regem  Francim,,.  (!(o> 

tice  par  A.  Briquet.)  675. 
Etats-Unis.  —  Voy,  Bibliothèques. 


Faetum  pour  J»'B.   Tkiers,.,  cosfrrtr 

chapitre  de  Chartres,  (Notice  par  J. 

Lamoureux.)  17. 
Faucheux.  —  Annonce  de  la  vente  dî 

sa  bibliothèque.  87. 
Fajrette  0&  comtesse  de  La).  ^tUt.éi 

Henriette  d'Ângieterrt^  poW.  ptf  i 

Bazin  (Notice  par  S.  de  Saçv.)  59. 
Pemander  (Sébastien).  —  Tragedk  ^ 

liciana,  (Notice  extr.  du  Serspe».] 

455. 
Fcssin  (Picrre*Josepb),  fondeur  en  «• 

ractères  et  poète.  —  Foy.  Alkan  ;  Br 

ranger. 
Peugère  (Léon).  —  Etude  sur  h  rfc  < 

les  ouvr.  de  M"»  deGoumay.  (5«ic' 

par  Vallery-Radot.)  193. .  de  Scé- 

vole  de  Sainte-Marthe.  (Note.)  S3S. 

—  Voy,  Estienne  (H.). 
Feuillet  (Nicolas).  Relation  de  la  ont 

chrestiennc  de  la  duchesse  d'Oriéas 

(Henriette  d'Angl.).  107. 
FiUon  (Benjamin).  —  Voy,  Rapio  l^^- 
Flandre,  province.  —  Voy.  Coassem»* 

ker;  Straten. 
Florence,  ville.—  r<>y.  Brutî. 
Fouquet,  surintendant.  —Notice  Pff» 

bibliothèque.  212. 
Fousteau.  —  Les  curieuses  sinfU^^ 

de  France,  (Notice  par  A.  Briqnet) 

920. 


Gaillon  (le  vicomte  VIon  de).  —  Notice 
hist  et  httér.  sur  Ch.  de  Vion,  s»  * 
Dalibray.  251;...  sur  Th.-Agr.  d'Aa- 
bigné.  629  ;...  sur  Olivier  de  Ser» 
951;  chapitre  à  ajouter  à  la  TÎedt 
S.  François  de  Sales.  787. 

Galiizin  (le  prince ).  — Notice  wt  « 
bibliothèque.  182. 

Gallois  (Etienne).  Us  dua  de  C^'P*' 
gne.„  (Notice  par  A.  Biiqml»)  ^^ 
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Gancia  (G.).  Rectifleatioos  biUiogr»- 

phiques.  543. 

Garbin  (Louis).  —  Notice  sur  cet  im- 
primeur. 746. 

Garin  (François).  Complaintes  et  ettsef» 
gnements,  réimp.  par  les  soins  de 
Durand  de  Lançon.  (Annonce.)  832. 

Gaston,  duc  d*0rléan8.  —  Notice  sur  sa 
bibliothèque.  212. 

Gautier  (  l'abbô  Auguste  ).  ^  Notice 
biogr.  et  littér.  sur  J.-B.-^.  Bonnet 
de  la  Verdière,  poète  oantois.  004. 

Gazée  (Le  P.  Angelin.)  -^  Les  ffieuses 
recréations.  (Notice  par  Wieland.) 
662.  (Note  par  Viollet-Leduc.)  600. 

George  m ,  roi  d'Angleterre.  --  NoÛce 
sur  sa  bibliothèque.  468. 

Gigot  d*Arcy.  —  Notice  sur  sa  biblio- 
thèque. 205. 

Gseomemphionie  cantaHemiê  satyrtcon, 
—  roy,  Chasles  (Ph.). 

Golowkin  (le  comte  Alexis  de).  — -  No- 
tice sur  sa  bibliothèque.  132. 

Goumay  (!!"•  de).— Foy.  Peugère  (L.). 

Graesse.  —  Voy,  Brunet  (G.)< 

Grandes  (les)  croniques  de  Gargantua^ 
publ.  par  i.  Chenu.  (Notice.)  104- 

Grandvelle  (de),  card*  •>*  Note  sur  sa 
bibliothèque.  470. 

G^ate^Duples8is.— Notenéerolog.  sur... 
216.  •—  Notices:  Vojf,  Sartorius;  n»- 
eoHa  di  pœmettU 

Gray,  poète  anglois.  —  La  duch.  de 
Northumberland  lui  fait  présent  d'une 
collection  de  livres  qu'il  ne  poutoit 
acheter.  81. 

GrOnn  (Alphonse).  —  Montaigne,  Mo- 
gistrat.  (Notice  par  A.  Briquet)  1082. 

Guignard  (Ph.).  —  Anciens  statuts  do* 
Vnàtei-JHeu  de   îfoyes.  (Annonce.) 
136. 

Guilbert  (Jean*Louis),  libraire.—  Noté 
nécrologique  sur...  1083. 

Guillaume  de  Hainaut  —  roy.  Biblio* 
philes  de  Mons. 

Guillemot,  libraire.  —  Découvre  deux 
feuillets  d'un  Almanach  composé  par 
Rabelais.  215. 


Hanrott  (P.-A.).  —  Quelques  détails 
sur  sa  précieuse  bibliothèque.  75. 

Hawtrey,  prévôt  d'Eton.  —  Revue  de  la 
vente  de  sa  bibliothèque.  375. 

Henriette  d'Angleterre,  duch.  d'Or« 


léans.  —  rog.  FayHtd  QÊ^  de  la)  r 

Feuillet  (N.). 
Hoefel  (Jean).  —  Collectioto  nombreuse 

d*Oraisons  fùnèlfres.  2ii, 
Hohendorf  (le  baron  de).  —  Notice  sur 

sa  bibliothèque.  213. 
Homère.  —  Les  premières  édit.  de  la 

traduction  de  ses  cruoref,  meilleures 

que  les  édit.  suivantes ,  qui  sont  re> 

tues  et  cofrigées,  135. 
Bores  beaies  Marias  vfr^fitf».-^  (Notice.) 

610. 
Houel  (Juste).  —  Note  nécrologique 

sur...  83. 
Hucher  (E.).  —  Lettre  mr  ia  n^misma- 

tique  gantoise.  (Annonce.)  85. 

Imitation  de  J.'-Ch.^  trad.  par  M.  do 
Marillac  s  —  N.  édit  publ.  par  8.  de 
Sacy.  (Notice  par  Saint-Marc  Gïmt- 
din.)  945.  —  Vog.  Leroy  (0.). 

Intérêts  qui  doitent  obliger  les  princes 
cMtiens  à  rétablir  te  roi  delà  Grande^ 
Bretagne,  (Note.)  1018. 


Johanneau  (Eloi).— roy.Barbler(A.»A.). 

Journal  de  la  librairie,  publié  à  Bruxelr 
les.  (Notice  par  A.  Briquet  )  368. 

Jussie  (Jeanne  de).  —  Le  levain  du  cal- 
vinisme, publ.  par  G.  RéviUiod.  (No« 
tice.)  382. 


Kervyn  de  VoUcaersbecle.  —  U  songé 
d'un  antiquaire.  (Note.)  045. 


La  Boétie.  —  Foy»  Payen. 

Laborde  (de).  —  Notices  des  émaux,  bt" 
Joux...  du  Musée  du  Louvre...  (Notice 
par  Le  Roux  de  Lincy.)  677. 

La  Ghalotais.  —  Mémoire  requête,,» 
(Notice.)  620. 

Lacroix  (Paul).  —  roy,  Nodier  (Ch.). 

Laire,  blblioth.  de  l'Yonne.  —  Lettre 
inédite  à  Leblond,  bibliothécaire  aux 
Quatre-Nations.  1039. 

Lalanne  (Ludovic).  —  Notice:  Voy, 
Perrault  (Fr.). 

—  Voy.  Aubignô  (Th.-Agr.  d*)  ;  Mar- 
guerite de  Valois. 

Lamb  (Charles).  —  Pensées  détachées 
sur  les  livres  et  sur  la  lecture.  Sio. 
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LBxnonreiix  (Jastin),  —  Notices  ;  Voy. 

Allard  (M.)  ;  Noél;  BalUt  mUingage 

forisitn.»,  ;  Faetum  pour  J.-B,  Thicrs. 
Laîncelot  (Antoine).  —  Notice  sur  sa 

bibliothèque.  213. 
La  Noue.  —  Discours  polit,  (Note.)  037. 
Lareher. — Lettre  inédite  au  présid.  de 

Rufey.  355. 
Lau  {T.'L.)»^Meditatiottespfttlosophicm 

de  Deo,,,  (Notice  par  Duputel.)  703. 
Lauyergne  (M"'  dQ).^Recueilde  poésies» 

(Notice  par  Viollet-Leduc)  937. 
Laval  (Jeanne  de).— Foy.  Briquet  (Ap.). 
Leblond,  biblioth.  aux  Quatre-Nationa. 

—  Vop,  Laire. 
Lefëvre  de  la  Boderie  (Guy).  — Hymnes 

ecctésiast.,. (JioXice  parViollet-Leduc.) 

1048. 
liëon  X,  pape.  —  Voy,  Bons  mots. 
Leroy  (Onésyme).  —  Fragment  d'une 

|)olémique  sur  le  véritable  auteur  de 

l'imitation  de  J.-Ch,  833. 
Lettre  sur  l'éwision  du  eard,  de  Retz,  à 

Nantes,  (Notice.  )  0&4. 
L*hôpital  (le  maréchal  de).  —  Notice 

biogr.  sur...  1087. 
Lille,  ville.  —  Voy,  Vanhenden. 
Livre  (le)  des  marchands.  —  (Notice 

par  A.  Briquet.)  018. 
Londres,  ville.  —  Voy,  Bibliophiles; 

Bibliothèques. 
Longuemare  (Fr.-Eleonor).  —  Annonce 

de  la  vente  de  sa  bibliothèque.  &71. 
Lorraine,  province.  —  Voy,  Beaupré  ; 

Noël. 
Louvre.  —  Collections  du  Musée  du.  ..— 

Voy.  Laborde  (de). 
Lucain.  ^-  La  Pharsale  en  vers  franc. 

(Notice  par  P.  Morand.)  023.  —  Voy, 

Chenu  (J.). 
Luitprand.  —  Œuvres  tdstcr,  (Notice.) 

007. 


Maearonée  inédite^  publ.  par  Oesbar* 
reaux-Bemard.  (Note  par  A*  Briquet.) 
1081. 

Magnani  (Antoine).  ^  Notice  sur  sa  bi- 
bliothèque. 131. 

Mahn  (C.-A.-F.).  —  Bibliographie  et 
poésies  des  Troubadours,  (Annonce.) 
472. 

Maistre  (le  comte  de).  —  Lettre  inédite 
à  A.-A.  Barbier.  012. 


Maistre  (la  comtesse  de).-»LBttre  ini» 
dite  à  A.-A.  Barbier.  015. 

Malden  (Paul  de).  —  Notice:  rof. 
Buno  (J.). 

Marguerite  de  Valois.  —  la  rwtUe  n«i 
assortie,  publ.  par  h,  Lalanne.  (Noii:a 
par  A.  Briquet.)  1081. 

Marie  de  Bourgogne.— JfAiim're  hinu.» 
(Notice.)  620. 

MariUac  (Michel  de).  —  Voy,  !mimm 
de  J.'^k. 

MaroUes.— ItVes  des  pseeamn,,,  iN> 
tice.)  1089. 

Marot  (Cl.).  —  Voy.  Trêves,.. 

Marques  d'imprimeurs  et  de  libnins, 
gravées  dans  le  BuUetin,^^Che^ii^ 
(Cl.).  1000;  Gadoiile«u(MicheQ.^, 
Hunin  (J.).  170. 

Marsand  (Antoine).—- Bibliothèque  s>^ 
cialement  consacrée  àPétrarque.  loi 

Martinus  Polonus.  —  Chrontgues,  ri^ 
Briquet  (A.). 

Mastrella  (Gr^-Joseph).— Annonce  ik 
la  vente  de  sa  bibliothèque.  88. 

Matinées  royales,  —  (Notice  parDoi»' 
tel.)  168. 

Maucomble.— frîffT.  de  tatUUéiT*- 
mes.'.,  (Note.)  851. 

Maucroix.— OBworpf  i/ieerstf,  poU.  pe 
L.  Paris.  (NoUce.)  825. 

Mazarihadbs  :  Agréable  récit  tfr  of  o 
s'est  passé  aux  dernières  banices^ 
de  Paris,  (Note.)  1006.  Apoloçîff^ 
MM,  les. princes.  (Note.)  1006.  Jr^* 
tissement  au  prévost  des  wtarchaéL 
(Note.)  1007.  Castiiie  (la)  aux  pifii 
de  la  Beine.  (Note.)  1008.  Catéckùm 
des  partisans.  (Note.)  I0ù9,0mmrnt 
(le)  des  nouvelles  rétabli,  (Note.)  l^'-- 
Con/lteor  {leydu  chancelier,  (^(n^ 
1010.  Congé  (le)  burlesque  de  F am^i 
normande.  (Note.)  1010.  Courrier  iî^ 
polonais.  (Note.)  1010.  nidsien  éeH 
question  du  temps.  (Note.)  1011.  l^ 
règlement  de  festat,  (Note.)  lOlt 
Description  des  vies  et  metun  éa 
Maltôtiers.,,  (Note.)  1012.  Diategu 
de  deux  guepeins,,.  (Note.)  101^ 
Discours  facéfieux.  (Note.)  1013.  J>ù> 
cours  du  Boi  et  de  la  Beine-régtaie.^ 
(Note.)  lOlA.  Discours  det'entrtm 
de  Mazarin  et  de  M,  d'Hocqmmnrl 
(Note.)  1014.  EcheUe  despartisau, 
(Note  par  VUlenave.)  1015.  Batretia 
secret  de  MM,  dt  to  coir,  cwc  MM-  ^ 
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parUmêm.  (Note.)  1015.  Faree  dê$ 
courtisam  de  Phuan.  (Note.)  1016. 
Hazard  (le)  de  la  blanque  renversé. 
(Note.)  1017.  InveniaSre  des  merveilles 
du  mande,  (Note.)  1019.  Justes  ap^ 
préhensions,.*  (Note.)  1020.  Justes 
plaintes  de  la  crosse,,,  (Note.)  1021. 
Lettre  d'un  Bordelois,  (Note.)  1021. 
Lettre  d'un  religieux,  (Note.)  1022, 
Lettre  d'un  secrétaire  de  S,  Innocent, 
(Note.)  1022.  Lettre  de  Belleroze, 
(Note.)  1022.  Uttre  de  M,  d'Aure* 
mesnil,  (Note.)  1023.  Lettre  du  tray 
soldat  firançois»  (Note.)  1023.  Lettre,,, 
au  ^marquis  de  la  Barlaye,  (Note.) 
1023.  Ode  sur  D,  Joseph  de  lUescas, 
(Note.)  102&.  Passion  (la)  de  la  cour, 
(Note.)  1025.  Mausolée  de  la  politique, 
(Note.)  1025.  JRemontrance  au  parle^ 
ment.  (Note.).  1020. 

Meaame.  ^  Biographie  et  œuvre  de 
CaUot,  (Annonce.)  87. 

Heinières  (le  présid.  de).  —Notice  sur 
sa  bibliothèque.  469. 

Mémoires  pour  servir  à  l'hist,  du  droit 
public  de  la  France,,.  (Note.)  938. 

Mémoires  pour  servir  à  l'hist,  de  notre 
temps,  (Note  par  Bazin.)  96. 

Messe  (la)  des  Sans-Culottes^  publ.  par 
L.  Paris.  (Notice.)  1097. 

Meung  (  Jehan  de).  <—  Pièce  inédite , 
communiquée  par  M.  Rathery.  726. 

Michel  (Francisque).  —  Recherches  sur 
les  étoffes  de  soie ,  d'or  et  d'argent, 
pendant  le  moyen  âge.  (Notice.)  931. 

Molière.  —  Chanson  inédite ,  avec  une 
introduction  par  A.  Dinaux.  365. 

Mons ,  vUle.—  Voy,  Bibliophiles. 

Montaigne.  —  Voy.  GrQn  (A.)  ;  Payeo. 

Morand  (François). —  Des  livres  à 
carton».  739  ;  971.  Notice  :  Voy, 
Lucain. 

Morel,  Cons.  au  parlement  Notice  sur 
sa  bibliothèque.  213. 

Morenne  (Claude  de).  —  Foy,  Castan 
(A.). 

Moro  {CipTiano),-^Revistabibliograpea, 
(Annonce.)  472. 

Mottheley.  —  Sa  bibliothèque  est  accep- 
tée par  l'Etat  23. 


Nécrologie.  —  Voy,  Abry  (U-A)  ; 
Bertin(A);  Gratet-Duplessi8;Gailbcrt; 
Honel    (J.);    Niédrée;    QEttinger; 


Pickering  ;  Pignolei;  Raoul-Rochetteç 
Stassart  (le  baron  de);  Van  den 
Zande. 

Niédrée  (  Jean-Edouard  ) ,  relieur.  — 
Notice  nécrologique  sur...  1083. 

Nîmes,  ville.  —  Voy,  Maucomble. 

Nisard  (Charles).  —  Voy.  Angliviel  (M). 

Nodier  (Charles).  —  Fragment  inédit 
sur  les  femmes.  715.  De  la  reUure  au 
XIX*  siècle.  896.  Lettre  inédite  au 
Cte  de  Pradel.  73...  A  M.  Dusillet, 
maire  de  Dûle.  353.  Deux  lettres 
inédites  k  Bory  St-Vincent,  commu- 
niq.  par  P.  Lacroix.  992.  Addition  à 
la  bibliographie  de.,,^  publ.  daiis  le 
bulletin  de  1844.  535. 

Noël.—  Catalogue  raisonné  d'une  collcc' 
tion  Lorraine;  t.  m.  (  Notice  par 
J.  Lamoureux.)  829. 

Northumberland  (la  duch.  de). —  Voy, 
Gray. 

Nostradamus  (  Michel  ).  —  Les  traies 
centuries.  (Notice  par  Duputel.)  557. 

Numismatique.  —  Voy,  Hucher  ;  Poey 
d'Avant  ;  Vanhenden. 


OEttinger  (Fedor-Andriewitch),  littér. 

Russe.  Note  nécrolog.  sur...  216. 
Olivier  de  Serres.  —  Voy.  Gaillon  (  le 

Vicomte  de). 
Ordonnance  du  roi  Louis  XIII ,  sur  Us 

plaintes  des  députés   aux  Etats  de 

1614.  (Note  par  Bazin.)  97. 
Orléans  (Louis  d'}.  —  Les  ouvertures 

des  parlements,  (Notico  par  Bazin.) 

239. 
Ovide.  —  Les  métamorphoses  ;  liv,  3* , 

trad.  en  vers  franc,  par  E.  Agnel. 

(Notice.)  83. 


Papon  de  Maucune.  —  Notice,  st^r  sa 
bibliothèque.  205. 

Paris  (Louis).  —  L'Académie  de  Reims 
lui  décerne  une  médaille  d'or ,  pour 
ses  Etudes  sur  la  vie  et  les  écrits  de 
Maucroix,  386.  Fonde  le  Cabinet 
historique,  1078.  Voy,  Maucroix  ; 
Messe  des  Sans-Culottes,, 

Paris  (Paulin).  ~  Notice  biogr.  et  littér. 
sur  le  Comte  d'Estourmel .  3. — Nécrof. 
sur  Raoul-Rochctte.  925.  Nommé 
professeur  au  Coll.  de  France,  pour 
la  littérature  du  moyen  itge.  23. 
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PMt(uier(te)  Prm/çoU,  —  (Notice  extr. 

du  Serapeum.)  (53. 
Payen  (J.-F.).  —  Collection  spéciale  de 

livres  sur  Montaigne.  136.  N&iiee  tur 

la   jroAitf...  (Notice  par  6.  Branet.) 

591. 
Perrault  (François).^  Vantidémfm  de 

MascoH.,,  (Notice  par  L.  Lalanne). 

381. 
Perrin    (François"),    poôte    du    xnP 

siècle.  —  Voy.  Rathery  (E  -J.-B.). 
Pétrarque.  —  Fay.  Marsand  (A). 
Philipps  (Sir  Thomas).  —  Notice  aorsa 

bibliothèque.  131. 
Pickering  (  William  )  ,    libr.-édit.    à 

Londres.— Notice  nécrologique  sur... 

830, 
Pieters  (Charles).  -^Annalet  de  l'impri- 
merie FJsevirienne»   (Notice  par  J. 

Chenu.)  10.  (Notice  par  G.  Bninet.) 

123. 
Pignolet  (l'abbé),  anc.  conservateur  de 

la  biblioth.  M azarine.  — >  Note  nécro- 

log.  sur...  603. 
Pinard. — Etudes  stattst.  tur  farrond. 

de  CorbeiL  (Annonce.)  831. 
Pithopœus.  Poemata,  (Notice.)  1092.. 
Pîtzholatt  (Jules).  —  Anzeiger,^.  Indica- 
'    tetir  pour  la  bibliographie..,  (Notice.) 

930. 
Pixérécourt  (Guilbert  de).  —  Lettre  iné- 

dite  à  Aimé  Martin.  lO&l. 
Poey  d'Avant  (Fau8tin).  —  l>es(Tf;9rfon 

des  monnaies  baronates  de  sa  colleC" 

tion.  (Annonce.)  SU, 
Politique  (le)  du  f«ii|»«... —(Notice  par 

Bazin.)  98. 
Pontis, — Mémoires.  (Notice  par  Bazin.) 

08. 
Pradel  (le  comte  de).  —  Voy.  Nodier 

(Ch.). 
Puce  (la)  deJA^  Desroches. -^  police 

par  Sainte-Beuve.)  939. 


Quérard.  —  La  France  littéraire^  L  xi. 

(Note.)  947. 
Quicherat  (J.).  —  Notice  sur  H,  Boude. 

(Annonce.)  215. 
Quinault  (Philippe).  — 5e«Mr,  poime^ 

(Notice.)  621. 


RabelaiB.—  voy.  Barbier  (A.-A.);  Bni- 
net (G.)  ;  Guillemot 


BtKoîta  ai  poêmetti  ttêlMi.^^^^ 

tiœ  par  Gr.-Duplessis.)  hMb, 
Ragot.  —  La  tie  de  M'...  prêtât  teri 

au  Mans.  (Notice.)  lOOé. 
Raoul-Rochette. —  Voy*  Paris  (P.). 
Rapin  (Nicolas).  — Les  plêisirt  fn 

gentilhomme  ehampestre^  pubL  pv 

B.  Fillon.  (Note.)  104. 
Rathery.  —/N/rifefiee  de  tttâHei»  la 

lettres  franc.,,  (Annonce.)  84;  (Ifouce 

par  VaUery-Radot)  119;  Notice  binçr. 

et  littér.  sur  F^.  Peirin.  794. — Aut? 

Notice  :  Voy.  Meung  (1.  de). 
Reiffenberg  (le  baron  de).— AfinoDCCâe 

la  vente  de  sa  bibliothèque.  % 
Reliure.  —  Singulière.  80.  —  Notice  nr 

quelques  relieurs  célèbres.  133;  Aon* 

dotes  relatives  à  la  reliure.  13i;fac- 

aimile  de  14  anciennes.»  625  et  soir. 

—  Voy,  Nodier  (Ch.). 
Renouard  (Ant. -Au gustin). — RefW  A 

la  vente  de  sa  bibliothèque.  lOtt. 
Reporte  (The)  of  a  blaudie  anâ  ffm'M 

massacre  in  tke  cittis  ùf  Uoste...  (!> 

nonce.)  835. 
Rétif  de  la  Bretonne.  —  r&y.  Bnnr. 

(G.). 
Retz  (le  card.  de).  —  Foy,  Uttrt  9 

C  évasion.., 
Révilliod    (  Gufltaye  )•  —  Voy.  l^- 

(J.  de). 
Richelieu.  —  Tratlé  de  la  perfiftin  ^ 

chrétien.  —  (Notice  par  Bazin.)  1^ 
Ring  (de).  —  Mémoire  sur  les  A«^^^ 

romains  du  Rhin  et  du  Daintbt.  'V 

tice.)  23. 
Rohan  (Henri  de ). — 1>  parfslt  t^' 
•   taine.  (Notice  par  J.  Chena.)  ^^ 
Rousseau  (J.-J.) — Note  sur  nnexen^ 

curieux  de  V Emile,  22. 
Rousseau  (Pierre). — Voy.  DeabiiTC»^' 

Bernard. 
Rufey  (le  présid.  de). —  Toy.  Lwcte. 
Russie,  empire.—  Foy,  Reporte  ^f* 

bUmdie,*. 


Sacramentaire ;  ms.  —(Notice par  S. 

Briquet)  1048. 
Sacy  (Silvestre  de).  — Notice  sur  le* 

talogue  de  la  bibliothèque  deDob;::^' 

567.   Autre   Notice:    Foy,  Fayf^- 

(M»«  de  U). 
—  Foy,  Imitation  iê  J.^CIL 
Sagon.  —  Foy,  Trèrec., 
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Saint-Marc  Giraardin.  —  Notice  :  Foy, 

Imitation  de  J.-Ch, 
Saint-Pétersbourg.  —  vof.  Bibliothè- 
ques. 
Sainte-Beuve.  ^Notice  :  Vay.  Puce  (la) 

de  ifm«  Desroches. 
Sainte-Marthe  (Scévote  de).  — >  Fù§. 

Feugère  (U). 
Sales  (S.  François  de).  —  Voy,  Gaillon 

(le  vicomte  de). 
Sandeau  (Jules).  —  Nommé  bibliothé- 
caire à  la  biblioth.  Maxarine.  472. 
Sartorius.  —    Adagiorum     Chiliades, 

(Notice  par  G.  Duplessis.)  041. 
Savonarole.  —  Voy^  Wiéland. 
Saxe  (le  prince  Jean  de).  —  Bibliethè* 
que  spécialement  consacrée  au  Dante. 
136. 
Serapeuwiy  journal  bibliogr.   publ.  à 

Leipzig.  (Extraits).  453  et  suiv. 
Seringue  (ta)  epirituetle.  Livre  imagi- 
naire. 673. 
Serres  (J.  de).—  Inventaire  gén.  de 
i'hist,  de  France,  (Notice  par  Bazin.) 
245. 
Silvestre.    Marques    typographiques; 
4*  litr.  (Ânoonoe.)  835;  (Notica) 
376. 
Stassart  (le  baron  de).  —  Preuves  de 
Tauthenticité  d'une  lettre  du  Chev** 
Bayart.  21.  Envoi  d'une  lettre  d'Agnès 
8orel.671;  OBuvres  diverses  (Aonon* 
ce.)  832*  (Notice  par  A.   Dinaux./ 
1002.  Annonce  de' sa  mort.  lOOS. 
Storer.  —  Notice  sur  sa  bibliothèque. 

133. 
Straten.  —  Chartes-te^n,  (Note.)  04iii. 
Syllogismes  en  quatrains  sur  l'élection 
d'un  Boy,  (Notice  par U.  Oesbarreauz* 
Bernard.)  188. 


Taylor  (le  baron).—  Annonce  de  la 

vente  d'une  partie  de  sa  bibliothèque. 

87;  Revue  de  cette  vente.  374. 
Thierry.  -«  Notice  sur  sa  bibliothèque. 

210. 
Thiers  (Jean-Baptiste),  curé.  —  Voy, 

Factum... 
Thott   (le  baron  de).  —  Notice  sur  sa 

bibliothèque.  468. 


Traité  de  la  musette.  —  pescription  de 

ce  livre.)  042. 
Trêves  (les)  de  Marot  et  Sagan ,  publ. 

par  J.Ghenu.—  (Note  par  A.  Briquet.) 

1082. 
Troyea,  ville.  —  Voy,  Guignard  (Ph.). 
Turgot.  —  Notice  sur  sa  bibliothèque. 

470. 


Vallery-Radot.— Notices:  Foy,  Estienne 

(H.);  Feugère  (L.);  Rathery  (E.-J.-B). 
Vallet  de  Viriville.  —  Becherches  sur 

H,  Boude  y    poète   du    xv*    siècle 

(Annonce.)  215. 
Van  den  Zande.  —  Note  nécrologique 

sur...  136  ;  Annonce  de  la  vente  de  sa 

bibliothèque.  471. 
Vanhenden.  Notice  sur  quelques  mon- 

noies  frappées  à  Lille,  (Annonce.)  85. 
Varo  (Francisco.)  —  Jrte  de  la  lingua 

mandarina,  (Notice  par  Duthillœul.) 

460. 
Vauquelin   des  Yveteaux.  -^   Œuvres 

poétiques,,  publ.  par  P.  Blanchemain. 

(Notice  par  A.  Briquet.)  1081. 
Venon  (Lord). — Collection  nombreuse 

de  livres  sur  Le  Dante.  136. 
Vieilleville  (l'abbé  de.)—  Bibliothèque 

spécialement  consacrée  aux  vies  des 

saints.  212. 
Villenave.—  Notice  iFoy.Mazarinades. 
Viileroy.  —  Mémoires  d'Etat,  (Notice 

par  Bazin.)  102. 
Viollet-Leduc.  —  Notices  :  Foy,  Beau- 

chasteau  ;  Du  Buys  ;  Gazée  ;  Lauver- 

gne  (M"*  de);  Lefèvre  de  la  Boderie; 

Fray  trésor, 
Voss.  Uoy,  Homère. 
Fray  (le)  trésor  de  fhist»  saittte.  (Notice 

par  Viollet-Leduc.)042. 


Walkenaer  (le  baron.)—  Annonce  de  la 
vente  de  sa  bibliothèque.  86  ;  Revue 
de  cette  vente.  370. 

Werbest,  libraire  à  Bruxelles.—  Revue 
de  la  vente  de  sa  bibliothèque.  373. 

Wiéland.  —  Notice  hist.  et  littér.  stir 
Savonarole.  732;  sur  Corn.  Agrippa, 
522.  Autre  notice  :  Foy,  Gazée. 
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TABLE  MÉTHODIQUE 


PES 


LIVRES  ANNONCÉS 


DAlfS  LA  ONZliME  SÉRIB  DD 


BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE. 


THÉOLOGIE  ET  HISTOIRE  DES  RELIGIONS. 


L — THlâOLOGIB. 


1.  —  Écriture  sainte. 


A.— TEXTES  ET  TBI18I0R8.  —  HARMOIIIBS. 

Biblia  sacra.  1013  ;  1360. 

La  Bible  qui  est  toute  la  saincte  escri- 
ture.  1359. 

La  Bunte  Bible.  101  A. 

Pentateuchus  Moisis...  1601. 

Psalterium  Davidis.  127A  ;  2600. 

Psalterium  Davidis  carminé  redditum 
per  Eobanum  hessum.  3661. 

Harolles.  Livres  des  pseaumcs  et  can- 
tiques de  Tanc  et  du  nouv.  Testa- 
ment. 3181.  —  Voy,  Notices. 

I  salmi  di  David.  1386. 

Lo  Brun.  Ecclesiastes  Salomonis  pa- 
raph.  poeticà  explicatus.  2807. 

Novum  Testamentum  (grecè).  1016. 

Novum  Testamentum,  vulgatœ  éd.  1017. 

Savonarolse,  oxpositio  orationis  domi- 
nic».  2685. 

Harmonie  evangdicœ.  1098. 

Abrégé  de  la  concorde  du  noav.  Testa- 
ment. 709. 


B.  —  BIOOaiPHIES  BT  CB&WmBS  BTBUÇfIS. 

Eloges  des  personnes  illustres  de  ranc 

Testament.  366;  509. 
Historia  Josephi,  patriarche.  1168. 
Histoire  de  la  vie  de  David ,  par  Fib. 

de  Choisy.  62. 
Thésaurus.   PatriarcluB    sive   Cfaristi 

genealogia.  680. 
Riccius.  Vita  Jesn-Christi.  031. 
Mariale,  de  laudibus  ddparao  TiipniL 

333. 
De  MariA  MagdAlenA,  tridno  Christi.. 

233. 
Glonems.  Historia  paasionb...  Jolio»- 

Cbristi.  1129. 
Sebald  (H.).  Veterts  et  novi  Testam. 

histone...  effigiats.  1298. 
Vet.  et  novi  Testamenti  flgone.  1526. 
Figures  dn  nouveau  Testament.  1112. 
Valerio.  Misterio  della  bumana  reden* 

tione.  2715. 
Les  figures  de  rapoctljrpfle...  1111. 

C.  —  IHTEBPKkTBS  PB  l*<CBrrUBB  SAUITB.-> 

rHIL0I.0€IB  BACa<S. 

Summa  totius  sacr»  scriptmv.  1310  ; 
3639. 
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Pean.  Commentaire  littéral  sur  l'anc. 

Testament.  2390. 
Yayassor.  Jobas  breri  comment...  il- 

lustratus.  621. 
Miscellanea.  2239.  ^  Vay.  Notices. 
Thom»  de  Vio,  novi  Testament]  Utera- 

lis  expositio.  682. 
Camerarius.  Notatio  flgnramm  sermo^ 

nis  in  libris  eTangeuorum.  1035. 
Diodati,  de  Ghristo  grœcè  loqnente 

2802. 
Historia  symboli  apostolici.  168. 
Règles  pour  rinteUigence  des  saintes 

écritures.  $81. 
Hist.  du  yieux  et  du  nour.  Testament. 

1015. 
PeUegrin.  Hist  de  Tancien  et^du  nou*- 

veau  Testament.  903. 
Scheu(Atcr.  Physique  sacrée.  1297. 
Ader.  Enarratiohes  de  œgrotis  et  mor- 

bis  in  Evaogelio.  13^1. 
Aitainger.  Terra  promissionxs.., .  des* 

cripta.  1534* 

2. — Utwffie,  —  Candies. 

Talpin.  De  la  sacriflcature...  963. 
La  messe  des  anciens  chrétiens...  1800. 
Beveregius.  Codex  canouum  ecclesiaa 

prîmitiva9. 1358. 
Durand  (G.).  Le  racional  des  divins 

offices...  2152. 
Robbe.  Dissert...  sur  la  manière  dont 

on  doit  prononcer  le  canon...  de  la 

messe.  1881. 
Soto.  Brève  instruccion  de  como  se  ha 

de  oyr  la  missa...  2220. 
Thiers.  Traité  de  Texposition  du  saint 

sacrement.  681  ;  1516. 
Thiers.  Dissert....  sur  les  autels,  les 

jubés...  1922. 
Thiers.  Traité  des  cloches.  2081. 
Breviarium  romanum...  1028. 
Heures  à  Tusaige  de  Paris.  1141. 
Marolles.  Office  de  la  semaine  sainte... 

1431. 
Hors  beat»  Hàriie  vlrginis.  2230.  ~ 

Vay.  Notices. 
Torrensis  de  actia  yens  sextfe  synodi..  * 

316. 
Décréta  synodi  cameraceosis.  2262. 


3.  —  Saints  Pères. 

Palladii...  Lausiaca  qu»  dlcitur  histo- 
ria... 264. 

Barbeyrac.  Traité  de  la  morale  des  SS. 
Pères.  2753. 

Athénagore.  Discours  sur  la  résurrec- 
tion... 2748. 

S.  Epiphanii  ad  physiologum;  in  die 
festo  palmarum  sermo..*  2158. 


S.  lean  Damascène.  ffîst.  de  Bartaam. 

766. 
L'Octavius  de  Minutius  Fôlix/trad. 

par  d*Ablancourt,  144. 
Tertullien.  De  execrandis  gentinm  diis. 

415. 
^  Apologétique.  '966  ;  1703. 
•»  Du  manteau.  679. 

—  Le  livre  do  la  patience...  310. 
Lactantii  Firm.  opéra.  843  ;  1166. 
->-  Anthologia.  2346. 

S.  Ambroise.  Les  devoirs  de  l'honnôto 

homme...  1345. 
S.  Hieronymi  indiculus  de  heresibus 

Judœorum.  '415. 
S.  Augustin.  De  anima  bestiarum.  938. 

—  Le*  Soliloques.  1851. 

—  De  la  véritable  religion.  1352. 

—  De  la  grftce  de  Dieu...  937. 

•*-  Gomment,   sur  le  sermon  de  N.- 
Seign.'..  656. 

—  Le  livre  de  l'utilité  de  la  foi.  295. 
Grégoire-le-Grand.  Dn  soin  et  des  de-> 

voirs  des  pasteurs.  147. 
S.  Anselmus,  de  felicitate  sanctorum. 

415. 
Les  lettres  de  S.  Bernard.  1357. 

ft.  —  Théologiens. 

A.  —  TBiOLOOIS  SCOLASTIQUB  IT 
DOeaATIQUI. 

Albertus  Hagnus  de  adhftrendo' deo; 

1342  ;  1536. 
Thomas  de  Aqoino.  Liber  causarum. 

1321. 
Abélard.  Ouvrages  Inédits.  2736. 
Guillon.    Discours   d'ouverture    d*un 

cours  de  théologie.  1711. 
Verini,  de  transsubstantiatione  liber. 

2229. 
Pellisson.  Traité  de  l'eucharistie.  2392. 
Sebon.  La  théologie  naturelle.  300. 
Maldonat.  Traité  des  anges  et  démons. 

385. 
Halebranche.  Traité  de  la  nature  et  de 

la  grâce.  2084. 
Conceptions  théologîques  sur  les  quatre 

fins  de  rhonune.  2265. 
Guéroud.  Traité  de  l'efficace  et  néces- 
sité du  baptesme.  1399. 
Deslyons.  Discours  contre  le  paganisme 

du  Roy-boit.  774  ;  2798. 
Traités  singuliers  contre  le  paganisme 

du  Roy-boit.  775  ;  2510. 

B.  —  TBtfoLOOIl  ■OlAll. 

Traité  de  la  communion....  par  Bos- 

Buet.  39. 
Th.  de  Aquino  confessionale...  13. 
Leogletslu-FrosDoy.  Traité...  du  sys- 
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tème  ixffiokaUiB  de  la  crnSsuHon. 

2588. 
Baecx.  Le  nmoiv  ou  parce  de  U  con- 
science. 2127. 
Granate.  Traicté  de  jténîtence.  2850» 
Pichonneau.  Confession  générale.  2850. 
Gayckius.  Spéculum  concubinariorum. 

1383. 
Fénelon.  Direction  pour  la  conscioace 

d'un  RoL  108&. 
Le  livre  de  sapience,  par  Guy  de  Roye. 

1001. 
Le  doctrinal  de  sapleacef  par  Gixy  de 

Roye.  1002. 
Ferez.  Traité...  de  Pestât  honneste  des 

chrétiens  en  leur  vestemeut.  264A. 
L'abus  des  nudités  de  gorge.  1017* 
Dissert,  sur  le  divertiasem.  couTeaable 

aux  ecdôsiast.  251A. 
Jugement  contre  le^  danses.  1741. 
Desprës  de  Boissy.  Lettre»  sur  les  spec- 

tadea.  2304. 
Diasert.  sur  la  condamnatioD  dea  tbéâr* 

tresi  280&. 
Traité  des  restitutions  des  grands.  071. 
Nicole.  Essais  de  morale.  794. 
Pensées  de  (Pascal  lur  la  religion*. ••• 

1240-41. 

C.  •—  THjfOLOGII  CATÏCHjfTIQUB  ET 

ssaaoHAïais* 

Cura  clericalis.  3014. 

Féoelon.  Traité  du  miniattoe  dea  paa^ 

teurs.  804. 
Le  devoir  dea  pasteurs.  1651. 
Bossuet.  Catéchisme  des  fêtes...  1580. 
Gatéchiame  du  diocèse  de  Chartres» 

747. 
Flacourt.  Petit  catéchisme  en  franc,  et 

dans  la  langue  des  sauvages  de  Ma« 

dagascar.  805. 
Gatediismus  latino-gaUicus.  1030. 
Sermones  disdpuli  de  tempore.  660. 
Sermones  fr.  Gabr.  Barelete.  2257. 
Sermons  choisis  de  S.  Bernard.  2263. 
Cotreau.  Commentaires  en  forme  de 

sermon^,..  78. 
Sermons  du  P.  Anselme.  005. 
Suarez.  Sermons.  1508. 
Bossuet.  Sermon  sur  l'unité  de  l'Eglifiet 

1582. 
Bourdaloue.  Sermons.  1026. 
Fénelon.  Sermona^  803. 
Recueil  de  aennona  choisis  par  Fénelon» 

1865. 

D.  —  mtfosoeia  nmiQiia. 

m 

Methodiua...  1212. 

De  imitotione  QuistL  iieo» 


L'Imitation  de  Jéra*<amit  ind.,?» 
BL  de  Marillac  3054-  —  r«|.  ^ 
ticea. 

^  Trad.  par  de  Sacy.  1413. 

—  Trad»  en  T^ie par  Desmar^SS; 
833 

—  En  vers  franc,  par  P.  ComeiQe. 

1412. 
întemelle  consolation.  1162. 
Liberii  de  aancto  amore  apialola.  Sîl 
Bellarmin.  Opuscula.  1030. 
Scala  cœli.  20e0. 
Upsius  (J.),  de  cruce.  100» 
Nicquet.  Titulus  sanctss  cmcîi...  339 
Th.   BarthoUni,    da    cruoe    Chiùa 

hypomnemata.  22. 
Corn.  Curti  de  cUrâ  domiincisliber. 

83. 
Haeftenus.  RfigU  via  croda.  3167. 
Dialogue  de  consolation  entre  riœet 

raison.  06. 
Doré.   Les  allumettes  da  feu  dini. 

1660. 
Godeau.  Les  tableaux  de  la  péaitact 

2846. 
Bolswert.  Voyage  de  deux  sœn»,  O 

lombelle  et  Valontairette...  1941 
La  réfectioii  spirituelle  defàme  dérott. 

1401.  , 

Loart.  Remèdes  souverains  ooatiee 

sept  péchés  mortels.  2850. 
Consolation  et  réjouissance  popr  ta 

malades...  par  ArviseU  1557.' 
La  vie  de  Jésus,  rappelée  à  sa  liaplr 

cité.  2718. 
Le  martyre  el  holocauste  de  la  ViezfL 

1203. 
Lettre...  sur  la  dévotion  au  sacré  cobt 

de  Jésus.  2001. 
Prières  et  instructions   chréôeowt 

260. 
Prières  du  matin  et  du  soir...  1&7^ 
Prières  à  l'usage  dea  enfants  de  frtaffi 

1471.  . 

Prières  à  Tusage  4ea  penonaes  tù- 

gieuses.  010. 
Recueil  de  prières.  .^  026. 
La  religion  chrétienne  méditée..-  i^^ 
Malebranche.    Traité   de  ramoar» 

Dieu.  1777. 

—  Méditations  chrétiennes.  870. 
Bossuet.  Instructions  sur  la  Tersiofl  ^ 

N.-Testament  impr.  à  Trévoux.  *«■ 

—  Lettres  et  opusculea.  42. 

—  Lettre  past.  aux  nouveaux  catv* 
.       liques...  1583. 

*  ~  MédiUtions  sur  la  rémisiioo  «s 
p<^chés...  1585. 

—  Élévations  à  Dieu...  1949. 
Fléchier.  MandemenU  et  lettre»  pec- 
torales. 1088. 

Considérations  sur  lea  dineoc^  ^ 
les  fêtes...  2149* 
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Doriea,  RMaiîfiBfe  duéL  wr  lia  MMm» 

mes  de  Voffico  de  U  Ste«Vterge. 

1389. 
Ars  XQoriMidL  099. 
BcHQ.  lift  royale  preetriBe.  S7&9. 
Traité  de  la  perfection  du  durâtien, 

par  le  card.  de  RicheJiea.  497.  — • 

Foy.  Notices. 
VWès.  Lhrre   de  Tiiislitntîon  de   la 

femioe  chrétienne»  sat;  2737. 
Erasme.  La  clieTalier  cMtiea*  1190» 


t.  —  ÇMMItaM. 

Fénelon.  EipUeatioA  dea  maiiiMB  des^ 

sainta.  901  ;  1399. 
BossueL  Diyen  écrita  snr  fizptkatiùm 

des  nuiximes  des  saints,  1395. 
Mandemaat  de  l'év.  de  Meaax»  ponr 

la  pnbUoatiQo  de  la  bidle.^   oua» 

damnant  l'explication  des  maximes 

</e<Mtaiiul5ai. 
Les  princip.  propositions  du  livre  des 

maximes  des  saints,  Jostifiéea...  971. 
Instruction  past .  de  Fénelon,  sur  les 

maxiwÊSs  du  sainis.  iseo 

—  Lettres  sur  son  instruction  pasto- 
rale. 197. 

—  Réponse  aux  lettrée  par  l'archeva 
de  Paria.  128. 

—  Réponse  aux  déclarât,  da  l'areh.  de 
Paris,  de  l'év.  de  Meaux,  etc.  129« 
130. 

—  Lettre  de  Téy.  de  Chartres  :  Ré- 
ponsa  131. 

—  Deux  lettres  pour  servir  de  réponse 
à  celle  de  l'ôv.  deXkivtres.  139. 

—  Trois  lettres  pour  servir  de  réponse 
à  celle  de  Té?,  de  Meaux.  133. 

—  Cinq  lettres  adressées  à  Téy.  de 
Meaux.  134. 

—  Réponse  h  la  relation  du  guiétisaie 
de  fiossuei.  135.  "^ 

—  Lettres  à  Tév.  de  Meaiix.il36. 

—  Réponse  à  Tév.  de  Meaux  sur  lea 
remarques...  137. 

—  Lettres  à  Tév.  de  Meaux...  138. 
Lettres    d*un  théologien    à  Ter.    de 

Meaux.  568. 

Fénelon.  Lettres  à  oo  théologien;  ré- 
ponses^. 595. 

Lettres  de  Tarch.  de  Cambrai,  pour 
servir  de  réponse  à  celles  de  l'év.  de 
Chartres.  &97. 

Fénelon.  Réponses  aux  lettres  de  Tév. 
de  St-Pons.  650. 

Lettre  de  Fénelon  h  Louis  XIV.  893. 

Bossuet.  De  nov&  quiestione  tractatus 
très.  1366. 

—  Traité  de  Tamour  de  Dieu.  Al. 

—  Instruction  sur leseetats  d'oraison. .; 
136&. 

Véritahlea  oppositiena  entre  la  doctrine 


de  rév.  de  Meain  el  celle  de  Taich  • 

de  Gamhrai.  399. 
Via  de  M"*  de  U  Molhe-Guioa.  819. 
Histoire  du  quiliotisme.  1729. 
Apologie  de  Cartouche...  1983. 

a.  «^  ntfouieix  roulaief  t* 

(^oUna.  De  Teritale  reUgionia  cbria» 

tiaOM.  377;  2852. 
-«  La  vérité  de  la  roUgioe  dMtienne. 

1135;  2555. 

Huet.  De  cooeordiâ  ladoaia  et  fidti» 

1733. 

Conformité  de  'la  foi  avec  la  raison».. 
229S. 

Ryan.  Bienfaits  de  la  religion  clué« 
tienne.  2678. 

Boustan.  Défenae  da  ckristiaoisme— 
2675. 

Malebrancho.  Conversations  chrétien- 
nes. 801. 

Crellius.  De  la  tolérance  dans  la  reli- 
gion. 2502. 

L*intolérance  eonvaincne  de  crime  el 
de  folie.  2503. 

Charron  (P.).  Les  trois  vérités  contre 
tous  athées...  750  ;  1049. 

Hist.  et  aaaijse  du  livre  de  Tactioa  do 
Dieu...  2873. 

Jondot.  L'anti-pjrrrhonien,  ou  réfuta- 
tion de  l'essai  smr  i'indiUétence  m 
matière  de  religion,  2886u 

Germon.  De  veteribus  hsreticis  ecdes. 
codicom  coimptoribus.  2843* 

Kortholti   pajganos  etatteotator.  2893. 

Flaccii  Illyrici  refutatio  sophismar 
tum...  520. 

AldiduNm,  ou   le  petit  *pbikoaophe..* 

715. 

Luo0  tudeosis  epiac.,  contra  Attngen- 
sium  errorea  lib,  ra.  1100. 

La  conférence  du  diable  avec  Luther. 
71;  2059. 

Deveze.  La  chasse  à  labeste  apocalyp- 
tique... 1097. 

Du  Val  Mirouer  des  oalvinistçs.  1095. 

Davy.  Réplique  à  la  réponse  de  quel«* 
ques  ministres...  2792. 

Le  Rabelais  réformé  par  lea  ministres» 

1860  ;  2^2. 

Satyre  ménippée  sur  l'assemblée  dci 

Saumur  en  1611...  661. 
Recueil  de  pièces  cootraleaProtestanta» 

«87. 

V.  ->  TBiOtOGItKS  CBA<TI8l8y  S<PABÎS  DB 

VtfcLisB  aoBAiiis.  —  icMns  cosiai  ta 

PiPt,  lie. 

Histoire  des  vies  et  faits  de...  Luther, 

Ecolampade  et  ZuiiMKle.  1405. 
Calvin.  Traité  dea  reUquea.  1597. 
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Calvin,  Traité  deë  sca&dalM.  108t. 
Viret.  Des  clefs  de  r&lise...  2721. 

—  L'intérim  fait  par  dialogues.  1837. 
Da  Moulin.  Traité  de  la  paix  de  r&me. 

1666. 

Âconce.  Les  ruses  de  Satan.  1. 

Gamier.  Briefve  et  claire  oonfeaiùm  de 
la  foy  chrestienne...  1396. 

Déclaration  de  Fabrice  de  la  Basse- 
court,  par  laq.  il  expose  les  raisons 
qui  Tont  meu  à  quitter  la  relig. 
romaine...  480. 

Atrooianus.  Qui«la  misse...  27&9. 

La  messe  trouvée  dans  rÉcritore. 
1801. 

Le  tombeau  de  la  messe,  par  Derodon. 

2ftft3; 

Tableau  des  papes  de  Rome...  2078. 
Heydegger.  Histoire  du  papisme.  153. 
Recueil  de  pièces  sur  la  doctrine  et 

pratique  romaine...  277. 
Hist.  de  la  mappemonde  papistique. 

8025.  —  roy.  Notices. 
La  mappe  romaine.  2357. 
Le  divorce  céleste...  2308  ;  20ftO. 
Le  putanisme  ou  la  conArérie  des  P... 

de  Rome.  1276. 
Pasquino  in  estasi...  1243. 
Les  visions  de  PasquiOe.  1244. 
Antithesis  Ghristi  et  anti-Ghristi..  096; 

2451. 
Gavin.  Le   passe-partout   de  rfiglise 

romaine.  2549. 

5.  —  o/rinfant  singulières.  -*  illuminés^ 
DHsfss^  Aihées, 

(K^hino.  DialQgi.  2381. 

—  Liber  de  corpoiis  Ghristi  preaentià... 
1451. 

—  Dialogue  sur  le  purgatoire.  2191. 
Postel.  De  rationibus  spiritûs  sancti. 

Foy.  Notices.  3035. 

—  Protevangelion  sive  de  natalibus 
J.-Ghristi.  2208. 

—  Absconditorum  à  constitutiODe  mon* 
di  clavis.  2400. 

'—  Liber  de  cansis...  1854. 

—  Abrahami  liber  Jezirah.  2405. 

-»  Les  trè&>merveiIleuBes  victoires....» 

. 1853. 
Bnmo  Nolano.  Le  ciel  réformé...  64  ; 

^84. 
Beverland.  De  peccato  originali.  2760. 

—  Etat  de  l'homme  dans  le  péché  ori- 
ginel. 2162  ;  2867. 

Rous.  Interiora  regni  dei...  1888. 
Brown.  La  religion  du  médecin.  2769. 
Gonnor.  Evangelium  medici.  1379. 
Les  francs-maçons  écrasés.  522. 
Le  tombeau  de  Jacques  Molai...  969. 
Toland.  Adeisidœmon...  315. 
La  fausseté  dm  miradea...  2542. 


Spinoaa.  Opéra  posthnma.  243ft, 

—  Tractatus  theoL-politicoa.  2904. 

*-  La  clef  du  sanctuaire.  07  ;  1307. 

Golerus.  La  vie  de  Spinosa.  1062. 

Réfutation  des  errenn  de  Spinosa,  par 
Féneloo.  1307. 

Réflexions  curieuaea  d'oD  eqirit  désin- 
téressé... 642. 

Pensées  libres  ma  la  religion.....  par 
MandeviUe.  2643. 

WoUaston.  Ebanclie  de  la  religion  na- 
turelle. 3012. 

Paradoxes  métapbyaiqoeB...  de  GoUins. 
2942. 

Histoire  critiquede  Jésosi^atrist.  2564. 

De  rimpostore  sacerdotale.  2577. 

HIst  des  tromperies  des  prtwtrcs.... 
1725  ;  2570. 

Les  prâtns  démasqnéa...  3055. 

Berner.  .Théologie  portative.  1579. 

6.  ^  Judaïsme;  Makoatétisim, 

J.  Draali  de  eectia  Jndaids  comment 

108.     . 
Suidas.  Le  secret  et  mystère  des  juifs. 

2077. .     . 
Hist  gén.  de  la  religion  d»  Tarca,par 

M.  Baudier*  23. 
L'alcoran  de  Mahomet,  trad»  par  di 

Ryer.  2240. 


n. — HISTOIRE  DES  EEUGIONS. 

1.  — Bii»Toiai  «éaékALB  dis  aaiicioït. 

Essai  sur  l'origine  du  culte  religieQx... 

2536. 
Analyse  raisonnée  de  tons  les  cultes. 

2650. 
Dulanre.  Des  cultes  qui  ont  préoédé  et 

amené  ridol&trie.  780. 
Baudin.  Du  fanatisme  et  des  euhes. 

2464. 
Traité  des  anciennes   oâréxnonies.... 

1324. 
Picart  (Bem.).  Gérémonies  et  coutumes 

religieuses...  1255. 
Gonformités  des  cérémonies  modenM^ 

avec  les  andennea.  1378. 

2.  —  Histoire  de  CÈgiise  Ckréiienm. 

A.— aisTOiai  6<ii<aÀi.K;  htstoih 
BCciisiAsrtQUt  DI  Dirviaiim  pats. 

Sulp.  Severi  opéra.  673  ;  960  ;  2433. 
Allatius.  De  ecdesie  occid.  et  orient. 

perpétua  consensione.  1343. 
Abrégé  de  Thist.  ecclésiast.  710. 
Anecdotes  ecclésiastiques.  2450* 
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Jastiflcation  des  dise,  et  de  lliist.  ecclés. 
de  Tabbé  Fieury.  2580. 

Recueil  des  pièces  sur  l'hist.  de  la  reli- 
gion. 2668. 

Baecker.  De  la  religion  da  Nord  de  la 
France,  avant  le  christianisme.  — • 
3046.  Voy.  Notices. 

Gallia  christiana.  2322. 

Recueil  de  pièces  snr  le  culte  et  le 
clergé  en  France  (1789-90).  2972. 

Recueil  des  règlements  de  Tégl.  de  St- 
Pierre-de-Remiremont.  1868. 

Clément.  Journal  de  voyages  d'Italie  et 
d'Espagne,  pour  la  paix  de  l'Eglise. 
1614. 

L'état  de  l'Eglise...  121. 

Lingard.  Les  antiquités  de  Téglise  an- 
glo-saxonne. 2594. 


B.  —  MISSIONS  ;  IlIQUISniON. 

Biccius.  DechristianA  expeditione  apud 

Sinas  suscept&...  1291. 
Récit  de  l'entrée  solennelle...  k  Rome... 

des  ambassad.  d'un  roi  de  Japon... 

275. 
Scbyck  Ally  beg  Sanis  prince  de  Perse, 

converti  au  christianisme.  1902. 
Hasini.  Sacro  arsenale...  655. 
Ursinus.  Hispanic»  inquisitionis  se- 

cretiora.  2997. 


G.  —  BISTOIRB  DBS  PÂPIB  BT  DBS 
'  CAJRDIRAnX. 

Ânastasii  hist.  de  yitis  roman,  ponti- 
ficuro...992. 

Mainbourg.  Hist.  du  pontificat  de 
S.  Léon  le  Grand.  2030. 

L'avocat  du  diable...  726. 

BaiUet.  Hist  des  démêlés  de  Boni- 
face  VUI  avec  Philippe  le  Bel.  20  : 
2169;  2752. 

Hist.  des  différends  entre  le  pape 
Paul  V  et  la  républ.  de  Venise.  2569. 

Gualdi.  Hist.  de  D.  Olimpia  Malda- 
chini.  815  ;  2308. 

Le  syndicat  du  pape  Alexandre  VU. 
1914. 

Musarum  plausus  Alexandro  VII  pa- 
pa... 2933. 

Relation  du  différend  entre  le  pape  et 
la  reine  Christine.  1873. 

Pie  VI  et  Louis  XVIII.  1842. 

Taxe  de  la  chancellerie  romaine.  2990. 

Roy.  Hist.  des  cardinaux  francois. 
1889. 

Tabaraud.  Hist.  de  J.  de  BéruUe,  car- 
dinal. 2698. 

Goojet.  Eloge  hist.  ducard.  Passionci. 
1669. 


D.  —  aiSTOniB  DB8  ORDRBS  RBII6TBUX. 

Essai  philos,  sur  le  monachisme,  par 
Linguet.  2535. 

La  règle  de  St-Benoit.  279. 

DisserU  sur  l'hémine  de  vin...»  779  ; 
1657. 

Mémoire  hist.  sur  l'abbaye  de  l'Be- 
Chauvet,  O.  de  St-Benoit.  3059. 

Hist.  de  la  réforme  de  l'ordre  de  Ci- 
teaux.  167. 

Description  du  plan  en  relief  de  l'ab- 
baye de  la  Trappe,  parle  F.  Pacômo. 
243. 

Description  de  l'abbaye  de  la  Trappe. 
1643. 

Légende  dorée...  2021. 

L'alcoran  des  Cordeliers.  1535  ;  3170. 
—  Voy.  Notices. 

Du  Moulin.  Le  capucin...  1665. 

Rikel.  De  vit&  et  moribus  canonicomm. 
932. 

Du  Molinet.  Figures  des  différents  ha- 
bits des  chanoines...  1664. 

Bonfanti.  Vita  di  Ant.  Cesari,  prête 
deir  oratorio.  1576. 

La  vie  du  père  Paul,  de  l'ordre  des 
Servîtes.  2107. 

Payva.  De  soc.  Jesu  origine  libellus. 
1835. 

Litter»  apostolicse,  quibus...  privile- 
gia  continentur  soc  Jesu.  1182. 

Compendium  privilegiorum  soc.  Jesu. 
1065. 

Regulœ  societatis  Jesu.  928. 

Cénfttl.  Apologie  des  jésuites.  2138. 

Recueil  de  pièces  sur  la  destruction 
des  jésuites  en  France.  2971. 

Description  de  la  cavalcade... cxécuî^e 
à  Bruxelles  par  les  écoliers  des  Jé- 
suites. 92. 

Mémorial...  pour  D.Bern.  de  Cardenas 
év.  de  Paraguay,  contre  les  Jésuites. 
2187. 

Recueil  de  pièces  contre  les  Jésuites. 
914 

Le  catéchisme  des  Jésuites.  746. 

Lucifer  dédonmiagé  ;  catéchisme  en 
vers,  selon  la  morale  des  Jésuites. 
2209. 

Le  Jésuite  sécularisé.  1739. 

Le  Mercure  jésuite.  2026.    '  É 

L'Adamite,  ou  le  Jésuite  insensitle. 
1531. 

Les  enluminures  de  l'ahnanadi  dçs  Jé- 
suites. 1976  ;  2313.  t        / 

Poème  sur  les  écrits  des  Jésuites 

2655. 

L'onguent  pour  la  brûlure.  197G  ;  2635. 

Les  provinciales...  273  ;  1473  ;  1857. 

Apologie  des  lettres  provinciales.  ^i42. 

Recueil  de  pièces  pour  Thist.  du  Port- 
Royal.  925. 
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Bomnet.  Lettre....  à  Tabb.  de  Port- 
Koyal,  sur  la  signature  du  formu- 
laire. 158^. 

Relation  sur  la  vie  de  Marie  des  An- 
ges, abbesse  de  Port-Royal.  1793. 

Sf^nault.  La  vie  de  Mme  de  Moniholoa, 
fondatrice'  des  Ursulines  de  Dijon. 
666. 

Cérémonial  à  Tusage  des  religieuses 
deN.-D.  de  Beauniont...  1373. 

Factum  pour  les  religieuses  de  Ste-Ca- 
therine-lès-Provins...  2165. 

B.  —  HÂ0I00RÂPHE8 

Giulio.  Esortatione  al  martirio.  1702. 
Hist.  de  la  vie  de  sainte  Aldegonde. 

150. 
Delaunoy.    Defensa  romani   breviarii 

correctio,  circa  hist.  S.  Brunonis... 

2706. 
Desnos.  La  vie  de  saint  Catalde.  &06. 
Sainte  Jeanne-Françoise  de  Chantai... 

942. 
La  vie  de  S.  Donat.  2102. 
Pablo.  La  vida  de  Fr.  J.  Garin,  y  de 

BU  pénitencià.  OIA. 
La  vie  des...  martyrs  S.  Lugle  et  S.  Lu- 

glien.  970. 
La  vie  de  S.  Martin  de  Tours.  3002. 
Delaunoy.  Dissert,  de  auctore  Titœ  S. 

Maurilii...  1637. 
Hist.  de  la  vie  de  S.  Patrice.  1720. 
Castariiza.    Historia  de  S.  Romualdo. 

1370. 
Vita  di  San  Tomaso  d'Aquino.  2^794. 
Saint-Martin.  La  vie  de  S.  Thomas  de 

Villeneuve.  940. 


F.— HISTOIRE  DBS  ANCIENS  RITES  CaRlflIlNS, 
DES  MIRACLES,   ETC. 

Ritus  ac  observ.  antiquiss.  circa  bapti- 

zatos,  etc..  1497. 
Traité  sur  les  miracles,  par  Jacq.  Serces. 

2432. 
CampbeU.   Dissert,  sur  les  miracles. 

2773. 
Lottini.  Sceîta  d*aIcunimiracoIi...  1184. 
Murri.  Relazione délie  traslazioni 

délia  S.  Casa  di  Nazarette.  888. 
Villette.  Histoire  de  I^.-D.  de  Liesse. 

2111;  2720. 
Gerberon.  Hist.  de  la  robe  sans  coq- 

ture  de  N.  S.  1126. 
Punition  exempl...  de  Ant.  Panetier,.. 

915. 
Barbior.  Les  miraculeux  effets  de  la 

sacrée  main  des  roys  de  France 

1561. 

L'^prit  du  cérémonial  d*Aix,  à  la  fôte 
Diecu  2888. 


S.  --»  Bistoire  du  BérédtÊ^  eu 
SchUmes^  ttCm 

Hist.  de  rhérésie  des  loonodastei,  par 
le  P.  Maimbooi^.  204. 

Beausobrc.  Hist.  critique  du  mani- 
chéisme. 26. 

Pelagii  epistolœ...  2940. 

Histoire  de  Photioa...  2567. 

Historia  flageUantium.  378. 

Boyer.  Abrégé  de  l'histoire  des  Vaudoii. 
2272. 

Histoire  du  Widefianisme.  1730. 

Critique  gén.  de  ^Hiu.  du  C^MmUme, 
du  P.  Maimbourg.  82. 

Bossuet.  Hist.  des  variations  des  égU« 
ses  protestantes.  1362. 

—  Défense  de  Thist.  des  vaxistioBs. 
1363. 

Réflexions...  sur  la  persécution  d&  Ré- 
formés en  France.  2964. 

Yvon,  Fidelle  narré  des...  dernières  pa- 
roles... de  diverses  personnes  qsi 
Dieu  a  prises  à  soi...  A27. 

Les  ordonn.  ecdés.  de  l'église  de  Ge- 
nève. 1405. 

Brueys.  Histoire  du  fanatisme  de  notre 
temps.  2374. 

Préj  ugés  légitimes  contre  le  Jansénisme. 
909. 

Relation  du  pays  de  Jansénie...  283. 

Abrégé  chron.  des  événements  qui  est 
précédé  la  bulle  Unigenitus.  708. 

Reliques  de  Tabbé  de  S.  Cyran.  111. 

Lettres  d'Arnaud,  doct.  de  SÔtik^  sa 
P.  Malebranche.  445. 

Apologie  de  Nicole.  721 . 

Leà  imaginaires.  1159;  Uli  ;  3S42. 


4.  —  Uistoire  des  reHgUms 


ApoUodori  bibiiotheca.  11. 

Antonini   liboralis,  transformatîoniija 

congeries.  439;  2452. 
'  Brouere.  De  populorum  veterom  ac  ré- 
cent adorationibos.  1946  ;  2474. 

Pomey.  Pantheum  mythicum.  iSsik 

ToUii  fortuiU...  2442. 

Sainte-Croix.  Mémoires  pour  servir  i 
Fhist.  de  la  religion  secrète  des  An- 
ciens. 2680. 

Hist.  crit.  des  mystères  de  Tantiqnilé. 
2865. 

Des  divinités  génératrices...  781. 

Larcher.  Mémoire  sur  Vénus.  1754. 

Du  culte  des  dieux  fétiches.  1632; 
1965  ;  2301. 

Savigny.  Hist.  naturelle  et  mytiioL  de 
ribis.  2684. 

Hist.  des  Oracles,  par  FontaoeUflu  827. 
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in«r-AFPSinMCB  A  L^HIBTOIIUS 
DES  RELIGIONS. 

Droit  canonique. 

Doujat.  Spécimen  jaris  ccdeB.  apud 

Gallos.  2806. 
Hist.  du  droit  public  ecclés.  françoîs. 

5&5. 
Instruction  pa.st.  de  Tarch.  do  Tours, 

Bur  la'justice  chrétienne.  170. 
Barclay.   Traité  de  la  puissance  du 

pape.  2AtS3. 
Banck.  De  tyrannide  papae  in  reges  et 

principes  christianos.  2461, 
Dunod.  Traité  des  prescriptions  de  l*a- 

liénation  des  biens  de  TEglise.  505» 
Préséance  pour  les  abbéa  réguUen... 

par  S.  RouilUrd.  202. 


Lattre  sur  la  pTéteodue  fléenlaria*  de 

régi,  de  S.  Orner,  1765. 
Tbiera.  L'avocat  des  pauvres...  2080. 

—  Hist.  des  perruques.  1023. 
Apologie    pour  H.  Cbasteigner  de  la 

Roiîepozay.  év.  de  Poitiers.  6&3. 
Dissertation  sur  les  pensions.  101. 
Rouillard.  Capitulaire  auquel  esttrakté 

qu'un  homme...  033. 

—  Le  divorce,  pour  Ph.  de  Danneval... 
03A. 

Le  parloir....  ou  entretiens  sur  le  di- 
vorce. 1236. ^ 

Tagereau.  Discours  sur  rimpaiBsance, 
670. 

Mémoire...  pour  un  mari  dont  la  feoune 
s'est  remariée  en  pays  protestant* 
584. 

Lordelot.  Plaidoyer  pour  Jaoq.  deBaa- 
dry,  2006. 


JURISPRUDENCE. 


I.  —  INTRODUCTION.  —  DROIT 
DE  LA  NATURE  ET  DES  GENS. 


Aurelio.  Délie  viziose  manière  del  di- 
fender  le  cause  nel  foro.  17. 

De  l'esprit  des  lois.  1218. 

G.  de  Kulpis.  GoUegium  Grotianum  de 
Jure  belli  et  pacis.  1709. 

Pufondorf.  Le  droit  de  la  nature  et  des 
gens.  2950. 

Seldeni  mare  clausum.  2429. 

LoGcenius.  De  jure  maritime.  2904. 


U.  — DROIT  CIVIL  ET  CRIMINEL. 

1.  GénéralUéi;  Droit  romain, 

Beccaria.  Dei  delitti  e  deUe  pêne.  2266. 

Robespierre.  Discours...  sur  l'origine 

•  de  l'opinion  qui  étend  à  tous  les 
membres  d'une  famille,  la  honte  at- 
tachée aux  peines  infamantes.  1882. 

Histoire  du  droit  romain.  165. 

Justiniani  institutiones.  558  ;  1417. 

Pelisson.  Paraphrase  des  institutes  de 
Jastinien.  1837. 

Grotius.  Vitœ  jurisconsuU.  quorum  in 
pandectis  exstant  nomina.  535. 

Corvini  poethumus  Pacianus...  2145. 

igonius.  De  aatiquo  Jure  provincia- 
ram.  1907. 


Loges  connubiales...  251. 

PapoD.  Comment,  sur  la  loi  :  si  untiuâmi 

617. 
Bayfii  (Laz.).  Annotationes  in  legem  de 

captivis...  2756. 

2.  —  Droit  françois, 

A.—  BISTOIRi;   ORDONRANGKS   DES  ROIS 
OK  frahgk;  COUTDMBS. 

Toulotte.  Hist.  de  la  barbarie  et  des 

lois  au  moyen  âge.  2992 
Michelet.  Origines  du  droit  françois. 

2037. 
Imbert.  Enchiridion  du  droit  cscrit... 

en  France.  2010. 
Baluze.  Capitularia  regum  Francorum. 

1006. 
Ordonnances  des  rois  de  France  de  la 

3*  race.  2382. 
Ordonn.  du  Roi  sur  le  fait  des  mon- 

noyes.  612. 
Merville.  Traité  des  majorités  coutu- 

miëres.  1430. 
Coutumes  du  bailliage  d'Amiens.  486. 
Coustumes  de  la  ville  de  La  Gorgue  et 

de  la  loy  d'Arras.  1628. 
Coutumes  de  la  ville  de  St-Omer.... 

1382. 
Coutumes  de  Vitry-le-François.  485. 
Revel.  L'usage  des  pays  de  Bresse,  Bu- 

gey ..  1878. 
Coutumes  de  Cbàteauneof,  Chartres 

ot  Dreux.  487. 
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Le  ooQfitamier  général  du  gotkfem.  de 

la  Rochelle.  d55. 
Paraphrase  aux...  coutumes  de  Poitou, 

par  Theveneau.  312. 
Les  coutumes  du  pays  du  Maine.  1075. 
D*Argentré.   Coutumes  4u  duché  de 

Bretagne.  1554. 

B.— HiKOIRBH,  FÂCTOMS;  «AIT^S  8P<CUnX; 

DROIT  Féodal;  proc^oqri;  droit  cri- 
minel, ETC.* 

Rouillard.  Plainte  sur  rapt...  935. 
Furotière.  Trois  facturas.  2321. 
Factum  pour  la  marq.  de  Brinvilliers. 

2830. 
Recueil  des  mémoires  de  Beaumarchais. 

2665. 
Ninon  Lenclos  à  l'auteur  d*un  mém. 

pour  la  dame  Komemann.  1817. 
Pagenstecheri  de  comibus  et  comutis 

dissert.  615. 
Tractatus  de  dote.  2993. 
Fournel.  Traité  de  la  séduction.  2835. 
»  Traité  de  l'adultère.  2834. 
Législation  du  diyorce.  1425. 
Salmasius.  De  usuris  liber.  943;  2426. 
Ravcneau.  Traité  des  inscriptions  en 

faux.  918;  1862. 


1 


Grimandet.  De  la  inescriiitioQ  cootie 
mineurs  et  ignorants.  814- 

Ragueau.  Indice  des  droits  njxax  et 
seigneuriaux.  630. 

Des  devoirs  des  seigoenrs  dajBS  ksn 
terres.  94. 

Grimaudet.  Paraphrase  du  droit  de  re- 
trait lignager.  814. 

Forme  et  style  de  procéder  en  toQto 
cours  de  France...  1116. 

Berg.  Dissert,  inaugiiralis  de  faeden- 
bus  patrocinii.  2758. 

Placentini,  de  yarietatc  actionom... 
1261. 

Règlement  pour  Tinstraction  des  pro- 
cès au  baîlL  de  Blois.  1286. 

Duret.  Traité  des  peines  et  amendes^ 
506. 

Le  rray  style  de  la  cour  du  pariemfL* 
336. 

Damhoudère.  Enchiridion  renim  cn- 
minalium.  488. 

Compaigne.  La  Bcience  des  juge^  cri- 
minels. 2785. 

Auguftt.  Nicolas.  Si  la  torture  e^t  r 
moyen  sûr  pour  yérifier  les  aisA 
secrets.  2751. 

Gode  noir.  758. 


SCIENCES  ET  ARTS. 


I.  —  INTRODUCTION. 

Agrippa.  De  incertitudine  et  vanitate 
scientiarum.  4  ;  2122. 

—  Sur  rincertitude,  yanité  et  abus  des 
sciences.  437;  1533. 

De  la  certitude  des  connaissances  hu- 
maines. 2779. 

Maupertuis.  Lettre  sur  le  progrès  des 
sciences.  580. 

Denis.  Mémoires...  sur  les  arts  et  les 
sciences.  2796. 

II.— SCIENCES 
PHILOSOPHIQUES. 

1.  —  PhiUfsopMe. 

k,  —  PHILOSOPHES  ANCIENS. 

Deslandcs.  Hist.  critique  de  la  philoso- 
phie. 2509. 


Malchus.  De  vità  Pythagore.  2911. 
Hieroclis  commentarius  in   anrea  Pf- 

thagoreorom  carmina.  2332. 
Ocellus  Lucauus.  Sur  raniTera.  295S. 
Platon.  Le  Timée.  1848. 
Dyon.  Halicamassei  responaio  ad  G::. 

Pompeii  epistolam.  09. 
Auctoritates  Aristotelis^  Seaeoe,Boeui. 

Platonis...  723. 
Aristoteles.  998;  1349. 
Le  secret  des  !>ecret8de  Aristote...  12W. 
Sexti  Empirici  opéra.  952. 
-*  Les  hipotiposes.  538  ;  2983. 
Jamblicbus  et  alii  philos.  graecL  2iT3. 
Ciceronis  Cato  major.  757. 

—  De  naturâ  Deorum...  1054. 

—  Officia,  paradoxa...  1055. 

—  Les  paradoxes.  2141. 
MoreUli  in  Ciceronis  Ubros  de  fim'bc3 

bonorum  et  mal.  comment.  1449. 
SeneciB  (G. -A.)  opéra.  948  ;  1504. 

B.  ~  PBILOftOPBSS  lODULASS. 

La  science  du  inonde,  de  Cardan.  Gùi. 
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BAconis  scripta  in  philosophià.  737. 
Descartes.  Nova  sapientia.  772. 
Œuvres  fraoçoises  de  Descartes.  2508. 
Recueil  de  pièces  sur  la  phiiosophie  de 

Descartes.  637. 
Sophyle,  ou  de  la  philosophie.  955. 
Pièces  philosophiques...  2653. 
GEuvres  diverses  de  Locke.  2025.    . 

2.  —  Loffiqtie  et  Métaphysique, 

Occhami  (G.)»  summa  totius  logics... 

1228. 
La  logique,  par  Nicole...  2352. 
H.  Descartes.  Moditationes.  402. 
Biliingeri,  de  origine  et  permissione 

mali  pnecipuè  moralis  comm.  philo- 

soph.  2267. 
Meditationes  philos,  de  Deo,  mundo, 

homuie.  2362.  —  Voy.  Notices. 
Démonstration  de  Texistence  de  Dieu* 

&91. 
Glarke.  Traité  de  l'existence  de  Dieu. 

1059. 
Aristée,  ou  de  la  divinité.  722. 
De  la  nature.  800. 
De  l'Espine.  Jraité  de  la  providence  de 

Dieu.  1675. 
Qiubb.  Nouveaux  essais  sur  la  bonté 

de  Dieu...  2783. 
Fénelon.  Œuvres  phîlosoph.  1685. 
.De  la  recherche  de  la  vérité,  par  Ma- 

lebranche.  2413  ;  2012. 
Genest.  Principes  de  philosophie.  lOOft. 
Discours  philos,  sur  l'homme...  2513. 
Fichte.  Destination  de  Tl^omme.  2832. 
L'Evesque.  L'homme  peosant.  2503. 
—  L'homme  moral...  2003. 
Traité  de  la  raison  humaine.  684. 
Dissertât,  sur  Timmortalité  de  T&me. 

2515. 
Meister.  Euthanasie.  2607. 
Amusement  philol.  sur  le  langage  des 

bêtes.  717. 
Essai  philos,  sur  1* âme  des  bêtes.  8;  703. 
Guer.  Hist.  critique  de  l'àme  des  bêtes. 

1398. 
Fahre.  Essai  sur  les  facultés  de  Tàme. 

2530. 
Helvétius.  De  l'esprit.  514  ;  2533. 
Censure  de  la  fac.  de  Uiéol.  de  Paris^ 

contre  le  livre  de  l'esprit,  2777. 
Huarte.  L'examen  des  esprits  pour  les 

sciences.  124$  379. 
Sicard  (l'abbé).  Théorie  des  Bignes... 

2690. 

8.  "—  Morale, 

A.  —  ■OaAUSTlS  6RIC8  it  latius. 

La  morale  d'Epîcure.  1671* 
Theophrasti  opéra.  1318. 
Epicteti  enchixidioD.  511  ;  3525. 


Les  caractères  d'Epicteta...,  trad,  par 
l'abbé  de  Bellegarde.  28. 

Tabteau  du  philos.  Cebès.  2988. 

Plutarchi  opuscula  moralia.  1264. 

Senèque.  OÊuvres  morales.  2081. 

Boetii,  consolationis  pliilosophi»,lib.  v. 
453;  1024. 

Burgersdicius.  Idea  philosophiaa  mora- 
lis, naturalis...  2277. 

B.  —  lOaiLISTIS  VRÀHCOIB;  TKAIlis  SUR 

LIS  Passions;  MiLinoBs. 

Sydrach.  La  fontaine  de  toute  science. 
3041.  — roy.  Notices. 

Les  essais  de  Montaigne.  390;  882;  1807. 

Charron.  De  la  sagesse.  1050;  1374; 
2285. 

La  Bruyère.  Les  caractères.  561  ;  842. 

Sentiments  crit.  sur  les  Caractères  de 
La  Bruyère.  950  ;  2074. 

Apologie  de  La  Bruyère...  441.         ' 

Considérations  sur  les  mœurs,  par  Dn- 
clos.  74;  105. 

Considérations  sur  l'esprit  etles  mœurs. 
2499. 

Les  mœurs,  par  Toussaint.  2038. 

CaiUières.  De  la  science  du  monde. .. 
1596. 

Essais  de  morale  et  de  politique.  2825. 

Nouvelles  réflexions...  morales  et  poli- 
tiques... 1823. 

Senault.  De  l'usage  des  passions.  947  ; 
1300. 

De  Sacy.  Traité  de  la  gloire.  1894. 

De  la  délicatesse.  1903. 

Tasso.  Trattato  dclla  dignità...  1018. 

Zimmermann.  La  solitude,  considérée 
relativ.  &  l'esprit  et  au  cœur.  2735. 

Excellents  discours  de  J.  de  l'Espine, 
sur  le  repos  et  contentement  de  l'es- 
prit. 2820. 

Beiresford.  Les  misères  de  la  vie  hu- 
maine. 1569, 

Hutcheson.  Philoflophiœ  moralis  insti- 
tutio.  2173. 

4.  •■»  EcoMwiem 

Aretini  (Léon.)  prœfatio  in  leconomica 

Aristotelis.  1553. 
Les  devoirs  des  grands,  par  le  prince  de 

Conti.  1381. 
Le  chevalier  de  La  Tour.  3018. 
Traité  de  la  vocation.  ..^  par  P.  de  la 

Place.  185;  2087. 
n  Galateo,  di  G.  délia  Casa.  2282. 
Gioja.  Nuovo  Galateo.  216. 
Ërasmus.  De  civilitate  morum  pueri- 

liura.  512;  2817. 
Nouveau  traité  de  la  civilité...  1226; 

1821. 

I  Fortin  de  la  Hogaette.  Testameoit»  oa 


confieik  dMn  bon  père  à  ses  enfants. 

1990. 
Erasmus.  De  pueris  liberaliter  Insti- 

tuendis.  512. 
Locke .  De  l'éducation  des  enfants.  1773. 
De  réducation  chrétienne  des  enfants. 

1097. 
Nicole.  Plan  d'éducation.  1816. 
Crevier.  De  l'éducation  publique.  785. 
Kèglenient  d'éducation  nationale.  280. 
De  Cerfvol.  La  Gamologie.  471* 
Mes  idées  sur  l'éducation  du  sexe.  554. 
Leiay-Mamésia.  Plan  de  lecture  pour 

une  jeune  dame.  853. 


^.'-^PoHtiquê. 


A.  —  tRAtîiSs  cl^viftÀUx;  Ht  la  sùcihi 

POLITIQUI  ;  ART  DB  GODVBaMER;  SYSTImeS 
DiyRRS. 

Considérations   sur   les  rapports  qui 

lient  les  hommes   en   société,  par 

Brown.  2650. 
De  la  liberté  et  de  la  servitude.  1709. 
De  la  propriété  dans  ses  rapports  avec 

le  droit  politique.  913. 
Brentius.  De  administrand&  piè  repu- 

blicà...  460. 
Bossuet.  Politique  tirée  do  l'Ecriture 

sainte.  1367. 
Les  six  livres  de  la  république,  par  J. 

Bodin.  34;  247). 
Machiavel.  Les  discours  de  l'état  de 

'paix  et  de  guerre.  2028. 
Entretiens  de  Phocion,  par  Mably.  112. 
Le  livre  de  police  humaine....  par  G. 

d'Avrigny.  200. 
Sidney.  Discours  sur  le  gouvernement. 

1906. 
La  Perrière.  Le  miroir  politique.  1838. 
Cabot,  Les  politiques.  463; 
Les  maximes  du  politique  chrétien,  par 

de  La  Serre.  1169. 
Esprit.  Maximes  politiques  mises  en 

vers.  2822. 
Discours  politiques  des  rois,  par  de 

Scudery.  299. 
La  Noue.  Discours  polît,  et  militaires. 

3027.  —  Voij,  Notices. 
Discours  polit,  du  duc  de  Rohan.  501  ; 

2423. 
Intérêts  et  matlmes  des  princes  soure- 

rains.  836. 
Considérations  politiqueà  sur  les  coups 

d'état,  par  G.  Naudé.  237. 
L'utopie  de  Th.  Morus.  887. 
Lentuli  Augustus...  849. 
Testament  politique  du  card.  de  Riche- 
lieu. 311;  1292;  2422. 
Testament  politique  de  Loii^ois.  416.     Il 


B.  •*  no  mtes;  M  m  nom  ir  h 
GBuz  Ml  nunB. 

Codicille  d'Or.  725;  2290;  2316. 
Commentaires...  sur  le  traité dn  pfiflce 

de  Machiarel  et  sur  l'anti-MiâBi- 

vel.  2497. 
Machiavel.  Discours  sur  la  premiè» 

décade  de  Tite-Live.  203. 
Le  prince,  par  Balxac.  2957. 
Nicole.  De  l'éducation  d'an  prince.  751 
Saavedra.  Idea  prindpis  christiao'" 

politici.  1891. 
Malvezzi  princeps  ejasque  arcina.îl». 
Guevare.  Marco  Aurdio  con  el  rd«à 

principes.  1990. 
Question  royale  et  sadédrion.  6S7;  ÎU 
Avis  salutaire  sur  la  puissance  des  r^ 

725. 
De  l'autorité  des  rois.  1935. 
Pensées  politiques  sur  les  deroin  fus 

roi  citoyen.  725. 
Brutus.  Vindici»  contra  tyrannfls.  I'; 

348.  —  yay.  Notices. 
De  tyrannorum  ingénie...  821. 
Molanus.  De  fide  lueretlcis  aenmwL 

589.  ^ 

Brueys.  Traité  derobéissanccdeîfftw 

tiens   aux   puissances  tempoff^ 

2274. 
Grotius.  De  iraperio  summaromï»»' 
tatum  drca  sacra.  1709. 

C.  —  TRArrrfs  SUR  LBS  AMASSAOrri?.^ 
.  IIBISTRBS;   LA  COUR  BT  LBS   COllTW'»- 

Mémoires  sur  les  ambassad.  et  ks  si* 

nistres.  877  ;  1796. 
Silhon.  Le  ministre  d'État.  2&3ft; . 
Sarrax  de  Franqnesnay.  I*  rmf^ 

public  dans   les  cours  étrange:*. 

®®^-  .«^ 

Guevara.  Libro  Daaiado  mcnwpw» 

de  corte.  150. 
—  Du  mespris   de  la  coor...  8"î 

1438.  ^_ 

Du  Refuge.  Traité  de  la  cour,  iw-î 

2310  ;  2706. 
Guevare.  Moyens  légitimes  poor  P»" 

venir  à  la  faveur.  1138.  . 

Faret.  L'honneste  homme,  on  l'art  (f 

plaire  à  la  cour.  2831. 

6.  —  ÈconowUé  potiti^* 

Say  (J.-B.).  Petit  volume  contcntt» 
quelques  aperçus...  945.  . 

Lalouette.  Des  affaires  d'Estat,  des  ^ 
nances,  du  prince...  2894. 

Law.  Considérations  sur  le  cODunenr* 
et  sur  l'argent.  1756. 

Considérations  sur  le  luxe.  1629. 

Bude.  AhtéBé  du  ûnt  de  âm.  Si'*' 
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Boizard.  Tndté  dM  monaàies..*  455. 
Godefroy.   AdTi«...   pour  réduire  tes 

monnoiesà  leur  Juste  prix...  813. 
Grimaudet.  Desraoïmoies...  534. 


UI.  —  SCIENGBS  PHYSIQUES 
ET   CHIMIQUES. 

Brnccioli.  Dialogaes  sur  la  philos,  na- 

tarelle...  1592. 
Butte.  Réforme  totale  de  la  théorie  du 

globe  terrestre.  1595. 
Duret.  Traité  de  la  vérité  des  causes  et 

effets...  du  flux  et  reflux  delà  mer. 

3085. 
Marat.  Recherches  physiques  sur  Té* 

lectricité.  207. 
•*-  Recherches  physiques  sur  le  feu. 

206. 
Baconi.    Rist.   naturalis    de    rentis. 

1005. 
Boule.  Hlfit.  naturelle  du  yent  parti* 

cuHer  de  la  ▼ille  de  Nyons,  en  Dau-* 

phiné.  19&6. 
Dortous  de  Mairan.    Dissert,  sur  la 

glace.  364. 
TeJliamed,  ou  entretiens  d'un  philoso- 
phe indien...  677. 
Les  occultes  merveilles  et  secrets  de 

jiature,  par  L.  Lemne.  563. 
Brouaut.  Traité  de  Teau-de-vie.  1030. 
Langlès.  Recherches...  sur  Tessence  de 

rose.  2583. 


IV,  —  SCIENCES  NATURELLES. 

Plinii  sec.   Historia  natnralis.   1263; 

2202;  2402. 
Costsus  (J.).  De  univers,  stirpium  na- 

turft.  1073. 
L'économie  des  trois  familles  du  monde 

sublunaire...  2311. 
Bernardin  de  St-Pierre.  Études  de  la 

nature  2364. 
Palissy.  Disconrs  admir.  de  la  natnre 

des  eaux...  des  métaux...  1830. 
De  Boot.  Gemmarum  et  lapidum  histo- 
ria. 529. 
De  Torigine  des  fontaines.  895. 
Cornes  rusticQS...  760. 
Traité  du  maîs^  ou  blé  de  Turquie,  par 

Duchesne.  104. 
Colmcnenis.  Chocolata  înda.  676. 
Du  Four.  Traités...  du  café,  du  thé  et 

du  chocolat.  3023.  —  Vt^,  Notices. 
Baillard.  Discours  du  tabac.  449  ;  3015. 

—  Voy.  Notices. 
Neander.  Traité  du  tabac.  238$  2375. 
Car.  Stephani  vinctum...  3437. 


Baccios.  De  natnrali  fhioram  historia. 

1004. 
Jules Obseqneot.  Des  prodiges...  3345. 

V.  —  SCIENCES  MEDICALES. 

1.  —  Introduction;  Traitée  généraux; 
Anatomie;  Physiologie, 

Medicus  romaous  servus  sexaginta  so- 
lidis  aestimatus.  1788. 

Sonnet.  Satyre  contre  les  charlatans... 
1908;  2146. 

Galenus.  De  sanitate  tuendA.  524. 

Plutarchi,  de  tuendA  sanitate  opnsc. 
2414. 

Peregrinus.  De  cansA  continente  deque 
morbo  fiente,  disceptatio.  1463. 

Montani  (J.-B  ).  Opuscula  varia.  1217. 

Toutes  les  œuvres  d*André  du  Laurens, 
trad.  en  franc.  107. 

Conringius.  De  genera^onesanguinis... 
2142. 

Roland  de  Belebat.  Aglossostomognv- 
phie.  1884. 

Komroanni  sybilla  Trig-Andriana... 
2178;  2892. 

Phiceus  de  virginitatis  notis...  2399. 

De  l'indécence  aux  hommes  d'accou- 
cher les  femmes.  834. 

MoUerus.  Discursus...  decomutisetde 
hermaphroditis.  590. 

Traité  des  eunuques.  3088. 

Bourgeois.  Observations  snr  la  stéri- 
lité... 3017. 

Meibomius.  De  l'utilité  de  la  flagella- 
tion... 1789. 

Tiphaigne.  Amiléc,  ou  la  graine 
d'hommes.  1926. 

Des  natures  et  compleiions  des 
hommes...  par  Anbert.  3354. 

J.-B.  Port».  Physiognomonia  coslestis. 
402. 

Bellière.  La  physionomie  raisonnée.., 
1566. 

liB  naturalisme  des  convulsions...  1818. 

2.—  Hygiène;  Spécialitéi  wUdicaUt; 
Pharmacopée, 

Schola  Salemitana.  3333. 

L'école  de  Saleme,  en  vers  lat.  et  fr. 
2524. 

Commentaire  sur  l'école  do  Saleme. 
2294. 

Le  médecin  de  soi-môme.  1787. 

Cornaro.  Conseils  pour  vivre  longtemps. 
2296. 

La  Framboisi^ro.  Le  gouvernement  né- 
cessaire à  chacun  pour  vivre  longue- 
ment... 23A8. 

Vallarabert.  Cinq  livres  de  U  maaière 
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de  nourrir  et  gouverner  les  enfants. 

2098. 
Naorgeorgns.  De  infantom  ae  panru- 

loram  salute.  1222. 
Glianvel.  Le  cbasse-vôrole  des  enfants. 

1608. 
Microcosinus     hjrpochondriacus...     à 

Mal.  Geigero.  1Â5. 
Girardin  (A.).  Du  choléra-morbus  en 

Russie,  en  Prusse  et  en  Autriche. 

1701. 
La  chirurgie  de  P.  ^Egineta,  trad.  par 

P.  Tolet.  2245. 
Chalmet.    Enchiridion     chirurgicum. 

2139;  2780. 
Joubert  (L.).  Brief  dise,  sur  la  curation 

des  arcbusades.  2014. 
Bolognini.  De  la  curation  des  ulcères 

extérieurs.  994. 
Ghampier.    Gallicum    pentapharma- 

cum...  1954. 
Volcamerus.     Opobalsami     orientalis 

examen.  476. 
Droyn.  Le  royal   sirop  de  pommes. 

504;  2151. 


VL  —  SCIENCES 
MATHÉMATIQUES. 

Lottes.  Disputatio  circularis.  2907. 

Lanquer.  Le  naufrage  sans  péril...  1753. 

La  cosmographie  d*Apian.  12. 

La  théorique  des  cieulx...,  par  Or*  Fine. 
2318. 

Vigenère  (Bl.  de).  Traité  des  comètes. 
2109. 

Taxil.  Discours  des  comètes.  2085. 

Court  de  Gébelin.  Histoire  du  calen- 
drier. 80. 

Hughens.  Nouveau  traité  de  la  plura- 
ralité  des  mondes.  169. 

Paraphrase  de  l'Astrolabe...  1832. 

Vemior.  Construction  et  usage  du  qua- 
drant nouveau  raathém.  2085. 

Car.  Stephani  de  re  navali  liber.  2437. 

Le  livre  du  jouvencel.  3029. 

Perret.  Des  fortifications...  1250. 

VII.  —  APPENDICE   AUX 
SCIENCES. 

1.  —  Philosophie  occuUe, 

Borri.  La  chiave  del  gabinetto.  2270. 
Lettres  au  sujet  de  la  magie..,,  par  de 

Samt-André.  294. 
Le  septénaire,  ou  louange  du  nombi« 

sept.  1904. 

BfiUter.  Le  monde  ^chanté.  1355. 


Le  diable  oonfonda.  1386. 

Naudé.  Apologie  pour  les  grands  boia- 

mes  accusés  de  magie.  18U;  ^'^• 
Histoire  des  inuiginations  eitrsT.  àt 

M.  Oufle.  826. 
MozzoUno.   De  striglmaganim  dsmo- 

numque  mirandis.  503. 
Le  Loyer.  Des  spectres  ou  appiritiûis 

d'esprits...  2183. 
Taillepied.   Psichologie,  ou  traiti!  à 

l'apparition  des  esprits...  308  ;  ^i* 
Pneumalogie,  ou  discours  déserts.... 

par  Micmaelis.  230. 
Boidin.  De  la  démonomanie.  1709. 
L'incrédulité  etmescréancedasortilùg^ 

parderAncre.  18&. 
D'Autun.  L'incrédulité  savante...  lOCô. 
Boissier.  Recuett  de  lettres  sur  les  o- 

léfices...  454. 
Triez.  Les  ruses,  finesses  et  impostans 

des  esprits  malins.  3091. 
Wierus.    De  praastigiis    djanoonuL. 

2115. 
Les  fredaines  du  diable...  2545. 
Réfutation  de  l'erreur  du  vulgaire,  ss 

les  réponses  des  diables  exorcisés, 

par  Sanson  Birette.  411. 
Maliens  maleficarum...  205. 
Stampa.  Fuga  satamè...  227. 
Mengus.  Flagellum  dsmonum...  ;  Fosts 

dœmonum.  227. 
Diversi  tractatos  de  potestate  codes. 

coercendi  dsmones...  1058. 
Michaelis.  Hist.  admir.  de  la  posses- 
sion... d'une  pénitente,..  1803. 
Traité...  du  nouement  de  i'esguillette.. 

318. 
Dialogue  de  la  Lycaotbropie,  psr  CL 

Prieur.  270. 
Traité  contre  la  Rhabdomancie.  SOSi 
Gaffarel.  Curiosités  inouïes...  1693. 
De   Mirbel.  Le   palais  du  prioce  da 

sommeil...  1804. 
Spirta  Libre  délia  ventora.  1909. 

2.  —  Alchimie;  AstrûUfpi, 

Trismosm.  La  toyson  d*or...  2091 
Castagne.  L'or  potable.  1950. 
Bordelon.   De  l'astrologie  Jiidiciaii«> 

456. 
Pithoys.  L'horoscope,  rona  de  (brtoi»»- 

des  prédestina.  2201. 
Ferrier.  Jugements  aatroDomiqaei  ^ 

les  nativités.  2750. 
Les  prophéties  de  Nostradamos.  ^\ 

1820. 
Nostradamus.  Les  vraies  oeotoHea.. 

1225  ;  2044.  —  Vof.  Notices. 
Lichtenberger.  Pronosticalio  latini... 

1181. 
Le  grand  calendrier  compost  des  be^ 

gens.  1060. 
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Àlmanach  des  almaaacha  pour  l'an 

1593;  986. 
Prognostication  pour  Taimée.  1673... 
2207. 


Vm.  —  ABTS. 


1.  —  Écriture,  Typographie^  etc, 

Nonyelle  méthode  d*écrire.,..  1833. 
Foumier.  Manuel  typographique.  1690. 
Spécimen  des  nouv.  caractères  de  la 

fonderie  de  P.  Didot.  957. 
Hanzelet.  La  pyrotechnie.  3860. 
Legros.  L'art  delà  coiffure  des  dames. 

1174. 

3.  —  BeauX'Arts. 

Jay.  Recaeil  de  lettres  sur  la  peintare, 

la  sculpture  et  l'architecture.  1738. 
Félibien.  Des  principes  de  l'archiiec- 

tore,  de  la  sculpture...  800. 
Cousin.  Livre  de  perspective.  1076. 
Buchotte.  Les  règles  du  dessin  et  du 

lavis.  1032. 
Recueil  de  dessins.  108&. 
Gillot.  Livre  de  différents  dessins  de 

portières,  plafonds...  3335. 
Heurtier.  Rapport...  sur  la  lithograr- 

phie.  1716. 
Foumier.  Dissert  sur  l'origine  de  l'art 

de  graver  en  bois.  1689. 
Traité  de  la  grav.  en  taiil^ouce  sur 

l'airain....  par  Bosse.  38. 
Ottley.  Engravings   of  the  marq.  of 

strafford's  collection   of  pictures... 

2194. 
Holbeîn.  Les  images  de  la  mort.  1169. 
Recueil  des  œuvres  de  Boucher,  Bour- 
don et  Vernet.  1035. 
Les  portraits  des  illustres  François... 

3954. 
Raphaël.  Teste  scelte  di  personaggi  il- 

lustri...  1381. 


Ferrario.  H  costume  antico  e  modenio. 

1108. 

Parvus  mundns.  1459. 

Amman  (Jost).  New  flguren  yon  aller- 
lai  jagt...  1346. 

Les  anc  tapisseries  historiées...  903. 

Hemsterhuis.  Lettre  sur  la  sculpture.  ' 
2902. 

Le  Clerc  Dupuy.  Fragments  d'un  mém. 
sur  cette  question:  Quelles  sont  les 
causes  de  l'excellence  de  la  sculpture 
antique.  1759. 

L'architecture  de  Vitruve,  trad.  par 
J.  Martin.  425. 

Hope.  Hist.  de  Tarchitecturc.  1153. 

De  Brosse.  Règle  génér.  d'architecture. 
1029. 

Blondel.  Architecture  française.  1021. 

Gafuri.  Theorica  musice.  1119. 

Traité  de  la  musette.  3043.  Voy,  Notices. 


IX.    —  EXERCICES 
OYMNASTIQUES;   JEUX. 

Menou.  La  pratique  du  cavalier.  2034; 

2925. 
L'escuyer  françois...  2819. 
Hippiatrique  de  Hor.  dcFrancini,  1142. 
Bonnet  Histoire  générale  de  la  danse. 

1578. 
Moreau  de  S.  Héry.  De  la  danse..  886. 
Caroso.  Il  ballarino.  1037. 
Malleville.  In  régi  as  aquarum  et  sylvi^ 

mm  constitutiones,  comment.  577. 
Savary.   Album  .Dian»  Leporicidin... 

298. 
Bonfadini.  La  cacda  dell'  arcobugio... 

2723. 
Fracastor.  L'Alçone.  371. 
Dati.  Disâda  di  caccia.  85. 
Notice...  sur  Jacques  du  Fouilloux.  702. 

—  Voy.  Notices. 
Les  désordres  du  Jeu.  1647. 
Greco.  Le  Jeu  des  escbets.  1705. 
Le  Jeu  des  eschecs.  2013. 
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BELLES-LETTRES. 


I.  —  LINGUISTIQUE. 

1.  ^  Introduction*  —  Langue  preeque, 

Brerewood.  Recherches  sur  la  diyenité 
des  langues  et  religions.  2273. 

Bibllandcr.  De  ratione  communi  om- 
nium linguarum.  30. 

Le  Prince.  Principes  universels  du  lan- 
gage. 1762. 

Pluche.  La  mécanique  des  langues.  202. 

Le  Brigant.  Observations...  sur  les 
langues.  2020. 

Grammaire  générale  de  Port-Royal.  813. 

Victor.  Tesoro  de  las  lenguas  francesa, 
ital.  y  e^>an.  2230. 

Bibliander.  De  optimo  génère  gramma- 
ticorum  hebraîcorum.  30. 

Thésaurus  comucopio...  1310. 

Gazse  (Th.).  Introductiva  grammatica. 

1124. 

—  Grammatica...  2224. 

Gnecarum  institutionum  rudimenta,  à 
Macropedio.  2414. 

Manutii  (Aldi).  Institutiones  gramma- 
tica;. 866. 

Enocus.  De  puerili  graecarum  literarum 
doctrinft.  510. 

Suidas,  grœcè.  1309. 

Rigaltii  (Nie).  Glossarinm  gneco-bar- 
barum.  652. 


2.  —  Langue  latine. 

Verrius  Flaccus  et  Pompeins  Festus. 

324. 
Nonii  Marcel li  de  proprietate  sermô* 

num  lib.  2377. 
Diomedes  granmiaticus,  et  alii  aucto* 

res.  1088. 
Sanctii  Minerva.  2682. 
Rudimenta  grammatices...  1272. 
Epitome  orthographie  Aldi  Manutii. 

1537. 
Manutius  (Aldus).  Eleganze  con  la  co- 
pia délia  lingua  toscana  e  latina. 

1106. 
ValIa(Laur.).  De  linguse  latînœ  elegan- 

tiâ.  1332. 
^rasmus,  de  utr&que  verborum  copia. 

2530. 

Erasmus.  De  octo   partîum  orationia 
constnictione.  512. 


Dolet  Formol»  latinimmloentioGis. 

1388. 
Pylade.  Vocabolarium.  1277. 
Dictionnariolum  latioam.  98. 
Dictionarium  latino-gsUicam.  8M. 

3.  —  Langue  françaiM,  itaUent^itL 

Chevallet.  Origine  et  formation  àeli 

langue  françoise.  606. 
Ménage.  Dictionnaire  étymologîqse.» 

2366. 
Estienne  (H.).  Project  du  lirre  d  - 

précellence   du    langage   fra:^  •^ 

2161. 
Vaugelas.  Remarques  sur  it  UT- 

françoise.  074, 
Remarques  sur  la  langue  (na^^ 

par  d'OHvet.  240. 
L'école  pour  rire,  on  maniëre  ii> 

prendre  le  françois  en  riant  lO^i 
Furetière.  Essai  d'un  dietioniuûre  o.^- 

2321. 
Le  dict.  des  halles.  1654. 
Jaclot.  Vocabulaire    du  pays  ib^ 

3061. 
CoUetet.  Traités  des  langues  éirr 

gères.  1618. 
Fortunio.  Regole  grammaticall.  il* 
La  grammatica  volgare ,  di  Alb.  ^ 

Cento.  141. 
Giunta  fatta  al  ragionam.,degliv^^ 

e  verbi  di  P.  Bembo.  533 
Il  Gello  di  P.-F.  Giambullari.  376. 
Diccionario   de  la  lengoa  «paBoa 

2150. 
Dictionary  in  spanish  and  englisb.  )^ 
Du  Ryer.  Rudimenta  grammatices  t*^ 

gu»  turciesB.  507. 

n. — RHÉTORIQUB. 

Ehéteurs  et  Orateurs. 

La  rhétorique  d'Aristote.  2454. 
Stiévenart.  Une  séance  k  TAgora.  9^* 
Ciceronis  topica ..  2400. 

—  rhetorica.  1058.  .      .. 
Quintiliani  institutionesoratori».  li"' 

—  De  l'institution  de rorateur. 

2662. 
Aphtonii  progymnasmata.  Ii9;  !•>'  • 
1   Butyclu  Niphi    epitomau  rtem* 
I       ludicra.  796. 
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Les  ildnn  d«  Mtti  dlM.*.  28S8. 
Barboro.  Délia  eloquenia.  650. 
Blair.  Cours  de  rhétoriqae.  2&70. 
Essai  sur  Tétoqnence  de  la  chaire ,  par 

le  card.  Maury.  2361. 
Hist.  des  derniers  troubles  arrirés  au 

roy.  d'éloquence.  2632. 
Oratores  grsci.  1232. 
Sept  oraisons  de  Démosthëne ,  trad.  en 

fr.  par  Le  Roy.  3176. 
Ciceronis  orationes...  2&99. 
Asconii  Pediani  commenut.  in  T.  Cice- 
ronis orationes.  2747. 
Histoire  raisonnée    des   discoors  de 

Cicéron.  2572. 
Espencsi  conciones.  51S. 
Anselme.  Recueil  de  dirers  disconra* 

2250. 
Recueil  d*oraisons  funèbres.  894. 
Bossuet.  Oraisons  funèbres.  1586. 
Oraison    funèbre    de    Henriette    de 

France...  1361. 

m.  —  POÉSIB. 

1.  "'  ïntroduction;  Becueils  de  poMet 
en  diférenteê  lati^ue». 

Lettres...  sur  Tidée  que  les  ancient 

avaient  de  la  poésie...  2180. 
Vulpii  liber  de  utilitate  poetices.  3006. 
Lefebyre.  De  futUitate  poetices.  2827. 
Gaguinus.  De  arte  metricâ.  1305. 
Vossii  (G.-J.  ) ,  de  arte  poeticà   Mb, 

300&. 
Le  Bossu.  Traité  du  poëme  épique. 

847. 
La  défense  du  poôme  héroïque...  400. 
Erotopsie...  118. 
Epigrammata  ex  libris  graecn  antholo- 

gisB  selecta  et  latine  versa.  2526. 
Poésies  latines  et  françaises.  2657. 
Epigrammi  latini,trad.  in  yersl  ital. 

2527. 

2.  —  Poètes  ffrees. 

Poet»  graecî  principes.  1267. 
Hesiodi  opéra.  1402  -03. 

—  Opuscula.  155. 

Hésiode.  Les  œuvres  et  les  Jours.  1715. 
Homeri  opéra,  grœcè.  550-51  :  1151. 

—  opéra,  cum  Interp.  lat«  1152. 

—  Ilias  et  Odyssea.  830;  2341. 

*-  ranarum  et  mnrium  pugna.  2414. 
Pindari  olympia  ,  Pythia...  2400. 
Odes  de  Pindare.  2047. 
Pindare.  I  vincintori  olimpici.  2200. 
Tlicocriti  eclogœ.  1317. 
Ânacreontis  carmina...  2120. 
Anacréon,  Sapho,...  trad.  en  fr.  091  ; 
1347. 


Lyoopht«&is  Alêxandra.  9186. 
Oppiano  délia  pesca  e  délia  caeda.  611, 
ApoUonii  Rhodii  Argonauticon  lib.  IV. 

720. 
Héro  et  Lôandre,  poème  de  Musée. 

1347. 
Nonni  parapbraais  6.   eyangelii  aec 

Joannem ,  gr»co  carminé.  2378. 
Coluti ,  raptus  Hélène.  1278. 
Quinti  derelictorum  ab  Homero  libri. 

1278. 
Pisidœ  mundi  opiflcium.  308. 
J.  Geometr»  poemata.  308. 
Keratry.  Lususet  Cydippe.  830. 

3.  —  Poètes  latins. 

à.  —  roiTIS  UtTMB  ANCIinS. 

Nie.  Mercier.  De  conscribendo  epSgram* 

mate,  3034.  Voy.  Notices. 
De  poesi  apologorum  eorumque  ficrip* 

toribus.  2040. 
Nisard.  Etudes...  sur  les  poètes  latfais 

de  la  décadence.  1818. 
Priapeia...  2407. 

Lucretius.  De  rerum  naturà.  2008. 
CatuUus,  TibullusetPropertiuB.  1040 1 

1371  •  1952. 
Golbéry.  De  fibulU  vitâ  et  carminibus. 

1703, 
Yirgilii   opéra.    424  ;   602  ;  1338-30  ; 

1527-28. 
Nouv.  traduction   des  Bucoliques  de 

Virgile.  338. 
Les  Bucoliques  de  Virgile,  en  vers  fr. 

742. 
Les  Géorgiques  de  Virgile,  trad.  en  yers 

fr.  par  Segrais.  946. 
Valory.  Le  moucheron,  pofime  de  Vir- 
gile. 2099. 
Castigationes  et  varietates  Vir^liann 

lectionis ,  per  J.  Pierium  Valerianum 

46. 
EichoiT.  Etudes  grecques  sur  Virgile. 

786. 
Corradi  (Seb.)  commentarius  în  Virgi- 

lium.  762. 
Horatii  opéra.  553;  1154-55-56;  1410; 

2574. 
Horace ,  trad.  par  Jobé.  831. 
Les     couvres    d^Horace  ,   trad.     par 

d'Agneaux.  2008. 
Horace ,  trad«  par  de  Martignac.  2876. 
Chabot.  Exposltio...  In  nniyenum  Q. 

Horatii  poema.  2853. 
Capmartin  de  Charpy.  Découverte  de  la 

maison  de  campagne  d'Horaoe.  2483. 
Ovidii  Nas.  opéra.  613  ;  2049. 
-^  Metamorphoseon  lib.  1453. 
—Métamorphosées  lib.  moralizati.  394 
Olympe ,  ou  métamorphose  d'Ovide, 

trad.  par  du  Bartas.  24a. 
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Métamorphoses  d'Ovide  ca  rondeaux  « 

par  Benserade,  2027. 
Ovide.  La  métamorphose  figurée.  1455. 
Posthii  tetrasticha  in  Ovidii  metamorptu 

1470. 

—  Ovidio.  Le  metamorphosi.  1827. 

—  La  yiia  e  metamorphoseu.  2930. 
Ovidii   vita;  heroîdes;  timorés;  etc. 

1452. 
-^  Heroîdes  ;  Ibis,  Pulex  ac  Philomela. 

1454. 

—  Lesépttres.  2195-95  bis.1 

—  Les  épitres  et  les  élégies.  2196. 

—  Les  élégies  amoureuses.  2384. 

—  L'art  d'aimer.  2638. 

Manilii  astronomicon  lib.  Y.  2509. 
Albinovani  clcgiaj.  2737. 
Corn.  Severi  ^Etna.  668;  2737. 
L'Etna  de  P.  Corn.  Severus.,.,  2501. 
Persius  Flaccus ,  avec  la  trad.  en  vers 

fr.  2393. 
Les  satires  de  Perse.  256. 
Nebrissensis  commentaria  in  A.  Persii 

satyras.  392. 
Juvenalis  et   Persii  satyra.    559^0; 

1165. 
Juvenalis  satyne.  2176. 
Les  satyres  de  Juvénal ,  en  vers  fr. 

838. 
Lucanus,  de  belle  civili.  575;  1191. 
La  Pharsale  de  Lucain  ,  trad.  en  vers 

par  Brébeuf.  858  ;  1192  ;  2027. 
Valerii  Flacci  Argonautica.  2095. 
Statius.  Sylvœ.Achilleis.  1507;  2086. 
Martialis  epigrammata.  1202  ;  1432. 
Gatonis  disticha.  54;  512  ;  2486  ;  2775. 
Pastorales  de  Nemésien  et  de  Calpur- 

nius.  2641. 
Ausonii  opéra.  18. 
Claudiani  que  exstant.  1060  ;  2401. 
Butilii  Numatiani  itinerarium.  2424. 
Dared  Phrygii ,  de  bello  trojano  lib.  VI, 

lat.  carminé.  2791. 
Tabula  sacrorum  carminum:  2989. 
C.   Juvenci,   C.  Sedulii  et  Aratoris 

sacra  poesis.  2016. 
Fabricius  (G.).  In  Peanas  très  Pruden- 

tii,  Sedulii,  Fortunati  de  vita  et  morte 

Christi.  1681. 
Prudentii  Clem.  quae  exstant.  1273. 
Prosperi  epigrammata.  3036. 
S.  Damasi  papsQ  opéra  poetica.  2504. 


B.  POITSB  UnSB  ■ODUlirSB. 


1.  -.  ColUctiont  et  extraits. 

CoUectio  poetan^  stilo  ovidiano  scri- 

bentium.  2493. 
Collectio  poetarum  elegiacomm  stylo 

catuUanoBcribentiuiD.  2499» 


Viridariam  iUustr.  poetaram.  SSL 
lUustrium  poetarum  flor».  2880. 
Carmina  latina.  24S4. 
Pii ,   graves  ^  atque  élégantes  poct» 

aliquot.  2190. 
In  foedus  et  victoriam  contra  Tonai 

(1571),  poemata  varia.  2883. 


t.  -  PoëUs  laUns  modemei,  /rwî* 
de  natUm. 


Audebert  (G.).  Venetiic.  1558. 
Baîfii  carminum  liber.  2255. 
Bellaii  poemata.  3172. 
Bezœ  poemata.  2468-69. 
Bonefonii  (J.)  opéra.  1575. 
Imitations  du  latin  de  J.  Bonnefflos^ 

par  G.  Durand.  36. 
Boterei  (Bod.)  Lutetia.  2764. 
Boussueti ,  do  natura  aquatiliom  w- 

men.  346. 
J.  de  Bussiëres.  Scandebergns,  poeoa. 

2480.  ^^ 

Delacroix.  Connnbîum  fiorum.  25» 
Doleti  carmina.  2516. 
Donati  Gonstaniinus  Roms  libenlffi 

poema.  1093. 
Guilielmi  sermones  poetici.  3175. 
Le  Febvre.  Poemata.  2585. 
Lengleti  carmina.^589. 
Salm.  Macrin.  Odanun  lib.  3171 

—  Naeniarum  lib.  très.  2597. 
Marcelli,  amoria  infortunium.  1197. 
B»m.  Massaci  puge».  Les  fontcne** 

Pougues.  2524. 
Maury  (J.).  Philosophia  practica.  »1  • 
-.-  Stadium  siH[>ientiae.  2605. 
Menagii  (iEg.)  poemata.  1209. 
Morel  (J.)-  Hymni  sacri.  2618. 
Mosanti  Briosii  poemata.  2620. 
Mareti  juvenilia.  2624. 
Parnassus  poeticos  biceps  N.  ^0^!O- 

seii.  396. 
Paschasii  (St.)  poemata.  2M5. 
Passeratii  kalende  januaris.  ISio. 
Perrii  (Cl.)  poesis  pindarica.  2645. 
Petavii  (Dyon.)  opéra  poetica.  264«. 
PetiU  (P.),  selectorum  poematum  aa 

duo  2642. 
BoiHeti  (U.)  poemata.  2672. 
Rosseti  (P.) ,  Paulus.  2673. 
Ruxelii  (J.)  poemata.  2677. 
Sammarthani  (Ab.)  poemata^  297». 
Santolii  opéra  omnia.  659. 
~  Selecta  carmina.  1502. 

—  Hymni  sacri.  1898  ;  2215. 
Sassanœiindorum  librî.  306.      ^^ 
Tricbeti  (P.\  de  Lygdae  venefi^J  P»^ 

tigiîs  lib.  très,  et  poemata.  2/10- 
Valladier.  Poemata  varia.  1333. 
Vanierii  prsdium  rusticum.  332. 
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3.  —  Poiiet  latini  wtoâemêt ,  iMiem  et 

etpagnols  de  nation. 

Délit!»  italoram  poetaram.  2795. 

ifllurias  epos  jocosum.  2445. 

Apolinarii  interpr.  psalmorum.  440. 

Bembi  carmina.  3466. 

Bencii,  quinque  martyres,  poema. 
2467. 

Bergani.  Benacus.  1010. 

Gampianl  (Th.)  epigrammata,  elegîa. 
2482. 

Gapiluponim  carmina.  340.  ' 

Cerrati  opéra  poetica.  2778. 

CleophiJi  (Oct.)*  libeiius  de  cœtu  poe- 
taram. 353. 

Cott8B  (J.)  carmina.  2788. 

Farsettii  carmina.  2541. 

Flaminioram  carmina.  2600. 

Gallutii  carmina.  2701. 

GambaraB  rerum  sacrorum  liber.  1170. 

Grimaldi.  Poeticum  opus  de  yitâ 
urbanfté  2554. 

Guinisii  poesis  heroica ,  elegiaca.  2858. 

Henrici  Mediolan.  De  controyeniâ 
hominis  et  fortune  2562. 

Mapfaei  pœmata.  2014- 

Panagii  Salii ,  vedastiados  lib.  V.  2385. 

Partbenii  Herculanum.  2944. 

—  iGstates  Burrentins.  2943. 
— >  Âatumni  surrentini.  2640. 
PerbonuB.  Oviliaram  opus.  1462. 
Philomathi  musae  juvéniles.  2647-48» 
Pinelli  cannina.  2948. 
Sannazarii  opéra  latloa.  2979. 
Scaligeri  (J.-<].)  poemata.  663  ;  2686. 
Marc  Sidetœ ,  de  remediis  ex  piscibus. 

398. 
Umbritii  poemata.  2996 
Vanninii  carmina.  2855. 
Vidie  opéra.  1525. 

Vida.  La  guerre  cruelle  entre  le  Roy 
blanc  et  le  Roy  maure.  1334. 

4.  —  Poètes  latin»  modernes,  allemands 

de  nation. 

Varia  variomm  carmina.  2716. 
Balde  carmina  selectaedidit.  2460. 
Dedekindus.  Grobianus  et  Grobiana. 

1636. 
Eobanus.  Opéra  poetica.  2524. 
Glarus.  Lusus  satyrico-morales.  1790. 
Harii  sicambri  tristium  lib.  2553. 
Hebenstreit.  De  homine  sano  et  œgroto 

Carmen ,  etc.  2559. 
Heerkens.  Aves  frisicœ.  819. 

—  Groningani  icônes.  2561. 
Herman    (J.).    Flores    ex    odorifero 

evangeliorumvireto...  excerpti.  2862. 
Hornii  poemata.  2575. 
Keucbenii  musœ  juvéniles.  2891. 
Lud.  &S.  Malachi&,  pia  carmina.  2909. 


Maier.  Gantilene  de  phœnice  redivîyo. 

2913. 
Masen.  Ars  nova  argutiarum.  2601. 
Pagenstecher  de  jure  virginum.,..  co 

loga.  2639. 
Placcii  carmina.  2654.' 
Poilii  wesphali  opuscula.  2953. 
Posthii  parerga  poetica.  266. 
Reusneri  (Nie.)  Lavinga.  2974. 
Rostii  epigrammata.  2674. 
Waudrœi  liber  monasticorum.  2732. 
Witlichius.  Aurores  encomium.  3011. 

t.—  Poètes  latins  modernes,  belges  et  hollan- 
dois  de  nation,  etc. 

Barlei  poemata.  2755. 

Faces  augustœ ,  G.  Barliei  et  G.  Boyi. 
2540. 

Buchneri  poemata.  2477. 

Burmanni  poemata.  462;  2478;  2770. 

Gabillavius.  Epistolae  etberoid».  2771. 

Gollot  d'Escury.  Musaa  juvéniles.  2494. 

—  Alla  carmina.  2495-06. 

Danielis  somnia.  356. 

Dousœ  filii  poemata.  2520. 

Dousae  à  Noortwflck  epodon  lib.  II. 
2518.  Poemata.  2519. 

Francii  poemata.  2838. 

Gamerius.  Bucolica  latina.  2548. 

Gazœus  (Aug.).  Pia  hilaria.  1125. 

Les  pieuses  récréations  du  P.  Angelin 
Gazée.  2325.  —  Foy.  Notices. 

Geiler.  Peregrinus.  374. 

Gilbertus.  Satyra  virum  dvilem  expri- 
mons. 2845. 

Loricbius.  JBnigmatum  lib.  2595. 

Nyendalii  poemata.  2936. 

Orvile  (P.  d').  Poemata.  2637. 

Palingenii  zodiacus  vit».  2915. 

De  ambitione  liber,  à  Mart.  Pilio.  2741. 

PithecolDgia.  1846. 

Pithoposi  poemata.  3185. 

Ricfaei  van  Ommeren  carmina.  2670. 

Van  Royen.  Poemau.  2676. 

Tissot.  Poésies  erotiques  de  J.  Second. 
2991. 

Strateni  Venus  zeelanda.  2987. 

Max.  Vrienti  epigrammata.  2606  ;  3007* 

Winsemii,  Sirius  et  Amores.  2733. 

Zevecoti  poemata.  3013. 

6.  —  Poètes  latins  modernes,  anglois ,  .hon-» 
grois  etc.,  de  nation.  Poètes  macarO" 
niques. 

Examen  poeticnm  duplex,  sive  mas&- 
rum  anglican,  delectus.  2538. 

Musarum  anglicanarum  analecta.  2932. 

Buchanani  poemata.  1593  ;  2476. 

— >  Paraptarasîs  psalmorum  poetica. 
2135  ;  2276. 

Clarke.  Gbristiados  lib.  XVII.  66. 
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OnomasticoD  poeticnm,  ••  àTh.  Iiuxhno. 

2636. 
Mori  (Alex,)  poemata.  2610. 
Poëme  Bur  la  naissance  de  J.-Christ| 

trad.  du  lat.  d'AJ.  Morua.  007. 
Niçois  (G.).  De  litterii  inTentis  Ub. 

sex.  2620. 
Oweni  epigrammata.  2107. 
Vigelius.  Spéculum  stultorum.  1335. 
Kovasznai  carmina.  2581. 
Epigrammata  Joiu-Mich.  HoscheroBcb. 

301. 
Pannonii  poemata.  20&1. 
Opus  Merlini  Cocaii.  1115. 
Ant.  Areua ,  de  bragardissiinâ  TlUft  de 

Soleriis.  2252. 
Anti-Choppinus.  2744*  ' 

A.  —  Poètes  français. 

A.  ^  TEARtfs  Sna   L'àET  POtoQUI.  — 
POITM  JUSQU'A  CL.  ■AEOT  (1544)* 

* 

Richelet  Dict.  de  rimes.  2211. 

Choix  de  fabliaux  mis  en  verSt  par 

Imbert.  755. 
Le  Castoiement.  1601. 
Poésies  de  Marie  de  FVanoe.  9358» 
Le  roman  de  la  rote.  2354  ;  3031. 
Les  œuvres  d'Alain  Ghartier.  1050. 
Le  rousier  des  dames.  706. 
Poésies  des  xv«  et  xvi*  siècles.  1366. 
Complainte   et  enseignements  do   F. 

Garin.  1223. 
La  dance  aux  aveagles,  767  ;  1634* 
Meschinot.    Les  lunettes  des  princes. 

1211. 
Le  débat  du  vieux  et  du  Jeune.  2148. 
La  Tie  de  Mme  Sainte  Marguerite.  2710. 
Saint-Geiais  (Oct.).  Le  séiour  d'honneur. 

2214. 
Le  chevalier  aux  dames.  1052. 
Les  poésies  de  G.  Crétin.  81  ;  1630. 
Bellot.  Les  loisirs  d'un  6Aneur.  1566. 
Monologue  nouveau..*  de  la  chambrière . 

1216, 
Les  exclamations,  epistres...,  par  J. 

Bouchet.  345. 
Amboise  (M.  d').  Les  épîstres  véoériea- 

nés.  1000. 
~  Le  ris  de  Démocriteet  le  iileur  d'Hd» 

raclite.  087. 
Jean  Marot,  sur  les  deux   heureux 

voyages  de  Gênes  et  Venise.  1100. 
Œuvres  de  Cl.  Marot.  1200-01. 


B>  —  rosTtf  ocruis  «AaoT  «osQv'a 
«AUiBiaB  (iM4^6K}. 

Becueil  de  tout  soûlas.  •»  639. 
Ima^ation  poétique,  par  IL  inefto. 


La  poétia  de  Loyi  GaroQ.  1036. 

Des  Masures.  Hymne  but  la  justice  de 

MeU...  1083. 
Aubert.  Elégie  aor  la  mon  de  J.  dn 

Bellay.  447. 
Les  odes  d'Olivier  de  Magny.  1104* 
Œuvres  de  Louise  Labbé.  860;  l^U; 

3047. 
Sainte-Marthe  (Ch.  de).  Or.  txm,  de  la 

reine  de  Navarre.  1501. 
Des  Autels.  La  paix  venae  da  cîd.  1061 

—  Remonstrance  au  peuple  (naço^ 
1405. 

Les  quatrains  de  Pibrac  ilO& 
Pibraci  tetraatica  gallica  latine  vens  I 

Nie.  Harbet.  2651. 
La  Simiade ,  poëme.  2085. 
Œuvres  poéuquea  de  Jacq.  Pelleûr. 

2301. 
Œuvres  poét.  de  Q.  Tarin.  1320. 
Belleau.  Bpithalame.  1356b 
Œuvres  de  Ronsard.  1400. 
lies  œuvres  de  Mesdames  Oesocho. 

2800. 
La  puce  deM"«  Desroche6.3037.— r«|^ 

Notices. 
La  main,  ou  œuvrea  poét.  mar  la  Biia 

d'Est.  Paaquier.  1460  ;  1B33. 
Joyeux.  Traité  des  combâta  qœ  TiBse 

a  eu  contre  la  raison.  837. 
La  Cessée.  La  Graainde ,  poème.  5S& 
Bartelon.  Distiques  moraux.  2120. 
Les  œuvres  de  G.  du  Buya.  3011.— f«|. 

Notices. 
Les  plaisirs  d'un  gentilhomme  chanp» 

tre ,  par  P.  Rapin.  433  ;  700.—  If- 
Notices. 
De  la   fioderie.    Hymnes,    cantiqeA> 

2132;  3171. 
Le  mespris  de  la  cour ,  ranq^e  de  cttft 

la  paîrfaite  amye.  2360. 
Perrin.  Le  pourtraia  de  U  vie  hnmiîM 

3015. 
De  Bartas.  Œuvres  poét.  602:  2427. 

—  La  semaine.  1071* 

Sorbin.    Description    de     la   aooico 

d'erreur.  1305. 
Rosier.  Peteie  françois.  i80S» 
La  mnse  guemèie.  1226. 
Paaserat.  Œuvres  poétiques.  1216. 
Œuvres  de  Ph.  Despostes.  1648. 
Gamier.  La  Henriade  et  la  LoyadS 

626. 
Les  essais  poétiques  de  Fienèm.  2311 
Bertaut(J.).  ŒnvnspoéL  iOii. 
Régnier.  Satyres.  647  \  HM. 
Courval-Soneet   OEavrea   aamiqaeL 

764. 
Œnvret  de  Malherbe.  86S-4»  «  tTTt: 

2031. 
Malherbe.  Leslarines  de  ft.Piami  2171 
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Cm  *-  ?oiTii  ruAiiçois,  Dirais  i6M 

jusqu'à  nos  JOURS. 

1.  "  Poésiêt  de  diven  gtnm. 

Recueil  de  pièces  en  vers.  2&15. 

Le  Parnasse  dus  plus  excellents  poôtes 

de  ce  temps.  1238  ;  1458. 
Jardin  des  Muses.  1&15. 
Les  muses  illustres.  2040. 
Poésies  choisies.  1265. 
Recueil  des  plus  belles  pièces  des  poètes 

françois.  640. 
Recueil  de  yers  choisis.  278* 
Recueil  de  poésies.  851. 
Recueil  de  poésies....   de  ce  temps» 

1284. 
Philon  (L.).  Ses  œuvres  poétiques.  260. 
Le  temple  do  la  gloire.  1020. 
lies  oeuvres  de  Maynard.  2918. 
Poésies  de  MaUeville.  1770. 
D'Alibray.  La  musette.  1221  ;  2372. 
Les  œuvres  de  Sarasin.  044. 
Les  amours  de  Tristan.  072. 
Brébeuf.  Poésies  diverses.  741. 

—  Entretiens  solitaires.  1027. 
Poirier.  Les  soupirs  salutaires.  2203. 
Godeau.  Poésies  chrét.  811. 

—  Paraphrase  sur  Tépître  de  S.  Paul. 
1130. 

Poésies  du  chev.  d'Aceilly.  2233. 

De  Lorme.  La  muse  nouvelle.  573; 
2353. 

fieaucbaateau.  La  lyre  du  jeune  Apol* 
Ion.  24;  3179.  —  Koy.  Notices. 

CEuvres  diverses  de  Hénault.  1825. 

Poésies  diverses,  de  Foretière.  144. 

Œuvres  de  Bensserade.  2757. 

Poésies  div.  de  Floriot.  008. 

Promenades  de  Coutel.  1064. 

La  pompe  funèbre  de  Scarron.  264« 

Œuvres  diverses  de  Boilean.  35. 

Nouv.  remarques  sur  tous  les  ouvragée 
'  de  Boileau.  602. 

Meynier.  Mélanges  poétiques.  1802. 

Lauvergne  (M**).  Recueil  de  poésies. 
3028.  —  foy.  Notices. 

La  Monnoye.  Pièces  do  poésie.  562. 

Cherh-d*œuvre  de  poésies  du  iviii*  siè- 
cle. 2488. 

Poésies  diverses  de  M**  de  Sainctonge. 
036. 

Chéron  (Ei.-Sophie).  Psaumes  de  Da- 
vid, en  vers  fr.  1051. 

Renneville.  Recueil  de  poésies  chré- 
tiennes. 1875. 

Poésies  du  P.  8anlecque.  1807. 

Recueil  de  trad.  en  vers  franc.,  par  le 
prés.  Bouhier.  2664. 

Poésies  de  M"*  Malcrais  de  La  Vigne. 
2656. 

Œuvres  mêlées  de  M**  Durand.  2153. 

ChaoUffu  (SBfra  dîTinet.  752. 


OBuvres  complètes  de  Sénécé.  263A. 

Bernard.  L*art  d*aimer.  20. 

Poésies  françaises  de  Regnier-Desms^ 

rais.  2410. 
Vision  de  Sylvius  Graphalctes....  2722. 
Voltaire.  Poèmes,  épltres....  2112. 
Œuvres  de  Gresset.  1134. 
Poésies  de  Mérard-S.-Just  2050. 
Opuscules  poétiques  de  Parny.  247. 
L'apothéose  moderne.  lOtO. 
Poésies  lyriques    de   M.-J.    Ghénier. 

2286. 
Les  sortilèges  de  Jean  Philothémis.  056. 
Œuvres  de  Lebrun.  1171. 
Œuvres  de  Mancini  Nivernois.  1223. 
Baour-Lormian.  Légendes,  ballades  et 

fabliaux.  2402. 


t.—  Pcëmu* 

La  Magdeleine,  pofime,  par  Rémi  de 

Beauvais.  2420. 
Le  vray  trésor  de  Thist.  Sainte....  604  \ 

3044.  —  Voy,  Notices. 
Saint-Amant.  Moyse  sauvé....  1203. 
Chapelain.  LaPucelle,  poème.  473. 
Scudery.  Alaric...  2980. 
Desmarets.  Marie-Madeleine,  poCme.,.. 

473. 
Clovis,  poème,  par  Desmarets.  03. 
Lemoyne.  Saint-Louis,  poème.  2023. 
Le  Laboureur.  Gbarlemagne ,  poème. 

841. 

Goras.  Œuvres  poétiques.  761. 

Jonas,  poème^  par  Goras.  2885. 

Poème  de  la  captivité  de  S.'Malc,  par 
de  La  Fontaine.  1167. 

Forget.  Traité  de  Torigine....  des  ma- 
thématiques, poème.  807. 

Jésus  crucifié,  poème,  par  Frenicle.  148. 

Sceaux,  poème,  par  Ph.  Quinault. 
2240.  Voy.  Notices. 

Grand  théâtre  des  nouvellistes. . ..  poèmo 
héroi-comique.  2327. 

Perrault.  Adam,  poème.  623. 

Watclet  L'Art  de  peindre.  3009. 

La  Pucelle  d'Orléans,  poème  de  Vol- 
taire. 1858. 

L'Art  d'aimer,  poème.  1555. 

La  scamnomanie,  poème.  2687. 

La  Bardinadc,  poème.  2754. 

Imbert.  Le  Jugement  de  Paris,  poème* 
2881. 

L'Art  iatrique,  poème.  2455. 

La  Confédération,  poème,  par  Frédé- 
ric IL  70. 

La  Dunciade,  poème.  782. 

Le  Mierre.  La  Peinture,  poème.  2587. 

Cournaud.  Essai  sur  les  différents 
styles  dans  la  poésie,  poème.  515. 

Le  soupe  de  Julie,  poème.  671. 

Sacombe.  La  LuciniadOt  poèmfr  1809» 
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La  guerre  civile  de  Genève,  poCtpe.  536. 
La  Doliomachie,  poCtne.  2083. 
Recueil  de  poômes  françois.  2658. 
Recueil  de  poëmes.  2667. 
Do  S.  Victor.  Poèmes.  2679. 
Cbarlemagne,  poème,  par  le  pr.   de 

Ganino.  2280. 
Les  Francs-péteun,  po€ffle.  3058. 


9.  —  Contes,  Jfcwettei,  Odet,  Satires,  ete. 


Contes  et  nouvelles  de  La  Fontaine. 

182  ;  1&21-22  ;  17^6  ;  23&7. 
Contes  nouveaux,  en  vers.  1070. 
Contes  mis  en  vers  par  un  petit  cousin 

do  Rabelais.  2500. 
Le  petit  neveu  de  Bocace.  2306. 
Cazalet.  Les  méprises ,  conte  en  vers. 

2742. 
Graves  observations  sur  les    bonnes 

mœurs,  contes  en  vers.  2742. 
Les  Augustins,  contes....  par  de  Piis. 

1559. 
Pièces  fugît.,  parPiery.  906. 
Poésies  fugitives  de  Arm.  Charlemagne. 

749  ;  1958. 
Bagatelles    poétiques,    par   DnputPl. 

2457. 
Bard.  Les  Mélancoliques,  odes.  732. 
EpltreàNinon  de  TEnclos....  1672. 
Chenier.  Epitre  à  Voltaire.  2650. 
Recueil  de  Satires  en  vers.  662. 
Marigny.  Le  pain  bénit.  868  ;  1829. 
Les  Juvénales,  satires.  2742. 
Recueil  de  div.  poésies  du  S.  D.  921. 
Lormian.  Les  Trois  Mots,  satire.  856. 
Madrigaux  de  La  Sablière.  1193. 
Rondeaulx....  1498. 
Recueil  de  sonnets.  1866. 
Recueil  des  énigmes  de  ce  temps.  1490: 

2417. 


4.  —  Poésies  gaillardes  et  burlesques. 

Le  Parnasse  satyrique....  1239. 

Le  cabinet  satyrique.  1239. 

Les  yeux,  le  nez....  2234. 

L'amy  sans  fard,  par  Jacq.  Jacques. 
171. 

Dassoucy.  Le  Jugement  de  Paris  tn^ 
vesti.  2147. 

L'Homère  travesti.  549. 

Lucain  travesty.  ..  859. 

La  Henriade  travestie. .. .  859. 

La  Henriade  de  Voltaire,  en  vers  au- 
vergnats. 693. 

La  Home  ridicule  de  Saint-Amant. 
2425. 

Hist.  des  amours  d'Abélard  et  d'Eloise, 
en  vers  barL  2338. 


I.  «  Chantons  et  Ifoêts;  poésla  en  fsUis 

Nouv.  anthologie  françoise.  2633. 
Le  Parnasse  des  Hase»  1237. 
De  Laborde.  Choix  de  chanmns.  MM 
Mémoires  bist.  sur  Raoul  de  Coarr, 

avec  le  recueil  de  ses  chanson*.  221. 
Chanson  d'un  inconnu.  748. 
Goulanges.  Chansons  choisies.  2789. 
Chansons  de  S.  MaréchaL  472. 
Chansons  Joyeuses,  par  CcAé.  1607. 
Essais  de  pseamnes  et  cantiquea,  es 

vers  fr.  370. 
Les  cantiques  da  sieur  de  VslagR  e: 

de  Maisonfleur.  1195;  2713. 
Pellegrin.  Cantiques  et  Noéls.  633. 
Cantiques  pour  le  culte  public...  Si. 
Cantiques  de  J.  Dumas.  108. 
Fezedé.  Le  concert  barmonieax  des 

Noéls  nouveaux.  1109. 
Poésied  provençales  du  xvic  et  xfn*  ^'^ 

des.  3064. 
LasobrosdeP.  Goadelin.  28)9. 
Rigaud.  Pouesîas  patouesas.  65 & 
Noei  borgnignon.  2043  ;  2935. 

5.  —  Poètes  italiens,  espegnob  û 
atleaumds. 

La  poetica  di  Trissino.  418. 
Le  terze  rime  di  Dante.  1078. 
Petrarca...  258;  1252-53  ;  1464;  2053; 

2198. 
Du  Tronchet.  Lettres    anMnneosf^ 

sonnets  trad.    de  Pétrarque.  i32<: 

2395. 
Les  triomphes  de  Pétrarque.  135i 
Moretto.  Rimano  di  tntte  le  cséaWQ 

Dante  e  Petrarca.  1810. 
Poésie  volgari  dî  Lorenxo  de  Media 

1204. 
Rime  e  prose  di  G.  délia  Casa.  3383. 
Tasso  (Torq).  Gioie  di  rime  e  fmt 

676. 
Le  prose  e  peesie  dlppoL  Vmkwai^ 

397. 
Le  poésie  di  Gir.  Prett  268. 
Dante  .  La  comedia.  1079. 
—  La  comédie  de  Tenfer.  768. 
Cancellieri.  Osservazioni  soprs  !'(«=• 

nalità  délia  divina  comedia  diDaate. 

49. 
Vita  e  morte  di  Buovo  d'Antoos.  i^* 
Boyard.  Hist   de  Roland  ramoarect 

733. 
Arioste.  Roland  furieux.  2124. 
Tasso  (Torq.).  La  Gieruaaleoune  »»> 

rata.  1315-16. 
Le  Tasse.  La  Hierusalem  déUvréft  9»  : 

1512.  , 

Scipii  Gentiles.  Solymeidos  libbdnoT* 

Tassi,  vers.  lat.  transi.  665.    ^ 
Trissino.  LltàliaiiberaU  ^&A^^ 


—  83  — 


LibM  ddamato  dama    Rotesza   dal 

Martdlo.  1771. 
Marino.  L'Adone,  poema.  1198. 
n  rayerta ,  dialogo  di  G.  Betossi.  2SG6. 
Presepio.    La  santa  infaoza   dl  Jesu 

bambino.  62A. 
La  Psiche ,  di  6.  Cantdaio.  50. 
Viale.  Dionomachia  y  poemetto.  336. 
Bacolta  di  poemetti  itaQani.  1488.  Voy, 

Notices. 
Gapricdointorno  al  nome  di  seWaggio. 

21. 
Olympe.  Anrdra,  libre  prime  d'Amere... 

607.  —  Gloria  d'Amore.  608.  —  Libre 

Dovo  d*Amere.  600.  —  Partbenia.  610. 
Borgo^  FaTolosi  saccessi  d'amore  e 

nuove  poésie.  2269. 
Gianni.  Les  saints  da  matin  et  da  soir. 

530. 
Stanzc  amorose.  1308. 
Ëpitalami  delcar.  Marino.  2359. 
Scherzi  poetici  di  Gh.  de  Bossi.  608. 
Il  matino ,  i  meriggio  ,  il  yespro  e  la 

notte  di  G.  Parini.  395. 
Chaos  del  tri  per  une.  10&7>48. 
Gavalli.  Ghittara.  160A. 
Fiori  di  ViilaneUe.  2319. 
Zarate.  Poema  herotco  de  la  invendon 

de  la  Croz.  2117. 
La  parthénélde,  poème  ^  trad.  derallem. 

2458. 

IV.    —   POÉSIE    DRAMATIQUE. 

1.  — '  Portes  dramatiques,  grecs  et 

Uuins, 

Heînsii  de  tragédies  constitutione  lib. 
2331. 

Sophoclis  tragœdiae.  1304  ;  2219. 

OSdipe,  trag.  de  Sophode,  et  les 
oiseaux  d'Aristophane ,  trad.  par  Boi- 
vin.  2762. 

Scaliger  (J.).  Sophodis  Ajax ,  trànsL 
663. 

Demetrii  Triclinii  in  Sophoclem  com- 
ment. 1385. 

Enripidis  tregœdiœ.  1103  ;  2163. 

L'Jphigénie  d'Euripide.  1104. 

Stephanns  (H.).  GÔmicorum  graecomm 
B^tenti».  1011. 

Plauti  comœdi».  1465  ;  2055;  2401. 

Parei  lexicon  Plantinum.  2048. 

Terentii  comœdie.  678  ;  1514  ;  1516. 

Le  grand  Thérence  en  françois.  1515. 

Senecœ  tragsediœ.  949  ;  2430. 

Gaussin.  Tragoodi»  sacr».  2776. 

2.  —  Poètes  dramatiques  français, 

Beancbamps.  Becherchee  sur  les  tbôA- 
tres  de  France,  22i9. 


Mony.  Tablettes  dFamati<}<ies«  Itosi. 
Anecdoctes  dramatiques.  2440. 
Laharpe.  Gomment,  snr  le  théâtre  de 

Voltaire.  2582. 
La  passion  de  J.-Ghrist ,  trag.  2389. 
Lyon  marchant,  satyre.  S355. 
Becueil  de  farces.  1283. 
La  farce  de  M'  Pierre  Pathelin.  703. 
I^s  œuvres  poétiques  de  J.  et  Jacq,  do 

La  Taille.  1424. 
Des  Masures.  Tragédies  saintes.  2799. 
Gombauld»  L'amarantbe ,  past  1132. 
Scarron.  OÊuvres  tragi-comiques.  1900. 
Molière.  Œuvres  complètes.  1440. 

—  Le  dépit  amoureux.  1441. 

—  L'estourdi.  1442. 

—  L*escole  des  femmes.  1444. 

—  Gritique  deFEcole  des  femmes.  1443. 

—  Amphitryon.   Iû45. 

—  Le  mariage  forcé.  1446. 

—  Le  Sicilien.  1447.  • 
Œuvres  de  P.  Gorneille-  3057;  p'.  1097, 

—  Théâtre.  1071. 

—  L'illustre  théâtre.  1072. 

—  Les  chefs-d'œnvrc.  2297. 

Les  trag.  et  com.  de  Th.  Gorneille  2298. 
Œuvres  de  J.  Bacine.  1477-78-79-80, 

—  Britannicus.  1481. 

—  Bérénice.  1482-83. 

—  Bajazet  1484. 

—  Mithridate.  1485. 

—  Phèdre,  i486. 

—  Becueil  de  onze  dessins  pour  ses 
enivres.  1487. 

Œuvres  de  Begnard.  1492. 
Théâtre  de  Lafont,  1420. 
Nitetis»  trag. ,  par  Danchet.  2302. 
Le  nouveau  Tarquin  ,  com.  2209. 
Les  œuvres  de  Grébillon.  1076. 
Œuvres  complètes  de  Belloy.  2465. 
La  femme  docteur ,  com.  1983. 
Le  saint  déniché ,  com.  1983. 
De  Prade.  Arsace,  trag.  3015. 
Le  Blanc.  Tragédies.  2598. 
Mahérault.  Notice  sur  A.  Le  Blanc  2598. 
Ghenicr.  Henri  VIII ,  trag.  2650. 
Duval  (Alex.).  Le  vieil  amateur,  prolo* 

gue.  1974. 
Martin.   Bétour   d'Henri,    vandévillo 

francès  è  patois.  1782. 
Histoire.,  du  Théâtre  italien  en  France. 

2563. 
Biccoboni.  Hîst.du  théâtre  italien.  2669. 
Le  théâtre  italien  de  Gherardi.  2551. 
Arlequin  esprit-follet  2209. 
Le  manteau  de  Scapin,  com.«>ballet.l910. 

3.  —  Postes  dramatiques  italiens, 
espagnols,  etc.  * 

La  passione  del  N.  S.  Giesn-Ghristo. 

2049. 
Arloste.  L%  comédio  des  supposés.  2123. 
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Tasso.  AmîQta ,  farolà.  fi^lO. 
Orbecchç,  trftg.  di  Gir.  Gfnthio.  2289. 
Gigli.  Il  don  Pi  loue ,  comedia.  1128. 
Sforza.  I  morti  vivi,  corn.  2984. 
Guarini.  Le  bercer  ad&le.  2328. 
La  Fillis  de  Scire ,  du  sieur  du  CroA. 

2300. 
Alfieri.  Tragediev  22&7. 
Tragicomedia  de   Galisto  y  Melibea. 

10A3  ;  1605. 

V.  —  ncnoNS  en  prose. 

1.  —  Fables  (prose  et  vers)^ 

JEsopi  et  aliorum  fabulas.  2&47* 
Les  fables  et  la  vie  d*Esope.  liOi. 
Vita  di  Esopo.  2725. 
Phaedri    fabul».   250  ;   00&  ;  1268«59  ; 
2397, 

Les  fables  de  Pbèdre.  1260. 

Apologi  creaturarum.  907. 

Le  langage  des  animaux ,  bist^  anc 

1751. 
Le  festin  nuptial.  510* 
Gellert.  Apologues ,  fables.  28ftl. 
Apologues  orientaux.  532. 

2.  —  Romans,  Contes  et  Notnelks. 

A.  —  BOHANS  GR8C&  BT  LATTRS. 

Huet  Traité  de  l'origine  des  rontans. 

2009. 
Longi  pastoralium  libri.  2905« 
Daphnis  et  Gbloé ,  trad.   par  Goorien 

2505. 
Longus.  Gli  amori  di  Daf ni  e  Cloé.  571 . 
Heliodori  aethiopica.  2861. 
—  Histoire  œtbiopique.  1140. 
Xénophon.  Les  Ephésiaques.  695. 
Tatii  erotika ,  sive  de  Clitophontis  et 

Leucippes  amori  bus.  1919. 
Eustachii  de  Ismenias  et  Ismenes  amori- 

bus  lib.  XL  2317. 
Les  amours   d'Ismène  et  d'Isménias. 

990  ;  2448. 

Charitonis.  OeChereÂ  et  Callirrhoé  lib^ 

VIII.  2284. 
Abrocome  e  Anzia.  571. 
Apuleius.  Métamorphosées  lib.  XI.  1348; 

1551. 
L.  Apulegio ,  trad.  da  M.  Boiardo.  2251. 

B..—  ROMANS  FRANÇOIS. 
1.  ->  BsmoM  éa  chwahrie. 

Table  géoéal.  des  héros  de  romans.  962, 
Bibliothèque  bleue.  1018. 
L'hystoire  de  sainct  Greal.  1294. 
MeliadnsdeLeonnoys.  1205. 


TrfatiD ,  diev.  d»  la  tabla  twiB.ia&. 

Hist  des  merTeîUeax  faits  âa.   àm, 

Artus  de  3retaigiie.  1350. 
La  conqueste  de  Cbarieniafiie.  IMa. 
Ogier  le  dannoys,  doc  de  Da&DeauRbe. 

1230-31. 
Le  romaa  de  Fter^Bras.  1391. 
Histoii^  de  Haon  de  Bordeaux.  15a. 
Histoire  de  Qdriléoa  d'An^atetva.  1127. 
Perceforest.  1247. 
Hist  merfeUleose  de  tioia  fiiide  Boa 

1147. 
Histoire  pitoyable  da  prinoe  Bnna 

547. 
Hist  de  Gérarà  de  Nevera.  81S. 
L'histoire...  da  petit  iehao  de  SaiatÂ 

1731  ;  2005. 
L'hystoire  plaiaaote...  da  noble  Sfpesa 

1312. 
Polimantes.  Théâtre  d'hiatoire.  1201 
Hosset.  Le  roman  dea  chevalHfs  àt  k 

gloire^  1886. 

s.—  Momaiu  enprompoéUfm, 


I 


Fénelon.  Les  ATeatoiea  de 

3056. 
Gritiqoe  dos  ATentoraa  de  Tndinapr 

765. 

Le  temple  de  Gnide.  309;  30421 
Reyrac.  Hymne  au  soleil.  1390  ;  2i2L 
CalÉotte.  Olivier,  poème.  1042. 
Bitaubé.  Joseph*  1020. 
Télèphe,  en  xn  liv.  2703. 
Ch&teaubriand.  Atala.  50. 
VeUeda^  epiiodSo  de'  Maniri.  00. 

s.  —  Rcmani  de  différent*  çeàret. 

Les  g^ndes  et  inestimables  croaioc* 

de  Gargantua.  431  ;  608.  Tey.  Nodcs. 
Hist.  de  la  vie  de  Tiel  Wlespièg;le.  11^2 
La  vraie  hist.  oomiqoe  de  ¥naàc:^ 

2371. 
La  Came  de  S.  Pala|ne.  Les  arnooRds 

bon  vieux  temps.  2742. 
Le  Roy.  La  Carithée.  1764. 
La  Céfalie  de  Du  Bail.  3807. 
Montpensier  (la  ducfa.  de).  LatelaM 

de  l'isle  imaginaire....  1440. 
Les  aventures  de  la  vie  de  Henr.-Srirk 

de  Molière.  1003. 
Le  siège  de  Calais,  noov.  2070. 
Hist.  de  la  comt  de  Savoie.  834. 
Le  prince  de  Condé,  noav.  01 1. 
Description  de  Tiale  de  poitraitore... 

2149 
La  duchesaB  d'Estramène.  1003. 
L'anti-roman ,  ou  Thist.    do    berger 

Lysia.  1983. 
Mémoires  du  chevalier  Hasaïd.  1437. 
Mémoire  de  U  vie  de  M>*»  IMffl 

1793. 
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L.e  repefttir  des  arniat».  Hwm, 
Les  disgrâces  des  amants,  noav.  1655. 
L.e  cOBite  dâ  Galonné.  IMft. 
œuvres  de  M"*  de  Villediea.  1336. 
Villedieu.   Les  désordres  de  l'amour. 

601.  -    . 

Le  Pays.  Amitiez,  amours  et  amourettes. 

188. 
La  comtesse  de  SaHsbory*  1630. 
La  fausse  CléUe^  796, 
Célise,  ou  l'amaate  fidUe.  1406. 
Uist.   du  maréchal   de  la  Feuilladê, 

nonv.  1406. 
Hist.  de  la  comt.  des  Barres.  5iïl. 
Les  amours  d*uiM  belle  Angioise.  716. 
QËuvres  choisies  de  Lesage.  1178. 
Œuvres  choisies  de  Tab.  Prévost.  1178. 
Daira,  hlst.  orient.  10T7. 
Acajou  et  Zirphile.  434  ;  2244. 
Angola,  hist.  indienne.  1546. 
Zingis,  histoire  tartare.  2118. 
Tanzai  et  Néardané,  hist.  Japoniioise. 

064. 
Le  sultan  Misapour  et  la  princesse 

Grisemine.  2221. 
I.d  sire  d'Aubigny,  nonv.  670. 
Grafigny.  Lettres  d'une  PémyienAe. 

1704;  117Q. 
Les  victoires  de  Tamour.  2105. 
Mahulem^  hist.  orientale.  532. 
Mémoires  du  chevalier  de  Kilpar.  1208. 
Mémofrae  de  miladi  B***  §435. 
Les  époux  malheureux.  1673. 
Candide,  ou  Toptimisme.  2279. 
Le  fils  de  Babouo  à  Persépoiifi.  1687« 
Lettres  d'une  fille  à  son  père.  1767, 
Chinki,  hlst.  cochinchinoise.  754. 
Sémelion,  hist.  véritable.  541. 
Le  vicomte  de  Barjac.  688. 
Faustin,  ou  le  siècle  philosoph.  518. 
Primerose,  par  Mord  de  Vindé.  1271< 
Giphantieii  par  Ti^uâgne.  532. 


k.  *-  Bamanè  kMorko-mtirêqiiét. 


Les  galanteries  des  rois  de  France. 

1121. 

Mémoires  snr  les  amoors  des  rois  de 

France.  875. 
La  France  galante.  1901. 
Les  galanteries  du  dauphin  et  de  la 

comtesse  du  Roure.  1120. 
La  chasse  an  loup  de  monseigneur  le 

Dauphin.  1375. 
Relation  hist.  de  Tamour  de  Temp.  de 

Maroc  pour  la  princ.  de  Conti.  1437. 
Hist.    des  amoors    du  maréchal   de 

Luxembourg.  2337. 
Hist.  amoureuse  et  badine  du  congrus 

d'Utrecht.  1404. 
Hist.  deeamouTsde  Grégoire  VO.  2308. 


^  --  cmUè  9t  iMttéOà. 


L'heptaitieren  des  noat.  de  Mta^.  dè^ 

Valois.   867;   1781;  p.   1096.  1h>v. 

NoticeflL  '  '    .'< 

Les  contes   et   disconw    d'ÈutrapS. 

1069;  1624?  2144.  - 

Choliëres.  Les  neuf  matinées.  1099. 
Les  sérées  de  0.  B6ttchet.  739. 
Recueil  des  histoires  galantes.  2967.  ' 
Histoire  derheureùx  esclave.  $23. 
L'amour  à  la  mode.  1542. 
L'amant  généreux.  1541 .  ' 

Le  gage  touché,  hist.  galante».  523. 
Amusements  agréables.  1928. 
Les  coups  imprévus   de  l'amour,  da 

hasard  et  de  la  fortune.  1437. 
Camus.   Les   tapisseries    historiques. 

2774.  • .   . 

Bremont.    Journal    amotirenx  d'une 

sultane.  1591. 
Passe-temps  agréable.  2050. 
Hist.  des  Sévarambes.  163. 
Nodier.  Romans  et  nouvelles.  1^54 
De  Cambry.  Contes  et  proverbes.  87. 
Galland.   Le  sort  des  femmes,  ou  le 

dub  d'amour.  525. 

C.  —  lOMANS  mUlWS,  «SPAOXOM,  AlfGlOlS  , 
«t  ORIBHTACX. 

Innamoramento  deH'  amanti  PûrÏB  e  ' 

Viena.  2388. 
La  Circe,  di  Gelli.  146. 
Boccace.  LaRamette  amoureuse.  lÔAl 
—  Le  Philocope.  1573. 
Songe  de  Peliphile.  1303. 
Franco.  La  Philena.  1118. 
Algaroti  II  cotïgresso  di  Gîtera.  1530. 
Boccaecio.  H  Decameron.  1023  :  2131 . 

2268.  '        *  ' 

Bocace.  Contes  etnouvelles.  738;  1572 
Giovanni.  Il  pecorone.  531;  1700 
Bandello.  NovcUe.  1008. 
Machiavel.  Le  mariage  de  Belphégor, 

2898. 

Cento  novellescelte  di  Pr.  Sansovino. 

2428  ;  3188. 
Marini.  Le  gare  di  desperati.  208. 

Le  dnquanta    novelle  di  Masuccio 
2360.  «wi-wu. 

Lisuarte  di  Grecia.  855. 

Cervantes.  Don  Quixote  de  la  Mancha. 

1045. 
Hist.  de  D.  Quixotte.  542. 
Petit  traité  d*Amalte  et  Lucendà.  1251 
Hist.  d'Aurelio  et  Isabelle.  1143. 
Gerardo.   Poema    tragico    del    amor 

lascivo.  1698. 

La  vie  de  Lazarille  de  Tormea.  Q7fi . 
1157;  3001.  '°' 

Quévédo.  L'aventurier  BuscoD  628.20* 
916;  1859.  «^".  wo-^v, 
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Quévôdo.  Lgs  sept  ylsions.  206D. 

—  L*enfcr  réformé.  917. 

S^oEcano.  JLe  fouyiie  da  Sévitte.  ISOOt 
3249. 

Mémoires  et  avant,  de  Don  Inigo  de 
Pascarilla.  1793. 

Torcmemade.  Hexameron...  2444. 

Fielaiaç.  Tom  Jones.  1110. 

Le  manage  platonique.  071. 

Le  babiUard....  2126. 

Goethe.  Les  souffrances  du  jeune  Wer- 
ther. 1131. 

Les  cinq  cents  matinées....  1612. 

Le  catbécuniène,  trad.  du  Chinois,  par 
Borde.  2485. 

8.  —  Facétiei, 

Praxis  Jocandi...  2958. 

Poggii  f  acetias.  1268. 

Facetis  facetiarum.  125. 

Âdmiranda  rerum  admirab.  encomia. 

712. 
Democritus  ridens.  1640  ;  2303. 
Nugœ  vénales.  1824  ;  2190. 
Recueil  de  facéties.  517. 
Joyeusetés,  facéties...  1164* 
Les  bigarrures  et  touches  du  Sgr.  des 

Accords.  1019. 
La  nouveUe   fabrique  des  excellents 

traits  de  vérité...  601. 
Le  salmigondis...  1205. 
La  fluste  de  Robin.  1114. 
Passe-temps  honneste.  620. 
Les  fantaisies  de  Bruscambille.  1031. 
Nouvelles   recréatives d*un  vieil 

homme  nommé  Panurge...  1227. 
Le  tombeau  de  la  mélancholie...  1322. 
Thrésor  des  récréations.  2441. 
Recueil  gén.  des  œuvres  et  fantaisies 

de  Tabarin.  1510. 
Les  tours  de  maître  Gonin.  2707. 
Les  coudées  franches.  763. 
Deslandes.  Réflexions  sur  les  grands 

hommes  morts  en  plaisantant.  643  ; 

1870. 
Œuvres  badmes  du  comte  de  Caylus. 

1041. 
Chevrier.  Le  colporteur.  —  Âlmanach 

des  gens  d*esprit.  474.    . 
Almanach  nocturne.  7  ;  2248. 
La  ratomanie.  1861. 
Boniface  le  toiseur.  1577. 
Le  prince  Francmaçon  et  la  princesse 

Zelbine...  2956. 
Hist.  secrète  du  prince  Croqu^étron  et 

de  la  princ.  Foirette.  601  ;  2956. 
L'art  de  péter...  1556. 
Les  heures  de  recréation  de  L.  Guic- 

ciardin.  2329. 
La  fameuse  compagnie  de  la  lésine. 

1682. 
La  contre-léslno.  1625. 


Swift.  Le  grand  mystère-.  I9li. 
4.  —  JHuertaHmu  timguUèru  cl 

A..  —  oiFFimaRTS  swm. 

Hensa  philosophica...  2367. 
Erasmi,  mon»  eooomium.  19ïr9t. 
lies  louanges  de  la  foUe.  1185. 
Erasmi,  de  lingojs  usa  et  atnuo.  23iS  ; 

2529. 
Obsopœus.  De  arte    bibendL..  1454; 

2380  ;  2937. 
Pictorius.  Sermones  cooYiTÎales.  Iftii. 
Sylva     sermonum     jn  cwnd  Ws!  nwraa. 

2697. 
Jac.  Lydii  scrmonom  oonvivîaUam  l^ 

II.  2540. 
Boxhomius.  De  trapeiitia...  2765. 
Problêmes  d'Aristote,    avec  œai  i' 

M.-A.  Zimara.  2253. 
Questions  diverses  et  réponses  d'icda. 

2411. 
Balinghen.  Après-dinées.  1560. 
Hist.  critique  des  coqueladioQs.  S^ 
Sallengre.  Eloge  de  riFresse.  197^ 
Eloge  des  perruques ,  par  de  GBehe. 

508. 
Essai  hist.  sur  les  lanternes,  par  Ikvn 

du  Radier.  2534. 
Du  Val.  Les  déclamation»  pandoxau 

21{)4. 
Paradoxes...  1457. 
Garzoni.  L*hospital  des  fols  ineonUei 

2324. 
Le  théâtre  des    divers   eervesox  ^ 

monde,  trad.  de  Tital.  par  G.  Q^Kr 

puis.  1921. 

B.  ~  DlSBiaTATIOHS  8Ua  L*ABOCm,  r«i<t 

n  contai  Lss  raaaas. 

Essai  sur  l'amoar.  516. 

Les  moyens  de  se  guérir  de  Vèibbs 

235. 
Pasquier  (Est.).  Le  monopliOe.  Ml- 

1242. 
L*^our  décent  et  délicat.  1544. 
Equicola.  Les  aix  livies  de  la  nstar. 

d*amour.  1674. 
Ficin.  Discours  de  llioiuiefite  uua^ 

1986. 
Morale  galante...  591  ;  885. 
RaguagU  amorosi  di  L.  Asaarino.  li 
Laserre.    Le  réveil-matin  des  daoïA 

2349. 
Histoire  du  prince  Apprios.  172S. 
Les  libertins  en  campagne.  1770. 
Boussanelle.  Essai  sur  les  femmes,  ir 
Réflexions  nouvelles  sur  les  femco. 

2418. 
Boudier,  L'ami  des  femmes.  457. 
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L'apofàâMe  du  beau  sexe.  iSSO^ 
Conversations  sar  rexceUencc  du  beau 

sexe.  A80. 
SainUîabriel.  Le  mérite  des  dames... 

658. 
Les  différents  caractères  des  femmes 

da  siècle.  777. 
Triomphe  de  la  s.  philosophie,  on  la 

vraie  politique  des  femmes.  685. 
Relation  d'une  séance  de  la  soc.  des 

observateurs  de  la  femme.  910. 
Liébant.  Trois  livres  de  Tembelliss... 

du  corps  humain.  854. 
Toilette  des  dames.  2083. 
iEneas  Sylvius,  de  pravis  mulieribus. 

436;  714. 
Disputatio...  quà  probare  nititur  mu- 

lieres  homines  non  esse.  2803. 
ffippolytus  redivivus.  2001  ;  2333. 
Lettre. . .  sur  la  prééminence  de  rhomme 

sur  la  femme.  566. 
Olivier.  Alphabet  de  l'imperfection  et 

malice  des  femmes.  1826. 
Essai   satirique  et   amusant  sur  les 

vieilles  filles.  110  ;  1676. 
La  sphère  de  la  lune,  composée  de  la 

teste  d'fuie  femme.  672. 
Traité  de  la  jalousie...  683. 
Le  Jaloux  par  force  et  le  bonheur  des 

femmes  qui  ont  des  maris  jaloux. 

1414. 
Les  quinze  joies  du  mariage.  3036. 
Sermon  pour  la  consolation  des  co<Ais. 

2075. 


VI.   —  PHJXQLOGIE.  . 

* 

1.  —  Philologie  proprement  diu. 

Willichius.  De  fonondo  studio  in  quo- 
libet artinm  gsnpse.  839. 

Budœus.  De  studio  literarum...  Jnsti- 
tuenda.  46. 

Eschenburg.  Manuel  de  littérature  clas- 
sique. 3532.  *'  < 

Christophe.  Dict.  pour  servir  à  Tintelli- 
gence  des  aateurs  dassiques.  1611. 

MacrobU  opéra.  2356. 

Auli  Gellii.noctes  attice.  448. 

Alexandri  ab  Alexandre,  genialium  dlo- 
rum  Ub.  VI.  2119. 

Mureti  varie  lectiones.  504. 

Rutgersii  varia»  lectiones.  654. 

Amaltheum  poetîcum,  histor.  et  geogr. 
2739. 

Recueil  d'opuscules  phUolog.  en  latin. 

1011. 

Sentiments  sur  les  lettres  et  sur  riiîs- 

toire.  2431. 
BeUegarde.  Réflexions  sur  Tétéganco  du 

style.  1040. 


I  Daefer  (Mt^).  !)«f  caoses  de  )d  mv^ 
I      tien  du  goût.  2799. 
La  guerre  des  auteurs  aocletis  et  mo- 
dernes. 140.  •  \ 
Le  Pâmasse  assiégé...  000. 
Dissertation  sur  les  ouvrages  de  Bré- 

benf.  1069. 
CiOnveïsaâons  sur  la    critique  de  la 

princesse  de  Qèves.  1962. 
.Examen  crit.  du  poème  de  la  pitié  de 

J.T)€ililIe.  2537. 
Lettre...  sur  le  dict  histor.  de  Tabbé 

Ladvocat  2590. 
Mémoires  littéraires,   par  Sallcngre. 

222. 
Singularités  faist.  et  littér.,  par  D.  Li- 

rOD.  2692. 
Récréations  hiat.|  par  Dreux  du  Radier. 

2663. 
RemarqMS  crit:,  morales  et  hist. ,  par 

Bordelon.  2064. 
Mélange  erit.  de  littérature,  d'Ancillon. 

2608. 
Souvenirs  d'un  titbyen,  par  Formey. 

2693. 
Mélanges  littéraires  et  critiques.  3611. 
Les  diverses  leçons  de  P.  Messie.  860. 
Boccalini.  Ragguagh  di  Pamaso.  452. 
Buccalin.  Les  cent  premières  nouvelles 

de  Parnasse.  1947.    - 
Salazari   Thesoro   de  diversa  lidon. 
.  4895,  .u 

9ù  -^  StUÊteê  ^éniraks  ou  penonneilei, 

Petronii  satyricon*  2396. 

Satyrailiffitetes.  297. 

Epistol»  obscurorum  virorum.  1978. 

Flitnepus.  Nebulo  nebulonum.  139  ; 
1393. 

Epulum  parisiticum...  114. 

Menckenius ,  de  charlataaeriA  erudito- 
rum.  1798  ;  2188. 

Mnken.  De  la  charlatanerie  des  sa- 
vants. 1957. 

Critique  de  la  tlMrlatanerie.  2503. 

Sflctani  de  graBeulmum  hajos  «tatts 
litteratnrft,  sennenes.  3688. 

Estienne  (H.).  Introduction  au  traité 
des  conformités...  1979. 

Molière  le  critique...  3930. 

L'âne  promeneur...  1930.  ' 

JHallengro.  Hisu  de  P.  de  Montmaur. 

jl    1896. 

'*La  messe  de  Gnide.  satire.  879. 
L'anti-Oarasse.  1931. 
Lettres  persan  nés.  197  ;  852. 

3.  —  Sentences,  Adages,  Proverbes. 

Sententîœ  veter.  poetarum.  2982. 
Proverbiales  grscorum  versus.  398. 
Stephanus  (H.>  Parodiœznorales.  1913. 


Senientife  et  piovetbit  ei .  Pïv9û  et 

'  Terentii  come<jL  exceipU.  667. 
Le9  sontenoes  iUufttroi  de  Gicéron,  db 

Térence,  etc.  301. 
Godofredus.  Proy.ç^lorum  Uher,  .assa. 
Reoaei)  d*apophtegii|<38...  633L 
Estienne  (H.).  Les  prémices  des  pro- 
verbes éplgrammatiiés...  1102. 
Bellingen.    ^molo|{ie  des  proTerix» 

françois.  1567. 
Leduc.  Proverbes  en  rîmes.  1172.* 
Sartorius.    Adâgioîutn  chilUdea  traa. 

3040.  —  Foy,  Notices. 
Ganiero.  Diaiogi  cou  varie  hiilorie  e 

proverbi.  2323. 
heR  doctes  et  subtiles'  Mpûodea  de  B. 

Taîgio...  2222. 
Dttdiu.  Hefraaes  o  proreubioB  cBMte^h^ 

nos...  1235. 
Barres.  Perla  de  in  prtnrerUes*  2120. 
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Basai  sar  rasage  delà raffleriaw  dans 

les  conversations...  1678. 
MeHDider.  Jocoram  atqûe  serwnuiL.. 

eenturi».  &71  ;  2570. 
Elite  des  bons  mots;  981S. 
La  galerie  des  corieax.  1606.. 
Passe-temps  agréable^*.  M3. 
i/«rt  da  déaopiler  la  rate.  1034. 
Parlement  nouveau....  par  D.  MaHin. 

211. 
Mélanges  d'hist  et  âeN|i«é^f .  )>ar-  de 

Vigneul  Marvillc.  682. 
Tableau  hist.  de  Teapoif  «tdu  camei, 

dos  littérat.  franc.,  pafTaillefer.  2601^* 
Huetlana.  2079. 
Mafanasiaoa.  •  2603. 
Menagiana.  226. 

Plagiairiana.  1847.  • 

Poggiana.'  lttlrt)>  2051.     . 
Poîissoniana.  2403."- 
-Voltaire.  PtemwSes,  romaines  et  xàmÊf*- 

vations.  426.  .'.iV  '        ••-  ' 

Dernier  don  -  de  Lavâinri  «tarais.  lffn>. 
GaUand^  Les   papoles'<vemsrqi,<^b(aft 

mots...  des  orienURiY.  2647. 
L*esprltde  Gtt^  Patin.  2B21.     •- 
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5.  —  SymèHes,  Emblèmes,  Dmams^s, 

J 
Bnleime  (H.).  L*art  de  faire  des'd^ 

vises.  3174.  —  yoy.  Notices.  * 

Menestrier.  -L'art  des  emblèmes.  1701 
Alciati  emblcmata.  521. 
Les  emblèmes  d'Âlciat.  085..  . 
Junii  (Hadr.)  Emblemata.  2880. 
Reasneri  émMeiiiata.  OdO. 
Camerarius.  Symbola  et  emblemata... 

1360. 
Horàtii  emblemata.  552. 
X>ck.  Vml  eiii(Uemirt»»i920. 


Oth.  VfMdoa.  Le  iMàkf  vêêkêI  lia. 
Smids.  Pictora  loq«ea».  iMk 
Le  microcosme...  2370. 
Is  paradis  temeatre,  aa  eaWfrgw  si> 

crés  de  la  solitade.  1A56. 
Ayres.  Ëmbleniiita  lùnatoria  19l 
Le  centre  de  1* amour  découvert.,»  It:. 
Flamen.  Derâea  et  emblèioes  d'aait  ^. 

521.    . 
Vertumnus  vanitaitt,  i  &  BnuHt. 

347. 
a.  Pandioi  heroica...  S987. 
Paradin.  Devises  héroiqnea.  521» 
Les  devises  des  empocnis  mufla 

pas  La  Vaseaor.  157^ 
Les  devises  de  M.  de  BoiaâiR.  VT: 
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DIALOGUES. 


FovcitQkB.  Prometfaena*  sif«  de  n^ 

animorum,  diaiogus.  800. 
Etasmi  caUequia.  2160. 
Erasmus...  oolloqai  famigISari.*  11' 
Hegendorplm  diaiogi  pneiflesL  aiu. 
Les  entretiens  de  Baiaac.  218. 
Les  dialogues  de  Louis  le  Caras.  li& 
Hexameron  rustique.  620. 
I   Parival.  Dtalogoes  françeia.  3183. 
Conversations,  par  Scudéiy.  470. 
Entretiens  d*Ariate  et  d'Eagàna.  ^> 

1077J  2157. 
Sentiments  de  Gléante  %ur  les  cbs^ 

tiens  d*Ariste.  788  ;  1003. 
Le  Cercle,  ou  conversations  giIa:'-<^ 

1372,  . 
Entretien  des  bon))es  tompagdSes.  i>  « 
Les  discours  fantastiques  de  JustixiT-  :- 

délier: '2826. 
hea  dialogues  de  Speron  Sperone.  ^ '- 
Verrh'  Le  notti  roHMoe.  kiSL 
I     Le  Pérégrin^  dialogue  tiad.  de  )1t> 

124a. 

YIII.  —  &>ISTOLAIAfi& 


Cieeronis  epistd».  lOM-57. 
Epistole  di  Plino  •  d'altri.  2150. 
Senece  epistotai  412;  1301. 
^nsignium  virorum  epistol».  2681. 
P.  Bunelli  et  P.  ManutiJ  epîstolc  ?> 
Bruni  (Laur.).  epistolaai.  2479. 
Eryci  Pateani  epistole.  2631. 
Ascbaraii  epistole...  1000. 
Baudii  epistolœ.  1563. 
Bmckmairai,  centuriaepistolaram.  H^ 
Textor.  Ëpistres  morales.  967. 
A.  GisL  Busbequij  omnia  qne  ex«tast. 

2552. 
Le  socrétaire  à  la  mode,  par  d«  U 

Serre.  186. 
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Fsnomie.  lietlfesM  UBita  ottûiia  toi 

genres  d'écrire.  257. 
Les  lettres  de  Rabelais.  MI58. 
Lettres  d'£&t.  Pwqaîer*  350. 
Balzac.  Lettres  à  Chapelain.  730. 
Lettres  à  Conrart.  729. 
Lettres  familières  de  Boileau.  2592. 
Lettres  nouvelles  de  Boursault.  2473. 
Lettres  nouv.  de  Chevreau.  2287. 
Lettres  choisies  de  Bayle.  156&. 
Sioion.  Lettres  choisies.  953;  2001. 
Lettres  de  Voltaire.  981. 
Lettres  de  Tabbé  Leblanc  2896. 
Camosat.  Lettres  sôrteoses  et  badines.** 

A8. 
Lettres  Joives...  iOd. 
Lettres  chinoises...  191« 
Lettres  de  SainWames.  2591. 
Caprices  d*imaginatioQ,  ou  lettres  sar 

différents  sujets.  467. 
Lettres  de  L  -B.  Lauraguaia.  2584. 
Tagliente.  La  veraartedelio...  sprivere 

diverse  sorte  di  lettere.  1314* 
Epistres  des  prioces,  trad.   de  TitaL 

par  de  Belleforest.  113. 
Frand.  D  polito.  808. 
Lettere  di  Nie  Franco.  143. 
Lettere  di  diversi...  scrit^e  al  sigo.  Vi- 

tello  Vitelli.  192. 
Gellert.  Sa  vie  et  set  lettres,  trad.  de 

ralleou  3550. 
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POLTGRÂPHES. 


1.  -r  PoiygrMphis  grtcs  el  Uuim. 


Xénopbon.  Portrait  de  la  condition  des 

rois;  retraite  des  dix  mille;  choses 

mémor.  de  Socrate.  2734 
Cîceronis  opéra  omnia.  2140. 
Les  œuvres  de  Cicéron,  trad.  par  J. 

Collin.  2288. 
Susanneus.  GonnubSom  adTerbiomm  d- 

oeronianomm.  1622. 
Histoixe    de  Gicéron,  f»ar  Middleton* 

2565. 
Des.  Erasmi  opéra  varia.  3528. 
Collection  de  traités  d'Erasme.  308. 
iEmilii  oMtiones  et  poemata.  3446. 
Doleti  oradoaes,  ^tistol»,  carmina. 

2517. 
Rami  et  And.  TaUsl  collectaoea.  631. 
Balri  opéra  poetica,  oratoria...  3450. 
Morata  (Ol.-Falvia).  Orationes,  épis» 

tole^  carmina.  3616. 
Waardenburg,  opuscula  oratoria,  poe* 

tica...  2731. 
Triom  disertimiffi.  vùoram 

nés  et  epistolie.  3711-13. 
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Les  leçons  d'Ant.  dn  Verdier.  075. 

Guyon.  Les  diverses  leçons,  818. 

Balzac.  OBuwes.diveries.  1009;  3396. 

Socrate  chrétien  et  autres  œuvres.  731. 

Les  œuvres  de  Montreuil.  884. 

Œuvres  posthumes  de  Gilles  Boileau. 
606;  893. 

Œuvres  diverses  de  Maucroix.  3055. 

Saint-BéaL  Œuvres  mêlées.  2067. 

Fléchier.  Œuvres  mêlées.  1987. 

—  Œuvres  posthumes.  1113. 

Nadal.  Œuvres  mêlées.  3636^ 

Méhégan.  Œ^uvres  diverses.  2919.     ~ 

Mémoires  hist.,  crit.  et  littéraires  de 
Bruys...  2922. 

Œuvres  du  philosophe  de  Sans-Soud. 
605. 

Matinées  royales.  578.  — Foy.  Notices. 

Matinées  du  roi  de  Prusse.  869. 

Beuchot  Lettres  et  pièces  relat.  à  une 
nouv.  édit.  des  œuvres  de  Voltaire. 
737. 

Morellet.  Œuvres  diverses.  2617. 

Pièces  diverses,  par  Wattel.  2652. 

Mél^ge  de  vers  et  de  prose,  par  Hé- 
rard  de  S.-Just.  2609. 

Saint-Simon.  Essai  de  traducUon  litté- 
rale et  énergique.  941 

Opuscules  françois  des  Hotman.  3576. 

Œuvres  diverses  de  Cérutti.  3138. 

Ardiimbaud.  Nouveau  recueil  de  piè- 
ces fugit.  d'hisU,  de  littér...  3745. 

Demoustier.  Cours  de  morale  et  opus- 
cules. 80. 

Cramayel.  Recueil  d'opuscules  en  vers 
et  en  proses  041. 

Mélanges  politiques  et  littéraires,  par 
Labouisse  Rochefort.  179.   > 

Lamen^iais.  Troisièmes  mélanges.  1740. 

De  Pastoreu  Tributs  offerts  à  l'acad. 
de  Marseille.  631. 

Ammirato.  Opuscoli  980* 

Niccolini.  Prose.  3043. 

Franklin.  BagateUes.  1304. 


X.  —  COLLECTIONS  B'OUVRA- 
GBi  ;   RECUEILS  DE  PIÈGES. 


Collection  des  auteurs  latins*  3031* 

Miscellanea.  1314* 

Collection  des  auteors  françois.  1068| 

3020. 
Les  divertissements  de  Sceaux.  103. 
Pièces  édiappées  du  feu.  1843* 
Bibliothèque  volante...  33. 
Recudl  d*ouvrages  de  divers  genres* 

3805. 
Reca^  de  pièces.  033>34;2666;  3M0*7O. 
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Bficiieîl  de  plèoeB  Aigit  en  ?  en  et  en 

prose.  022. 
Recueil  de  pièces  nouy.  et  galantes,  en 

prose  et  en  vers  638. 
Recueil  de  pièces,  en  prose  et  en  vers. 
.  034. 


Singularités  dhenss  en  fos  et  es 

prose.  054* 
Variétés  ingîSoieases.  S9W. 
Pièces   ph&Bopliiqac»  et  fitténbtk 

3308. 


HISTOIRE. 


I.  —  INTRODUCTION.  — 
GJâOGRAPHIE. 

Thomassin.   La  méthode  d*étudicr... 

chrétiennement...  les  hist.  profanes. 

192ft. 
Lettres  sur  Thistoire ,  par  BolingbrolLe. 

1180. 
La  cosmographieunivers.,  par  Munster. 

77. 
La  Geografia  di  Claudio  Ptolemeo.  1275. 
Solini  Polyhistor.  413.     * 
Géographie  ancienne  et  histor.  1697. 
La  Division  du  monde.  362. 
Cluverii  introductio    in  uuiv.  geogra- 

phiam.  1061. 
Essai  de  Cosmologie,  par  Maupertuis. 

213. 
Maupertuis.  Eléments  de  géographie.. 

579. 

II.  —  VOYAGES. 

Les  voyages  de  V.  Leblanc  dans  les 
quatres  parties  du  monde.  1758. 

Thevet.  Cosmographie  du  Levant.  313  ; 
1320. 

Les  voyages  du  Sgr.  deViUamont  1526. 

Thévenot.  Voyaçes  au  Levant.  1704. 

Copin.  Le  bouclier  de  TEurope.  75. 

Boucher.  Le  bouquet  sacré.  1045. 

Morison.  Voyage  au  mont  SinaL  1811. 

Fureri  itinerarium  iEgypti ,  Arabias  , 
Palestinœ.  2840. 

Le  voyage  d'Italie  et  du  Levant.  2113. 

Mocquet.  Voyages  en  Afrique,  Asie. 
1805. 

Miroir  Oost  et  West-Indical.  232. 

Beaujeo.  Mémoires  contenant  ses  voya- 
ges en  Europe.  1038. 

Lomenii  Brienn»,...  itinerarium.  1776. 

Forster.  Voyage  en  Angleterre  et  en 
France.  2544. 

Voyage  de  Provence ,  par  Papon.  245. 

Voyage  de  Chapelle  et  Bacbanmont. 
2233. 

Manuel  du  voyageur  en  Italie.  865. 
Nouveau  voyage  d'Italie ,  par  Misson. 


Nodot.  Nonv.  mémoires  de  son  vojr 

en  ItaUe.  507. 
De  la  Martinlère.    Voyage  des  p»i; 

iseptentrionaux.  1784. 
Coxe.  Voyage  en  Pologne,  Rii»«.162l 
Voyage  en  Perse.  3005. 
De  Choisy.  Journal  du  voyage  âeSs:- 

1060. 
Feynes.  Voyage  de  Paris  à  la  (ib- 

1985. 
De  Guignes.  Voyages  à  Pékin ,  Msfiil^ 

2856. 
Barrow.  Voyage  en  Chine.  1563. 
Relation  de  trots  voyages  dans  )ai^ 

de  Maroc,  pour  Ui  rédemplioD  è 

captifs.  1871. 
Relation  da  voyage  pour  laiédeopti? 

des  captifs ,  à  Maroc  et  à  Alger.  9^- 
Geraldinus.    Itinerarium   ad  m^si» 

squinoctiales.  809. 
Raveneau.  Journal  du  voyage  de»  & 

bustiers  dans  la  mer  du  Sud.  i^ 
Frerier.  Relation  da  voyage  debc: 

du  Sud.  1694. 
Lery .  Voyage  en  la  terre  da  BrésiL  SOt) 
Boyer.  Vent,  relation  du  vojag^  ^ 

M.  de  Bretigny  dans  l'Amérique.  7i*: 

1500. 
Champlain.  Voyagesen  laNdov.-Fïsoc^ 

57. 

ra. —  CHRONOLOGIE»  HISTOttE 
UmVERSBLLE. 

Méthode  aisée  poor  apprendre  lacbro* 

nologie,par  le  P.  Labbe.  178. 
Fréret.  Défense  de  la  chronologie.  1093. 
Martianay.  Défense  da  texte  béb.ts. 

et  de  la  chronol.  de  la  Valgate.  li^ 
Maison.  Jani  templom  Cbristo  niiirfntt. 

reseratom.  212. 
Traité  hist.  de  l'ancienne  pâqae  dn 

Juifo ,  par  le  P.  Lamy.  183. 
Réflexions  snr  le  système  da  P.  Lsisy. 

touchant  la  dernière  pèqoe  de  J.-Cb- 

2065. 
Dissert,   snr  la  prison  de  S.  Jejo- 

Baptiste  et  sur  la  dçvière  piq«  ^ 

J.'Ch.  1387.  . 
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Hëllton.    Les    épactes   grâgoriennes 

éclaircids.  583. 
Fabricii  menologinm.  2820. 
Pinard.  Chronologie  hist.  et  militaire. 

1257. 
Fascicolnsi  temporam.  8024 . 
La  chronique  Martinienne.  8010.  Voy, 

Notices. 
Ghronicanrm  liber.  750. 
Zierixeensem.    Ghronica    ab    crxordio 

nrandi.  &20. 
Tursellini  historié  ab  origine  mundi , 

epitome.  2712. 
Burgklehner.  Thésaurus  historlaruxn. 

1308. 
Gaguin.  La  mer  des  chroniques.  2100. 
Bos»uet.  Discours   sur  Thist.  univer- 
selle. 63. 
Calmet.  Abrégé  chron*  de  Thist.  sacrée 

et  profane.  ftOA. 
BouBsingauIt.  Le  nouveau  théâtre  du 

monde.  658. 
Essais  sur  le  génie  et  le  caractère  des 

nations.  2820. 
Pricstlev.  Description  d'une  carte  sur 

les  révolutions  de  tous  les  États  du 

monde.  025. 
Analogie  de  Tabrégé  du  monde  et  de  ses 

révolutions.  638. 
Nevizanus.  Sylva  nuptialis.  500  ;  2028. 
De  yeteri  ritu  nuptiarum.  3000. 


lY.  —  HISTOIRB  ANGIENNB, 

1.  '^BUtoire  de  plu^eun  peuple» 
anciens* 

Hist.  du  commerce  et  de  la  navigation 

des  anciens.  1727. 
Justini  historitd.  1610  ;  2800. 
Sleidan.  Hist.  des  quatres  empires.  302. 
Fleury.  Les  mœurs  des  Israélites  et  des 

Chrétiens.  1392. 
Le  rappel  des  Juifs.  1680. 
Hist  de  Nemrot.  101. 
Recherches  philos,  sur  les  Egyptiens  , 

par  de  Paw.  256  ;  2003. 
Postel.  De  originibns  Tartarorum,  Per- 

sarum,  205. 
Petit.  Traité  hist.  sur  les  amasones. 

2052. 
Dictys  cretensiSfde  belle  trijano.  301  ; 

2307. 

2.  —  Hiiioirê  grecque, 

Uerodoto  Alicamasseo.  2108. 
Thucydide.  Hist.  de  la  guerre  du  Pélo- 

ponèse.  316;  1925. 
Xénophon.  La  retraite  des  dix  mille  ; 

La  Cyropédie.  360. 


Diodori ,  biblioihêcas  historien  libri  qui 

supersunt.  2511. 
Diodore.  Les  trois  premiers  livres  de 

son  hist.  1087. 
Justini  liistori»  philippic».  2081. 
Arrianus ,  de  ascensu  Alexandri.  2125. 
Q.   Gurtii  historia  Alexandri  magni. 

G20;1279>80;  1670. 
Q.  Gurâo  Rufo  délie  imprese  di  Aless. 

magno.  606. 
Recherches    philosophiques    sur    les 

Grecs ,  par  de  Paw.  252. 
Sigonius,de  republicA  Athenîensium. 

1907. 
La  Guilletière.   Athènes  ancienne  et 

nouvelle.  1767. 
Historia    Alexandri    magni,   à  Chr. 

Matthiâ.  380. 

3.  ^  Hiiioire  rtmaine  et  byzantine. 

Titi  Livii  historié.  1183;  2182;  3178. 
Annotationes  ad  T.  Livii  libres.  2763. 
Velleius  Paterculns.  2228 
Eutropius.  1105. 

Polybii  historia».  1607;  2206;  2606. 
Polybe.  Les  cinq  premiers  livres  des 

histoires.  1608. 
Appiani  Alex,  roman»  historié.  666. 
Sallustii  que  extant.  2081. 
Cœsaris(J.)commentarii.766;1033;2681. 
Gom.  Taciti  opéra.  1313;  1511. 
SuetoniuB.  1509. 

Suétone,  de  la  vie  des  XU  Césars.  2638. 
Dion  Gassius.   Histoire   abrégée  par 

Xiphilin.  2512. 
Historié  Auguste  scriptores.  568;  1609. 
Les  écrivains  de   rhistoire  Auguste* 

2522. 
Recueil  d'ouvrages  sur  l'hist.  romaine, 

impr.  par  S.  de  Colines.  2908. 
Les  Césars  de  Temp.  Julien.  2283. 
Holberg.  Conjectures  sur  les  causes  de 

la  grandeur  des  Romains.  2573. 
Histoire  des  deux  triumvirats.  2508. 
Hulsius.  XII  primi  Gesares.  380. 
Nouvel  abrégé  chron.  de  l'hist.    des 

Empereurs.  2031. 
Gutherius ,  de  offlciis  domûs  Auguste. 

817. 
Villemain.  Lascaris,  ou  les  Grecs  du 

XV*  siècle.  329. 


V.  —  HISTOIRE  MODERNE.  — 
EUROPE. 

Cours  des  principaux  fleuves  do 
l'Europe,  par  Louis' xv.  386;  857  ; 
1186. 

Bccard.  Corpus  historieum  medii  evi. 
1068. 
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Direetorium  hiilorieonim  medii  «vt, 

500. 

Les  passages  de  Oultremer.  1245. 

Erasmi  querela  pacis.  115. 

Joye.  Hist.  des  choses  avenues  de  son 

temps,  111015. 
Bizare.  Hiat.  de  la    guerre  entre  les 

Vénitienset  les  Turcs  (i670*72).2130. 
Hist.  de  la  liguede  Cambrai.  543;  114à« 
Cornet.  Hist.  gén.  des  guerres  d^  Sa?oie 

(1616  à  16a7)w  76. 
D'Aunoy.  Nouvelles  ou  mémoires  histor. 

1002. 
Mémoire...  delà  paix  deVervioa.cn 

1508;  2363. 
Les  afTaires  qui  sont  aujourd'hui  entre 

la  France  et  l'Autriche.  1532. 
Lo  politique  désintéressé.  2952* 
Procès-verbal  entre  les  procureurs  des 

deux  Bois, À  la  confévenoe  de  Cour- 

tray.  912. 
Nouveaux    intérôta   des    prinoes    de 

TEurope.  600. 
Les  véritables  intérêts  des  princes  de 

TEurope.  686. 
Rapport...  sur  les  négociations  de  la 

paix  du  9  Juin  1715;  632. 
Rousset.  Recueil  bist.  d'actes*..^  depuis 

la  paix  d'Utrecht  jusqu'au  congrès 

de  Cambray.  293. 
Remarques  sur  les  avantages   et  les 

désavantages  de  la  France  et  de  la 

Gr.- Bretagne.  Iû9/i. 
La  dernière  guerre  des  bêtes.  1642. 
Collection  hist.   relative    à  la  guerre 

terminée  par  la  paix  d*Aix-larCha- 

pelle.  759. 
Journal   pour     servir  à     Thist    du 

XVIII*  siècle.  2887. 
Révélations  indiaorètea  du  xvtu*  siècle, 

2210. 
Tableau  du  siècle.  061. 
Epitresaux  François,  auxAnglois.  700. 
Procès    des    trots  Rois,   LduIs  xvi, 

Charles  m  et  Georges  ui.  1856. 
Aubernon.  Considérations  sur  laRusaie^ 

TAutriche ...  1934. 
Méhégan.  Tableau  derhistoire  moderne. 

2920. 
Heeren.  Manuel  hist.  du  système  polit. 

des  Etats  de  l'Europe.  2560. 


1,  —  Histoire  de  France. 

A.  —  GéoORAPBIBBTTOPO&aAPBIly  HI8T0IRI 
OAULOISB,  ORIGINB  DES  FKARÇOIS,  HOBURS 
ET  USAGES. 

Walckeoaer.    Géographie  anc...   des 

Gaules....  2114. 
Pfeffel.  GommontMii  da  iiiiiite  GaUie. 

1840. 


I  Ménoifesor  iMlîmîlcadsremfiRdi 

Charlemagne,  par  Uride.  2351. 
Description  de  toutes  lei  ibgaivitéi 

des  princip.  villes  de  France.  779. 
Théâtre  de  l'univers.  267. 
Duval.  Les  aoquisitiona  do  U  f  nux 

par  la  paix....  2814. 
Recueil  de  vues  des  villes  de  Friace. 

1117. 
Goulon.  Les  rivières  de  France.  70. 
Herbin.   Statistique.. ..  de  la  Fnixe, 

1714. 
Oberlin.   Epitome  remm  gaUicaraïa. 

603. 
Le  Maire  de  Belges.  Les  HlostntiùL' 

de  Gaulle.  1761. 
Découvertes  faite»  sur  le  VÙàn^  d'uc 

villes  gauloises.  2793. 
Pelloutier.  Histoire  des  Celtes.  2Sâ. 
Schœpflini,  vindicie  celUce.  2073. 
Observât,  hist.  sur  la  nation  gsoloât 

475. 
Bataille  de  J.  Cés&r  contre  lesNem», 

par  A.  Dinaux.  430  ;  607. 
Le  réveil  de  Chyodonax.  287. 
De  Ghiniac.  Discoura  sur....  lareligic 

gauloise.  475. 
Martin.  La  religioa  é»  Gaulois.  6N; 

2063.      _ 
Htoault.  Hist.  ont.  de  l'étsUia.  ^ 

François  dans  les  Gaules.  1713. 
Dubos.  Hist.  criUque  de  1'étsbliss.i 

la  monarchie  française....  2309. 
Rami  (P.)  liber  do  moribos  retoas 

Gallorum.  2062. 
Le  Gendre.  Mœurs  et  coutoines  ^ 

François.  2012. 

B.  —  HI8T0IRB  ùiniWLÂLM  PB  U  msa 

caaoaiQosf;  aii^sss. 


P.  iEmiliuB,derebas  gestisf^aDCOim 

984. 
Sommaire  historial  de  France..*  3»^ 
Bouchot.   Les  généalogies..  ^  d«  nT 

de  France.  1397. 
Bonadus.  Anacephaleoaes  genesom.^. 

et  monodi»  58  illustr.  FH^kooniiBi*. 

343. 
MaasoQ  (Pap.).  Annales.  2916. 
De  Serres.  Inventaire  gén.  de  ITiist* 

Franee.  051.  Voif,  Notices. 
Mézeray.  Abrégé  chron.  de  l'hisl.  ot 

Franee.  2160. 
Histoire  des  rois  de   France,  pv  «^ 

P.  Labbe.  177.  , 

Fortier.  Abrégé  chniBoL  de  Thist.  d; 

France,  en  vers.  1688. 
Tablettes  hist.  des  loiade  ftsnes.  17^ 
Cousin,  ffist.  de  l'ampirs  d'ocdéest. 

1963.  . 

Pièces  fugitive»  pour  senrir  à  i'tiA.  « 

France.  1256. 
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Voyage  linâi«li«.  de  deux  bénéd&ctiAB. 

aaô;  2720. 
Œuvres  de  CI.  Faacb«t.  707  ;  1963. 
Forcadel.  Montmorency  gaulois....  l&O, 
Les  curieuses  singularités  de  France. 

8065.  Foy.  Notices. 
Mélanges  historiques....  par  de  Gom- 

micomrt.  2610. 
Ducrot.   Mélangea  hist.,  poKtiqaea.... 

2811. 
Lebeuf.  Becueil  de  divers  écrits  su? 

rhist.  de  France.  1757. 
Gregorti  Turon.  Histon»  Francœrum. 

1905. 


C.  —  HX8T0IBK  PÂRTICUUllB  SOCS  CHAQUK 

mioifi. 
9.  •-  Deptilf  SitgiÊêt  Captt  jutqifitn  iMs. 

L*faist.  et  chronicqiie  de  Glotaire  ]*'.... 

3026. 
ZampinusJ  De  origine  et  ataviaHugonla 

Capeti.  428. 
De  Lnssan.  Anecdotes  de  la  cour  de 

Philippe-Auguste.  2596. 
QjMDimle  8.  Louis.  2869. 
LeK^itflÉaoires  de  Join ville.  23ftA. 
Hist;  de  J.  de   Boucicaut,   mar.   de  «j 

France.  5ft0. 
Besse.  Becueil  de  pièces  pour  l'hist.  de 

Charles  VL  Bh2. 
Hist.  d*Artus  III,  ducdeBretagne.1717. 
Gnilberi.  Eloge  hiat  de  Jeanne  d'Arc. 

2556. 
Cbartier  (Alain).  Histoire  mémorable... 

de  Charles  VIL  751.  —  roy.  Notices. 
Histoire  de  Louis  XL  1722;  2868. 
Lussan  (M"*  de).  Histoire  da  règne  de 

Louis  XL  2184. 
Naudé.  Addition  ft  l'hist.  de  Louis  XL 

801. 
Les  mémoires  de   Commines   1064; 
.     1376-77;  2292-93. 
"Le  eal^net  de  Louis  XL  2137. 
Cbartier  (Al.).  Discours  sur  l'hist.  de 

Charles  VIU:  2781. 
Pœantitts.  Diaria  de  belle   carolino* 

1000. 

s.  —  Depuis  LûuU  XII  jwqu'A  Chartes  tX 
(1496-1674). 

Lettres  de  Louis  XH  et  du  card.  d*Am- 

boiee.  104. 
Exhortatoria  ad  regemGalIia)...  2312 

—  Foy.  Notices. 
Bulla  înterdicti...  in  regno  Francie... 

2312.  —  yotj.  Notices. 
Paradin.  Hist.  de  notre  temps.  618. 
Edictum  impériale  contra  regem  Gal- 

lum.  2312.  Koy.  Notices. 


Lussan  (M"*  de).  Anocdotes  de  la  coor 

de  François  I*.  2010. 
Hist.  et  parallèle  de  Charlea-Quint  e| 

de  François  I«'.  166. 
Recueil  de  choses  mémorises  adve- 
nues en  France  (1547-97).  1285. 
Babutln.  Commentaires  sur  les  guerres 

entre  Henri  II  ei  Charles  V.  2961. 
La  Popelioière.  Hist.  de  France  (1550- 

77).  1168. 
Publication  de  la  paix  entre  Henri  U 

et  Philippe,  roi  d*Esp...  1474* 
De  La  Bordo*  Le  trespas  et  ordre  dea 

obsèques...  du  roi  Henri  II.  1410. 
Becueil  de  pièces  sur  la  mort  de  Henri  Ht 

1401. 
Discours  sommaire  du  règne  de  Char- 
les IX.  1090. 
Sermon  funèbre...  pour  les  obsèques... 

de  Franc,  de  Lorraine,  duc  de  Guise. 

1302. 
Le  vray  discours  de  la  bataille  de  Jaiv 

nac.  1163. 
Mémoires  sur  la  a*  guerre  civile  en 

France.  585. 
Histoire  de  notre  temps  (1568-70).  2336. 
La  Popelmière.   La  vrayo  et  entière 

hist   des  troubles  avenues  tant  en 

France  qu'en  Flandres.  2730. 
Valet.  Chant  triomphal...  2097. 
La  politique  du  temps...  AOO.  -^  yojf. 

Notices. 
Le  réveille-matin  dea  Firançois.  1496; 

1877. 
Tumbeaux  des  brise-croix.  1328. 
Gasp.  GoUnii  CaateBonii...  vita.  229t. 
Hymne  triomphal,  sur  rentrée  à  Paria, 

de  Henri,  élu  roy  de  Pologne.  1158. 

».  -  BenH  ni  (iwviiw). 

Le  Roy.  De  Fexcellence  du  gouyemo^ 
ment  royal...  3176. 

Légende  de  Dom  Daude  de  Guyse.  1179» 

La  France  Turquie...  2837. 

Discours  merveilleux  de  la  vie...  de 
Cathaîne  de  Médicis.  778. 

Moyensid*abus  et  nullités  de  ia  balle 
de  Sixte  V.  2622. 

Examen  du  discours  publié  centre  la 
maison  de  Bourbon...  1680. 

Protestation  et  défense  pour  lo  roi  de 
Navarre...  2660. 

Advertissement  des  catholiques  an- 
glois...  A35. 

Les  sorcelleries  de  Henry  de  Valois. 
1306. 

Faux  visage  descouvert  du  fin  renard 
de  la  France.  1107. 

Description  de  l'isle  des  hermaphro- 
dites... 2707. 

Bemontrances  à  Henri  lU,  sur  les  dé- 
sordres et  misères  du  royaume.  030. 
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'    è.  -  Henri  IV  (iStt-ittO). 


Ii*ûmour  de  Henri  IV  pour  les  lettres. 
15Û3. 

Satyre  Menippée...  1Î96;  1503;  2683. 

Supplément  du  catholicon...  305. 

Boucher.  Sermons  de  la  simulée  con- 
version de  Henri  IV.  344  ;  2271. 

Copie  d'une  lettre  envoyée  à  Sedan  au 
vie.  de  Turenne...  1626. 

Réplique  à  la  réponse  du  duc  de 
Mayenne...  1626. 

Le  banquet  et  après-dînôe  du  comte 
d'Arête...  1354. 

Consolation  à  !*»•  de  Givry.  2787. 

Discours  sur  la  mort...  de  A.  de 
Brancas...,  amiral  de  Frîtfice.  502. 

Recueil...  de  discours  sur  Testât  pré- 
sent de  la  France.  1867. 

Procès  de  dissolution  de  mariage  entre 
Henri  IV  et  Marguerite  de  Valois.  272. 

Le  cavalier  de  Savoie...  1603. 

Morisot.  Henricus  magnus.  234. 

Pièces  diverses  sur  la  mort  de  Henri  IV. 

154. 
La  chemise  sanglante  de  Henri  IV.  1282. 

La  Navarre  en  deuil,  par  de  L'OstaL 
Arrest  du  parlement. .  contre  Ravaillac. 

1282. 
Inscription  faite  sur  les  princ.  actions 

de  Henri  IV.  1161. 
Morard.  Le  rétablissement  de  la  pyra- 
mide de  Henri  IV,  dans  la  plaine 

d'Ivry.  1808. 
Mémoires  de  la  reine  Marguerite.  1780. 
De  Mauroy.  Discours  de  la  vie  et  faits 

héroïques  de  La  Valette,  admirai  de 

France...  1634. 
Turpin.  Histoire  de  L.  de  Gonzague, 

duc  de  Nevers.  2003. 
Les  négociations  du  prés.  Jeannin.  2343. 
Lettres  du  card.  d'Ossat.  103. 
Mémoires  d'éut,  deViileroy.  423.  — 

Voy*  Notices. 
Remarques  du  maréchal  de  Baasom- 

Êierre  sur  Thist.  de  Henri  IV  et  de 
ouifl  Xin  par  Dupleix.  2258. 

s.  -  lottb  XUl  (Uio-ieM). 

Recueil  de  pièces  sur  l'hist.  de  Louis 

xm.  405.  —  Voy,  Notices. 
Remarques  sur  la  vie  du  roi  et  sur  celle 

d'Alexandre  Sévère.  1935. 
Ordonnance   de  Louia  XIU    sur  les 

plahites...  des  Etats  de  1614.  393.— 

P<py.  Notices, 
Mémoires  de  M.  de  Pontis.  401.  •-*  Foy. 

Notices. 
Bcauvais-Nangis.  Mémoires  ou  hist.  des 

favoris  français...  27. 
Mémoires  du  duc  de  Rohan.  874. 


HIst.  de  flènri,  due  de  RohaiL  S334. 
Mémoires  pour  servir  à  Thist.  de  notn 

temps.  388.  —  Foy.  Notices. 
Ambassade  da  mar.   de  BaasoDpiffR 

en  Suisse.  3740. 
Mémoires  du  duc  d'Oriéou  (1608^). 

2364. 
Hist.  admirable...   d'un  fiavoii  de  la 

cour  d'Espagne.  539. 
Mémoires  de  Montrésor.  1210  ;  9039. 
Hist.  du  ministère  du  card.  de  Bicb^ 

lieu.  1407. 
Lettres  du  card.  de  BicheHea.  1879. 
Journal  du  card.  de  Richelieu  (1630^!). 

651. 
Anecdotes  du  ministère  da  tard,  de 

Richelieu.  1645. 
Optati  Galii  de  cavendo  achisanale  liter. 

1233. 
Double  de  la  réponse  de  la  reine  ré- 
gente au  prince  de  Condé.  1661. 
Recueil  de  pièces  sur  Thiat.  de  f^aoce; 

3030. 
Du  Perron.  Harangue...  sur  Tartideds 

serment.  1972. 
Le  Normant,  sourt,  aveugle  et  tasslu. 

892. 
Lettre  du  duc  de  Nevers  au  jei»<96Br 

lui  permettre  le  combat  aveoîe  twL 

de  Guise.  3177.  -  «   * 

Le  Guiur.  Alliance  du  roy  avec  le  Turt, 

justifiée.  1760. 
Le  Laboureur.  Hist.  du  maréchal  de 

Guébriant.  2017. 
Pièces  du  procès  du  comte  de  Ghalais.* 

905. 
Les  -historiettes    de    TaOemant  ds 

Beaux.  3053  %  p.  1097. 

^^lamUXiy  (ifia-iTi«. 
A.  "  pistoire  de  son  rècne. 

Pièces   diverses  sur  le  mariage  de 

Louis  XIV.  172. 
La  Fayette.  Mémoires  de  la  coor  de 

France.  1745. 
Les  mémoires  de  Puységor.  2410. 
Mémoires  du  duc  de  Navaillea.  873. 
Prioli  ab  excessu  Ludov.  XIII  de  rebcs 

gallids,  historite.  2408. 
Histoire  du  ministère  du  card.  Maa- 

rin.  par  Gualdo.  148. 
Le  tableau  de  la  vie  et  du  gouveroeso. 

des  card.  Richelieu  et  Masaria.  1916. 
Memorie,  overo  diario  del  cardé  Beoti- 

voglio.  2261. 
Mémoires  du  duc  de  la  Rochefoucauld. 

219  ;  872  ;  l/i36. 
Mémoires  du  card.  de  Retx.  1288. 
Lettre...  sur  Tévasion  du  canl.  de  RcU, 

à  Nantes.  3049.  —  foy.  Notices. 
Mémoires  de  Guy  Joly.  1288. 
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Mémoires  de  la  dacfa.  de  Nemoun. 

1288. 

Loret.  La  flmse  historique.  1420.  *- 
Votj,  Notices. 

Recaeil  de  pitees  serraiit  k  Thist.  mo- 
derne. 635-36. 

Mémoires  du  duc  de  Goise.  220. 

Mémoires  de  J.-B.  de  La  Fontaine... 
2036. 

Mémoiresde  la  vie  de  Fréderio-Maoricef 

duc  de  Bouillon.  2365. 
Desormeaux.  Hist.  du  prince  de  Condé. 

776. 
Mémoires  pour  servir  à  Thistoire  du 

prince  de  Gondé.  876. 
Mémoires  pour  Thist.  de  la  maison  de 

Gondé.  1706. 
Pelissiery.  Eloge  politiq.  do  Golbert 

2051. 
Eloge  de  Golbert.  2816. 
La  vie  du  duc  de  Montansier.  080 1 

2231. 
Mémoires  de  la  yie  de  Nie  Gatinat. 

2023. 
La  campagne  royale  (1667  et  1668). 

2278. 
Le  Journal  du  siège  de  Philisbourg. 

556. 
Mémoires  deDuguay-Trouin.  106. 
Histoire...  de  la  ré?olte  des  Gévennes. 

2874. 
Déon  de  Beaumont.  Essai  hist.  sur  les 

finances  sous  le  règne  de  Louis  XIV. 

01. 
Oraisons  funèbres  des   dauphins  de 

France.  1783. 

B.  —  Pamphlets  aatlriquefl  relatifs  aa  r^e 
de  LouU  XVr. 

!•  Pntdant  la  fmtdt, 
PampkUti  eontrt  la  Cour  «t  Maiarin^ 

L'interprète  des  écrits  du  temps...  3134. 
Le  burlesque  remerciement  des  impri- 
meurs et  colporteurs  aux  auteurs  de 

ce  temps.  3081. 
Almanach  de  la  cour  pour  1640.  3070. 
Lettre  circulaire  envoyée  par  le  Roi 

aux  gouyemcurs  des  provinces.  3145. 
Les  particolarités  de  la  chasse  royale... 

3163.  —  Voy.  Notices. 
L'entretien  familier  du  Roi  et  de  la 

Reine-régente,  sur  les  affaires   du 

temps.  3115. 
Manifeste  au  Roi...  3160. 
Lettre  d'estat  de  M.  Mercier  envoyée  à 

la  Reine.  3146. 
La  Castille  aux  pieds  de  la  Reine... 

3083.  —  Voy.  Notices. 
Journal...  de  tout  ce  qui  s'est  passé 

tant  à  Saint-Germain  qu'à  Paris.., 

3140. 


Lettre  entoyée   de  SaintClennain  à 

M**  de  Montbason.  3156. 
L'apparition  d'un  fantosme  à  St«Ger« 

main.  3075. 
La  gneuserie  de  la  cour.  3125. 
Maximes  royales.  3166. 
La  passion  de  la  cour.  3164.  — *  Voy. 

Notices. 
Ode  sur  D.  Jos.  de  Olescas,  prétendu 

envoyé  de  l'archiduc  Léopold.  3162. 

—  Voy.  Notices. 

Le  Jeu  de  dé,  ou  la  rafle  de  la  cour. 
3137. 

Le  dérèglement  de  TEstat...  3006.— 
Voy,  Notices. 

Le  catéchisme  de  la  cour.  53. 

Jugement  de  tout  ce  qui  a  été  impr. 
contre  le  card.  de  Mazarin.  173. 

Recueil  de  Mazarinades.  3170. 

L'homme  qui  ne  craint  rien...  3129. 

LUncertitude  du  temps.  3132. 

Décision  de  la  question  du  temps*  3004. 

.  —  Voy.  Notices. 

Dialogue  de  deux  guepeins  sur  les  af- 
faires du  temps.  3104.— roy.  Notices. 

Discours  facétieux...  sur  les  affaires  du 
temps.  3106.  —  Voy.  Notices. 

Discours...  de  deux  amis  sur  les  affaires 
du  temps.  3107. 

Lettre  de  deux  amis  sur  la  prise  de  la 
Bastille.  3150.  —  Voy,  Notices. 

La  guerre  civile ,  en  vers  burl.  3124. 

Le  hérault  François...  3127. 

Lettre  d'un  secrétaire  de  S.  Innocent  & 
J.  Mazarin.  3150.  —  Voy,  Notices. 

Lettre  Joviale  au  marq.  de  la  Barlaye. 
3157.  —  Voy.  Notices. 

Lettre  de  Belleroze  à  l'abbé  de  la  Ri- 
vière. 3152.  —  Voy,  Notices. 

Les  entretiens  de  Mazarin  et  de  la  Ri- 
vière, au  retour  du  sabbat.  3117, 

Lettre  du  vray  soldat  françois  au  ca- 
valier Georges.  3155.— ^oy.  Notices. 

L'entrée  du  marq.  de  la  Boulaye  dans  la 
ville  du  Mans...  3114. 

Lettre  de  M.  d'Auremesnil,  chef  de  la 
noblesse  de  Caux,  au  duc  de  Longue- 
ville.  3153.  —  Voy,  Notices. 

Apologie  des  Normands  au  Roi.  3072. 

La  déroute  des  troupes  de  Mazarin. 
3007.  —  Voy,  Notices. 

Le  congé  buriesque  de  l'armée  nor- 
mande. 3002.  — •  Voy,  Notices. 

Journal  des  signalées  actions  de  la 
Moth^Houdancourt.  3130. 

Discours  sur  l'entrevue  du  card.  Ma- 
zarin et  de  M.  d'IIocquincourt.  3110. 

—  Voy,  Notices. 

L'adieu  burlesque  de  la  France  à  la 

guerre.  3067. 
Dialogue  burl.  de  Gilles  le  niais  et  du 

capitan  Spacamon.  3102. 
La  Jérusalem  françoise...  3130, 
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Lettf^  Oi)  tArt«t  da  mois  de  mai..^ 

3158 
Les  ^iines  révélationft  et  promesses 

faites...  en  faveur  de  François. , .  3111. 
Le  grand  bréviaire  de  MasaHn.  3133. 
La  confession  générale  de  J.  Mazarin. 

308^, 
Ballet  dansé  devant  le  Roi...  par  le  trio 

mazariDi<)tie...  3070. 
Discours  prophét  contenant  64  ana- 
grammes sur  J.  Mazarin.  3108. 
Inventaire  des  merveilles  du  monde... 

3135.  —  Voy.  Notices. 
L'écho  de  la  France  troublé  parle  dé^ 

guisé  Mazarin.  3113. 
Le  génie  démasqué...  3131. 
Discours  d'un  philosophe  mécontent... 

3105. 
La  France  sans  espoir.  3110. 
Les  généreux  sentiments  du  réritable 

François...  312^. 
Dialogue  de  deux  feuillantines...  3103. 
Le  hazard  de  la  blanque  renversé... 

6126.  —  Foy,  Notices. 
liOs  louanges  du  cheval  de  Mazarin... 

53. 
Apologie  pour  le  card.  Mazarin^.«  3074. 
LMUuBtre  Barbe  D.  G...  3130. 
Captures  de  deux  courtisanes  italien- 
nes... 3082. 
Les  deux  friperies...  3101. 
Le  bandeau  levé...  3080. 
L'antidote  pour  guérir  la  France.  3071, 
Le  courrier  Polonois.  3093. 
Imprécation  comique.  3131. 
Les  heureux  convois  arrivés  à  Paria... 

3128.  —  Voy  Notices. 
Le  commerce  rétabli,  en  vers  burl.  3087. 
Le  commerce  des  nouvelles   rétabli. 

3086.  —  Voy.  Notices. 
Le  retours  et  rétablissement  des  arts 

et  métiers.  3169. 
Avis  salutaire  envoyé  par  les  boulan- 
gers... à  Jules  Mazarin.  3077. 
Les  menaces  des  harangères  faites  aux 

boulangers.  3167. 
AgréaUe  récit  de  ce  qui  s'est  passé  aux 

dernières  barricades  de  Paris.  3069. 

—  Foy.  Notices. 
Agréable...  récit  de  ce  qui  s*est  passé 

devant  et  depuis   l'enlèvement  du 

Roi...  3068. 
Le  deuil  de  Paris  sur  l'éloignement  du 

Roi.  3100. 
Les  justes  appréhensions  du  peuple  de 

Paris  sur  la  demeure  du  card.  Ma» 

zarin...  3141.—  Voy.  Notices. 
Les  leçons  des  ténèbres  des  Parisiens. 

3144. 
Les  justes  complaintes  des  bourgeois 

de  Paris...  3142. 
Conseil...   aux    bourgeois  de  Paris... 

3090. 


AtIi  nlatairte  ans  cito^ana  de  U  vilk 

de  Paris...  3078. 
Lettre  d'un  Bordèlois  à  on  bonxgeaiidB 

Paris  3147.  —  Foy.  Notices. 
Arertissement. .  •  sur  la  folie  ei  le  rctc^ 

funeste  du  card.  BlaiarfflL  3076.— 

Voy.  notices* 


P«âi^«fa   «Mitr*  ttê  Prhitm»,  f  CmiféUm  «  h 


Lettre  d'un  véritable  fraaçois  aa  djc 
d'Oriéans.  3151. 

Lettre  d'un  religieux  aa  pnooe  c-. 
Condé.  8149.  «-  Fay.  NoUcea. 

Jodelet,  sur  remprisonnemeat  des  piè- 
ces. 3138. 

Apologie  pour  MM.  les  princes^  39n. 

—  Voy.  Notices^ 

Demandes  des  princes  et  seigneiin  qsi 

ont  pris  les  armes...  3095. 
Lattre d'uQ  maT^;aiUier  de  Paris...  3U1 

—  Voy.  Notices. 

Les  justes  plaintes  de  la  croass  et  di 
la  mitre  du  coa^juteur...  3143.  — 
Voy,  Notices. 

Les  glorieux  travaux  du  parlemesL.. 
3122. 

L'entretien  secret  de  MM.  de  lacov 
de  Si-Germain ,  avec  MM.  du  psrt»- 
ment.  3116.  —  V09.  Notices. 

Le   censeur  poUtâqae  aa  parieaait. 

3085. 
Remontrance  barles<;iie  an  païknest. 

3168.  —  Voy.  Notices. 
Le  confiteor  du  chancelier.  3091.'»«}. 

Notices. 
A  nos  seigneurs  du  parlement.  3066. 
Discours  que  le  Roi  et   la  Reioe-'^» 

gente...  ont  fait  lire...  aux  dépuic» 

du  parlement...  3100. —Foy.  Notice. 
Le  mausolée  de  la  politique  et  de  la 

Justice.  3165.  —  Voy,  Notices. 


PflmH^C  cvjrtr»  tm  pmàmm  «f  Ara  m 


Description   des  vies,    roœum...  des 

péagers,  pnbllcains...  3009.  —  #>;. 

Notices. 
Catéchisme  des  partisans.  3084.— Fi^. 

Notices. 
Conférence  de  Mazarin  avec  les  parti* 

sans.  3088. 
Description  de  la  boutique  h  Vivenaj. 

3098. 
L'eschelle  des  partisans,  en  rers  bari 

3112.  *-  Voy.  Notices. 
La  farce  des  courtisans  de  Plotoa... 

3118.  —  Voy.  Notices. 
Les  maltotiers,  ou  les  pesdieors  en  eso 

trouble.  8161. 
Lettre  des  peuples  du  Poitou  ao  pario- 
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ment  éë  Paris,  att  sttjet  des  malUV- 

tiers.  3154. 
Les  ffimcs  (Hpon»...  84. 
Entreûei»  de  Golbert  avec  Botiin.  367$ 

789. 
Les  partiflans  démasqoés.  619. 

S«     P«M^Mffft  eimiiê    ImU    IIF    tt    eonirt   tm 

poUti^u». 

Le  bouclier  d*Estat  et  de  justice..»  S1S3. 

II  Mercurio  postiglione...  23d8v 

Le  Mercure  postiiloa...  229. 

lYaité  -de  la  politique  de  France.  317. 

Entretien  d'un  François  avec  un  Hol- 
landois...  2156« 

Darmanson.  La  beste  transformée  en 
[        machine.  84. 

La  conr  de  France  turbanisée.  2299. 
:     Hist.  du  P.  La  Chaize.  2339. 

Les  soupirs  de  la  France  esclave.  414. 
(     La  Fi«nce   ruinée  sous  le  règne  de 

Louis  XIV.  1692  ;  2320. 
r     Conseil  privé  de    Louis -le-Grand... 

2786. 

La  vérité  défendue  des  sophlsmes  de  la 

France.  2999. 
La  France  toujours  ambitieuse  et  ton* 

jours  perfide.  2836. 
Le  partage  du  lion  de  la  fable...  249. 
Bcarron  appara  à  M"^  de  Haintenon. 

2070. 
Mémoires  anecdotes  de  la  cour  et  du 

cleigé  de  France.  1206. 

7.  —  Louis  XV  jusqu'à  nos  Jours, 

Vie  privée  de  Louis  XV.  2717. 
Médailles  du  règne  de  Louis  XV.  214. 
Annales  du  royaume  de  France,  par 

Aubery  (1715-87).  2456. 
Daudet.   Journal  hist.  du  voyage  de 

M"*  de  Clermont...  86. 
Lettres  et  négociations  de  Van  Hoey... 

1768. 
L'asiatique  tolérant...  446. 
Les  œufs  rouges  de  Mgr.  Sorhouet... 

604. 

Le  diable  dans  un  bénitier.  95. 

Les  folies  du  marq.  de  Brunoy.  2543. 

Lettres  d'un  voyageur   anglais.   193. 

Recueil  de  pièces  sur  le  procès  du 
collier.  291. 

Recueil  de  pièces  pour  on  contre 
Louis  XVI  (1789-92).  3180. 

De  l'influence  de  la  philosophie  sur 
les  forfaits   de  la  révolution.  1786. 

Mounier.  Appel  au  tribunal  de  l'opi-' 
nion  publique. . .  ;  examen  du  mé- 
moire du  duc  d'Orléans...  2621. 

Recueil  de  52  pièces  poissardes  ou  bur- 
lesques, sur  les  afEedree  du  temps 
(1789.92).  3184. 


Sahmgondtl  névolalftoiinalre  (44  «t  45 

pièces).  3186*87. 
La -messe  des  Sans^Gulottea.  1097.  -w 

ray.  Notices. 
Opuscules  hist.  de  J.-B,  Louvet  (1792- 

93).  202. 
Réponse  de  Barère  aux  ascosat.  de 

Dubois-Crancé.  1937. 
Concordance  des  calendriers  républM 

cain  et  grégorien.  1621. 
Mémoires  de  U-Ph.  d'Orléans,  duc  dé 

Montpensier.   586. 
Svinine.  Détails  sur  le  général  Moreatl. 

1913      .< 
Lettres  d'Atticus.  Le  (teflcordat  expli- 
qué. 1766. 
Jubé.  Lettre...  sur  l'événement  arrivé 

à  lord  Wellington...  1740. 

D.  —  aiSTOIfiS  aOTlLB  IT  raiNGC^EB.  -^'^ 

CéalÎHONUL  FRANÇOIS. 

1 

Les  antiquités...  de  la  grandeur  et  ma« 
jesté  des  rois  de  France.  2121. 

Déclaration  du  droit  de  légitime  suc- 
cession sur  le  roy.  de  Portugal... 35 7. 

Considérations  sur  le  oontract  de  ma- 
riage de  la' Reine...  1380. 

Traité  sur  la  déclaration  du  Roi  pour 
les  prérogatives  du  card.  de  Bour- 
bon. 320. 

La  critique  de  l'origine  de  Taug.  maison 
de  France,  par  Jourdan.  381. 

Sainte-Marthe.  Hist.  gén.  de  la  maison 
de  France.  657. 

Tableaux  généal.  de  la  maison  roy.  de 
France,  par  le  P.  Lasse.  178. 

Notices  biogr.  des  princes  et  princesses 
de  la  maison  d'Orléans.  598. 

De  Thou.  Cérémonies  du  sacre  de 
yienri  III.  417. 

Le  sacre  de  Louis  XV.  1187. 

Le  sacre  de  Louis  XVI.  1188*89. 

I.  —  lil&NSBS  D*niSTOIR|  CIVILK  IT 
POLITIOUB. 

Hotomanni  Franco-Gallia.  832. 

Seyssel.  La  grande  monarchie  de 
France.  2217. 

Inauguration  de  Pharam^md...  2882. 

Maupeou.  Journal  hist.  de  la  révolu- 
tion opérée  dans  la  constit.  do  la 
monarchie  françoise.  2604. 

Mémoires...  sur  le  droit  public  do  la 
France  en  matière  d'Impôts...  3033. 
—  V<fy,  Notices. 

Postel.  La  loi  salique.  1852. 

Essai  sur  l'histoire  des  comices  de 
Rome,  des  Etats  gén.  de  la  France 
et  du  pari.  d'Angleterre.  2823. 

Recueil  gén.  des  Etats  tenus  en  Fk>ance. 
927. 
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khbté^  des  \x(àB  étato**.  3&1. 
La  Justice  au  pied  du  roi.  557. 
Orléans  (L.  d*).  Les  ouvertares  des 

parlements...  896.— Foy.  Notices. 
Almanachs  royaux  (16Q6-1866).  13&&. 
Traités  des  premiers  officiers  de  la 

couronne  de  France,  par  Favyn.  700  ; 

1683.  ,      .^ 

Beaufort.  Recueil  concernant  le  tnbu-' 

nal  des  maréchaux  de  France.  25, 
])uchesne(Fr.).  Hist.  des  chanceliers..» 

de  France.  365. 
Daniel.  Hist.  de  la  milice  françoise.1966. 
Ordonnance  dû  roy  sur  le  fait  des 

monnaies.  241. 
Coquerel.  Conférence  des  monnoyes  de 

France,  à  celles  d'Espace  et  d'An- 

glet.  /iSl. — Autres  opuscules  sur  les 

monnoyes.  482.  —  Voy.  Notices. 
Vaillant.    Opuscules    par    conti^pi- 

nions...  973. 
Le  détail  de  la  France...  2305. 
Sur  la  législation  et  le  commerce  des 

grains,  par  Necker.  2586. 

V.  —  jusTOias  st8  ARaiiiiiBs  paonifCES 

BT  DIB  VILLES  OB  nUMCB. 

1.  -  Paris,  /20-da-Fnifio0. 

Du  Plessis.  Nouvelles  annales  de  Paris. 

1073. 
Eust.  àKnobelsdorf.LutetiiBdescriptio. 

21C4. 
Thiéry.  Guide  des   amateurs  et   des 

étrangers  à  Paris.  2705. 
Description  des  arcs'  de  triomphes  éle- 
vés...  pour  rentrée  de  la  reine.  1665. 
Voyage  plttor.  des  environs  de  Paris. 

3006. 
Dulaure.  Nouv.  description  des  envi- 
rons de  Paris.  2521. 
Pontbriand.  Pèlerinage  du  calvaire  sur 

le  Mont-Valérien.  2205. 
Poncet  de  la  Grave,  ifémoires  pour 

rhist.  de  France,  ou  tableau  hist.  du 

chat.  deVincennes.  1851. 
Vaysse  de  Villiers.  Ville,  château  et 

parc  de  Versailles.  2100. 
Gilbert.  Description  hist.  de  Tégl.  de 

SaintrDenis.  2895. 
Guilbert.  Description  du  ch&teau  de 

Fontainebleau.  151. 
Les  antiquités  de  la  ville  de  Gorbeil, 

par  de  la  Barre.  176. 
Fleureau.   Les  antiquités  d'Etampes. 

1989. 
Notices  et  dissert,  sur  Provins.  2630. 

s.  -  Picardie,  JrUHt,  Flundres» 

Loiscl.  Mémoires  des  pays...  de  Beatt- 
vais  et  du  Beauvoisis.  2026. 


Loavet.  Hist.  de  la  vîUa  deBenma. 

57ft. 
Siège  de  Beauvaia,  en  1472. 1601. 
Fiémicourt.    L'illustre    Gn&pièeix... 

2839. 
Histoirâ  des  siégea  de  Noyon,  pes^ 

la  Ligue.  164. 
Dauchy .  Statistique  du  dép.  de  l'Aine. 

1635.  .      ^  ^  . 

Dormay.  Hist.  de  la  ville  deSoisso». 

1070. 
PiUet.  Hi8t.delaTiUe  etdnchàleftae 

Gerberoy.  2054« 
Hordret.  Hist.  des  droits  andens...» 

la  ville  de  S.-Quentin.  2877. 
Le  Long.  Hist...  du  diocèse  de  Im^ 

2899. 
Labourt.  Lettres  archéoL  sur  le  cU- 

teau  de  Luchenx.  3048, 
D'Allonvllle.  Disaert.  sur  les  cubi»^ 

mains  de  la  Somme.  2738. 
Hist.  du  comté  de  Ponthieu.  2870. 
Le  réveU  de  TArtoia.  2065. 
Mondelot.  Le  vieil  et  le  nourel  Besââ 

1806. 
Lair.  Description  des  Jardins  de  CûB' 

set.  1748. 
Locre.  Hist...  des  comtes  de  S.-Paoi  es 
.     Ternois.  1774. 

Grille.  Descrip.  du  dép.  du  Nord.  17K. 
Duval.  Cartes  de  géographie.  Ciabiv- 

sis.  2813. 
Hist.  de  la  viUe  de  Lille.  2866. 
Delattre.  Chartes  du  Hainaut,  def^: 

1200.  88. 


s.  -  Ckampagn»,  Lorraiag,  ÀlÊm- 

Grosl^.  Ephémérides.  285L 
Hist.  de  la  ville  d'Epemay.  IM. 
Barthélémy.    HisU     de   Châlooa^r 
•   Marne.  3063. —  Foy.  Notices. 
Champier  (Symph.)  Le  recueil  o»  <^ 

niques  des  hist.  d'Austrasie...  i^ 
Histoire  de  MeU.  1723. 
Bégjn.  Hist.  des  sciencefl...  daas  V 

pays  Messin.  735. 
La  harangue  de  Ch.  des  Can.  év.  ^ 

Langres,  aux  ambass.  de  Bwioçof^ 

à  Metz.  1139. 
Introd.  à  la  description  de  la  l^irsic^ 

2011. 
Henriquei.  Abrégé  chron.  de  l'bist.  ^ 

Lorraine.  707. 
Essai  sur  Thist.  de  Longwy.  1677. 
Mémoire  sur  TAlsace.  387. 
Laumond.  Statistique  do  dép.  do  Bai- 
Rhin.  2019. 
Whimphelingi  catalogus  cpisoop.  ^ 

gentinensium.  3010. 
Guillimann.  De  cpiaoofiiA  uff^iXi^ 

sibus.  2857. 
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Beittlieu,  Recbêrchi»  sur  le  comté  de  { 
Dachsboarg.  1565. 


Heuteras.   Renim  burgundicarum  lib. 

VI.  3056. 
Mémoire  pour  Justifier  les  droits  de 

Marie  de  Bourgogne    sur  l'héritage 

de  son  père.  2238.  —  Voy.  Notice». 
Mure  de  Pelanne.   La  Saône  et  ses 

bords.  1812. 
Description  des  saiutes  grottes  de  Ti^gl. 

de  1  abb.  de  S.-Germain  d'Auxerre. 

605. 
Récit  vérit...  de  la  démission  de  la  su* 

pér.  du  mon.  de  S.-Ursule  de  Dijon. 

930. 
Réfilement  de  la  chambre  des  pauvres 

de  Beaune.  666. 
L'iliastreOrbandale...  1734. 
Lettres  sur  Tantiq.  de  la  ville  d'Autun 

et  sur  l'origine  de  Dijon.  569. 
Manier.  Recherches  sur  la  ville  d'Au- 

tun.  236. 
Gollot.  Mém.   hist.  de  la  républ.  sé- 

qftanoise...  2867. 
Crestin.  Recherches  sur  la  ville  de  Gray . 

1631. 
Boyvin.  Le  siège  de  la  ville  de  DOle.  U^. 


s.  —  L^onnaii  et  Dauphin^. 

Description  de  la  ville  de  Lyon.  I6/16. 
Colonia.  Antiquités  de  la  ville  de  Lyon 

677. 
Poullin  de  Lumina.  Hist  de  l'église  de 

Lyon.  2057. 
Insutution  de  Taumosne  générale  de 

Lyon.  835. 
Mémoire  pour  les  bourgeois  de  Lyon... 

2921. 
L'entrée  do  Marie  de  Médicis  à  T^yon. 

1898. 
Lee  deux  plus  grandes...  réjouissances 

de  Lyon  ponr  l'entrée  de  Henri  IV 

et  pour  la  publ.  de  la  paix.  1650. 
Du  Qioul.  De  varia  quercûs  historié... 

1096. 
Pièee  sur  une  ancienne  f»^te  de   TîIp 

Barbe.  261. 
Recherches  sur  les  antiquités  de  Vienne, 

parChorier.  63. 
Pilot.  Hist.  de  Grenoble.  1865. 
CbampoUion-Figeac.  Antiquités  de  Gre- 
noble. 1955. 
Tardin.  Histoire  natur.  de  la  fontaine 

qui  brusle  près  de  Grenoble.  1917. 
Nicolas.  Hist.  des  maladies  épidémiques 

qui  ont  régné  en  Dauphiué  (1775). 

1815. 


6.  —  Prorenre,  Languedoc  fit  Corse. 

Rufff.  Hist.  des  comtes  de  Proveito*. 

609. 
Dict.  de  la  Provence...  1653. 
Mémoires  pour   servir   à    l'hist.  de* 

hommes  lit  de  Provence.  226- 
Anibert.  Mémoires  sur  la  république 

d'Arles.  9. 
Abrégé  chron.  de  Thist.  d'Arles,  par  de 

Noble  Lalauzière.  90. 
Guys.  Description  des  arènes  d'Arles. 

17J2. 
—  Marseille  ancienne  et  moderne.  2557. 
Grosson.  Recueil  des  antiquités  et  mo- 
numents marseillois.  1708. 
La  conservation,  ou  tribunal  pour  le 

jugement    des   causes  mercantiles, 

établi  à  Avignon.  73. 
Bontous.  L'auguste  piété  de  la  roy. 

maison  de  Bourbon.  37. 
La  voye  de  laict,  ou...  entrée  de  Louis 

XIII  en  la  cité  d'Avignon  (1622).  983. 
Sabatier.  Le  caducée  françois  sur  la 

ville  d'Avignon...  1892. 
Lettre...  sur  les  travaux  du  canal  de 

Languedoc,   par  de  Froideur.  190; 

373 
Catel.  Hist.   des  comtes  de  Toulouse 

350. 
Borel.  Les  antiquités...   de  la  ville  de 

Castres  d'Albigeois.  1579. 
Marturé.   Histoire  du  pays    castrais. 

1785. 
Canaye.  Remontrances  en  la  chambre 

de  l'édit  de  Castres.  1968. 
Hist.  abrégée  de  la  ville  de  iVlmes.  2866. 

—  Foy.  Notices. 
Dcyron.  Les  antiquités  de  la  ville  de 

Nismes.  1652. 
Deribier.  Description...  du  dép.  de  la 

Haute-Loire.  1661. 
Description  de  la  Corse.  696. 
Observ.  sur  la  Corse,  par  le  baron  de 

Beaumont.  356. 
Régnier.  Hist.  des  démêlés  de  la  cour 

France,  avec  colle  de  Rome,  au  ru- 

jet  de  la  Cor^e.  665. 

7.  ~  (Ivynmf,   Auvergne,  nrrrt/,  Poitou, 
Maine,  Orléanais,  rtr. 

Loisel.  La  Guyenne.  1773. 
Entreprise  d'exploitation  des  landes  dif 

BoMeawc.  1670. 
Rabanis.  Notice  sur  Floriniont  sire  dr 

l'Esparre.  276. 
Syméon.    Description  do  la  Limagne 

d'Auvergne.  307. 
Savaron.   Les  origines   de   Clairmoiit 

(Auvergne).  1899;  20C8. 
AII0U.  Description  des  monuments  .de 

la  Haute-Vienn».  1530. 
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Chaameau.  Hist.  de  Berry.  351. 
Catherinot.  Recueil  de  66  pièces.  1051. 
Privilèges  de  la  ville  de  Bourges.  1855. 
Gilbert.    Remarques   sur   des  monu- 
ments... observés  dans  un  voyage  à 

Bourges.  1600. 
Rerum  engolismensiumscriptores...  ab 

Eusebio  Castaigne...  32&2.  ^  Vog, 
Notices. 
Castaigne  (Eus.).  Essai  d'une  biblioth. 

histor.  de  l'Angoumois.  2241.  —.Voy. 
^Notices. 
Pillard  (J.).  Mémoire  de  ce  qui  s*est 

passé  dans  la  ville  de  La  Rochefou- 
cauld, du  temps  dos  troubles  de  la 

religion.  5243. 
Bourignon.  Recherches  sur  les  antiqui- 
tés de  la  Saintongc.  kk* 
Chaudruc  de  Crazaunes.  Antiquités  de 

la  ville  de  Saintes.  61. 
Arcfere.  Hist,  de  la  ville  de  La  Rochelle. 

1552. 
Cavoleau.  Description  de  la  Vendée.  55. 
Augier.  Thrésor  des  titres  de  la  ville 

de  Nyort.  724. 
Do  Bourniseaux.  Hist.  de   la  ville  de 

Thouars.  1571. 
Desvaux.  Statistique    de    Maiue-ct- 

Loire.  1640. 
Grille.  L'émigration  angevine.  1707. 
Coiffîer  Domoret.  Histoire  du  Bourbon- 

nois.  1617. 
ChalmeL  Hist.  de  Touraine.  1606. 
Ozeray.  Hist....  de  la  cité  des  Garnu- 

tes  et  du  pays  chartrain.  2046. 
Chevard.  Hist.  de  Chartres.  1600. 
Rouiliard.  Partbénie,  ou  hist,  de  Tégl. 

de  Chartres.  1500. 
Essais  hist.  sur  Orléans.  130;  360; 

1670. 
Lemaire»  Hist  et  antiquités  de  la  ville 

d'Orléans.  1176. 
Guyon.  Hist.  de  Tégl.   et  de  la  ville 

d'Orléans.  1007. 
Antiquités  hisU  de  Téglise  S.-Aigaan 

d'Orléans.  10. 
Dissert,  sur  l'offrande  de  cire...  faite  le 

2  mai  dansTégl.  d'Orléans.  503. 
Relation  des  refus  de  sacrements...  aui 

religieuses  de  S. -Charles  d'Orléans.. . 
G48. 

8.  —  Normandie  et  Bretagne, 

« 

Inventaire  de    Phist.  de  Normandie. 

1735. 
Denyaldus.    Rothomagensis  cathedra. 

359. 
Lan^Iois.  Mémoire  sur  des  tombeaux... 

découverts  à  Rouen.  1752. 
Vicioîm  remportée  par  le  prince  de 

Condé,  au  siège  do  la  villu  dp  Sullv. 

077. 


Mémoires    poar   servir  à  llûst.  k 

Dieppe.  217. 
Langevin.  Recherches  hist  sar  Fi- 

laise.  2895. 
Hist.  criU  de  PétaWiiiwroent  des  Br^ 

tons  dans  les  Gaules.  325. 
Abrégé  de  Phisu  de  Brelagoe.  liti. 
Les  vies  des  saints  de  BretigiK,  F*-* 

Altert  le  Gnukl...  5. 
Manet.  Essai  topogr.,  hist..  sur  u 

ville  de  Rennes.  SMS. 
Défaite  de  rarmée  du  prince  de  ta- 
bès, en  Bretagne.  1081. 
Mémoire  requête  de  MM.  La  Quibu.' 

et  de  Garadeuc.  2237. — f ^.  Noms 

2.  —  Histoire  Mêtgiqae. 

Les  délices  des  Pays-Bas.  771. 
Nelis.   Belgicaram  renun  prodrosa 

2034. 
GolinsfP.).  Hist.  des  cboiespta3» 

morables  advenues  da  txmpè^ 

domination  des  seigneurs d'EogiKi 

1961. 
Straten.  Gharies-le-Bon ,  causes  k'-* 

mort  3050.  Foy.  Notiees. 
Strada.  Hist.  de  la  guerre  de  FteÀr 

2606. 
Ghapuis  (G.).  Histoire  gén.de  lafvr 

de  Flandre.  1056. 
Le  voyage  du  prince  D.  fenaa^,  - 

Madrid  à  BruxeUes.  334. 
Hispanic»  dominationis  arcsai.  %i 
Relation  de  la  campagne  de  f^aaàxr, 

en  1695.  2061. 
Hist  seorfete  de  VinmanelMmàthé- 

gique.  2875. 
CantsUon.  Délices  da  firabastâiii 
Panckoucke.  Abr^  dm»,  de  Iti^ 

de  Flandres.  616. 
Le  songe  d'un  antiquaire.  3053. 
Haenstens.  La  nouvelle  Troye,  w  B 

du  siège  d'Ostende.  2859. 
Bonours.  Le  ménxMnable  atége  ôO- 

tende.  2763. 
De  Vizé.  Histoire  da  siège  do  d^ 

de  Namur.  1659. 
Les  délices  de  la  Hollande.  1638. 
Advis  fldeUe  aux  véritables  HoUasddii . 

713. 
Réflexions  pdi tiques  sor  les  déotfdr 

de  la  Hollande  contre  les  iua^ 

de  la  France.  84. 
Mémoires  de  J.  Ker  de  Kerriand.  I; 
Montani  Auriaco-Naasovia  doaiui.  ^ 
La  vie  de  Michel  Ruyter.  327  ;  V^ 

3.  —  itmae,  5wjtr. 

Castellan.  Lettres  sur  l'Italie.  l6ad 
Projet  d'une  réforsBo  i  faire  «Q 1'* 
2650. 
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Paradin.  Chronique  de  Savoie.  StO.        | 
Quelques   mémoires   de  ce  qui  ft*e8t 

passé   am  nopees  des  infantes  de 

Sa?oie.  603. 
Gemelli.  Riflorimento  délia  Sardegna. 

37». 
Amaldo.  Il  giarditi*  del  Piemonte.... 

2740. 
Hist.  de  la  princ.  de  Montferrat.  5hh* 
Relation  do  ce  qui  s'est  passé  en  Italie^ 

au  sujet  de  Pignerol.  203. 
Chabrol  de  Volvic  Statistique  des  pro- 

viaoea  de  Savone,  d'Oneilte,  etc.  56. 
lok  coaihiratioii  do  comte  de  Fieaqne. 

1007. 
La  guerf  a  di  Parma.  28M. 
Campe^   Cremoua...    colonia  di   Ro- 

naani...  405. 
Veri  (J.-B.).  Resvenetss.  1623. 
J.  Pacius,  de  dominio  maris  taadriatici. 

Nani.  Hiat.  de  la  république  de  Venise. 

2373. 
Gorti.  Mémoires...  sur  la  républ.  de 

Venise.  1033. 
Saint-DiAef.  La  nlle  et  la  républ.  de 

Venise.  989;  1080. 
PoalBLDe  Etruri»  regio&is...  orîgini- 

buB.  2200. 
Gualterotti.    Deseriiione    del    régale 

apparato  per  le  tme  del  gran  duca 

di  Toscana.  1130. 
Bruti  floremin«  faistori»  libri.  2275. 
Vesliti,  de  illostratioDe  urbïs  Florentia). 

970.  ♦ 

Sermoni  di  H.  MisBirlni.  380. 
Vitadi^Cola  dl  Renzo...  049. 
Hist.  de  l'origine  du  royaume  de  Sicile 

et  de  Naples.  1721. 
Gaaltberuft.  Sicili»...  antique  tabula. 

1187. 
Relation  des  mouvements  de  la  ville 

de  Messine.  1872. 
Loritus.  Hclvetle  descriptio.  572. 
Etat  01  déllcea  de  la  Suisse.  795. 
Mallet.  Hist  des  Suisses.  570. 

4.  —  Espagne  et  Portugai, 

Hispanie  et  Lusitanlss  Itinerariam. 
150;  2803. 

Vues  d'Espagne  et  de  Portogal.  337. 

Relation...  de  l'invasion  d'Espagne  par 
les  Maures.  284. 

De  Mariés.  Hist.  de  la  domination  des 
Arabes  en  EmuMme...  1039. 

Hist  de  Pierre4eH>uel,  roi  de  Castille. 
1724. 

Dn  Cbaintreau.  Hist  de  D.  Jean,  roi 
de  Castille.  58. 

Hfst.  secrète  de  Henri  IV,  roi  de  Cas- 
tille. 829. 

De  la  Serre.  Mausolée  érigé  à  la  mém. 


d*lsabelle-€lâli«  d'Autriche ,  infant(> 
d'Espagne...  358. 

Le  Ministre  parfait,  ou  le  comte  dur 
dans  les  sept  prem.  anuécs  de  sa  fa- 
veur. 2938. 

Mémoires  de  la  cour  d'Espagne.  218  ; 
1207. 

Histoire  de  la  cour  de  Madrid.  2007. 

Ubpanis  et  Gallis  gratulatio. ..  à  Le 
Camus.  187. 

Hist  de  la  révolution  d'Espagne  de 
1820  à  1823.  1718. 

Lammerville.  Considérations  polit,  sur 
la  sitoatioD  de  l'Espagne.  1750. 

CampaneUa.  De  monarchià  hispanicâ 
discunus.  2772. 

Tratado^relacion...  de  los  movimîentos 
de  Aragon  (1591-92).  2000. 

Traggia.  Aparato  a  la  hist.  eclesiast.  de 
Aragon.  970. 

Plainte  catholique  des  Catalans.  399  ; 
1202. 

Relation  do  ce  qui  s'est  passé  en  Cata- 
logne (1074-75).  3000. 

Pecdiio.  Trois  mois  en  Portugal.  1830. 

Vertot.  Rist  de  la  coloration  de  Por- 
tugal. 2002. 

5.  —  AtUma§n€, 

Tableau  de  l'empire  Germanif)oe.  074. 
Heberlin.  Analccta  medii  cvi...  537. 
Windect.  L'ori^c  des  princes  Elec- 
teurs. 2110. 
Jacob.  Diète  impériale  dç  1570...  '499. 
Serarius.  Moguntiaj;»  res.  1905. 
Lebmann.  Historia  hungarie.  383. 
Hist.  des  troubles  de  Hongrie.  1726. 


0.  —  lies  Britanniques, 

Le  tableau  de  la  Grande-Bretagne.  1015. 

Pérry  de  S.  Constant.  Lon&es  et  les 
Anglais.  1586. 

Chamberlayne.  L'estat  présent  de  l'An- 
gleterre. 1953. 

Hist.  du  Whigisme  et  du  torisnte,  par 
deCize.  65. 

Neubrigensis ,  de  rcbus  angficis  sui 
temporis.  595. 

Mémoires  de  Gibbon.  38f|i4. 

Présent  royal  de  Jacques  I*'  à  son  fils. 

734. 
Discours  des  trouble^...  d'Angleterre. 

1089. 
Tragicum  theatrum...  2227. 
HistorisB  pariementi  Anglie  breviarium. 

2340. 
Litter»    pseudo-senatûs    anglicaai.^. 

2181. 
Hist.  du  procès  de  Charles  Stuart,  roi 

d'Angl.  2872. 


-bi^ 


Neoportus.  Carolo  II,  régi  Brit.  Votum 

candidum  vivat  rex.  2037. 
Defenaio  regia  pro  Carolo  I.  770. 
Milton.  Pro  populo  Anglicano  defensio. 

588. 
Eikon  bastlikë...  787. 
Voyage  de  Cromwell  en  Vautre  monde. 

982. 
Les  intérêts...  qui  doivent  obliger  lee 

princes  chrétiens...  à  rétaUir  le  roi 

de  la  Grande-Bretagne.  3133.  —  Vo^, 

Notices. 
L*Ascaniu9  moderne...  15. 
Le  chev.   de  S.  Georges  réhabilité... 

1610. 
Mém.   secrets  de  Bolingbroke  sur  les 

afTairea  d'Angleterre  (1710-16).  2036. 
Burnet.  Discours  sur* la  vie  delà  feue 

reine  d'Angleterre.  2470. 
Hist.  de  Henriette  d'Angleterre,  par 

M"*  de  La  Fayette.  433;  600. 
Parlamentum  paciflcum...  800. 
Shiel.  Scènes  populaires  en  Irlande. 

2680. 
Hist.  de  la  révolution  d'Irlande.  2335. 
Mari»  Stuartae...  Supplicium  et  mors... 

1430. 
Martyre  de  la  reine  d'Ecosse,  douairière 

de  France...  1433. 

7.  —  Suèdtt  Pologne  et  Bussie, 

Hist.  des  révolutions  de  Suède.  2172. 
Recueil  de  pièces  servant  i...  Thist  de 

la  reine  Christine.  2416. 
Mémoiresdece  qui  s'est  passé tn  Suède 

de  1645  à  1655.  2035. 
La  Suède  redressée  dans  son  véritable 

intérêt.  304. 
Kirchmann.   Commcntarii  histor.    de 

regibus  vetustis  Norvagicis...  175. 
Les  nsteb  de  la  Pologue  et  de  la  Russie. 

1081. 
Cellarius.  Regni  Polonic...  descriptio. 

470. 
Pastorius.  Flori  polonici.  1834. 
Frcdro.  Gesta  populi  Pofoni  sub  Hcn- 

rico  Valesio.  1786. 
Lettre  du  roi  de  Pologne,  Stanislas  I*', 

sur  sa  sortie  de  Dantzig.  567. 
Le  partage  de  la  Pologne.  248. 
Libéras.  Rerara  nfoscoviticarum  com- 
ment 108. 
Stchlin.  Anecdotes  originales  de  Pierie- 

le-Grand.  2605. 
Histoire  de  la  révolution  de  Russie.  1732. 


8.—  Turquie  et  Grèce. 

P.  Jove.  Turcicarum  rcrum  commcn- 
tarius.  410. 

attier.  L'histoire  mahométane...  2101 


I 


Vit»  et  icooes  toltiBBna 
turciooruiD.  380. 
Tavemier.  Noov.  relation  de  FÎBténnr 

du  sérail...  1513. 
Etat  gto.  de  l'empire  oUoimb.  111 
Du  Vignean.  L'état  présent  deUpv^ 

sance  ottomane.  eSO. 
Erasmi  consnhatio  de  belle  Tord»  a- 

ferendo.  lift. 
De  confoedaratione  principum  àateut 

contra  Turcas.  73. 
Les  rodomontades  du  grand  Turc  «r- 

voyées  à  la  répaU.  oe  Veaise.  m 
La  gran  rotta  de  lo  eiercilo  del  pm 

Turcho...  1887. 
Advis  de  ce  qui  est  adveao  soi  m 

contres  dea  armées  dnéûeBse  f 

turqoesque...  3. 
Discours  véritable  de  la  mortdn  pai 

Turc  100. 
Hémoires...  du  sié»  de  Candie...  01 
LavardÎD  (J.  de).  Hm.  de  G.  Cvtrioi. 

roy  d'Albanie.  840. 
La  poésie  et  la  philoaopliie  d'tn  W 

à  81  queues...  383. 
aintonis  fasti  belleaici...  161S. 
Castellan.  Lettrée  sur  la  Morée.  U8 
Cohen.  Tableau  de  la  Gfèeecsltt 

1G16. 

0.  —  Asie,  Afrique  ei  Améiif» 

Asie  nova  descriptio.  1001. 
laaproth.  Mémoiree  relatjfs  i  \hm 

1742.     • 
BoulainviUiera.  Hial.  des  Arabes  U» 
Corancez.  Hist.  des  Wahabis.  Itt? 
Relations  nouvelles  du  Levael.  ^ 
Dissert.  sur  l'étendue  de  Jérvaka^? 

de  son  temple ,  par  d'Anvilie.  1^* 
Castaneda.  Le  premier  Ûvre  de  nu 

de  l'Inde.  1038. 
Holwell.  Evénements  hist.  relaiifai: 

Bengale...  1150.- 
RemeSo  politico  y  dviL..  por  las  ai* 

Philippmas.  1874. 
Argensola.  Hist.  de  la  conquête  dei*^ 

Moluques.  1033. 
Etat  actuel  de  Tunkin,  de  la  Q^ 

chine...  1744. 
Histoire  de  Tamerlan.  162. 
De  Guignes.  Mémoire  dans  leqoH  ^ 

prouve  que  les  Chinois  sont  ose  ^ 

lonie  égyptieane.  1710. 
Palafox.  Histoire  de  la  oonqoèie  (k  » 

Chine  par  les  Tartares.  20é7< 
Bouvet.  Portrait  hist  de  VmBpctva  f 

la  Chine.  450. 
Le  Masttrier.  Description  de  Vlf!^ 

2000. 
Etat  des  royaumes  de  Barbarie..- 1^ 
Aperçu   hist.  et  stau  sur  U.ré|^' 

d'Alger.  1548. 
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Le  Boy.  Etat.,  da  roy.  et  de  la  ville 

d*Alger.  1703. 
Relation  de  ce  qui  s'est  paaeé  dans  la 

rade  d'Alger,  en  1670.  385. 
A  Costa.  Hist.  naturelle  des  Indes  orient 

et  occident  2  ;  711. 
Recherches  philosophiques  sur  les  Amé- 

ricidns,  par  de  Paw.  253. 
Lafltau.  Mœurs  des  sauvages  améri- 

cains.  181. 
Tlievet.  Les  singularités  de  la  France 

antarctique...  1517. 
Relation  de  la  nouvelle  France  (16A3- 

&&),  par  B.  Vîmont.  330. 
Volney.  Tableau  du  climat  et  du  sol 

des  Etats-Unis.  3728. 
De  la  Vega.  Hist.  de  la  conquête  de  la 

Floride.  2103. 
Long.  Voyage  chez  les  nations  sauvages 

de  ]' Amérique  sept  301. 
Aveoturea  de  C.  Le  Beau,  parmi  les 

sauvages  de  l'Amérique  sept.  1353. 
Kingaborough.  Antiquities  of  Mexico. 

2177.  —  Voff.  Notices. 
Hist.  de  la  conquête  du  Mexique»  2003. 
Mémoires...  d'Itnrbide,  ex-emper.  du 

Meiique.  1701. 
Pagan.  Relation...  de  la  rivière  des 

Amasones  1828. 
Las  Gaaaa.  Tyrannies...  des  Espagnole 

dans  les  Indes  occident.  1949. 
De  la  Vega.  Hist.  des  guerres  civiles 

des  Espagnols  dans  les  Indes.  1902. 
Relation  de  ce  qui  s'est  passé  en  Amé- 
rique, pendant  la  dernière  guerre... 

647. 


VI.  —  HISTOIRE  DE  LA'  CHEVA- 
LERIE ET  DE  LA  NOBLESSE. 


I .  — Towmoii,  Duetê.  —  Ordres  de 
chevolerie. 

Le  vray  théâtre  d'honneur...  par  de  la 

Golombière.  1360. 
Traité  des  tournois...  par  le  P.  Menés- 

trier.  319. 
Cartels  des  princes  de  Scythie.  1598. 
Voet.  De  duellis.  3003. 
Gerhardi  tractatua  Jurid.de  judicio  duel- 

hco.  810. 
Beloy.  De  l'origine  de  divers  ordres  de 

chevalerie.  736. 
Mennenius.  Delici»  equestrium  ordi- 

num...  228. 
Hist.  des  ordres  militaires,  par  Schoo- 

nebeck.  3006. 
Mémoires  hist  sur  les  Templiers.  3613. 
Nicolal.  Essai  sur  les  accusations  in- 
tentées aux  Templiers.  2061. 


Hist  des  chevaliers  de  l'Ord.  de  S.- Jean 

de  Jéms.  3170. 
ViUeneuve-Bargemont.  Monuments  des 

Gr.-Maltres  de  l'Ord.  de  S.  Jean  de 

Jérus.  3110. 
Bonheurs.  Hist.  de  P.  d'Aubuseon,  gr.- 

mattre  de  Rhodes.  1588. 
Du  Bouchot.  Table  généal.  dea  f>grs 

d'Aobusson.  3809. 
Statuts  et  catalogue  des  chev.  de  TOrd. 

du  S.  Esprit.  303. 
L'office  des  chev.  de  l'Ord.  du  S.  Es- 
prit 3192. 
Le  livre  des  statuts  de  l'Ordre  de  8. 

Michel.  1638. 
Portilla.  Régla  de  la  orden  de  Santiago 

de  la  Espada...  1370. 

3.  —  Histoire  de  U»  nobteêse.  Art  dm 
blason,  Mistoire  héraUii^. 

Chérin.  Abrégé  chronol.  d'édits,arrèta... 

sur  le  fait  de  noblesse...  2783. 
La  Roque.  Traité  du  ban  et  arrière-ban. 

866. 
La  noblesse  commerçante.  1819. 
Menestrier.  Ijd  véritable  art  du  blason. 

2106. 
Brianville.  Jeu  d'armoiries  de  l'Europe. 

376768. 
Dict.  généalogique...  par  La  Chesnaye 

des  Bois.  97. 
Dict  de  la  noblesse,  par  La  Cbeenaye. 

1085. 
Armoriai  gén.  d'HozIer.  3060. 
Hist.  généal.  de  la  maison  de  la  Tré- 

moille,  par  de  Sainte-Marthe.  396. 
Généalogie  de  la  fam.  de  Clugny.  1993. 
Hist.  de  la  maison  de  Luxembourg,  par 

N.  Vigner.  338  ;  690. 
Haudicquer.    Nobiliaire   de   Picardie. 

1999. 
La  Morlière.  Recueil  de  plusieurs  nobles 

maisons  du  dioc.  d'Amiens.  593. 
Tristan.  La  Toscane  françoise.  3995. 
Ferrero.  Sabaude  domûs  arbor  genti- 

litia.  180. 
Du  Rose.  Portrait  hist  i  généal.  de  la 

maison  d'Autriche.  3808. 

VII.  —  ARCHEOLOGIE. 

Laurenbergii  antiquarius...  865. 

Millin.  Opuscules.  3616* 

Recueil  de  dissertât,    archéologiques. 

1866. 
Bottin.  Mélanges  d'archéologie.  1587. 
Gutherius,  de  jure  Manium.  153. 
Jamieson.  De  1  origine  de  la  crémation. 

1737. 
Spon.  De  l'origine  des  étrennea.  1910  ; 

3696. 
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B»yfitt6.  De  re  vestiArià.  3173. 
BartbolinuB.  De  tibii^  veterum.  &51. 
Magii  (H.)  de  Tmtiimabulis  lib.  800  ; 

3033. 
AJciati  libellus  de  ponderibus  et  men- 

suris.  521. 
Eisensdimidii  dô  ponderibus  el  mensu* 

rfs  vetenuD...  3155. 
Orus  ApoUo...  3103;  3383. 
Les  sculptures  ou  graveures  sacrées 

d*Orus  ApoUo.  897. 
GrsTiuB.  Thésaurus  antiquit.  grœcarum 

et  roman.  1133. 
Fabricius.  Romanœ  antiquitates.  3828. 
Hotomani  CFr.).  De  re  numarià  pop. 

ron^i  li  oer.  2878. 
Traité  des  finances  et  de  la  fausse  mon- 
naie des  Romains.  2080. 
Upsi  (J.).  Satumalium  sermonum  lib.. . 

1427. 
Du  Choul.  Discoure  sur  là  castraméta- 

tion...  des  Romains.  2810. 
Explication  de  divers  noonuments  sin- 
gulière... 1106. 
Le  Monnier.  Antiquités...  épitaphes... 

881. 
Schmidt.  Recueil  d'antiquités  trouvées 

en  Suisse.  2071. 
Monuments  Paderboraensia.  2015. 
Allou.  Etudes  sur  les  armes  du  moyen 

âge.  1540. 
Mobnet  (CL  do).  Le  cabinet  delà  bibl. 

de  S.  Geneviève.  1215. 
Reinaud.  Description  des  monuments 

musulmans  du  cab.  du  ducdeBlecas. 

2073. 
Recueil. ..  de  tout  ce  qui  a  été  écrit  de 

plusraresur  la  ville  d*Herculane.l8eo. 
De  la  Sauvscère.  Recherches  sur  le 

briquetage  de  Uarsal.  14« 
Petit  RadeL  Notice  sur  les  Nuragbfls 

de  la  Sardaigne.  1830. 
Terrin.  La  Vénus  et  l'obéUsque  d'Arles. 

2070. 
Clarac.  Mélanges  d'antiquités  grecques 

et  romaines...  1613. 
Description  des  fouilles...  faites  par 

M.  Rifand  dans  la  butte  Koum-Me- 

dinet-él-F&rès.  1646. 
La  science  des  médailles,  par  Jobert. 

2216. 
Lepois.  Discoure  sur  les  médailles  an- 
tiques... 1426. 
Mionnet.  Description  des  médailles  ant. 

grecques  et  romaines.  1213. 
De  Bie.  Imperatorum  roman,  numis- 

mata  aurea.  760. 
Ocoo.  Imper,  romanonuanumismata... 

1220. 
Sestini.  Lettera  al  libre:    Caimi»pa 

numwwrum.,.  mtuei  rtgis  Dmim.  564. 
Caryophiltts,  de  antiquis  marmoribus... 

2281. 


Ring.  Du  surnom  de  Caotopalfl» 
à  Mitbra.  705. 


VIII.  —  mSTOIBB  LimfftAJU. 

Esmusae  d*un  tablean  hisl.  des  prsp^ 

de  Tesprit  humain,  par  Cooderceu 

2408. 
Lanteires.  TaUeaa  abrégé  de  raatîqiùié 

littéraire.  2018. 
Du  Tillet.  Essais  sur  les  faonDeon... 

accordés  aux  savants...  2S26» 
Le  Moine  d'OrgivaL  Gnnsidér.  sur  W 

rigine  et  le  progrès  des  beilea4ettm 

ches  les  Romains^  848* 
Hist.  littéraire  de  laFraaoa.  liai. 
Disc,  de  M.  P.  Paris,  pour  ronvcrtor* 

du  coure  de  laqgaa  es  de  StlinL 

franc,  au  moyen  âge.  70è. 
Ghenier.  Introduction  ao  oooiade  liOé> 

rat.  franc.  753. 
Eléments  de  l'histoire  de  la  litlftatm 

franc.,  par  de  rhartwnnièitB.  24^ 
Hist.  ilttéraire  des  troubadonia.  1511 
Rosny.  Tablean  litlér.  de  la  tiwou 

pendant  le  ua*  siècle.  20i6b 
Hist.  d'an  voyage  littér.  en  Avutti  a 

Anglet...  828. 
Mémoires  secrets  de  la  répabliqw  da 

lettres.  225. 
Herbet.  Discoure  sur  la  liberté...  de 

la  presse.  2000. 
Mélanges  historiques,  de  P.  CoikimiB. 

215. 
Recréations  littéraires.  2060. 
Anecdotes  littéraires,  par  Palisiot.  TIL 
Durand.  Soirées  littéraires,  3812. 
Magnin.  Causeries  historiques  et  Uttt- 

rilres.  2020. 
Naanocci  Manuale  deila  Uttmsim.. 

italiana.  880. 
Notices  polit,  et  littér.  sor  l'AIIemagM, 

par  &  Marc  Girardin.  ftiO. 
Muller  ^.  de).  Lettrée  à  sea  amis.  2633 
Irving.  Esquisses  moralesetlittéraires^. 

2578. 
Toderini.  De  la  littérature  des  Toio 

2706. 
Cardonne.  Mâanges  de  litlérat.  eries- 

taie,  745. 
PosteL  De  fenicom  literia.  ièllO. 
Tbory  (G»).  C3iamp  fleaiy...  1323. 
Rive.  Eclaircissements...  sor  linventicc 

des  cartes  à  Jowr.  18801. 

IX.  —  BIBLIOGRAPHIE. 

Saldesi  (G.).  De  libris  varioqae  soma 

osu.  2077. 
Jacob.  Traité  des  pkis  belles  bibUfr 

thèques.  2012. 
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Dissert,  sur  les  bibliothèqnes.  1656. 
Laserna.  Mémoire  hist.  sur  la  bibl.  de 

Bourgogne.  1755. 
Panza.  Vago  e  dilettevole.  giardino  di 

varie  letUoni.  1831. 
'Contarini.  Âgiunta  al  v^o.  ^78. 
Maliûckrot.  De  ortu  et  progreasu  artis 

typographie».  866. 
Schoepfiini    vindiciae     typographie». 

1001  \  2073. 
Meerman.  Conspectus  originam  ^ypo- 

graphicarum.  581  ;  1656. 
—  Origines  typographie».  2033.. 
Marques    typographiques...    par    Sil- 

vestre.  701. 
Dibdin.  An  introduction  tothe  Know- 
ledge of  rare  an  valuable  éditions. 

2306. 
Lettre   vraiment  philosophique,    par 

Tab.  Rive.  288. 
Le  microscope   bibliographique.  567. 

Vojf,  Notices. 
Dibdu).  Voyage  bibliographique...  en 

France.  1968. 
Catalogne  des  mss.  de  la  biblioth.  du 

chanc.  Séguier.  660. 
Catalogne  de  la  bibl.  de  l'abbé  Rive. 

1602. 
Catalogue  des  livres  do   Randon  de 

Boisset.  52. 
Description  bibliogr.   des  livres  de  la 

librairie  J.  Techener.  p.  1007. 
Pansa.  Délia  libraria  vaticana.  808. 
Dibdin.  Bibliotheca  spenceriana.  2171. 
Bibliothèque  univers,  des  historiens. 

2761. 
Bibliothèque  de  La  Croix  du  Maine.  382. 
Bibliothèque  française,  par  Goujet.  32. 
La  France  littéraire,    par   Quérard. 

3062.  Voy.  Notices. 
Leiong.  Biblioth.  histor.  de  la  France. 

1165  ;  2350. 
Bibliothèque  des  auteurs  qui  ont  écrit 

rhist.  et  latopog.  de  la  France.  31. 
Table  alphah.  des  dictionnaires.  1656. 

X.  —  BIOGRAPHIE. 

Marchand  (Pr.).  Dict.  historique.  2801. 

Hist.  critique  des  personnes  les  plus 
rcmarq.  de  tous  les  siècles.  157. 

Abrégé  de  rhistoh^  des  gavants.  1530. 

Le  Moyne.  La  galerie  des  femmes  fortes. 
1177;  3030. 

Plutarque.  Les  vies  des  hommes  illus- 
tres. 1666. 

Le  trésor  des  vies  de  Plutarque.  2709. 

Epitome  vitarum  Plutarchi.  2314. 

Corn.  Nepotis  vitax  483-86. 

Le  Fèvre.  Les  vies  des  portes  groc?. 
3898. 

Tonaasini.  Tili  Liviivita.  2226. 


Perrault.  Les  honunes  illustres.  I2ft0. 
Mémoires    sur    la    vie  de   Ninon   de 

Lenclos.  1705. 
Les  femmes    de   mérite,  hist.  franc. 

1684. 
Reusner.. Icônes  virorum  litteris  illus- 

trium.  1280. 
Ancillon.  Mém.    sur  les  vies  et  les 

ouvrages  de  plus,  auteurs  modernes. 

1929. 
Massonis  (Pap.)  elogiorum  partes  due. 

2602. 
Papillon.  Bibliothèque  des  auteurs  do 

Bourgogne.  2386. 
Nostradamus.  Les  vies  des  plus  célèbres 

poL^  provençaux.  2379. 
Dubois.  Hist.  des  amours  d*Abélard  et 

d'Hélofse.  1662. 
Eloge  de  Montaigne,  par  M"*  Bourdic 

Viot.  2472. 
Mémoires  de  la  vie  de  J.-A.  de  Thou. 

2612;  3182. 
La  vie  de  Descartes,  par  A.  Baillet. 

2106. 
Vitrac.  Eloge  biograph.  de  Batuze.  2726. 
Rigaltius.  vita  Petri  Puteani.  2671. 
Hist.  de  la  vie  de  Fénelon.  1719. 
Gérando.  Eloge  de  Dumarsais.  2842. 
Vie  polémique  de  Voltaire.  2108. 
Eloges  divers  de  M"*  Geoflfrin.  1809. 
Dusaulx.  De  mes  rapports  avec  J.  J. 

Rousseau.  110. 
Mérard  Saint-Jnst   Eloge  de  Gressct. 

1799. 
Mahérault.  Notice  sur  A.  Deparcioux . 

2598. 
Essais  de  mémoires  sur  Suard.  2824. 
Gyraldi  (L.-Gr.).  Dialogi  duo  de  poetis 

nostrorum  temporum.  2330. 
L.  Allatii  apes  urban».  6. 
Musœum  hist.  et  physicum  J.  Imperia- 

lis.  2625. 
Hensii  (Dan.)  panegyricus  Jos.  Scali- 

|;ero  dictus.  1400. 
Frisi.  Eloge  hist.  de    Marie-Gaetane 

Agnesi.  2546. 
Mirœus.Elogia  ilIustr.Belgiiscriptorum. 

2029. 
Apologie  d'Erasme,  par  l'ab.    Mar- 

sollier.  209. 
Pihan  de  la  Forest.  Essai  sur  la  vie  et 

les  ouvrages  de  Schoell.  18^4. 
Hist.  de  la  vie   et  des   ouvrages   de 

F.  Bacon.  2566. 
D'Argen ville.  Abrégé  de  la  vie  des  plus 

fameux  peintn3s.  1080. 


XL  —  EXTRAITS  HISTORIQUES. 

Val.  Maiimi  diotorum  lib.  ix.  321;  420; 
1330-ai  ;  151Î2  ;  2090  ;  2714. 
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Choii  d'histoires  tirées  de  Bândel ,  etc. 

2489. 
Breslay.  L'anthologie.  9134. 
Des  Caurres.  Œuvres  morales  et  diver- 
sifiées. 603. 
Goulart.   Thrésor  d'hist.    admirables. 

Q68  ;  1510.  Voy.  Notices. 
Gonon  .Histoires  pitoyables  et  tragiques. 

2848. 
Histoires  tragiques  et  galantes.  IftOS. 
hes    imposteurs    io^ignes,     par    de 

Rocoles.  289;  2213. 
Boccaccius.  De  casibus  virorum.  1022. 
Rocoles.  La  fortune   marastre.  1883  ; 

2312. 
Histoires  des  larrons.  566  ;  2006  ;  287 1 . 
Garcia.  L'antiquité  des  larrons.  1122. 
Les  ruses  des  filous  dévoilées.  1800  ; 

3076. 
Hist.  gén.  des  conspirations...  célèbres, 

par  Duport  du  Tertre.  109. 
La  Rocheguilhen.  Hist.  des  favorites. 

1433;  3075. 


Le  Vagabond.  3M4. 
Recueil  de  pièoes.  376. 


XU.  T-MELA-NGES  «?îCTCLOr£ 
DÎQUKS;     JOURKALX. 


I^n.  Le  portrait  de  la  iBiyie  um**':- 

^le.  850. 
Dobiajrron.  Hist.   du  si^  des  !iff«. 

363. 
Apis  romana.  3051.  loy.  .Notices. 
Mercure  galant.  1210. 
Choix  des  anciena  If  ercures.  552. 
Fréron.  L'année  littéraire.  372. 
L'Euj^>pe  s&Tante.  123. 
Archives  littéraires  de  rBarop>*.  tï^ 
La  Minerve  française.  231. 
Comte  «t  Dnnoyer.  Le  ceasear  l^'^ 

pécn.  69. 
Comte.  Le  censeur.  06. 
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Adam,  drame  anglo-normand,  publié 

par  y.  Liuarche.  (Notice  par  Âp. 

Briquet).  114. 
Alciat.  Emblemata,  (Notice  par  Ap.  Bri« 

quel).  999.  —  Tr.  en  ver»  fr.  par  J. 

Le  Fê?re.  (Notices  par  le  môme.)  -^ 

1000<  Voy,  Brunet  (G.)* 
Aiphabetum  grxcum,  etc.,,  Wé  (Note.) 
AJplionse,  frère  de  S.  Louis.  —  Voy» 

Giraud  (Ch.). 
Al  vin.  Rapport  sur  la  bibliothèque  roy, 

de  Bruxelles,  (Notice  par  Ap.  Bri- 
quet.) 871. 
Amaltbeorum  Carmina.  (Notice  par  Ap« 

Briquet.)   359  ;  Lettre  do  M.  A.  F. 

Didot  Bur  cette  notice,  /il 6. 
Amiens^  tille.  —  Voy,  Pages. 
Ample  discours..,  883.  (Note.) 
André  (Valère).  Imagines  doctorum  vi' 

roTum.  699. 
Andrieux  (J.).  —  Notice  biogr.  et  lit- 
téraire sur  A.  Bazin.  069. 
Angleterre,  royaume.—  Voy,  Sorbière. 
Antibalbica.  (Notice  par  Ap.  Briquet.) 

588. 
Antechrietus»  (Notice  par  Eus.  Castai- 

gnc).  587. 
Apothéose  du  dictionnaire  de  C Académie. 

(Notice.)  491. 
Arcna  (Ant  ).  Adsuos  compagnones  slu* 

diantes.  (Notice.)  242. 
Arctino.  Ragionamento  del  Zoppino»*,*, 

(Notice.)  884. 
Aristote.    Poetica  vulgarixxata,   (Note 

par  Renouard.)  243. 
Arnaud  (André),  /oci.  (Notice  par  Ap. 

Briquet.)  289. 


Amauld  d'Andilly,  Journal  inédit^  an- 
noté par  A.  Halphen.  876. 

AfS  memorandi,.,  (Note.)  80. 

Art  de  vérifier  les  datei.  (Notices.) 
1085;  1087. 

Articuti  orthodoxam  retigionem^t  BêspU 
cientes,,,  (Notice.)  787. 

Assier.  Comptes  des  fabriques  de  trois 
églises  de  Troyes,  (Notice  par  Ap.  Bri- 
quet). 356. 

Audebert  (Germ.).  Venetim*  (Notice.) 
419. 

Audin.  Fables  héroïques,  (Notice.)  884. 

Aumale  (le  duc  d')*  Documents  relA^ 
tifs  à  Jean,  roi  de  France,  et  à  sa 
captivité  en  Angleterre.  1021. 

Auratus  (J).  Poematia.  (Notice.)  492. 
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comte de). 

Bazin  (A.).  Notice,  Voy,  Recueil.,,  — 
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ciœ  sapientum,  (Notice  par  Ap.  Bri- 
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le  môme.)  291. —  Orationes,  pmlec- 
tiones.  (Notice  par  le  même.)  292. 
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mand  ;  GEttinger  ;  Livres  condamnés.  ; 

Bibliophiles  françois  (société  des).  — 
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Bibliothèque.  —  Voy.  Hannand;  H?^ 
mann;  Hubaud;  —  Impériale  r#ç. 
Le  Prince  ;  Catalogue;  —  de  l'Ar^ 
nal.  Voy,  Lacroix  (P.).  -  de  l^s- 
dres.  Voy,  British  Muséum.—  de  D> 
blin.  Voy,  Cara/o^.— de  Bniiell^. 
Voy,  Alvin.  —  du  duc  de  Gêas. 
Voy,  Neigebauer.  —  Annonces  w 
ventes.  Voy,  B**  (G.  de);  Daples«<: 
Hebbelink;  Parison.  —  Rerues  d 
ventes.  Voy.  Bearzi;  Duplfôsis;Gi- 
raud  (Ch.);  Hebbelink;  Hopc;  U 
Roux  de  Lincy;  Libri^  Pan^f 
Raoul-Rochette;  Veinant  —  Vex 
à  I/ondres.  584- 

Bibliothèques  publiqnes  des  dépr» 
ments.—  Catalogues  des  manoscns 
qu'elles  renferment.  763.— l'i'l-  ^'^ 
mand. 

Bigot  (G.).  Somnium  ;  Catoptron...  (>> 
tice.)  121. 

Billet.  Gramatica  francesa.  (Notice  pr 
G.  Duplessis.)  885. 

Blanchemain  (Prosper),  nommé  mex's^ 
de  la  Société  des  BibliophiUs  (n^ 
çois,  584. 

Blannberkin  (Agnès).  Vita  et  rmUt^*- 
nés,  (Notice  par  G.  Brunet)  6S3. 

Boccaccio.  //  decamerone.  (?iote.)  1- 

Bodin  (Jean).  —  Voy.  Feugère  (L). 

Boemus.  Carmina.  (Notice.)  791. 

Bôhme  (Jac).  Le  chemin  pour  t'^  ^ 
Christ,  (Notice.)  496. 

Bonnardot  (A.).   Des  petits  chim  ii 
dames,  (Notice  par  Ap.   Briqst- 
1077. 

Bontemps.  La  vérité  de  la  M  f** 
tienne,  (Notice.)  700. 

Book  [the)  ofcommon  prayers,  (Xoti? 
882. 

Boscus.  Breviarium  ad  usum  làicff^ 
(Notice  sur  ce  vol.  composé  poa? 
duc  de  Penthièvre,  communiquée  r^' 
M.  le  marq.  de  Pins-Mootbran.!  ^' 

Bosso  (M.).  Vera  et  saluiaria  «s» 
gaudia.  (Notice).  700. 

Boterius  (Rod.)  Lutetia,  (Notice).  S-' 

Bouchardon  (Edme),  sculpteur.  L'K" 
inédite,  943.  —  Voy.  CamandeL 

Bougler.  Les  représentants  de  Mtistt- 
Loire,  depuis  1789.  (Notice  par  le?? 
Aug.  Galitzin.)  1068. 

Bouillon  (de).  Ses  etuvres.  (Notice  \^' 
VioUet-Leduc.)  701. 

Bourgogne,  province,— Tay.  Miiwa^- 
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Brièce   instruction   pour  tous  Estais. 

(Notice.)  497. 

Brigenti  (Ant.)'  ViUct  burghesia,  (No- 
tice.) 422. 

Briquet  (Apollin.).— Notice  hist.  sur  un 
recueil  de  lettres  et  de  pièces  origi- 
nales écrites  sous  le  règne  de  Hen- 
ri IV  et  de  Louis  XIII.  21.  —  Sur  la 
collection  de  livres  et  de  manuscrits 
du  Collège  héraldique  à  Paris.  119. — 
Encore  Symp.  Champier.  1066. ^No* 
tices. 

British  Muséum.  —  Voy.  Panizzi. 

Brunet  (Gustave).  —  Notices  bibliogr. 
extraites  du  Serapeum^  sur  les  livres 
suivants  :  Les  Emblèmes  d*Alciat  ;  un 
Catalogue  de  L.  EIzevier ,  publ.  par 
Hoffmann  ;  les  Annales  Minorum^  par 
L.  Wadding  ;  la  Propalladia ,  de 
Torres  Naharo  ;  V  Origine  de  la  map- 
pemonde papistique;  un  Catalogue 
des  écrits  de  G.  Postel,  91.  —  Lettre 
sur  Taccroissement  de  la  valeur  des 
livres  anciens.  100.  —  Des  éditions 
originales  de  Shakspeare.  8&2. —  Pe- 
tites recherches  sur  les  Cancioneros 
et  les  Romanceros.  845.  —  Notices  : 
Voy,  Blannberkin  ;  Oihenart. 

Brunet  (J.-Ch..  Voy.  Parison. 

Buchanan.  Baptistes  sive  calumnia, 
trag.  (Notice  par  Ap.  Briquet.)  194. 

Bucolicœ  querelœ.  (Notice  par  Ap.  Bri- 
quet). 195. 

Bulletin  du  bibliophile.  Rédacteurs 
du...,  couronnés  par  Tlnstitut.  864. 

Buvignier  (Ch.).  fiote  sur  les  archives 
de  la  ville  de  Verdun,  (Notice  par 
Ap.  Briquet).  489. 

B***  (Gustave  de).  Notice  but  la  vente 
de  sa  bibliothèque.  417. 


Gabilliau  (Baud.).  Epistotarum  et  he- 
roidum  lib.  iv.  (Notice  par  Ap.  Bri- 
quet.) 362. 

Cabinet  {té)  historique^  Office-corres- 
pondance et  revue  trimestrielle,  publ. 
par  L.  Paris.  (Notices  )  237;  608. 

Caceres  (A.)-  i^  hœresiarchas  oratio^ 
nés,  (Notice).  122. 

Gagasanga  Reistrosuyssolansqnettorum, 
(Lettre  sur  la  réimpression  de  cet  ou- 
vrage, par  Ap.  Briquet.)  687.  (Notice 
sur  les  véritables  auteurs  de  ces  poé- 


sies macaroniqneSf  par  Ap.  Briquet.) 
691. 

Calendrier  de  Philadelphie.  (Notice.) 
702. 

Calvin.  Note  sur  une  collection  de  ses 
lettres  inédites.  945. 

Canisius  (P.).  Commentaria  de  verbi 
Dei  corruptelis,  (Notice).  363. 

Cantico  reprehensibite  de  sier  Alessio.., 
(Notice.)  702. 

Capelloni.  Divers  discours.  (Notice).  791. 

Carlier  (J.-J.).  Notice  sur  le  scel  corn» 
munal  et  les  armoiries  de  Dunkerque. 
(Notice  par  Ap.  Briquet)  7^6. 

Carnandet  (J.).  Notice  hist.  sur  E.  Bou* 
chardon.  (Notice  par  Ap.  Briquet.) 
3S6.  Notice  sur  une  lettre  inédite  de 
Bouchardon.  941*  —  Notice  :  Voy* 
Feriel, 

Cuxo.'Lettere.  (Note.)  41. 

Carrateyron.  Chansons.  (Notice  par  Ap. 
Briquet.)  489. 

Casella.  De  primisltaliœ  colonis.  (Note.) 
648. 

Castaigne  (Eusèbe).  Biblioth.  d*Angoa- 
lême.  —  Une  bibliothèque  de  livres 
introuvables.  222.  —  Notices  :  Voy, 
Fénelon  ;  Antechristus;  Discours... 

Catalogue  de  la  bibliothèque  impériale 
de  PariSy  t.  V.  (Annonce.)  191;  t.  II 
et  III.  (Annonce.)  880. 

Cataiogus  auctorum  quibus  aucta  est 
bibliotheca  SS.  Trinitatis^^uxtà  Du» 
blin.  (Notice  par  01.  Barbier.)  355. 

Catholicon  de  la  basse  Germanie.  (No- 
tice par  Ap.  Briquet.)  302. 

Cazcneuve  (L.  de).  Vhérolque  Héros 
{Eros).  (Notice  par  Ap.  Briquet.)  648. 

Gazin,  libraire.  — Voy.  Paris  (L.). 

Celtis  (Conrad).  Odarum  lib.  iv,  cum 
Epodo.^.  (Notice  par  Ap.  Briquet.) 
294. 

Cent  nouvelles  nouvelles,  N.  éd.  publ. 
par  Le  Roux  de  Lincy  (Notice).  78. 

Champagne.  —  Voy.  Joinville;  Troyes. 

Champier.  De  medicinœ  Claris  scripto» 
ribus.  Et  alla.  (Notice.)  1001.—  Prac^ 
tica  nova...  (Notice.)  1003.  ^Ilortus 
gallicus,..  (Notice.)  1004.  —  De  mo» 
narchiâ  Gallorum.  (Notice.)  1005.  — 
De  l'antiquité  de  la  cité  de  Lyon,  (No- 
tice.) 1089.  —  Du  royaume  des  Allô- 
broges...  (Notice.)  1090. 

ChampoUion-Figeac.  Notice  d*un  ma- 
nuscrit inédit  de  Tabbé  de  Yertot.  931. 
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ChâMânt  Mttw.  et  iotir,  sur  la  eour 
de  France^  publ.  à  Londres.  (Annon- 
ce.) 697. 

ChappelUt  (le)  des  vertus.  (Notice.)  649. 

Chardon  de  la  Rochette.  Lettre  iué' 
dite  à  M.  Barbier,  biblioth.  du  con- 
seil d'Etat.  580. 

Charlemagne,  empereur.  —  Foy.  Hé- 
naux  (P.). 

Chasles  (Philarète).  Lettre  sur  Shaks- 
peare  et  Montaigne.  6A5. 

Gb&teaubriand  (de).  Lettre  inédite^ 
communiq.  par  A.  delà  Fizelière.l5iSi. 

Chéron  (El.«6ophie).  Psaumei  en  vers 
franc.  (Notice.)  500. 

Chronique  du  roi  Louis  XI.  (  Note  sur 
la  première  édition  de  ce  livre,  par 
Ap.  Briquet.)  065. 

Chronologia  sacra,  (Notice.)  501. 

Cbytrœus  (David),  Chronieon  saxonim, 
(Notice.)  502. 

Cicero.  De  officiis,  (Note.)  650. 

Clément  de  Ris  (le  comte  L.)«  L&  typo» 
graphie  françoise  à  l'exposition  uni- 
verselle. 437. 

Clèves  (Catlierine  de),  duchesse  de 
Gueldres.  Voy,  Heures, 

CocblaeuB  (J.).  In  causa  religionis  mis- 
cellan$a.  (Notice.)  500. 

Cœlestes  et  infèri.  (Note.)  651. 

Collège  héraldique.  (Note.) 

Colletet.  Les  ditertissements.  (Notice.) 
651. 

Colonna  (Gilles  de).  Le  mirouer  fixent- 
plaire.  (Notice.)  651. 

Combrouse  (G.).  Monuments  de  la  mai- 
son de  France,  (Annonce.)  046. 

Comitis  (St.),  Sylvula  carminum.  (No- 
tice.) 798. 

Congé  des  troupes  d'Hollande.  (Notice.) 
593. 

Constitutions  de  Cabbaye  de  la  Trappe. 
(Notice.)  703. 

Copie  des  lettres  du  roy  de  Nanarre... 
au  Pape.  (Notice.)  886. 

Corblet  (Jules).  Véglise  de  St-Germain 
d'Amiens...  De  la  liturgie  des  cloches. 
(Notice  par  Ap.  Briquet.)  75.  —  No- 
tice hist.  sur  la  foire  de  la  St-Jean  à 
Amiens.  (Notice  par  le  même.)  867. 
•^  Discours  sur  la  destruction  de 
Vempire  d'Orient.  (Notice  par  le 
même.)  1070. 

Gordier.  De  corrupti  sermonti  omendth 
Hon».  (NoUees).  705  \  706. 


Cordier  (Cl.  -S.).  Carmha.  (Ifotlre.)5S. 
Correspondance  de  la  reint  (Merie-ip 

toinette).  (Note  par  P.  Lacroli.]  ?>:. 
Covarruvias.    neguUs   peecêbm.  {S> 

tice).  653. 
Critton  (G.)*  Oraiiones.  (Notice).  653. 
Cujas  (Jac),   Opuscula  duo.  (NotiffL 

655. 
Cuvillier-Fleury.  —  Le  César  de  H^ 

taigne.  625.  —  Notice  sur  la  Sod-.* 

des  bibliophilea  anglais  [PMMikn 

Society).  757. 
Cynthio  (Al.).  Foy.  Magné  de  VaroU» 

Dansê  aux  aveugies.  (Notice  pir  M- 

let-Leduc.)  040. 
Darcii  (J.).  Canes  ;  episiola  Deiésme^ 

(Notice  par  Ap.  Briquet)  133. 
Daretis  phrygii,  ào  betlo  trojâM  &■ 

lejp...;  Pindari  theb.  Iliadet  ^V^ 

me,...  (Notices pap  Ap.  Briquet)  it* 

424. 
De  Bry  et  Merlan.  Collectiones  pntw^- 

nationum.  (Notice  et  description  fn 

Ap.  Briquet.)  33. 
Deffrans  (Christ.).  Us  hiitotres ie$  ftc 

tes...  (Notice.)  502. 
De  Launay  (H.).   Hecherebei  WWi'f' 

sur  les  traductions  de  l'imitation  à» 

J.-C,  481. 
Delepierre  (Octave),  De  la  littèrt»* 

macaronique.    (Notice  par  Ap.  Bn- 

quet.)  582. 
Delorme.  La  Uuse  nouoelle,  (Notice^' 

Viollet-LeduG.)  703. 
Deruet  (Claude),  pelnti*.— fi^jf. Me»- 

me  (E.)- 
Desbarreaui-Bernard.  Eloge  du  ém. 

Ch.   Viguerie.   (Notios  par  A^  B^ 

quet.)  872.  —  Le  PUne  de  Raû^-. 

937. 
Désiré  (Artus).  Le  grand  chemin  céief 

te...  (Notice.)  503. 
Des  Murs.  Histoiro  des  comtes  i»^ 

che.  (Notice.)  1073. 
Destailleur. —  Vog.  La  Bruyère. 
De  Tournes,  imprimeur.  —  l'*f-  R"^*" 

liod  (G.). 
Dialogue  de  Thoinette  «f  d'AHum.  (^^ 

tice.)  713. 
Dialogue  quo  multa  expowunlur  fta  ^ 

gonotis  Gallis  acddenmt.  ÇSinfS-f 

703. 

Didier  (Saint).  —  f^.  Raaitt» 
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Didot  (A.-F.).  les  Estienne,  Extr.  de  la 
bioffr.  générale,  (Notice).  873.— Foy. 
Amaltheorum  carmina;  Horatius, 

Didot  (Pierre).  Notice  sur  les  éditions 
qu*il  a  imprimées.  239. 

Dinaux  (Arthur).  Voy,  Escallier. 

Directoire  uniforme.  (Notice).  704. 

Discours  satyriques  et  moraux,  (Notice.) 
595. 

Discours  sur  la  liberté  françoise,,,  (No- 
tice par  Eus.  Castaigne.)  504, 

Disputation  de  l'Asne  contre  fr.  An- 
selme. (Notice  par  Ap. Briquet.)  888. 

Doublet  (Jean),  poëte  dieppois,  —  Foy, 
Gaîllon  (le  vicomte  de). 

Doublet  de  Bois-Thibaut.  Notice  Mst. 
sur  la  crypte  de  la  cathedr,  de  Char^ 
très,  (Notice  par  Ap.  Briquet.)  870. 

bouchet  (L.).  —  Voy,  Pages. 

Drehling.  Spéculum  apologeticum,,. 
(Notice).  797. 

Duchesne.  Recherches  sur  une  ancienne 
galerie  du  palais  M azarin.  (Notice  par 
A  p.  Briquet.)  76.  —  Notice  nécrolo- 
gique sur...  80. 

Dunkcrque,  ville,— Foy.  Carlicr  (J.-J.). 

Du  Pin  Pager  (Romain),  poëte.—  Voy, 
Giraud  (A.). 

Duplessis  (Gratet).  Annonce  de  la  vente 
de  sa  bibliothèque.  583.  —  Revue  de 
cette  vente.  617.  —  Voy,  Sacy  (Sylv. 
do).—  Notices  ;  Voy.  Billet  ;  Hippoly^ 
tus  rcdivious;  Ode  sacrée» 

Duputel.  Notice  :  Voy,  Batracho  Myo- 
machie, 

Dutacq  (A.).  Annonce  de  sa  mort.  1081. 

Du  Vergier  de  Hauranne.  —  Voy,  Reli- 
ques, 

Du  WigMiM,  Le  secrétaire  turc,  (Notice.) 
798. 


Eclair  de  lumière  descendant  des  deux. . . 

(Notice.)  297. 
Ectogœ  Vergilii,  Calphumii... (Notice.) 

425. 
Eirinis.  Asphaltasphalia,  (Notice  parle 

pr.  Aug.  Galitzin.)  1008, 
Elci    (le  comte   à').  Lettres  inédites, 

communiq.  par  G.  Brunct.  269,  400. 
Elien.  Histoires  diverses.  (Notice.)  508. 
Elysius    (Th.).   Christianœ  religionis 

arcana.   (Notice  par  Ap.  Briquet.) 

171. 
Elzevler  (Louis).  —  Voy.  Brunet  (G.). 


Enehiridion  pîarutn  preeatiûnum,  (No- 
tice.) 705. 

Eobanus.  Psalterium  Davidis  carminé 
redditum.  (Notice  par  Ap.  Briquet.) 
363. 

Erasme.  StuUitiae  tous,  (Note.)  41- 

Ernouf  (le  baron).  Lettre  à  propos  4e 
Tabarin.  990. 

Escallier  (P.- A.).  Remarques  sur  te  pa- 
tois, (Annonce,  par  A.  Dinaux.)  949« 

Espion  (/*)  dévalisé,  (Notice  par  J.  La- 
moureux.)  179. 

Essai  sur  la  vie  d'Ant,  du  Prat,  chaneeL 
de  France^  par  le  marquis  du  Prat, 
—  Voy,  Paris  (L.). 

Essai  sur  le  gouvernement  civil,  (No« 
tice.)  656. 

Estienne  (les),,  imprimeurs.  —  Voy. 
Didot  (A.-F.). 

Etats-Unis.  —  Voy.  Bibliophilie. 

Etrennes  des  esprits  forts,  (Notice). 
705. 

Eugène  de  Savoie  (le  prince).  Des  livres 
reliés  à  ses  armes  se  trouvent,  de- 
puis quelques  années,  dans  la  circu- 
lation, 879, 

Examen  du  traité  de  la  liberté  de  pen- 
ser. (Notice.)  655. 


Faciuta  (Félix).  Pastoralia,  (Notice  par 

Ap.  Briquet.)  364. 
Faletti   (Jér.),  De  belle  sicambrico... 

(Notice  par  Ap.  Briquet.)  298, 
Falkenstein  (Ch.)-  Note  sur  la  vente  de 

sa  collection  d'autographes.  855, 
Fée.  Voyage  autour  de  ma  bibliothèque, 

(Notice).  1076, 
Fénelon.  Les  aventures  de  Télémaque, 

(Notice  par  E.  Castaigne.)  706, 
Feriel  (J.  ).  Notes  et  documents  ptptr 

Vhist,  de  Joinville,  (Notice  par  J.  Car- 

nandet.)  713. 
Ferrand.  Pièces  libres.  (Notice  pftrVlol- 

let-Leduc.)-4011. 
Ferrière  (le  comte  Hector  de  la),  fïis- 

toire  de  Fiers.  (Notice  par  le  baron 

Jér.  Pichon.)  232. 
Feugèrc  (Léon).  Anciens  écrivains  frau" 

cois:  J.  Bodin,  Dan,  Uuet,  (Notice 

par  Ap.  Briquet.)  75. 
Feydeau  (EO-  Histoire  des  usages  fu^ 

ncbrcs  des  peuples  anciens.  (Annonce.) 

877. 
Filiabus  Sion,,.  carmen,  (Notice).  1011. 
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Fizelière  (Albert  de  la).  Voltaire  étoit- 
il  complètement  étranger  à  la  pabli- 
cation  des  mélanges  publiés  sous  son 
nom  7  326.  —  Voy,  Ch&teaubriand, 
Nodier  (Ch.). 

Flacourt.  Uist,  de  l'isle  de  Madagascar. 
(Notice).  798. 

Flamang  (G.).  La  vie  et  passion  de 
Mgr  S,  Didier,  (Notice  par  Ap.  Bri- 
quet )  384. 

Fiers,  ville.  Voy,  Ferrière  (de  la). 

Fond  (le)  du  sac.  (Notice).  707. 

Forestié  (E.).  Biographie  duC*  de  Gui- 
beru  (Notice  par  Ap.  Briquet.)  871. 

Formulaire,..  (Notice).  708. 

Formulaire  fort  récréatif,,,  (Notice  par 
Viollet-Leduc.)  1012. 

Frank  (Séb.).  De  arbore  scientiœ  boni 
et  mali.  (Notice).  656. 

Fromment  (Antoine).  Les  actes  et  gestes 
merveilleux  de  la  cité  de  Genève, 
publ.  par  G.  Revilliod.  (Notice).  785. 

Frusius(And.).  Epigrammata.  (Notice). 
A26. 


Cachet  d'Avrigny.  Belation  de  ce  qui 
s'est  passé  dans  une  assemblée  tenue 
au  bas  du  Parnasse.  (Notice).  505. 

Gaigny  (J.  de).  Pia  et  admodùm  reli- 
giosa  peccatoris  meditatio,  (Notice 
par  Ap.  Briquet.)  365. 

Gaiilon  (le  Vie»*  de).  La  confession 
d'un  moine  du  xu*  siècle.  11.  —  De 
l'Ane  en  littérature  et  d'un  vieux 
poète  françois.  65.  —  Le  soulier  de 
Benoit  Baudoin.  277.  —  Le  pofite 
Théophile.  305.  —  Le  dictionnaire  de 
Richelet.  471.  — Notice  biogr.  et  litt. 
sur  Jean  Doublet ,  poète  dieppois. 
739.  —  Un  voyage  sentimental  en 
France  dans  les  années  1787-90.  821. 

—  Notice  :  Foy,  L'Anglois  (P.). 
Galitzin  (le  prince Aur.).  yoy:  Baronios. 

—  Notices  :   Beugler;  Eirinis;  Office 
de  Pâques, 

Galitzin  (le  pr.  Dmitri).  Le  mission» 
naire  russe.,,  (Notice  par  Ap.  Bri- 
quet.) 1075. 

Gambare  (Laur.),  Venetiœ;  Caprarota, 
(Notice  par  Ap.  Briquet.)  197. 

Garnier.  Briefve  et  claire  confession  de 
la  foy  chrestienne,  (Notice.)  597. 

Garrault  (F.).  Us  recherches  des  mon- 
noyés.,.  (Notice.)  505. 


Gelli.  Discours  fantastiqm  it  h£i\ 
Tonnelier.  (Notice.)  198. 

Genève,  ville.  —  Voy.  Froroment  'X\ 

Génin  (François).  Notice  nécrolop,»:? 
sur...  697.  —  Bécriatiens  jfkMd^f 
ques.  (Notice  par  Ap.  Briquet)  lo:5. 

Gérard  de  Roussillon.— roy.Tentb«t 
(A.  de). 

Geteus  (Jac.).  Bucotica  ckristiat.  (^> 
tice  par  Ap.  Briquet.)  299. 

Giannettasius  (Nie).  HaUeutiaL  (^^ 
tice.)  246. 

Giboult.  Adresse  pour  tromer  espw  tt 

désespoir.  (Notice.)  951. 
Gir^ldi  (Lilio-Gr.).   Herculis  cila,  a 

Musis  syntagma\  EpithalamiA.,,  > 

tice  par  Ap.  Briquet.)  2&6. 
Girard  (J.).  Stichostratiaej^gratm^n 

centuriœ  V.  (Notice  par  Ap.  Briqwtl 

299.  Pœmaia  nova.  (Notice  pv  ê 

môme.)  301. 
Girard  du  Haillan.  Hist.  yen.  étsn^ 

de  France.  (Notice). 889. -flù^w 

C"  d'Anjou.  (Notice).  891.-»  fff:^ 

et  succès  des  affaires  de  Frsna.  x^> 

tice).  891. 
Giraud  (Alfred).  Notice  biogr.  et  liCc: 

sur  Romain  Du  Pio  Pager.  461 
Giraud  (Ch.).  Revue  de  la  Tectedea 

bibUothèque.  160.  —  Prépare  i«r^ 

blication  du  polyptique  d'Mp^i^ 

C^  de  Poitiers  et  de  Toulouse.  878. 
Gody.  Honestes  poésies.  (Notice;.  5iA 
Goletus.  Musœ  attiniacenses.  [Soi^- 

par  P.  de  Malden.)  1012. 
Grand  {le)  miroir  des  réformés,  (^otis 

par  Ap.  Briquet.)  125. 
Grangier  (J  ).  Orationes.  (Notice  î* 

Ap.  Briquet.)  199. 
Grégoire.  Les  merveilles  delamer.  [5> 

tice).  800. 
Grûn  (A.).  Montaigne  économiste.  ^'^ 

—  Réponse  à  la  Notice  de  M.  PtJ^ 

sur  la  vie  publique  deMontagM.  éU 

Foy.  Payen  (J.-F.). 
Gryph   (A.).  Mumim  Wratislaie»» 

(Note).  708. 
Rais  (La  seigneurie  de).  Foy.  Uvà-'- 

gay«(P.).  —  (GiUes  de).  Foy.  0»- 

raud  (A.). 
Guéraud  (Armand).  Notice  smrGiUti^' 

nais.  (Note  par  Ap.  Briquet.)  «'<^- 
Guéret.  Le  Parnasse  réformé.  (Notiff] 

597. 
Guérin  du  Rocher.  Bistoire  vérii^tn 
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des  temps  fabuleux,  (Notice.)  507. 

Guibert  (le  C*).  Voy.  Forestié  (E.). 

Guillebert  de  Metz.  Description  de  la 
ville  de  Paris  au  xv*  siècle^  publ,  par 
M.  Le  Roux  de  Lincy.  (Notice.)  684. 

Guinisius  (Vinc).  Poesis  heroïca^. 
(Notice  par  Âp.  Briquet.)  365. 

Guttenberg  (J.).  Découverte  d*un  frag- 
ment de  presse  à  imprimer,  portant 
ses  initiales  et  la  date  HUl»  696. 

GygesGallus,  trad.  en  franc.  (Notices 
par  Âp.  Briquet.)  125-26. 


Halphen    (A.).    Voy,  Arnaud    d'An- 

dilly. 
Harmand.  Notice  hist.  sur  les  manus- 
crits de  la  Bibliothèque  de  Troyes. 

764. 
Hay  du  Chastelet.  Les  entretiens  des 

ChampS'Èlizées,  (Notice).  799. 
Hcbbelink  (J.-H.-L.).   Annonce  de  la 

vente  de  sa  bibliothèque.  585.  Revue 

de  cette  vente.  853. 
Heermann    (J.).    Flores  ex  odorifero 

evangeliorum   vireto,,,   (Notice   par 

Ap.  Briquet.)  367. 
HegendorfT.  Encomium  ebrietatis,  so- 

brietatis,  (Notice).  657. 
Helie.  Hist  or  ia    Fuxensium   comitum, 

(Notice).  657. 
Héuaux.  (Ferd.).  Sur  la  naissance  de 

Charlemagne  à  Uége.  (Notice  par  Ap. 

Briquet.)  74. 
Hennin.  Les  monuments  de  l'hist.  de 

France,  {Notice) .  1072. 
Hermann,  prof,  à  Goettingue.  Sa  bi- 
bliothèque achetée  par  TUniversitë 

de  Prague.  880. 
Heures  {les)  de  Catherine  de  Glèves. 

(Notice  sur  ce  manuscrit.)  1055. 
Heures  (gothiques)  à  Cusaige  de  Rome, 

(Notice).  893. 
liippolytus  redivivus,  (Note  par  G.  Du- 

plessis.)  200. 
Hist,  de  D,  Ranucio  d*Alétès,  (Notice). 

801. 
Histoire  littéraire  dû  la  France,  t.  23. 

(Notice  par  Ap.  Briquet.)  875. 
Hist,  macaronique  de  Merlin   Coccaie, 

(Notice  par  YioUet-Leduc.)  598. 
Hoffmann.  Un  catalogue  de  L,  Elzetier, 

Voy,  Brune t  (G.). 
Hope.  Revue  de  la  vente  de  sa  biblio- 
thèque. 159. 


Horatii  Flacci  opéra,  (Notice  par  Re* 
nouard.)  1096.  —  Nouv.  édit.  publ. 
par  A.-F.  Didot.  (Notice.)  414. 

Hom  (G.).  Poemata,  (Notice  par  Ap. 
Briquet.)  368. 

Hortulus  anime,  (Notice.)  708. 

Hubaud  (L.-J.).  Notice  d'un  manuscrit 
de  la  Biblioth,  publ,  de  Marseille, 
76.  —  Dissert,  sur  le  recueil  des 
contes  de  la  reine  de  Navarre.  (No- 
tices par  Ap.  Briquet.)  76  ;  78. 

Hucher.  Études  sur  l'hist,  du  dép,  de  la 
Sarthe,  (Notice.)  609. 

Huet  (Daniel).  Voy,  Feugère  (L.). 

Hutten.  Arsversiftcatoria,  (Notice.)  804. 


Rdefonsus.  Catholica  querimonia,  (No- 
tice.) 894. 

Imprimerie.  Souscription  d*un  vol., 
fort  importante  pour  Thistoire  de  T... 
136.  •—  Voy.  Clément  de  Ris  (le  C«), 
De  Tournes,  Estienne,  EIzevier,  Gut- 
tenberg, Meersch  (vander). 


Instruction  des  curés,  (Notice.)  599. 

Jaudin.  Traicté  de  tesmoings,,,  (Notice.) 
1013. 

Jean,  roi  de  France.  Voy,  Aumale 
(le  duc  d')  ;  Letter,,, 

Jeux  de  l'inconnu,  (Notice  par  VioUet- 
Leduc.)  598. 

Joinville,  ville.  Voy,  Feriel. 

Joliivet  (Eur.).  Fulmen  in  aquilam. 
(Notice.)  Û27. 

Joubert.  Traité  du  ris,  (Notice.)  509. 

Journaux  hist,  du  voyage  du  Roi  en 
1659...  (Description  du  vol.)  42. 

Jove.  Elogia  clarorum  virorum,,,  (No- 
tice.) 896. 


Kenchen  (Rob.).  Husœ  Juvéniles,  (No- 
tice par  Ap.  Briquet.)  369. 


La  Bruyère.  Les  caractères^  édités  par 

Ad,  Destailleur,  (Notice  par  Le  Roux 

de  Lincy^)  51. 
Lacroix  (Paul),  nommé  bibliothécaire 

à  l'Arsenal.  584.  —  Notices  :   Voy, 

Lucrèce  ;  correspondance, 
La  Curne.  Les  amours  du  bon  vieux 

rfm/7«.  (Notice  par  Violletr-Leduc.)  947. 
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Lambert,  Rbbé,  eonfesseur  du  due  de 
Penthièvre.  Mémoires  de  famille,  (Ex-  ' 
trait  communiqué  par  M.  le  marquis 
de  Pins-Montbrun.)  28. 

La  Motte.  Fables*  (Notice.)  709. 

Lamoureux  (Justin).  Notices  :  Voy, 
Espion  dévalisé;  portefeuille  d'un  ta- 
lon rouge. 

L'Anglols  (P.).  Discours  des  hiérogly- 
phes  égyptiens,  (Notice  par  le  ylc. 
de  Gaillon.)  105. 

Histoire  du  prieuré  du  Mont -aux -ma" 
lades-lcs' Rouen  ;  Essai  hist.  sur  le 
chapitre  de  Rouen  pendant  la  révolu- 
tion. (Notice  par  Paulin  Paris.)  775. 

La  Popeliniëre.  Tableau  des  mœurs  du 
temps,  —  Daîra,  (Notice.)  685. 

La  Rochère  (la  comtesse  de).  Héros  et 
martyrs,  -(Notice .  )  1 07/i . 

hSiActLTis,  Epigrammata,  (Notice.)  658. 

Laurcnberg.  Ocium  soranum,  (Notice 
par  Ap.  Briquet.)  659. 

La  Vallée  (J.),  La  chasse  à  courre  en 
France,  (Annonce.)  878. 

Le  Beuf.  Recueil  de  dissertations,  (An- 
nonce.) 998. 

Le  Brun  (L.).  Ecclesiastes  Salomonit 
poètice  explicatus,  (Notice  par  Ap. 
Briquet.)  371. 

Le  Clerc  (J.-V.).  Notice:  Voy,  Sacy 
(L.  de). 

Leclerc  (L.).  Le  parlement  de  Metz, 
(Notice  par  Ap.  Briquet,)  870. 

Le  Comte.  VÈcho  du  Mont-de-Ston, 
(Notice  par  Ap.  Briquet.)  509. 

Le  Loyer.  Discours  des  spectres(Sote) .  87, 

Lemnius  (Lev.).  Libelli  très.  (Notice  par 
Ap.  Briquet.)  373. 

Lemnius  (Sim.).  Epigrammata,  (Notice 
par  Ap.  Briquet.)  372. 

Le  Prince.  Essai  hist.  de  la  bibltoth,  du 
Roi]  nouv.  éd.  rev.  et  aug.  par  L. 
Paris.  (Notice  par  Ap.  Briquet.) 
912. 

Le  Roux  de  Lincy.  —  Revue  de  la 
vente  de  sa  bibliothèque.  486.  — 
Voy.  Guillebcrt  de  Met«;  Marguerite  ; 
cent  nouvelles  nouvelles,  —  Notice  : 
Voy.  La  Bruyère. 

Lescaldin*  Réplique  sur  la\esponse  de 
P.Ronsard,  (Notice.)  510. 

Lescarbot  (Marc).  Voy.  Baronius, 

Letter  from  King  John  of  France,, .  (No- 
tice par  Ap.  Briquet.)  873. 

Uttre  du  prince  d'Orange  aux  Ètatê^ 


Généraux  en  1576.  (Nodoe  pa  1* 

baron  de  Reiffenberg.)  511. 
Libanii  deeiamatiuncutaaU^.  (X'" . 

Û3. 
Libri-Carucci.  Revue  de  laTfnted?! 

bibliothèque.  158. 
Libro  chiamato  el  Troimo  in  Hii«i> 

toriato.  (Note.)  201. 
Livre  de  eonsolations.  (Notice.)  931 
Livre  de  nouvel  reimprimé..,  \S\m' 

953. 
Livre  de  prières.  (Notice.)  710. 
Livres  condamnés  par  la  congrv;:-" 

de  l'Index.  1079. 
Loçher  (Jac).  Poematia,  ÇSmcf?  i^ 
Lorichius  (J.).  Ainigmata.  {SomT'^ 

Ap.  Briquet.)  97&. 
Lorraine,  province.  —  Voif,  Beaip'» 
Lossius.  Historia  passioms.  [>o'ùr'  u' 

A  p.  Briquet.)  126. 
Lucembonrg  (P.  de).  Le  Veysfe  f^ 

tuel.  (Notice.)  711. 
Lucrèce,  trad.  par  Tabbé  de  Mur'  ■ 

(Notice  par  P.  Lacroix.)  805. 
Lulle  (Ant.) .  Progymnatmeie.  rketT  ^ 

^'otice  par  Ap.  Briquet)  159. 
Luscinius.  Séria  jocique,  ÇSomtv 

Ap.  Briquet.)  2^9. 
Luzarche  (Victor).  Voy.  Àdem;  0^' 

de  Pâques. 
Luierne  (de  la).  Sentiments  f*rA^ 

polit,  et  moraux.  (Notice.)  512. 

Madagascar,  île.  —  Voy,  Flaconn- 
Madelenet  (Gab.)  Carminvm  il^'<> 

(Notice.)  375. 
Magnan.   Im  journée  du  W9^  ' 

monde.  (Notice  par  P.  de  Ui- 

1013. 
Magné  de  Marolles.—  RéimpwsH 

sa  lettre  sur  V  Origine  delH  tt'-' 

proverbi   di  41,  Cynthio  (Aune 

946. 
Malden  (Paul  de).  Notices  :  Tiff.  C.  • 

tus;  Magnan. 
Marbode.  Dactylotheca.  (Xoticf  ).  ^'* 
Marchegay  (P.).  Vient  dedèrouir  " 

cartulaire  de  la  seigneurie  de  f' 

696. 
Marguerite,  reine  de  Naram».  (-' 

et  nouvelles^  pub),  par  hc  B*«^ 

Lincy,  pour  la  société  é>  B<*y 

philes  françois.  (Notice  par  St  î" 

quet).  77.  ^  Ff^y.HabaQdlL^' 
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Marguerites  de  ia  Marguerite,  (Notice 
par  VioUet-Leduc.)  954. 

Marguerites  (les)  poétiques,  (Notice  par 
Viollet-Leduc).  kk» 

Marie  de  Médicis.  —  Voy.  Nostradame 
(G.  de). 

Marque  d'imprimeur  gravée  dans  le 
Bulletin.^  Sch5ffer(J.).  13«. 

Marseille,  ville.  —  Voy,  Hubaud. 

Marsuzi  de  Aguirre.  Lettre  sur  t'expo- 
sition  beige.  (Notice  par  Ap.  Briquet.) 
912. 

Martialis,  Epigrammata,  (Notice  par 
Ap.  Briquet.)  249.  (Erratum.)  304. 

Martigna.  Sylva  radieum  helfraicarum. 
(Note.)  660. 

Martyr  (Pierre).  Sainetes  prières.  (No- 
tice.) 712. 

Mauduit.  Mélange  de  poésies,  (Notice.) 
808. 

Maupertuis.— Foy.  Beaumelle  (A.  de  la). 

Mazario,  card.  Son  acte  de  naissance. 
997. 

Me  au  me  (E.).  Recherche  sur  la  vie  et  tes 
ouvrages  de  Cl.  Deruet,  peintre  et 
grav.  Lorrain,  (Notice  par  Ap.  Bri- 
quet.) 75. 

Mcorsch  (P.-C.  Vander).  Recherches  sur 
les  imprimeurs  belges, . .  (Notice.  )  1 07  5. 

Hcier(Ant.).  Epieedia  et  tumuli,  (No< 
tice.)  l^29, 

ilelander.  Jocorumatqueseriorum  tib,U, 
(Notice.)  600. 

Mémoires  de  Hollande,  (Annonce  de  la 
réimpression  de  ce  roman.)  097. 

Mémoires  de  la  duch.  de  Nemours,  (No- 
tice par  P.  Paris.)  955. 

lémorlat,.,  des  contestations  doetri^ 
nales  des  Pays-Bas,  (Notice.)  601. 

lénage.  —  Voy,  Barbier  (A.-T.). 

tenagiana,  (Note  par  le  marquis  du 
Roure.)  514. 

lesnardière  (J.  de  la).  Poésies,  (Notice 

par  Viollet-Leduc.)  810. 

Fetz,  ville.  ^  Voy.  Leclero  (L.). 

[eynsinger  (Joach.).  Neccharides,  (No- 
lice.)  431. 

[icyllus  (Jac).  Syhœ.,.  (Notice  par 
Ap.  Briquet.)  375. 

ignard.  Histoire  de  Cidiôme  bourgui' 
gnon.  (Notice.)  913. 

lolièro.  Sa  vie  et  analyse  de  ses  ou^ 

vrages,  (Note.)  502.-*-  Annonce  de  la 

découverte  de  plusieurs  lettres  auto- 
graphes de  cet  écrivaiD.  1078. 


Molini  (Joseph),  libraire  à  Florence, 

Annonce  de  sa  mort.  1079. 
Monstereul.  Le  floriste  français .  (No- 
tice.) 602- 
Montaigne  (Michel).  ^  Voy.  Ghasles 

(Phil.)  ;  Cuvillier-Fleury  ;  Grûn  (A.)  ; 

Payen  (J,-P.). 
Montanus  (Jac).  Etegantia  vocabulo- 

rum,  (Notice  par  Ap.  Briquet.)  250. 
Monte  (J,  de).   Exultatio   pro  fœtu 

Claudiœ  Francorum  régime,  (Notice.) 

430. 
Monti,  Proposta  di  alcune  correzioni,,, 

al  vocabolario  délia  Crusca*  (Note.) 

127. 
Montreuil.   Ses  ceuvres,    (Notice  par 

Viollet-I^duc.)  515. 
Morand  (François).  Des  accusations  de 

plagiat  littéraire,  717,^Notice;  Voy, 

Naudé  (GO. 
Morisot.  Epistotse,  (Notice.)  811. 
Morlent,  bibliotl),  du  Havre.  Hecaeille 

les  documents  relatifs  à  Bernardin 

de  S.  Pierre,  876. 
Mouan.  Quelques  mots  sur  un  exempt, 

de  la  V*  édition  des  œuvres  de  Vauve* 

nargues,  (Notice.)  87ii, 
Murner  (Th.).  Chartiludium  institute. 

(Notice.)  516. 
Musius  (Corn.) .  Jnstitutio  fœminœ  Chris- 

tianœ,  (Notice  pt^r  Ap.  Briquet.)  251. 


Napoléon  (Le  prince).  A  recueilli  dans 

son  voyage,  tous  les  ouvrages  qui 

peuvent  servir  h  compléter  Ticono^i 

graphie  des  pays  du  Nord,  1080. 
Naudé  (  Gab.  )    Sciences  des  princes, 

(Notice  par  Fr.  Morand.)  411. 
Nécrologie.— J^oy.  Duchesne;  Dutacq  ; 

Génin  (F.)  \  Molini  \  Raoul- Rochette  ; 

Secchi  ;  Tfai bandeau. 
Neigebauer.  Notice  sur  ta  biblioth.  mi^ 

li taire  du  due  de  Gênes.  (Annonce.) 
Neugebauer.  Tractatus  de  peregrina- 

tione.  (Notice.)  897. 
Nlgri  (Fr.).  Bhelia.   (Notice  par  Ap. 

Briquet.)  209. 
Nlgri  (St.).  Dialogue.,,  (Notice.)  660. 
Nodier  (Ch.).—  Lettre  inédite  \i  M.  Vil- 

lemain.  19;  à  Ch.  de  Vèze  etàM.  S**. 

(Lettres  inédites  comm\xïA<c{.  parA.de 

la  Fizelière.)  97. 
Normandie,  province.  —  Voy,  Pannier. 
Noati^adamo  (César  de).  Ventre*  de  ia 
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reine  Marie  de  Midicis  à  Salon,  (No- 
tice.) A88. 

nouveaux  amusements  sérieux  et  comi» 
ques.  (Notice.)  604. 

Nunez.  Befranes.  (Notice.)  661. 

Ode  sacrée  de  l'église  française,  (Note 

par  G.  Duplessis.)  45. 
Odorici  (Luigi),  bibliolh.  à  Dinan.— In« 

dication  d'un  fait  intéressant  Thist. 

de  France.  1063. 
OEttinger  (Ed.-Marie),  Bibliographie 

biographique  universelle.  (Notice  par 

Ap.  Briquet.)  73. 
Œuvres  de  31**.  contenant  des  fables 

d'Esope,  (Notices.)  957. 
C/flce  de  la  semaine  sainte^  à  l'us.  de  la 

maison  du  Roi,  (Notice.)  517. 
Office  de  Pâques^  publ.  par  V.  Luzarcbe. 

(Notice  par  le  pr.  Aug.  Galitzin.)  993. 
Ogier  (Simon) ,  poôte  artésien.  (Notice 

sur  sa  vie  et  sur  ses  ouvrages  par 

G.  Dard.)  283. 
Oihenart.   Proverbes  basques,  (Notice 

par  G.  Brunet.)  681. 
Opéra  poeiica  Gr.  Tipherni,  Fr.  Octa- 

vii,  Sulpitiœ,  etc..  (Notice  par  Ap. 

Briquet.)  200. 
Orationes.,.  quibus  venetis  ducibus  re- 

cens  créât is  gratulantur.  (Note  par 

Ap.  Briquet.)  128. 
Ordonnances  royaulx  sur  le  faict  de  la 

justice.  (Notice.)  661. 
Origine  de  la  Mappe-monde  papistique. 

—  Voy.  Brunet  (G.). 
Ovide.  Les  Epistres,  en  vers  franc. ^  par 

de  S.  Gelais,  (Notice  par  Viollet-L©- 

duc.)  518. 

Pagan  (le  comte  de).  Projet  des  forti- 
fications de  Paris,  (Notice  sur  i'ou- 
vrage  et  sur  Fauteur.)  997. 

Pages,  marchand  d'Amiens.  Manuscrits 
sur  Amiens  et  la  Picardie^  publ.  par 
L.  Douchet.  (Annonce.)  998. 

Panizzi.  Nommé  premier  bibliothéc.  et 
secrétaire  du  British  Muséum.  1079. 

Pannier.  Les  ruines  de  la  coutume  de 
Normandie,  (Notice.)  1074. 

Paris  (Louis).  Le  chancelier  du  Prat. 
151.  —  Le  libraire  Cazin.  988.— Foy. 
Le  Prince  ;  Cabinet  historique, 

Paris  (Paulin).  Nommé  membre  de  la 
Société  des  Bibliophiles  français,  696. 


—  Notices  :  Fajf,  Langloîs  (P.;  ;  ï- 
moires,.» 

Paris,  ville.—  Toy.  Guillebert  de  M-^ 
Parison.  Annoace  de   la  vente  d-  ^* 

bibliothèque.  583.  Revue  de  la  t  • -. 

de  sa  biblioth.,  par  J.-C.  Braoetr* 
Payen  (J.-F.).  Maison  dliabiuii*  :  . 

Michel  Montaigne  à  Bordeaux.  1. 

Documents  inédits  sur  M.  Menta,^  * 

(Notice  par  E.-J.-B.   Ratbcry.,  î^ 

—  Habitation  et  tombeau  de  ^  *• 
taigne,  etc..  389.— DescriptioTï  c  ■ 
ex.  des  Essais  de  Montaigoe,  d  i 
dédicace  est  autographe.  398,  —  >  • 
tice  sur  la  vie  publique  de  Montûi^v. 
par  A,  Grûn,  525.  —  Replie^'  . 
M.  Grûn.  686.— fi«A«"C*««r»»" 
taigne,  (Note.  )  914-  —  »'»r-  (^'- 

Penon.  Hymnus  Angeiieus,  (Notice  ;^* 

Ap.  Briquet.)  128. 
Penthièvre  (Le  duc  de),— Ftffr.  Bc*cr 

Lambert. 
Petit.  La  formation  de  CMimme...  ^- 

ticej899. 
Pétrone.    Satyricon ,  cum   fragmn 

Albss  Grmcœ  recuperaiis.  (Noiic^   * 

Ap.  Briquet-)  130. 
—  Observations  sur  le  Pétrone  trcf^'  • 

Jlf/^ûrfe.  (Note  par  Ap.Rriqueu  ' 
Pic  de  la  Mirandole.  Auree  epk^''' 

(Notice.)  812. 
Picardus  (J.).    De  priscà  Ceitop^ 

(Notice.)  663. 
Pichon  (Le  baron  Jér.). —  Notire:  J 

Ferrière  (le  comte  H.  de  la). 
Pii  IL  Epistolx.  (Note.)  253. 
Pins-Montbrun  (}e  marquis  de).— ' 

Boscus,  Lambert. 
Plaisant  (le)  jeu  du  dodeehedron,  ^- 

tice  par  VioUet-Leduc)  203. 
Poey  d'Avant  (Faustîn).  De  Tinfl^i'' 

du  langage  poitevin  sur  le  snif  • 

Rabelais.  211. 
Pollicarius.  De  rectâ  et  ordinaîà  ««^-" 

compositione.  (Notice  par  Ap.  ^" 

quet)  170. 
Polstoratiki  (S  ).  Notice  liitér,  et  *»'' 

sur  le  comte  Théod.  Bostopchim,  ^' 

tice.)  785. 
Porcacch  i .  l/isole  piu  faaÊOte  det  ««.- 

(Notice.)  1101. 
Portefeuille  (le)  d'un  talon  rouge.  ^  ' 

tice  par  J.  Lamoureux.)  112. 
Postel  (G.).  Catalogue  de  sesécnts  - 

Voy,  firuset  (G.) 
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Posthias  (J.).  Parerga  poetica,  (Notice 
par  Ap.  Briquet.)  228.  »  Tetrasticha 
in  Ovidii  metam,  (Notice  par  le 
môrae.)  25h. 

Prédication  (de  la),  (Note.)  131. 

Primavera  y  flor  de  Romances.  (Notice 
par  G.  Brunet.)  8A5. 

Princesses  (les)  Malabares.  (Notice.)  45. 

Publications  nouvelles  (revue  de).  73, 
488,  867,  785,  1072. 

Pylads  vocabularium.  (Notice.)  432. 

Quadruvium  ecclesie,  (Notices  par  Ap. 

Briquet.)  856,  859. 
Quignet  (P.).  Son  testament  et  son  ipi- 

/apAtf.  (Notice  par  Viollet-Leduc.)  958. 

Rabelais.  —  Voy.  Poey  d'Avant. 
Rac  i  ne  (  J.  )  -^Voy,  Desbarreaux-Bemard. 
Raiilerie  universelle,  (Notice  par  Viollet- 

Leduc.)  814. 
Raoul-Rochette.    Notice   nécrologique 
sur...  3 l.'Son portrait  gravé...  ibid, 
—  Revue  de  la  vente  de  sa  biblio- 
thèque. 157. 
Ratliery  (E.-J-B.  ).  —  Notice  :   Voy. 

Payen  (J.-P.). 
Recueil  contenant  les  choses  mémorables 

advenues  soubs  la  Ligue.  (Note  par  A. 

Bazin.)  46. 
Recueil  de  f  Ordre  des  Jésuites.  (Notice) 

901. 
Recueil  des  meilleurs  contes  en  vers. 

(Notice  par  Viollet-Leduc.)  604. 
Recueil  d'opuscules  mystiques.  (Notice.) 

605. 
Réflexion  sur  l'éditde  laré formation  des 

monastères.  (Note.)  664. 
Reformatorium  vite...  clericorum.  (No- 
tice.) 606. 
Reiffenberg  (le  baron  de).  —  Notice: 

Voy.  Lettre... 
Retiques  de  J.  du  Verger  de  Uauranne. 

(Notice.)  1014. 
Reliures.  Facr^imile  de...  610  ;  1007. 
Renouard.  —  Notices  :  Voy.  Aristote  ; 

Horatius. 
Reusner  (Nie).   Lavinga,  (Notice  par 

Ap.  Briquet.)  378. 
Revilliod  (Gustave).  Notes  sur  la  famille 

des  de  Tournes.  917.  —  Voy.  From- 

Dient  (A.). 
nevue  des  provinces  de  l'Ouest.  {Mai). 

(Note.)  869. 


Ricbeliea.  Histoire  de  son  ministère. 
(Notice.)  41. 

Rivales  {les),  ou  le  mari  dupé.  (Notice.) 
902. 

Roillet  (Cl.).  Poemata.  (Notice  pa»Ap. 
Briquet.)  378.  —  Philanire  y  trag. 
(Notice  par  le  même.)  370. 

Ronsard.  —  Voy.  Lescaldin. 

Ronsin.  Œuvres  dramatiques.  (Notice.) 
204. 

Roscti  (Fr.).  siauris.  (Notice  par  Ap; 
Briquet.)  379. 

Rostopcbine  (le  comte  Th.).  —  Voy. 
Polstoratzki. 

Roure  (le  marquis  du).  —  Notice  :  Voy. 
Menagiana.  ^ 

Rouspeau.  Stances  de  l'Iionneste  amour. 
(Notice.)  903. 

Russie,  empire.  —  Voy.  Baronius. 

Sacy  (L.  de).  Traité  de  l'amitié.  (Notice 
par  J.-V.  Leclerc.)  904. 

Sacy  (Sylv.  de),  de  TAcad.  françoise. 
— Corneille,  Montaigne,  La  Bruyère. 
3.  —  Notice  bibliogr.  sur  la  vente 
desbiblioth.  DuplessisetParison.  613. 

Sainte  (la)  Agamomachie  ou  le  saint  ce- 
libat  combattu.  (Notice.)  519. 

Saint-Gelais  (Mellin  de).  Œuvres.  (No- 
tice par  Viollet-Leduc.)  904. 

Saint  -  Gilles.  La  Muse  mousquetaire. 
(Notice  par  Viollet-Leduc.)  205. 

Salaberry.  Traduct.  en  langue  basque  de 
l'Evangile  selon  S.  ji/ar/i/w.  (Annonce.) 

Sallustii  Catilina.  (Notice.)  204. 

Salon,  ville. —  Voy.  Nostradame  (G.  de). 

Sambucus.  Emblèmes.  (Notice.)  905. 

Sarazin.  Ses  œuvres.  (Notice  par  Viollet- 
Leduc.)  906. 

Scarron.  Ses  œuvres,  (Notice  par  Viol- 
let-Leduc) 814. 

Schelcr  (A.)  Eulletin du bibliopMle belge. 
(Févr.).  (Note.)  869. 

Scboneus.  Terentiuschristianus.  (Notice 
par  Ap.  Briquet.).  477. 

Secchi  (  J.-P.  ).  Notice  nécrologique 
sur...  697. 

Senftleben.  Philosophia  moralis.  (No- 
tice.) 607. 

Sérapeum,  journal  allemand.  —  Voy, 
Brunet  (G.). 

Sévigné  (M-  de).  ^Voy.  Barbier(  A.-T.) . 

Sbakspearc.  —  Voy.  Chasles  (Phil.)  ; 
Brunet  (G  ). 

Siberi  (Ad  )  et  Mart.  Hayneccii,  fonteia, 
(Notice  par  Ap.  Briquet.)  304  . 
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Sikti  M  ffar.  (Notice  par  VioUMLe* 

duc.)  207. 
Signa  korribilia  de  fine  mundi,  -^  De 

titâ  tacerdotali.  (Notice.)  433. 
Sina^iuB  (J.)  Deciamatio  adwersùê  igtuk* 

viam.,.  (Notice  par  Ap.  Briquet.) 

255. 
Sorbiëre.  Le$  vrayes  causes  des  derniers 

troubtes  d'Angleterre,  (Notice.)  520. 
Sorbin  (Arnauld).  Description  de  ia 

source  d'erreur,  (Notice  par  Ap.  Bri- 
quet.) 177. 
Stephanoni.  Gemmœ  antiquités  sculptes^ 

(Note.)  664. 
Stem  (Dan.),  Esquisses  morales,   (No* 

tice.)  911. 
Straten  if .), Venus  zelanda,  (Notice  par 

Ap.  Briquet.)  380. 
Stroza  (P.).  De  dogmatibus  Chatdaorum 

disputatio,,.  (Notice  par  Ap.  Briquet.) 

109. 

Tabarin.  —  Voy»  Ëmouf,  Leber. 
Tayloi*  (le  baroo).  Continue  la  publica- 
tion des  voyages  pittoresques  dans 

l'ancienne  France,  S79. 
Terentius  cotnico  carminé»  (Notice  par 

Ap.  Briquet.)  349. 
Terrebasse  (Alfred  de).  Notice  sur  le 

roman  de  Gérard  de  Roussillon.  969. 
Teulet(A.)— Notice  i  Foy.Tracy  (M-«de). 
Théâtre  des  boutevarts.  (Notice  extr*  du 

dict,  des  anony,^  par  Barbier.)  255. 
Thibaudeau,  bibliophile.  Annonce  de 

sa  mort.  1081. 
Torrentiniis.  Orationes  familiareSé„»é 

(Notice.)  815. 
Torrès  Naharo.  Propallada»  —  Voy, 

Brunet  (G.). 
Tortelletti  (Barth.).  Carmina,  (Notice 

par  Ap.  Briquet.)  381. 
Torterel  et  Perrissin.  Tableaux  de  la 

Ligue.  (Description  du  vol.)  133. 
Tracy  (M"*  de).  Essais  divers,  lettres  et 

pensées.  (Notice  par  A.  Teulet.)  772« 
Travers  (J.).  Additions  à  la  vie  et  aux 

ctttvres  de  N,  Vauquelin  des  Yveteaux* 

(Notice.)  910. 
Tristan.  Recueil  de  pointes  relatifs  à 

us  aventures.  (Notice  par  YioUet-Le> 

duc.)  1105. 
Troyea,  ville.  -^  Voy.  Assier. 


UngoHcss  MiicfilfltiiMitf«.(K«ti3. 
908. 

Valladier.  Les  saintes  wmtstm^ 
(Notice.)  1017. 

Vauquelin  des  Yveteaox  (Nk.}<  -  în- 
Travers  (J.). 

Vauvenargues.  —  Foy.  Mouo. 

Vegio  [(M affeo).  PhilaUthei,  (Notkcpi? 
Ap.  Briquet.)  102.  —  De  tikrm 
educatione.  (Notice.)  M6. 

Veinant  (A.).  Revue  de  la  Tente  d:  - 
bibliothèque.  852. 

Verhcldcn.  Prastantiim  f/kw/Mf 
qui  romanum  antickitwm  9m?* 
fwiir,  effii^es  et  etogiâ.  (Notic»^.l  .y, 

Vertot  (l'abbé  àB).—roy.  Chmr- 

Vèze  (Ch.  de).  Note  jointe  à  unpkit- . 
Ch.  Nodier.  98.-*  Voy.  Noditr  '- 

Victoire  obtenue  par  te  évc  é'i»- 
(Notice.)  816. 

Villegaignon.  Responu  eu  rts» 
fronces,»,  (Notice.)  1016. 

Villemain,  de  TAcad.  française.-»' 
Nodier  (Ch.). 

Viguerie  (Charles),  médecin  àToùv 
— *  Voy»  Desbarreaus-Beroard 

Vincart  (J.).  Sacrarum  henhtf» '* 
tolM»  (Notice.)  665. 

Vindicias  nominis  Germanici,  (>  ' 
909. 

VioUet-Leduc  —  Notices  i  Tei  n" 
ton;  Bouillon  ;  Delorme;  Feri 
La  Gurne  ;  Mesnardière;  U^' 
Ovide  ;  Quignet;  Saint-<ie!ù  >  * 
Gilles  ;  Sarasin  )  Scarron  ;  T- - 
Danse    aux    aveugles;  fv*^' 
Histoire  macaronique;  Jnt  tt 
connu  ;  Marguerites  de  le  Merf 
Marguerites  poétiques  ;Pleimi,'  < 
Raillerietmiverselle ;  Recueil  ^o  » 
leurs  contes;  Siècle  d'or. 

Voyage  de  Maline.  (Notice.)  663. 

Wadding   (L.).    Annales  Uinsrrm.' 

Voy»  Brunet  (G.). 
Watelet.  Vart  de  peindre»  (Notice^  rt'« 
Waudrcus(Jul.).  Liber  mensêti^*^ 

(Notice  par  Ap.  Briquet.)  5èL 

Zanchi.  Poemata*  (Notice  pir  A;  ^ 
quet.)  207. 


fia  Di  u  TABU  DU  Honcis  SI  1.1  oouniii  sinis. 


TABLE  MÉTHODIQUE 


DBS 


LIVRES  ANNONCÉS 


DANS  LA  ONZIEME  SERIE  DU 


BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE, 


THÉOLOGIE  ET  HISTOIRE  DES  RELIGIONS. 


I. —  THÉOLOGIE* 

1.  —  Écriture  sainte  ;  interprètes  ; 
biographies  et  gravures  bibliques, 

Biblia  sacra.  3C0.  —  Voy,  Notices.    ^ 

Le  nouveau  Testament.  /i58. 

Paulus  de  S.  MariA.  —  Scrutiniùm 
scripturo).  459. 

CalmeU  Dictionnaire  de  la  Bible.  430« 

Pastofet.  Moyse  considéré  comme  lé- 
gislateur et  comme  moraliste.  221. 

Histoire  de  Samson.  450. 

Arctin.  Trois  livres  de  Thumanité  de 
Jesu-Christ.  139. 

Alberti  magiii  de  laudibus  Marie.  429. 

Ars  memorandi  per  figuras  Evangelin- 
tarum.  22.  Votj.  Notices. 

Perpétua  crux,  sive  passio  J-Cb...  68* 

Wieriï.  Passio  J.-Ch.  480. 

Passion  de  J. -Christ.  516. 

Icônes  svmboli  apostojici  ;  «»  Gatoche* 
BC03  cbristianœ.  83. 

2.  —  Liturgie. 

Recueil  curieux  sur  les  cloches  de  l*ô* 
gUso  et  leur  bénédiction.  73. 


Carnandet.  Notice  sur  le  bréviaire  d'A» 
bailard.  294. 

Heures  (gothiques)  àrusaigedeHome..* 
449.  —  yoy.  Notices. 

Heures  nouvelles.  003. 

O0ice  de  la  semaine  sainte  A  l*usage 
de  la  maison  du  Roi.  287.— Foy.  No- 
tices. 

3.  —  Théologiens, 

A.  -^  TBifOLOOIl  8C0LA9TIQUI,  HORILI,  CA- 

t£cq<tiqui  ;  ssaMoNAïais. 

Gnotosolitos  Arnoldi  Gheyloden.  509. 
Drehling.  Spéculum  apologeticum.  — 

396.— f'oy.  Notices. 
Elysius    (Th.).   Christiane    religionis 

arcana.  99.  —  Foy,  Notices. 
Yigorii  (M.).   Decachordum  christia- 

num.  481. 
Signa   quindecim    horribilia  de    flne 

mundi.  —  De  vitA  sacerdotaii.  352. 

—  Voy,  Notices. 
Antechristus.  299.  —  Voy.  Notices. 
I^e  mirouer  de  l'Âme  pécheresse.  455. 
L'instruction  des  curés.  314.  -*  Foy, 
*     Notices. 
De  la  prédication.  74.  Voy,  Notices. 


—  16  — 


Caraccioli  (Roberti)   Qaadragesimale. 

437. 
Bourdaloue.  Ses  œuvres.  574. 
MassilloD.  Ses  œuvres.  619. 

B.  ^  THiOLOGIB   ITSTIOnB. 

Limitation  de  J.-C.,    trad.  en  vers 

franc,  par  Corneille.  296. 
Gaigny  (J.  de).  Pia  et  admodùm  reli- 

glosa  peccatoris  meditatio...  205.  — 

Voy.  Notices. 
Bosso  (M.).  Vera  et  salutaria  animi 

gaudia.  362.  —  Voy.  Notices. 
Hortulus  anime.  377.  —  Voy.  Notices. 
Lucembourg  (P.  de).  Le  voyage  spiri- 
tuel. 381.  —  Voy.  Notices. 
Petit.  La  formation  de  l'homme.  —  Le 

viat  de  salut,  etc.  460.  —  Voy.  No- 

tic6S 
Recueil  d'opuscules  mystiques.  324.  — 

Voy.  Notices. 
Fénelon.  Œuvres  spirituelles.  597. 
Fénelon.  Lettres  spirituelles.  427. 
Le  livre  de  consolations.  504.  —  Voy. 

Notices. 
Giboult.  Adresse  pour  trouver  espoir  en 

désespoir.  502.  —  Voy,  Notices. 
Éclair    de    lumière    descendant    des 

cieux...  187.  —  Voy.  Notices. 
Hugo.  Pieux  désirs.  607. 
Doré.  Les  Collations  royales.  441. 
Le  livre  de  nouvel  réimprimé... ^505.  — 

Voy.  Notices. 
Guyon  (M"«).  Œuvres  complètes.  38. 
Exhoi-tations  chrétiennes.  35. 
Reformatorium  vite...  Clericorum.  325. 

—  Voy.  Notices. 

Musius  (Corn.)-  Institutio  fœmin» 
Christian©...  163.  —  Voy.  Notices. 

C.  —  THiOLOGIB    POLÉMIQUE.  —  OPINIONS 
SIHGULlàRBS. 

Charron.  Les  Trois  vérités.  26, 
Savonarola.  Triumpbus  cruels.  123. 
Cochlœus  (J.).  In  causa  religionis  mis- 

cellanea.  264.  —  Voy.  Notices. 
Canisius  (P.).  Commentaria  de  verbi 

Dei  corruptelis.  202.  —  Voy,  Notices. 
Ildefonsus.  Catholica  querimonia.  451, 

—  Voy.  Notices.  ,    . 
Mosheim.  Vindiciœ  antiqu©  chnstia- 

norum  disciplinas  contra  Tolandum. 

113. 

Articuli  orthodoxam  religionem...  res- 
picientes...  385.  —  Voy.  Notices. 

Villegaignon.  Responce  aux  remons- 
trances...  560.  —  Voy,  Notices. 

Rontemps.  La  vérité  de  la  foy  chré- 
tienne. 361.  —  Voy.  Notices. 

Les  reliques  de  J.  Duverger  de  Hàu- 
ranne.  555.  —  Voy.  Notices, 


MémoriaL..  des  contesrttkuii  doctri- 
nales des  Pays-Ba».  318.  —  fsf. 
Notices. 

Verheiden.  Prcstantiam  aliquotth^- 
logorum  qui  roaianum  antechrûtus 
oppugnàrunt,  e£Sgies  et  elogii.  ITi 
Voy.  Notices. 

Garnier.  Hriefve  et  claire  coofesrion  é» 
la  foy  ehrétienne-  3©9.  —  r#f.  >> 
tices. 

Enchiridion  piaram  precationam.  3TI. 
—  Voy.  Notices. 

Martyr  Vermile.  Sainctes  prières.  3Sl 
.—  Voy.  Notices. 

Le  livre  des  prières,  330.  —  Foy.  > 
tices. 

Le  formulaire,  ou  la  manîèpc  drv 
struire  les  enfants  en  la  chrétiec::. 
375.  —  Voy.  Notices. 

Expositio  vera  harum  imaginum  >> 
remberge  repertarum.  83. 

Postel  (G).  Les  très-merveilleuses  y.: 
toires  des  femmes  du  nouveau  mon^y 
Des  merveilles  du  monde...;  DescrL:- 
tion  de  la  Terre-Sainte...  289. 

Frank  (Séb.).  De  arbore  scienti»  bc 
et  mali.  345.  —  Voy.  Notices. 

Princesses  (les)  Malabares.  14.  —  '"v 
Notices. 

Bôhme  (Jac).  Le  chemin  pour  aOr:  * 
Christ.  258.  —  Voy.  Notices- 

Etrenoes  des  esprits  forts.  372.  —  '  ^ 
Notices. 

Examen  du  traité  de  la  Uberté  de  po- 
ser. 343.  — iFay.  Notices. 


II. — HISTOIBEDES  BEUGIONS. 


(Christianisme;  paganisme,  —  J^f 
canonique.  ) 


Tillemont  (Le  Nain  de).  Mena.  ?v 
servir  à  Thist.  ecclés.  des  six  ^ 
miers  siècles.  558. 

Martenc.  Thésaurus  norus  anec*"^ 
rum.  508.  

Stroza.  De  dogmatiboa  Chaldc^mi; 

—  Voy.  Notices. 

Gordon.  Vie  du  pape  Alexandre  \l 

de  son  fils  César  Boxigia.  3. 
Mureti  (Ant.)  Oratioin  funere  Pii  V.*i« 
Réflexions  sur  Tédit  de  la  réforma'-"' 

des  monastères.  355. —  l*«f-  Noii. -* 
Explication  de  quelques  endroits    • 

anciens  statuts  de  Tordre  des  dx^ 

treux...  16. 
Valladier.Les  saintes  montagnes^.  5t- 

—  Voy,  Notices. 

Constitutions  de  l'abbaye  de  la  TrafK- 
39ii,  —  yay.  Notices. 
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Directoire  aniforme.  370.  —  TDjf.  No- 
tices. 

Recueil  de  Tordre  des  Jésuites.  667. 

Voy.  Notices. 

Malleiy.  Vie  de  Jeanne  de  France.  506. 

Ungarics  sanctitatis  indicia...  479.  — 
Foy.  Notices. 

Traité  des  anciennes  cérémonies.  478. 

Advis  charitable  sur  la  vie  de  J.  Lab»- 
die  et  de  J.  Calvin.  134. 

QuadruTium  ecclesisQ.  402.  —  Foy,  No- 
tices. 


Sainte  (la)  Agamomachie,  on  le  saint 
célibat  combattu.  291.— Foy.  Notices. 

Le  Songe  du  Vergier.  645. 

Palœphatos.  De  incredibilibus.  167. 

Ant.  Liberalis  transformationum  con- 
geries.  89. 

Aurelius  (Jul.).  De  cognominibus  Deo- 
nim.  143.  —  Foy,  Notices. 

Guérin  du  Rocher.  Histoire  véritable 
des  temps  fabuleux.  273.  —  Foy.  No- 
tices. 


JURISPRUDENCE. 


Mumer  (Th.)*  Chartilndium  instîtute. 

286.  K(92/.  Notices. 
Pithou  (Fr.).  Glossarium  ad  libres  car 

pitularium  417. 
Ordonnances  des  rois  de  France.  626. 
Ordonnances  royaulx  sur  le  faict  de  la 

justice.  353.  —  Foy.  Notices. 
Cujas  (Jac).  Opuscula  duo.  342.— Foy. 

Notices. 


Covarruvias.  Régulas  peccatum.  340.— 

Foy.  Notices. 
Deffense  de  la  vérité  de  Jean  Maillard... 

538. 

Jaudin.  Traicté  de  tesmoings  et  d*en- 
questes.  551.  —  Foy.  Notices. 

Millaeus.  Praxis  criminis  persequendi. 
510. 


SCIENCES  ET  ARTS. 


[.   —    SCIENCES   PHILOSOPHI- 
iVESf  HOBALES  ETPOLITIQUES. 

)essarion.  Adversûs  Georg.  Trapezun- 
tium...  572. 

Mutarchi  opéra.  169. 

:icero.  De  ofBciis.  336.— Foy.  Notices. 

lenecaB  opéra.  127. 

.emnius  (Lev.).  Libellitresl  213.— Foy. 
Notices. 

)es  erreurs  et  de  la  vérité...  33. 

uite  des  erreurs  et  de  la  vérité.  (Cri- 
tique de  Touvrage  précédent.}  34. 

elvetius.  De  Tesprit.  448. 

3ubert.  Traité  du  ris.  276.—  Foy.  No- 
tices. 

eroalde  (Pb.).  Precepta  septem  Gr»- 
ci»  sapientum.  146.  —  Foy.  Notices. 

epio  (Maffeo).  Philalethes.  72.— Foy. 
Notices. 

rasmus.  Parabol».  595. 

es  Loups  ravissants,  dit  le  doctrinal 

moral.  315. 


Le  Chappelet  des  vertus.  335.  —  Foy. 
Notices. 

Montaigne.  Essais.  623. 

Payen  (J.-F.).  Recherches  sur  Mon- 
taigne. 491.  —  Foy.  Notices. 

L'ombre  de  la  D"*  de  Gournay.  446. 

Stem  (Dan.)  Esquisses  morales.  487.— 
Foy.  Notices. 

Sacy  (L.  de).  Traité  de  l'amitié.  471  ; 
472.  —  Foy.  Notices. 

Tablettes  de  Thomme  du  monde.  646. 

Briève  instruction  pour  tous  Estais.  260. 
Foy.  Notices. 

Vegio  (Ma.Tco).De  liberorumeducatione. 
405  ;  406.  —  Foy.  Notices. 

Essai  sur  le  gouvernement  civil.  344. 
—  Foy.  Notices. 

Scheda  regia.  125. 

Colonna  (Gilles  de).  Le  mirouer  exem- 
plaire. 339.  —  Foy.  Notices. 

Mariana.  De  rege  et  régis  institutione. 
453. 

Guevare.  Mespris  de  la  Cour.  106. 

Cbappuys  (Gab.).  Le  Misaule*  11. 
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lï,  .-  BCIËNCÊS  NATURELLES, 
MÉDICALES ,  MATHEMATI- 
QUES,  ETC. 

PUniiSecundi  naturalis  hiatoria.  222. 
Pline.  L'Histoire  du  monde...  461- 
Saint-Pierre.  Études  de  la  nature.  641. 
Grégoire.  Les  merTeilles  de  la  mer.  400. 

—  Voy.  Notices. 
Eirinis.  Asphaltasphalia.  543.  —  Foy, 

Notices 
Sibthorp  (J.)  Flora  grœca.  557. 
MonstereuL  Le  Aoriste  français,  trai- 

tant  de  Torigine  des  tulipes.  319.  — 

Foy.  Notices. 
Champier.  De  medicin»  clans  scripto- 

ribus.  —  Et  alia  opuscula.   533.  — 

Practica  nova.  534.  —  Hortus  gal- 

licus,  etc.  535.  —  Voy.  Notices. 
Recueil  de  curieux  traités  de  médecine. 

76. 
Lebeuf   (Vabbé).    Remarques  sur  les 

géants.  147. 
Laurenberg.  Ocium  soranum.  840.  — 

Voy,  Notices. 
Le  Rorier  des  guerres.  640. 
Le  Loyer.  Discours  des  spectres.  43>  — 

Voy.  Notices. 
Bibliothèque  des  philosophes  (chymi- 

ques).  257.  —  Voy.  Notices. 
Les  épnémérides  de  l'air.  442. 


m. 


{AriêdiffUrst  Mi 


A&TS. 


Jrts.  — Ak. 


Seleno».  Gryptomeojtioe  «t  ojfplop- 

phia...  174. 
Miroir  littéraire...  ftS4. 
Netto.  L*art  de  tricoter»  450. 
Deseiue.  Notices  hist.  sar  les  inCt  ict* 

démies  de  peinture...  540. 
Deville.  Examea  d*aa  passage  de  F  j 

relatif  à  une  ioTeotion  de  Tvr. 

186. 
Saint-Non.  Recueil  de  griffonis.  &Tv 
Vouet  (Sim.).  Son  ceayre.  563. 
Marsuzi  de  Aguirre.  Lettre  sor  l' r- 

sition  belge.  489.  — Fay.  Notice*. 
Appendice  et  tables  du  cauloçh 

estampes  hist.  de  M.  Leroux»  ls> 

cy.  424. 
Recueil  de  80  estampes  da  in*  s»: 

518. 
Amantium...  40S. 
Callot.  Suiets  reUgleux.  à91.  —  R«rr- 

de  72  pièces.  498. 
Fantaisies  nouvelles.  501. 
Schulbler.  Nouveau  livre  d'onieffi»: 

556. 
Gapitolo  del  gioco  délia  primier  a.  ^ 
I  Conversations  morales  sur  les  jeta.  •* 


BELLES-LETTRES. 


L  —  LINGUISTIQUE  ET  MJÎTO- 
RIQUB. 

Martîgna.  Sylva  radicumhebijtfcarum. 
350.  — Foy.  Notices. 

Filz.  Méthode  courte  et  facile  pour  ap- 
prendre les  langues  latine  et  fran- 
çaise. 270. 

PoUicarius  (J.).  De  rectâ  et  ordmatâ 
vocam  compositione.  170. — Voy.  No- 
tices. .  ,   , 

Montanus  (Jac.l.  Eleganti©  vocabulo- 
rum.  162.  —  Foy.  Notices. 

Pyladae  vocabularium.  251.— roy.  No- 

tices. 

Copdier.  Do  corrupti  sermonîs  emen- 
datione.  394;  395.  —Voy,  Notices. 

Torrentinus.  Orationes  ex  P.  Ovidii 
libris  formate.  421.  —  Foy.  Notices. 

Maupas.  Grammaire  et  syntaxe  fran- 
çaise. 0. 

Billet.  Gramatica  francesa.  434.    -^ 


Apothéose  du  dictionnaire  de  Tko^ 

mie.  253.  — r<?y.  Notices. 
Génin.  Récréations  philoiogîqnes.  i^^ 

—  Foy,  Notices. 

Duez.  Le  guidon  de  la  langue  itaSer 

98. 
Giunta  fatta   al   ragîonanientn  ^> 

articoli  e.de  verbi,  di  P.  Bembn. y. 
Montî.  Proposta  di  alcune  correc"^ 

al  vocabulario  délia  Crosca.  €1.  - 

Foy*  Notices. 
Cicero.  De  oratore.  584. 
Palatin  m  rcgine  éloquent)».  219. 
LuUe  (Anu).  ProgymuasmaU  ti»^' 

ca.  159.  —  Foy.  Notices. 
Dachi  (Aug.)  de  variis  toqusodt  :; 

ris  libellus.  53. 
Lysise  orationes  du».  61* 
Libanii  declamatiuncuUe   aliqoAt.- 

—  Voy.  Notices. 

Grangier  (J.).  Duo  orationes.  i*j  " 
Voy,  Notices. 
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n.  —  poiSsiB. 


1.  —  Poètes  grecs. 

Aristote.  Poetica  vulgamzata.  141.  — . 

Voy.  Notices. 
Stephani  (H.)  virtutum  encomia,  Biye 

Gnom»  de  virtutibus.  176. 
Hesiodi  opéra.  602. 
Batrachorayomachia,  graecè.  332, 
Bratrachomiomachie  (la),  en  vers  franc 

255.  —  Voy.  Notices. 
Batrachomyomacbie  (la),  en  Ter»  burl 

Uk.  —  Foy.  Notices. 
Apolionii  Rhodii  argonautica.  138. 
Lascaris.  Epigrammata  grec,  et  lat. 

348.  —  Voy.  Notices. 


2.  —  Poètes  latins. 

A.  —  POITKS  LATIR8  ÀRCIBN8. 

Hutten.  Ars  versificatoria.  402  bis. 

Aurea  scolarium  pharetra.  301,  — 
Voy.  Notices. 

Mercier  (Nie).  De  conscribendo  epi- 
Çrammate.  10. 

Epigrammatum  delectus.  593. 

Aûthologia  veterum  latin,  epigramma- 
tum. 567. 

«nigmata  et  griphi  veterum  et  recen- 
tium.  135. 

ScJogae  Vergilii,  Calpliurnii,  ....;  L. 
Gambarœ  poemata.  244.  —  Voy.  No- 
tices. 

)pera  poetica  Gr.  Tiphemi,  Fr.  Octa- 
vii,  SulpitisB,  Corn.  Galli  et  Pomp. 
Gaurici.  108.  —  Voy.  Notices, 
ucrèce,  trad.  par  l'abbé  de  Marolles. 
Û03,  404.  Voy.  Notices, 
irgiliua  Maro.  G51. 
ampanus.  Quaestio  virgiliana.  24. 
oratii  Flacei  opéra.  606.  —  Voy.  No- 
tices. 

vidii  métamorphoses.  66. 
jsihii  (J.),  teirasticha  in  Ovidii  me- 
tam.  171.  —  Voy.  Notices, 
îffrans    (Christ.).    Les  histoires  des 
poëtes...  266.  —  Voy.  Notices. 
^ide.    Les  Epistres,  en  vers  franc., 
par  de  S.  Gelais.  288.  —  Voy.  No- 
tices. 

3vide  en  belle  humeur.  3afl, 
>fani    (Herc).  In  omnia  P.  Ovidii 
:)pera  observationes.  06. 
1.  Flacei  argonauticon  lib.  viir.  84. 
irtialis    epigrammata.   44;  161,   — 
voy^  Notices, 
aliger    (Jos.).  Florilegium  Martialis 


epigrammatum,  graeè;    opnscula 

varia.  37. 
Avienius  (A.-P.).  Opéra.  238.  —  Voy. 

Notices. 
Daretis  phrjrgii,  de  belle  trojano,  lib., 

lat.  carminé  donati  ;  Pindari  lliados 

epitome...  242.  —  Voy.  Notices. 
Juvenci  evangelicae  hist.  lib.;  Cœlii  se- 

cundi,  pascale  carmen  Aratoris,  etc.  6. 
Sedulius.  Carmen  paschale  et  hymnî. 

Avitus  et  Victor.  Christîana  et  docta 
poemata.  197.  —  Voy.  Notices. 

B.  FOXTI8  LATIRS  HODBRIIBS. 

1.  —  PoStêt  tatlru  modemei,  ftançùU 
de  nation. 

Audebert  (Germ.)  Veneti».  237.  —Voy. 
Notices. 

Auratus  (J.).  Poematia.  254.  —  Voy. 
Notices. 

Bigot  (Guill.).  Somnium;  Catoptron 
et  alia  poemata.  48.  ->  Voy.  Noti- 
ces. 

Botereius  (Rod.).  Lutetia.  239.  —  Voy. 

Notices. 
Cordier  (Cl.-S.).  Carmina.  297.  —Voy. 

Notices. 
Page  (La).  Poemata.  152. 
FiliabusSion...  carmen.  548. 
Frusius  (And.).  Epigrammata.  245.  — 

Voy.  Notices. 
Girard  (J.).  Stichostratia  epigramma- 

ticoQ  centuries  v.  190.  •—  Voy.  No- 
tices. 
Girard  (J.).  Poemata  nova.  191. 
Goletus.  Musse  attiniacenses.    550. 

Vojf.  Notices. 
Jollivet   (Euv.).   Fulmen   in  aquilam. 

246.  —  Voy.  Notices. 
Le  Brun  (Laur.).  Ecclesiastes  Salomo- 

nis  poeticè  explicatus.  211.  —  voy. 

Notices. 
Madelenet  (Gab.).  Carminum  libellas. 

215.  —  Voy.  Notices. 
Marbode.   Dactylotheca.  407.  •»  Voy. 

Notices. 
Micyllus  (Jacq.).  Sylv«9...  216.—  Voy. 

Notices. 
Monte  (J.  de).  Exultatio  pro  fœtu  Clan- 

diae  Francornm  regin».  249.  -—  Voy. 

Notices. 
Mureti  (Ant).  Orationes,  hymni  sacri 

et  alia  poemata.  217. 
Penon.  Hymnus  angelicus.  67.  —  Voy. 

Notices. 

Roillet  (Cl.).  Poemata.   224.  —  Voy. 

Notices. 
Vincart  (J,).  Sacrarum  hetoidum  epis- 

tolœ.  307.  —  Voy.  Notices. 
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s.—  Pœtet  kUint  moderne»,  italien»  de 
nation, 

Selecta  poemata  Italorum  qui  latine 

scripserunt.  173. 
Gantico  reprehensibile  de  sier  Âlessio... 

366.  —  Voy.  Notices. 
Âmaltheorum  carmina.  106.  —  Voy. 

Notices. 
Âugurelli  (J.-Aur.}.  Chrysopoeia  et  Ge- 

roDticon.  1&2. 
Brigenti  (And.).  Villa  Burghesia.  SAO. 

—  Voy,  Notices. 

Ceva.  Jésus  puer  ;  siWœ.  149. 

Pareil  (J.)  Canes.  Epistola  Deidami», 

cum  epigrammatis.  51.  —  f^oy.  No-. 

lices. 
Faciuta  (Félix).    Pastoralia.   204.  — 

Voy,  Notices. 
Faletti  (Jér.).    De  bcllo  sicambrico... 

188.  —  Voy,  Notices. 

Gambars  (Laur.).  Venetiœ  ;  Caprarola. 

102.  —  Voy,  Notices. 
Geteus   (  Jac.)*    Bucolica    christiana. 

189.  —  Voy,  Noticies. 
Giannettasius  (Nie).  Halieutica.  154. 

—  Voy,  Notices. 

Giraldi  (Lilio-Greg.).  Herculis  vita;de 
Musis  syntagma;  epithalamia...  156. 

—  Voy.  Notices. 

Guinisius  (Vinc.).  Poesis  herolca...  206. 

—  Voy,  Notices. 

Nigri  (Fr.).  Rhetia.  114.  —  Voy,  Noti- 
ces. 

Roseti  (Fr.).  Mauris.  226.  —  Voy,  No- 
tices. 

Scotus  (Fed.).  Macareidos  lib.  duo. 
126. 

Tortelletti  ([Barth.).  Carmina.  233.— 
Voy.  Notices. 

Zanchi.  Poemata.  130.**  Voy,  Notices. 

s.  —  PoHe»  latins,  moderne»,  atlemand»  de 

nation, 

Antithesis  Christ!  et  papae.  83. 

Barth  (Gasp.  de).  Carmina  varia.* 90. — 

Voy.  Notices. 
Bœmus.  Carmina.  390.—  Voy,  Notices. 
Brandt.  Stultifera  navis.  83;  164. 
Bucolic»  querel».  93.  -^Voy.  Notices. 
Celtis  (Conrad).  Odarum  iib.  iv,  cum 

epodo...  184.  —  Voy,  Notices. 
Eobanus.  Operum  farragines  dus.  100. 
Eobanus.  Psalterium  Davidis  carminé 

redditura.  203.  —Voy.  Notices. 
Heermann  (J.).  Flores  ex  odorifero  eyan- 

geliorum  vireto.. .  207.  —  Voy,  Noti- 
ces. 
Knobelsdorf  (EuBt.  à).  Lutetic  descrip- 

tio.  239  bis. 
Lemnius  (Sim.),  Epigrammata.  212.— 

Voy,  Notices. 


Locber  (Jac.}.  Poematia.  247.  —  r«f. 

Notices. 
Lossius.     Historia    passioois...  Jesa 

Christi...^-  Voy.  Notices. 
Meynsinger  (Joach.)  Neccharidcs.  359. 

—  Voy.  Notices. 
Posthii  (J.).    Parerga  poetica.  171- 

Voy.  Notices. 
Reusner  (Nie.)  Lavinga,  aun  aliqB:: 

elegiis.  223.  —  voy.  Notices. 
Siberi  (Ad.)  et  M  art.  Hajnecdi^  f£- 

teia.  195.  —  Foy.  Notices. 


4.—  Poète»  latin»  moderne»,  helçet  et  hoUs^ 
doi»  de  nation. 

Badii  (Jod.)  stultifera  naTicoli  fâ> 

rarum  mulieram.  180. 
Beronicii  Georgarchontomachia...  h^ 
Cabilliau  (Baudouin).  Epistolarum  ^ 

roum  et  heroidum  Ub.  it.  2ôL  - 

Voy,  Notices. 
Comitis  (St.)  sylvola  carminom.  3v: 

—  Voy,  Notices. 
Hoogstratanus  (David).  Poemata ir 
Horn  (G.).  Poemata.  208.  —  r«jf.  >• 

tices. 
Keuchen  (Rob.).  Juvéniles  masc!^^ 

—  Voy,  Notices. 

Lorichius  (J.).  iEnigmata.  214.  -«  ^^ 

Notices. 
Meier  (Ant.).  Epicedîa  et  tonmli.  !:n 

Voy,  Notices. 
Straten  (P.).  Venus  xelanda.  237.- 

Voy,  Notices. 
Waudraeus  (Jul.).     Liber  moiicst.o 

rum.  234.  —  Voy.  Notices. 


Poètes 


s—  Poite»  latin» 
wUs,   etc,,  de  nation 
nique». 


Baltimore.  Coelestes  et  inferL  397.* 

Voy.  Notices. 
Buchanan.  Psalmorum  paraphr.  ^<^ 

ca.  91. 
Venc.  démentis  à  libeomonte,  l"-' 

dini  lib.  vl  85. 
Deliciae  quorumdam  poetarum  Ds^' 

rum.  150. 
CI.  Janitii  poemata.  109. 
Delepierre   (Oct.).    De  la   littirar-- 

macaronique.  330.  ^  Voy.  Xou  "* 
Carminum    rariorum    macaronia'Tw 

delectus.  94. 
CagasangaReistrosuyssolamqnettorz: 

364.  —  Voy.  Notices. 
Ant.  Arena  ad  suos  compagoooes  s:> 

diantes...  137. 
Hist.  macaronique  de  Merlin  Cocc«i- 

312.  ^  Voy.  Notices. 
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3.  —  Poètes  français. 


k,   —  POETKS  FKANÇOIS  JUBQO'EH  1628. 

Recueil  des  plus  belles  pièces  des  por- 
tes françois,  depuis  Villon  Jusqu'à 
Benserade.  19. 

Tristan.  Recueil  de  poëmes  relatifs  à 
ses  aventures.  649.  —  Voy,  Notices. 

Le  plaisant  jeu  du  dodechedron.  117.— 
yoy.  Notices. 

Villon.  Ses  œuvres.  327. 

La  danse  aux  aveugles.  500. — Voy.  No- 
tices. 

Débat  et  procès  de  nature  et  de  Jeu- 
nesse. 589. 

L'epistre  du  chevalier  gris.  594. 

Marot  (CL).  Ses  œuvres.  316. 

Le  livre  de  plusieurs  pièces.  379. 

Les  marguerites  poétiques.  8.  —  Voy, 
Notices. 

Marguerites  de  la  Marguerite.  507.  — 
Voy,  Notices. 

Saint^elais  (Mellin  de).  Œuvres.  473. 

—  Voy.  Notices. 

Le  siècle  d'or.  128.  —  Voy.  Notices. 

Désiré  (Artus).  Le  grand  chemin  cé- 
leste... 267.  —  Voy.  Notices. 

Bellerorest.  La  chasse  d'amour.  387. 

—  La  pastorale  amoureuse.  388.  -* 
Votf.  Notices. 

Lescâldin.  Réplique  sur  la  rcsponse  de 
P.Ronsard...  278.  —  Voy.  Notices. 

Sorbiii  (Ârnauld).  Description  de  la 
source  d'erreur.  129.— Foy.  Notices. 

Gharondasle  Caron.  Poésies.  263. 

Ode  sacrée  de  l'église  françoise...  12. 
Voy.  Notices. 

Rouspeau.  Stances  de  Thonneste  amour. 
470.  —  Voy.  Notices. 

Régnier.  Satyres.  120. 

Le  Comte.  L'écho  duMont-^e-Sion.  277. 

—  Voy.  Notices. 

Théophile.  GËuvres.  229,  230,231.232. 

—  Voy.  Gaillon  (le  vicomte  de). 

B.  —    P0BTI8  FEAIIÇOIS  DEPUIS   1638 
JUSQU'A  NOS  JOURS. 

1.  —  Poésies  de  divers  genres. 

Collection  des  poètes  françois,  de  Cous- 

telier.  305. 
Mélanges  de  diverses  poésies.    408. 

—  Voy.  Notices. 

Colletet.  Les  divertissements.  338.  — 
Voy.  Notices. 

Gody.  Honestes  poésies.  272.  —  Voy. 
Notices. 

Raillerie  universelle.  419.  —  Voy.  No- 
tices. 

Mesnardière  (J.  delà).  Poésies.  410. 

Luzerne  (de  la).  Sentiments  chrétiens, 


polit,  et  moraux.  28L  —  Voy.  No- 
tices. 
Les  œuvres  de  Sarazin.  476.  —  Voy, 

Notices. 
Bouillon  (de).  Ses  œuvres.   363.  — 

Voy.  Notices. 
Delorme.  La  Muse  nouvelle.  368.  — 

Voy.  Notices. 
Congé  des  troupes  d'Hollande.  306.  — - 

Voy.  Notices. 
Boileau.  Ses  œuvres.  573. 
Baraton.  Poésies  diverses.  47.  —  Voy. 

Notices. 
Chéron    (Élis.*Sophie).   Psaumes,    en 

vers  franc.  262. —  Voy.  Notices. 
Saint-Gilles.  La  Muse  mousquetaire* 

124.—  Voy.  Notices. 
Beauchamps  (de).  Lettres  d'Héloise  et 

d'Âbailard,  en  vers  franc.  200. 
Pièces  et  anecdotes  intéressantes.  •• 

13. 
Parny.  Œuvres  choisies.  220. 
Tissot.  Poésies  erotiques.  559. 

t.—Pœmes,  Contes,  Satires,  ete.—Chansont. 

Magnan.  La  Journée  du   voyage  du 
monde.  552.  —  Voy.  Notices. 

Scudéry.  Alaric,  poëme.  644  • 

Watelet.  L'art  de  peindre,  poSme.  653. 
—  Voy.  Notices. 

Histoire  de  Daphné,  poème.  414. 

Recueil  des  meilleurs  contes,  en  vers. 
323.  —  Voy.  Notices. 

Le  catholicon  de  la  basse  Germanie. 
302.  —  Voy.  Notices. 

Ferrand.  Pièces  libres.  547.  —  Voy, 
Notices. 

Mémoires  hist.  sur  Raoul  de  Coucy. 
620. 

Recueil  de  chansons.  /i65-66. 

Recueil  de  chants  philosophiques ,  ci- 
viques et  moraux...  16. 

4.  —  Poètes  étrangers. 

Laure   d'Avignon.  Extrait   du   poGte 

Fr.  Pétrarquç.  322. 
Ariosto.  Orlando  furioso.  432. 
Ubro  chiamato  el  Troiano  in  rima  his- 

toriato.  112  —  Voy,  Notices. 
Primavera  y  flor  de  romances.  492.  — 

Voy.  Notices. 
Uuber.  Choix  de  poésies  allemandes. 

581. 
Christmas  carols.  582. 
Robin  Uood.  630. 


III.    —    POÉSIE  DRAMATIQUE. 

AristophaniscomœdiaPlutus.  140. 


—  22 
Phntni.  Quandns,  vitiqna  oommâia.    It 


0.3S8.— f'oy. 


IIB. 

Terentiii"  ' 

Sclioiieiis.  Tcrenllus  christiuius.  i^^. 

roy.  Notices, 
Buchanan.  fiaplisim,  àvt  calucnni», 

trsg.  Uî.  —  l'oy.  SotiM*. 
Collection  d<^  mémoires  sur  l'art  dra- 

mati'iue.  aSQ. 
Recueil  dn  pièces  publ.  par  H.  deMoa- 

uran.  3B0. 
FUinaiift  IG  j.   La  vie  cl  pauion   de 

Mgr  S  Didîpr.  335.  l'Dy.  Noiices. 
Roitlet  (Ci.),  l'hilniiiro,  tragédie.  335. 
-  l'oy.  Noiices. 


Holièi 


.  Scsu 


i.  631. 


Le  th^ltre  de  P.  Cornfiile.  987. 
.Corneille  Sm  œuvres.  395. 
Hacine(J.}   (Kuvres  compIMen.  633. 

Le  ihéâtrp  do  Tli.  Corneille.  587. 
Begnard.  Œuvrer  complèlcs.  637. 

Hunsiii.  Sonlhétlre.  131.  —yoij.  Mo- 


IV.  —  FICTIONS  EN  PROSE. 

(Fabln  tl  Romatu.) 

^sopi  fabula'.  33, 

iSitopicariiin  rabularum  collcctio.  136. 

Œuvres  de  M*",  contenant  plusieurs 

tahlei  d'Ësopc,  tin  vers.  513-lù.  — 

Phœdri  fabulK.  115. 

La  Moite.  Fable».  378.  —  Foy,    No- 

Audin.  Fubles  liéroiques.  433.  —  yoy. 

Notices, 
NicetiB  Eugeniani   nairatia  amatoria. 

165. 
Gcrard  de   noussilloD,  réimprimé  par 

les  soins  de  M.   A.  de  Terrcbosise. 

p.  1018.  —  r«j(.  Notices. 
La  Curne  de  Sie-Pa!ayc   Les  amoars 

du  bon  vieux  temps,  lioa.  —  feg. 

Notices. 
(Xuvres  deRabelaia.  &G&  ;  633. 
Fénâlon.  Les  aventures  de  Télémaqaei 

373;  5BB.  —  Fof.  Neticas. 
Le  grand  miroir  des  rëTormte.  SO.  — • 

Vog.  Notices, 
Les  rivales  ou  le  mari  dupé.  fiGO.  — 

t'oy,  Koticos. 
Hist.  de  D.  Ranucio  d'Atétèl.  403.  — 

roj.  Notice». 
Histoire  de  Gil-Bla>.  eiA. 


Haiard  (le)  dn  coin  éo  fi 
Hémoin»  turc«.  &09. 
Aventures  e(  lettres  gali 

yoy.   Koiices. 
VadÉ(Guill.).  Coniei.  3« 
Doccaccio   (J.).    Il  decai 

("Ojf.   Notices. 
Bec'ieil  de   nouvelks  en 

gnolc.  17, 18. 
Hamilion.    Hcmoirt  of 


: FACÉTIES,  DIS 

SINGULIÈRES, 
ET    ENJOUÉES. 


Hclandcr.  Jocorum  ati 
lib.  U.  317.  —  »-o(. 

Arnaud  (.\ndré).  Joci.  1 

Formulaire  fort  récriât! 

Leber.  Plaisantes  ret 
homme  grave  sur  un 

Quii;net  (P.).  Son  tesian 
taphe.  517.  —  yog.  ? 

Diversiici  curieuses.  Si: 

Les  Jtfux  de  l'incognu.  3 

Caylus'(leCde).  CEuïi 

Les  mondes  céleales...  ( 
Eiasmc.  StultitÙB  laus. 

HegendorlT.  Encomiiim 

brictatis.  3)6.  —  yog. 
Obsopœus.  De  arie  bibé 
Put<.'aau3(Er.}.  Cornus.. 
La  dispuialioQ   de  l'Asn 

Anselme.  AAO.  —  t'oy. 
Boccacrio.  Dîalogo  d'au; 
Cazpneure  (L.  de).    L'I: 

(Éroi).  33i.—  ri>g.  Noi 
Alujanach  perpétuel  d'm 
Arciino,  Caprice  iosi  ragii 
—  Ragionamento  del2o| 

Fog,  Notices. 
Hippoljtua  rcdivirus.  10 


TI.  —  PBILO: 
(CriHfvtê,  ÊMgrtt,  pn 

MMj.  MCJ 

îsaUil  nugDl  de    Imtit 
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Piufl.  Prefaciones  Qnouiastic».  73. 
Macrobias.  616. 
Censorinus.  De  die  natali.  25. 
Erasmus.  Silenus  Alcibiadis.  151, 
Gatakeri  (Th.)  opéra  critica.  103. 
Dawesii  (Rie).  BAiscellanea  critica.  07. 
Di-usii  observationes.  82. 
Nadal.  Œuvres  mêlées.  A5. 
Oueret  Le  Parnasse  réformé.  810.  — 

Voy.  Notices. 
Cachet  d'Avrigny.  Relation  de  ce  qui 

s'est  passé  dans  une  assemblée  tenue 

au  bas  du  Parnasse.  308. 
Pétrone.  Satyricon  ;  cum  Anecdoton  ex 

satyrico  fragmentum...  69. 

—  Satyricon  cum  fragmentis  Albe 
Gr»c«B  recuperatis.  70.  —  Fdy.  Mo* 
tices. 

—  Observations  sur  le  Pétrone  trouvé 
à  Belgrade.  71.  —  Voy.  Notices. 

Sinapius  (J.).     Dedamatio    adversAs 

ignavianL..  175.  —  Voy.  Notices. 
Antibalbica.  300.  —  Vou,  Notices. 
Gyges  Gallns.  57...  trad  en  franc,  par 

le  P.  Antoine.  58.  —  Voy.  Notices. 
Discours  satyriques  et  moraux.  807* 

—  Voy.  Notices. 
Bertrand.    Le    réveilnnatin.  256.   — 

Voy,  Notices. 
Le  mot  et  la  chose.  511. 
Calendrier   de  Philadelphie.   865.  — 

Voy,  Notices. 
Nunex.  Befranes...  352. — Voy,  Notices. 
Calland.  Les  bons  mots  et  les  maximes 

des  Orientaux,  trad.  de  l'arabe.  250. 
Menagiana.  283.  —  Voy,  Notices. 
Alciat,  Kinblemata.  520.  —  En  vers 

franc,  par  J.  Le  Fôvre.  530^1*  — 

Voy,  Notices. 
Sambucus.  Emblèmes.  A7(^  —  Voy. 

Notices. 
SenftlebeD.  Philosopbia  moraliA.  326. 

Voy,  Notices. 


Vn.  —  <PIST0LAIRB8 
ET  DIALOGUES. 

PhalaridiaepiitoliB.  116. 


Despantère  (J.).  An  epistolica.  30. 

Pii  secundi  epistolae.  168.  —  Voy.  No- 
tices. 

Pic  de  la  Mirandole.  Auree  epistole. 
416.  —  Voy.  Notices. 

Clenardi  (Nie),  Epistole.  367. 

Morisot.  EpistolsB.  412.  —  Voy.  No- 
tices. 

Epistree  fhuiçoises  adrenées  à  Joaeph* 
Juste  de  la  Scala.  21. 

Lettres  du  chevalier  de  B.-  503. 

Caro.  Lettere.  1  bis.  —  Voy,  Notices. 

Lettres  tirées  de  la  oorreap.  du  card. 
de  Quirini.  280. 

Amor  corriero.  66. 

Cercle  (le),  ou  GouverBations  galantes. 
261. 

Zampesdii.  LMnnamorato,  dialogo.  87* 

Gelli.  Discours  fantastiques  de  Justin 
Tonnelier.  104*  —  Voy,  Notices. 


YIXU  —  P0LT6BAPHBS» 
BEGUEILS, 


Alphabetnm  Knectun,  etc..  iBsopl  et 

Gabris  fabell»,  etc.  331.  —  Voy» 

Notices. 
Beroalde  (Ph.).  Opuscula.  182.  —  Ora- 

tiones,  prœlectiones...  183.  >—  Voy* 

Notices. 
Benavidës.   HorsB  succislve.  532.  — 

Voy.  Notices. 
Guy  on.  Les  diverses  leçons.  401. 
Scarron.  Ses  œuvres.  420.  —  Voy.  No- 
tices. 
Pascal  (BL).  Œuvres.  627. 
La  Fontaine.  Ses  œuvres.  610-11* 
Montreuil.  Ses  œuvres.  285.  —  Voy» 

Notices. 
Le  fond  du  sac  374-  —  Voy,  Notices. 
Collection  des  auteurs  françois,  à  Tus* 

du  dauphin.  586. 
Dissertations  sur  diverses  matières* 

31. 
Becoeil  do  pièces  choisiesi  eo  proso  et 

en  vers.  78. 
Opuseolei  pUloaoph.  et  littôr.  OIS. 
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HISTOIRE. 


I.  —  G]Ê06RAPHIE,  VOYAGES, 
HISTOIRE  UNIVERSELLE , 
CHRONOLOGIE. 

Porcaccbi.    L'iwle    piu   famose    del 

mojdo.  631.  —  roy.  Notices. 
Neugebauer.  Tractatus  de  peregrina- 

tione...  457.  —  Voy.  Notices. 
De  Bry  et  Merian.  CoUectiones  père- 

grinationum.  1.  —  Voy,  Notices. 
Les  voyages  du  sieur  de  Villamont. 

482.  .    . 

Les  voyages  aventureux  du  capitaine 

Martin  de  Hogarsabal.  /i8&. 
Relation  des  voyages  de  M.  de  Brèves 

en  Orient.  20. 
Voyage  de  Levant.  652. 
Voyage  dans  la  Palestine,  fait  par  ordre 

de  Louis  XIV.  86. 
Lenglet.  L'histoire  justifiée  contre  les 

romans.  111. 
Eusebius.  Thésaurus  temporum.  101. 
Munter.  Parei^a  historico-pbilologica. 

63. 
Recueil  hist  de  pièces  curieuses  de  ce 

temps.  635. 
Chronologia  del  monde.  588. 
Chronologia  sacra.  303.  —  Foy.  No- 

tices. 
L'art  de  vérifier  les  dates.  570.  —  Voy. 

Notices. 


II.  —  HISTOIRE  ANCIENNE. 


Bailly.  Lettres  sur  l'origine  des  sciences. 

198. 
—  Lettres  sur  l'Atlantide  de  Platon. 

190. 
Nigri  (St.).  Dîalogus  in  quem  quicquid 

apud  Pausaniam  scitu  dignum  legi- 

tur...  351.  —  Voy.  Notices. 
Diodori  siculi  bibliothecœ.  5/il. 
Justini  historise  Philippica;.  209. 
Casella.  De  primis  Itali»  colonis.  333. 

Voy,  Notices. 
Dionysii  Ualicarn.  Origines  romane. 

591. 
Titi  Livii  historiae.  615. 
Polybius.  Historié.  119. 


Salluste.  HisL  de  la  répuU.  nnuii». 

642. 
Sallustii  Catilina.  122*—  Fay.  Kotica, 
Julius  César.  576. 
Herodiani  historiée.  39. 
Imperatorum  et  Gassarum  vite.  &31 
Essai  sur  l'hist.  des  comices  de  Roqk.. 

5i!i5. 
Guignes  (de).  Histoire  gén.  des  Haas.- 

601. 


m.  —  HISTOIRE  MODERXL 
1.  —  Histoire  de  Franee. 

A.—  TOPOGaAPHIS;    BISTOrai  CUTtv'l. 
HISTOIRE  GislEaAU  DB  LA  FKASCK,  tT. 

Zeillerus.  Topographia  Gallîe.  &S3. 
Picardus  (J .) .  De  priscA  celtopedii.  3k 

Voy,  Notices. 
Eiet.  Dissert,  sur  la  véritable  év>  " 

de   rétablie  des  Francs  dans  rs 

Gaules.  269. 
Compendium  annaliam  de  origine  ;^ 

gum  et  gentis  FnuKX>rum...  8$. 
Histoire  des  modes  Tninçoises.  It*. 
Giraod  du  Haillan.  Hist.  gén.  dft»  r  > 

de  France.  643.  —  Voff.  Notices. 
—  De  Testât  et  succès  des  affaire  à 

France.  399  ;  445. —  ro§f.  Notices. 
Jeux  historiques  des  rois  de  Tm:^ 

110. 
Champier.    De   monarchiâ  Gaibnz 

cariipi  aurei.  536. —  Voy.  Noficci. 
Documents  histor.  relatifs  à  lliisf.  ^ 

France.  5&. 
Collection  de  documents    inédits  5<^' 

rhist.  de  France.  185. 
Chefs-d'œuvre  polit,  et  littér.  de  Ut 

du  xviu*  siècle.  392. 
Paris  (Louis).   Le  cabinet  historsç? 

328  ;  425.  ^  Voy,  Notices. 

B.  —  HlSTOiai  PARTICULlàai  DE   LA  FIAI 
sous  CHAQUI  RàeiK. 

Chronique  du  roi  Louis  XI.  537.— F*»- 

Notices. 
Capelloni.  Divers  discours.  391.— fw 

Notices. 
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Essai  sur  la  vie  d'Ant.  du  Prat,  chan- 
celier de  France,  par  lo  marquis  du 
Prat.  131.  —  Yoy,  Notices. 

Mémoires  de  Tavannes.  647. 

Rabutin.  Commentaires  sur  les  der- 
nières guerres  en  la  Gaule  Belgique. 
Û18. 

Caceres  (Ant.).  In  hsresiarchas  ora- 
tiones.  50.  —  Voy,  Notices. 

Bellcforest.  Discours  sur  Theur  des  pré- 
sages. 389.  —  Yoy.  Notices. 

Dlalogus  quo  multa  exponuntur  quss 
hugonotis  Gallis  acciderunU  360.  — 
Yoy,  Notices. 

Copie  des  lettres  du  roy  de  Navarre... 
au  Pape.  438.  —  Yoy,  Notices. 

Recueil  de  pièces  servant  à  Thist.  de 
Henri  m   636. 

Remontrances  au  roy  Henri  HI.  638. 

Laurens  (Hon.  de).  Panégyrique  de 
l'hénoticon.  41. 

Exhortation  aux  catholiques...  596. 

Recueil  contenant  les  choses  mémora- 
bles advenues  soubs  la  Ligue.  15.  — 
Yoy,  Notices. 

Torterel  et  Perrissin:  Tableaux  de  la 
Ligue.  82.  —  Yoy,  Notices. 

Critton  ('George).  Orationes.  341.  — 
Voy,  Notices. 

Coquerel  (Nie.  de).  Discours  sur  les 
monnolAs.  29. 

Recueil  de  pièces  sur  le  maréchal 
d'Ancre.  27. 

La  chasse  aux  larrons.  490. 

Richelieu.  Histoire  de  son  ministère... 
û.  —  Yoy,  Notices. 

MàroUes  (M.  de).  Mémoires.  618. 

Les  entretiens  des  Champs-Elizées... 
398  bis,  —  Yoy.  Notices. 

Ordonnance  du  Roy  sur  le  faict  des 
monnoyes.  166 

Tallemant  des  Réaux.  Les  historiettes. 
3*  éd.,  t.  V.  528. 

Mémoires  de  la  duch.  de  Nemours.  500. 
—  Yoy.  Notices. 

Journaux  histor.  du  voyage  du  roi  et 
de  son  éminence,  depuis  leur  départ 
de  Paris,  le  25  juin  1659,  jusqu'à 
leur  retour.  5.—  Yoy.  Notices. 

Recueil  de  pièces  curieuses  pour  servir 
à  l'histoire.  634. 

Médailles  sur  les  principaux  événements 
du  règne  de  Louis  XIV.  282. 

Becueil  de  pièces...  468. 

Recueils  de  pièces  impr.  en  1744-45. 
519;  520. 

Lettres  et  autres  pièces  sur  l'assassinat 
de  Louis  XV.  158. 

Correspondance  de  la  Reine  (Marie-An- 
toinette). 395  bis.  —  Yoy.  Notices. 

Mercure  turc  411- 

Mémoire  hist.  des  intrigues  de  la  cour. 
553. 


Discours  sur  la  liberté françoise...  268. 

—  Yoy.  Notices. 
Pal^oy.  Recueil  de  couplets  composés 

en  rhonneur  de  Napoléon.  415. 


G.  —  HISTOIRE    DIS  PROVIlfCBS  ET  DES 
VILLES  DE   FRANCE. 

Lebeuf.  Hist.  de  la  ville  de  Paris.  612. 
Voyage  de  M.  de  Cléville.  422. 
Lebeuf  (l'abbé).  Dissert,  sur  Tépoqne 

de  rétabliss.  de  la  religion  chrétienne 

dans  le  Soissonnois.  269. 
Lille  en  vers  burlesques.  —  Les  embar- 
ras du  jour  de  Tan.  —  Les  mœurs 

des  Lillois...  132. 
Calmet.  Histoire  de  Lorraine.  577. 
Dialogue  de  Thoinette  et  d*Alizon,  publ. 

par  Alb.  delà  Fizelière.  383.  —  Yoy. 

Notices. 
Voyage  pittor.  dans  la  Champagne.  578. 
Carnandet  Tablettes  hist  du  départ. 

de  la  Haute-Marne.  526. 
Feriel  (J.).  Notes  et  documents  pour 

servir  à Thist.  de  Joinville.  384.—  Yoy. 

Notices. 
Paradin.  Annales  de  Bourgogne.  566. 
Plancher.  Histoire  de  la  Bourgogne.  605. 
Mignard.  Histoire  de  l'idiome  bourgui- 
gnon. 490.  —  Yoy.  Notices. 
Champier  (S).  ...  de  l'antiquité...  de  la 

cité  de  Lyon.  579.  —  Voy.  Notices. 
Colonia.  Antiquités  delà  ville  de  Lyon. 

568. 
Champier  (S.).  Du  royaume  des  Allo- 

broges.  580. 
Helie.  Historiœ  Fuxensium  comitum. 

347.  —  Yoy.  Notices. 
Michel  (Ad.).  L'ancienne  Auvergne... 

554. 

Castaigne  (E.).  Entrées  solennelles  dans 
la  ville  d'Angouléme.  658. 

Six  chansons  populaires  de  TAngou- 
mois.  656. 

Girard  du  Haillan.  Hist.  des  comtes 
d'Anjou.  444.  —  Yoy.  Notices. 

Hucher.  Etudes  sur  l'hist.  du  départ, 
de  la  Sarthe.  329.  —  Voy.  Notices. 

L'histoire  et  discours  du  siège  mis  de- 
vant Orléans  par  les  Anglais,  en 
1428.  311. 

Du  Bois  (L.).  Glossaire  du  patois  nor- 
mand. 660. 

Morice.  HisU  de  Bretagne.  625. 


2,^  Histoire  des  pays  étrangers. 

Victoire  obtenue  par  le  duc  d'Albe..* 

423.  —  Voy.  Notice. 
Lettre  du  prince  d'Orange...  aux  Etats 
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Bénénia  en  U70«  S7Ql  — Fpy*  No- 
tices. 
Le  Toyage  de  Miline.  358.  —  7oy.  No- 

ticei. 
Paradin.  Chronique  de  Savoye.  583. 
Guichenon.  Histoire  généal.  de  la  mai- 

aon  roy.  de  SaToie.  600. 
Orationes...  quibus  venetia  ducibus  re- 
cens creatis  gratulantur.  65.  —  Voy. 

Notices. 
Descrizione  délie  feste  celebrate  in  Par- 

ma...  530. 
Statuta  aime  nrbls  Romae.  80. 
Nodot.  Relation  de  la  cour  de  Rome.  413. 
Giannone.  Histoire  civile  du  royaume 

de  Naples.  Ï55. 
Adventure  admirable...  deD.  Sébastien 

de  Portugal.  565. 
Manifeste  pour  D.  Edouard^  prince  de 

Portugal.  617. 
Schilteri  thésaurus  antiquitattim  teu- 

tonicarum.  643. 
Chytrasus  (David).  Chronicoh  saioniad. 

304.  —  Voy.  Notices. 
Barre  (Jos.).  Histoire  d*Âl]emagne.495. 
Sorbiëre.  Les  yrayes  causes  des  der- 
niers troubles  d'Angleterre.  302«  — 

Voy.  Notices. 
Baronius.  Discours  sur  J'origine  des 

Russîens.  426.  —  Voy.  Notices. 
Relation  de  la  rébellion  de  Stenko-Ra- 

ân...  p.  1018. 
Ample  discours  de  Testât  et  assiette 

des  armées  cbrestiennes  et  turques... 

430.  —  Voy.  Notices. 
Du  Vignau.  Le  secrétaire  turc,  397.  ~ 

Voy.  Notices. 
Saady.  Essai  hist  sur  la  législation  de 

la  Perse.  104. 
Flacourt.  Hist.  de  Tisle  de  Madagascar. 

398.  —  Voy.  Notices. 
Femand  Cortez.  Sa  correspondance... 

sur  la  conquête  du  Mexique.  153. 


IV.  —  HISTOIRE    DE   LA  NO- 
BLESSE;   AECHéOLOGIB. 

Lltalie  françoise.  608. 

Baudoin  (B.)  Calceus  antiquus  et  mys- 
ticus.  181.  —  Voy.  Notices. 

Nicolai.  Recherches  hist.  sur  Tosage 
des  perruques.  512. 

Garrault  (Fr.).  Les  recherches  des 
monnoîes...  271.  —  Voy.  Notices. 

L'Anglois  (P.).  Discours  des  hiérogly- 
phes égyptiens.  59.  —  Voy.  Notices. 

Gryph  (And.).  Mumiae  wratislavienses. 
376.  —  Voy  Notices. 

Stephanoni.  Gemmas  antiquitùs  sculp- 
ta. 356.  —  VQyn  Notices. 


y.— ^msTomB  umfiiAiuii 

BIBLIOGRAJPHIB. 

Yindide  nomints  germanici.  48^  * 

Voym  Notices. 
Pollidore  Veiigille.  630. 
Hist.  de  l'Acad.  des  Inacr.  et  B.-Utc<i 

604. 
Brunet  (J.-Gh.  ).  Manael  da  libraire.  71 
Lelong.  Bibliothèque  hist.  de  laFnacs. 

613. 
Le  Prince.  Essai  hist.   de  la  bib^cx 

du  Roi  ;  nouv.  édit.  rer.  et  mss^ 

par  L.  Paria.  488.  —  Fof .  Kouoâ 
Catalogua  blbliothecae  Thuans.  2ài. 
Biblioaeca  speoceriana.  49<k 
Catalogue   des    livrée    composast  a 

l'*   partie   de    la    htfatiothègafe  à 

H.  Mourian.  133. 
Castaigne  (E.).  CoUection  de  lims  t- 

trouyables.  657.  —  réf. 
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HISTORIQDBS. 

Moreri.  Le  grand  dictioim.  histoK^ 

624. 
Jove.    Elogia  yeris  claronim  lir.:  - 

imsHSÙiibos  appoaita.  452  lu.— i^ 

Notices. 
André  (Valère).  Imagjaea  doctons.  r- 

rorum.  359.  -»  Foy.  Notice». 
Icônes  vironim  doctomm...  193. 
Plutarque.  Les  Ties  des  hommca  iu»- 

très.  629. 
Diogène  Laeroe.  Vie»  des  plnsilhB^ 

philosophes.  590. 
Philostratus  de  vitA  ApoUooii  Ipt^ 

628. 
La  Croix  du  Maine.  Les  biUioUics..î 

françoises.  609. 
Travers  (Jul }.  AddîUoos  à  la  vk  • 

aux  œuvres  de  N.  Vanqoeiia  »' 

YTeteaux.  486.  —  Voy.  Notices. 
Dusaulx.  De  mes  rapport»  avec  l-*- 

Rousseau.  592. 
Gamandet  (J.).  Notice  biat.  sur  Eâc 

Bouchardon.  236.  -^  Fisf.  Noticee. 
Elieo.  Histoires  diverses.  275.  -^  fn 

Notices. 
Valerius  Maximus.  650. 
Recueil  de   pièces    biograph.   poU- 

histor.  et  littéraires.  77. 
Mélanges...  recueillis  et  publ.  par  î. 

soc.  des  bibliophile»  françoi^  66!. 
Telin.  Brief  sommaire  des  sept  Tcrto». 

648. 
Nouveaux  amusements  aérienx  et  «^ 

miques.  820.  — >  Vcf*  Notices. 
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BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE 


Le  Bulletin  du  Bibliophile  a  déjà  fourni  une  longue  car* 
rière;  il  vient  de  terminer  la  23*  année  de  son  existence. 
Une  longévité  si  remarquable  pour  une  publication  de  ce 
genre,  est  due^  nous  sommes  heureux  de  le  reconnaître^  à 
Thonorable  et  persistante  bienveillance  des  souscripteurs, 
ainsi  qu'à  celle  des  hommes  studieux  de  la  France  et  même 
de  l'étranger^  qui  pendant  ces  vingt-trois  années,  n'ont  pas 
cessé  de  concourir  à  la  rédaction  de  ce  recueil  essentiellement 
bibliographique. 

Lors  de  la  fondation  de  notre  Bulletin,  Charles  Nodier,  le 
spirituel  conteur^  en  écrivit  l'introduction ,  et  nous  rappelle- 
rons aujourd'hui  à  l'attention  des  bibliophiles^  quelques  pas- 
sages de  ses  préliminaires  : 

«  Il  est  démontré  qu'on  ne  s'est  jamais  autant  occupé ,  chez 
nous ,  de  la  délicieuse  science  des  livres ,  des  particularités 
singulières  de  la  biographie  et  de  l'histoire^  et  surtout  des 
travaux  littéraires  du  moyen  flge;  mais  ces  brillantes  élucu- 
brations  des  hommes  instruits  de  Paris  et  de  la  province,  inu- 
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tilement  accumulées  dans  les  cartons  de  l'écrivain ,  ou  tool 
au  plus  distribuées  en  très-petit  nombre  à  quelques  amis  pri- 
vilégiés ,  comme  les  feuilles  volantes  de  la  Sibylle^  ne  formeai 
rien  qui  ressemble  à  un  corps  complet  de  renseignements 
pour  l'étude.  C'est  à  cette  lacune,  fort  sensible  dans  la  librairie 
classique,  que  nous  essayons  de  T;)Ourvoir,  en  ouvrant  une 
vaste  Uœ  h  toutes  les  d,iscussioas  et  à  toutes  les  découvertes 
qui  peuvent  intéresser  l'histoire  de  la  littérature  intennédieiie, 
et  particulièrement  celle  des  livres.  Toutefois^  elles  ne  seront 
insérées  dans  le  Bulletin  du  Bibliophile,  qu'après  avoir  obtenu 
l'aveu  du  comité  de  rédaction ,  et  moyennant  qu'elles  se  ren- 
ferment dans  des  bornes  asses  restreintes  pour  ne  pas  porler 
préjudice  à  la  variété  du  reeueik 

»  n  serait  sans  doute  inutile  d'insister  auprès  des  amateurs 
de  livres^  sur  les  incroyables  révolutions  que  subit ,  tous  les 
dix  ans  au  plus,  leur  passion  fevorite,  puisque  n^est  personne 
qui  n'ait  pu  ou  ne  puisse  voir  des  raretés^  payées  naguère  ao 
poids  de  Yot,  tomber  dans  le  rang  des  bouquins,  el  des  vo- 
lumes ferl  négligés,  atteindre  tout  à  coup  h  h  valeur  des 
joyaux  les  plus  recherchés.  La  forme  périodique  de  notre  tra-* 
vail  nous  permet  de  pourvoir  aux  déftMita  înévitaMes  dKau 
travail  compacte  et  simultané.  L'espace  illimité  que  nous  aBons 
parcourir  est  plus  large  qu'il  ne  faut  pour  admettre  tous  les 
développements  de  la  bibliographie  spécSdie. 

»  Les  avantages  que  présente  celte  publication  si  spédak^ 
el  c^Mndanl  capable  de  devenir  si  piquante  et  si  variée,  sont 
trop  nombreux  pour  qu'il  soit  possible  âfen  épuiser  la  liste. 
Ck>ntentons-nous  de  reotarquer  qu^eDe  o  fte  aux  honunes  slo- 


-  3  — 

dieux  el  aux  esprito  déoQUfvveim^  «fiie  d€s  dreôDâUn€6&  de 

position  tiennent  loin  du  centre  d'émission  et  de  publicité, 
un  BMxjren  sâr  de  perpétuer  des  notifiai»  utile»  qui^  sai»  eeki^ 
niOQvraieBtaTec  eux  ;  aux  bibiietbéeaicw,  Foccaeien  de  relever 
l'éctat  des  cDlleetions  qui  sont  vettise»  à  leore  sotee,  pai  des 
deseriptioiis  ptehies  d'intécéi;  aux  hiUio|^aes  el  aux  li- 
braîree,  loie  espèce  dTexpesilioo  pérîodiqiie^  «Ài  vieadroftl 
s'étaler,  sm»  le»  yem  de  F Ëoeape  sasKaalcv  k»  ItéMv»  tgoûnhi 
qai  restent  enfoii».  àms  leurs  coUectioa»  ot»  dans  lent  a  aia^ 
gasins.  » 

Avant  de  commencer  la  i3«  série,  nous  avons  cru  qu'il 
était  utile  de  jeter  un  coup  d'œil  rétrospectif  sur  le  passé  du 
Bulletin,  et  de  faire  connaître  aux  bibliophiles  de  quelle  ma- 
nière nous  avons  exécuté  notre  programme.  Le  moyen  le 
plus  simple  pour  atteindre  ce  but ,  est  évidemment  de  publier 
une  table  sommaire  des  principales  notices  répandues  dans 
cette  volumineuse  collection.  En  parcourant  cette  table ^  le 
lecteur  verra  combiea  de  questions  littéraires  ou  bibliogra- 
phiques ont  été  discutées  dans  les  douze  premières  séries^ 
combien  de  renseignements  importants  pour  l'histoire  de  la 
littérature  et  des  livres  ont  été  recueillis  par  nos  collabo- 
rateurs ,  et  enfin  il  apprendra  les  noms  des  savants  qui  nous 
ont  prêté  avec  tant  d'empressement  le  concours  de  leur 
érudition  et  de  leur  esprit.  Si  l'on  trouve  que  nous  avons 
tenu  nos  promesses  dans  le  passé,  nous  tâcherons  à  l'avenir 
que^  par  le  soin  apporté  à  la  rédaction^  par  la  variété  des 
articles,  et  par  la  régularité  de  la  publication,  les  nouvelles 
séries  du  Bulletin  restent  toujours  dignes  de  la  sympathie 


que  les  bibliophiles  ont  témoignée  aux  séries  qui  les  ont  |»Eé- 
cédées. 

Chaque  livraison  se  compose  de  trois  feuilles  au  dumds, 
deux  pour  le  texte  et  une  pour  le  catalogue  des  livres  ra  veote 
et  des  publications  nouvelles.  Des  fac-similé  de  r^ores, 
d'armoiries  9  ou  des  marques  d'anciens  imprimeurs  ornent  la 
plupart  des  numéros  de  cette  publication  y  qui  parait  tous  ks 
mois.  Des  tables  générales  ont  été  rédigées  par  série  de  deux 
volumes  :  ce  travail  est  complètement  terminé  pour  les  douze 
séries  déjà  publiées. 


BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE 


PREMIÈRE  SÉRIE  (annébs  4834—1835). 

I  Ce  volume ,  composé  presque  entièrement  de  notices  par 
C)i.  Nodier,  est  complètement  épuisé;  ces  notices  seront  repro- 
duites dans  une  publication  spéciale  qui  est  sous  presse.  ) 


DEUXIÈME  SÉRIE  (anniSks  4836  —  1837). 

En  un  seul  vol.  în-8.  Prix  :  12  fr. 

Années  1836-37.  —  Histoire  des  dédicaces  d'Érasme,  par 
Gab.  Peignot.  -^  Époques  de  Tintroduction  de  Timprimerie  dans 
plusieurs  villes  de  la  Belgique  ;  marques  et  devises  de  quelques 
imprimeurs  des  Pays-Bas,  par  Polain,  archiviste  de  la  province 
de  Liège.  —  Méprises  de  rédacteurs  de  catalogues.  —  Lettre  de 
Gab.  Peignot  sur  un  projet  de  bibliographie  des  incunables.  — 
Lettre  sur  la  Complainte  de  nature  de  Jehan  de  Meung ,  par 
Robert,  conservât,  de  la  biblioth.  Sainte-Geneviève.  —  Clef  du 
Cymhalum  Mundi,  par  E.  Johanneau.  —  Naïvetés  bibliogmphi- 
qyes. — Notice  sur  le  chauce,  ou  le  mkpris  des  cheveux ,  par  Jean 
Danty  Albigeois, — Inscription  i)our  le  cabinet  d'un  homme  de 
lettres,  et  pour  une  bibliothèque.  —  Alphabet  de  V imperfection 
et  malice  des  femmes,  par  S.  Olivier,  etc.  —  Des  travaux  philo- 
logiques de  Raynouard  et  notamment  de  son  Lexique  de  la  languie 
rcrmane ,  par  Pellissier.  —  De  la  dignité  des  avocats ,  et  de  Tindi- 

(1)  Une  Rérifl  se  compost  de  deux  années  ou  deux  volumes  (excepté  pour 
le»  deux  premières) ,  avec  tahUi.  Chaque  table,  qui  est  précédée  du  titre  de 
la  série ,  doit  se  placer  en  tête  du  premier  volume.  — >  H  reste  peu  d*exem> 
plaîres  des  dnq  premières  séries. 


gnité  des  bibliothécaires,  par  Ch.  Nodier.  — Sur  le  même  sujet, 
par  Dupin  aîné. — Sur  un  Missel  curieux,  par  Gab.  Peignot. ~ 
Le  livré  roycd^  n<^ti6e  par  t^.  Ptris.-^l^eri  swr  la  tnùrt  de  nOxmà 
de  Marly,  notice  par  R.  Chalon. —  Que  sont  devenues  les  Heures 
du  duc  de  Guise  et  le  Calendrier  de  Bussy!  —  Êtymologie  bas- 
bretonne  des  noms  d'Adam  et  à*Ève,  —  Sur  le  Décaméron 
de  1527.  —  Sur  la  prétention  d'entendre  la  langue  des  animaux 
chez  les  anciens. —  Sur  l'origine  des  sociétés  secrètes. —  Projet 
d'élever  à  Meildon  un  monument  en  rhonfteur  de  ^bêlais.  —  Va- 
riétés hist, ^-physiques et  littéraires  ou  recherches éPimsioxaU,  no- 
tice par  P.  L.  Jacob,  bibliophile»— Anecdotes  bibliograpliiqaeB  con- 
cernant Henrion  de  Pansey.  —  Notice  sur  les  Poéties  de  Ciaudê 
de  Chaulne,  par  Cb.  Nodier. -^fi&quéts  bibliogr.  àTeiiditûl  d'un 
débat  médical ,  par  Ollivier  Jules.  —  Rec]^ercbes  sur  les  andecs 
lexiques,  suivies  de  considérations  siu*  les  principaux  moyens 
d'améliorer  les  nouveaux  dictionnaires,  par  Pellissier. —  Notice 
sur  V Image  du  monde,   poôme  en  Vers    fr&nçois    (ms.   du 
XIII*  siècle) ,  par  le  Roux  de  Lincy. —  Lettres  d'indulgence,  sur 
vélin  (inédites),  de  1454  à  1502.  —  Notice  sur  la  Société  des  bi- 
bliophiles de  Mons ,  par  le  baron  de  Reiffenberg.  —  Notice  sur 
Vétrange  et  inexplicable  placement  de  trois  feuilles  blanches  au 
milieu  de  l'ouvrage  intitulé  Liber  chronicarum  {per  Hartman 
Schedel],  par  Paul  L.  Jacob ,  bibliophile.  —  Sur  la  vente  des  ma- 
nuscrits de  Colbert  à  la  Bibliothèque  du  roi. —  Méprises  de  bi- 
bliographes sur  le  Nouveau-testojnent  de  Robert  Estienne;  sur 
Grollier,  Barthélémy  Buyer,  Ange  Politien  et  Bassompien-e.  — 
Carpentier  et  la  Saint-Barthélémy,  à  l'occasion  de  Dulaure,  lettre 
par  C.  Leber.  —  Question  sur  Tintroduction  de  l'imprimerie  en 
Bretagne.  —  Note  de  Paul-L.  Jacob ,  biblioph.,  sur  un  opuscule 
intitulé  Lodève.  —  Variantes  sui*  le  traité  des  Évangiles  des  que- 
nouilles ^  par  J.  Techener.  —  Addition  à  la  note  de  Beschlens,  sur 
le  Bulletin  du  Tribunal  révolutionnaire.  —  Note  sur  un  livre 
rare ,  peut-être  unique.  —  Aperçu  d'une  bibliothèque  curieuse, 
formée  par  un  amateur  pour  un  travailleur,  par  J.  Techener.  — 
Documents  biographiques  sur  Claude  de  Chaulne;  lettre,  par 
Ollivier  Jules.  —  Le  livre  de  Sydrac  le  Philosophe,  suivi  d'un 
poëme  sur  différentes  matières,  intitulé  la  Morale  catx  Loues, 
manuscrit  du  xiv*  siècle;  notice  par  L.  de  Lincy.  —  Notice  sur 
un  manuscrit  du  commencement  du  xrv*  siècle,  renfermant  le 
Roman  de  la  Rose  et  d'autres  poésies»  par  P.  Paris.  —  Note  sur 
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l'éditioii  prihdeps  dés  fro^osï^  ttfl  lUgîtiti  èhnûs  duratûra  de 
Paul  de  Middelbourg,  par  ft.  Cilal6h.'—  Qtlerqueà  aft^doVes  plai- 
santer Bur  ùh  original  |  Daniel  Dùrabtiâtier),  éspëté  d'amateur  de 
livres,  dartà  leé  iVi*  et  ±nï*  'éièfcleè ,  par  G.  Peignot  ^  Note  sûr 
un  libelle  célèbre,  intitulé  :  Bs^i  htstùri^ée  sur  Ai  Hë  cfe  Marte- 
Antoinette  éP Autriche,  reine  de  France ^  pour  éerii^  d  Vhisto^h 
de  cette  princesse ,  p4r  Paùl-L.  Jacob ,  bibliopfa-.  —  Note  feur  !« 
Peintures  antiques  inédites ,  dé  Rabùl-Rocbette.  -^  Lettre  sur 
Daniel  Dumoûstier,  et  sUr  le  di^ôt  des  livres  saisis  à  la  Bastille, 
par  Momnerqué.  —  De  Talpbabet  typographique,  par  Ch.  Nodier. 
—  Notes  sur  quelques  éditions  dé  Bruscambille.  ^^  T^ble  des 
traités  qui  se  troùveiit  dans  les  MsiorieAs  des  Gaules  de  Demi 
Bouquet t  etc.  —  Un  poëte  macaronique  de  plus  (Antoine  Arena), 
par  Cb.  Nodier.  —  Introduction  de  l'imprimerie  dans  les  diverses 
villes  de  la  Belgique  et  notice  sur  M.  T^tl  Itultfaehi,  é^èb^ë  biblio- 
phile, t)ar  dé  Rëiffenbferg.  —  ÏA  J^f^wtMbtirK  tmâuHè  enjlgûres 
de  gens  de  guerre  :  faotifcfe  par  P.  Parla. — ^Notiefe  sur  Antoine 
Brurieaû,  avocat  au  parlement  de  Paris,  par  Jàcq.  (Jh.  Brunet. — 
Introduction  de  riitipriiherie  en  Amérique,  par  G. Peignot. — ^Note 
sur  un  livre  très-rare,  intitulé  :  les  Dictz  des  Bestes,  par  Hérissoti. 
•«-Notice  sur  là  vente  de  M.  de  Lamennais  et  delà  bibliothèque  du 
château  de  Rosny,  pat  Ch.  Nodier. — Notice  sur  un  manuscrit  du 
Jouvencelf  par  P.  Paris. — ^Notice  sur  la  vie  et  les  écrits  de  Moisant 
de  Brieux,  par  Bisson,  ancien  évéque  de  Bayeux.  — Lettres  sur  le 
livre  :  Mémoire  pour  servir  à  l'histoire  de  la  calotte^  etc.  —  Siu* 
YOrlandofurioso  de  1516.  —  Sur  la  Complainte  de  la  nature, 
attribuée  à  J.  de  Meung  ,  et  sUr  une  lettre  attribuée  à  de  Fonte- 
nelle.  — Note  sur  le  catalogue  de  la  bibliothèque  de  M.  de  Labé- 
doyère.  —  Sur  les  manuscrits  de  la  bibliothèque  9e  tii*enoble ,  re- 
latifs à  Y  histoire  de  France,  par  Olivier  Jules.  —  Notice  sur  les 
quinze  joies  de  mariage,  par  t.  de  Lihcy.  —  Itappbrl  ati  ministre 
de  rinatructidh  publique  sur  là  collection  des  docundeiité  histo- 
riques relatifs  à  rhisioire  du  tiers  état ,  par  Augustin  Thierry.  — 
Note  sur  la  vente  de  la  collection  des  lettres  autographes,  etc.,  de 
M.  Monmerqué,  par  Francisque  Michel. —  Notice  sur  iè  prijc  cou- 
rant des  livres  rares ,  par  Ch.  Nodier.  —  Notice  bibliog.  sur  les 
Advineaux  amoureux ,  la  Fleur  de  toutes  joyeuzetez  et  Brediii 
le  Cocu,  par  Aimé  Martin .  —  Pièces  fugitives  sur  T  histoire  de 
France  ;  note  par  le  vicomte  de  Baslard.  —  Notice  sur  un  ma- 
nuscrit intitulé  :  le  Jardin  des  Nobles,  de  Pierre  des  Gros,  par 
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P.  Paris.  —  Le  livre  du  irh^hevaieureux  comte  éPArtoi»  ;  Dole 
par  P.  Chabaille.  — Notice  sur  Léopold  Robert,  par  Louis  de 
Meuron.— Notes  sur  quelques  livres  rares. — Lettre  sur  la  Ouene 
comique ,  par  Duputel.  —  Sur  le  Becueil  de  Tcni  Soûlas,  par 
Claude  Gauchet  —  Catalogue  des  livres  de  Louis  le  Hutin  et  de 
Jehanne  d*Êvreux,  par  P.  Paris. — Historia  Briiannorum  versifia 
cota  ;  lettre  par  J.  de  Gaulle.  —  Notice  histor.  et  bibliograph.  de 
Timprimerie  particulière  étaUie  par  sir  Tfaom.  Johnes,  à  Hafod, 
vers  1800,  par  Gab.  Peignot.  —  Leurs  contes  et  le  mien  sur  Jacq. 
de  Cossoles  et  Jean  de  Vignay,  par  C.  Leber.  —  Études  sur  les 
mystères  et  sur  divers  manuscrits  de  Gerson ,  etc,  par  Onésime 
Le  Roy  ;  notice  par  P.  Chabaille.  —  Notice  sur  Paul  Frelon ,  sur 
Mercier  et  Mezurolles  »  par  P.  L.  Jacob ,  bibl.  —  Catalogue  des 
livres  de  la  reine  Clémence ,  femme  de  Louis  le  Hutin ,  morte  en 
1328,  par  P.  Paris.  —  Les  Tableaux  parlants  de  la  vie  morale  et 
mondaine,  etc.,  par  le  sieur  de  la  Vertu;  lettre  par  R.  Chalon.— 
Catalogue  des  livres  de  Jean ,  duc  de  Berry,  fils  du  roi  Jean ,  par 
P.  Paris.  —  Lettre  inédite  de  feu  M.  Barbier  au  comte  Saecfaenyi, 
à  Presbourg.  —  Notice  sur  la  bibliothèque  de  Van  Hultbem ,  par 
Ch.  Nodier.  —  Note  sur  la  découverte  de  M.  Hoffmann  Tan 
Falersleben,  d'un  manuscrit  intitulé  Chant  de  victoire.  —  De 
r  affranchissement  des  Communes  dans  le  nord  de  la  France, 
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Année  1838.  —  Notice  sur  Montaigne,  du  doct^  Payen;  note 
par  Ch.  Nodier.  —  Sur  le  livre  :  De  Disciplina  et  iristitutione 
puerorum^  Othonis  Brunsfel\f  partenesis,  par  J.  Ketélc.  —  Sur 
le  Livre  des  Prêtres,  par  Gab.  Peignot  —  Notice  sur  Alexandre 
de  Pontaymeri ,  par  Ollivier  Jules.  —  Catalogue  des  ouvrages  de 
Tanneguy  leFévre.— Note  sur  le  Viaggio  in  Allêmagna  di  Fran- 
cesco  Vettori,  —  Notices  sur  les  ouvrages ,  en  patois  provençal, 
de  Louys  de  la  Bellaudiérc ,  par  A.  W.  Strobel.  —  Les  Inconvé- 
nients d'une  faute  d'impression ,  par  Ch.  Nodier.  —  Réponse  à 
l'article  de  M.  Daunou,  relatif  à  l'orthographe  voltairienne,  par  P. 
Paris.  —  Rapport  sur  la  bibliographie,  par  Grégoire.  —  Notes  sur 
quelques  livres  rares ,  ou  curieux.  —  Notice  sur  un  tableau  sati- 
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rique  relatif  au  gouvernement  du  duc  d^Âlbe ,  par  le  baron  de 
Rdffenberg.  —  Notice  sur  le  Boman  du  roi  Flore  et  de  la  belle 
Jeanne,  par  Fr.  Michel.  —  Statuts  de  la  Société  des  bibliophiles 
françois.  —  Note  sur  les  Archives  hisior.  et  litt.  du  nord  de  la 
France  et  du  midi  de  la  Belgique,  par  Aimé  Leroy  et  Arthur 
Dinaux.  —  Ck)rrespondance  relative  à  la  biblioth.  Méjanos.  — 
Notice  sur  les  romans  de  chevalerie,  françois.  •—  Anecdotes 
typographiques,  par  Ch.  Nodier.  —  Heures  de  Mgr  le  duc 
d'Orléans ,  par  Ch.  Nodier.  —  Centième  anniversaire  de  la  vente 
de  la  bibliothèque  du  comte  d*Hoym,  par  Claude  Gauchet.  — 
Notice  sur  Gabriel  Pot,  auteur  du  xvi*  siècle,  par  Péricaud.  — 
Deux  lettres  de  lord  Spencer.  —  Richard-Héber.  —  Gesta  Roma^ 
norum,  —  Notice  sur  l'épopée  chevaleresque  la  Spagncu  —  Pro- 
duction xylographique  des  plus  anciennes.  —  De  la  langue  propre 
aux  inscriptions  et  de  Targot  propre  aux  médecins  (par  Ch. 
Nodier).  —  Rapport  au  ministre  de  l'instruction  publique  sur  les 
anciennes  traductions  de  la  Bible  en  langue  vulgaire,  par  Le  Roux 
de  Lincy.  —  Notice  sur  les  Mémoires  du  comte  dOngnies ,  par 
de  Reiffenberg.  —  Sur  les  Matanasiennes ,  par  Ch.  Nodier.  — 
Version  de  la  légende  de  Jourdain  de  Blaye ,  attribuée  à  un 
Belge  ;  notice  par  le  baron  de  Reiffenberg.  —  Singulière  relique  I 

—  Sottises  incroyables  des  Errants  touchant  la  vie  de  Vautre 
monde f  par  G.  Peignot. —  Bibliothèque  de  Guilbert  de  Pixérécourt. 

—  Note  sur  le  Recueil  de  la  diversité  des  habits  qui  sont  de  pré- 
sent en  usaige,  —  Sur  la  Société  des  Bibliophiles  belges.  —  Rap- 
port au  ministre  de  T instruction  publique  sur  le  Recueil  des  Mo- 
numents inédits  de  Vhistoire  du  tiers  état,  par  Augustin  Thierry. 
•^  Origine  du  petit  cochon  de  saint  Antoine ,  par  Gab.  Peignot. 

—  Lettre  sur  un  livre  intitulé  :  Didascalia  Christianiki^  nalejeie 
apb  ta  Jésuitomathistopula  is  ti  Chio  ProseuchV  tachini'  ke 
aletines  Evlavie^  par  Arthur  Dinaux. — Lettre  inédite  à  M.  Barbier 
sur  le  Dictionnaire  des  auteurs  anonymes  et -pseudonymes,  par 
le  comte  Fr.  de  Neufchâteau.  —  Y  a-t-il  une  traduction  d^Homère 
dans  quelques-unes  des  langues  orientales!  — Note  sur  le  Carme- 
lus  triumphans.  —  Sur  Joannis  Vulteii  remensis  epigrammata. 

—  Sur  quelques  auteurs  dramatiques  anglois.  —  Sur  un  Ms  exé- 
cuté à  Rouen  en  1550,  de  rentrée  de  Henri  II  et  de  Catherine 
de  Médicis.  —  Cyrano  de  Bergerac,  par  Ch.  Nodier,  —  Notice  sur 
Gilles  de  Rome  et  sur  son  traité  du  Gouvernement  des  Princes, 
par  G.  Peignot.  —  Note  sur  Epigrammata  Joannis  Owenù  — 


Essai  eUr  les  PatM.  —  Noté  sûr  le  Cattiogue  des  livret  de 
I^i^ééréboliH,  pat  Ch.  Nddier.  ~  Btir  le  Catalogue  des  archives  du 
barbti  de  JbiirsanTâult.---Notice  sur  Vôrtglne  de  l'imprimerie  àGre- 
hbble  (  14^-1&00| ,  par  lé  Vicdtnle  Colomb  de  Baliî^.-=Biogra))bie 
écihîK|Uienhe ,  par  Fbèd.  Alliey.  —  Note  sur  un  Ms.  de  lîte-Li^e, 
trad.  en  friabçois  par  bétcheure.  ^  Extrait  de  l'ouvrage  de  Martin 
sbir  les  3tss.  — Contden  Soèiety.—Hf oie  sur  les  Pensiet  pkUotth 
phiques  de  Thibaut. — Les  grandes  Chroniques  de  Fhxnte  ;  nètioe 
pai*  Le  Rouk  dé  Lincy.  —  Sur  la  collection  des  éditions  polyglottes 
pnbliéeô  ft  L)rôH  ^v  J.  B.  Monfalcon.  —  Êdittoti  françoise  des 
SyrumyVnà.sitié  vàriatioites  sententiàrum ,  par  Steph.  Fliscus; 
riotibe  pàt  Marie  Guicbard.  —  D'un  livre  rare  et  singulier,  par 
G.  iPeignôt.  —  rîotë  sur  les  Ariaîecieè  hÂstcniqttek,  — bti  prédenx 
ëxemplaii^  des  SermcMs  de  Titiotson;  notice  par  t9k  Duplessis 
—  Extraits  deè  manitsàrits  de  là  Bibliothèque  Al  rdt,  par  P. 
Pliris.  —  Chartes  de  Dotn  Fonteheau ,  recueillies  par  ce  sAvant 
bénédiètin,  etc.  —  Notice  stir  le  Testament  reliyieta  de  Thoinas 
Morue  et  de  Jean  Fisher,  pat  Oupleêiis.  —  &ur  ^uéTqufcé  livres 
an^ois. 

ANNÉE  18dd.  ^  Discours  sur  les  qualités  et  les  devoirs  du 
bibliothécaire,  par  J.-Ë.  Cotton  des  Houssayes,  trad.  de  latin  en 
françois  par  Gratet  Duplessis.  —  Le  lieu  et  la  date  de  la  décou- 
verte de  rimprimerie  indiquée  dans  un  texte  françois  de  14Ô3,  par 
Marie  Guichard.  —  Notice  sur  le  Lexique  Aoman  de  Raynouard, 
par  Pélissier.  —  Anciens  romans  de  chevalerie  en  allemand.  — 
Les  termes  d'arts  et  métiers  seront-ils  admis  dans  le  dictionnaire 
historique  de  la  langue  françoisel  ttappoi*t  à  T Académie  Fran- 
çoise, par  Ch.  ^odier.  —  Coup  d'œil  sur  quelques  bibliothèques 
de  l'Italie. — Sur  la  littérature  basque.  —  Correspondance  bibliogr. 
par  Gratet  Duplessis.  —  Sur  les  améliorations  à  apporter  aux 
bibliothèques  de  province,   par  J.  Techener.  —  Une  dédicace 
excentrique,  note  par  Ollivier  Jules. — Notice  sur  quelques  prières 
manuscrites  de  la  fin  du  xvr  siècle.  —  Quel  est  le  premier  livre 
imprimé  à  Cambrai  et  à  Lille!  par  A.  Voisin.  —  Note  sur  les 
exemplaires  de  dépôt  remis  à  la  bibliothèque  royale,  par  Ch. 
de  Chénedollé.  —  Sur  les  annales  de  Panzer.  —  Lettres  de  Chau- 
don  à  M.  Barbier.  —  Essai  sur  les  livres  dans  l'antiquité,  parti* 
culièrement  chez  les  Romains,  par  ti.  Géraud.— ^-Note  sur  quelques 
articfes  extraits  de  la  Sibliotheca  heberiana.  —  Sur  le  prix  des 
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livrée  aux  veniM  j^uMUlueB.  ^^  iSxtfait  dU  \t)ficgé  ie  Waageii, 
sur  là  biblioUièque  dvCbatBWorth,  aj^partenàni  ^  dUtc  de  Devon- 
sbire.  -^  Quelques  notée  sUr  le  iténusôriî  êe  G^gùlrè  tfè  Toitrs 
de  labibliotfaéquede  Cambrai,  par  ^iiij*-- Là  lithô-typogràphie, 
lettre  du  docteur  Ntet)bubuft.  ^  MtiUHee  8ôVè.  -^  Lettre  sUr  une 
lettre  autographe  de  Montaigne.-^ dur  ïé^àlûftygus  des  tfores 
de  M.  **''\lemaréch(Upri^éd*Ièmfhïen],  par  Claude  GbUôbet. 
•-^ur  un  passage  de  la  vie  de  Pétrarque,  reliAtif  au  pbpe  fickiDÎt  XII, 
par  G.  Peignot.  ^  Statuts  d'un^  société  de  bibliôi)bi!es  établie  en 
Belgique.  — •  Sur  une  découverte  Yftilë  tt  Aqûiia  en  1580.  Notes 
bibliographiques  s\ir  quelques  liti^  Htrëë  oti  btiHeux.  ^  VatOr- 
lùgue  des  Itères  de  la  bibtiôlhèqtie  dé  M,  Leber,  hôtice  ^ar 
Ch.  Nodier.  -^  Lettre  sur  Tabbé  iGrUilioh,  par  DUputel.  ~  Sur 
deux  ouvrages  fort  rarea  sortis  deë  pisses  de  la  Correrié,  impri- 
merie particuUôre  de  la  gmnëé  Chfirtrettse;  éitttiàit  par  Cblomb  de 
Satines.  ^  Noie  aur  M.  Géraud.  ^  Sur  les  prix  Fondés  par  Napo- 
léon Gobert-^ Sur  quelqueé  manuscrits,  par  tr.  brunet.  ^  Lettre 
siir  VExfèùrtation  au£  d(mèài)eftfiéusê^ên  laquelle  est  âimi>tisiri 
le  xnray  poinci  â^ honneur,  — ^Bur  Montaigne,  par  le  docteur  Payeti. 
—  Note  bibliogr.  sur  les  d*Urfé.  —  Sébastien  et  Antoirve  Ofyjphé, 
par  C»  Breghot  du  Lut  et  Ant  Péricatid.—  Analyse  à' Agnès,  pin" 
eesse  de  Bourgoghe^^-^Violé  siir  le  Theatrum  tragicuM.  —  Sur  les 
romans  de  chevalerie.^  Sur  la  Société  archéologique  de  Béziers. 
^  Sur  une  épigramme  de  Martial.  ^  Sur  le  Joumdl  de  V Étoile, 
édit.  de  Lenglet  Dufrésnoy  ;  notice  par  J.  Techenëf-.  —^  Reliures; 
note  par  Cb.  Nodier.  —  Yefite  deâ  livres  de  la  bibliothèque  dîi 
comte  Boutourlin»  de  celle  de  M.  Klaproth  et  de  la  bibliothèque 
d'études  du  bibliophile  Jaeob.—Coup  d'œil  sur  Tétude  de  la  biblio- 
graphie à  l'étranger. 


QUATRIÈME  SÉRIE  (  annbks  1840  — 1841  ). 

2  vol.  Prix  :  24  fr. 

Année  184Ô.  —  Rapport  fdit  a  la  chambre  des  pairs  par  le 
vicomte  Slméon,  au  nom  d'une  commission  spéciale  chargée  de 
l'examen  du  projet  de  loi  relatif  à  la  propriété  littéraire.  — Simon 
Ponoet;  notice  par  J. -Marie  Guiçhard. — Sur  quelques  poésies 
liourguignonnés,  par  G.  t^eignot.  —  Bibliographie  orientale.  — 
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Notice  de  CharleB  Brunet,  sur  la  vie  de  Mwnndeue^  prêtre.  —  Sur 
Epitaphia  joco'seria.  —  Sur  Jocorvm  atque  seriarum  libri  duo, 
recensente  O.  Melandro,  et  sur  la  fameuse  histoire  du  frère 
Bacon,  —  Notes  sur  quelques  bibliothèques  du  midi  de  la  France. 

—  Liber  phisionomie  magistri  Michaelis Scott;  notice  par  Mark 
Guichard.  —  Observations  de  P.  Paris  sur  deux  éditions  du  texte 
de  Villebardouin,  nouvellement  publiées  par  Bucbon.  —  Un  mot 
sur  quelques  bibliothèques  dltalie,  par  G.  Brunet.  —  Sur  les 
patois,  par  le  docteur  Payen*  —  Note  sur  le  catalogue  de  Ldser, 
par  Ch.  Nodier.'  —  Note  bibliogr.  sur  le  président  LeleweL  —  Sur 
la  Chasse  du  cerf  et  sur  les  Établissements  et  coutumes^  assises 
et  arrêts  de  V échiquier  de  Normandie  au  xni*  siècle.  —  Sur  le 
Deçaméron  de  1471,  par  G.  Brunet.  —  Sur  V Histoire  littéraire 
de  France,  -^  Liste  des  auteurs  qui  se  trouvent  dans  l'ouvrée  de 
Duchesne.  —  Recherches  sur  les  livres  xylographiques,  par  Marie 
Guichard.  —  Note  sur  V Annuaire  de  la  bibliothèque  royale  de 
Belgique f  par  de  JReiffenberg.  —  Notice  sur  ud  autographe  de 
saint  Vincent  de  Paul. — ^Remarques  sur  les  touenges  de  Loys  XII ^ 
par  Claude  de  Seyssel,  édit.  de  Vérard,  par  Ch.  Lenonnant.  — 

—  Notice  sur  les  cours  d'amour  en  Belgique,  par  le  baron  de  Reif- 
fenberg.  —  Sur  un  livre  de  la  reine  Marguerite.  —  Sur  Raoul  de 
Cambray.  —  Note  sur  la  guerre  des  camisards  ou  les  troubles 
des  Cévennes,  par  de  Polenz.  —  Sur  les  cent  nouvelles  nouvelles, 
par  Leroux  de  Lincy.  —  Les  amateurs  de  vieux  livres  ;  notice 
par  P.-L.  Jacob,  bibl.  —  Note  sur  la  société  de  Roxburghe-CloK 
—Curiosité  de  Bel-Œil.  —  Sur  Textinction  de  la  bibliothèque 
d'Alexandrie,  par  Latapie.  —  Remarque  au  sujet  d'un  des  corol- 
laires de  l'histoire,  par  B.  de  Xivrey.  —  Notes  sur  le  Théâtre 
d'histoires^  ou  les  grandes  prouesses  et  advenlures  étrangères 
du  chevalier  PoUmantes.  —  Sur  Le  sorti  di  F.  Marcolini  da 
For  H,  note. — Et  sur  Y  Histoire  de  V  Irlande  ancienne  et  moderne, 

—  Notice  sur  Ch.-Ci.-Fr.  Hérisson  et  ses  ouvrages.  —  Sur  les 
autographes  de  Pixérécourt.  —  Livres  imprimés  sur  des  feuilles 
de  bois.  —  Notice  sur  le  Psautier  de  Thomas  More.  —  Le  manu- 
scrit autographe  de  Sigebert  de  Gemblours;  par  le  baron  de  Reif* 
fenberg.  —  Une  lettre  autographe  de  Galilée.  —  Notes  sur  des 
ouvrages  de  bibliographie.  —  Sur  les  mœurs  et  fâchons  défaire 
des  Tarez  au  vif  contref actes,  par  Pierre  Cœcq  d*Alost,  etc.  — 
Du  mouvement  scientifique  et  littér.  en  Europe  pendant  l'an- 
née 1840.  —  Chapitre  extrait  d'un  travail  sur  le  roman  du  Renart, 
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par  G.  Brunet.  —  Mystification  bibliogr.,  par  le  baron  de  Reif- 
fenberg.  —  Notices  biograph.  et  bibliogr.  sur  la  Biographie 
des  hommes  vivants,  sur  Endlicher,  Haënel^  Hermann,  Lobeck. 
—  Système  bibliogr.  de  M.  Daunou.  —  Lettre  au  sujet  de  quelques 
omissions  dans  la  liste  chronologique  du  prospectus  des  Re- 
cherches hist,  et  bibliogr.  sur  les  imprimeries^  etc.,  de  G.  Pei- 
gnot,  par  Colomb  de  Batines.  -*Tîotes  sur  les  Propos  rustiques 
de  Léon  Ladulphi.  —  Sur  VHist.  génér,  de  VEurope  deR.  Mac- 
quériau. 

ANNÉE  1841. — Notice  sur  van  Praet,  par  P.  Paris.  — Joseph 
Crozet,  par  Ch.  Nodier.  — Notice  sur  Gaudefroy  (Louis-François- 
Ândré).  «—Lettre  sur  un  opuscule  italien,  par  Victor  Poirier.  — 
Lettre  à  M.  Barbier,  par  Née  de  la  Rochelle.-— Notes  sur  plusieurs 
ouvrages  rares  ou  curieux. — Dissertations  choisies  de  l'abbé  le 
Beuf ;  introduction  par  Claude  Gauchet  —  Lettre  à  M.  Fenel , 
chanoine  de  Sens,  touchant  le  lieu  d'une  ancienne  bataille  donnée 
en  Bourgogne ,  par  l'abbé  le  Beuf.  —  Les  Grandes  chroniques  de 
France,  publ,  par  P.  Paris;  notice  par  Môreau.  —  Lettre  de  Bar- 
bier sur  le  catalogue  de  la  bibliothèque  du  conseil  d'État ,  suivie 
de  quelques  réflexions  sur  la  rédaction  du  catalogue  de  la  biblio- 
thèque du  roi.  — La  Littérature  françoise  contemporaine,  par 
J.-M.  Quérard;  notice  par  J. -Marie  Guichard. — Notes  sur  quel- 
ques ouvrages  rares  ou  curieux. — Mémoire  adressé  à  un  chanoine 
de  l'église  de  ***,  pour  donner  au  clergé  de  Nevers  un  ancien 
écrivain  ecclésiastique  que  quelques  modernes  prétendent  avoir 
été  du  clergé  d'Auxerre,  par  l'abbé  le  Beuf.  —  Lettre  sur  une 
expression  ancienne  usitée  en  France ,  par  l'abbé  le  Beuf.  —  Note 
sur  un  manuscrit  de  Garin  le  Loherain. — Systèmes  bibliographi- 
ques; notice  par  Faucheux.  ^  Questions  de  statistique  littérairc, 
par  G.  Brunet. — Note  sur  un  autogi^phe  de  Crébillon.— Réponse 
à  M.  D.  L.  R.  sur  un  Mémoire  venu  d'Amiens  au  sujet  de  quel- 
ques cérémonies  de  la  première  entrée  des  évéques  de  cette  ville, 
par  l'abbé  le  Beuf.  "—  L'abbaye  de  Thélème ,  par  Marie  Guichard. 
-^  Des  tragédies  du  curé  de  Mont-Chauvet,  par  L.  Dubois.  — 
Lettres  de  l'abbé  Sicard  à  M.  Barbier.  —  Predicatoriana ,  par 
G.  Peignot  ;  notice  par  G.  Brunet. — Corrections  typographiques, 
par  L.  du  Bois.  —  Notes  extraites  d'un  catalogue  raisonné ,  par 
G.  Brunet.— Notice  sur  le  Moyen  de  parvenir,  par  Paul  L.  Jacob, 
bibL  *-  Letti*e  de  A.-A.  Barbier  à  Alalte-Brun  sur  la  description 


de  Vile  Formosa,  —  Sur  le  Mejon  d^  parvenir,  à  M.  P.-I^  Jacob, 
par  P.  PftFàs.  — ObservaUoi»  »ur  le  gra&des  famedwi  d'aprèe  Noèl, 
qui  est  permis  à  Paris  et  ailleurv,  par  Tabbé  le  SeuC*  —  Origine 
du  jeudi  Manificet,  par  Vabbé  le  Beuf.  — Napoléon  et  la  bitiMo- 
tbèque  de  llnstitut  de  Meudoni  lettres  de  Daru  et  de  Barbier.  ~ 
Lettre  à  M.  de  la  Roque,  directeur  du  Mercure,  sur  les  chisses 
d'Auxcne  et  ea  particulier  sur  celle  de  saint  Hubort,  où  il  est 
parlé  de  rautiq]uité  de  la  ebaçse  au  lièvre  et  de  la  dévotion  de» 
chasseurs  envers  saint  Hubert ,  par  l'abbé  le  Beuf.  —  Voysge 
dans  une  bibliothèque  de  province,  par  A.  Dinaux  et  Ed.  Legtay. 
— Rappart  au  citoyen  Locré,  secrétaire  gtoénd  du  omaetl  d'État, 
sur  la  bibliothèque  du  conseil  d'État»  par  Barbier.  —  Rapport  au 
roi  sur  lea  catalogues  des  numuscrits  des  bibliotbèqiifis  puUiqi 
des  départements,  par  Villenaain,  et  Ordonnance  du  roiw  — 
sur  les  ventes  publiques  de  livres,  par  J.  Techener.  — L^tie  à 
M.  Maillart ,  ancien  bâtonnier  des  avocats,  aju  suyet  de  Cora,  lien 
ancien  du  diocèse  d'Auxerre,  par  l'abbé  le  BeuL  —  Lstitre  de 
yi,  DanvUle ,  géographe  du  roi,  à  M.  de  k  Roque ,  au  s^i0t  d'un 
lieu  nommé  Chora,  —  Ré£iesi<Hks  sur  les  seniarques  d»  M.  Ite- 
ville  insérées  dans  le  Mercuce  d'août,  par  Tabbé  le  Beull  —  Ndioe 
sui*  Le  Tigre,  par  Ch^  Nodier.---*  Société  des  bifalÎQiibilea  de  BeimB 
(statuts).  —  Diatribe  du  docteur  N60{^b9S  (Nodier)  contre  les 
fabricateurs  do  mots«  —  Notices  biogr»  et  bibUogr.  sur  JtotAv, 
Bûs.exL^  Thilo  et  Jfon^. 


ONQUIÊ&fE  SÉRIE  (annéb  1842). 

I  vol.  Prix  :  Î2  fr. 

Année  1843.  —  Lettre  sur  l'annonce  faite  dans  le  NeMOfe  du 
mois  de  décembce  1724  d'u%  preijet  de  catstogue  général  des  im- 
nuscrits  de  France,  par  l'abbé  le  Beuf.  —  Rapport  au  citayen 
J.-G.  Locré  sur  le  catalogue  de  la  bibliothèque  du  oonseil  d'État, 
par  Barbier. — Notices  extraites  du  catalogue  manuaent  de  Is 
bibliothèque  d'un  amateur,  psr  ^putel.  •^QjBek|ueB  mots  sur  le 
Tigre ,  par  A.  Taillandier.  —  Accroissement  de  la  odlectku  géo- 
graphique de  la  Bibliothèque  royale  en  1841 ,  par  Si.  Jomard.  — 
Notice  sur  le  prist^cownml  des»  vieux  livrée»  pur  J.  Techesfir. — 
Bapport  £air^au  pMMntar  soneuUu.^'  kcsIalogiseiiDprliftédsftlinvi 
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de  Is^  bibliotb^ue  du  coa^eil  d'État,  par  Barbier  c—Ietfa'e 
au  rédacteur  de  la  Clef  du  cabinet  des  souverains  siu:  un  art.  du 
journal  de  Grenoble ,  par  Barbier.  —  SupplémeDt  à  la  bibiiotbéque 
des  Fous,  par  Alph.  Polain.*»  Notice  sur  des  manuscrits  de 
Napoléon.  —  Sur  un  manuscrit  intitulé  Annales  âïyndi  ad 
annum  12154 ,  par  le  comte  Charles  de  TEscalopier.  —  Note  sur  le 
trialogue  nouveau^  par  C.  Nodier, — Poésies  inédites  de  Charles 
d'Orléans,  père  de  Louis  XII.  ---D'un  recueil  de  poésies  manu- 
scrites provenant  de  l'ancienne  abbaye  de  la  Trappe,  par  L.  du 
Bois.  —  Visite  iiaite  à  quelques  cabinets  de  Paris.  ~  Circulaire  de 
la  Société  royale  des  antiquaires  du  Nord.  —  L'Amateur  de  livres, 
par  Cb.  Nodier. — Napoléon  et  ses  bibliothèques.  — Note  sur  deux 
volumes  du  cabinet  de  M.  Laferrière.  — Critique.— Le  Réveil  de 
Roger  Bontemps  ou  Lettre  au  sujet  de  xmutre  Roger  de  Collei^e , 
poëte  peu  connu  qui  vivoit  sous  François  V  et  qui  paroit  avoir 
donné  occasion  au  proverbe  de  Roger  Bontenq^s^  par  l'abbé  le 
Beuf. — Lettre  sur  im  poëte  françois  du  diocèse  d'Auxerre,  qui  fut 
célèbre  sous  François  P',  et  qui  est  fort  peu  connu  de  nos  jours, 
par  l'abbé  le  Beuf.  — Note  manuscrite  trouvée  dans  le  volume  du 
Consulat,  —  Lettre  à  M.  Leber  sur  le  livre  intitulé  Paradoxes,  par 
M.  Yemeniz. — Extrait  d'un  cours  de  bibliographie,  ouvrage  inédit 
de  M.  Daunou. — Progrès  de  rimprimeriedepuial460  jusqu'en  1500. 
-^  Letti'e  de  M. .. ,  écrite  aux  auteurs  du  Mercure,  en  leur  envoyant 
le  fragment  de  la  Chronique  rimée  de  Pierre  Grognet,  par.  l'abbé 
le  BeuL  —  Des  Normands  et  de  l'école  de  Saierne ,  par  L.  du 
Bois.  —  Ordonnance,  statvt  et  édit  provisionnel  dv  roy  nostre  sire, 
sur  le  fait  et  conduite  des  imprimeurs,  libraires  et  maîtres  d'^s- 
cholle.  19  may  lô70«  ~  Procès  verbal  :  Du  registre  aux  crimes 
reposant  en  Halle  à  Douay  a  esté  extrait  ce  qui  suit  :  signé  Dera- 
sière.  —Voyage  du  rév.  doct.  anglois  Th.  Frognall  Dibdin  en  Bel- 
gique, par  G.  D.  -^Études  historiques  sur  les  cartes  à  jouer; 
notice.  —  Note  sur  la  reliure  considérée  comnçe  ornement  des 
•livres. 


SIXIÈME  SÉRIE  (annbjss  1843—1844). 

2  vol.  Prix  :  24  fr. 

Année  1843. — Notice  sur  les  principaux  commentateurs  des 
œuvres  de  Boileau  De^réaux,  de  1716  à  1823,  et  en  particulier 
sur  l'édition  donnée  par  M.  de  Saint-Surin,  de  1631  à  1823,  pai' 
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A.-A.  Barbier.  — Dee  catalogues  considérée  sous  le  point  de  Tue 
de  l'histoire  littér.  et  de  la  bibliographie,  par  G.  Duplesûs.— 
Notices  du  même  sur  le  Manuel  du  libraire  et  de  Vamalewr  de 
liffores,  —  Sur  VEncyclopœdia  of  literary  and  typographicaî 
anecdote, — Sur  la  Bibliothèque  du  baron  Silvesire  de  Sacy,  — 
Lettre  de  l'abbé  Mercier  de  Saint-Léger  sur  la  Palingénésie.  — 
Pièce  macaronique  d'Antoine  de  Arena. — Lettre  de  Louis  XVIII. 
—Lettre  de  la  Vierge  aux  habitants  de  Messine.  —  Seconde  lettre 
de  l'abbé  le  Beuf  au  sujet  des' poésies  de  Pierre  Grognet.— Lettre 
de  Joly,  chanoine  de  la  Chapelle-au-Riche  de  Dijon,  à  l'abbé  le 
Beuf. — Réponse  de  l'abbé  le  Beuf  aux  difficultés  fonnées  par 
M.  Joly  touchant  la  patrie  et  le  nom  de  Pierre  Grognet.  —  Lettre 
de  Barbier  à  Daunou.— «Reliures,  par  D.  E.-^  Notices  sur  les 
Epistolœ  obscurorum  mrorum  et  les  Lamentationes  obscurortan 
virorum ,  et  sur  le  livre  intitulé  le  Dialogue  d^enire  le  maheustre 
et  le  manant  t  par  J.  H.  —  Sur  un  spécimen  du  manuscrit  auto- 
graphe de  la  Théséide  de  Boccace ,  par  G.  Duplessis.  — Nouveaux 
mélanges  tirés  d'une  petite  bibliothèque,  par  Ch.  Nodier.^Notice 
d'un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  royale  comprenant  les  plus  an- 
ciennes gestes  de  Maugis  d* Aigrement,  de  Beuve  d'Algtemont, 
des  quatre  fils  Aimon  et  de  Renaut  de  Montauban ,  par  P.  Paris. 
~ Notes  bibliogr.  par  G.  Duplessis  sur  Cruciaius  Beafœ  Marie 
virginis  super  filii  moriem ,  auctore  Fr.  Bonado, -^Sur  Alimo 
de  CanUnanies  compuesto,  por  Juan  Timoneda. — Sur  Mtchaelis 
Permanederif  Bibliotheca  Patrisiica. -^Suv  le  Tableau  histar. 
et  crit.  de  la  poésie  françoise  et  du  théâtre  françois  au 
Xï^P  siècle  de  C.-A.  Sainte-Beuve, — Sur  le  projet  d'un  gnnd 
livre  des  vertus  républicaines.  — Souvenirs  littéraires  de  l'empire, 
par  L.  B.  — Lettre  inédite  de  Pascal,  annotée  par  Y.  Cousin.  — 
Notes  bibliographiques  sur  //  theatro  di  musica  alla  moda  di 
Benedetto  Marcello  et  sur  la  Table  chronologique  et  analytique 
des  archives  de  la  mairie  de  Douai,  par  Pilate  Prévost ,  par 
G.  Duplessis. --Notice  sur  l'abbé  le  Beuf,  par  Cl.  Gaucbet  — 
Lettre  sur  Daniel  Clasen,  par  le  marquis  du  Roure. — Lettre  sur 
un  système  de  classification ,  par  Ignotus.  —  René  Mllleran ,  écri- 
vain singulier  du XVII* siècle;  notice parG.  Duplessis.— De Tail- 
levent  et  de  quelques  autres  cuisinière  du  xiv*  siècle,  par  Jérôme 
Plchon.  —  Vers  inédits  de  Jacqueline  Pascal  et  de  P.  Corneille, 
annotés  par  Y.  C.  —Notes  sur  Viollet-le-Duc ,  par  G.  Duplessis. 
— Sur  Y  Alphabet  album  et  sur  les  Grandes  chroniques  de  Saini- 
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Denis.  — Chansons  et  poésies  populaires  de  Paolo  Britti,  aveugle 
vénitien;  notice  par  G.  Duplessis.  —  Lettre  sur  le  journal  anglois 
Punch  et  trad.  d'une  lettre  de  Punch  à  son  fils  sur  la  nouvelle 
manière  d'étudier en  se  faisant  la  barbe,  par  le  docteur  Aloy- 
sius Buchnarr,  d'Eldersheim.-^BtfZ/^^în  de  €ami  des  arts;  notice 
par  A.  de  la  Flzelière.  —Notice  sur  Tune  des  épopées  les  plus  re- 
marquables du  cycle  de  la  Table-Ronde,  par  G.  Brunet. —Napo- 
léon et  les  Parthes,  par  L.  B. — Extrait  d'une  notice  sur  les 
Aventures  joyeuses  et  Jaiiz  merveilleux  de  Tiel  Ulespiègle,  par 
G.  Brunet  —  Note  sur  les  ventes  de  livres,  par  G.  Duplessis.  — 
Rapport  de  Grégoire  à  la  convention  nationale  sur  le  vandalisme 
révolutionnaire  et  note  par  G.  Duplessis.  — Note  sur  une  vente 
d'ouvrages  provenant  de  la  bibliothèque  de  Moulins,  par  Th.  de  J. 
—  Notice  sur  le  Manuel  du  libraire  et  de  Vamaievar  de  livres^ 
parJ»-Ch.  Brunet,  par  Ch.  Nodier.  —  Recherches  sur  l'histoire 
de  France.  Exploration  des  archives  de  Londres.  Bibliothèque 
poétique  françoise.  —  De  la  nécessité  de  faire  Testimation  des  bi- 
bliothèques des  villes  de  France  et  de  tous  les  dépôts  publics  de 
l'État ,  par  J.  Techener. — Discovrs  véritable  dv  siège  mis  devant 
la  ville  de  Beauuais  par  Charles,  duc  de  Bourgogne,  surnommé 
le  Terrible  guerrier,  et  qui  n'a  iamais  cédé  aux  grands  roys.  Dis- 
cours tiré  d'vn  vieu  manuscript  n'aguere  recouuert.  —  Inventaire 
des  livres  composant  la  bibliothèque  des  seigneurs  de  Jaligny, 
6  juin  1413,  et  notes  par  le  Roux  de  Lincy.  — Sur  un  autographe 
de  Molière.  — Notules  autographes  de  Montesquieu  écrites  sur  les 
marges  du  Recueil  des  harangues  'pron.  par  MM.  de  VAcad. 
Jranç.  —  Notices  sur  les  bibliothèques  publiques  de  Nuremberg 
et  de  Munich ,  par  le  baron  de  Reifienberg.  *-  De  la  bibliophilie  en 
Belgique. —  La  Bibliothèque  de  Charles  d'Orléans  à  son  château 
de  Blois;  Histoire  comparée  des  littératures  espagnole  et  fran- 
çoise;  r Année  de  r ancienne  Belgique;  Archives  d* Anjou,  notes 
par  G.  Duplessis. 

Année  1844.  —  Lettres  sur  les  archives,  les  bibliothèques  et 
les  établissements  scientifiques  de  Londres,  par  Martial  Delpit.  — 
Notices  sur  le  Catalogue  général  des  livres  composant  la  biblio- 
thèque du  département  de  la  marine  et  des  colonies.  —  Sur  le 
Dictionnaire  iconographique  des  monuments  de  Vaniiquité  chré- 
tienne et  du  moyen  âge,  depuis  le  Bas-Empire  jusqu'à  la  fin  du 
XVP  siècle,  par  L.-J.  Guénebaulf.—lioiea  nécrologiques  siir 
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Charles  Nodier,  par  G.  Duptessis  et  J.  'Vechener.^ïV^ftt/t 
presbyteri  et  monachi  libri  III  seu  diversatvm  arihtm  sckeâula. 
Ihéophilêf  prêtre  et  nume^  Essai  siar  divers  arts,  puU.  par  le 
comte  Ch.  de  Lescalopier,  et  précédé  d'une  introduction  pir 
J.  Marie  Ouichard.  Rapport  sur  cet  ouvrage  lu  à  la  Société  roj. 
des  antiquaires  de  France ,  par  le  Roux  de  Liney.  —  Fragments 
des  grandes  chroniques  de  Oai^^tua;  notice  par  6.  Bmoet.' 
Fragment  d'une  lettre  de  Gamuzat  à  Godefiroy,  bistoriogniphe  du 
roi;  communiqué  par  Monmerqué. — Bibliographie  de  Ch.  Nodier. 

—  Lettre  sur  la  bibliothèque  de  Troyes,  sur  V Histoire  de  lu  Poh 
sion  de  N.  S.  J.  C,  en  firançois,  et  Y  Histoire  de  la  Vengeanaie 
la  mort  et  de  la  Passion  de  N.  S»  «/•  C,  manuscrit  du  xy*8iède, 
par  Aimé  Moftin.  —  Des  reliures  exposées  aux  produits  de  rindus- 
trie,  par  le  vie.  P.  de  Malden. -^Lettre  de  M.  Ch.  Nodier  à  BL  Hoff- 
mann sur  la  Satire  Ménippée.  —  Note  sur  la  vente  de  la  biblio- 
thèque de  t!h.  Nodier.  — Notice  de  P.  Paris  sur  un  manuscrit  de 
la  bibliothèque  du  roi  contenant  V Apparition  de  maitre  Jean  ôl 
Meun  y  par  Honoré  Bonnet,  —  Le  secrétaire  de  l'empereur  et  son 
bibliothécaire,  correspondance bibliograph.  —  £«  !fh/msul, édiL 
nouvelle;  notice  par  G.  Brunet.  —  Encore  des  reliures  de  l'expo- 
sition, par  J.  Techener.  —  Louis  et  Charles ,  ducs  d^Orléans^ 
Leur  influence  sur  les  arts,  la  littérature  et  Pesprit  de  lev 
siècle^  par  Aimé  Champollion  Figeac;  notice  par  V.  deV.^ 
Note  sur  le  Racine  de  Lefèvre ,  par  J.  Techener.  —  Sur  la  traduc- 
tion des  Propos  de  table  de  Luther.  ^  Siur  la  France  au  tem^ 
des  croisades,  par  le  vicomte  de  Vaublanc.  —  Rapport  du  secret 
perpét.  de  l'Académie  des  inscript,  et  b.-lettres  sur  les  tratauid* 
cette  académie  pendant  le  premier  semestre  de  l'année  1844.— 
Bibliotheca  Sussexiana;  notice  par  G.  Duplessis.  —Note  surU 
dépense  de  la  bibliothèque  du  roi.— Sur  Ch,  Nodier.— Supplé- 
ment au  supplément  de  la  biographie  imiverselle,  par  G.  Brunet 

—  Correspondance  entre  M.  Letronne  et  J.  Techener  au  sujet  de 
la  suppression ,  dans  le  Bulletin ,  d'un  article  de  M.  Berger  de 
Xivrey.  —  Lettre  sur  Martial  Delpit ,  par  le  prince  Alex,  Labanol. 

—  Nouveaux  aperçus  sur  l'ancienne  bibliothèque  Mazarine  et  but 
la  bibliothèque  du  roi ,  par  P,  Paris.  —  Notice  sur  un  ohituaire  de 
la  cathédrale  de  Charti-es  qui  se  trouve  à  la  bibliothèque  de  Saint- 
Etienne  (Loire),  par  A.  Benoit.  —  Feux  d'artifice.  Université  de 
Pont-à-Mousson.  Hanzdet,  Ile  de  San-Lazaro.  Collège  des  Anne- 
niens.  Lord  Byron.  Prières  de  Saint-Nersès  ;  notices  par  Artit 
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Dinaux. —  Jje  Jardin  des  pensées  de  Fr.  MarcoUni  |yen|se|  ;  nor 
tice  par  G.  Bninet.— Liste  des  souscripteurs  au  monument  à 
élever  à  Ch.  Nodier.  —  Ij^otice  sur  X Hôtel  de  ville  de  paris  et  sur 
Villustration  restitué^  à  la  montagne  4e  MonUec.  —  Droit  de 
propriété  littéraire  en  Angleterre  (^mmaire  des  articles  de  la  loi. 
Texte  de  la  loi),  par  0.  Barbier.^ Sur  le  roi  des  ribauds,  par 
l'abbé  le  Beuf.  —  Sur  le  roi  des  ribauds  de  la  ville  de  Laon ,  par 
Tabbé  le  Beul,  —  Notices  sur  divers  ouvrages  rarissimes  et  4es 
moins  connus,  par  G.  Brunet.  — -  Notices  descriptives  pour  la  col- 
lation de  quelques  livres  à  figures. — Proposition  faite  à  l'Aca- 
démie françoise  par  M.  Gopsin  sur  un  prix  extraordinaire  de  litté- 
rature pour  la  composition  d'ui>  dictionnaire  de  Mojière.  — Sur  la 
situation  de  Bibrax.  —Dissertation  de  l'abbé  le  Beui  sur  le  même 
sujet. — Sur  le  dernier  volume  des  boUandisteSi  par  l'abbé  le  !^euf. 
~* Bibliographie  espagnole  du  xvi*  siècle;  notice  par  Achille 
Jubinal.  —  Lettre  de  l'abbé  de  Savine,  ancien  évéque  de  Vivieitt, 
à  M.  Barbier,  bibliothécaire  au  conseil  d'ÉtaJt.  ^Notice  sur  quel- 
ques-uns des  livres  de  la  hibliotbèque  de  Gh.  Nodier,  par  G.  Brunet. 
—  Sur  l'œuvre  de  Montano  (  J.rBapt  )• — La  Famille  Pascal ,  par 
Marguerite  Périer,  ms.  inédit  publié  par  M.  V.  CousIq.— L'Apo- 
calypse du  Solitaire,  par  Ch.  Nodier.  —  Notices  de  G.  Brunet  sur 
les  auteurs  brûlés  et  sur  le  Trésor  des  Chartes»  *a  création ,  ses 
gardes  et  leurs  travaux^  depuis  Vorigine  jusqu'en  15S2,  par 
M.  Dessalles,  —  Notice  histor.  sur  les  anciennes  archives  de 
l'hôtel  de  ville  de  Paris,  par  le  Roux  de  Lincy. — Un  mot  sur  quel- 
ques éditions  modernes  et  particulières  des  Œuores  de  la  Fon- 
taine^ par  Li  Aimé  Martin.  — Lettre  de  Ch.  Nodier  à  M»  Barbier 
sur  les  livres  intitulés  :  De  la  valeur  et  la  Peste  du  genre  kumain» 
«—Lettre  de  Treneuil  à  Barbier  sur  l'abbé  Grosier. — Lettre  au 
sujet  d'une  erreur  typographique ,  par  le  docteur  Payen.  —  Notice 
sur  les  romans  du  Benart,  examinés,  analysés  et  comparés,  etc., 
par  L,  Rothe. 


SEPTIÈME  SÉRIE  (  AiraiEs  1845  — 1846). 

2  vol.  Prix  1  24  fr. 

Année  184ô.  —  Remarques  sur  la  langue  françoise  au 
XIX*  siècle,  sur  le  style  et  la  composition  littéraire^  par 
M.  Francis  Wey;  notice  par  Marie  Guichard.  —  Notice  sur 
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dom  Morillon,  auteur  de  Joseph  ou  resclavejidèle,  par  A.D.— 
Lettres  de  Chardon  la  Rochette  et  de  Barbier.  —  Notice  sur  une 
épopée  chevaleresque  inédite,  par  G.  Brunet.  —  Sur  le  Serin,  os 
Mémoire  du  sieur  Boulanger,  —  Nouvelle  bibliogr.  8urle<«^ 
dinal  Angelo  Mai.  —  Sur  le  Molière  de  M.  Aimé  Martin.  —  2V  te 
vénerie^  par  Jacques  du  Fauilloux,  notice.  —  Lettres  inédites  de 
Ch.  Nodier.  —  Lettre  à  M.  Barbier  sur  :  Œuwes  du  comte  âe 
Carolis,  par  le  comte  Charles  Pasero  de  Comeliano.— Table  de 
la  Collection  des  mémoires  relatifs  à  rhistoire  de  France^  par 
M.  Guixot.  —  Note  sur  le  prêt  des  livres  dans  les  bibliothéqoes. 

—  Lettre  sur  la  suppression  de  la  charge  de  bibliothécaire  du  roi, 
et  sur  un  moyen  d'y  suppléer,  par  Tabbé  Mtrcier  de  Saint-Iiger. 

—  Lettre  à  M.  D.  L.  R.  en  lui  envoyant  d'anciens  vers  qui  con- 
tiennent la  fondation  de  Tabbaye  de  Chaalis  au  diocèse  de  Seolis, 
par  l'abbé  le  Beuf.  —  Remarques  sur  une  inscription  noavdlement 
découverte  à  Lyon.  —  Quelques  idées  sur  les  divisions  da  catt- 
logué  de  la  bibliothèque  du  conseil  d'État  par  A.-A.  Barbier.  — 
Une  visite  à  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Versailles,  par  J.  Tecbe- 
ner.  —  Progrès  de  la  collection  géographique  de  la  bibliotbèqw 
royale  pendant  l'année  1844.  —  Système  bibliogr.  du  catalogue  de 
la  bibliothèque  d'histoire  naturelle  donnée  à  la  viUe  d'Avignon  par 
E.  Requien.  —  Modes,  par  l'abbé  le  Beuf.  —  Lettre  au  sujet  des 
anciens  règlements  sur  les  habits  et  sur  la  dépense  de  bouche, 
dont  il  est  fait  mention  dans  le  Mercure  d'octobre  1790,  pv 
l'abbé  le  Beuf.  —  Notice  d'un  livre  d'une  excessive  rareté,  ayant 
pour  titre  :  Pirrhe,  tragédie  de  Luc  Percheron  du  pays  du  Maine, 
par  P.  Paris. —  Note  sur  le  Monita  sécréta.  — Une  visite  aux 
bibliothèques  de  Sens  et  d'Auxerre,  par  J.  Techen^. — Décou- 
verte bibliogr.  d'un  volume  contenant  74  farces  et  moralités  fran- 
çoises,  imprimées  de  1542  à  1JH8.  —  Notice  sur  ime  traduction 
peu  connue  des  Offices  de  Cicéron,  par  6.  Brunet.  —  Lettre  sur 
14  articles  de  mystères,  etc.,  de  la  bibliothèque  de  Mao-Carthj, 
par  E.  A.  —  Lettre  de  M.  Deguignes  au  si^et  de  son  Atlas,  ï 
M.  Barbier.  —  Anciens  catalogues  manuscrits  ;  notices  par  le  Boux 
de  Lincy.  —  Notice  de  l'ouvrage  intitulé  :  Les  manuscrits  fran- 
çois  de  la  bibliothèque  du  roi,  par  Jules  Quicherat.  —  CaJtaiogtte 
qfprinted  books  in  the  british  muséum;  notice  par  Olivier  Bar- 
bier. —  Note  sur  V Apparition  de  Jehan  de  Meun.  —  La  France 
au  temps  des  croisades,  par  M.  le  vicomte  de  Vàublanc;  notice 
par  P«  Paris.  --.  Lettre  touchant  l'évéché  de  BetUéem,  par  l'abbé 
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le  Beuf.  —  Note  sur  le  catalogue  du  musée  britannique  avec  les 
règles  à  suivre  pour  la  confection  de  ce  catalogue,  par  A.  Panizzi. 

—  De  la  sorcellerie  et  des  livres  de  sorcellerie,  par  P.  de  Malden, 

—  Notice  sur  les  bibliothèques  anciennes  et  modernes  du  départe- 
ment de  Yaucluse.  —Note  sur  la  bibliothèque  de  M .  L.  C.  (Cailhava) , 
de  Lyon,  par  J.  Techener.  —  Note  sur  le  Traité  de  Pauthoriié  du 
magistrat  en  la  punition  des  hérétiques  et  sur  Tuningiusm  — 
Lettre  sur  les  Monita  sécréta^  par  Arthur  Dinaux,  —  Vente  des 
anciennes  bibliothèques  des  jésuites  en  Belgique;  rapport  au  roi, 
par  Gérard. — Lettres  de  E.-T.  Simon,  ancien  bibliotb.  du  Tri- 
bunat,  à  M.  Barbier,  bibliotb.  de  Tempereur.  —  Les  masques 
arrachés  ou  notice  sur  Beaunoir,  par  A.  Dlnaux.  —  Li  romans  de 
Beaudoin  de  Sebourg,  IIP  roy  de  Jérusalem;  notice  par  A.  Di- 
naux.  -^  Notes  sur  une  édition  de  Montaigne  de  1625,  et  sur  les 
éditions  de  1602,  par  J.-F.  Payen.  —  Note  sur  la  collection  Bar- 
bou.  —  Les  pensées  de  la  reine  Christine  ou  V ouvrage  de  loisir, 
notice  par  A.  Jubinal.  -—  Note  sur  la  Société  archéologique  et 
historique  de  la  Charente.  —  Lettre  sur  Jean  Coste  et  le  château 
de  Van  de  Rueil,  par  J.  Pichon.  —  Sur  V Histoire  du  parlement 
de  Metz,  par  P.  de  Malden.  —  Sur  Van  des  sept  dames,  par 
L.  Aimé-Martin.  —  Sur  les  livres  d'usages,  par  un  typographe- 
phile.  —  Notice  sur  un  recueil  de  proverbes  provençaux,  par 
G.  Brunet.  —  Lajleur  des  antiquités  de  Paris,  par  Gilles  Cor- 
rozet,  —  Voltaire  à  Cambrai  en  1722,  par  A.  Dinaux.  —  Lettres 
sur  une  anecdote  bibliogr.,  par  Louis  Paris.  —  Sur  la  vente 
Cailhava,  par  V.  T.  —  Sur  le  rapport  du  représentant  Grégoire 
sur  le  vandalisme,  par  un  abonné.  —  Notices  biogr.  et  littér.  sur 
la  vie  et  les  ouvrages  de  Jean  Vauquelin  de  la  Fresnaye  et  Nicolas 
Vauquelin  des  Yveteaux,  gentilshommes  et  poètes  normands,  par 
Jérôme  Pichon.  —  De  la  publication  de  V Histoire  de  Jacques  de 
Thou,  éditée  par  Samuel  Buckley;  par  P.  de  Malden.  —  Une 
notice  de  feu  Ch.  Nodier,  à  propos  d'une  bibliothèque  de  livjres 
espagnols. 

AxKEE  1846.  —  La  librairie  et  lettre  de  Louis  XVI  s'occupant 
de  la  librairie.  —  Sur  le  livre  blanc.  —  Quelques  noms  oubliés  des 
biographes.  —  Deux  lettres  de  Ch.  Nodier.  —  Lettre  de  Delandine, 
sur  l'Imitation  de  Jean  Gerson  à  M.  Barbier.  —  Lettre  sur  la 
découverte  d'une  tragédie  inédite  du  xvi*  siècle,  par  G.  Brunet 
~  Note  sur  quelques  précieux  ouvrages  tirés  de  divers  cabinets 
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d'amateurs.  —  Description  d'un  manuscrit  du  cabinet  du  marquis 
de  Coislin,  par  J,  techener.  —  Notes  extraites  du  catalogue  rai- 
sonné d'un  amateur  de  province,  par  G.  BruneL  —  Notice  sur  tes 
manuscrits  littéraires  de  la  bibliothèque  royale  de  la  Haye,  par 
Achille  Jubinal,  —  Bibliothèque  de  poche,  ou  variétés  curieuses 
et  amusantes,  analyse  par  Old  Nick.  —  Lettres  sur  la  publication 
d'anciennes  poésies,  par  A.  JubinaL  —  Sur  quelques  Uvres  rares, 
par  Yemeniz.  —  Sur  les  erreurs  typographique  de  Denis  Godet, 
par  Alkan  aine.  —  Lettre  de  M.  de  la  Haye  de  Cormenin,  andea 
maître  des  comptes  de  Paris,  à  M.  Barbier,  bibiioth.  de  l'empe- 
reur, pour  lui  recotiimander  son  fils.  —  Réflexions  à  propos  de  la 
venté  de  la  bibliothèque  de  Pixérécourt,  par  Ch.  Nodier.  —  Ordm- 
nances  royaulx  de  la  jurisdidon  de  ta  prevostè  des  marchons  et 
eschevinaige  de  la  ville  de  Paris;  notice  par  le  Roux  de  lincy. 

—  Note  sur  le  projet  d'une  édition  des  Provinciales  de  Pascal, 
avec  les  variantes  et  catalogue  raisonné  d'éditions  des  Frorm- 
ciales,  par  Basse.  —  Livres  annotés,  signés  et  estampillés,  par 
Arth.  Dinaux.  ', —  Notions  claires  et  précises  sur  tcsnâem 
noblesse  du  royaume  de  Prance,  ou  réfutation  des  prétendus 
Mémoires  de  la  marquise  de  Créguy,  par  le  comte  de  Soyecourt; 
notice  par  J.  Techener.  —  Note  sur  les  œuvres  de  fetienne  de 
Boétie,  par  le  même.  —  Sur  la  Littérature  française  contenu 
raine,  par  J.-M,  Quérard.  —  Histoire  de  Théodoric  le  Grand  m 
d'Italie,  par  le  marquis  de  Bxmre;  notice  par  P.  de  Malden.  - 
l>e  Conradus  et  de  l'ouvrage  qu'on  lui  attribue  sous  le  titre  de 
Descriptio  ulriusque  britannise,  par  BizcuL  —  Lettre  sur  Pascal, 
par  G.  Brunet.  —  Revue  des  ventes,  par  J.  Techener.  —Notice 
sur  M.  Just  de  NoaiUes,  prince-duc  de  Poix,  par  J.  Pichoû.- 
Notice  sur  un  manuscrit  du  British  muséum  à  Londres,  cont^ 
nant  les  Poésies  de  Charles  d'Orléans  et  autres  morceaux  de  litté- 
rature  du  moyen  âge,  par  A.  Vallet  de  Viri ville.  — Des  Nouvelles 
à  la  main  avec  des  extraits  de  ces  nouvelles,  par  Justin  Lamoa- 
reux.  —  Lettre  pour  la  rectification  d'un  fait  concernant  Tauteui 
des  Provinciales,  par  Sainte-Beuve.  —  Note  bibliogr.  sur  Etienne 
de  la  Boétie,  par  le  docteur  Payen.  —  Note  de  Ch.  Nodier  à  la§e 
de  douze  ans,  suivie  d'observations  par  G.-A.  Crapelet— Lettre  au 
sujet  de  Pascal  par  G.  Brunet. —  Jacques  Tahureau  ;  notice  biogr. 
et  littér.,  par  Max.  de  Clinchamp.  —  Légende  de  saint  Hubert 

—  Note  sur  le  Ménagier  de  Paris,  publié  par  M.  Pichon.  —Sur 
le  chevalier  de  Grégory.  —  Lettre  inédite  de  Montaigne,  annota 
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par  le  docteur  Payen.  —  Lettre  au  sujet  de  Pascal,  par  G.  Brunet. 
— Note  stir  la  société  dto  archéologues  et  des  bibliophiles  lyonnais. 
"^Éléments  carlovingienSf  linguistiques  et  littéraires  ;  noUob 
par  M.  Avenel.  »-  Saint-Ange  et  Napoléon,  par  Mi  Barbier.  •— 
Lettre  au  sujet  de  Montaigne,  par  le  docteur  Payen.  —  Mouvement 
intellectuel)  statistique.  —  Note  sur  un  biblioniane  irlandais»  du 
nom  de  W.  Furlong.  —  De  V organisation  des  bibliothèques  dans 
Paris,  par  le  comte  de  Laborde»  — -  Les  Pléiades,  par  P.  de 
Malden. 
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Année  1847. -«Cor^  et  Boileau;  notice  par  A.  Jubinal^ — 
Notices  de  G.  Brunet  sur  deux  ouvrages  espagnols  fort  rares.  — 
Sur  l'ancien  théâtre  espagnol  et  sur  Tancien  théâtre  allemand.  -^ 
Lettres  sur  le  mot  Ty-po-gra-i^o-phi-le,  par  Delalande. — Sur  le 
Fïr^i/ft  elzévir,  par  J.  Chenu.-— Fragment  d'un  ancien  fabliau. 
Des  aérolithes  au  point  de  vue  historique,  par  le  barom  de  Rifien- 
berg.— Revue  des  ventes,  par  J.  Techener.— P.  Terentii  Comediœ 
sex,  ex  officina  Elzeviriana;  note  par  J.  Chenu.  —  Instructions 
pour  le  vendeur  et  Tacheteur.  — -  Extrait  d'une  lettre  adressée  à 
M.  Egron,  ancien  imprimeur  libraire. — Statistique.  —  Documents 
inédits  ou  peu  connus  sur  Montaigne,  recueillis  et  publiés  par 
le  docteur  Payen;  notice  par  G.  Duplessis.  —  Conversation  fami- 
lière entre  un  Homme  de  lettres  et  un  ancien  libraire,  sur  le  projet 
de  supprimer  les  armoiries  et  autres  marques  de  propriété  féodale 
empreintes  sur  la  reliure  de  tous  les  livres  de  la  Bibliothèque 
nationale.  —  Notice  sur  V Histoire  des  Girondins  de  Lamartine, 
par  L.  Aimé-Martin.  —  Bibliothèque  du  prince  d'Essling;  notice. 
—Coup  d'œil  sur  l'histoire  de  la  Bibliothèque  royale  (département 
des  livres  imprimés  |,  par  P.  Paris.  '—  Bibliographie  parémiogra^ 
phîque^  par  M.  €f^  DuplesHs;  notice  par  le  Roux  de  Lincy.  — 
Deux  lettres  de  Ch.  Nodier.^Revue  de  la  vente  de  la  bibliothèque 
du  prince  d'Essling,  par  Ji  Techener. — Poésies  basques  de  Ber- 
nard Deehepare,  trad.  pour  la  première  fois  en  fraTiç,,  par 
G.   Brunet;   noiice   par   G.   Duplessis.  —  M.    Aecii   PUmti 
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Comediœ  superstites  XX ^  typis  Ludovici  Elzevirii;  notice  pir 
J,  Chenu,— Lettre  sur  les  Éléments  cariovingiens  lin^uMufiad 
littéraires  de  M.  Barrois,  par  Victor  Poirier. — Lettre  sur  un  li^ 
intitulé  Recherches  sur  les  prÎTicipes  fondcunentaux  de  la  scianu 
Inbliographique ,  par  un  amateur  de  province. — ^Notice  sor  Aimé- 
Martin  et  paroles  prononcées  sur  sa  tombe  par  M.  de  Lamartine. 
—  Jacques  Peletier,  par  Max.  de  Clinchamp.  —  Les  Moriaqws, 
par  A.  ]>inaux.  —  Lettre  sur  la  vente  de  la  bibliothèque  du  prince 
d'Essling.— Anecdotes  bibliographiques. — Quelques  réflexions  sor 
un  évangiliaire  du  xii*  siècle  appartenant  à  M.  J .  Pichon,  par  Bottée 
de  Touhnon.  —  Lettre  relative  aux  recherches  sur  les  principes 
fondamentaux  de  la  classification  bibliogr.,  par  J.-M.  Albert - 
Charles  Nodier  mis  au  Panthéon  charivarique,  avec  un  commeih 
taire  variorum.  — Histoire  de  la  clef  du  Cymbalum  mundi,  pir 
Ch.  Nodier,  à  Tâge  de  quinze  ans,  écrite  par  lui-même;  sado^ 
nière  et  première  version. — Observation  adressée  à  M.  Ch.  Nodier 
sur  ces  deux  versions,  par  un  chambellan.— Notice  sur  lebanm 
Coquebert  de  Montbret.  —  Sur  une  nouvelle  édition  des  œuvres  de 
CoquiUart.  —  Compte-rendu  de  la  vente  de  la  bibUothèque  Libri. 
— Note  sur  la  Société  des  médiaevistes  ou  des  amis  de  la  littért- 
ture  du  moyen  âge.  —  Sur  les  divers  discours  de  Laurent  Capd- 
lonif  par  J.  Techener.  — Lettre  de  Ch.  Nodier  sur  le  chevalier 
Nicolas  Bonneville. — Sur  Touvrage  de  Tabbé  Rive  mtitulé  Estai 
sur  Vart  de  vérifier  les  miniatures  peintes  dans  les  maniHscnU 
depuis  le  XIV*  siècle  jusqu'au  XVP  siècle.  —  Lettre  au  siyet 
de  TArioste  et  de  ses  œuvres  dans  la  langue  de  Yiigile,  pv 
G.  Brunet.  —  Notice  bibliogr.  sur  les  romanceros  espagnolfl,  ptr 
6.  Brunet  — Revue  de  Ventes,  par  J.  Techen^.  — Deux  lettres 
de  Ch.  Nodier. — ^Lettre  au  sujet  de  Charles  Pougens,  par  le  Priear 
de  Blainvilliers.  —  Histoire  amoureuse  des  Gaules,  par  Boger  de 
Rabutin,  comte  de  Bussy;  notice  par  J.  Chenu. 

Année  1848.  —  JLc  Ménagier  de  Paris,  traité  de  morale  et 
â^économie  domestique ,  composé  vers  1393  par  un  bourgeois  fan- 
sien,  publié  pour  la  première  fois  par  la  Société  des  Hbliophilei 
français;  notice  par  le  Roux  de  Lincy.  — Sur  les  bains  de  Tod 
et  les  Valentines  de  Metz ,  par  Tabbé  le  Beuf  .  —  De  Tamélioratioii 
des  anciennes  bibliothèques  en  France  et  de  la  création  de  nou- 
velles bibliothèques  appropriées  au  perfectionnement  moral  du 
peuple,  par  J.  T^chener.  -^  Lettre  du  P.  Laire,  ancien  biblioUié- 
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caire  du  card.  Loménie  de  Brienne ,  à  Barbier,  conseryateur  de  la 
bibliothèque  du  premier,  consul  en  1800.  —  Note  sur  un  opuscule 
patois  fort  peu  connu,  par  G.  Brunet.— Singularité  autographique 
relative  à  un  livre  célèbre,  par  Alkan  aîné.  —  Lettre  inédite  de 
Chateaubriand.  —  Deux  lettres  de  Ch.  Nodier  à  Guilbert  de  Fixé- 
récourt. — Vers  inédits  de  Ch.  Nodier.  ^  Lettre  sur  les  Provin- 
ciales de  Pascal ,  par  Basse»  —  Le  marquis  de  Lassay  et  l'hôtel 
Lassay,  aujourd'hui  palais  de  la  Présidence,  par  P.  Paris.  — Un 
livre  à  ajouter  à  la  monographie  des  imprimeurs  rouennais  du 
XV*  et  XTi*  siècle ,  par  M.'  Grangier  de  la  Marinière.  —  Deux  let- 
tres de  Ch.  Nodier.  —  Troisième  rapport  sur  le  vandalisme ,  par 
Grégoire.  —Nouvelles  observations  sur  les  Talentins  et  les  Valen- 
tines,  par  Justin  Lamoureux.-— Pierre  Belon,  notice  biogr.  et 
littér.  par  B.  Hauréau.  —  Godefroy  de  Bouillon.  Recherches  sur 
les  croisades  et  les  premières  expéditions  à  la  Terre-Sainte,  par 
G.  Brunet.  —  Littérature  du  moyen  âge.  Chrétien  de  Troyes; 
notice  par  G.  Brunet.  "— Lettre  de  Ch.  Nodier.  —  Le  bibliothé- 
caire de  l'empereur  et  ses  secrétaires.  —  Notice  bibliogr.  sur 
M.  Edward  Edwards,  du  British  muséum ,  et  son  ouvrage  intitulé 
J  statisiical  view  of  the  principal  public  libraries  of  Europa 
and  America  9  par  J.  Tedbener.'^Epigrammaium  Joan»  Owenii 
editio  postrema;  note  par  J.  Chenu.  — Des  livres  et  recueils  de 
pièces  relatifs  au  duel,  par  P.  de  Malden.  — Correspondance  iné- 
dite et  bibliogr.  de  Ch.  Nodier.  -^Santanços  et  prouverbis  prou-' 
vençaus;  notice  par  M.  £.  Bouard,  bibliothéc.  d'Aix.  —Lettre 
sur  une  tombe  qui  se  voit  dans  le  chapitre  du  couvent  des  char- 
treux de  Paris,  par  l'abbé  le  Beuf. — Remarques  sur  la  Normandie 
et  sur  la  Bretagne,  par  l'abbé  le  Beuf.  —  Du  texte  original  des 
Maximes  de  la  Rochefoucauld,  par  G.  Brunet.  — Histoire  des 
auteurs,  des  bibliophiles,  des  imprimeurs,  libraires,  relieurs, 
calligraphes,  etc.  Émigrés  français  devenus  libraires  et  relieurs, 
par  M.  de  R. — Lettre  bibliogr.  sur  Voltaire,  par  G.  Brunet.— 
Revue  des  ventes,  par  J.  Techener. 
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Année  1849. •^Mémoire  pour  servir  à  rhistoire  duTÎOageet 
de  rancienne  seigneurie  de  Medan,  prés  Poissj,  par  J.  I^cfaoB. 
—  Notice  d'un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale  renieiteant 
le  Songe  de  la  voie  d'enfer  et  de  la  voie  de  paradis ,  par  P.  Ptria 
— Un  livre  annoté  par  Jamet;  notice  par  G.  Brutiet. — Revaedes 
ventes»  par  J.  Techener.  — Notice  sur  le  baron  de  Wetftreenende 
Tiellandt,  décédé  le  22  aoyembre  1648,  par  M.  de  ReiiEntef.- 
Liste  des  membres  de  la  Société  des  bibliophilee  français.  —Dé- 
couverte, par  M.  DutilillQBidt  bibliothéc.  de  la  Tille  de  Dooti, 
d'une  traduction  en  vers  polonais  des  psaumes  de  David.— 
Compte-rendu  de  la  vente  d'une  bibliothèque  particulière  à  Lon- 
dres.—Détails  extraits  d'un  rapport  sur  les  bibliothèques  publi- 
ques d'Ecosse!  —  Be  la  beauté  aoec  la  Poule-Graphie  ^  w  des- 
cription des  heautez  tTune  dame  2%olo«atntf  nontmée  la  BelU- 
Paule,  par  Gabriel  de  Minut;  notice  par  le  Roux  de  Liiicy.- 
Un  amendement  au  projet  de  loi  sur  le  recrutement  de  l'ansée, 
par  le  D'  Pajen,  «~  X»ea  bibliophiles  en  temps  de  révt)lutioii,pir 
M.  A.  Ëmouf.  —  Le  Vieillard  et  ses  enfants,   fable,  et  notice 
sur  Jehan  de  ATandeville,  par  Ap.  Briquet. — Deux  lettres  de 
Ch.  Nodier  précédées  d  une  note  par  Justin  lAmoureux^  —Sur 
un  auteur  dramatique  du  xvii»  siècle  (Quyon  Gaériû  de  Btmsaà], 
par  Desbarreaux-Bemard.  ^—Notices  par  Ap.  Briquet  sur  YSts- 
ioire  de  la  bibliothèque  de  la  vUle  de  PoUiere  depms  son  oriçiM 
jusqu'au  V  janvier  1845,  par  M,  PressaCy  et  sur  VHistoire  tè- 
ridique  des  grandes  et  exécrables  voleries  et  stMiUi^  de  G^ 
lery,  par  B.  FilUnu  — Un  mot  sur  la  reliure,  par  J.  €hentt.— 
Note  bibliographique  sur  Quesné  (Jacques  Saltigoton).— Beclle^ 
ches  sur  les  débuts  de  l'imprimerie  danaqudques  villes  de  Fkance 
(Toulouse),  par  Desbarreaux-Bemard.  — Les  Évangiles  apocry 
pheSf  traduits  et  annotés  par  G^  Brunet;  notice  par  Jules  Ddpit 
— Notices  bibliographiques  sur  te  Methodius  primum  Olympiaàfi, 
et  postea  Tyri  civitaium  episcopus,  par  Ap.  Briquet. —Sur la 
Lettre  mystique  touchant  la  conspiration  dernière  acec  Vowier^ 
ture  de  la  cabale  mystérielle  des  jésuisteSy  par  P.  de  Maldcn.— 
Sur  la  Description  du  saint  séjour  et  demeure  royale  des  sept 
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œuvres  de  miséricorde^  par  î*.  de  Malden. -^Note  sur  Tordon- 
nance  du  parlement  du  !•'  juillet  1542,  impr.  par  Jacq.  Niverd, 
sous  le  titre  suivant  :  Ordonnances  faictes  'par  la  court  du  Parle- 
ment contre  les  livres  contenantz  doctrines  nomelles  et  héréti~ 
ques  touchxird  le  faîct  et  estât  des  libraires  et  imprimeurs^  par 
A.  Taillandier.  — ^  Aevue  de  ventes,  par  J.  Techener.  -^  Études 
sur  l'art  (extrait  du  journal  du  Pas-de-Calais). — Note  sur  un  vo- 
lume assez  rare  intitulé  :  Liste  des  guillotinés  ou  liste  générale  et 
très-exacte  des  noms,  âges^  qualités  et  demeures  de  tous  les  con- 
spirateurs qui  ont  été  condamnés  à  mort  par  le  tribunal  révolu- 
tionnaire, ^  Observations  sur  le  Recueil  de  vers  publié  par  la 
Fontaine  en  1671,  par  J:  F.  Adry.  —Note  sur  les  bibliothèques 
des  cathédrales  d'Angleterre,  par  Beriah  Botfield.  —  Réplique  et 
conclusion  pour  le  doct.  Néophobus ,  fragment  inédit  de  Ch.  No- 
dier dans  la  polémique  littéraire  qu'il  soutenoit  contre  Augustin 
Thierry. — Clef  du  Cymbalum  mundi  de  Bonaveniure  des  Periers; 
notice  par  J,  G.  A,  L.  — Vente  du  cabinet  de  M.  Tarbé;  compte- 
rendu  par  J.  Techener.  — Notice  sur  la  reliure,  par  J.  Techener. 
— Visite  au  château  de  Montaigne,  en  Périgord,  le  6  septembre 
1848,  par  le  D'  Bertrand  de  Saint-Germain.  —  L'imprimerie 
royaliste  aux  premiers  joux*8  de  la  Restauration. — Lettreô  inédites 
de  Ch.  Nodier  à  Auger  el  à  Reratry.  —  Lettré  inédite  de  Chateau- 
briand à  M.  de  Keratry.  — Sur  les  livres  qui  ne  Se  vendent  pas, 
par  J.  Techener.  —  Note  sur  la  vente  des  autographes  et  des  ma- 
nuscrits histor.  du  cabinet  de  M.  Villenave.  —  Des  bibliothèques 
de  prisons,  par  A.  Emouf.  —  Notice  des  travaux  bibliographiques 
de  M.  J.-M.  Quérard,  de  Rennes,  avec  les  jugements  portés  par 
les  critiques.  —  Une  fête  brésilienne  célébrée  à  Rouen  en  1550; 
notice  par  Ferdinand  Denis.— Un  mot  sur  deux  oîiVrages  espa- 
gnols très-rares  el  très-peu  connus,  par  G.  Brunet.  —  Note  sur 
Verbest,  le  plus  célèbre  bouquiniste  de  l'Europe. 

Année  1850.  — Nicdlas  Denisot;  notice  biogr.  et  littér.,  par 
E.  J.  B.  Rathery.  —  Rapport  sur  la  formation  de  la  bibliothèque 
du  conseil  d'État ,  eh  1800,  par  barbier.  —  Lettre  d'envoi  et  frag- 
ment de  la  correspondance  autographe  de  Berger,  directeur  de 
l'Opéra  sous  Louis  XV,.  par  M.  ivionmerqué.  —  Notices  bibliogr. 
sur  des  livres  peu  connus ,  par  Àp.  Briquet.  -^  Recherches 
sur  l'imprimerie  dans  quelques  villes  de  France  (Arras),  par 
le  comte  Achmet  d'Héricourt.  —  Souvenirs  d'un  bouquiniste. 
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Notice  sur  le  comte  de  Civry  [Pierre  du  CoUin  de  Barisienl 
par  J.  Techener.  —  L'auteur  de  Don  Quichotte  racheté  d'escb- 
vage  par  un  François,  pai*  B.  T.  J.  Rathery.  —  Lettre  de  M.  Ferd. 
Wolf,  de  r Académie  de  Vienne.  —  Revue  de  ventes,  par  J. 
Techener.—  Relation  des  principaux  événements  de  la  vie  de 
Salvaing  de  Boissieu,  premier  président  en  la  chambre  des 
comptes  de  Dauphiné  ;  suivie  d'une  critique  de  sa  généalogie ,  et 
précédée  d*une  notice ,  par  Alfred  de  Terrehasse  ;  notice  par  Le 
Roux  de  Lincy .  —  Quelques  mots  au  sujet  des  difficultés  que  pré- 
sente la  catalogographie ,  par  G.  Bnmet. — Lettre  inédite  de  Qi. 
Nodier  au  chevalier  Croft.  —  Revue  de  ventes ,  par  J.  Techener. 

—  Notices  sur  des  livres  peu  connus ,  par  P.  de  filalden.  —  Com- 
mission formée  à  l'effet  d'examiner  et  de  résoudre  les  questions 
relatives  aux  catalogues  de  la  Bibliothèque  nationale.  —  Disserta- 
tion sur  la  question  de  savoir  à  qui  Ton  doit  attribuer  l'ouvrage 
intitulé  :  Béflexions  sur  la  miséricorde  de  Dieu,  par  le  P.  Adry. 

—  Bibliographie  espagnole  ;  notice  par  6.  Brunet.  —  Notice  nécro- 
logique sur  le  baron  de  Reiffenberg  ;  suivie  d'une  pièce  de  vers  de 
M.  Adolphe  Mathieu,  sur  la  tombe  d'un  ami.  —  Un  autographe 
de  La  Bruyère  ;  note  par  J.  Techener.  —  Deux  couvents  au  moyen 
âge,  ou  l'abbaye  de  Saint-Gildas  et  le  Paraclet  au  temps  d'Abailard 
et  d'Héloïse,  par  Paul  Tiby.  —  Notice  sur  M.  Collin,  dit  le  vicomte 
de  Civri.  —  Sur  M.  Motteley,  par  J.  Techener.  —  Des  ventes  de 
livres  en  Angleterre.  —  Nicolas  Rapin  ;  notice  biogr.  et  llttér., 
par  Alfred  Griraud.  —  Note  sur  l'auteur  du  livre  intitulé  :  Au 
Tigre  de  la  France^  par  C.  Schmidt.  —  Sur  l'Encyclopédie  du 
bibliothécaire  et  de  F  amateur  de  livres  français  de  M.  Quérard, 

—  Notice  sur  un  livre  roman  imprimé  à  Toulouse  au  milieu  du 
XYi*  siècle,  par  DesbaiTcaux-Bemard.  —  Bibliothèque  de  M.  H***; 
notice  par  J.  Techener.  —  Le  Miroir  politique ,  par  Guillaume 
de  La  Périère;  notice  par  P.  de  Malden.  —  Véritable  discours  de 
ce  qui  s^est  passé  en  rassemblée  politique  des  Églises  réformées 
de  France t  tenue  à  Saumur  Van  1611;  notice  par  J.  Chenu.— 
Note  sur  M.  Polain  et  sur  la  Chronique  de  Philippe  le  Bel.  —  Sur 
un  livre  très-important  acheté  par  soumissions  cachetées.  —  Les 
auteurs  et  les  éditeurs.  Une  maison  de  librairie  au  xvnT  siècle. 
Note  du  libraire  Prault  sur  quelques  littérateurs.  Lettre  iné- 
dite de  J.  J.  Rousseau;  notices  par  £.  G.  B.  Rathery.  —  Pcadi 
Adami  M.  Z>.  Loimiatri  emeriti  Bibliotheca  loimica;  notice  par 
Justin  Lamoureux.— Nouveaux  documents  inédits  ou  peu  connut 
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de  Montaigne^  recuetïlis  et  publiés  par  le  docteur  Payen;  notice 
par  P.  de  Malden.  —  Le  Tombeau  de  Narcissa.  —  Notice  sur 
V Histoire  de  Flandre,  par  Jules  de  Gaulle. — Sur  Henri  Estienne. 
—  Sur  le  Catalogue  des  opuscules  imprimés  et  manuscrits  de 
Nicolas  Cathérinot,  par  Êloi  Johanneau.  —  Sur  la  Dactylologie 
et  langage  primitif  restitués  â^aprhs  les  monuments ,  par  J. 
Techener. — Sur  un  manuscrit  précieux  du  temps  de  François  !•', 
dont  la  reliure  est  du  temps  et  porte  ces  mots  :  Cœsaris  liber 
tertiuSf  par  J.  Techener  (1). 


DIXIÈME  SÉRIE  (années  1851  —  1852). 

2  vol.  Prix  :  24  fr. 

ANNÉE  1851.  —Lettre  de  Tabbé  de  Saint-Léger,  sur  le  mérite 
des  éditions  du  xv*  siècle.  —  Lettre  inédite  de  Grosley,  relative 
aux  mémoires  de  F  Académie  des  sciences^  etc. ,  nouvellement 
établie  à  Troyes.  —  Lettre  de  M.  Laire,  bibliothéc.  de  TYonne. 
—  Sur  la  bibliothèque  du  duc  de  la  Vallière.  —  Réponse  à  la  lettre 
précédente.  —  Lettre  de  Barbier,  bibliotb.  de  l'empereur,  à  Morel 
de  Vindé,  de  l'Acad.  des  sciences,  sur  le  catalogue  du  cabinet  de 
M.  Paignon  Dijonval.  — Réponse  de  Morel  Vindé.  — Lettre  de 
Ginguené  à  M.  Arnaud,  de  l'Institut,  sur  V Histoire  littéraire  de 
t Italie.  —  Lettre  inédite  de  Ch.  Nodier,  sur  la  publication  du 
Combat  des  trente  bretons,  —  Deux  lettres  inédites  de  Ch«  Nodier, 
àGuilbert  de  Pixérécourt. — Quelques  observations  générales  sur 
la  propriété  littéraire,  par  de  Jouy.  -*-  Nicolas  de  ViUegagnon.  — 
Lettre  de  M.  Aug.  Bernard,  sur  le  degré  de  parenté  existant  entre 
Fust  et  Schœffer.  —  La  France  au  temps  des  croisades;  notice 
par  Laurentie.  — Second  rapport  sur  le  vandalisme,  par  Gr^oire. 
— Farces  et  moralités  françoises  du  xvi*  siècle.  —  Note  sur  un 
livre  rarissime  imprimé  à  Goa  en  1563,  par  Ferdinand  Denis.  — 
Notice  sur  les  manuscrits  de  Brienne  et  sur  cette  collection,  par 
Adry.  —  Lettre  sur  un  document  précieux  et  authentique,  con- 
servé aux  archives,  sur  les  massacres  de  septembre.  —  Notice 

(1)  Ce  précieux  volume  8e  trouve  atgourd'hui  dana  U  coUectîo»  du  duc 
d'Anmale, 
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bibliogr.  sur  Ch.  Nodjpr.  r-  Sur  le3  Annale^  de  Vmfrimenetlù- 
viriennÇi  pap  J-  Chenu.  —  Notjjce  bipgr-  et  littér.  sur  André  de 
Rlvaudeau,  par  Alfred  Qihiud.  —  I^tre  ipédifa  d*Andri^ux  i 
M.  Duret,  sur  Boileau  .et  BloUère,  -r-  Lettre  inédite  du  même  à 
M.  Pujoulx,  auteur  dramatique  et  piinérajogiste.  rr-  f^cttre  inédite 
de  Gibeliu  à  Njon,  libraire.  --  Lettr^  médite  de  Charles  Pougeos 
.au  professeur  Wyttenbach,  de  Leyde.  —  Notice  bibliogr.  et  littér, 
sur  un  livre  fort  rare  {Cleri  Turonenw  hymni  duo,  1590),  par 
Louis  Paris.  —  Les  petites  illustrations  lantenûstes,  par  Desbar- 
reau2-Bernard.  —  Ck)rrespondance  rétrospective  de  quelques  ama- 
teurs d'autographes,  annotée  par  Justin  Lamoureux.  —  Billet  de 
M.  de  Bonald  à  Ch.  Nodier.  —  Lettres  de  Vincent  Campenon  à 
Guilbert  de  Pixérécourt.  —  Lettre  de  M.   de  Chateaugiron  au 
même.  —  Billets  de  Villenave  au  même. — Notice  sur  un  livre  ayant 
appartenu  à  Thomas  Morus,  par  U.-B.  Duthillœul. — Recherdies 
bibliogr.  sur  Rabelais,  par  G.  Brunet.  —  Notice  sur  Ylncentaxre 
des  titres  recueillis  par  Samuel  Guichenon,  précédé  de  ta  table 
du  Lugdanum  Sacroprophamum  de  Pierre  Bullioud,  —  hciicc 
sur  le  Glossaire  du  patois  picard  de  Pabbé  Jules  Corblet.  —  Sur 
un  manuscrit  de  Denis  Papin  {Traité  des  opérations  sans  âour 
i«ur). —Sur  Le  palais  des  vjohles  dames  auquel  a  trexe  parcelki 
ou  chambres  principales,  eUu,  nownellement  composé  en  rithme 
françoyse  par  noble  Jehan  du  Pré,  par  Le  Boux  de  ÏÀncjf»  -* 
Notes  extraites  des  papiers  de  dom  Catalogua,  par  G.  ErmeL  >- 
Quelques  considérations  sur  les  bibliothèques  de  province,  psf 
A.  Emouf.—  Lettre  du  chevalier  de  Bouâlers  à  Hublu,  UUért' 
teur  belge,  commuiûquée  par  le  baron  de  Stassart.  —  Notifie  sur 
Les  œuores  de  François  Babelais  (Elzevir),  par  J.  Chenu.— Sur Ja 
Théorie  complète  de  la  prononciation  françoise ,  par  le  dieaal^ 
Louis  de  Coeckelberghe, — Sur  im  manuscrit  du  zrv*  siéde  :  Oy 
commence  le  pèlerinage  de  la  vie  humaine ,  par  Momnerqué*  - 
Notice  biogr.  et  littér.  sur  Maihéolus  et  son  traducteur»  Jehan  le 
Fèvre,  par  F.  Morand.— Notices  sur  des  livres  rares  ou  peu  ccmnu*, 
par  P.  Lacroix.  —  Coup  Satil  sur  tout  Vunioers  et  sur  les  siècles 
entiers,  etc.,  etc.,  par  N.  Raoul;  notice  par  P.  de  Kaklen.— 
Ventes  des  livres  de  MM.  T.  Grille  et  Monmeititté;  revue  I^r 
J.  Techener.  —  Lettre  du  comte  Daru  à  Campenon,  oommufliqu^ 
par  le  baron  de  Stassart.  —  Notice  sur  La  précellence  du  langage 
Jrançois  par  Henri  Estienne,  par  E.-J.-R  Ralhery.  ^Sar  l^ 
manière  de  traiter  les  plages  faictes  tant  par  hacquebuies,q^ 
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par  flèches  y  etc.  y  le  tout  composé  par  Ambroise  Paré.  —  Sur  les 
Recherches  sur  les  livres  imprimés  à  Arra^  depuis  ^origine  de 
rimprimerie  dans  cette  ville  jusqi^à  nos  jours,  par  MM.  d'Héri- 
court  et  Coran;  par  C.  Dard.  —  M"*  <ie  Noailles,  par  Le  Roux  de 
Lincy.  —  Correspondance  rétrospective  relative  au  vandalisme, 
par  Justin  Lamoureux,  —  Lettres  au  cit.  Grégoire,  représentant 
du  peuple,  par  Chaudon  et  Delandine.  —  Notice  sur  les  Réflexûms 
politiques  de  Courtilz  de  Sandras  par  lesquelles  on  fait  voir 
que  la  persécution  des  réformés  est  contre  les  véritables  intérêts 
de  la  France ,  par  Morand.—  Sur  Oommentarius  Puerorum  de 
quotidiano  sermone  qui  priiis  liber  de  corrupti  sermonis  emen- 
datione  dicebatur,  à  Aîath»  Corderio;  par  P.  de  Malden.  — 
Notice  biogr.  et  littér.  sur  Jean  Bonnefons  et  Gilles  Durand,  par 
Alf.  Giraud.  —  Lettre  inédite  de  Voltaire  communiquée  par  Des- 
barreaux-Bernard.  —  Lettre  de  Casimir  Ddavigne  à  Jouslin 
Delasalle  au  Théâtre-François.  —  Notice  sur  la  société  royale  des 
antiquaires  du  Nord,  sur  Thistoire  anti-colombienne  de  T Amérique 
et  sur  les  travaux  de  M.  C.-Ch.  Rafh,  par  Laure  et  Borring. 

Année  1852.  —  Un  musée  bibliographique  au  Louvre,  par 
J.  Techener. — ^Ventedes  autographes  de  M.  Donadieu,  à  Londres; 
revue  par  J.  Techener.  —  La  béatitude  des  chrétiens^  ou  le  fléo 
de  lafoy,  etc,^  par  Geoffroy  Vallée;  notice  parMouan.  —  Revue 
de  ventes,  par  J.  Techener.  —  Lettres  inédites  de  Cfa.  Nodier.  — 
Notice  sur  l'édition  originale  des  Pensées  de  Pascal,  par  M.  S.  de 
Sacy,  membre  de  TAcadémie  française.  —  Note  sur  un  évangé- 
liaire  slave.  —  Sur  JET.  Vehi  triumphus,  par  P.  de  Malden.-^  Sur 
YEssaisurla  typographie^par  Amb.-Firmin  Didot;  par  A.  Ëmouf. 
— Sur  les  codiciles  de  Louis  XII I,  par  Mouan. — Une  lettre  inédite 
de  Bem^doiie.'^Oraison  funèbre  du  dauphin,  par  le  H.  P.  Fidèle 
de  Pau,  —  Le  diable  bossu,  notice  par  M.  J.  Lamoureux.  — 
Note  sur  la  collection  ethnographique  et  archéol.  de  feu  Chr.-H. 
Sommer,  de  Copenhague.  —  Recherches  bibliogr.  sur  Rabelais, 
par  G.  Brunet.  —  Bibliographie  françoise  par  provinces.  —  Pen- 
sées de  Pascal,  note  par  S.  de  Sacy.  —  Un  petit  procès  de  Piron 
au  sujet  du  Fâcheux  veuvage.  —  Revue  de  ventes,  par  J.  Teche- 
ner. —  Bibliophiliana.  —  Notice  sur  deux  romans  anecdotiques  : 
Les  amours  d'Alexandre,  et  les  Advantures  de  la  cour  de  Perse, 
par  P.  Paris.— Note  sur  la  Comédie  et  réjouissance  de  Paris,  etc. , 
par  Le  Roux  de  Lincy.  —  Sur  Tractatus  de  peste  per  G.  de  Cau- 
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liaco,  par  D.  Bernard.  —  Lettre  sur  Y  Académie  militaire^  pv 
F.  Morand.  —  M"*  de  Goumay,  notice  par  le  vie.  de  Gaillon.  — 
Un  livre  de  classe  de  la  Fontaine.  Quelques  détails  biogr.  et 
bibliogr.  à'cette  occasion,  par  E.-J.-B.  Rathery.  —  Olivier  Mail- 
lard, par  Desbarreaux-Bemard.  —  Le  manuscrit  patois  de  Guj 
de  Cbauliac.  —  Notice  étymolog".,  philosoph.,  histor.»  artisL  el 
surtout  bibliograpb.,  sur  les  cancans,  dans  laquelle,  par  oocask», 
il  est  parlé  de  canards,  par  Ap.  Briquet.  —  Quelques  mots 
au  sujet  de  livres  publiés  clandestinement  en  Allemagne  et  ailleors, 
par  6.  Brunet.  —  Une  lettre  de  Gresset  communiquée  par 
M.  Monmerqué.  —  Lettre  de  la  Beaumelle  au  sujet  d'un  manuscrit 
de  M^  de  Maintenon.  —  Lettre  de  Aimé-Martin,  communiquée 
par  M.  Grille.  —  Notice  sur  un  précieux  manuscrit  sur  véUn, 
rappelant  les  événements  les  plus  mémorables  du  règne  de 
Louis  XIV,  par  J.  Techener.  —  Recbercbes  sur  les  manuscrits 
inédits  de  Saint-Amant,  par  Cb.-L.  Livet»  —  Essai  sur  la  biblio- 
thèque de  don  Quichotte,  par  G.  Brunet.  —  Découvole  biblio- 
graphique fiaite  par  C.-A.  Verdier,  de  Gand.  —  Opuscules  d^Anr 
toine  de  Blondel,  escuier^  seigneur  de  Cttincy;  notice  par 
H.-R.  Duthillœul.  —  Les  livres  qui  ne  se  vendent  pas.  Journal 
historique  de  Pierre  Fayet^  et  Discours  de  la  méthode  pour  bien 
conduire  sa  raison  et  chercher  la  vérité  danà  les  sciences^  par 
Descartes;  publiés  par  V.  Luzarche.  — Le  premier  acte  du 
synode  nocturne  des  Lemanes;  notice  par  J.  Techener.  —  Les 
Trois^Mondes,  par  le  seigneur  de  la  Popelinière;  notice  par  le 
vicomte  de  Gaillon.  -^  Du  coq  à  Vasne,  sur  les  Tragédies  de 
France;  notice  par  P*  de  Malden.  —  Jacobi  Balde  lyricorum 
libri;  note  par  J.  Chenu.  —  Bibliophillana.  —  Le  cardinal  Du 
Perron,  par  le  vie.  de  Gaillon.  —  Redhesches  sur  l'établissement 
de  rimprimerie  dans  quelques  villes  de  France  (Aire),  par 
Fr.  Morand.  —  Les  commentaires  de  César,  de  la  traduction  de 
M.  Perrot;  note  par  J.  Chenu.  — Nouvelles  notes  extraites  des 
papiers  de  dom  Catalogua.  •»  Lettre  de  Fontanes  à  Napoléon  I*, 
communiquée  par  le  baron  de  Stassart.  —  Lettre  de  Ant-Alez. 
Barbier,  bibliothéc.  du  conseil  d'État,  à  Achard,  bibliothéc.  de  la 
ville  de  Marseille.  —  Bibliophiliana. 
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2  Tol  Prix  :  24  fr. 

Année  1853«  -—  Le  comte  d'Efitourmel,  par  P.  Paris.-—  Notices 
de  J.  Lamoureux  sur  la  Gazzetie  Jrançoise^  par  Marcellin 
Allard;  le  Ballet  en  langage  forésien  de  trois  bergers  et  trais 
bergères  ;  et  le  Facium  pour  J.  B.  Thiers ,  curé  de  Champrondt 
deffendettr  [sic],  contre  le  chapitre  de  Chartres ^  demandeur. 

—  Annales  de  Vimprimerie  elsevirierme ,  ou  Histoire  de  la/a^ 
mille  des  Elsevier  et  de  ses  éditions,  par  Charles  Pieters;  notice 
par  J.  Chenu.  —  Un  acte  de  mariage  républicain ,  179ô*  —  Note 
au  sujet  de  Tauthenticitô  d'une  lettre  de  Bayard.  —  Sur  un  exem- 
plaire  de  VEmile  de  J.  J.  Rousseau,  ayant  appartenu  à  l'auteiu*. 

—  Histoire  de  Madame  Henriette  d'Angleterre ,  par  la  comtesse 
de  Lofayette,  publ.  par  A.  Bazin;  notice  par  S.  de  Sacy.  «-*  De 
quelques  livres  satiriques  ou  allégoriques  et  de  leurs  clefs,  par 
G.  Brunet.  —  Lettre  inédite  de  Ch.  Nodier  au  comte  de  Pradel, 
ministre  de  la  maison  du  roi.  —  Bibliopbiliana.  —  Relation  de  la 
mort  chrétienne  de  M*'  la  duchesse  d'Orléans.  —  Communication 
sur  l'origine  et  les  débuts  de  l'imprimerie  en  Europe,  par  J.  Ch. 
Brunet.  —  Le  Roxburgbe-Club  (Société  des  bibliophiles  anglais). 

—  Influence  de  F  Italie  sur  les  lettres  françoises ,  par  E.  •/• 
Bathery  ;  notice  par  Vallery  Radot.  —  Annales  de  rimprimerie 
ehevirienne,  par  Ch.  Pieters;  notice  par  G.  Brunet.  —  Bibliopbi- 
liana. —  Note  sur  un  livre  imprimé  à  Toulouse  à  la  fin  du 
XVI*  siècle,  par  Desbarreaux-Bemard. — Af"*  de  Gournay,  Étude 
sur  sa  vie  et  ses  ouvrages^  par  Léon  Feugère;  Conformité  du 
langage  français  avec  le  grec,  par  Henri  Estienne,  nouv»  édit*^ 
accomp,  de  notes  et  précéda  d'un  Essai  sur  la  vie  et  les  ouvrages 
de  Vauteur,  par  Léon  Feugère;  notice  par  Vallery  Radot.  — 
Memoriale  institutionumjuris^  etc.;  notice  par  P.  de  Malden.  — 
Réponse  à  M.  Ch.  Brunet,  au  sujet  du  livre  intitulé  :  De  F  Origine 
et  des  Débuts  de  rimprimerie  en  Europe^  par  M.  A.  Bernard.  — 
Bibliophiliana,  —  Importante  question  de  bibliographie  rabelai- 
sienne.—  Charles  de  Yion,  sieur  de  Dalibray,  par  le  vicomte 
de  Gaillon.  —  Recherches  bibliogr.  sur  des  [questions  de  litté- 
rature légale,  par  G.  Biiinet.  —  Lettre  inédite  de  Ch.  Nodier 
à  M.  Dusillet»  maire  de  Dôle.  «-  Lettre  de  Larcher  au  président  de 
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Rufey,  copiée  sur  Tautographe.  —  Notice  biogr.  sur  Feasin ,  fon- 
deur en  carÉdères ,  poCle  et  hàmme  de  lettres,  par  Alkan  aîoé.— 
Une  chanson  de  feu  Molière,  à  Bruxelles,  annotée  par  A.  Dinanx. 

—  Journal  de  la  Librairie  f  puMIé  à  Bruxelles  ;  note  par  ApoUin 
Briquet —  Compte  rendu  de  la  vente  de  la  bibliothèque  Walkenaer. 

—  Notice  sur  les  Marques  typopvpkiqties ,  ou  Becueil  des  mono- 
grammes^ chiffres  des  Hhraires  et  imprimeurs ,  par  G.  Bninet.  — 
Sur  PJntidémon  de  Mascon^  par  Ludovic  Lalanne. — Sur  le  Letxân 
dt>  Calvinisme,  ov  commencement  de  f Hérésie  de  Genhoe.  Fait 
par  révérende  sœur  Jeanne  de  Jussie ,  etc.  —  Sur  les  Archires 
cttrieuses  de  la  Champagne  et  de  la  Brie^  par  A,  Assier,  —  Sur 
les  Observations  sur  un  écrit  de  M,  Ch.  Nisard,  contre  L,  An- 
gliviel  de  la  Beaumelle,  *-  Note  sur  la  Bibliothèque  imç^nale 
de  Saint-Pétersbourg.  —  Claude  de  Morenne,  par  A.  Castan.  — 
Bibiiotheca  Virgiliana.  -^  Livres  imaginaires  et  supposés.  —  Les 
catalogues  des  livres  imprimés  du  Musée  britannique. — Le  Pâtis- 
sier françois  des  Ebevier.  —  La  tragedia  policiana.  —  La  biblio- 
thëque  de  Berlin. —  Defensoriumjidei  contra  Judeos  hereHcos  et 
sarracenx)s  ;  notice  par  H.  R.  Duthillœul. —  Bibliophiliana. —  Les 
Heures  de  Jeanne  de  Laval-Montmorency  (1)  ;  notice  par  Ap. 
Briquet.  —  Mélanges  de  littérature  sur  Cornélius  Agrif^.  — 
Quelques  traducteurs  ridicules.  —  Lettre  de  Jac.  Ch.  Brunet  sur 
un  opuscule  relatif  à  un  diflfërend  entre  la  Russie  et  la  Turquie.  ~ 
Lettre  de  Arth.  Dinaux  sur  des  livres  d*emblèmes.  —  Supplément 
h  la  bibliographie  de  Ch.  Nodier.  —  Sur  l'histoire  littéraire  et 
universelle  du  docteur  Graesse ,  par  G.  Brunet.  —  Réclamations 
bibliogr.  d'un  abonné,  par  G.  Gancia.  —  Bibliothèque  de  feu 
M.  de  Bure;  notice  par  S.  de  Sacj.  —Liste  des  principaux  articles 
de  la  vente  de  Bure,  avec  les  prix  et  l'indication  des  bibliothèques 
où  ces  livres  se  trouvent  aujourd'hui.  —  Notice  bio^ibliogra- 
phique  sur  la  Boetie^  Vomi  de  Montaigne ,  suivie  de  la  Sertilude 
volontaire  f  par  le  docteur  Payen;  notice  par  G.  Brunet.  — 
Pierre  Didot.  Discours  prononcé  sur  son  tombeau  par  son  neveu 
Ambroise-FIrmin  Didot. 

Ankéb  1864.  M.  Armand  Bertin;  note  nécrologique  par  J.  Te- 
chener.  —  Notice  hist.  et  littér.  sur  Tbéod.-Agrippad'Aubigné, 
par  le  vie**  de  Gaillon.  — Notice  sur  Les  pieuses  récréations  du 

(1)  Anjoord^hm  dans  hi  ooneotîon  dn  dnc  d^Anmale. 
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Pé  ÀngêHn  Goâi^^  Additions  an  lUbelaisiftna. ^ Lettre  d'Agnès 
Sorel ,  communiq.  pir  le  baron  de  BtaaBart*  -«^  Lettre  sur  la  Se- 
ringue spiritUBlie.  -«-Notes  sur  Edkitum  impériale  contra  rëgerh 
Qalhuh;  exhmiaùfria  ad  rêgmn  francim;  Bulla  iîUerâicti  in 
unéœrso  regno  Praihcim,  par  Ap.  Briquet.— ^iVb^ice^  des  émaux, 
bijoux  et  ol^eU  dhm-s  Éxpoêét  dans  les  galeries  du  Lmwre ,  par 
M.  de  Labcrde;  notice  par  Le  Roiuc  de  lÂJxty.^  Les  arcMbes  ch* 
rieuses  de  la  Champagne  et  de  la  Brie^  par  Assier;  notice  par 
Ap.    Briquet  —  Mélanges  philosophiques   et   littéraires ,   par 
Ch«  Nodier.  —  Pièce  inédite  de  Jehan  de  Meung.  —  Notice  sur 
Savonarole.  —  Du  prix  courant  des  livres  anciens,  par  O.  Brunet. 
— Notice  bibliogr,  et  littér.  sur  Restif  de  la  Bretonne. — Des  livres 
à  cartons,  par  Fr.  Mofand.  —  Lettre  de  A.-A.  fiarbier  à  Ëloi 
Johanneau.  —  Note  sur  la  bibliothèque  communale  de  Bourbourg. 
—  Quelques  mots  sur  un  imprimeur  du  xy*  siècle.  —  Note  sur 
le  Par/ait  capitaine  ^  par  J.  Chenu. — Notice  sur  les  Ducs  de 
Champagne  dÉt.  Gallois^  par  Ap.  Briquet.  — >  D'un  chapitre  à 
ajouter  à  la  vie  de  S.  François  de  Sales,  pai*  le  vie**  de  Gaillon.  — 
Notice  biogr.  et  littér.  sur  Fr.  Perrin,  Autunois,  par  E.-J.-R.  Ra-^ 
thery. — Notice  sur  le  Predicaioriana  de  G«  Peignot.  —  Vente 
de  la  bibliothèque  de  M.  Arm.  Bertin;  revue  par  J.  Techener«  — 
Notice  sur  le  Cura  clericalis,  par  Ap.  Briquet.  — Œiivres  de 
Hîaucroix ,  ^uhl.  paf  L.Paris;  notice  par  J.  Techener. — Nota 
sur  le  Catalogue  des  collections  lorraines  de  M.  Noelf^heB 
chroniques  martimennes,  1*'  ai-t.,  par  Ap.  Briquet*  —De  kl  re- 
liure au  XXX*  siècle,  par  Ch.  Nodier.  —  Notice  sur  un  poëte  Nan^ 
tais,  par  l'abbé  Grautier. — Lettres  inédites  du  comte  et  de  la  conv- 
tesse  de  Maistre  à  A. -A.  Barbier.  — Cpntre-réclaroation  bibliogr. 
d'un  abonné.  —  Notices  sur  le  Livre  des  marchands  et  sur  les 
Curieuses  singularités  de  France  du  sieur  Cousteau,  par  Ap.. 
Briquet.  —  Note  sur  la  Pharsale  de  Lucain  en  vers  fr.,  par 
Fr.  Morand.  —  Notice  nécrologique  sur  M.  Raoul-Rochette ,  par 
P.  Paris.  —  Olivier  de  Serres,  par  le  vie.  de  Gaillon.  —  Roman- 
ceros et  ouvrages  dramatiques  espagnols  inconnus  aux  bibU<^ 
graphest  —  Notice  bibliogr.  sur  les  Caquets  de  Vaceofuchée,-^ 
Deux  lettres  inédites  de  Ch.  Nodier  à  Bory  de  S.  Vincent.  —Note 
sur  les  Œuvres  hisL  de  Luitprand ,  par  J.  Techener.  —  Notice 
sur  la  Bibliographie  douaisienne^  par  DuthilleBul,  et  sur  les 
Œuvres  du  baron  de  Stassart,  par  A.  Dinaux.  —  Note  sur  la  Vie 
de  M.  ila^o^  —  Notice  sur  Gœomenphionis  canialiensis  safy  ^ 
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ricon,  par  Philarète  Chasles.  —  Lettre  de  Laire,  WMioÛk  de 
l'Yonne,  à  Le  Blond,  biblioth.  aux  Quatre-NationB.  -Uttrede 
Pixérécourt  à  A.  Martin.  —  Notices  sur  deux  manuacritsTendas 
à  Londres.  --Notes  sur  les  Hymnes  ecciésiattiqms  de  Ltfmt 
de  laBoderie,  et  sur  la  Lyre  du  jeune  Apollon,  par  Tidkt 
le  Duc  —Revue  des  v^tes.  —  Note  sur  la  Bibliothèque  WWw- 
philo-facétieuse.  —  Revue  de  publications  nouirdlee. 


DOUZIÈME  SÉRIE  (années  1855—4856). 

2  vol.  Prix  :  24  fr. 

Année  1855.  —  Corneille ,  Montaigne,  la  Bruyère ,  par  M.  de 
Sacy.  —  La  confession  d'un  moine  du  xii*  siècle,  par  le  vie. de 
Gaillon.— Lettre  inédite  de  Ch.  Nodier  à  M.  ViUemain.- Notice 
hist.  sur  un  recueil  de  lettres  et  de  pièces  orig^les  écrites  soos 
les  règnes  de  Henri  IV  et  de  Louis  XHI,  par  Ap.  Briquet -• 
Note  sur  le  Bremarum  ad  usum  laXcorum,  par  l*abbé  d'Aun- 
beau,  et  extrait  des  Mémoires  de  famille  ^  par  Vabbéldmheri, 
communiqués  par  le  marquis  de  Pins-Montbrun.  —  Notice  sor 
Baoul-Rochette ,  avec  son  portrait  —  Notice  sur  les  Caracièrtt 
de  Théophraste  et  de  la  Bruyère,  nouv.  éd.,  publ.  par  A.  Jki- 
tailleur,  par  Le  Roux  de  Lincy.  —  De  Fane  en  littérature  et 
d'un  vieux  poète  françois,  par  le  vie.  de  GaiDon.  —  Bévue  de 
publications  nouvelles.  —  Note  sur  Tédit.  des  Cent  nomUa 
nowelleSf  publ.  par  Le  Roux  de  Lincy.  —  Note  nécrolc^ûe 
sur  Ducbesne  aîné. —-Notice  sur  le  Séropétcm ,  journal pub(^ 
Leipsick ,  par  Q.  Brunet.  —Lettres  inédites  de  Ch.  Nodier,  ooffl- 
muniq.  par  A.  de  la  Fizelière.  —Note  sur  le  prix  de  quelques 
livres  à  la  vente  Renouard.  —  Notice  sur  le  Philalethet,  par  Ap. 
Briquet.—  Sur  le  Discours  des  hiéroglyphes  de  P.  FAnglois, 
par  le  vic«  de  GaiUon.  —  Sur  P.  Strozm  de  dogmatibus  chai- 
daorwn,  par  Ap.  Briquet.— Sur  le  PortefèuUle  d'un  ialm 
rouge,  par  J.  Lamoureux.  — Sur  Adam,  drame  du  XIP siècle, 
publ.  par  V.  Luzarche,  par  Ap.  Briquet.  -  Note  sur  /a  bibUo- 
thèque  et  les  archives  du  coilége  héraldique.  —Maison  d'habita- 


—  37  — 

lion  de  Michel  Montaigne  à  Bordeaux,  par  le  doct.  Payen.  — Re- 
marques sur  les  géants,  par  Tabbé  Le  Beuf.  —  Le  chancelier  du 
Prat,  par  L.  Paris.  ~  Une  lettre  de  Chateaubriand  annotée^ par 
A.  de  la  Fizeliére.  —  Revue  des  ventes.  —  Notices  sur  Chris- 
tiaruB  religionis  arcana,  et  sur  la  Description  de  la  source  â^ er- 
reur, par  Ap.  Briquet.  —Sur  VEspùm  dévalisé ^  par  J.  Lamou- 
reux.  —  Sur  les  documents  inédits  sur  MoTUaigne,  pubL  par  le 
doct  Payen^  par  Rathery. — De  la  bibliophilie  en  Amérique. — 
Note  sur  le  premier  vol.  du  Catalogue  de  la  Bibliothèque  impé- 
riale. — De  l'influence  du  langage  poitevin  sur  le  style  de  Rabe- 
lais, par  Faustin  Poey  d'Avant.  —  Une  bibliothèque  de  livres  in^ 
trouvables,  par  £.  Castaigne.  —  Notices  sur  Posthii  parer ga 
poetica ,  par  Ap.  Briquet.  —  Sur  V histoire  de  Fiers  du  comte 
H.  de  la  Ferrière,  par  J.  Pichon.  — Notes  sur  le  Cabinet  histo^ 
rique  de  L.  Paris.  —  Sur  les  éditions  impr.  par  P.  Didot.  —  Mon- 
taigne  économiste ,  par  A.  Griin.  —  Revue  des  ventes.  —  Lettres 
du  comte  d'Elci,  annotées  par  G.  Brunet  —  Le  soulier  de  Benoit 
Baudoin,  par  le  vie  de  Gaillon. — Notice  bibliogr.  sur  Simon 
Ogier.  —  Le  poète  Théophile,  par  le  vie.  de  Gaillon.  —  Voltaire 
étoit-il  complètement  étranger  à  la  publication  des  Mélanges  pu- 
bliés sous  son  nom!  par  A.  de  la  Fizeliére. — ^Notices  sur  Alchimi 
Avili  et  CL  Marii  Victoris  poemata ,  et  sur  Terentius  comico 
carminé^  impr»  par  •/.  Grilninger,  par  Ap.  Briquet  (1).  — Sur  Ca- 
talogus  auctorum  quibus  aucta  est  BibliothecaSs,  Trinitatis 
juxta  Dublin  f  par  O.  Barbier. —  Sur  les  Comptes  de  V église  de 
Sainte-Madeleine  et  de  la  cathédrale  de  TroyeSj  pubL  par 
A.  Assier^  par  Ap.  Briquet.  -—  Recherches  et  documents  inédits 
sur  Michel  Montaigne,  par  le  doct.  Payen.-^ Notice  sur  in.  Science 
des  princes  de  G.  Naudéy  par  Fr.  Morand.  —  L'Horace  de  Firmin 
Didot;  note  par  J.  Techener.  —Noté  sur  un  catalogue  de  vente., 
par  le  même.  —  La  typographie  française  à  l'exposition  univer- 
selle, par  le  comte  Clément  de  Ris.  —Notice  biogr.  et  littér.  sur 
Romain  du  Pin  Pager,  poète  françois,  par  A.  Giraud.  —  Le  dic- 
tionnaire de  Richelet,  par  le  vie.  de  Gaillon. — Recherches  bi-* 
bliogr.  sur  les  traductions  de  V Imitation  de  J,-C,,  par  H.  de 
Liaunay.  —  Note  sur  la  Description  de  Paris  au  XV*  siècle,  par 


(1)  Ces  deux  volumes  font  partie  de  U  riche  biblioth^ue  de  M,  le  mm:* 
quis  de  Morànte. 
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Gvillebert  de  Me^t,  publ.  par  Le  Bouz  d^  Lu)cy««--  Revue  de  pu- 
blications AouveUe^ 


Année  1860.  —  Notice  de  M.  Payen  sur  ta  vie  publique  de 
Montais^,  par  M.  Griin.  —  Lettre  de  Chardon  de  la  Rocbette  à 
A.-A.  Barbier.  —  Notice  sur  De  la  littérature  macaronique  de 
M.  O.  Delepierre,  par  Ap.  Briquet.  —  Notes  sur  quelques  ventes 
à  Paris  et  à  Londres.  —  Notice  sur  les  ventes  Duplessis  et  Pan- 
son,  par  M.  de  Sacj.  —  Liste  des  principales  adjudications  de  U 
vente  Duplessis, —  Compte  rendu  analjrtique  de  la  vente  des  livres 
de  M.  Parison,  par  J.-Ch.  Brunet.  —  Le  César  de  Montaigne, 
par  M.  Ctivillier-Fleury.  — Lettre  de  M.  Grûn,  relative  à  ua 
article  de  ML  Payen,  ci-dessus  mentionné;  lettre  de  M.  PM. 
Chastes,  sur  le  même  sujet.  —  Notice  biograph.  et  littéraire  sur 
A.  Bazin,  par  J.  Andrieux.  —  Notice  sur  deux  ouvrages  fort 
rares,  par  G.  Brunet. —Notice  sur  le  tableau  des  mœurs  dv 
temps j  par  de  la  Popelimère*  -^  Lettre  de  M.  Payen,  relatire  à 
Montaigne.  —  Lettre  sur  la  réimpression  du  Cagasanga.  — 
Notice  sur  cet  ouvrage  et  sur  les  noms  des  véritables  auteurs.  — 
Découverte  d'un  cartulaire  de  la  seigneurie  de  Rays,  et  d'un  frag- 
ment de  presse  appartenant  à  Guttenberg.  —  Notices  nécrob- 
giques  sur  G.-P.  Secchi  et  F.  G^nin.  —  Des  accusations  de  pla- 
giat littéraire,  par  F.  Morand,  —  Notice  biogr.  et  littéraire  sar 
J.  Doublet,  poète  dieppois,  par  le  vicomte  de  Gaillon.  —  Lt 
société  des  bibliophiles  anglais,  par  M.  Cuviltier-Fleury.  — 
Bibliothèques  publiques  des  départements.  —  Notiœ  histor.  sur 
les  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Troyes,  par  M.  Harmand.  — 
Notice  de  M.  Teulet  sur  les  Essais  divers,  lettres  et  pensées  de 
M^  de  TYacy.  —  Notice  sur  V Histoire  du  prieuré  du  Mont- 
aux-malade^lès-Rouen ,  pafr  P.  Paris.  —  Revue  de  publica- 
tions nouveUes.  —  Un  voyage  sentimental  en  Fnnce ,  par  le 
vicomte  de  Gaillon.  —  Des  éditions  originales  de  Sbakspeare, 
par  G.  Brunet.  —  Petites  recherches  sur  les  cancioneros  et  roman- 
ceros, par  le  même.  —  Revue  de  ventes.  —  Notice  sur  le  quadnt- 
^um  ecclesie,  par  Ap.  Briquet.  —  Sur  le  Discours  de  rorigine 
des  Russiens ,  par  le  prince  Aug.  Galitzin.  —  Rédacteurs  du 
Bulletin  du  bibliophile,  couronnés  par  l'Institut.  —  Revue  de 
publications  nouvelles.  —  Notes  sur  une  v&ite  d'autograf^ies 
à  Londres,  sur  VSistoire  des  usages  funèbres  de  E.  Fçydeau, 
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sur  La  chasse  à  courre  en  France ^  par  J,  Lavallée,  sur  les 
livres  aux  armes  du  prince  Eugène,  sur  The  book  of  common 
prayerSf  etc.  — Notes  sur  la  famille  des  de  Tournes,  imprimeurs 
à  Lyon  et  à  Genève,  par  G.  Revilliod.  —  Notice  d'un  manuscrit 
inédit  de  Tabbé  de  Vertot,  par  Champollion-Figeac.  —  Le  Pline 
de  Racine,  par  Desbarreaux-Bernard.  —  Une  lettre  d*Edme  Bou- 
chardon,  par  M.  Camandet.  — Notes  sur  les  remarques  sur  le 
patois  de  F.- A.  Escallier^  sur  les  monuTnents  de  la  maison  de 
Finance,  par  «/.  Combrouse,  sur  la  lettre  de  Magné  de  MaroUea 
relative  à  V origine  delli  volgari  proverbi,  etc.  —  Note  curieuse 
sur  la  Chronique  de  Louis  XI,  par  Ap.  Briquet.  —  Notice  sur  le 
roman  de  Gérard  de  RoussUlon,  par  A.  de  Terrebasse.  —  Le 
libraire  Cazin,  par  L.  Paris.  «-  A  propos  de  Tabarin,  par  le 
baron  Ernouf .  —  Notice  sur  \ office  de  Pâques,  publ.  par  Y.  Lu- 
zarche,  par  le  prince  A.  Gralitzin. — Extrait  de  Tacte  de  naissance  du 
cardinal  Mazarin. — ^Note  sur  le  Traité  des  fortifications  du  comte 
de  Pagan«  -—  Documente  relatiDs  à  Jean,  roi  de  France,  et  à  sa 
captivité  en  Angleterre,  par  M.  le  duc  d'Aumale  (1"  partie).  -— 
Notice  sur  \eè  Heures  de  Catherine  de  Glèves.  —  Indication  d'im 
fait  intéressant  Thistoire  de  France,  par  L.  Odorici.  — Encore 
symph.  Champier,  par  Ap.  Briquet.  —  Notice  du  prince  Galitzin, 
sur  les  représentants  de  Mairie  ^et-  Loire ,  par  M.  Beugler. 
—  Revue  de  publications  nouvelles.  —  Découverte  de  lettres 
autographes  de  Molière.  —  Liste  des  livres  condamnés  par  la 
congrégation  de  l'index.  —  Notes  nécrologiques  sur  J.  Molini, 
Dutacq  et  Thibaudeau. 
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—    Fétranger  le  port  en  sus ,  suivant  le  pays. 


(Aucune  livraison  ne  peut  être  vendue  séparément,) 


OUVRAGES  EN  VENTE  Â  LA  MÊME  LIBRAIRIE. 


1.  Alphabet  album  ,  ou  collectidta  de  60  feuilles  d'alpha- 
bets historiés  et  fleuronnés ,  tirés  des  plus  beaux 
manuscrits  de  l'Europe ,  des  documents  les  plus  rares 
ou  composés  ;  par  J.  B.  Silvestre ,  professeur  de  cal- 
ligraphie des  princes  d'Orléans.  18A3*AA ,  in-folM 
demi-reL,  mar SO— « 

La  grande  variété ,  la  beauté  des  alphabets ,  la  pureté  du  deeôn ,  la  m- 
nioa  de  tous  les  styles ,  forment  en  quelque  sorte  lliiatoire  de  la  lettre  art»- 
tique  de  tous  les  pays,  de  tous  les  sièoles;  c'est  une  pabfication  vraiment 
utile  en  ce  que  œ  recueil  deviendra  pour  ainsi  dire  le  «adt^^rnscmi»  de  toos 
ceux  qui  s'occupent  de  calligraphie ,  peinture ,  gravure ,  dessin  et  litbo- 
graphîe. 

2.  Ami  d'Anagréon  (F),  ou  Choix  de  chansons,  par  L 
T.  Simon  (de  Troyes)  (et  Éloi  Johanneau).  Paris, 
1804;  in-18  de  247  pages,  fig.,  br 2—50 

Assez  joli  recueil  fort  gai,  très-spirituel,  et  qui  oonservera  sa  place  à 
côté  de  nos  anciens  et  bon  chansonniers. 

3.  L'Ami  des  Jeunes  Demoiselles  ,  suivi  d'une  épttre  (eo 
vers)  aux  célibataires,  par  Didot  iils  atné*  Parts ,  chn 
Didot  fib  aîné,  libraire ,  1789  ;  1  vol.  in-18...     3— > 

à .  Amusements  philologiques,  ou  variétés  en  tous  genres^ 
par  Gabriel  Peignot.  Dijon ,  1 842  ;  in-8,  br 6—» 

Cest  un  recueil  singulier  qui  réunit  les  contrastes  les  plus  piquants,  ft 
qui ,  BOUS  l'apparence  de  la  futilité ,  cache  une  instruction  réelle  et  fournit 
une  foule  de  questions  curieuses.  —  Cette  troisième  édition  a  été  cotuHénhU' 
ment  augmentée. 


—  &1  - 

5.  Apologie  des  Femmes,  poëme  (par  Paulin  Grassous). 
Paris,  1806,  iii-12  de  24  pages 2—» 

Opusctile  parfaitement  imprimé  par  Didot  et  tiré  à  petit  nombre.  Ce  poëme 
aawz  piquant  se  compose  de  540  vers;  quelques  traits  satiriques  ont  néces- 
sité un  carton  de  4  pages  que  Ton  trouve  à  la  fin  de  rexemplaire. 

6.  Catalogue  d'une  partie  des  livres  composant  la  bi- 
bliothèque des  ducs  de  Bourgogne  au  xv*  siècle,  2*  édi- 
tion revue  et  augmentée  du  catalogue  de  la  bibliothèque 
des  Dominicains  de  Dijon,  rédigé  en  1307,  avec  dé* 
tsdls  historiques,  philolog.  et  bibliograph. ,  par  Gabriel 
Peignot.  Dijon,  18&1,  in-8,br S—» 

7.  Le  César  de  Michel  Montaigne,  par  M.  Cuvillier- 
Fleury.  Br.  in-8 2 — » 

Notice  curieuse  sur  im  exemplaire  des  Commentaires  de  César,  ayant 
appartenu  à  Montaigne f  aimoté  par  lui,  et  atgourdliui  chez  M.  le  duc 
d'Aumale. 

8.  La  Chanson  d' Antioghe  ,  poëme  en  vers  alexandrins, 
composé  au  commencement  du  xn*  siècle  par  Richard 
le  Pèlerin ,  et  retouché ,  au  commencement  du  xm*,  par 
Gndndor  de  Douai ,  publiée  sur  six  manuscrits  de  Paris, 
par  M.  Paulin  Paris,  membre  de  l'Académie  royale  des 
inscriptions  et  belles-lettres.  2  vol.  pet.  in-8 ,  papier 
de  Hollande,  tiré  à  250  exempl 16~» 

—  Papier  vélin,  tiré  à  12  exempl 30 — » 

La  Chanson  d^Antioche  n'est  pas  un  ouvrage  d'imagination  :  c'est  le  récit 
des  événements  de  la  première  croisade  fait  par  im  témoin  oculaire ,  et  dont 
les  assonances  ont  été  converties  en  rimes  régulières  par  nn  écrivain  du 
zin*  siècle ,  nommé  Grain dor  de  Douai.  L'éditeur  de  ce  beau  poëme  lo  con» 
sidère  comme  la  plus  sincère  et  la  plus  intéressante  relation  qui  nous  soit 
restée  de  la  première  croisade. 

9.  La  Chanson  des  Saxons,  par  Jean  Bodel,  publiée  pour 
la  première  fois  par  Francisque  Michel.  Paris ,  1839, 
2voL,  pap.  de  HoU • 16—» 

—  Pap.  vélm,  tiré  à  20  exempl 30 — » 


—  42  -r- 

10.  La  Gheyàierie  Ogier  de  Danemarche,  poème  da 
xir  siècle,  par  Raimbert  de  Paris,  publié  pour  la 
première  fois  d'après  le  manuscrit  de  Harmoutier  et 
le  manuscrit  2729  de  la  Bîbliotbèqae  du  roi  (par  L 
Barrois).  Paris  ^  1842,  2  vol.  m-i2,  pap.  de  HoD., 
avec  fac-similé *••..• • «••••. 16— b 

—  Papier  vélin,  tiré  à  20  exempL.,.* 30--» 

11.  Les  Chroniques  de  Jean  d'Auton  (comprenant  l'his- 
toire de  Louis  XII),  publiées  pour  la  première  fois  en 
entier,  d'après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du 
roi,  avec  une  notice  et  des  notes  par  P.  L.  (Lacroix) 
Jacob,  bibliophile,  Paris ^  183&;  â  voL  in-8,  papier 
vergé  fort,  br •« 36 — > 

—  Grand  papier  de  Hollande,  tiré  à  25  exempL , 
pubUé  à  100  fr 72— • 

12.  GoRBESPONDANGE  DB  Lamothe  FÉiiEtON,  ambassadeoT 
de  France  auprès  de  la  reine  Élisabetb,  de  1&&8- 
1675,  conservée  aux  archives  du  royaume,  publiée 
pour  la  première  fois  par  Purton-Gooper  et  A.  Teol^ 
Pam,  1888-il;  7  vol  in-8... 42—. 

Des  détails  snr  les  gaerres  ciTÎles  de  France,  sur  la  détention  de  Ihrie 
Stnart,  l'accusation  contrd  le  dao  de  Norfolk,  la  rnpta»  aToo  l'Etiisgneyflte. 

13.  De  l'état  réel  de  la  presse  et  des  pamphlets,  de- 
puis François  V'  jusqu'à  Louis  XIY,  par  G*  Leber. 
Paris,  1834,  in-8 8—60 

— En  papier  vélin,  tiré  à  petit  nombre... •..    5 —  » 

Reyne  anecdotiqae  et  critiqne  des  principanz  actes  de  no8  rois  et  de  çmI* 
qiies  documents  cnrîenz  on  peu  connus  sur  la  publication  et  la  yente  des 
livres  dans  le  xvi*  siècle. 

lA.  De  l'inf^^uenge  du  langage  ponsvni  sur  le  style  de 
Babelais,  pa^  Poey-d' Avant.  Br.  in^ • 2—» 


~  ftS  — 

15.  Deux  gocvents  au  mqten  âge  ,  ou  l'Âbbaye  de  Sainl- 
Gila^  et  le  PariM^let  au  temps  d'Abélard  etd'Héloïae, 
par  Paul  Tiby.  ParU  >  CrapeUt ,  1951 ,  yi-42 ,  papier 
vélin,  br «••«•.•m»« im* «•.••ti.»    i-^» 

Joli  petit  volume  imprimé  âveo  soin  et  tiré  à  900  ëzemplaifes.  Cette  rén- 
nion  do  pièces  origmales  sur  Abélard  et  Hélolse  est  d*ung  and  intérêt. 

16.  Discours  véritable  du  siège  rois  devant  Beauvais  par 
Charles,  duc  de  Bourgogne,  l'an  ihl2.  Pam^  ISAA, 
br.  gr.  in-8 ,...• • 2—50 

Discours  tiré  d'un  vieux  manuscrit,  imprimé  pour  la  première  foi4  en  1622. 
Béimpression  à  50  ezepiplaires, 

17.  Discours  nouveau  sur  la  mode,  Pari$ ,  P»  Ram$r^ 

xDa.V|    Dr.     1D~0*  .•#  t«..f  f  «f  «f  9  «f  •  «y  ••«  »|f  «•«•t»«l««a«4  U*^""'' 

Réimpression  à  100  exemplaires  d'\m  opuscule  trèft-rore ,  d^e  aux  |oins 
de  M.  £.  Castaigne. 

18.  ExpuGAnoN  des  cérémonies  de  la  Fête-Dîeu  d'Aix,  en 
Provence  (au  moyen  âge).  Àiœ^  1777,  in-12,  br.     8 — » 

—  Endem.-rel.,  veau  fauve 10—» 

Orné  de  figures  du  lieutenant  du  prince  d* Amour,  du  roi  et  bâtonnier  de 
la  Bazoche ,  de  Tabbé  de  La  Vflle  et  des  Jeux  des  Diables,  des  Rascassetos, 
des  Apôtres ,  de  la  reine  de  Saba,  des  Uraisosa,  des  ehovam  Fruz,  etc. 

Et  des  airs  notés ,  consacrés  à  cette  ftte. 

< 

19.  Fables  indiennes  (Essai  sur  les),  et  sur  leur  intro- 
duction en  Europe ,  par  M.  Loiseleur-Deslongchamps, 
suivi  du  roman  des  Sept  Sage$  de  Rame ,  en  prose, 
publié  pour  la  première  fois  d'après  un  manuscrit  de 
la  Bibliothèque  royale ,  avec  une  analyse  et  des  extraits 
du  Dolopathos ,  par  M«  Le  Roux  de  Uncy,  pour  servir 
d'introduction  et  de  complém^t  aux  Fables  inédites 
des  x^%  xm*  et  xnr-  siècles ,  de  M«  Robert  Paris, 
1838,  1  vol.  iQ.8, /oc-wtttfe 7^50 


—  ft4  — 

20.  Les  Femmes  célèbres,  de  1780  à  1795,  et  leur 
influence  dans  la  révolution ,  pour  servir  de  soite  â 
de  complément  à  toutes  les  histoires  de  la  révolution 
françoise.  Paris,  1840,  2  vol.  in-8 .•  10—» 

—  ExempL  en  dem.-rel.,  veau  fauve !&--» 

21.  La  Frange  au  temps  des  Croisades  ,  ou  Rechetthes 
sur  les  Mœurs  et  Coutumes  des  François  aux  xi*  et 
xn*  siècles ,  par  le  vicomte  de  Vaublanc.  à  vol.  mS , 
papier  vélin  collé ,  avec  plus  de  80  vignettes  gravées 
sur  bois 32--» 

—  En  grand pap.  de  Hollande,  tiré  à  20  exempL.  6h-^ 

22.  Galerie  de  Rubens,  dite  du  Luxembourg»  25  es- 
tampes ,  concernant  le  mariage  et  la  régence  de  Marie 
de  Médicis,  avec  l'explication  historique  et  allégo- 
rique de  chaque  sujet.  Paris,  1862;  gr.  in-folio, 
d.-rel 48-» 

Cette  édition,  oxécntée  d*ime  manière  tonte  psrtieiiUàre  pour  50  exeo- 
plftlree  seulement,  reproduit  l'effet  des  anciens  tirages ,  avec  la  lâème  focte 
et  le  même  éclat. 

23.  GiRAULT  DE  Sautt-Fargeau.  Bibliographie  historique 
et  topographique  de  la  ville  de  Paris ,  ou  Catalogue  de 
tous  les  ouvrages  imprimés  en  François,  relatifs  à 
l'histoire  de  Paris  depuis  le  xv^  siècle  jusqu'au  mois 
de  novembre  1846.  Paris,  1847,  m^,  br 2—50 

Publication  curieuse  et  intéressante,  enrichie  de  notes  bîblîograpbi^ut^^ 
très-utiles  pour  Thistoire  de  Paris. 

24.  Glossaire  étymologique  et  comparatif  du  patois 
picard  ancien  et  moderne,  précédé  de  recherches  philo- 
logiques et  littéraires  sur  ce  dialecte ,  par  Tabbé  Jules 
Gorblet,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes.  Paris, 
1861  ;  1  gros  vol.  in-8,  au  lieu  de  12  fr.  net,.    7—50 


—  45  — 

25.  Les  grandes  Chroniques  de  Frange  ,  dites  de  Saiat^ 
Denis,  selon  qu'elles  sont  conservées  en  Féglise  de 
Saint-Denis  en  France,  avec  dissertations  et  notes, 
par  Paulin  Paris,  de  Vlnstitat.  Parts,  1830;  6  vol. 
petit  in-8,  br....« %.. 28-—» 

—  Exemplaire  sur  papier  vélin  encollé  et  très- 
bien  relié  en  dem.-rel.,  mar.,  non  rogné 65-^» 

26.  Growesteins  a  Possesse.  Histoire  queurieuse  et  ter- 
rible doou  tems  du  Monsieur  du  Malberoug,  et  qui 
interesse  in  brin  l'ounour  des  fenmes  doou  paûls  du 
Ponssese  et  cti  du  messieurs  leurs  maris ,  tous  bons 
champunës.  Tirée  d'in  bouquin  écrit  in  patois  doou 
païs  et  lingage  gothique.  Grossoîe  et  mis  in  espedition 
confourme  par  li  Tabellion-Gardé-noute  du  la  ville  du 
Poussesse,  in  Parthois.  A  Poussesse  in  Parthois  chez 
les  maris  de  ces  dames  et  à  Paris.  1861,  br.  gr.  in-8, 
papier  vélin à — » 

Brochure  tirée  à  120  exemplaires ,  et  publiée  par  M.  Louîb  Paris.  Très-cu- 
rieuse facétie  sur  un  épisode  peu  comiu  de  la  guerre  de  la  succession  d'Espi^ 
gne.U  existe  peu  de  monuments  imprimés  du  patois  du  pays  de  Champagne, 

27.  Heures  (les)  françoises,  ou  les  vêpres  de  Sicile  et 
les  matines  de  la  Saint-Barthélémy.  Suivant  Vidiiion 
publiée  à  Amsterdam,  chez  Ant,  Michiels ,  à  la  Sphère , 
1600;  pet.  in-12,  br.  Papier  vergé  de  Hollande.    6~» 

28.  HiLARn  VERSUS  et  ludi.  Luietiœ-Parisiorum  ^  18S8, 
in-8,br. 4—60 

—^  Grand  papier  vélin • 8 —  » 

Publication  intéressante  faite  par  M.  Champollion,  d'après  un  manuscrit 
du  XII*  siècle  de  la  bibliothèque  Boany.  Ce  recueil,  en  latin ,  contient  trois 
Myttèrei  et,  chose  aLugalière,  quelques  passages  de  ow  pièc^  latm^a  «ont 
en  françois. 


f 


-  46  — 


29.   HlSTOlAE  ÛB  IK  CAPtltlTÉ  DU  FRANÇOIS  I**,  pttf  M.  Ret, 

PatU,  1887,  4  V(A.  liJ'S,  bf. 5-^ 


X 


30.  HistoiBi  m  PBAPEAO I  dos  Coiileun  et  des  insignes  de 
la  monarchie  françoise ,  précédée  de  l'Histoîie  des  ex^ 
saignes  militaires  ches  les  anciens,  jiar  H*  Bey. 
Paris^  1837,  2  beaux  vol.  ia-8 ,  avec  un  #tlas  de 
24  pi 12—» 

^Exemplaire  en  dem^-^reL.» ••..«••«.«.éi 16—» 

31.  HuGHER*  Notice  sur  quelques  monuments  histo- 
riques du  département  de  la  Sarthe ,  par  £.  Bûcher. 
Paris,  1850;  in-8,  fig„br 1—50 


^ 


32.  Lebeuf  ÇVabbé).  Recueil  de  dissertations  sur  diffé- 
rents sujets  d'histoire  et  de  littérature,  avec  introduc- 
tion, notice  sur  Tabbé  Lebeuf,  et  des  notes  par  H.  J. 

P.  Gl.  G.  (Jérôme  Pichon).  Paris,  1843 5—» 

•    .  .  >      ... 

Ces  dissertations  fort  ourieoses  étoieut  dispersées  dans  le  volumineux  re- 
cueil da  Mercure ,  et  ne  se  trouToieint  pas  à  là  portée  de  tout  le  ïbonde  ;  c'est 
donc  un  service  rendu  à  la  science  que  d*avoir  fait  un  choix  des  meSlleiires 
dissertations  et  de  les  avoir  réunies  en  detot  volumes. 

93.  Le  Guy.  Catalogue  des^srtptlf  àm  mamiMeitt  de  k 
bibliothèque  de  Lille.  tAUei  i»è8  ;  in*S,  phpiet  vtiin, 
br i ,w.or-o...wi o. 12—» 

34.  Lenoir  {Alexandre).  Monuments  des  arts  en  France, 
depuis  les  Gaulois  jusqu'au  règne  de  François  I*'* 
Quarante^KÛnq  planches ,  contenant  plus,  de  huit  «mil 
sujets  dessinés  çt  gravés  au  trait,  par  lee  plus  habiles 
artistes  en  ce  genre,  présentant  une  suite  non  inter- 
rompue de  monuments,  de  sculptures  et  de  peinturesi 
précédés  d'un  texte  ou  précis  des  arts  libéraux,  mé> 
caniques  et  industriels  en  France ,  depuis  les  Celtes  et 


—  47  — ' 

les  Francs  jasqti'âu  règne  de  François  1*^'';  d'une  expK- 
catîon  et  analyse  particulière  et  raîsonnée  de  chaque 
figure  ou  monument.  Paris  y  4840,  in-fol.  d.-rel. 
fflaroq.,  avait  été  publié  à  120  fr 38—» 

Publié  aveo  le  plus  grand  soin  et  indispensable  à  ^toute  grande  biblio- 
thèque. 

35.  Livre  du  très-chevalereux  comte  d'Artois  et  de  sa 
femme,  fille  au  comte  de  Boulogne,  publié  d'après  les 
manuscrits,  pour  la  première  fois,  par  M.  Barrôis. 
Pofiêf  imp.  de  Crapelet,  I8t7,  un  beau  vol.  in-A,  orné 
de  28  pi.  gravées  sur  caivre #.. 80—» 

Ce  roman  n'appartient  ni  au  cycle  d'Arthur,  ni  à  celui  de  Charlemagne  ; 
ee  n'est  pa«  un  ootrage  allégorique  y  c'est  tm  pedt  tableau  de  genre  plein  de 
naïveté ,  de  grâce  et  de  fraîcheur,  dans  lequel  l'auteur  a  esquissé  les  traits 
1m  plus  saillatkti  qui  oaraetérisent  le  véritable  chevalier,  dont  moins  d'un 
sièeleplus  tardU  France,  alors  n  cheVàlereeque ,  devoil  offrir  le  modèle 
dans  Bayard ,  l'immortel  chevalier  sans  pour  et  sans  reproche. 

86.  Le  fiivRE  DU  Roy  Modus.  —  8'ensuyt  le  Livre  du  Roy 
Modus  et  de  la  Royne  Racio ,  qui  parle  du  déduy t  de 
la  chasse  à  toutes  bestes  sauvaiges,  comme  Cerfs, 
Biches , Daims ,  Chevreulx,  Lièvres,  Sangliers,  Leus, 
Regnards  et  Loutres ,  avec  le  stille  de  Paulconnerie  et 
aussi  les  subtilitez  d'arcerie ,  contenant  plusieurs  ma- 
nières pour  prendre  toutes  sortes  d'Oyséaulx ,  tant  à  la 
roys ,  à  la  connelle ,  que  à  la  pipée,  et  aultres  nouvelles 
choses  trouvées  pour  les  prendre,  publié  par  Elzéar 
Blaze.  Parts,  1839;  gr.  in-8,  iig.  en  bois 6(^— o 

Imprimé  en  caractères  gothiques  à  un  très-petit  nombre  d^exemplaires  et 
sur  papier  de  Hollande. 

37.  LoTHAiRE  ET  Yalrade,  OU  lo  royaume  mis  en  interdit, 
tragédie,  par  P,  Ph.  G...  (Gudin  de  la  Brenel- 
lerie  )  ;  imprimée  à  Genève ,  pour  la  première  fois , 
en  1767. 


—  48  — 

S8.  Manusgbits  français  de  la  bibuothèque  ou  boi,  leor 
histoire  et  celle  des  textes  allemands,  aoglais,  hoUan- 
dais,  italiens,  espagnols,  de  la  même  collection,  par 
M.  Paulin  Paris.  Parts,  1836-1842,  7  yol.  in-â,lir., 
pap.  collé k 45—» 

—  Chaque  volume  se  vend  séparément 7 — ■ 

—  Grand  in-8  papier  vél. ,  tiré  à  petit  nombre. 
Chaque  volume 18— > 

39.  Mary-Lafon.  Tableau  historique  et  littéraire  de  la 
langue  parlée  dans  le  midi  de  la  France  et  connue  sons 
le  nom  de  langue  romano-provençale;  par  M.  Mary- 
Lafon.  Ouvrage  couronné  partlnitilut  dans  la  tiamcedu 
3  mai  1841 .  Paris,  1842,  gr.  in-18  de  335  pag.     4—» 

40.  Massacre  de  Vassy,  d'après  un  manuscrit  d'un  cou- 
vent de  Vassy,  en  1662;  par  Horace  Gourjon.  Pari^, 
1844,  br.  in-8,  avec  deux  grandes  planches..     1 — 60 

Curieuse  et  intéressante  relation  d*un  événement  célèbre  Bans  mtt  é» 
plus  anciennes  villes  de  Champagne  sur  les  limites  du  duché  de  Bar-le-Dœ. 
Une  grande  partie  de  l'édition  ayant  été  détruite ,  il  n'en  reste  plus  <fa*taa 
petit  nombre  d'exemplaires. 

41.  Maximes  et  Essais  sur  diffêreots  sujets  de  morale 
ET  DE  PouTiQUE,  par  M.  de  Lévis.  4*  édit  Paris,  de 
rimp.  de  P.  Didol,  1811;  2  vol.  in-18 4—» 

M.  de  Lévis ,  connu  par  plusieurs  ouvrages  d'un  mérite  éminent,  el  dus 
lesquels  il  a  su  allier  les  grâces  du  style  à  la  profondeur  dee  pensées ,  est 
l'auteur  de  ce  Recueil,  qui  est  destiné  à  prendre  place  à  côté  de  nos  preinîew 
moralistes  françois,  Labmyère,  Luroofaefoucault,  le  cardinal  de  Retz,  etc. 
Il  porte  pour  épigraphe  : 

M  II  seroit  à  souhaiter  que  ceux  qui  ont  été  à  portée  de  connaître  1<*« 
»  hommes  fissent  part  de  leurs  observations.  »  —  DucLOf. 

42.  Mémoire  sur  la  version  arabe  des  livres  de  Moïse  à 
l'usage  des  Samaritains,  et  sur  les  manuscrits  de  cette 
version,  par  Sylvestre  de  Sacy,  Parts,  in-4,  br. 
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43.  Mémoires  sur  les  antiquités  de  la  Perse  et  sur  l'his- 
toire des  Arabes  avant  Mahomet,  par  Sylvestre  de 
Sacy.  Pam^  in-4,  br 6 — » 

44-  Monuments  inédits  d'antiquité  figurée  grecque,  étrus- 
que et  romaine,  par  Raoul  Rochette.  Imprimé  avec 
Vauiomation  du  Roy  à  l'Imprimerie  Royale^  1829  à 
1833 ,  un  voL  grand  in-fol.  d,  reL  mar 76 — » 

45.  Discours  sur  l'histoire  générale  du  siècle  de  Gharle- 
magne,  par  Raoul  Rochette.  Paris,  1816,  in-8  de 
46  pages,  br 1 — 60 

Discours  prononcé  pour  Touverture  du  cours  d'histoire  moderne. 

46.  Discours  sur  l'esprit  et  l'influence  des  croisades,  par 
Raoul  Rochette.  Paris,  1816,  br.  in-8 1—26 

47.  Notice  sur  le  marquis  de  Lassay  et  l'hôtel  de  Las- 
say,  par  Paulin  Paris,  de  l'Institut.  Paris,  1&48, 
broch.  in-8 , 2 — » 

48.  Notice  sur  le  manuscrit  de  la  Chronique  des  Nor- 
mands et  sur  l'édition  que  M.  GhampoUion  en  a  faite 
pour  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  par  Paulin 
Paris.  Br.  in-8 n-^75 

49.  Notices  biographiques  et  littéraires  sur  la  vie  et  les 
ouvrages  de  Jean  Yauquelin  de  la  Fresnaye  et  Nicolas 
Vauquelin  des  Yveteaux,  gentilshommes  et  poètes 
normands,  1636-1640  (par  M.  J.  Pichon).  Paris, 
1846,  in.8,  br A—» 

Tiré  à  petit  nombre. 

60.  Nicolas  Vauquelin  des  Yveteaux.  Addition  à  sa  vie 
et  &  ses  œuvres,  par  Julien  Travers,  Br,  in-8. . .    2—» 

4 
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» 

51.  NoDiEB  {Charles).  Booaventare  des  Périers,  Cyrano 
de  iiergerac.  Paris ^  ISAlf  m-12,  br*,  pap.  veiigé 
fort * S — » 

—  Grand  papier  vélin  fort • 5 — » 

62.  Nodier.  Franciscus  Cdiimna«  Danière  noavelie  de 
Gh.  Nodier,  préoédée  d'une  notice  sur  Fauteur,  par 
3.  Janin«  Paris,  18ii,  in-42,  br 2—50 

5S.  Nodier.  Description  raisonnée  d'une  jolie  coUectîon 
de  livres ,  pouveaux  mélanges  tirés  d*une  petite  biblio- 
thèque. ParU^  1844;  in-8 -. 6—» 

Ce  catalogue  de  la  bibliothèque  de  Charles  Nodier,  rédigé  par  lu-ni^me 
et  eiirichi  de  notes  bibliographiques  et  littéraires ,  est  précédé  d*ime  intro- 
duction par  M.  Duplessis  ;  de  la  vie  de  Ch.  Nodier,  par  Francis  Wey  \  dTuie 
notice  bibliographique  sur  cm  ouvrages,  de  trois  talilM  et  des  pas  de  îa 
vente. 

0 

54«  Peignox.  iùiJMUîNxs  de  morale,  rédigés  d'une  manière 
simple,  claire  et  proportionnée  à  l'iAteUigeiice  des  en- 
fants,  3«  édit.,  1  vol.  in-18 • »— 75 

Ce  volume  se  termine  par  des  opuscules  de  Benjamin  Franklin;  k  A»- 
hotMM  Hichard  et  le  Sifflet, 

55,  Mémoruii  religieux  et  biblique ,  ou  Choix  de  pen&ées 
sur  la  religion  et  sur  l'Écriture  sainte,  par  Gabriel  Pei- 
gnot  1  voL  in-18  de  206  pages,  papier  fin....    2—60 

C'est  une  réunion  des  pensées  les  plus  sublimes  et  les  plus  frappante», 
extraites  de  tous  les  auteurs  de  premier  ordre  qtd  ont  prouvé  la  vérité  et  Is 
néœssité  de  la  religion,  et  qui  ont  traité  de  la  Bible. 

56.  La  Selle  chevalière,  par  Gab.  Peignot.  Paris,  Diion, 
1836,  br.  de  16  pages  in-8 , 2—» 

Tiré  à  80  exemphtires;  cette  bro«hQf«  est  remplie  d*une  fwd«  de  détaU» 
curieux  sur  les  mœurs  et  usages  du  nojen  âgie. 


—  rii  — 

57.  Quand  REViEiSfnRA  notre  roi  a  Paris?  Ballade  iné- 
dite d'Ëustache  Deschamps,  chantée  en  1389.  Br. 
in-8..... , 1 — )) 

58.  OEcTRES  DE  Racine,  édition  dite  du  Louvre.  Paris, 
de  Timprimtrie  de  Pierre  Didot  l'aîné,  1801-05  ;  3  vol. 
gr.  in-foL,  pap.  vélini  épreuves  avec  la  lettre  dont  il 

n^  a  eu  que  150  exemplaires 380 — » 

Un  exemplaire  avec  les  épreuves  du  premier  tirage 
avant  lalettre  dont  il  n'y  a  eu  que  100  exemp.     680 — » 


. 


59.  Régnier,  sieur  de  La  Planche.  Histoire  de  Testât  de 
France,  tant  de  la  république  que  de  la  religion,  sous 
le  règne  de  François  II,  publiée  par  Ed.  Mennechet. 
Parts,  1836;  2  vol.,  fig.,  in-8 ;     8—» 

Réîjnpresaion  précédée  d'une  Notice  sui  l'auteur,  et  suivie  d'un  Discours 
â€  Miohel  StiTMMM,  Wn^ian.,  touckamt  jo*  omtoMod»  en  FrtrtUê^  d'après  le 
manuscrit  original.  —  Le  livre  des  marchands  ou  du  grand  et  loyal  devoir  de 
Messiêwrs  de  S*arie  emms  le  fioy.  On  y  npporte  quelques  anecdotes  dos 
règnes  de  Fran^i«  I*'  et  de  H^nri  II ,  quelques  fait»  généalogiques  des  mai- 
sons de  Montmorency  et  de  Guise ,  et  du  cardinal  comme  d^un  simple  gen- 
tilhomme issu  dA  la  maison  de  GraviBe ,  en  Nonnaiidie ,  allié  par  un  premier 
nariage  aux  d'Harcpurt. 

• 

60.  Romancero  (le)  firançois,  histoire  de  quelques  anciens 
trouvères  et  choix  de  leurs  chansons,  le  tout  nouvelle- 
ment recueilli  par  Paulin  Paris.  Paris,  1ÂS3,  in-8, 
pap.  de  Hollande 8 — » 

—  Pap.  vélin  tiré  à  20  exempL lA— » 

61.  Romans  (li)  de  Raoul  de  Cambrai  et  de  Dernier, 
publié  potu"  la  première  fois  par  Edward  Le  Glay. 
Paris,  1840,  pet  ia-^,  pap.  de  Holl.«  br 8—» 

Ce  roman  est  Tune  des  plus  anciennes  compositions  de  la  langne  d*oil  ;  il 
peut  remonter  an  zu*  siècle.  L'action  se  passe  sons  le  règne  de  Louis  lY 
d'Outte-mer. 
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62.  Les  romans  de  Renard  examinés,  analysés  et  compa- 
rés, d'après  les  textes  manuscrits  les  plus  anciens,  les 
publications  latines ,  flamandes ,  allemandes  et  fran- 
çoises  ;  précédés  de  renseignements  généraux  et  accom- 
pagnés de  notes  et  d'éclaircissements  philologiques  et 
littéraires;  par  A.  Rothe,  professeur  à  l'Académie 
royale  de  Soroe.  Paris  ^  1846,  1  vol.  in -8  de 
S3  feuilles 8—» 

63.  Tristan.  Recueil  de  tout  ce  qui  reste  de  poèmes 
relatifs  à  ses  aventures ,  composés  en  françois,  en  anglo- 
normand  et  en  grec,  dans  les  xii*  et  xiu*  siècles,  publié 
pour  la  première  fois  sous  les  auspices  de  M.  Guixot, 
par  Francisque  Michel.  Londres^  GuM.  Pickering^ 
1836,  3  V.  in-12,  pap.  vél.,  cart  en  percaline.     35— ■ 

—  Le  tome  III'  séparément .•••...     16 — m 

6A.  Vie  (la)  de  Jean  d'Orléans,  orr  le  Bon,  comte  d'An- 
goulême,  aïeul  de  François  I*',  par  Jean  Du  Port, 
sieur  Des  Rosiers,  publiée  par  Eusëbe  Castaigne.  1852; 
in-8,  aVec  un  tableau  généalogique 3—60 

66.  Voltaire  était-u  complètement  étranger  à  la  publi- 
cation des  mélanges  publiés  sous  son  nom?  par  Albert 
de  la  Fizelière.  Br.  in-8 1 — 60 

66.  Voyage  de  Jacques  le  Saige  dé  Douai  à  Rome,  Notre- 
Dame-de-Lorette,  Venise,  Jérusalem  et  autres  sûnts 
lieux,  publié  par  H.  R.  Duthillœul.  Douais  1862; 
in-4br , 20—» 

67.  Voyage  en  Bosnie  dans  les  umées  1807  et  1808,  par 
Amédée  Ghaumette-des-Fossés,  consul  de  France  eo 
Prusse ,  etc.  Paris ,  aux  dépens  de  Vauleur,  Impr.  de 
P.  Didof,  1816;  in-8.... 2—50 
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68.  Voyage  sentimental  de  Sterne,  suivi  des  lettres 
d'Yorick  àÉlisa,  trad.  nouv.  par  Paulin  Crassous.  Paris, 
P.  Didot,  au  Louvre,  1801  ;  3  y.  in-18,  pap.  fin. .     6 — » 

Channante  impression  du  pins  agréable  format  qu'on  puisse  imaginer  pour 
un  petit  livre  de  ce  genre.  Véritable  modèle  d'élégance  et  de  bon  goût.  Ce 
n'est  pas  seulement  le  Voyage  tentimtntal  que  nous  annonçons ,  mais  certai- 
nement la  plus  jolie  de  toutes  les  éditions  de  cet  ouvrage ,  suivi  d'une  autre 
production  de  Sterne,  les  Letiru  ffYorick  à  Élisay  qui  forment  un  supplément 
au  Voyage  eentknental ,  par  les  détails  qu'elles  contiennent. 

En  tête  du  premier  volume  se  trouve  une  notice  historique  sur  la  vie  et 
W  écrits  de  Sterne. 


DERNIÈRES  PDEUCATIONS. 

69.  L'Imitation  de  Jésus-Ghrist  ,  trad.  et  paraphrasée  en 
vers  franc.,  par  P.  Corneille.  1856;  gr.  in-8,  br.  16 — » 

Ce  volume  tiré ,  à  cent  exemplaires  à  part ,  de  l'édition  des  Œuvres  de 
Corneille ,  contient  à  la  fin  deux  lettres  inédites  de  P.  Corneille  sur  l'auteur 
de  V  Imitation  de  J.-C. 

70.  Mémoires  de  Hollande,  histoire  particulière  en  forme 
de  roman ,  par  M"*  la  comtesse  de  La  Fayette ,  publiés 
avec  des  notes  par  A.  T.  Barbier.  Un  volume  în-16.  — 
riouveaux  éclaircissements  sur  les  Mémoires  de  HoU 
lande,  par  Âp.  Briquet.  Brochure  ensemble...  7 — 25 
Papier  de  Hollande :...  12 —  » 

Ce  petit  ouvrage  remarquable  d'exécution  est  orné  du  portrait  de  M"*  de  La 
Fayette  et  de  celui  de  M"**  de  Séyigué  sur  papier  de  Chine ,  de  fac-smilêf  etc. 

71.  Notes  historiques  sur  la  vie  de  Molière,  par  feu 
M.  Bazin ,  auteur  de  l'histoire  de  Louis  XIII  ;  publ.  et 
précéd.  d'une  introduction  p^  Paulin  Paris,  de  l'In- 
stitut. Paru,  1851  ;  in-12 3—60 

—  Grand  papier  vélin,  in-8,  pour  être  ajouté  aux 
éditions  de  Uoli^  de  ce  format,  br 6 —  » 
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72.  Plaisantes  recherches  d*un  homme  gravé  sur  tm  far- 
ceur, ou  prologue  tabarinîque  pour  servir  à  rhîstoire 
littéraire  et  bouffonne  de  Tabarin,  par  G.  Leber.  Paris 
(tmp.  Lahure) ,  1856;  in-16,  p.  deHoll. ,  vign. ,  br.  6 — » 

Cette  deuxième  édition  a  été,  comme  la  première,  tirée  à  très-petit  nombre. 

78.  Inventaire  des  meubles,  buoux  et  lhtbes  estaht  a 
Chenonceaux  le  8  janvier  1608,  précédé  d'une  his- 
toire sommaire  de  la  vie  de  Louise  de  Lorr^e  »  reine 
de  France ,  suivi  d'une  notice  sur  le  château  de  Che- 
nonceaux ,  par  le  prince  Aug.  Galitzin.  Paris^  1856  ; 
gr.  in-8,  pap.  de  Hollande 


Publication  importante  «nriohio  d'im  portrait  de  la  reine,  gravé  eot  ader 
par  Riffault,  et  d'une  vue  du  cb&teau  de  Chenonceaux  gravée  à  Teaii-forte. 
— Tiré  à  petit  nombre. 

7A.  Description  BiBUcmRAPHiQim  des  utrbs  choisis  en  tous 
genres  composant  la  librairie  de  J.  Tecbener*  Tome 
premier.  In-S""  de  526  pages  à  deux  colonnes.     5— • 

Ce  vol.  eontieat  Findication  de  6,760  ouvrages,  dont  un  trè»-gnuid  nomlae 
sont  décrits  avec  détails,  et  qui  tous  sont  en  vente  à  la  libzalzie  de  Teobens.- 


764  Discours  sur  i.'origijne  des  Russibns  et  de  leur  mirar 
culeuse  conver^on,  par  le  cardinal  Baronius,  traduit 
en  françois  au  x\v  siècle*  par  Marc  Lescarbot,  et  non- 
vellement  publié  par  le  prince  Augustin  Galitzin  ;  iu-16, 
papier  vergé h-—» 

76.  Relation  des ^  particularités  de  la  rébeluon  ob 
Stenro-Razin  contre  le  grand-duc  de  Moscovie,  précé- 
dée d'un  glossaire  et  d'une  introduction  par  le  prince 
Augustin  GaMtzin  ;  in^lO,  pap^  yergâ«  vignette.  *  S — 60 


mmi^^mm^étàmé 


77.  Cnoit  DES  PETITS  traités  de  iiOftALÉ  M  Nksois,  tevu 
et  corrigé  par  M«  de  Sacy,  membre  de  l'Académie 
française.  1  vel.  in-16«  fleurons,  lir..o*.«»4.Aw 

^Papier  de  floUadde  tiré  à  iOO  exempL  1  voL 


LETTRES  SPIRITUELLES 

DE   FÉNELON 

EDITION  BBYTTB  BT  OOBBIQ^ 

PAR  M.   SILVESTRE   DE   SAGY 

3  grog  vol.  in-16,  fleurons,  i%fT^ 
Papier  vergé  de  Hollande,  tiré  à  cent  exemplaires,  le  volume  15  fr. 


a  II  y  a  des  livres  dont  il  suffit  d'annoncer  la  réimpression 
pour  exciter  l'appétit,  nous  dirions  volontiers  la  convoitise 
des  esprits  d'élite.  Leur  nom  seul  est  comme  une  évocation  de 
Tadmiration  des  siècles  qui  les  a  consacrés.  Si  un  homme  d'un 
go6t  délicat  s'est  chargé  de  les  rétablir  dans  la  pureté  de  leur 
texte  originel^  s'il  a  accepté  le  travail  ingrat  souvent^  mais 
toujours  utile^  de  les  annoter  sobrement^  ils  deviennent  aussi- 
tôt l'objet  d'une  faveur  nouvelle,  et  on  les  voit,  en  peu  de 
temps^  partout  où  s'est  conservé  l'amour  du  bon  et  du  beau. 
Telle  est  la  fortune  qu'ont  rencontrée  dès  leur  appiirition  les 
Lettre»  ipiriiuelles  de  Fénelon,  éditées  par  M.  de  Sacy.  Nous 
venons  trop  tard  pour  leur  promettre  un  succès  dont  elles 
sont  déjà  en  possession.  Nous  ne  pouvons  plus  que  le  recon- 
noitre. 

»  Les  Lettre»  spirituelle»  s'adressent  avant  tout  aux  âmes 
pieuses,  à  celles  qu'agite ^  que  tourmente  le  salutaire  besoin 
de  la  perfection  chrétienne.  Elles  ont  été  écrites  pour  elles  et 
pour  elles  seules;  mais  elles  n'en  ont  pas  moins,  pour  tous  les 
gens  de  goût,  un  charme  inexprimable.  Fénelon  n'a  déployé 
dans  aucun  de  ses  ouvrages  un  plus  admirable  talent  d'écri- 
vain. Nulle  part  son  style  n'est  d'une  simplicité  plus  élégante, 
d'une  grâce  plus  aimable  et  d'une  plus  merveilleuse  souplesse. 
Ailleurs,  c'est  son  imagination  qui  parle,  et  quelquefois  aussi 
ce  je  ne  sais  quoi  de  subtil  qui  se  cachoit,  pour  ainsi  dire,  à 
ses  propres  yeux  dans  les  profondeurs  de  son  intelligence; 
là,  c'est  son  cœur,  et  on  sait  ce  qu'étoit  le  cœur  de  Fénelon  : 
quels  trésors  de  bonté,  de  générosité,  de  tendresse  il  recéloitt 
avec  quelle  abondance  il  s'épanchoit  dans  le  cœur  de  ses 


—  S6  — 

amis,  de  ses  pénitents,  de  tous  ceux  qui  demandoient  aa  saîirt 
prêtre  des  consolations  et  des  conseils! 

n  Nous  souscrivons  entièrement,  pour  nous,  à  ce  jugement 
de  M.  de  Sacy  :  «  Je  préfère»  je  Tavoue,  le  style  simple,  clair, 
x>  touchant  des  Lettres  spirituelles  à  touUîS  les  grâces  un  peu 
»  trop  artificielles  du  Télémaqué;  et  Timagination  qui  brille 
»  dans  ce  dernier  ouvrage  ne  vaut  pas  pour  moi  un  seul  de 
9  ces  élans  du  cœur  qui  dictent  à  Fénelon  tant  d'expressions 
»  vives  et  tendres  lorsqu'il  écrit  dans  la  sainte  familiarité  du 
»  directeur.  »  Et  ailleurs  :  a  Son  talent  éclate  dans  tous  ses 
D  ouvrages;  son  âme  ne  se  révèle  que  dans  les  Lettres  sfiri- 
»  tuelles.  C'est  là  qu'il  faut  le  prendre  sur  le  fait. 

»  Mais  nous  n'allons  pas  refûre  la  préface  excellente  de 
M.  de  Sacy.  Nous  aimons  mieux'la  louer.  C'est  en  effet  une 
étude  savante  où  Fénelon  semble  revivre  tout  entier,  tant 
M.  de  Sacy  a  su  habilement  s'inspirer  du  génie  et  da  caractère 
de  l'illustre  archevêque.  On  sent  en  la  lisant  que  l'élégance 
facile  et  la  charmante  simplicité  qui  la  distinguent  sont  comme 
des  habitudes  qu'il  a  contractées  dans  la  famitiarité  de  son 
modèle. 

»  Avons-nous  besoin  de  dire  que  le  texte  des  Lettres  sfiri- 
tuelles  a  été  revu  avec  une  attention  scrupuleuse,  et  qu'aucune 
édition  ne  le  présente  dans  un  égal  état  de  correction  et  de 
pureté?  Â  la  garantie  du  nom  de  M.  de  Sacy  nous  pourrions 
ajouter  celle  des  soins  que  donne  à  ses  publicaticms  FexaGt  et 
intelligent  libraire,  M.  fechener. 

»  On  nous  croira,  sans  que  nous  soyons  obligé  d'insister 
davantage,  quand  nous  aflSrmerons  qu'il  n'y  a  pas,  dans  la 
librairie  moderne,  de  volume  d'une  substance  plus  solide  et 
d'une  forme  plus  élégante....»  HoiBàt. 

.   ( Extrait  du  Journal  rUnion») 
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«  M.  Paulin  Paris  publie  chez  Techener  le  premier  volume 
d'une  édition  des  Historiettes  de  Ihllemant  des  Réaux ,  qui  est 
bien  nouvelle  en  effet,  quoiqu'elle  arrive  après  deux  éditions  précé- 
dentes, celle  de  1834  publiée  par  les  soins  réunis  des  MM.  de  Mon- 
merqué,  de  Châteaugiron  et  Taschereau,  et  celle  de  1840  qui 
parut  sous  le  seul  nom  de  M.  de  Monmerqué.  Tout  compte  fait, 
voici ,  en  moins  de  vingt  ans ,  trois  éditions  successives  de  ce 
volumineux  recueil ,  et  il  ne  m'est  pas  bien  prouvé  que  le  succès 
de  Tallemant  des  Réaux  s'arrêtera  là.  Je  crois  même  que  la  nou- 
velle édition  publiée  par  M.  Paulin  Paris  augmentera ,  s'il  est 
possible ,  la  vogue  de  ces  chroniques  amusantes  qui  sont  décidé- 
ment entrées  dans  l'histoire ,  par  la  traverse ,  je  le  reconnais  ; 
mais  qu'importe,  si  elles  y  sont ,  et  s'il  n'est  plus  permis  d'écrire 
aujourd'hui  sur  le  dix-septième  siècle ,  ou  même  d'en  parler,  sans 
emprunter  beaucoup  à  Tallemant  des  Réaux  t  De  tous  les  témoi- 
gnages qui  nous  restent  sur  cette  époque,  le  sien  qui,  sans  conteste, 
est  le  plus  divertissant ,  n'est  pas  toujours  le  moins  instructif. 
Je  comprends  donc  et  le  goût  du  public  pour  un  pareil  livre ,  et 
le  soin  que  des  hommes  sérieux  ont  successivement  donné  à  sa 
publication  ;  et  je  ne  m'étonne  pas  non  plus  qu'un  érudit  aussi 
cminent  que  M.  Paulin  Paris  ait  consacré  à  cette  édition  nouvelle, 
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comme  il  nous  rapprend  Inl^môme ,  «  plusieurs  aimées  de  sa 
vie.  " 

»  Mais  voici  en  quoi  l'édition  publiée  par  M.  Paris  est  vraiment 
nouvelle.  D*abord  il  a  rétabli  partout  dans  le  texte  Forthographe 
même  de  l'auteur*  et  cela  ne  doit  effrayer  persoime  :  c'est  Tortho- 
grapbe  du  temps  de  Balzac  et  de  Voiture,  eells  que  Racine,  Boiteau 
et  La  Fontaine  avaient  très-peu  modifiée  et  que  MV  de  Sévigné 
ne  changea  guère.  Elle  ne  rend  dono  k  lecture  de  Tallemant 
des  Réaux  ni  plus  difficile  ni  plus  savante  ;  elle  la  laisse  à  la 
portée  de  tout  le  monde.  Seulement ,  et  le  résultat  a  sa  valeur 
dans  un  ouvrage  de  ce  genre,  elle  restitue  à  l'auteur  œ  vernis 
d'ancienneté  ou  cette  rouille  de  l'âge ,  si  vous  l'aimez  mieux ,  qui 
recouvre  sans  les  cacher  et  aflkiblit  saiis  les  éteindre  bien  des 
teintes  auxquelles  la  plume  de  notre  intrépide  conteur  a  donné 
parfois  une  crudité  fort  compromettante.  Grâce  à  sa  vieille  ortho- 
graphe ,  il  me  semble  que  Tallemant  est  plus  supportable  dans  les 
nombreux  écarts  où  il  s'abandonne  si  volontiers  à  sa  véracité  cy- 
nique. Il  est  plus  respectable ,  sous  son  pourpoint  d'autrefois, 
môme  dans  ces  ivresses  de  son  pinceau.  U  brave  mieux  llioD- 
nêteté ,  sans  parler  latin.  La  vieille  orthographe  fait  mieux  com- 
prendre la  vieille  société  ;  ou  du  moins,  ainsi  habillées ,  les  mœurs 
du  bon  vieux  temps  choquent  moins  Tapparence  plus  correcte  et 
la  pruderie  plus  étudiée  du  nôtre. 

»  Cette  amélioration  n'est  pas  la  seule  qui  distingue  la  nou- 
velle édition  de  Tallemant  des  Réaux  des  éditions  précédentes; 
M.  Paulin  Paris  a  eu  la  très-heureuse  idée,  et  dont  je  ne  puis 
trop  le  remercier  pour  ma  part ,  de  reléguer  à  la  fin  de  chaque 
historiette ,  sous  forme  de  commentaire ,  toutes  les  notes  néces- 
saires soit  à  l'intelligence ,  soit  au  développement  du  texte;  —je 
dis  reléguer,  et  je  le  dis  sans  épigmmme ,  —  le  commentaire  de 
M.  Paulin  Paris  est  fort  curieux  et  tout  le  monde  le  lira.  L'auteur 
y  a  versé  tout  ce  qui ,  dans  son  érudition  si  variée  et  si  précise, 
se  rapporte  aux  différents  sigets  que  Tallemant  a  traités;  et  on  le 
sait,  l'érudition  de  M.  Paulin  Paris  n'est  pas  comme  celle  du  pre- 
mier venu  ;  elle  est  vive  et  piquante ,  assez  portée  à  la  controverse, 
batailleuse  au  besoin  ;  elle  vous  provoque  avec  grâce ,  elle  vous 
instruit  en  vous  contredisant.  Le  commentaire  de  M.  Paulin  Paris, 
s'il  avait  uja  défaut ,  aurait  celui  de  former  une  annexe  un  peu  dis- 
proportionnée peut-être  avec  l'œuvre  principale;  mais,  tout 
compte  fait ,  et  ^u^aud  i)  s'agit  d'une  époque  si  curieuse,  c'est  un 
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bon  défaut.  Et  puis ,  c'est  à  prendre  ou  à  laisser.  Si  on  prend  le 
commentaire,  on  le  trouve,  comme  je  Tai  dit,  à  la  fin  de  chaque 
historiette ,  séparé  du  texte  même  et  formant  une  lecture  commode 
et  distincte.  Si  on  le  laisse ,  restent  les  notes  de  Tallcmant ,  qui  ne 
sont  plus  confondues ,  au  bas  des  pages ,  avec  celles  des  éditeurs, 
comme  elles  Tétaient  autrefois.  M.  Paulin  Paris  supplée  à  ces  der- 
nières par  un  petit  nombre  de  notules  placées  discrètement,  avec 
un  signe  de  renvoi ,  sur  les  marges  correspondantes  au  passage 
annoté.  C'est  la  seule  addition  que  Téditeur  se  soit  permise  au 
texte  primitif,  qu'il  a ,  du  reste ,  rigoureusement  respecté. 

»  Tel  est  l'ensemble  des  améliorations  pratiquées  de  concert  par 
M.  Monmerqué  et  M.  Paulin  Paris  pour  faire ,  de  cette  troisième 
édition  de  Tallemant  des  Réàux,  un  chef-d'œuvre  tout  à  la  fois  de 
typographie ,  de  bonne  disposition  des  matières  et  d'information 
historique;  car  si,  cette  fois ,  M.  Paulin  Paris  a  seul  mis  la  main 
à  l'œuvre ,  M.  Monmerqué  a  voulu  contribuer  à  son  travail  en  ou- 
vrant aif  spirituel  académicien  le  trésor  lentement  amassé  de  ses 
études  et  de  ses  annotations  de  tout  genre  sur  leur  auteur  com- 
mun ;  —  il  lui  a  dit  :  Cherchez  et  prenez  I  —  «  Je  ne  me  suis  pas 
fait  répéter  ces  douces  paroles,  écrit  M.  Paulin  Paris  ;  j'ai  tout 
accepté,  tout  pris....  »»  Et  il  a  bien  fait.  Nous  en  profiterons  tous. 
Disons ,  pour  finir,  qu'en  dépit  de  ces  additions  considérables ,  ce 
premier  volume  de  la  nouvelle  édition  de  Tallemant  des  Réaux, 
qui  peut  passer  pour  un  spedmen  de  l'œuvre  entière,  ne  contient 
pas  moins  d'historiettes  que  les  volumes  correspondants  des  édi- 
tions antérieures,  et  qu'il  n'a  guère  qu'une  soixantaine  de  pages 
en  plus.  L'éditeur,  il  est  vrai,  a  renvoyé  au  dernier  volume  toutes 
celles  de  ces  histoires  qui  ont  un  caractère  collectif,  c'est-à-dire 
qui  ne  concernent  plus  un  individu,  mais  une  classe  de  personnes, 
comme  les  avocats^  les  maris  trompés,  les  amants  malheureux^ 
les  avares  f  les  jaloux,  etc.,  etc.  Ces  chapitres,  détachés  du  courant 
du  livre  ,  et  réunis  aux  réparties  «  plaisantes  et  ingénieuses,  »  for- 
meront à  la  fin  de  l'ouvrage  tout  un  recueil  d*anas  très-curieux. 

»  J'ai  loué  et  je  loue  encore  sans  réserve  tout  ce  qui ,  dans  ce 
premier  volume,  est  d'exécution  purement  typographique,  tout  ce 
qu'il  renferme  aussi  d'érudition  agréable  et  vive,  de  patientes  re- 
cherches et  d'ingénieux  commentaires.  La  première  édition  de 
Tallemant  des  Réaux  ressemblait  un  peu  trop,  il  faut  le  dire,  à 
l'exhumation  d'un  pamphlet  lancé  après  coup  contre  une  génération 
éteinte.  C'était  l'exécution  de  l'ancienne  société  par  un  des  siens. 
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sous  les  auspices  de^quelques  érudits,  interprètes  résignés  ou  com- 
plaisants malicieux.  Aujourd'hui,  M.  Paulin  Paris  a  peut-être  un 
tort  tout  contraire.  S'il  faut  en  croire  V Introduction  dont  il  a  lait 
précéder  son  livre,  cette  édition  nouvelle  qu'il  nous  donne  de  Tun 
des  plus  intrépides  médisants  du  temps  passé,  ce  n'est  rien 
moins  que  la  réhabilitation  du  passé  même  qu'il  entreprend  par 
la  bouche  de  Tallemant  des  Réaux,  rien  moins  que  la  justification 
de  des  Réaux  par  le  témoignage  du  passé. 

»  Tallemant  des  Réaux  avait-il  besoin  d^être  justifié!  Un  homme 
qui,  mêlé  au  monde  on  ne  sait  trop  comment,  observateur  désœuvré, 
curieux  sans  parti  pris,  coureur  de  ruelles  et  chercheur  d'aven- 
tures ,  écoutant  aux  portes  s'il  ne  pouvait  entrer  dans  le  salon  et 
prêt  à  inventer  ce  qu'il  ne  savait  pas ,  —  un  homme  qui  avait  cette 
manie  de  voir,  de  savoir  et  de  raconter  ce  qui  se  passait  en  des 
régions  évidemment  supérieures  à  sa  condition,  si  ce  n'est  à  son 
esprit,  —  cet  homme  était-il  autre  chose  qu'un  de  ces  faiseurs  de 
Mémoires  intimes  que  nous  faisons  tous  plus  ou  moins  quand  nous 
écrivons  le  soir  ce  que  nous  avons  vu  et  entendu  pendant  la  jour- 
née ,  san^  autre  but  que  de  nous  ressouvenir,  sans  autre  critique 
qu'une  confiance  médiocrement  justifiée  dans  ces  échos  qui  nous 
apportent,  à  chaque  heure  du  jour,  tant  de  nouvelles  apocryphes, 
d'anecdotes  suspectes,  d'impudents  récits,  tant  de  mensonges  pour 
une  vérité,  tant  de  commérages  pour  un  mot  juste  et  profond!  Ces 
écrivains  irresponsables  de  Mémoires  domestiques  ont  peut-être  le 
tort  d'employer  tous  les  jours  un  temps  précieux  à  une  besogne 
inutile  ;  mais  c'est  leur  affaire  et  non  pas  la  nôtre.  Qui  se  soucie  de 
ce  qui  s'entasse  d'informations  incomplètes  dans  ces  obscures  ar- 
chives de  la  crédulité  complaisante!  Et  de  quel  droit  ferait^on  le 
procès,  dans  cent  ans  d'ici,  à  tel  ou  tel  de  ces  chroniqueurs  béné- 
voles dont  on  aurait  déterré  le  manuscrit  et  produit  l'œuvre  au 
grand  jour!  Tallemant  des  Réaux,  ou  je  me  trompe  fort,  était  un  de 
CCS  hommes  qui  aiment  à  faire  tous  les  soirs  le  relevé  de  leurs  sou- 
venirs et  le  compte  de  leurs  impressions,  qui  font  provision  d'anec- 
dotes, tiennent  magasin  de  scandale,  et  qui  rédigent  sans  travail 
ce  qu'ils  ont  recueilli  sans  choix.  Songeait-il  à  se  faire  imprimer  de 
son  temps!  Il  dit  le  contraire.  Pensait-il  à  l'avenir!  Personne  n'en 
sait  rien.  Pourquoi  donc  se  passionner  pour  ou  contre  lui  !  Pourquoi 
lui  faire  une  plus  large  part  de  blâme  ou  d'éloge  qu'à  Pierre  de 
l'Estoile,  à  Dangeau,  à  l'avocat  Barbier,  à  tous  ces  Suétone  (moins 
le  style)  de  la  bourgeoisie,  de  VŒil'de-Bœttf  ou  du  Palais,  qui 
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<>crivaiont  pour  écrire,  un  peu  à  Taventure  de  leure  impressions  et 
au  courant  de  leurs  souvenirs ,  sans  songer  à  la  critique  et  encore 
moins  à  la  postérité!  M"*  de  Sévigné  et  le  duc  de  Saint-Simon,  que 
M.  Paulin  Paris  rapproche  un  peu  témérairement ,  ce  me  semble, 
de  Tallemant  des  Réaux ,  ah  !  c*est  autre  chose  !  M"*  de  Sévigné, 
même  dans  cette  charmante  naïveté  de  sou  caprice  épistolaire,  reste 
toujours  un  témoin  considérable  de  la  société  de  son  temps,  et  le 
duc  de  Saint-Simon  grave  au  burin  avec  la  patience  et  le  génie  d'un 
maître.  Ont-ils  le  souci  de  Taveniiî  Peu  importe;  ils  ont  visible- 
ment le  sentiment  de  leur  valeur  et  la  conscience  de  leur  autorité. 

»  Mais  Tallemant  des  Réaux  !  «  Il  compilait ,  compilait ,  compi- 
lait, n  disait  Voltaire  en  se  moquant  de  l'abbé  Trublet.  —  H  écri- 
vait, écrivait,  écrivait,  pourrait-on  dire  de  Tallemant  des  Réaux, 
sans  trop  savoir  si  le  jet  de  sa  plume  dépasserait  la  portée  des 
ruelles  à  qui  elle  s'adressait,  et  sans  se  douter,  à  coup  sûr,  qu'un 
jour  de  graves  érudits  consacreraient,  à  le  mettre  au  monde,  à 
l'annoter  et  à  l'illustrer,  autant  de  temps  qu'en  ont  coûté  peut- 
être  les  plus  belles  éditions  de  nos  classiques.  « Je  prétends 

n  dire  le  bien  et  le  mal  sans  dissimuler  la  venté,  écrit  des  Réaux... 
n  je  le  fais  d'autant  plus  librement,  que  je  sçays  bien  que  ce  ne 
n  sont  pas  des  choses  à  mettre  en  lumière......  » 

n  M.  Paulin  Paris  a  essayé  de  défendre  Tallemant  des  Réaux 
en  le  montrant  mêlé  plus  qu'il  ne  le  fut  peut-être  aux  bonnes  com- 
pagnies de  son  temps  ;  mais,  chose  singulière  !  il  essaye  de  défendre 
le  temps  lui-même  en  invoquant  le  témoignage  de  Tallemant. 
N'est-ce  pas  avoir  la  main  malheureuse  111  y  a  plus  d'un  écrivain 
du  XVII*  siècle  auquel  l'introduction  apologétique  de  M.  Paulin 
Paris  aurait  pu  agréablement  s'adapter;  et  quant  à  moi,  bien  que 
je  ne  sois  pas  un  champion  à  outrance  de  la  société  d'autrefois»  je 
passerais  volontiers  condamnation  sur  tout  ce  aue  le  spirituel 
académicien  a  écrit  des  mœurs  du  grand  siècle,  si  ces  considéra- 
tions d'un  optimisme  hyperbolique  s'appliquaient  par  exemple  à 
une  édition  de  Corneille  ou  de  Bossuet,  de  Fénelon  ou  de  Racine, 
voire  même  de  La  Bruyère  ou  de  Saint-Simon.  Sans  doute  la  vérité 
historique  ne  change  pas  suivant  la  perspective  plus  ou  moins 
brillante  que  nous  en  découvrent  les  écrivains  que  nous  commen- 
tons ;  et  il  est  prudent  de  nous  défier  soit  de  cet  engouement  qu'un 
beau  livre  inspire  naturellement  pour  l'époque  qui  l'a  vu  naître, 
soit  de  ce  dénigrement  non  moins  injuste  que  provoque  souvent 
une  œuvre  d'une  portée  moins  haute.  Il  ne  faut  juger  le  xvn*  sièclq 
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ni  dans  la  prose  de  Pascal  ni  dans  les  vei*8  burlesques  de  Scsrron; 
il  ne  faut  le  chercher  ni  à  l'hôtel  de  Bambouillet  ni  au  carré  des 
halles.  Il  n'est  tout  entier  ni  dans  l'Histoire  amoureuse  des  Gaules 
ni  dans  L Introduction  à  la  vie  dévote.  Un  grand  st^ie  est  un  mi- 
rage qui  fait  voir  tout  en  beau,  même  le  mal  ;  un  écrivain  vulgaire 
abaisse  tout,  même  ce  qui  est  grand.  Mais  enfin  j'aurais  compris 
la  thèse  de  M«  PauJin  Paris  comme  introduction  aux  JUéfnoires 
de  Saint-^imon.  Saint-Simon,  qu'il  appelle  «  un  esprit  étroit,  • 
était  au  contraii^e»  si  je  l'ai  bien  compris,  un  très-puissant  esprit, 
profond  et  vaste,  bien  que  volontairement  borné  dans  robservation 
du  monde  aristocratique  où  il  vivait,  —  observation  patiente  à  la 
fois  et  inquiète,  passionnée  et  persévérante,  mêlée  de  préjugés 
personnels ,  de  passions  de  caste  et  de  vues  admirables  sur  la 
société  et  l'humanité.  Saint-Simon,  dans  cette  courageuse  re- 
cherche des  vices  de  son  temps,  a  quelque  chose  de  la  résolution 
de  ces  grands  opérateurs  dont  saint  Chrysostôme  a  dit  qu*ils  en- 
fonçaient le  brasjusqu'au  coude  dans  les  plaies  saignantes,  pour 
les  guéi^ir.  Tailemant,  lui,  fait  en  se  jouant  cette  clinique  déses- 
pérée du  cœur  humain.  L'auteur  des  Mémoires  trace  un  tableau 
sévère,  par  moment  cynique ,  de  ce  grand  siècle  de  notre  histoire; 
mais  il  laisse  la  majesté  à  l'ensemble  et  l'éclat  de  la  bordure.  L'au- 
teur des  Historiettes  flétrit  tout. 

n  Tout  compte  fait ,  je  suis  donc  moins  sévère  que  M.  Paulin 
Paris  pour  la  société  d'autrefois ,  car  je  ne  la  juge  pas  d'après  des 
Réaux.  Je  ne  prétends  pas ,  comme  M.  Paris,  que  des  Réaux  a  pu 
dire  bien  mieux  que  ne  l'ont  fait  plusieurs  écrivains  du  dernier 
siècle  :  «•Tat  vu  les  mœurs  de  mon  temps  ^  et  fat  publié  ce 
n  livre*  n  Si  des  Réaux  a  pu  dire  cela,  tant  pis  pour  son  temps; 
mais,  quant  à  moi,  je  ne  le  prends  pas  pour  un  juge  sans  appel.  Je 
défends  mieux  la  vieille  société  en  la  glorifiant  moins  aux  dépens 
de  la  nôtre.  J'aime  mon  pays ,  mais  j'aime  aussi  mon  temps.  La 
patine,  ce  n'est  pas  seulement  le  heu  où  l'on  est  né,  c'est  le  temps 
où  l'on  vit.  On  est  bien  près  de  n'être  d'aucun  pays ,  quand  on 
n'est  d'aucun  siècle ,  ou  quand  on  n'est  pas  du  sien.  Cette  idolâ- 
trie exclusive  du  passé  est  rarement  compatible  avec  le  culte 
d'une  nationalité  intelligente.  Elle  n'est  pas  moins  opposée  à  la 
véritable  fraternité  chrétienne.  On  n'est  si  indulgent  pour  les  géné- 
rations éteintes  que  parce  qu'on  aime  médiocrement  les  vivante 
On  n'est  si  accommodant  pom'  les  pères  que  parce  qu'on  ne  peut 
souffrir  les  enfants.  U  est  si  commode  de  no  louer  que  les  moi-ts  I 
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il  est  si  facile  de  ftjre  la  leçon  au  présent  avec  le  roman  du  passé  I 
il  est  si  agréable  de  n'avoir  alfaii-e  qu'aux  plus  beaux  noms  »  aux 
plus  magnifiques  souvenirs ,  aux  plus  grands  seigneurs ,  aux  plus 
grandes  dames  de  l'ancienne  France ,  et  d'opposer  à  l'histoire  trop 
sérieuse,  hélas!  de  nos  révolutions,  de  nos  progrés  et  de  nos 
souffrances  le  madrigal  de  l'ancien  régime  1... 

« Quelle  société  charmante  es  effet!  éorit  M.  Paulin  Paris*  Quelle 

franchiBe  de  ton  et  quelle  aisance  d'allure  1  Quel  naïf  entraînement  vers  tous 
lee  plaiflin  de  l'esprit  et  de  l'imaginatioal  Quel  délicieux  parfum  de  senti- 
ments vrais,  de  conversationa  délicates ,  de  fôtes  galantes  et  variées  !  Voyez 
de  tous  les  rangs ,  dans  nos  Historieiles ,  les  mains  tendues  vers  tout  ce  qui 
sait  agir  et  parler,  vivre  d'une  façon  galante  et  polie  ;  voyez  les  plus  grands 
noms ,  les  plus  beaux  noms  de  notre  douce  France ,  les  Gramont ,  les  Tu- 
renne  et  les  Mortemar,  les  Montmorency,  les  Guise  et  les  LongucvIUe ,  res- 
pectés de  tous  sans  tenir  personne  à  distance ,  sortant  de  leur  hôtel  pour 
souper  avec  l'abbé  de  Marigny ,  Sarrasin  on  Gourville ,  recherchant  la 
convenadon  de  Madame  {Pilou^  de  Madam»  de  Launay  ou  de  Madame  Gor- 
nuel ,  qu'ils  aiment  k  retrouver  jusqnes  dans  les  assemblées  de  Madame  de 
Ghevreuse  on  de  Mademoiselle  de  Rohan  I  C'était  là  1$  bon  temps  l  £t  qui«  dans 
notre  pAU  et  triste  hori%on,  pourrait  en  douter  le  moins  du  monde  ?  Figurons- 
nous  alors  un  hiver  à  Paris  :  pour  moins  de  mécompte,  plaçons-nous 
dans  le  cœur  de  la  ville ,  au  milieu  de  ces  bourgeois  aisés ,  sinon   opu- 
lents,   qui   tous  avaient   pu  suivre,  dans  leur  jeunesse,   les    cours    de 
Glermont ,  de  Montaigu,  des  Gressins  ou  de  Gambrai,  sur  les  mêmes  bancs 
que  les  princes  du  sang  et  les  enfants  de  la  première  qualité.  Ghacun  con- 
naît ,  dans  son  quartier,  les  véritables  honnêtes  gens  et  ceux  qui  ont  la  pré- 
tention de  l'être  ;  on  sait  les  femmes  aimables ,  spirituelles ,  les  filles  belles 
et  bien  élevées.  Le  moment  des  assemblées  arrive  :  chacun  dofine  ^  son  tour  ; 
chacxm  reçoit  les  voisins ,  les  amis.  Ge  soir  le  bouquet  est  à  telle  enseigne  ; 
demain  telle  autre  maison  le  reprendra.  On  n'invite  personne  ;  quiconque 
fume  à  danser,  à  converser,  à  courtiser  les  dames  (en  tout  bien  et  on  tout 
honneur),  n'a  rien  à  craindre  de  la  malice  ou  de  la  rancune  des  autres  ;  il 
peut  se  présenter,  lui ,  ses  parents ,  ses  sœurs  et  ses  amis  :  le  maître  de  la 
maison  les  introduira,  leur  laissera  le  champ  libre.  A  onze  heures ,  les  cour- 
tisans sortent  du  cercle  de  la  reine  ;  en  leur  chemin ,  ils  entendent  les  vio- 
lons :  «  Montons,  disent  ils.  —  Qui  va  là?  —  Nous  sommes  trois,  cinq,  dix  : 
les  fils  de  monsieur  d'£lbeuf ,  le  chevalier  de  Gramont,  M.  Patru  l'avocat 
M.  Lambert  le  chanteur.  —  Monseigneur  !  Messieurs  I  soyez  les  bienvenus  ! 
Voici  l'entrée.  »—  On  se  mêle ,  on  se  croise ,  et  le  lendemain  les  femmes  de 
le  ville  conviennent  que  ces  Messieurs  de  la  cowr  ort<  je  ne  sais  quoi  de  gracieux 
et  dPaimable  que  n'ont  pas  les  yens  de  leur  quartier,,.,  n 

»  Voilà  comment  M.  Paulin  Paris  prélude ,  je  ne  dis  pas  seu- 
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lement  aux  Historieiies  de  faUemant  des  Réaox,  mais  à  son 
propre  commentaire  /  qui  n'en  est  bien  souvent  qtie  la  spirituelle 
et  savante  aggravation.  Ne  dirait-on  pas  la  préface  de  quelques 
pastorale ,  jouée  par  des  ingénues ,  à  Tombre  du  vieux  bèfare  de 
Virgile  ou  parmi  les  moutons  de  Fonten^Ie,  devant  quelque 
Philaminte  de  la  cour  ou  de  la  ville  t.. .  Ah  !  j'aurais  trop  beau  jeu 
si  je  voulais  prendre  le  contre-pied  de  la  thèse  que  soutient  ici 
M.  Paris.  J'aurais  trop  beau  jeu,  et  même  sans  sortir  de  œt 
unique  volume  qu'il  nous  a  donné ,  si  je  Toulais  relever  du» 
l'histoire  de  ces  grandes  dames  si  agréables  et  de  ces  grands  sei- 
gneurs si  séduisants ,  non-seulement  <«  cette  franchise  de  ton  et 
n  cette  aisance  d'allure  »  qui  l'enchantent,  mais  cette  facilité  de 
la  morale ,  ce  laisser-aller  de  la  corruption ,  cet  «atraînement  du 
libertinage ,  cette  insouciance  de  mauvaises  mœurs ,  ce  mépris 
de  l'opinion  que  Tallemant  des  Beaux  nous  signale ,  du  ton  non 
d'un  moraliste,  il  ne  l'est  guère,  ni  d'un  satirique,  il  faudrait 
s'en  défier,  mais  d'un  témoin  ou  d'un  rapporteur  sai»  malveil- 
lance, si  ce  n'est  sans  préventions  ;  —  et  pour  ne  parler  que  de  ce 
concert  de  relations  polies ,  de  réciprocité  galante  et  de  plaisire 
délicats  dont  M.  Paulin  Paris  fait  un  âge  d'or,  les  mémoires,  les 
chroniques ,  les  correspondances ,  les  sottisiers  du  temps  (M.  Paris 
ne  néglige  pas  cette  dernière  source  d'information ,  et  il  a  raison), 
tous  ces  livres  sont  remplis ,  jusqu'à  satiété  pour  le  lecteur,  de 
détails  et  de  renseignements  tout  contraires «> 

(  Extrait  de  l'article  de  M.  Cuvillisb  Fububt  ,  Jowmal  d$s  VéMi, 
19  mars  1864.  ) 
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